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INTROD  UCTION. 


La  ciê  de$  Samtt  tient  à  rhiitoire  de  toute  VEurope  et  du  monde  civilisé....  (1). 

Tant  qu'il  j  aara  do  cbristianisme  sor  la  icrre,  lei  artistes  seront  appelés  i  peindre  ôt 
aenlpter  les  saints  et  ieitr  histoire. 

Malgré  les  mensonges  et  les  absurdités  entassés  depuis  Torigine  do  christianisme  ponr 
le  ridiculiser  afln  de  le  détruire;  malgré  le  sourire  dédaigneux  d'esprits  moqaears  ou 
superflciels,  les  be(rux*arts  doirent  compter  comme  un  des  pins  beaux  fleurons  de  leur 
couronne,  de  pouvoir  concourir  A  immortaliser  les  Tcrtus  des  héros  du  christianisme  et  le 
courage  de  ses  confesseurs. 

La  légende  chrétienne  (9),  quoi  qu'en  disent  quelques  prétendus  esprits  forts»  est 
•ssenltellement  poétique  au  jugement  même  d'écrivains  fort  peu  soucieux  do  christianisme; 
elle  se  compose  en  elTet  des  traditions  primitives  de  chaque  contrée;  les  légendes,  même  les 
plus  singulières  en  apparence,  ont  presque  toujours  pour  origine  quelques  bienfaits  obtenus  * 
par  fa  prière  et  la  reconnaissance  (3).  Là  où  vous  trouvez  une  légende  quelque  amplifiée 
qu'elle  soit,  vous  y  trouvez  une  histoire  (4).' 

Les  saints,  ceux  que  l'Eglise  reconnaît  pour  tels,  furent  presqoe  tous  les  bienfaiteurs  de 
rbumanité ,  soit  en  défrichant  la  terre  inculte  de  leurs  propres  mains,  soit  en  défrichant  la 
tùlde  la  science,  comme  le  prouve  l'histoire  des  divers  ordres  religieux  à  leur  origine, 
et  comme  ils  auraient  dû  continuer  A  le  faire  chacun  dans  sa  spécialité.  Hais  où  trouver 
ooe  iustitotion,  quelque  belle  qu'on  la  suppose,  qui  n'ait  pas  été  gâtée  par  l'homme? 

Kerenons  au  but  de  cet  ouvrage.  ^  Nous  avons  désiré»  en  faisant  ce  travaii,  simplifier 
les  recherches  des  artistes,  leur  donner  les  documents  les  plus  étendus  sur  la  vie,  le  costume 
et  les  particularités  qui  se  rattachent  A  l'histoire  de  chaque  aaint  ou  sainte  ;  ceux  do  moîM 
dont  nous  avons  Irouvé  queliiues  représentations,  car  nous  n'avons  composé  ce  Dieiiom^ 
neûre  que  sur  des  monuments  peints  ou  sculptés  (5), 


(1)  Extrslt  da  nttpport  de  Camus,  rsrcbiviste,  à 
rà&sernbléd  constituanieen  1790,  lui  rendant  compte 
de  sa  mission  dsiis  Is  Belgique.  11  déclare,  dans  ce 
Rapftort,  qu*U  serait  de  llionneur  du  gouvemenieni 
d'oOrir  aux  jésuites,  dits  Dollandistes,  un  asile  en 
Fffinoe  et  di»  secours'pour  la  coatinuaUon  de  lear 
framl  onvrage,  les  Acta  ionctorum^  qui  se  composait 
alors  de  5i  rolumes  in-fol.  (Portefeuille  d*un  ama- 
tenr,  n*  17,  collection  formée  par  Tanteiir  de  ce 
Die^ùnnaire  et  doanée  à  la  iàl^iiolbéque  Mazarlne. 
V.  le  fi*  34,603  du  CaUlogue.) 

(i)  Sur  les  beautés  poétiques  et  fimportanee, 
saéme  bistoriqne,  des  légendes  ^  voir  VVMvenUé  ca* 
tkotitpte,  tome  f«',  pages  202,  S58, 470  ;  tome  I Y, 
365;  l*abbé  Blanc,  Court  étinttoïre  eccUnaetiq^^  in* 
irodoriioii,  p.  518.  A  ceux  qui  regarileraient  ceiie  pu- 
Uicaiiencemaie  s«specte,aiteiiiu  leur  manléreda  voir 
■ai  ditspt  pbîkéepbique,  nous  indiquerons  ceqne 
}^omtni  de  la  kgande  cbrétîeone  des  hommes  qui 
passent  pour  des  esprits  torts  et  dca  pensaws,  Tbo* 
mm  Noase,  Hisietpr  dhUmde,  in4l%  p.  208,  qsi  y 
cite  Gibbon  ei  Montesquieu.  Voir  aotei  M.  Michelet, 
Biêtohê  de  Fmnce.  towe  11,  p.  6j9;  M.  Gnizat,  Gsurs 
d'khiùiM  mùietme^  paseiwk. 

(9)  tes  gaérispas  carpareUes  oaspirituelles  fem 

C»que  tont  le  rond  de  jâ' vie  d'une  foM*a  de  saints, 
clques  esprits  prévenus,  hostiles  ou  chagrins,  sous 

DICT203I9.    ICoROGaA^HIOCB. 


on  faoi  semblant  de  rtàum^  ont  essayé  souvent  de 
confondre  le  christianisme  et  ses  dogmes  uvec  les 
traditions  populaires,  qei  ne  sont  que  las  brillsiOes 
superféiations  du  tronc  séculaire.  Les  légendes  sont 
au  christianisme  ce  qu*est  1 1  musique  dans  les  céré- 
noales  chrétiennes,  la  peiature  ou  fai  sculpture  ans 
murailles  des  églises.  Ce  n^estpas  là  qu*esc  renseli- 
ghement  des  vérités  chrétiennes:  ce  sont  des  moyens 
qui,  tout  en  s*altérant  parfois  entre  les  mains  des  hom» 
mes,  servent  encore  à  leur  faire  goûter  peu  à  peu  4c» 
enseignements  aus^i  sévères  que  positifs.  Les  légen* 
des  charmaient  les  pienses  veIHées  du  foyer  demes« 
tique  de  nos  aieos,  et,  tout  eu  s'adressent  à  rimaxi- 
nation  de  Thomme,  Thabituaient  à  la  pratique  des 
devoirs  les  plus  sérieui.  Le  petit  enfant  de  la  crèche 
de  Bethléem  conduisait  insensiblement  le  dirétien 
dcseaux  bapiioBides sur  la  ciiiie  ém  Calvaire»  au  i 

Çied  d*une  croix  saaglame,  «A 
«Ifai  est  notre  to\. 

.{k)  M.  VaHat  de  Viriville,  hemê  fmapaits; 
1887,  numéro  do  4  juillet,  ou  tome  111,  p..  87. 

Ou  i^eut  à  leute  feroa  qpa  les  tnuiiiioM  Isa  ptas 
fabuleuses,  et  les  plas  absurdes  de  rautiduilé  faieaae 
renfermeai  de  èaates  ceneeptions,  et  ion  au  von- 
drais  trouver  que  des  ahsurdilés  ou  dss  lasa^Migns 
dans  les  légeodes  chréikona»! 
^(&j  U  va  sans  dircqiierâaul  ci  mem ailMAaçt  4a 
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N  ms  arons  voola  présenter  on  moyen  aussi  facile  que  prompt  poor  troarer  les  allributi 
le  plas  ordinairement  donnés  à  chaque  saint  par  les  légendaires  et  les  anciens  malires; 
empêcher  les  anachronismes  qui  déGgorenl  trop  souvent  les  tableanx  on  les  scolplores  di  s 
artistes,  qui  ne  consultent  pas  les  sources  arec  asses  d*atientipn,  ou  qui  les  Ignorent; 
indiquer  des  types,  non  (iour  les  copier  serf  ilement ,  mais  pour  s'en  inspirer  arec  le  plus 
d*babileté  possible,  et  surtout  s'élerer  à  la  hauteur  do  sujet,  en  étodiaiit  l'histoire  de  l'Eglise 
et  les  écrifaios  estimables  et  cbréliens  qui  ont  consacre  leurs  talents  à  nous  initier  dans 
rhistoire  des  Ages  de  fol  qui  virent  arec  admiration  passer  sur  la  terre  ces  élres  protecteurs 
et  bienlaisanis,  dont  Dieo  Se  sert  dans  tous  les  temps  poor  régénérer  le  monde  el  le  faire 
rentrer  dans  la  Toie  do  ciel. 

Dans  les  représentations  peioteà  oo  scolptées  des  personnagee  ;qQi  composent  ce  Dittion" 
noire,  noos  avons  surtooC  tâché  de  signaler  les  plus  anciennet.  les  plos  authentiques  ;  celles 
qui  tienonnt  le. plus  an  berceao  de  l'Eglise  et  aux  sources  des  traditions  ;  cepeodaht  nous  ne 
sommes  pas  exclusif,  car  nous  indiquons  les  œovres  des  artistes  de  tons  les  siècles  et  de  tous 
Ica  pays,  jusqu'à  ceux  de  notre  époque*  Nous  acceptons  tout  ce  qoi  noos  parait  bien;  nom 
ne  nous  arrêtons  que  là  où  Tart,  le  génie  et  les  convenances  s'arrêtent* 


AVIS  SUR  LES  MATÉRIAUX  QUI  ONT  SERVI  DE  BASES  A  CE  DICTIONNAIRE. 

Parmi  les  nombreux  documents  que  nous  avons  mis  à  contribution  poor  composer  no- 
tre Dictionnaire,  nous  citerons  :  1*  Les  peintures  des  catacombes  chrétiennes  de  Rome,  les 
scolplures  des  tombeaux  qui  en  proviennent  et  qui  sont  placées  depuis  longtemps  dans  le  mu- 
sée du  Vatican  et  dans  divers  aotres  musées  do  l'Europe. 

2*  Les  peintures  et  sculptures  des  anciennes  basiliques  chrétiennes  de  Rome  et  des  églises 
de  l'Italie,  de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre,  delà  France,  de  l'Espagne,  etc. 

à*  Les  mosaïques  chrétiennes  publiées  par  Ciampini,  Nicolaus  Alemannus  et  d'autres 
savants. 

4*  Les  peintures  morales  desaociennes  églises,  des  chapelles,  des  baptistères,  des  cryptei, 
qoi  sont  d'aotaol  pins  précieuses  à  recueillir  (i)  qu'elles  deviennent  de  plus  eu  plus  rares, 
et  offrent  des  flgures  d'un  grand  inCérêt. 

*  Les  diptyques,  les  triptyques,  les  anciens  calendriers  avec  miniatures  oo  arec  gravu- 
res en  bois,  les  martyrologes  de  l'Eglise  grecque  et  romaine,  les  ménologe<,  etc. 

6*  Les  livres  d'heures,  bréviaires,  missels;  les  exultel,  antiphonaires,  psautiers  et  antres 
livres  litorgiqucs  ornés  de  miniatures. 

7*  Les  vitraux  des  églises,  ceux  des  divers  monuments  religieus,tels  que  salles  capitulaircs, 
cloîtres,  bibliothèques,  réfectoires,  trésors  des  cathédrales;  ceux  même  de  divers  monu- 
ments civils,  tels  que  hôtels-de-ville,  hospices,  tribunaux,  châteaux,  etc. 

8*  Les  collections  de  tableaux  appartenant  aux  églises,  aux  couvents,  aux  musées  de 
l*Eorope,  ceox  de  diverses  collections  particolières  dont  les  tableaux  on  dessins  sont  pu- 
bliés et  consignés  dans  des  catalogues. 

§•  Les  sceaux  des  abbayes,  des  églises,  des  communes,  des  villes,  des  collèges,  des  unl- 
verUlés,  des  corporations  d'arts  et  métiers  ;  les  monnaies  des  villes  ,  des  royaumes,  des 
provinces,  qui  offrent  on  grand  nombre  d'images  des  saints  patrons,  protecteurs  et  fonda- 
teurs. 


préférence  aux  monwnenis  proprement  dits,  et  qui 
se  rapprochent  do  bercera  «le  l'Eglise  par  leur  aoU- 
quiiè,  nous  ne  repoussons  pas  une  foule  de  repré- 
sentations qui,  pour  être  moins  sévères,  n*ea  sont 
pas  moins  prédeotes,  et  sans  lesquelles,  d'ailleurs, 
il  fiiodrsit  renoncer  à  rien  publier,  surtout  pour  l*é- 
poqoedite  de  la  Renaissance,  oà  tant  de  sujets  pieux 
sont  traités  d*une  msniére  presque  païenne.  Mous 
ne  cites»  pas  tes  peiniores  et  les  sculptures  d*sucane 
époqoe  pour  en  ialre  de»  edpies  servîtes,  mais  pour 
servir, ^coimne  noos  le  disons  plus  haut,  d^exempks 


et  de  guides,  et  y  puiser  tout  ce  qol  peut  seiVIr  i 
mieux  caraeiériser  les  personnages  que  Ton  veut 
représenter.  Le  génie,  le  bon  goût  et  one  saae  cri- 
tique iloivent  faire  le  reste. 

(I)  Depuis  plusieurs  années,  ces  précieuses  pets- 
tures  ont  atUré  TattenUon  des  archéologues .  et  le 
gouvernement  français  a  chargé  M.  Denuelle  den 
laire  des  copies  en  couleur  a?ec  tout  le  soin  qu'elles 
mentent.  Quelques-unes  telles  qu^  eeUes  de  i'cglUr 
de  SamtSavm,  sont  publiées. 
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10*  Les  (BOfres  détL  f ieox  roaUres  dont  les  gravures  ea  bois  sont  toujours  si  reeherchéei  ; 
celles  des  peintres»  celles  dea  graveurs  en  laille-douce,  connus  sous  la  désignation  de  Petits* 
Uailres  ;  celles  d'une  foule  de  graveurs,  tels  que  Léonard  Gaultier,  les  Wierix^Tbomas  de 
Lca ,  Gaspard  Isaac ,  Valdor  »  les  firères  Sadeler ,  Wolfang  Kilian,  Stradan,  Sébastien 
Leclerc,  J.  Callot,  etc.,  à  qui  Ton  doit  tant  d^images  pieuses  qui  sont  sans  cesse  recopiées« 

11*  Les  Bibles,  les  Vies  des  saints,  les  légendes  oo  fleurs  des  saints,  en  tête  desquelT^s  lec 
Acta  sancioruni  des  Bollandisles,  en  54  volumes  in-r*,  reinplis  de  flgures ,  et  les*2  Toloines 
in^^d^  Menologium  Grœcorum  du  Vatican,  ornés  de  180  miniatures,  par  des  artistes  grec^ 
db  vitr  an  i<*  siècle  (1);  Tbistoire  des  fondateurs  et  fondatrices  d'ordres  religieuzt  civils  et 
militaires;  la  Vie  des  solitaires,  etc.,  dont  il  oxjste  des  éditions  aveo  gravures  en  bois  oi 
laiile-douce. 

12*  Les  ouvrages  d  orfèvrerie  cbrétienne,  les  ornements  peints  ou  sculptés»  des  cbflsses, 
des  vases  sacrés»  des  reliquaires,  des  croix,  des  crosses,  des  couvertures  de  litres  ornées  do, 
sculptures  en  ivoires  ou  en  métal,  celles  des  fonts  baptismaux,  des  bénitiers,  lustres»  can**^ 
délabres,  ostensoirs,  retables  d'autels  et  autres  objets  d'ameublement  des  églises. 

13*  Les  ornements  en  broderies  des  cbappes,  des  mitres,  des  bannières,  des  étendards  do 
confréries  religieuses,  civiles  ou  militaires  ;  les  tapisseries,  tentures  et  autres  décorations 
des  murailles  et  des  autels. 

li*  Les  sculptures  des  stalles,  des  orgues,  des  autels,  des  confessionnaux,  des  jubés,  des 
portes,  des  clôtures,  des  murailles  extérieures  et  intérieures  des  églises,  des  cloîtres,  etc. 

15*  Les  frontispices  oo  titres  de  livres  sont  également  mis  à  contribution  ;  nous  y  avons 
quelquefois  trouvé  des  flgures  de  saints  que  nous  aurions  vainement  cherchées  dans  de 
grandes  collecltons. 

Les  œuvres  des  Pères  de  TEglise,  connues  dans  la  librairie  sous  le  titre  iCOpera  Patrum^ 
renferment  do  très-beaux  spécimen  de  ce  genre. 

16*  Parmi  les  grands  ouvrages  que  nous  avons  dépouillés,  nous  devons  surtout  signaler 
la  collection  de  figures  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  (2),  Tormanl  environ  30 
forts  volumes  in-folio,  dont  les  figures  sont  classées  par  ordre  alphabétique  des  noms,  et 
en  deux  séries  distinctes,  d'hommes  et  de  femmes. 

Nous  signalerons  aussi  deux  curieux  volumes  in*^  conservés  à  la  bibliothèque  Hazanne, 
i  Paris,  savoir  :  l'un  sous  le  n*  4T78  (38)  et  l'autre  sous  le  n*  4778  (69),  renfermant  1000 
à  1200  estampes  au  moins,  de  saints,  saintes  et  sujets  pieux»  dont  plusieurs  trèsn^apitales. 
Nous  avons  numéroté  toutes  les  feuilles  de  ces  deux  énormes  volumes  (|),  ce  qui  en  (kcili- 
tara  l'examen  et  Télude  à  ceux  qui  auront  la  curiosité  de  les  consulter  après  nous. 

La  Bibliothèque  dite  de  Sainte-Geneviève  (4),  à  Paris,  possède  1  volume  in-^  sous  le  n* 
W.  S17  et  1070»  intitulé  :  Saints^  renfermant  113  folios  sur  lesquels  sont  collées  une  grande 
quantité  4e  figures  do  saints  et  saintes,  dont  plusieurs  sont  de  bons  maîtres.  On  y  trouve 
quelques  pidè«s  capitales;  une  suite  intitulée  :  JFcc/esice  mititantit  triumplUlrolr  aux  f»«  87à 
M),  dont  nous  donnons  les  fi]gures  principales.  On  y  trouve  plusieurs  suites  d'apAtres,  de 


/ 


(1)  Voir,  sur  ce  précieux  «imiscrît  el  ses  peîn- 
tsres,  les  détsils  donnés  par  N.  Emerie-David,  Dis- 
eem  ptr  la  pWnlttre,  in-S»,  page  161  ;  par  d*Agin- 
coart;  BiHoire  de  Cari,  leme  VI,  page  iO  de  Pexpli- 
eaiinn  des  pbncbes;  dans  les  Annales  de  philosophie 
cârlûViias,  In  8%  tome  XVII,  pag.  Î08  el  suit.  ;  ei  eufln 
dan«  les  AeiA  sanctorum^  mois  de  mai,  tome  I''. 

(S)  Celle  eollection,  peut-être  unW]tte  en  Europe, 
est  irès-curieuse  k  consulter,  quoiiiuMI  s*y  trouve  une 
Ibolede  pièces  aussi  4nal  dessinées  aue  mal  gravées, 
et  qui  n'oni  aucun  intérêt  comme  figure  ou  comme 
costume.  C*eU  i  chacun  i  faire  comme  nous,  c'est- 
Mtre  de  passer  les  mauvaises  pièces  et  de  consulter 
164  bonnes.  On  est  d'abord  étonné  du  fatras  que  ren- 
fenoent  ces  nombreux  volumes  ;  mais  le  conserva- 
teur a  été  f  jrcé  de  tout  admettre,  p-ir  suite  de  b  toi 


du  dépéi ,  dont  le  plus  mauvais  dessinateur  peut  lé- 
clamer  le  bénéAce. 

(S)  Le  premier  de  ces  tieux  volumes  provient  d'une 
maison  de  jésuites  d* Anvers,  el  a  éié  composé  par 
un  membre  de  la  société,  ainsi  que  Tindique  le  titre. 
La  second  provient  de  la  bibliothèque  de  rancienae 
abbaye  de  Sainl-Germain-des-Prés,  à  Paris,  d*oà  it  a 
été  sauvé  lors  de  Tinoendie  qui,  en  1793,  a  dévoré 
la  plus  grande  partie  des  livres  de  «:ette  congrégation 
bénédictine. 

U)  Celle  que  depub  quelque  temps  on  a  débaptisée 
déj»  deox  ou  trois  fois,  en  dépit  de  ses  précieux  sou- 
Tcnirs,  pour  la  nommer  bibliothèque  du  Panthéon, 
comme  «1  la  France  voulait  à  touie  fbrce  se  paga- 
niser.  Et  notez  que  ce  prétendu  Pûnthion  est  encore 
on  vol  (ait  sur  le  chrislianisme. 
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proplièfes,  des  Pères  de  TEgrise;  qaelqaes  belles  eaux  fortes  de  peintres  dont  noas  donnons 
tous  les  détails  (1). 

La  Bibliothèque  de  rArsenaf,  à  Paris,  possède  aussi  quelques  Tolumes  remplis  de  figures 
de  saints  et  saintes.  Noos  citerons  surtout  le  1*'  ToIuoied*une  Collection  d'e$tamp€i  in-1% 
cataloguées  sous  le  n*  U32  (F).  A  la  fin  d*an  des  deux  volumes  est  une  suite  complète  des 
Ermites  de  S'adclcr,  d*après  Martin  de  Vos,  dont  les  épreuf  es  sont  magnifiques. 

Parmi  les  publications  remarquables  de  notre  époque»  qui  ont  pour  but  la  reproduction 
des  images  des  saints,  nous  signalerons  Texcellente  suite  qui  se  publie  par  livraisons  à 
Busseldorfy  depuis  1842,  sous  la  direction  de  M.  Tabbé  Joesten,  curé  de  la  paroisse  Saint- 
Lambert,  de  MM.  Scbmitz  et  Grunmeyer,  curés  de  Saint-Maximilien  et  de  Téglise  Saint- 
Andili,  et  de  plusieurs  autres  personnes  pieuses.  Le  catalogue  des  divers  sujets  gravés  et 
publiés  jusqu'en  1848,  montant  à  54  figures,  se  trouve  â  Paris  à  la  librairie  de  Jacques 
Lecoffre,  sons  ce  titre  :  Sociiti  pour  ta  propagation  d'images  religieuses.  Nous  en  donnons  le 
détail,  figure  par  figure,  dans  ce  Dictionnaire,  au  nom  de  chaque  personnage;  les  diverses 
figures  d*apôtres  et  de  saints,  dessinées  et  composées  par  le  célèbre  Owerbeck  et  par  quel- 
ques-uns de  ses  élèves,  soit  à  Munich,  soit  à  Rome,  et  qu'on  trouve  chez  presque  tous  les 
marchands  d'estampes  de  l'Europe,  ne  sont  pas  oubliées.  On  doit  à  M.  Leloir,  peintre,  une 
suite  d*ap6tres  et  d'autres  figures  de  saiiHs  et  saintes  assez  généralement  bien  composées, 
publiées  dans  une  Vie  des  saints  de  Godescar,  éditée  vers  1848  par  la  maison  Furne  et  C^*'; 
elle  se  tit^ove  aussi  chez  les  oMTchauds  d*estampes  de  Paris.  Cependant  rarllste  s'est  plahic 
à  nous  de  ce  que  plusieurs  de  ces  dessins  avaient  été  dénaturés  par  les  graveurs,  ce  qui 
malbenreuseiiient  n'arrive  qo^s  trop  souvent. 

Nous  citons  assez  souvent  dans  ce  Dictii^nnaire  iconographique  de  saints  une  collectioa 
particulière  intitulée  :  honographia  Sancta,  ou  Recueil  des  iauiges  des  saints  et  saintes  de 
r Ancien  et  du  Nouveau  Testament ^  ainsi  qi^  des  fêtes  chré tiennes ^  elc.«  classées  par  ordre 
alphabétique  des  noms. 

Cette  collection  formée  par  nous  se  composait,  en  décembre  1849 ,  de  huit  portefeuilles- 
iQ-4%  portant  le  n*  4T78(G}.  Elle  est  destinée,  ainsi  que  toute  notre  collection  topographique, 
archéologique  et  historique,  à  la  bibliothèque  Mazarine,  à  qui  nous  en  faisons  don  après 
notre  décès  (2),  pour  être  réunie  à  celle  de  la  même  bibliolhèquei  dont  nous  parlons  plus 
baui. 

Nous  aurions  bien  d*autres  coHectlons  (3)  et  bien  d*aotres  ouvrages  et  documents  à  si- 
gnaler» si  IjBS  musées,  les  cabinets  d'estampes  et  les  collections  publiques  avaient  des  cala* 
logues  par  ordre  alphabétique  de  sujets;  mais  comment  pouvoir  tout  signaler  (4)? 

Noos  terminerons  ces  diverses  indications ,  bien  incomplètes  sans  doute,  par  celle  de 
ooire  IHêtionnaire  iconographique  des  monumen(s  de  Vaniiquiti  chrétienne  et  du  moyen 


(t)  Celle  bibliothèque  po^sèae  encore  on  antre 
Tskoie  iii^fbl,  sous  len*  lOii.  W.  236,  intUuié  Re- 
cueil de  plusieurs  pièces^  en  tète  duquel  se  trouve  un 
calendrier  k  figures  mal  gravées,  usais  qui  oflreut 
des  docuiments  intéressants  comme  aUribiils. 

(2)  Noos  devons,  k  ce  sujet,  une  peliie  explication. 
1>aD^  nuire  DicUouiunre  iconographique  des  monu- 
menls,  etc.,  nous  avons  répélé  plusieurs  fois  que  nlous 
donnions  nos  livres  d*art  ei  n^itre  collection  de  to- 
pograpbiqi^,  ironi^rapliique,  historique,  etc.,  mon- 
tant à  plus  de  70  por if  feuilles,  au  musée  de  Cluny, 
et  nos  dispositions  étaient  faites  en  conséquence  ; 
mais  ayant  su  que  le  projet  d*une  bibliothèque  spé- 
ciale au  musée  de  Cluny  o  aurait  pas  d^exécuUon^ 
force  nous  a  donc  été  de  porter  aiilenrs  notre  roo- 
deiie  offrande,  totalement  gratuite  du  reste;  et  notre 
teslamt* ot,  Uien  et  dùunent  signé  dés  1S49,  a  consacré 
sans  retour  crt^  dbpositioo  définitive*  L*ou  trou- 
vera inscrit,  dans  le  Catalogue  de  nos  livres,  tous 
ceux  que  nous  donnons  à  la  bibliothèque  Alazarlnc^ 
aiiisi  que  tous  nos  portefeuiLes. 


(5)  Parmi  celles  des  pays  étrangers,  nons  devons 
citer  surtout  celle  de  Dr^de ,  due  sax  soiis  do  Ini- 
ron  de  Meinecken,  qui  a  sans  doute  aussi  formé  une 
collection  agiograpbique  de  sujets  de  rÀiicien  et  Ju 
Nouveau  TesiaineoL,  de  sujets  de  l*hisioire  des  saints. 
(Voir,  au  reste,  page  198,  217,  277,  de  son  ouvrage 
idée  générale  d'une  collection  d  estampes,  i  vol.  in-8  *. 
en  2  parties,  sous  la  rubrique  VI*  classe,  et  ce  que 
nons  en  disons,  page  61  du  2«  volume  de  notre 
Dictionnmre  iconograplùque  des  nMtmments,  etc.)  Saus 
prévention  nationale,  li  collection  de  saints,  formée 
par  les  soins  de  )!•  Ducbesne,  conservateur  du  ca* 
Dtnet  des  estampes  de  Parb,  reste  sans  point  de 
comparaison,  même  avec  ses  superfétatioos  dont 
les  règlements  de  Ubrairie  sont  seuls  responsables. 
(Y.  page  14  de  cette  Introduction,  note  2.) 

Ù)  Nous  indiquons  les  titres  de  plusieurs  ouvrages 
à  figures,   représentant  des  scènes  de  martyres^ 
des  vies  entières  des  saints  et  saintes  k  1  article  If  or 
Qffs  et  Sainte  dans  ce  Dictionnaire.. 

|}ne  foule  d'églises  d'Italie  sont  remplies  de  peinte 
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âge ,  etc.  (1)»  en  2  vol.  in-8\  dan«  lequel  on  trouvera  beaucoup  d'images  de  saiate  ettaiolef» 
AonI  nous  donnons  la  description  avec  celle  de  leurs  attributs  (S). 

Tel  est  en  résumé  le  détail  des  principaux  matériaox  mis  à  eotitritotion  pour  faii^  ^ 
Dictionnairt^  qui,  nous  pouvons  te  dire,  offre  une  réunion  de  cent  palUe  figures  et  peutHêtre- 
plus  (3),  reproduites  par  la  gravnre'en  bois  ou  en  taille-doocei  dont  on  grand  nombre  $onl 
d*un  intérêt  majeur  comme  Ggures»  comme  composition,  comote  étude  de  costumes  rtligieuit 
de  la  plus  baute  antiquité. 

Nous  ne  nous  contentons  pas  de  citer  une  seule  figure  pour  chaque  saint  on^baque^ 
sainte,  souvent  nous  en  indiquons  20, 30  et  quelquefois  plus  pour  le  même  personnage,, 
lorsque  nous  en  trouvons  de  bien  exécutées,  et  qu'elles  présentent  quelques  Variétés  dans  U 
pose,  le  costume,  Tattribut,  ou  même  quelques  différences  notables  dans  Texpression  Hie  la 
Cgure  (i). 

Pour  rendre  notre  travail  plus  complet  et  plus  utile  à  ceux  qui  voudraient  bien  le  cou* 
aolter,  nous  le  terminons  par  un  Réperloire  alphabétique  des  divers  objets  donnés  comme 
aiiribule  à  chaque  saint  ou  sainte  (5). 

m  cAl  é^é  intéressant  sans  doute  d'expliquer  le  motif  qoi  a  Tait  donner  â  diaqne  Ûgur» 
te«<Hi  fel  attribut.  Mais  manquant  des  connaissances  nécessaires  pour  faire  ce  travail  comme 
il  doit  rétre»  nous  nous  sommes  borné  à  signaler  les  représentations  figurées  que  nous 
avMs  pu  découvrir  dans  les  livres  à  figures  et  dans  les  collections  d'estampes  dont  nom 
donnons  la  désignation  asse^  étendue  dans  çetlé  introduction,  laissant  la  partie  critique  et 
biaftoriqne  à  des  maiiis  plus  habiles  (6). 


res,  qui  ont  poor  but  (le  représenter  les  principales  ac- 
tions et  tes  nitrades  de  (ears  patrons  et  patronnes,  de- 
puis Chnabtié  Jusqu'à  h  fin  du  w  ii*  siècle.  Nous  avons 
iSché  de  donner  Tindication  de  lontes  ces  peintures 
lor»qu*e!lei  sont  gravées.  Les  abbayes,  les  couvents, 
les  cloitres,  étaient  autrefois  ornés  de  peintures 
repré^eiiiant  la  vie  des  fondateurs.  On  en  trouvera 
bêaiicotip  d*inëiqQés.  (Voir  aux  mots  Fondateun  et 
Fmtéairieeê.  ) 

M.  le  colonel  J.'^V.  Rsdovrîcht  cite  divers  ou- 
vrages corienx  (dont,  sans  doute,  plusieurs  olTient 
des  pl.inche<t)  dans  llntrodnction  de  sou  Ikonofjra" 
pkiê  àer  Ueiligen^  i^i-S**,  Berlin,  1834.  Nous  avons  fait 
Tine  ample  m'uisson  d'attributs  dans  ce  livre,  d'une 
riche  éru^liiion  au  j^oiut  de  vue  légendaire,  grAce  à 
la  iradi:ction  française,  (jue  nous  devons  à  Tobli- 
geance  de  madame  C.  Guilbert.  (Voir  au  mot  Patront 
4es.vilte$t  dans  notre  Dictionnaire.) 

(1)  Ces  deux  volumes,  qui  en  représentent  au 
moins  quatre  par  la  mmicro  dont  ils  sont  impriméi« 
sout  publiés,  depuis  1843,  chez  le  libraire- éditeur 
M.  Lekux,  à  Paris,  tue  Pierre- Sarrasin,  n^  9.  De- 
puis cette  époque,  nous  n*avons  ces^  de  faire  des 
corrections  et  des  additions  à  notie  premier  travail, 
^1  c^est  ce  qui  fonne  en  ce  moment  les  seize  porte- 
feuilles de  Sufiptemenl  à  notre i>iclion/iair£. 

(2)  Pour  ne  pas  recopier  inutitoment  tout  c<>  que 
nous  y  iiidiqu(His,  nou^  avons  pensé  bien  faire  en 
renvoyait  à  ce  Dictionnaire  toutes  les  fois  que  nous 
v  a\oiis  consigué  quelques  documents  concernant 
les  saints. 

(3)  N(iu<  n'exagérons  pas^  puisque  nous  avons  dé- 
pouillé plus  de  â.O  ouvrages  ^  ligures,  tant  in-fol. 

^a*iu-i%  in- 12  et  autres,  dont  il  nou)  Ferait  bien 
>cile  de  donner  les  titres,  si  nous  ne  craignions  pas 
d'a.lni'ger  ces  détaiU  d  une  manière  illimitée.  On 
sait  •  ue  it*s  seuls ^Wa  ianctontmi\es  Bollandistes  pré- 
sejitei't  déjà  54  volumes  in-fol.  remplis  de  planches, 
cioul  nous  donnons  |j  desciipiion  Ogure  par  ligure. — 
Plus  de  14  martyrologes  et  plus  de  200  Vies  des 
ont  été  mis  à  contribution  pour  les  dates ,  les 


actes  des  naitm,  et  une  foute  d*aatreB  détails  bis- 
tpriques  et  iconographiques^  etè, 

<4)  Nous  Indîoiions,  par  exemple,  pi^nt  h  seule 
ligure  de  saint  Pierre,  plus  de  90  estampes,  qui 
toutes  offrent  quelques  variétés  de  pose»  de  costume, 
d'expression  et  surtout  d'attributs. 

(6)  Nous  avons  cru,  pendant  bien  longtemps, 
comme  bien  d*auires  plus  habiles  que  nous,  que  l^n 
ne  trouvait  presque  pas  d'atiributs  fKMir  les  saints 
de  la  liturgie  grecque,  dont  les  images  datent  d*uno 
époque  éloignée,  et  dont  on  doit  la  représentation  à 
des  artistes  du  Bas- Empire.  Le  dépouillement  que 
nous  avouâ  fait,  figure  par  figure,  des  Saints  renré- 
sentes  dans  les  deux  volumes  du  Menotogium  urœ- 
corumf  nous  a  prouvé  combien  Ton  est  dans»  Terreur 
à  ce  sujet.  Nous  en  signalerons  une  assez  grande 
quantité  dans  notre  Répertoire  iconographique^  el 
nous  dirons  même  que  les  Irgendes  y  sont  abon- 
dantes et  trés-variéeft.  Nous  déclarons  que  nous  ne 
mettons  pas  au  nombre  des  attributs,  comme  quel- 
ques archéologues  le  fout,  la  barbe  fourchue,  raode 
ou  carrée,  fripée,  tordue^  jonciforme,  etc.,  la  cou- 
leur des  cheveux,  Tabondance  ou  l'exiguïté  delà 
chevelure,  les  croix,  les  crosses,  les  livres,  et  bien 
d'autres  menus  détails  qui  se  répéicit  continuelle- 
ment, la  plupart  insignifiants,  et  ({ui  appartiennent  à 
une  foule  de  saints  ;  nous  ne  faisons  mention  que 
des  attributs  qui  ont  un  caractère  bien  prononcé,  et 
qui  prennent  leur  raison  dans  la  Ugende,  dans  le» 
actesdu  mai  tyre  ou  les  particularités  de  la  viedu^aint.. 

(6)  Tout  le  monde  connaît  le  livre  de  Jean  Mola- 
nu:(,  lliitoria  imaginum  tacrarum^  i  vol.  in-4o,  livre 
excellent,  mais  qui  est  trop  court,  et  laisse  bien  à 
désirer,  malgré  les  additions  de  son  annotateur.  Cha- 
cun peut  le  consulter.  Le  P.  Cahier,  à  qui  Ton  doit 
le  texte  du  grand  ouvnge  sur  les  Vitraux  de  ta  ea^ 
thédrale  de  Bourget^ei  Tun  de  collaborateurs  des  Mé» 
tanges  d'arcliéologie  et  de  tittérature^  s'occupe  depuis 
longtemps  d*un  gi  and  travail  ayant  pour  but  d  ex* 
pliquer  les  légendes  des  samts  et  le  motif  des  attribui( 
qu  on  leur  donne.  Nous  regrettons  vivement  qt^e  ce 


n  INTRODUCTIOri, 

Huflii,  nous  dirooti  en  termiDaiil«]aae  chose  etsenlielley  qiM  oooi  ne  povroiit  pat  redira  à 
;haqae  Ogare  de  ce  Dietionnairet  c*est  que  peo  de  Ogores  des  saiuts  oa  saintes  sont  repré* 
leatées  dans  la  rigueur  historiqoe  da  coslame  qai  appartient  à  chaque  époqne. 

^  Noas  a?ons  fait  le  mcilleor  choix  qu*il  a  él6  possible*  mais  ît  ne  faut  pas  pour  cela  s*en 
lenir  à  nos  indications.  Tout  en  consullant  notre  Répertïtire,  il  faut  étudier  par  soi-même 
t«  costume  et  les  attributs  d'après  les  documents  les  plus  authentiques  de  chaque  siècle  (1). 
il  faut  surtout  étudier  les  oufrages  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  d'une  manière  spéciale 
des  véUmenis  eecléêiasiiquei^  ctdontontrourenne  liste  assez  nombreuse  dans  la  Bibliotheea 
antiquaria  (2)  de  Fabricius,  et  dans  les  notes  de  notre  Dictionnaire  iconographique  des  Mo-- 
fiunteniê,  etc^et  de  set  suppléments  »  aux  mots  Costumée  et  Vêtements  ecelésiastiques.  tout  c« 
que  nous  y  indiquons  d'ouvrages  i  planches  et  de  traités  spéciaux  sur  cette  importante  ma* 
tière.  Telle  est  la  tflche  que  nous  avons  essayé  de  remplir....  en  attendant  celui  qui  sera  as- 
sez courageux  pour  donner  une  Iconographie  complète  des  sainb  et  de  leurs  légendes  I 


snyant  ne  puisse  pas  encore  livrer  son  labrur  au  pu« 
blic.  JPour  noire  part,  il  nous  eût  aplani  bien  des 
difUcnliés  et  évité  bien  des  méprises.  Eu  attendant, 
nous  faisons  du  mieux  qu  il  noui  est  poshiblc,  sauf  à 
nous  rectifier  plus  tard.  Ceux  qui  savent  la  langue 
allemande  peuvent  consulter  avec  profil  le  curieux 
ouvrage  du  colonel  Radawiclit,  iuiUulé  Anributen  der 
MeiUgen  Alphahelichgeordnet^  etc  ,  in-8^,  cl  cet  autre, 
du  uiéme  auteur*  Ikonographie  der  Ueitigen,  etc., 
in»8\  Berlin,  4834;  ou  encore  le  volume  de  M.  Tabbé 
Crosnier,  intitulé  Iconograplne  chrétieHne^  etc.  Paris, 
4848,  chez  Derache  :  ouvrage  qui  renfcnne  des 
documents  curieux ,  malheureusement  trop  courts, 
sur  les  attributs  des  saints,  d'après  un  archéologue 
anglais.  (Voir  page  30i  et  suiv.)  La  Légende  dorée 
de  J.  de  Voragine  est  surtoul  un  des  livres  les  plus 
curieux»  où  l'on  peut  puiser  des  documents  les  plus 


étendus  sur  les  saints;  il  en  existe  diverses  trapue* 
lions  françaises  ;  enfin  le  Bréviaire  romain,  le  Coio^ 
togu$  ianetotnm  de  Ferrari,  les  Fasti  If artial,  et 
quelques  autres  que  nous  citons  dans  ce  OiclkNi* 
naire,  se  trouvent  dans  les  bibiioihéqucs. 

(1)  C'est  ce  qui  nous  a  déterminé  à  ajontpr  à  notra 
premier  travail  l'indication  de  l'époque  où  a  vécu 
chaque  personnage ,  du  moins  le  plus  approximati* 
vemer.t  que  possible.  Nous  indiouons  également  le 
jour  où  tombe  la  fôte  du  saint  ou  de  la  sainte,  suivant 
les  usages  consacrés  par  les  rites  des  Eglises  grec- 
ques ou  latines,  et  dans  diaque  diocèse. 

(2)  Excellent  ouvrage,  roeiileur  encore  sll  u*était 
pas  entaché  de  protestantisme.  Ouvrage  dont  les  do* 
cumentssont  inépuisables,  et  qae  nous  u' avons  cefsé. 
de  feuilleter.  (Voir  au  mot  iiet  testiaria  lùut  ce  qu'il 
indique  sur  cttte  matière.) 


Nota.  On  sera  sans  doute  étonné  de  trouver  plusieurs  noms  de  saints  ou  saintes  en  latin  dans  on  ouvrage 
écrit  en  français.  C'est  sans  doute  un  défaut;  mais  nous  donnons  les  noms  tels  que  les  gravures  nous  les 
«ifrent,  craignant  de  les  défigurer  en  cherchant  à  les  traduire.  H  vaut  peut-être  mieux  laisser  ceue  bigarroro 
que  de  mettre  celui  qui  cherche  dans  l'impossibilité  de  reconnaiure  le  nom  indiqué  par  notre  DictUnuu^ 
cl  notre  Répertwre  iconograptnqueê. 
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^iremUire  partie", 

DICTIONNAIRE 

ICONOGRAPHIQUE 

DES  FIGURES  ET  ACTES  DES  SAINTS, 

DE  LEURS  LEOfiNSES.  BE  LEURS  ATTRIBUTS,  DES  FÊTES  CURÉTIEMNES,  ne. 


A 


AARON»  grand  préire  des  Juifs  et  frère  de 

SoYse. 

Sa  fôle  €8l  indiquée  aa  1"  jaillef,  dans  le 
Martyrologiumromanum  cl  dans  d*aulres  ca- 
talogues des  saints  (2).  Les  principales  ima- 
ges de  ce  chef  doS  pontifes  de  rnncicnnc  loi 
sool  :  une  mosaïque  du  v  siècle,  donnéo 
par  Ciamptnl,  VeUra  Monimenta,  tome  I, 
planche  LXI,  n*  1  bi$.  Voir  le  texte,  même 
Tolume,  page  220.  .  , ,    . 

Dn  fîtrail  du  ?iii«  siècle,  à  la  cathédrale 
du  Mans,  où  II  est  représenté  soutenant  la 
s? n<i$;ogue  qui  se  meurt.  Etude  n*  6  de  la 
description  des  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Bourgci.  I  vol.  In-r%  texte  et  planches,  par  les 
PP.  C.  Cahier  et  Arthur  Martin. 

Le  même,  représenté  à  ml-corps  en  face 
de  MoYse,  et  tenant  un  vase. qui  est  sans 
douie  celui  qui  renfermait  la  manne  dans 
Tarrhe  d'alliance ,  ou  le  sang  des  victimes. 
^  Figure  tirée  d'une  miniature  de  Bible  du 
XI*  siècle,  provenant  de  l'abbaye  de  Lobbcs 
(en  Hainsut). 

Celle  miniature  est  reproduite  (8)  an  trail 
dans  la  JVortce  sur  quelques  chapiteaux  Aûfo- 
riqucÊ  et  symboUqueê  de  la  cathédrale  de 
Tournay  et  sur  le  Tétramorphe^  etc.,  în-8» , 
Tourna j,  18k9,  par  M.  Papiers  Wllbaux , 
archéologue.  A  Paris,  à  la  librairie archéo* 
logique  de  Didron  Jeune. 

Le  même.  Très-belle  figure  en  pied,  pein- 
ture du  Mazzolino  (1521  )  d' Agincourt.  Histoire 
de  Vart^  peinture^  planche  CLXXXIX,  n*  5  ; 
le  nom  est  écrit  près  du  personnage. 

Les  planches  gravées  par  Léonard  Ganltler, 
poiîr  la  belle  Bible  de  P.  Frison,  dédiée  au 
pape  Clémenl  Vil,  3  volumes  in-f*.  Voir  aussi 
l'œuvre  de  Gaultier. 

(t)  Celte  première  partie  de  notre  travail  se  cora^ 
pose  de  la  ttescriptloii  des  figures  des  sawls  et  des 
représeniMiont  des  f^fei  chrétiennes  ini^es  en  action. 
La  deaxiènie  partie  se  compose  d*an  Répertoire  gé* 
ràwl  et  alphabétique  des  Attributs^  renvoyant  aux 
iDtnsde  duicun  des  sainuauxqoels  ils  appaniennenu 

(i)  Tels  que  le  Martyrologe  univerf^el  deClla^te- 
Uo;  le  Catalomtê  sanetor.  de  Pc^yronnct;  le  Catalogua 


Toules  celles  avec  gravures  en  bois,  celles 
de  la  Bible  de  Mortier,  celles  de  la  Bible  dite 
de  Royaumont.  Voir  les  anciennes  éditions 
dont  les  planches  sont  toujours  recherchéer. 

Les  planches  du  Dictionnaire  de  la  Bible 
par  D.  Calmet,  2  vol.  in-^.  Voir  au  mol 
Prêtre  (grand),  tome  H. 

Ontrouve  une  figure  du  grand  prêtre  Aaron 
dans  la  grande  Chronique  dl\e  de  rinreui* 
berg.  Voir  au  folio  XXXIII. 

Le  même,  montrant  au  peuple  hébreu 
le  veau  d'or ,  autour  duquel  se  forme  une 
danse.  Nicolas  Poussin  pinxil.  Gravée  par 
divers.  Voir  l'œuvre  du  peintre  ou  celles  des 
Audran,  Pesne,  etc. 

Le  même,  près  de  son  frère,  au  frappement 
du  rocher.  —  Même  indication. 

Diverses  autres  figurer  dans  nt»tre  /ce- 
nographia  Sancta  ^  bibliothèque  Maiarine. 
n*W78(G). 

El  celles  indiquées  dans  notre  Diettênnairf 
iconographique  des  Monuments  de  l'antiquiii 
chrétienne  et  du  moyen  âgf,  au  nom  A(t^on, 

ABBATISSA  (la  bienheureuse],,  première 
abbesse  de  Tordre  du  Saint-Esprit  à  Salaman^ 
que,  cl  de  l'ordre  de  TÊpée  ao  Espagne,  vera 
le  XI*  siècle*— Debout,  vueà  mi-corps,  tenant 
sa  crosse.— N*H  de  la  suite  des  Fondatrices 
d^ ordres^  publiées  par  Van  Lochooi,  eu  1639„ 
ln-tf%  et  par  Mariette,  etc. 

ABIHAS,  prophète  à  Samarie. 

Rangé  parmi  les  douze  nommés  petits  pro^ 
plièies  (4).  Figure  en  pied,  miniatore  du  ilfa^ 
nologinm  Grœeorum^  de  i*emperetir  Basile, 
t.  1'%  page  198  (5).  Il  lient  un  livre  roulé. 
Voir  la  suite  des  prophètes  gravés  par  Léu^ 
nard  Gaultier^  pour  la  belle  Bible  dite  de 
Pierre  Frison,  3  vol.  in-f%  dédiée  au  pape 

sanctorum  de  Pierre  de  Natalibus,  celui  de  Ferrari, 
lo  iiprtgrologium  Parisiense^  etc. 

(5)  Aaron  est  coiffé  d'une  mitre,  qui  lait  Tobjet  des 
recherches  scientitiques  «le  Tauteur.  Voir  le  texte. 

(4)  Est  honoré  au  19  novembre.  Voir  les  Aeta 
sanctorum  des  Bo  iandistes,  catalo([ae  supplémentaire. 

(5)  Edition  du  cardinal  Albani ,  3  vol.  In-fol.  « 
Crbinas,  17i7.  L'édition  originale  est  au  Vatican. 


Clfimeal  VU,  remplie  de  Tigsrat  Mrèe-tol- 
filées.  —  Virir  aussi  TcBOvra  do  cra? cor  aa 
cabinet  des  estampes,  MIO  i  llf. 

On  le  troa?e  représenté  portant  de  la  nonr- 
rltore  aux  enfants  de  Jacob  oa  aux  prophè- 
tes cachés  dans  des  cayernes,  pour  éfiter  ta 
perst^cutioo  du  roi  Achab  et  de  sa  femme. 

ABDIAS  (saint),  martyr  au  i«'  siècle,  ho- 
noré cooMo  tel  la  5  septembre  dans  l'£glîsa 
grecque. 

Représenté  placé  dans  une  espèce  de  lit  de 
paraue  par  deux  chrétiens. 

Miniature  du  ix«  au  x*  siècle.  Uenologium 
Grœcorum^  édition  grecf|ue*latine  du  car- 
dinal Albaniy  in*f,  t.  !•%  planche  de  la 
page  17. 

On  peut  le  représenter  flagellé  de  coups 
de  fouets  armés  de  plomb  :  supplice  qu*it  a 
enduré. 

ABDON  (saint),  prêtre,  et  SENNEN ,  mar- 
tyrs sous  le  règne  de  Tempereur  Dèce,  au 
III*  siècle.  Vies  des  saints  de  Sébastien  Le- 
clerc.  (30  juillet.) 

Le  même,  dans  la  suite  des  saints  gra?és 

far  Callol*  Voir  son  œa? re  et  la  figura  au 
1  juillet. 

El  notre  IconograpbiaSanciQf  bibliothèque 
Masarine«  n*  1778  (G) 

ABËL  (dit  le  Juste). 

Sa  fête  est  indiquée  au  28  décembre  dans 
TEglise  d'Ethiopie. 

Heprésenté  offrant  un  sacrifice  à  Dieu» 
puis  -tué  par  son  frère. 

Bas-relief  des  portes  du  baptistère  de  Pise. 
Voir  toutes  les  de$cripiion$  de  cette  église^  et 
les  ourrages  que  nous  indiquons  dans  le  I*' 
folume  de  notre  Dielioitnaire  iconographique 
4es  monumeniê^  etc.,  ao  nom  Abel  et  Pite. 

Mêmes  sujets,  peintures  muralesduCampo 
Santo  î  Pise.  Voir  i  ces  deux  noms,  même 
ourrage  que  ci-H4essns ,  et  tout  ce  que  nous 
indiquons  dans  le  même  Dictionnaire  ao 
Dom  Abel^ 

Le  même,  représenté  offrant  son  sacrifice 
à  Dieu. 

Voir  les  figures  de  la  belle  Bible  dédiée  à 
Clément  VU  par  Pierre  Frison,  dont  les 
planches  sont  de  Léon.  Gaultier.  Voir  aussi 
celles  de  la  Bible  dite  de  Royaumont.  Ei  no- 
tre iconographia  SanctOf  bibUothèque  Maza* 
rine,  n-  4778  (G). 

ABERCB  (saint),  éféque  d'Hiérapolîs  eu 
Pbrygie,  au  nv  siècle.— Honoré  au  22  ocL 

Figure  debout  au  milieu  d*uo  désert  eu- 
touréde  montagnes,  les  bras  élevés,  sansat- 
attribut,  miniature  du  MenologiumGracorum. 
Planche  de  la  page  133  du  !•'  folume  de  l*é- 
dition  grecqucf^latine  du  cardinal  Albani. 
'  ABIBE  (salut),  diacre  d'Edesse  et  martyr 
au  §▼*  siècle,  honoré  le  2  décembre  ou  le  15 
dud.,  suifant  les  deux  liturgies  grecque  ou 
larine. 

Représenté  brûlé  ?lf.  Sfenologîum  Grœco^ 
mm,  figure  page  6  du  2'  volunir. 

(1)  On  sait  que  ce  sont  celles  de  t07Ô,  1680  et 
f  Tio,  qui  sont  les  plus  estimées  et  les  fins  nres. 
il  f^tti  faire  suention  Si  la  ftgure  de  b  vocation 
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ABRAHAM,  pal^îi^rche,  père  des  croyants. 
Sa  focaiion.  Raphaël  pini.  N.  Chaperon 
sculps.  Horace  BorghianI,  Volpato...  et  d*aa* 
très. 

Même  sujet  Le  Benedette  dit  le  Castiglione 
iov.  C.Mscé  scsipsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Très«belle  composition  de  Michel  Corneille, 
gravée  à  l'eau-forte  par  lui.  Voir  son  œuTre. 

Vocation  d'Abraham.  Séb.  Leclerc  Inv.  et 
sculps.  pour  la  Bible  dite  de  Royaumont ,  el 
qui  y  manque  qnelqoefois. 

Les  figures  de  la  Bible  d*Ant.  Frison,  dédiée 
au  pape  Clément  VII,  a?ec  des  planches  gra- 
?ées  par  des  élèves  de  Léon.  Gaultier.  V.  aussi 
son  œuvre. 

Et  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  Monu^ 
mentSf  etc. 

La  Bible  de  Royaumont  arec  figures.  Voir 
les  ancienes  éditions  (1)  dont  les  planches  sont 
meilleures. 

La  Bible  dite  de  Mortier,  ou  de  David  Mar- 
tin, 2  vol.  in*fbl.  (2). 

Autres  figures  du  même  patriarche,  réunies 
dans  une  collection  de  figures  ou  sujets  de 
l'Ancien  Testament,  formés  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Dans  la  grande  collection  des  saints,  in-fol.« 
classée  par  lettres  alphabétiques  des  noms. 
Voir  aussi  notre  Iconographia  Sancta^  ou 
collection  des  saints  de  TAncien  et  du  Nouveau 
Testament,  formée  en  plusieurs  portcfeuHlel 
petit  in-foL»  donnée  i  la  bibliolhièque  Maia* 
rine  et  classée  sous  le  u*  4778  (G). 

Les  œuvres  de  Martin  de  Vos  et  des  Sadeler 
renferment  une  belle  suite  de  compositions 
des  sujets  de  l'Ancien  Testament,  qui  oOireut 
divers  sujets  de  la  vie  d'Abraham. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  A 
ce  nom,  dans  noire  Dictionnaire  iconogta* 
phique  des  vMnuments^  etc. 

Abraham  est  as$ei  souvent  représcnlé 
ayant  un  bélier  près  de  lui  et  tenant  le  cou- 
teau du  sacrifice. 

Voir  encore  la  suite  des  peintures  du 
Campo-Sauto,  publiées  par  Lasini,  in-ful.» 
planches  n**  22,  23,  24,  26, 27,  27  èîs ,  etc. 

ABllAHAM  (solitaire),  iv  siècle.  MarUn  do 
Vos  invonit,  Sadeler  sculps. 

Autre  par  Sébast.  Leclerc.  Voir  son  œuvre« 
Vies  des  saîiili,  etc.,  figure  du  16  mars. 

Voir  la  grande  collection  des  saints  au  ca« 
binet  des  estaaspes  de  Paris,  in*fol.,  tom.  1*', 
fol.  6,  7. 

Et  notre /couo^rap/ita  Sancta,  bibliothèque 
Mazanne,n«4778(G). 

Représenté  oNinairement  vêtu  de  peaux 
de  bêles.  Ikonogr.  de  Radowicht. 

ABHAM  (saint),  évéque  en  Perse,  martyr 
sous  le  règne  de  Sapor  (iv*  siècle),  honoré  le 
k  février. 

Représenté  décajHté  après  de  ttombreux 
supplices.  X/enoro^mm CrcrcorKm,  figni e  pag. 
161  du  II' volume. 

^Â^raham,  qui  est  de  Sébast.  Leders,  s>  irenve 
(2)  L*édiii0B  hoilandaise  de  1106  esl  U  phis  re 
cherchée  poor  les  planches. 
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ACACB  (taint),  confesseor  au  iti'  $ièc1e» 
|K>noré  le  31  mars. 

R€pr4»ctiié  debout  tenant  une  palme  com* 
me  marlyr. 

Le  niéiQé  représenté  sans  attribut  particu- 
lier sur  un  diptyque  publié  par  Tabbé  Anto- 
nio Dragoni,  dans  Touvrage  intitulé  :  Sul  Dit- 
tic0  eburneù  d€  santi  martyri  Theodoro  ed 
Afacio  nhtentt  ne/  muteo  di  Crtmona.  Par^ 
Ine,  1811,  U%A\ 

ACACË  (saint),  é?£que  d*Aniida  au  ?*  siè« 
de.  Sébastien  Lecicfc  in?,  et  sculpsit.  Vie 
des  $nin($^  elc,  figure  du  9  avril. 

Itepfésen'é  dè?anl  un  pufTre  rempli  de  sacs 
d^jirgent  amassé  pour  les  n(*suiiis  dv$  pauvres* 

Voir  aussi  la  colleetion  des  Saints  du  cabi- 
net des  fslifiiipes  de  Paris. 

La  V  ie  des  saints,  publiée  par  Rîbadincira 
et  Bosweid,  in-ful.  Voir  la  plaucbe  des  saints 
du  mois  d*avril. 

Ia  collection  des  Saints  gravés  par  J.  CaU 
loit  estimée  à  cause  des  attributs  générale- 
ment conformes  aux  légendes  du  Bréviaire 
romain* 

Et  nairo  Teonographia  Sancia9  bibliothèque 
llaxnrine,  n*  4778  (ti). 

ACAR18S  (saint).  Voir  AcHAiRB  ou  Aicbard, 
abbé. 

ACCURSUS  (1)  (saint).  Vêtu  en  héraut 
d*arme8»  appuyé  sur  son  étendard  ;  il  porte  le 
t'bar  par-dessus  son  armure.  Figure  sculp- 
tée au  XVI*  siècle  sur  uu  des  volets  de  tripty- 
que de  la  collection  du  Sommcrard,  mainte- 
nant le  musée Clunjr,  reproduite  dans  VAlbum^ 
pLnchc  XX  lie  la  3*  séi  ie ,  figure  20.  Voir  io 
texte»  page  193  du  5*  volume. 

ACBPSIMB  (saint),  prêtre  solitaire  vers 
lev*  siècie,  honoré  le  3  novembre  d'après  les 
livres  liturgiques  des  Orecs,  coattna  martyr 
en  Perse  suui  le  règne  dt  Sapor. 

Représeuté  dans  la  solitude  le  corps  chargé 
d*ttne  ohatne  énorme.  Simpol  invenit,  sculps. 
n*St  de  la  Vie  des  solitaires  d'Orient  ei  dX>c^ 
cideni,  par  de  Villelore,  lom.  Il,  page  70. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  Sameta^  bi^ 
Wiotlièqoe  Masarfne.  n*  4778  (G). 

Le  même  martyrisé»  représenté  renversé 
sous  les  coups  de  bAtons  noueux  et  les  pier- 
res dont  ou  l'accable. 

Uinialure  du  MemoiogiwnGrœcorumdu  %%• 
au  X*  siècle,  plauche  de  la  page  163  di|  i"  vo» 
lume  de  l^ition  grecque-latine  du  cardinal 
Albani. 

ACHAIRE  (2)(saint),évéque  de  Noyon  et 
deTourn^iy  (vir  siècle),  figure  debout,  te- 
nant sa  crosse  et  bénlssaui. 

Voir  la  plauche  de  la  page  36  de  Tonvrago 
deJ.  Cousin,  //ti/oiVe  deTonmay^  1  vol.  in- 
\f*  en  "à  parties  :  sa  fête  au  27  novembre  avec 
saint  Optât.  Voir  noire  Jeon^ifraphia  Sanelat 
lliiiliotlièque  Maxarine»  n*  <i778(G.). 

ACBIAS  (Prophète  en  Iodée  au  temps  de 

(1)  An  pied  du  personnage,  le  nom  est  écril  ainsi  : 
Atf  «rstiu,  préïfturoé  guerrier  ayant  véca  au  nii*  siècle. 

S  Nommé  aussi  IcAire,  Adiar  et  Achanu»;  il  et 
dans  la  liste  supplémentaire  des  saint»  qui  doi- 
vent igarer  dans  les  AcU  sanctorum^  qui  sont  à  publier. 


Jéroboam),  honoré  le  9  décembre  dans  TE- 
glise  grecque. 

Représenté  debout  tenant  on  livre  roulé 
et  la  main  étendue,  Mênologinm  Crœcorumi 
figure  de  la  page  91  du  2*  volume. 

On  doit  lui  donner  pour  attribut  des  boeufii 
qu*il  vil  en  songe  marcher  sur  le  peuple,  le 
fouler  sous  leurs  pieds  et  poursuivant  lee 
prêtres. 

On  peut  le  représenter  aussi  devant  léro* 
boam,  à  qui  il  reprochn  de  ne  pas  marcher 
droit  devant  le  Seigneur. 

Il  fut  enterre  près  d*uu  chêne  à  Siloé. 

ACHILf^ÉB  (saint),  martyr  au  i"  siècle. 
Suite  de  ik  pièces  r>*prcst*n(ant  sa  vie-  Voir 
au  nom  de  saint  Néréê  les  détails. 

l£tla  grande  colbxtion  de«  saints  dn  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  11  tient  no  livre  e| 
une  palme. 

ADALAHD  (3)  (saint),  abbé  de  Corbie  (h)^ 
ordre  de  Saint-Benoit  ^  en  1&22.  Honoré  le 
2  janvier. 

lleprésenté  à  genoux  devant  son  crucifix». 
Voir  la  figure  de  la  pa^c  11,  /mo^tnes  iancior^ 
rum  ordiniê  ioncii  Benfdicti^  etc.,  atir^ors 
Stengelio^  etc.,  in-12, 1625. 

0(1  peut  le  représenter  ausM  entouré  de  tas 
religieux  auxquels  il  donne  des  instructioiu» 
dan«  la  salle  capilulaire  dn  couvent. 

Le  mémo  distribuant  d^s  vivres  A  des  pau- 
vres è  la  porte  de  son  couvent,  ptancbe  de  la 
suite  des  Maint»  de  la  famille  do  Matimiiien 
d^Autriche,  in-fol.,  gravure  en  bOiS  de  1517  A 
1519,  présumée  de  Burgtnaier 

ADALBERT  ou  Ai>8LBKRT(«ainl),  évéqn« 
de  Prague,  nu  xii«  siè  Je,  honoré  le  23  avril 
dans  la  Bohème  comme  martyr. 

Iteprésenié  sur  quelqu*  s  monnaies  de  la 
grande  Pologne,  port  tut  la  date  1102  à  1139L 
Voir  Touvrage  de  Leiewel,  tfamiêmadc^ue  d^ 
moyen  d^,  planche  XXIV  de  Tutlas.  Pour  la 
texte  voir  le  tom.  Il,  p.  68. 

On  doit  le  représenter  portant  sa  cross**  ft 
la  palme  du  m''irljfre,ou  encore  prêchant  TE* 
vangile  aux  Polunai^i  et  aux  Ho«i;(Mis. 

Sans  duute  le  même  porté  à  la  date  du  9!^ 
avril,  représenté  percé  de  plusieurs  lance«.— 
Légende  générale  dis  saints  ou  Gênerai  Lê^ 
qend  der  Heiligtn^i  volunn^s  in*fol.  |iar  le 
F.  llibadineira  et  Uosweid.  Anvers,  16^9. 

Voir  aussi  la  grande  eollcciiou  des  saints. 

ADALBEHT  (saint),  diacre  ou  dificiple  de 
saint  Willibrord,  au  viii'  siècle  en%ir'm.  Ho« 
noré  le  23  juin  comme  confesseur.  Voir  la 
grande  collection  des  saints  du  cabinet  dej 
estampes  de  Paris,  volume  t'^^au  nom  indiqué 
fui.  9. 

ADALBERT  (saint),  évéque  de  Brème  au 
xiii*ou  XIV*  siècle.  Inconnu  aux  Martjfro  oges. 

Représenté  sur  un  sceau  d*une  dimension 
Inusitée,  publié  dans  l'ouvrage  d'ikîniieriua, 
de  Sigillie  Germanorum,  in-fol.,  page  S9.  Il  f 
est  représenté  sur  son  siège  épiscopal,  tenant 

(S)  Le  même  que  saint  A^ard. 

(4)  Célèbre  abbayi*,  dont  nous  donnons  «tes  d^lafif 
dans  notre  Bialeatudre  icmeffmpkifte  de$  Menu 
meutê^  etc. 
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ta  cro«te  d*ono  mnin  et  béoissant  de  Taotre. 

Autres  indications  d.ins  notre  Dictionnairt 
iconographique,  cic.^iom.  1",  pnge  23. 

ADALbEHT  («aînijy»  mîjtsionnaire  aQ  tiii* 
$!ècle,  piéche  la  Toi  aux  Frisons.  Raph.  Sade* 
1er.  Voir  France  en  estampes  (1).  années  719  à 
Î23,  tom.  H. 

'   El  rœuvrc  de  Sadcler,  cl  la  Bataria  sancta, 
de  lladeros,  in-fol.,  tome  II,  plancbe36. 

Co  sailli  est  pent-éirc  le  même  que  celui  qui 
Tut  disciple  de  saint  Wiliibrord. 

ADALBERT  (saint),  solitaire,  pent-êlre  Ta- 
pAlre  des  Slaves  au  \'  siècle,  honoré  le  3  dé- 
cemfcro,  Bavoria  sancla,  de  Raderos,  tom,  11^ 
planche  36  ou  pai^e  321  du  texte. 

Représenté  instruisant  des  lépreux  el  lé- 
preuses tenant  leurs  cliqueltes. 

ADALI(ERT(saint),  présumé  le méroequ*Â- 
dvibert  (2).  Voir  ce  nom. 

On  lui  lionne  pour  attribut  les  insignes  d*un 
évéqtie,  une  massue  et  une  lance  comme  ins- 
truments de  son  martyr. 

ADALHÊMB  (3)  (saint},  moine  rers  le  Tiif 
siècle,  puis  évéquo  de  Séez  (basse  Norman- 
die) au  IX*  siècle. 

Représenté  écrÎTanl  la  Vie  de  sainte  Oppor- 
tune, gravure  lignée  NR  ou  Nicolas  de  Ueg- 
fiesson,  en  tète  de  la  Vie  de  l.i  sainte  par  Adal- 
bémc,  qu'il  avait  fait  vœu  d*ccrires*il  oblenuil 
la  mitre 

Voir  notre  Iconographîa  Sancta,  bibliolhè^ 
que  Mazarine,  n'  4778  (G). 

ADALOTE  (saint),  de  Pbyrgîe,  décoré  du 
titre  de  duc  sous  le  règne  de  Maximilten, 
?ers  le  W  siècle.  Honoré  comme  martyr  à 
-Ephè!te  le  8  ou  4  octobre. 

Représemé  décapité,  puis  déposé  dans  on 
tonihenu  par  sa  femme  el  sa  fille,  miniature 
du  Menofogium  Grœeorum,  figure  de  la  page 
'87  du  1''  volume  de  rédillon  greco-latine  du 
cardinal  Alhani. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  reine  d*llalie,  tmpé* 
ratrice  d*Allemagne  (x*  siècle),  planche  1  de 
la  soite  des  images  des  SS.  et  Sies  de  la  fa^ 
mille  de  Maximilten  â^ Autriche.  Gravure  en 
bois  d'après  Hans  Bnrgmaier,  in-fol.  de  1517 
'i  1519.  —  Figure  debout;  fail  distribuer  du 
pain  aux  pauvres,  pendant  qu'elle  prie  de- 
vant un  grand  crucifix  fixé  sur  uo  piédestal. 
C'est  sans  doule  celle  qui  est  indiquée  sur  les 
Martyrologes  comme  veuve  de  Lothatre  II, 
qui  portail  le  titre  de  roi  d*|(alie(4),  el  qui 
épousa  ensuite  l'empereur  Olhon  I". 

ADÉLARD  (saint).  Voir  Adulard. 

ADËLBERT  (saint),  prinre  allemand  en 
ros^tunie  d*archidiftcre,  étant  entré  dans  les 
ordres  au  xv*  siècle  ou  environ  :  à  terre  une 
couronne  ci  an  sceptre.   Pièce  sans  nom. 

(I)  Célèbre  rnllectîon  du  cabinet  des  est  impcs  de 
P.irîs,  près  kl  Bibliothèque,  rue  de  Ricbdieu,  qui 
niallieureosetnem,  renfertite  beaucoup  de  ptan<  bes 
^Irniigères  àruisloire  de  la  France,  à  £cs  rois  et  aux 
faiis  quelles  sont  censés  repiésenter.  Nous  y  avons 
reuianiué  jusqu*à  des  gravures  provenant  de  Bibles, 
ri  «eivaiii  à  combler  de  pré.entlucs  lacunes  h^lj- 
f  îques  qu'il  valait  Lien  mieux  laisser  vides. 

(i^  Prince  allemsud  el  archidiacre» 

<3)  Sans  doute  le  nk-œe  que  saint  Adalbt^Hii,  comme 
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Voir  ta  (ranoe  collection  des  saints  du  cab. 
des  estamp.  de  Paris,  et  la  figure  du  folio  9 
du  V*  volume. — Le  même,  par  on  graveur  en 
b«»is,  Allemand,d*après  H.  Burgmaier.  Voir  la 
plancbe  3  de  la  suite  des  images  des  SS.  et 
S  les  de  la  famille  de  MaximUien  d'Autri- 
clie^  1  vol.  in-fol.  II  est  ici  en  costume  d'évé* 
que,  il  lient  un  livre  el  one  crosse. 

Le  même,  gravé  dansTonvrage  de  Stenge» 
lius,  Imagines  sanctorum  ordinis  sancti  Be^ 
nedictiA^oU  in-12,  gravure  en  taille-douce» 
sans  nom  d'auteur. 

ADELINDE  (sainte),  princesse  et  religieo* 
se  (5).  Bataria  sancla,  tom.  Il,  planche  18  oa 
page  123.  Sadeler  sculpsit.  Voir  anssi  son 
œuvre. (Honorée  le  21  août.)  On  la  représente 
distribuant  des  pains  aux  pauvres. 

ADILIE  (sainte),  abbessed'OrpeenBrabant, 
au  XV*  siècle  environ.  Figure  debout,  tenant 
un  bras  d  enfant  el  faisant  couper  le  bras  à  un 
saint  mort,  ponr  l'envoyer  comme  relique  ; 
plancbeidc  lasuiledes  images  des  SS,  et  Ste^ 
de  la  famille  de  MaximUien  d'Autriche;  gra- 
vure allt^naude  d'après  Hans  Burgmaier.  de 
KIT  à  1519.  B  .    t^ 

ADJOTEUR  (saint),  dit  aussi  Ajoulre,  abbl 
et  solitaire,  près  Vernon  (6),  an  xii«  siècle  en- 
viron,  honoré  te  30  avril.  Voir  la  figure  de  la 
page  2^2  du  2«  volume  des  Vies  des  SS.  PP. 
(les  déserts  par  de  Villefore,  in-12, 1708,  pu- 
bliées par  Mariette.  Il  y  est  représenté  dans 
sa  solitude,  méditant  TEcriture  sainte;  un  de 
ses  moines  travaille  à  la  terre. 

Voir  la  suitedi  s  Ermites  de  Sadeler,  d'après 
Martin  de  Vos,  dans  leurs  ceuvres. 

Le  mémo,  représenté  couvert  d'une  cui- 
rasse et  enlevé  par  les  anges,  qui  le  transpor- 
tent de  la  prison  où  il  était  encbalné  dans 
Ja  solitude  ;  il  a  des  chaînes  brisées  aux  pieds 
cl  aux  mains.  —  Dans  le  fond  rermitjge  de 
son  nom  et  la  ville  de  Vernon. 

Perelleinvenil,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estamp. 
de  Paris ,  tome  I*',  fol.  8. 

Le  même  en  guerrier,  tenant  une  palme  ; 
même  collection. 

Le  même  en  moine,  délivré  de  prison  par 
9n  ange ,  etc.,  t6. 

ADON  (saint),  archevêque  de  la  villo  de 
Vienne  en  Dauphiné, au  ix^siècle  ou  environ. 
Vies  des  saints  de  Sébastien  Lcclerc.  V.  sou 
oeuvre. 

.  (Honoré  le  16  décembre.)  Séb.  Leclerc  Ta 
représenté  étudiant  l'Ecriture  saiule  au  mi« 
lieu  d'une  bibliothèque. 

Voir  aussi  la  grande  collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tomel, 

on  le  trouve  écrit  au  bas  d*une  petite  pièce  indiqadè 
ci-de^<:us. 

(4)  Voir  aussi  Touvage  de  Palazzi,  Aquila  Avêtrlatû^ 
et  celui  de  II.  Goliiius,  Uones  immraiomm  et  Serim 
priHciimm  Aiistrieûntm,  etc.,  in  fui.,  KUi. 

(5)  Sans  douie  celle  qui  fui  abbesse  de  FulJe,  en 
Allemagne,  au  xv<  sièc'e  ou  environ. 

.  (6)  Ce  saint  avait  d'abord  exercé  le  métier  des 
armes  et  suivi  les  croisés  à  la  deliviancede  la  terre 
sainte,  où  il  lut  fait  prisonnier  el  eadura  diverses 
tortures  pour  la  défense  de  sa  foi. 
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M.  10,  et  noi f ti  Iconagraphia  Sancta^  biblip- 
Ibèque  Mfliarinc,  n*  i^778  (G). 

ADORATION  DliS  MAGES ,  fêlée  te  23 
déc<<inbre  dniis  l*Egli$e  grecq-i  et  le  6  janvier 
dans  TEglise  latine. 

Cne  ininiaiure  du  Menoloaium  Grœenruth 
(du  IX*  siècle),  représente  les  Miiges  pré- 
scnlés  à  t*enfanl  Jésus  par  un  ange.—  On  n*y 
voit  pas  d*étoile.  Figure  de  la  page  57  du  11* 
volume. 

Même  sujet ,  Titrait  do  xii«  siècle  i  Té- 
fflisc  St-Denis ,  médaillon  de  la  fenêtre,  piî- 
blié  planche  111.  HîMtoire  de  la  peinture  sur 
terre  par  le  comte  de  Lasleyrie,  in* fol.  ;  à 
Paris,  chez  l'auteur. 

Même  sujet,  grande  composition  de  Beiiozzo 
Gotoii  «  au  Campo  Sanlo  de  Pise,  fresque  du 
XV*  siècle,  gravée  dans  un  grand  volume  in- 
Toi.  publié  par  Lasinio,  sur  toutes  les  pcintu« 
res  de  ce  célèbre  monument  :  le  même,  pein- 
l)]rcd*Emeling,  publiée  dans  Til^/as^/fjar/j  au 
moyen  âge^  par  M.  du  Sommerard,  planche  Ul 
do  cbap.  6. 

Le  nnêmc  sujet,  d*après  Lorenzo  Monaco, 
peintre  italien,  gravé  par  Fr.  Ludj.  N**  3  de 
la  2*  série  de  la  Collection  des  images  pieuses 
publiées  à  Dusscidorf  (18^4^3)  ;  à  Paris  chez  J. 
Lecoffre,  libraire. 

Mosaïque  du  vi«  siècle  à  Ravonnc,  publiée 

1>ar  Ciampini,  Vetera  monumenta^  etc.  Tome 
l,planclie  XXVII.  Quatre  anges  entourent 
le  trône  de  la  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  : 
pour  le  texte  voir  page  100  du  11'  volume. 

Composition  curieuse  du  même  sujet  au 
poiut  de  vue  des  costumes  et  des.détHils  de 
vases  et  d'orfévrcne,gravurede  Martin  Schon 
présumé  le  i*'  graveur  au  burin  connu  en 
Allemagne,  et  qui  travaillait  vers  1490,  pièce 
capitale  de  son  œuvre.  Voir  aussi  notre  Ico^ 
nographia  sancta^  citée  ci-dessus. 

j^êmo  sujet,  mosaïques  des  catacombes* 
Ciampini.  Vetera  monamenta.  Tome  II,  plan- 
che XXVII;  d'AgincourI,  p^in/ure,  planche 
104,  D«  13  et  14,  et  135,  et  eucore  126,  n*3 , 
planche  16,  n*  17. 

Bas-reliefs  de  tombeaux  des  catacombes. 
Aringhi,  Borna  «u6/frranea, in-fol.  Voir  toutes 
les  planches  indiquées  à  la  table  des  matiôret. 

Beaucoup  de  sujets  peintSi  scopllés  par 
d'anciens  maîtres,  indiqués  dans  notre  DiC" 
tionnaire  iconographique^  etc.,  tome  l"".  Ado* 
ration  des  Magies. 

ADRIEN  (saint),  martyr  au  iv*siècle  en  Pa-» 
lef  tine,  honoré  avec  son  compagnon  Eubule» 
le  3  février  on  le 7  mars,  suivant  les  liturgies 
grecque  ou  latine. 

Heprésentés  décapités,  après  avoir  été  ex- 

Esés  aux  lions,  qui  léchèrent  leurs  pieds, 
n  de  les  dévorer. 

Menologium  Grœeorum^  figure  de  la  page 
157  du  U*  ToluQie. 

Autre  saint  Adrien,  crucifié  à  une  croix  de 
forme  inusitée.  Voir  Hadrianus  dans  ce  Dic- 
tionnaire 

(I)  Noos  ignorons  t  époque  de  gon  martvrc.  Fleory 
in  indique  un  daotf  Tannéo  309.  Voir  le  âartyroloàe 
aUwerset  de  Cha&telia. 


ADRIEN  (saint),  guerrier  (1),  martyr  àNi« 
comédie,  au  iv«  siècle,  honoré  le  8  septembre 
detiout,  tenant  une  palme  et  une  pique;  il  est 
vêtu-  en  mi  itaire,  pièce  sans  nom  d*auteur. 
Iconographia  5anc/a,  bibriothèque  Mazarioe, 
n«4778(i;). 

Le  miime,  dans  la  grande  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  iu« 
fol.  Tome  I,  fol.  11. 

Autre  dans  la  Vie  des  saints  gravés  par 
J.  Caflot.  Voir  au  8  mars  :  on  le  représente 
précipité  dans  la  mer  ;  représenté  aussi  te-^ 
nanl  sous  le  bras  une  grosso  pierre,  ou  cs-r 
pèce  d*cnclume  ayant  servi  à  le  précipiter 
dans  la  mer  (2). 

Légende  générale  des  snintSt  etc.,  par  Riba- 
dineira  cl  le  P.  Roswcid.  Anvers,  1G49, 1  vol.' 
In-fol.,  avec  gravures  pour  chaquit  mois. 
Voir  la  figure  du  4  de  mars  :  le  titre  du 
livre  en  allemand  est  General  Légende  de^ 
IJeiligen^  etc. 

Ueprésonté  à  cheval  et  armé  comme  un 
chevalier  du  xv*  siècle,  dans  l'œuvre  de 
Lucas  Cranach  ou  de  Waltzer  Van  Vou 
Asscn. 

Grande  composition  de  Qiiellinus,  peintre^ 
gravée  par  Jac.  NcofTs,  représcnt.inl  un  ta*" 
bleaudela  peste,  et  dans  le  ciel  quatre  saints 
invoqués  contre  cclléau,  à  savoir:  sainlKocli, 
saint  Nicolas,  religieux, saint  Antoine  et  saint 
Adrien,  appuyé  sur  une  enclume. 

Voir  Tœuvre  des  deux  artisies,  etc.;  la  hl^^ 
bliolhèquc  Mazarine,  un  volume  in-fot.  de 
gravures,  sous  le  u*  ^778 (38),  au  fut. ^03,  une 
assez  belle  épreuve  ;  celle  du  fol.  207  e^t 
mauvaise.  < 

Celte  figure  est  copiée  dans  notre  coliec«* 
tion  citée  plus  haut l/cono^rap/ita  Saneta. 
.  Le  même  en  coutume  de  chevalier  du  xvi* 
siècle.Sculplurede celte  époque,  publiée  daus 
le  V*"  vol.  des  (3;  Mémoires  des  Antiquaires 
de  Normandie,  planche  8  :  il  tient  un  instru- 
ment qui  pourrait  être  un  peigne  de  fer,  à  ses 
pieds  un  lion  couché. 

Voir  aussi  le  texte  page  251. 

Le  même,  dont  un  bourreau  coupe  les  ex<* 
trémités.  Cl.  Goyrand  fecit.  Hermauu  Weyeo 
fecit.  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris.  Tome  1",  fol.  13. 

ADRIEN  (saint),  dit  B.écak  ,  chanoine  de 
Tordre  des  Prémontrés,  martyr  au  xvr  siècle. 
Sa  fête  au  9  Juillet. 

Un  des  dix- neuf  martyrs  de  Gorcom,  en 
Hollande,  eu  1572.  (Martyrologe  unioersel^ 
par  Cl.  Chastelin.)  —  Représenté  debout*  te-^ 
uant  un  livre  et  une  palme.  —  Derrière  iai,i 
terre,  une  figure  de  prince  ou  seigneur,  saua 
doute  le  persécuteur,  à  qui  uii  gros  chien 
mord  la  jambe.  Diepembeck  pinxit,  Lommelio 
sculpsit. 

Ou  le  trouve  aussi  représenté  tenant  un 
livre  sur  le(|uel  est  une  tiare  et  deux  clefs 
suspendues  a  un  livre  qui  est  fermé.  Au  cou 
du  saint  est  suspendue  une  corde  à  nœud 

♦ 

(2)  Le  Martyrologe  cité  plus  haut  dit  quil  eut  leà 
Jambes  fracassées. 

(5)  A  Paris,  chez  DemouMn  ou  Derache,  Tdirairet- 
éditeurs. 
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coaHiot.  Ayant  sans  donte  senri  à  rétrangler. 

JEGiUlUS  oa  saîni  Gilles.  Voir  i  ce  nom. 

AÊGILË  ou  AoiLB  (saint),  abbé  de  Foldes^ 
an  xif  *  siècle.  Bavaria  $aneta  de  Raderns  « 
lome  II,  planche  SO,  on  p.  123. 

Il  est  repréienlé  faisan!  constrnira  son 
oionaslère  el  sarveiltant  les  lra?aux.  R.  Sa-* 
dclcr  Junior  fecil.  Voir  sou  OEu?re. 

AFRE  (  saillie  }»>ierge  et  innrtyre  an  iv* 

siècle,  celle  honorée   le  5  août,  Bavaria 

^  $aneta^  de  Uaderus,  in•^,  tome  1,  planche  6, 

•^  ou  page  i9,  gravure  d*un  dos  Sadeîeri  repré- 

Scnlaut  Tinslènl  de  son  niariyre. 

Autre  dans  n(»lre  collusion  teonographt'a 
Sancia.  Bibliothèque  Mazirine,  n* ^778  (G). 

Autre  d.ins  la  grande  collrclion  des  saints 
d«i  cabinet  des  estampes  de  Paria.  Tome  1*' 
de  in  série  des  saintes,  folio  15. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  dans  no» 
tre  Dictionnaire  iconographique  des  mona- 
tn^nti. 

Elle  est  quelquefois  représentée  tenant  une 
grosse  bûche»  pour  rappeler  qu*eile  a  été 
brûlée  toute  vîto.  Voir  au  nom  Eg  n* 

AGABDS  D*ANTIOCHl^  (saint)  (1^  moine 
du  Moul-Carraei  (2);  siècle  incertain.  Sans 
nom  de  graveur.  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  n**  4778  (38),  f^  211. 

Autre,  à  la  collection  du  cabinet  des  es* 
tampos  de  Paris,  in-f*,  toroel,  f**  16.  Il  f  est 
représenté  debout,  vojrant  la  sainte  Vierge 
dans  le  ciel  et  tenant  Tcnfant  Jésus.  Abr. 
t>iepenbeck  iov.  Nicolas  Laowers  fecit. 

AGA  PB  (saint),  martyr  au  iv*  siècle  en« 
virun  (3).  Voir  la  planche  X ,  page  82  de 
Touvrage  de  Bern.  HertfelJerus.  Imagines 
eanctorum  Augusto-Vindelicorum^  1  vol.  in-4\ 

Repféftenté  debout,  tenant  une  palme. 

AGAPË  (sainte),  peut-être  celle  de  Thessa-^ 
Ionique,  vierge  chrétienne,  martyrisée  avec 
ies  securs  Irène  et  Ghionio,  au  iv*  siècle. 

Représentée  brûlée  vive,  dans  une  four*» 
nalse,  avee  sa  sœur  Chionii*.  —  Martgrolo-* 
giumGrireorum^  figure  paee  52  du  11*"  vol. 

AtjAPET  (saint),  religieux  dans  un  coo- 
?rnt ,  verft  le  iv*  siède,  puis  enrôlé  par  Tem- 
p<*reur  Licinius,  à  cause  de  sa  force  estraor^ 
dinaire.  «^ S'étant  retiré  du  service,  il  fui 
nommé  prêtre,  puis  évéque  au  monl  Sînaï. 
—  Honoré  le  18  févti»»r. 

Debout,  tenant  on  livre. — Costume  d'é* 
véque.  MenologiumGrœeorumf  tomell,fi« 
gnre,  page  200. 

La  légende  raconte  qo*tl  (H  mourir  par  ses 
prières  un  énorme  drngon  qui  faisait  beau* 
coup  de  mal  aux  hommes  et  aux  anrmaui. 

AGAPET  ou  Agapit  (saint),  pape  au  vi* 
siècle,  premier  du  nom.  Voir  la  suite  des 

(I)  Ls  csnonisAtion  de  ce  personnage  est  conlcstée 
psr  lies  honim«*8  coiiipHenis.  On  ir«>uye  un  anire 
Agkhe.  fimptiéle,  indiqué  au  15  février,  dans  le 
llarlyr<i|(»ge  romatti. 

(i)  Autre  Aiiribulion  également  conlestée. 

(5)  Le  Uarlp'ologîum  Parigiente  d'W\e  irois  saints 
de  ce  nom  :  l*un  ni^riyr  à  (^sar ee.  Pan  305,  «ous  U 
daiedn  14  mars;  un  fleiixém«».  lan  506,  martyr  an 
piéme  litïu,  ftous  U  date  du  21  novembre;  le  troi- 
sième, évéque  don  siège  inconnu,  aussi  martyr  à 


Images  pontificales  de  Saint  Paul  hors  les 
Murs.  Marangoni,  Commenforium  m  picturi» 
Osiiensis,  etc.,  on  plutôt  Chronoloijia  pou- 
iifieum  Homanoram^  etc.,  n*  59. 

La  Vie  des  papes,  de  Ciaconius.  Voir  la  fi- 
gure n*LVlll. 

Dans  la  suite  des  papes,  donnée  par  les 
Bollandistes,  i4c(a  sanctorum^  mois  de  mal{ 
volume  supplémentaire.  Il  est  porté  comme 
le  LIX.«  p  ipe. 

AG  APETUS  (saint),  diacre.  Figure  debout, 
tenant  un  livre  fermé.  Mosaïque  du  vni*  siè* 
de.  Ciampini,  Monwnenta  veUra  ^  tome  ll« 
planche  XXXVU ,  figure  2*  à  gauche. 

Peut-être  est«ce  le  même  que  le  diacre 
Agapit,  honoré,  le  6  août,  comme  martyr , 
au  iv«  siècle. 

AGAPIT  (saint),  militaire,  puis  évéqne  cl 
martyr  {&)  vers  le  m*  siècle,  honoré  le  2k 
mars. 

Colleclion  des  images  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  in-f*,  tome  1",  ^ 
17,  pièce  non  signée. 

Il  y  est  représenté  debout,  priant ,  ayant 

[irès  de  lui  des  armes  et  une  mitre.  Callot 
nvenil,  fecil. 

Autre  saint  du  même  nom,  jeune  homme 
de  15  ans,  brûlé  vif.  Peinture  de  Circiniani, 
à  réglise  Saint-Etienne  le  HouJ,  à  Rome.  — 
Gravure  de  Tempesta. 

AGATHANGE  (saint),  martyr  au  iv*  siècle 
à  Ancyre,  honoré  le  23  janvier. 

Représenté  décapité.  Menotogium  Grœco^ 
ruvn,  fii^ure  page  i3i^  du  2*  volume. 

La  légende  raconte  qu'é'ant  en  prison 
avec  saiiil  Clément,  évéque,  il  aperçut  on 
ange  qui  lui  remettait  du  pain  et  du  vin,  ce 
qui  lui  fit  tant  d'impression  qu'il  se  fit  chré- 
tien,  el  ne  voulut  plus  quitter  l'évéque,  avec 
lequel  il  fut  martyrisé. 

On  peut  atissi  le  représenter  monté  sut 
le  même  vaisseau  qui  conduit  saint  Clémeni 
pour  être  jugé. 

AGATHE  (saînto),  de  Catane,  vierge  el 
martyre  au  m*  siècle,  honorée  le  5  février  & 
Rome. 

Belle  figure  debout,  couronnée  et  nimbée,, 
présumée  celle  de  cette  sainte. 

Mosaïque,  du  ix*  siècle.  Ciampini,  Vetera 
tnonumenta.  tome  11,  planche  LU,  8'%uro 
à  main  droite.  Voir  aussi  la  pi.  XXv,  p. 
100,  figure  n*  20  ;  elle  y  est  représentée  te- 
na4it  uiic  couronne  de  lleurs. 

Autre  richement  vêtue  et  tenant  une  cno- 
ronno  ;  mêmes  ouvrnçe  et  tome,  planche  Li V, 
dernière  figure  à  main  droite.  MosaYaue  du 
Tiii*  au  IX*  siècle.  Voir  le  texte  page  108.  uù 
Ton  donne  ili  cette  figure  le  nom  Agnès,  sans 
doute  par  erreur. 

Cînhc,  en  Nnmidie,  l'an  SBO,  honoré  le  29  avril.  L^ 
quel  de  ces  tniis  est  celui  ci-«lesstts?  nmis  t'ignoroas. 
(4)  L.e  Meriffrologe  ronudn  indique  six  personnii|es 
de  ce  nom,  siivoir  :  un  ^vé<|ue  de  R-ivemic,  an  liî 
mars;  un  évéque  de  Synnn>te,en  Pliry;<ie,  nu  il 
dud.;nn  diarr*-.  mArivr  !k  Roiiip  ,  au  6  aoiU;  un 
autre,  martyre  Pri^nestc  (s%m  titre),  an  IS  dud.  ;  un 

Sape,  au  20  septembre;  un  martyr,  k  II  iraclée,  ait 
0  novembre.  Noos  ignorons  lequel  de  ces  six  e^t  ce* 
lai  dénommé  ci-dessus. 
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Plosieors  figures  de  la  mtme  sainte»  d*a* 
près  d'anciennes  peintures.  Voir  noiro  Dic^ 
honnaire  ieonographigue  des  monuments  ds 
Vnntinuite  chrétienne.  »  Son  marUre.  AnI, 
Yan-bjck  pinx.«  Corn.  Galle  sculpsil.  Voir 
leurs  œarrrs. 

Autre  figure  en  hauteur.  Martin  de  Vos 
int.,  Sadeier  eicud. 

Autres  d'après  divers  maîtres.  Voir  les  fi- 

Sorei  n*  101,  lOV,  113.  Collection  de  gravures 
e  la  iMblioihèque  Mazarine,  vol.  n*  47T8 
(69).  EUe  y  est  représentée  tenant  une  paluie 
et  imt  tenaille. 

Autre  dn  calendrier  grec,  Artn  sanctorum 
des  BollandîMies  «  tome  i^'  du  mois  de  mal. 

Figure  du  5  février. 

La  mémo,  devant  le  juge,  refuse  de  snrrl- 
fler.  Dominiquiu  .piniil.  Voir  son  œuvre, 
cl  dans  notre  Iconoqraphin  Sanda^  biblio* 
tbè  iue  Mazarine ,  n*  4778  (G). 

Son  martjre.  Vies  des  saints  de  Séb.  Le* 
efcre.  Voir  à  la  date  du  5  février  et  notre 
Jeonographia  sancla. 

Autre  tenant  une  palme  et  rinstruroent  de 
son  martyre.  Gravure  sans  nom.  Voir  noire 
tolleciioii  IconograpUia  Saac/a, bibliothèque 
Uajarine*  n*  4778  (G). 

Autres  de  divers  maîtres,  peintres  et  gra« 
Teurs.  Voir  la  grande  collection  des  figures 
de  saints  et  saintes  du  cabinet  des  estampes 
i  Paris,  tom.l,  foM7, 18,31. 

Figure  A  mi-corps,  représentée  tenant  une 
de  ses  mamelles  sur  un  plat.  Jolie  pi'ce  de 
Vatdor.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Scène  do  son  martyre,  pièce  de  Wierii. 
Voir  son  œuvre  et  la  collection  du  mémo 
cabinet*  série  des  saintes. 

AGATHODORE  (saint), domesliqucdo  saint 
évéque  Carpus«  martyr  avec  son  maltredans 
leur  siècle,  honoré  le  13  octobre  dans  TEgliso 
grecque»  et  le  13  avril  dans  ITglise  latine. 

Représenté  décapité,  miniature  du  MenO" 
logium  Ùrœcorum  (  du  i\*  au  x*  siècle  ). 
Figure  de  la  page  116  du  l*  volume  de  Tédi* 
lion  gréro-latine  do  cardinal  Albanl. 

AGATHON  (  saint) ,  pape  au  viir  S'ècle, 
Peur  sa  figure  voir  les  peintures  de  Sainte- 
Paul  hors  les  Murs.  Marangoni  ChronDlogia 
SS.  PenUHe.  in*4%  figure  n-LXXXL 

Les  figures  des  papes,  gravées  dans  les 
Acêa  semciûr.  des  Bollandistes»  tome  sopp'* 
do  mois  de  mal,  n*  81. 

Dans  les  Vies  des  papes  de  Ciaeonios  et 
de  Palatiusi  etc.,  figure  80. 

Debout,  tenant  un  livre  rermé,  Menolo* 

Sum  GrœtoTum^  looie  II,  figure  paore  206. 
est  bonoré  le  2t  février  dans  l'Eglise 
grecque,  et  le  10  janvier  ou  1*^  décembre 
dans  réalise  latine. 

AGATHON  (  saint  ).  soldat  et  martyr  aa 
n*  siècle.  Sa  fête  au  7  décembre.  J.  uiilot, 
inv.,  sculps.  Voir  son  œuvre  et  la  grande 
collection  des  saints  do  cab.  des  cstamp.  k 
Paris,  1. 1,  ^  18. 

(t)  Oomra  sooi  le  nom  de  samt  Agroy  oo  Airy  dans     nisgniaqus  sotel  et  do  ses  sculptores.  Vsysft  ém 
le  psTs.  U  Milanais^  \n^\  par  Mtttfn,  tome  h»,  {Migs  ÀTU 

(9;  On  trouve  une  deicription  fort  curieuse  du 


Debout,  tenant  une  palme.  Le  co»iyme  est 
celui  df*8  soldats  romainji 

AGATdON  (saint),  si^lilaire  au  iv«^  siècle. 

Voir  la  fi2uro  du  W  volume  de  la  Vis  th$ 
solitaires  (i*Orieni  et  (FOecident^  4  vot.  îii.l2. 

Car  de  Villefore.   Paris,  1706;  publiés  par 
lariette,  graveur-éditeur. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude,  oo  Ira* 
Taillant  k  la  terre. 

AGATHONICe  (sainte),  \\tff^  el  sœur  de 
révéque  Agatbo«lore,  et  martvre  avec  lui  et 
leur  domestique,  au  iii«5iècle.*  Honorés  le  13 
octobre  dans  TEgiise  grecque,  et  le  13  avril 
dans  ri'^lise  latine. 

Représentéo  se  préetpilant  elle  »  mémo 
dans  le  feu  préparé  pour  ses  compagnons  éa 
martyre.  Voir  les  llarlyiologes. 

AGERICUS  (1)  (saint),  éréquo  de  Verdsa 
au  VI*  siècle. 

Sa  fêle  au  !•'  décembre. 

Voir  la  grande  collection  des  saints  dn  cabi- 
net des  estampes,  tome  1^  M9;  il  ^  est  repré* 
sente  faisant  tomber  uue  filuie  miracul'*usf^ 

Trouvé  tout  enfant,  caché  dans  des  blés  ol 
nourri  par  un  oiseau. 

J.  Calot  inveiiit,  fecit.  Voir  son  œuvre  et 
la  collection  indiquée  ci-dessus. 

AGGÉE  {  propbètt*  ).  Aetn  sanctorum  des 
Bollandistes,  tome  1"'  do  mois  de  mai.  Voir 
la  planche  XVI  de  décembre. 

Repré>enté  debout,  tenant  une  banderoio 
déroulée,  Menologium  Gracorum^  figuro 
page  33  du  2*  volum**. 

Autre.  Ton  des  donse  petits  prophètes. 
Voir  la  suite  des  pKinches  gravées  p  r  Lé«»^ 
Dard  Gaultier,  pour  la  belle  Rîble  dite  de  P. 
Frison,  pénitencier,  etc.,  dédiée  au  pape  Clé* 
ment  VII.  Voir  aussi  Tœuvre  du  graveur,  au 
cabinet  des  estampes,  F*  110  à  111. 

On  le  représente  a«sez  souvent  tenant  un 
large  phylactère  sur  lequel  sont  écrits  quel* 
ques  testes  de  ses  prophéties. 

AGILRERT  (saint),  archevêque  de  Milan 
au  IX*  siècle.  Sa  canonisation  n'est  relatéo 
dans  aucun  des  Martyrologes  que  nous  avoni 
consultés. 

Représenté  aux  pieds  de  saint  Arobroise,  à 
qui  saint  Agilbert  ou  Angilbert  offre  un  ao-^ 
tel  qu1l  veut  consacrer  <^  son  honneiM*. 
Sculpture  de  Tau^el  d'or  de  Saint -Ambioise^ 
cathédrale  de  Milan.  Le  saint  ne  porte  pas 
de  mitre.  Voir  tes  planches  publiées  dans  les 
ouvrages  de  Ferrari  (Julio)  et  d'Allegranzai» 
sur  l'église  en  question  (2). 

AGNAN  (saint)  oo  Aignan,  évéque  d*Qr«i 
léans  au  v*  siècle. 

On  peut  le  représenter  au  moment  oA  i| 
vient  aa*dcvant  d'Attila,  pour  l'empêcher 
d'assiéger  la  ville,  commo  La  raconte  This* 
toricn  de  sa  Vie. 

Voir  la  collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  i«>,  loi.  23 bis.  Figuro 
très-peu  satisfaisante^  citée  faute  de  nsleux^ 

Le  même,  représenté  deboot,  mitrt  en  téte« 
la  crosse  à  la  main,  présentant  uo  donateur 
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A  la  saillie  Vierge.  Slatoattc  du  itii*  siècle, 
aTfC  celto  inscription  :  s  :  AniAnvs.  Voir  la 
planche  publiée  dans  le  IX' volume  des  i4n- 
notes  arrJiéologiquei^  page  203. 

AGNFILLUS  (saint),  abbé  au  ?i«  siècle,  ho* 
noré  le  i%  décembre  à  Naples. 

Représenté  tenant  un  étendard  ei  debout 
sur  tes  remparts  d*uno  ville  (1)  assiégée, 
qirii  prulége  contre  ses  ennemis.  Callol  inv.» 
feVît.  Vie  des  saints,  voir  son  œuvre  et  la 
colieciiondes  saints  du  cabinet  des  estampes, 
tome  1,  fol.  ^0. 

En  tète  d*un  ouvrage  do  Cbiocarello,  in* 
tîtulé:  Antiàtitam  ecclesiœ  Napolit.  talalo* 
fius^  in- fol.,  est  un  beau  frontispice  où  l'on  a 
teprésenté  dans  un  roédaîlton,  le  buste  d*uo 
saint  Agnellus,  tenant  un  étendard.  Autour 
ttu  roMaillon,  cette  légende  AgneUus  patro" 
nus  Napolitanus  (exemplaire  de  la  Bibiiolbè- 
que  Mazarine  à  Paris). 

AGNÈS  (sainte),  vierge  et  martyre,  vers  le 
iv«  siècle,  honorée  le  1§  octobre.  Figure  de- 
bout, on  iliadème  sur  sa  tète  et  tenant  un  li- 
irre  à  deux  mains,  à  ses  pieds,  le  glaive  de 
son  martyre  et  la  flamme  d*un  bûcher  indi* 
quent  qo*elle  souiïrit  deux  genres  de  tortu- 
res. Vêtements  très-riches.  Mosaïque  du  vu* 
siècle.  Ciampini,  Yetera  monumeniaf  tome  11, 
planche  XXIX,  page  104>. 

Autre,  même  ouvrage,  mosaïque  do  vi* 
siècle;  où  elle  est  représentée  debout,  tenant 
Due  couronne.  Voir  la  planche  XXV  du  tome 
11.  cl  le  texte  p.  100. 

D'Agincourt  en  reproduit  quelques-unes. 
Peinture  y  planche  XVII,  n*  2.  La  sainte  y 
est  accompagnée  de  Constantin  et  de  deux 
papes,  dont  un  est  Syromaqoe,  à  qui  Ton 
doit  réplise  Sainte-Agnès. 

Gracieuse  figure  de  la  mémo  sainte,  repré-f 
senlée  à  genoux  et  tenant  un  petit  agneau 
sur  un  livre.  —  Peinte  dans  le  tableau  du 
Couronnement  de  la  Vierge,  par  Jean  Ange* 
lico  Fiesole.  —  Voir  l'œuvre  du  peintre  et 
t\o\re  iconographia  Sancta^  bibliothèque  Ma- 
tarine,  n*W78(G). 

L?i  même,  tenant  ses  attributs  ordinaires, 
d*af)rès  un  ancien  maître  italien,  dessinée 
par  SirablendorfT,  gravée  par  H.  Nus^er, 
n*  3  de  la  collection  des  images  pieuses  pu- 
bliées  à  Dusseldorf  :  à  Paris,  chez  Jaca.  Le- 
colTre  (série  de  1842). 

^  La  même,  tenant  une  croix.  Calendrier 
grec  publié  dans  les  Àcta  sanctorum  des  Bol- 
landistes,  tome  !•'  du  mois  de  mai  (Qguro 
du  14  janvier). 

Autre  par  le  Giottino,  publiée  parChafa- 
roel,  Peintt  es  primitifs^  planche  32. 

Bxposèe  dans  un  lieu  de  prostitution,  ef:t 
défendue  par  un  ançe.  Vies  des  saints^  par 
Séb.  Leclerc  (21  jan? ler). 

Autre,  tenant  de^  branches  de  lis,  Bnh- 
Wert  sculpsit,  collection  de  gravures.  Bi* 
bliothèqoe  Mazarine,  n*  4T78  (38)  fol.  IS  bis. 

Voir  aussi  dans  uotre  Dietiùnnaire  fcono- 

(f  )  On  pense  que  t*est  U  ville  de  Naples,  à  qui  le 

«liiH  rendit  ce  signalé  témeignage  de  sa  protection. 

fi)  La  légende  dit  qu'elle  pnmuiiça  ces  bjol^  : 


graphique  des  monuments^  etc.,  diverses  au 

très  indications  sur  la  même  sainte. 

^    Représentée  brâlée  vive,  pièce  de  Wio 

ri»  ,  voir  son  œuvre  et  la   collection  des 

sainte.*,  du  cabinet  des  estampes  de  Paris^ 
lom,  I*'.  ^ 

La  même.  Le  Domioiquin  inv.,  Strange 
sculps. 

Martyre  de  sainte  Agnès,  par  le  même. 
Gérard  Audran  sculps. 

Autre  par  Barthol  Spranger;  H.  Mullci 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Sainte  Agnès  à  genoux  ,  près  d*elle  uq 
mouton.  Rubens  piiix.  G.  PaniieU  sculps. 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Autre  debont,  par  les  mêmes. 

Autre  en  hauteur,  Uarliu  de  Vos  inv.^ 
Sadeler  cxcud. 

Sainte  Agnès  au  milieii  des  flammes  d*ao 
bûcher,  figure  n*99,  collection  de  gravures, 
bibliothèque  Mazarine,  vol.  n*  4778  (CO). 

Autre  a  mi-corps,  tenant  une  pahue,  un 
livre  et  une  tenaille.  Dans  le  ciel  saint  Pierre. 
Sans  nom  d'auteur;  Iconographia  Sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  *778  (G).  Cette 
gravure  représente  sans  doute  sainte  Agathe 
et  non  sainte  Agnès.  Voir  au  premier  ooin. 

Vue  à  mi-corps,  tenant  un  agneau,  pièco 
capitale  de  J.  VaUfor.  Collection  Mazarine 
citée  ci-dessus  n*  4778  (38) ,  fol.  97. 

Autre,  tenant  une  patme  et  un  agneau. 
Peinture  du  Giotlino.  Voir  son  œuvre  et 
y  Iconographia  sancia,  etc.,  collection  de  l'au- 
teur; bibliothèque  Mazarine,  n'  4778  (Gj. 

AGNÈS  (sainte),  jeune  princesse  de  Ba» 
vière,  fille  de  l'empereur  Louis  IV  (xiv**  siè- 
cle), de  l'ordre  de  Sainte-Claire,  honorée  le 
C  mars. 

Représentée  embrassant  (2)  le  saint  sa- 
crement, à  genoux ,  sur  un  autel.  Bavaria 
tanc/a «  de  Raderus,  (orne  II,  planche  de  la 
page  335.  Le  costume  des  religieuses  qui 
sont  ici  est  ceini  de  Tordre  de  Sainte-Claire, 
dites  Cla  risses 

AGNÈS  (bienheureuse),  dite  la  Romaine,  * 
abbesse  d*un  monastère  de  l'ordre  hospita^ 
lier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  vers  le  xiii* 
QU  XIV*  siècle.  Voir  fa  planche  41  de  la  eol  - 
lection  des  Fondatrices  d'ordres^  publiée 
par  Mariette,  1  vol.  in-4%et  par  Van  Locbom. 
Paris,  1639  Jn-4-. 

,  Représentée  donnant  à  boire  à  uu  pau- 
vre. 

AGNÈS  (sainte),  de  Montepulciano,  vierge 
au  xiv^  siècle,  honorée  le  20  avril.  Tenani 
une  branche  de  lis,  près  d'elle,  un  agneau. 
Sadeler  sculps.  Voir  hon  œuvre  et  la  collec- 
tion des  saintes  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  fol.  58. 

La  même,  représentée  à  genoux,  tenant 
trois  pierres  dans  sa  maio ,  par  le  même  et 
même  collection, 

La  même,  recevant  l'enfant  Jésus  ^ana  s^a, 
bras,  près  d'elle  trois  pierres.  Corneille  Gallo. 

CkrUtê  êancte^  noti  pgrmtiere  «f  lui^^iit  abs  M  om^  * 
tor.  Pul"*  elle  ajoute  :  AuàhU  Dmu  vocem  piam  eu» 
pUcauiiÈ. 
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^olps.  Voir  son  œavre  cl  \n  même  coMec- 
lion  indiquée  ci-deaMK,  même  fbl|o. 

La  méme^  oHBDiuoiée  par  uu  ange:  me* 
mes  indications. 

fjk  même*  couchée  soi*  une  oifiërc,  été* 
Vanl  le  pied  que  sainte  Catlierine  de  Sion- 
ne  allait  baiser.  Planche  n*  tO«  d'une  suile 
grafée,  fi»I.  05  d*un  volume  de  l«i  bibliothè- 
que  Mnzarine»  sous  le  n*  VTJS  (38). 

AGNÈS  (sainte) ,  abbesse  d'un  couTcnl 
d'Alîemngnc  ?eri«  le  xv*  siècle,  planche  5  de 
la  suite  des  Images  saintes  de  la  famille  de 
M^ximilicn  d'Autriche,  1  ?ol.  in-fol.,  planche 
grâfée  en  bois  d'api  es  H.  Burgmaier. 

On  lui  a  donné  par  erreur  un  agneau 
comme  à  sainte  Agnès,  martyre. 

Elle  doit  être  représentée  en  costume  d*ab« 
besse,  tenant  une  crosse  cl  un  livre.  Peut* 
être  la  même  que  la  précédent^, 

AriRICOLË  (sainl),  le  17«  évêque  cl  pa« 
fron  de  la  ville  d  Avignon,  au  \ii*  siècle 
(bonoré  le  7  décembre).  Près  de  lui  une 
grue  ou  cigogne  luaut  des  scrj  ents. 

Collrctîon  des  saints  du  calunit  des  es* 
tanipos  de  Paris,  in-fol.,  tome  l***,  Ouure  da 
fbl.  21.  Il  obtient  une  pluie  miraculeuse  par 
ses  prières.  Dans  le  Tond,  la  vilie  d'Avignon. 
J.  Micliel  inv.,  fcul;)8.  Voir  aussi  notre  Ico* 
nographia  SanetOf  bibliothèque  Maiarlne,  n^ 
4778  (G).  On  y  voit  la  grue,  mais  elle  ne 
tient  pas  de  silrpeuts. 

AGKIPPINb  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
nome,  au  m*  siècle  (^3  juin). 

Représentée  attachée  au  chevalet  et  fla« 
gfttée.  Planche  non  signée.  Voir  la  figure 
eu  Mio  61  du  2*  volume  de  la  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pariât. 

AIBBRT  (saint),  ablié,  vivant  au  x.v  sîè- 
ele,'  près  Tournay  (1),  tenant  un  vase  en 
forme  do  sébille  et  un  livre.  On  en  trouve 
une  gravure  dans  la  collection  des  images 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris. 
Iii-f%  tomo  I*',  f*  22. 

Le  même,  priaut  les  mains  étendues  dans 
sa  cellule.  Planche  de  la  page  207  du  2*  vo« 
lume  des  Vies  det  saints  Pires  (COceident , 
par  de  Villefore.  Figure  n*29.  Un  livre  sur 
SCS  genoux* 

AlOAN  (saint),  évêque  de  Lindîsfarne,  au 
vu*  siècle.  Viês  des  saints  ^  par  Sébastien  Le* 
clerc.  Honoré  le  31  août,  suivant  ce  catalo* 

|;ue.  Le  Martjrologe  romain  indique  sous 
a  même  date  un  saint  iitcfanui,  évêque  en 
Angleterre 

Les  Acta  sanctormm  ,  catalogue  supplé* 
mentaire,  donnent  uu  saint  Aidanus^  abbé 
en  Hibernie. 

Voir  notre  Iconogranhia  Saneta^  biblio* 
thèqoe  Hazarine,  n*  (778  (G),  et  dans  l'œuvre 
de  Sébastien  Lederc,n*2ii,  la  suite  des  saints 
dn  «ois  d'août. 

AIUNAN  (saint),  évêque.  Voir  Agrnxn. 

<1)  Peut-Are  le  néme  que  celui  qui  est  honoré  le 
7avnl«  eoMme  prêtre  et  nioine,  vers  1140. 

(S)  Ce  personnage  ne  ligure  dans  aucun  des  mar« 
tjieîii0ct  que  nous  avons  £onsu!tés.  Ilorëri  fait  un 
^and  ^lûge  de  sa  piété  peur  la  Hère  du  Sauveur #, 
^~    hu  leproche  quelques  erreurs. 


AIGRT  (saint),  ou  Airg^  évé<|ue.  Voir 
AgnYxsun. 

AÏGUU'Iiu  (samt  j,  ou  fafnt  i4iou,  abbé 
de  (érins,  et  martyr  au  vii*  siècle.  Sa  (éle 
au  3  Septembre. 

Tenant  deux  gouttes  de  son  sang  qu'il  im- 
prime sur  la  poitrine  et  sur  le  dos  de  sou 
persécuteur,  à  qui  il  appurait  rayonnant 
pendant  la  nuit.  Il  lui  montre  dans  I**  ciel  ua 
ange  qui  tient  des  balances  cl  une  épéo,  en 
signe  de  la  vengeance  céleste  qui  poursuivra 
le  coupable  à  genoux  devant  lui. 

On  peut  représentor  aussi  ce  saIuI  avant 
la  langue  coupée. et  placée  près  de  lui.  FasU 
Mariani^  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de 
ce  livre,  voir  dans  ce  Dictionnaire  au  mut 
Saints ,  n*  20. 

AIHY  (saint),  on  it^ry,  évêque  de  Vcrduni» 
Voir  Agerietts. 

AITHALAS  (saint),  d'abord  grand  prêtre 
des  idoles,  puis  converti  et  martyr,  dont  Té-* 
poque  est  inconnue.  Honoré  le  11  décembre* 

Ueprésenté  décaniic,  après  avoir  eu  Ici 
oreilles  conpées,  Menologium  Grœcorum^  6«^ 
gure  page  22  du  2^  volume. 

AJOUTBË  (saint),  ou  Adjuteur.  Voir  i  co 
nom. 

ALAIN  DB  LA  ROCHE,  célèbre  religîcot 
de  l'ordre  de  Sjint*Dominiquc,  vers  le  xv« 
siècle  (2),  propagateur  de  la  dévotion  du 
Rosaire.  Tient  un  étendard  où  se  voit  uno 
image  de  la  Mère  du  Sauveur ,  qui  lui  remet 
uu  anneau.  H.  Snvers  fecii.  Collixtion  de 
gravures,  bibliothèque  Mazarine,  vol.  4778 
(38),  folio  141. 

Autre  dans  la  collection  des  saints  do  ca« 
binet  des  estampes  de  Paris,  tome  \'\  foL  28» 

On  trouve  deus  saints  de  ce  nom  dans 
rAppcndice  supplémentaire  des  Acia  sanctO'^ 
rum ,  Tun  au  23  novembre ,  Tautre  au  27 
décembre. 

ALiRI)  (saint),  abbé  de  Corbie.  Voir  Adé-^ 
lard.  X 

ALBAN  (saint),  premier  martyr,  dans  la^ 
Grande-Bretagne,  vers  le  v°  siècle.  11  est  re« 

f  présenté  portant  sa  tête  tranchée,  comme  la 
égende  représente  saint  Denis,  sainte  Va* 
lérie  et  quelques  autres  saints. 

(Sa  fête  tombe  le  22  juin). 

ALBERT  (saint),  dit  te  Grande  célèbre 
théologieu ,  au  xiii*  siècle ,  honoré  le  15  ua« 
verabre. 

Représenté  au  milieu  do  se^  moines  ,  quMl. 
enseigne.  R.  Sadeler  sculpsit.  Figure  de  la 
Bavaria  sancta ,  tome  f ,  planche  56  do  la 
page  148,  et  notre  Iconogrnphia^  eic 

ALBERT  (saint),  de  Sicile,   religieux  du 
Mont-Carmel  au  xiii* siècle,  honoré  le  7  août 
si  do  moins  c'est  le  même  (3)  que  celui  dout 
.a  famille  se  nommait  Adalbaiibas). 

Représenté  detK>ot,  tenant  un  lis  et  no  li* 
vrc.  Van  Locbooi  inv.  et  sculps.  Voir  nolro 

(5)  On  en  trouve  oo  autre  qui»  au  xin*  siècle,  ea  • 
Tauieur  de  Ja  règle  des  Carmes  ;  il  était  partrUrebe. 
de  Jérusalem,  ec  fut  assass  n«^,  pendant  une  procès* 
sion,  par  un  Piéumntais  qu*il  avait  repris  de  ~^ 
crimes.  Celui-ci  est  honoré  le  U  septeu>)>re. 
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feon^graphh  Sancia^  bibliothèque  Uj^^TÏM. 
«•  4778  (G). 

Cbassani  ao  démon  femeile  i  qaeoô  do 
ferpeoi.  Ib. 

Le  mâmo«  chassant  deux  démons  du  corps 
d*un  possédé.  Jaca.  C«iliol  intenili  sculpsit. 
Voir  son  ŒM?ro  el  la  coUecliuo  des  saints  du 
r<ibinet  des  estampes  de  Paris,  tome  J'% 
fol.  ^0. 

Aiitrfs  où  Ton  ¥oit  tonte  sa  tie.  Fran.  Van« 
piuH  inv.,  sans  nom  de  grAveor.  Ib.  31» 

Autres  f  gures»  fol.  dJ«  34. 

On  y  remarque  un  enfant  délivré  da  feu* 
Li  ville  di'  Messine  délivrée  de  ses  ennpmiîi. 
Trois  juiis  qui  se  noji^iont  et  sont  baptisés 
par  le  saint,  etc. 

ALHIiKT  (saint),  religieux  de  Tordre  do 
Saint  Dominique,  au  xiir  siècle  présumé. 

Kcprpsonié  tenant  une  branche  de  lis,  oà 
Ton  «oit  Jésuft-Christ  en  croix.  Hans  Van 
Achen  invenit,  Jean  Sailelcr  sculps.  Collée-* 
lion  du  pottercuille  n*  4778  (38),  biblioibè^ 
que  Mazarin(*à  ft^aiis,  foL  30.  Il  est  quelque- 
fois représenté  icnant  on  lis  el  an  livre; 
voir  la  figure  du  fol.  30  do  I*'  vol.  de  la  coU 
lertion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Pari4.  Celle  ligure  est  de  François  Vaoius 
dit  Vantni. 

ALBERT  BÉHUCB  (la  vénérable),  solitaire 
on  Lon»bardie  au  x^v*  siècle,  honoré  le  3  sep-- 
leinbre. 

Heprésenlé  à  genoux  sur  un  rocher,  près 
d^une  petite  église  qu'il  avait  construite  seul, 
en  Thonneur  de  sainte  Caiherine.  Au  bas  du 
rocher,  des  anges  dans  une  barque  qui  ap* 
|»orteDt  de  la  nourii:ureao  solitaire.  Après 
sa  mort,  sa  petite  église^  fut  cmporlée  par 
kf  anges;  Fa$U  Mariani\  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  Poar  le  titre  de  ce  livre,  voir  dans 
00  Dirti»nnmref  au  mot  5otal#,  a*  20. 

Le  même,  eu  cnsiume  de  pèlerin.  Sadeler 
iCulpSé,  ligure  n*27  du  1**  voi«  de  la  Bavaria 
êancia^  de  Uadcrus. 

ALBERT  (saint),  évéquf!  de  Liège,  cardi* 
nal  et  martyr  au  xii*  siècle,  honoré  le  21 
ou  le  fk  novembre.  Belle  figure  debout, 
tenant  sa  crusse.  Abr.  Diepeubeck  iov., 
VanJen  Knden  sculps.  CoHeciion  de  la  bi- 
blioihéqoeMaxarioe,  in-foi,  n*  4778  (38),  fol. 
110. 

Sans  doute  le  mémo,  ayant  un  glaive  dans 
le  crâne,  pièce  sms  nom  de  graveur,  qui  est 
J.  Galle;  même  volume,  fol.  123. 

On  trouve  un  saint  de  ce  nom,  évéque, 
honoré  le  21  novembre,  dans  le  catalogue 
aupp.  des  Aeia  sanciorum  des  Boliandistes. 

Voir  aussi  lacollertiondes  saints  du  eabU 
net  des  estampes  de  Paris,  fol.  85, 36,  37  cl 
38,  M. 

Le  même  représenté  astis^  Têtu  -en  cardi- 
nal; à  ses  pieds  trois  glaives  et  une  paimo 
à  la  main,  un  livre  sur  ses  genoux,  planche 
C,  gravuie  en  bois  de  la  suite  des  images 
deaaaiisis  eloaintes  do  la  famille  deilaxîoii- 
lieii  d'Aulriobo ,  d'«près  Burgmaier. 


ALD  SI 

Représenté  recevant  un  scapolaire  des 
mains  de  la  Vierge  et  des  Ames  délivrées  du 
purgatoire.  Cabinet  des  estampes,  fol.  37, 
tollection  des  saints,  tome  !•'•  ^ 

ALBINUS  ou  Albuinus  (saint),  évéque 
de  Brixendans  le  Tyrol»  vers  le  iv*  siècle: 
figure  en  pied.  Voir  AnnaUs  £ccle$iœ  SnOio* 
nensiê  nunc  Brixtonenêis^  etc.,  par  J.  lies* 
chius,  in-fol,,  tome  I,  planche  de  la  pag.  73. 

ALBINUS  (saint),  évéque  et  confessenr  ao 
VI*  siècle  environ,  peut-être  en  Lombaidio, 
honoré  le  5  février  ou  1*'  mars.  Belle  figure 
debout;  il  lient  une  palme.  Ab.  Diepcnbcck^ 
inv.,  M.  Vanden  Enden  sculps.  Collection  do 
la  bibliothèque  Mazanue,  in-fol.,  a*  4773 
(a8),  fol.  112. 

Le  même ,  fol.  42  de  la  grande  collcctioQ 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paiisi 
tome  l*"'.  Il  7  est  représenté  prés  d*uiie  grosso 
pierre  détachée  du  mur  d'une  prison,  d'oà 
a'évadeni  les  prisonniers.  Pièce  saus  nom. 

ALCDIN  (le  vénérable),  diacre  ao  ii^  aie* 
cle,  honoré  le  19  mai  comme  abbé  de  AUr-» 
moutier,  célèbre  professeur  de  CbaHemague 
et  chef  de  son  académie  du  palais. 

Représenté  écrivant  ou  tenant  un  livre. 
Voir  la  planche  de  la  page  133  do  1*^  volumo 
des  Hommes  célèbres,  par  André  ïbevet,  de 
rédition  iu-fol.  (I). 

Voir  aussi  la  planche  de  la  page  69  du 
livre  de  Stengélius,  Imagines  ordinis  sancU 
Mtfudiciif  etc.,  io-12. 

11  est  représenté  au  ro'iieo  des  savants  do 
•ou  temps  on  des  moioea  ide  l'ordre,  riuais 
en  chapitre. 

Voir  encore  la  coUectioa  dtB  portraita  dea 
hommes  célèbros  réuni»  au  cabinet  des  ea^ 
lampes  de  Paris. 

Voir  aussi,  dansootre/coiiopropAtaSaiicIo, 
on  calque  de  la  gravure  publiée  dans  l'ou- 
vrage d'André  Thevet,  cité  ci-dessus. 

ALDEGONDE  (sainte),  ahbesse  et  fonda* 
Irice  de  l'abbaye  de  Maubeuge  au  vu*  siècle, 
honorée  le  30  janvier  Rubens  pinx..  Cor. 
Galle  sculps. 

Autre,  d*a|)rès  une  minlatore  d'un  manus* 
critduxrouxi»*siècleenviron;elleest  reprè^ 
seotée  à  genoux  près  d'un  tombeau;  un  auge 
la  lient  par  le  bras.  Voir  notre  ïeonograpMa 
Sancta^  bibliothèque  Mazarioe,  n*  kTii  (ti). 

Autre,  assise  ;  près  d*elle  un  ange  qui  lai 
montre  un  livre  où  est  écrit  un  texte  de  TB* 
pitre  aux  Corinlhiens,  de  Virginibus  prifcep^ 
iumDomini^  etc.  Jean  Valdor  fecii.  Voir  fon 
œuvre,  2  pièces  :  sur  l'une  des  deux,  uno 
colombe  semble  poser  un  voile  sur  sa  tète, 
un  ange  lui  prteente  uo  livre  ouvert. 

Autre  dans  ta  cellule,  écrivant;  plaucJio 
40  d'une  Vie  dfi$  êainte  publiée  par  Bourgoio 
de  VUlefore.  ln-12.  Voy.  tome  111,  p.S^. 

Autre,  représentée  iparchant  sur  Toatt,  Fte 
des  saints  de  Séb.  Leclerc. 

Autres  fàr  divers  artistes  peiptros  f t  çr^ 
leur^.CoUêeiionâe figwesdes  seànUel  saimêm  ' 


^)  André TbeveC  dit  pesicivement  que  fa  fmvore     one  gravure  d^sn  tmden  titnt  au!  exisuiît  dtas  rkb» 
de  son  uvre  a  été  eséeaiée  sur  une  mintatore  ou  sor     bsye  de  SalnuCybar,  d*^Ti|(niiéme,  «  en  i;iué. 
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du  CJtiNDct  des  estampes  à  Paris,  lellre  A, 
sorte  des  iaintes^  (orne  1*',  fol.  G3. 

Autre  y  ajant  près  d'elle  un  aoge  et  une 
colombe.  J.  Galle sculps.  Bibl'Otbèque  Maza- 
rioe  (Gravures),   ?ol.  4T78  (38),  fol.  127. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  $anctat  mê- 
me ?oL  (G),  à  la  même  bibliothèque. 

La  Tie admirable  dèsainte  Aldegonde,  pa* 
Ironnc  de  Maubcuge,  par  leR.  P.  A.Triquet, 
Tournay,   1666,  avec  Ggorcs. 

Uetra  panegyriea  ad  honorem  sanetœ  Aide» 
fundU  y  ouvrage  sans  nom  d*auteur,  avec 
quelques  flgures. 

La  gloire  de  sainte  Àldegonde;  1  vol.  iu-i^% 
•ans  nom,  avec  Ggures. 

La  même  debout,  avec  les  mêmes  attributs  : 
on  ange  et  une  colombe  tenant  un  voile,  J. 
Barbé  fecil»  fol.  SI  et  */?  de  son  œuvre,  ai| 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ACDÉIUG  (saint),  prince  franc,  dont 
le  siècle  est  inconnu.  Se  rédoit  par  humilité 
à  garder   un  troupeau  de  porcs.  Sous  ses 

Îieds  un  globe  du  monde  (1);  ffravore  de 
.Galle,  collection  de  la  bibliothèque  Maza- 
fine.  In-fol.  4778  (38).  fol.  126. 

Autre.  Voir  ta  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  ;  vol.  l*r,foL 
U,  pièce  signée  J.-J.  Klauber.  Le  saint  y  est 
représenté  en  buste,  armé  et  placé  sous  une 
espèce  de  tenie. 

ALDOBRANDESCA  DE  PONZIS,  veuve  et 
religieuse  du  tiers  ordrn  des  Humiliées,  411 
XXV*  siècle  ;  honorée  le  26  avril. 

Représentée  dans  le  ciel,  tenant  un  grand 
cloo,  et  placée  parmi  les  patrons  etpatronnes 
de  la  ville  de  Sienne,  dans  une  vaste  com- 

fusition   de  François  Vanius ,  gravée  par 
ictre  deJode. 

Voir  l'œuvre  du  peintre  et  do  graveur,  e( 
la  grande  Topographie  du  cabinet  des  estam- 
pes  de  Paris  (Tosc.ine),  ville  deSienne.  La  0- 

Înre  en  question  est  désignée  par  la  lettre 
f  sur  la  planche.  Voir  en  haut  4  Q^ain  gaucho 
la  figure  en  question,  et  dans  la  liste  des  noms 
gravés  en  bas  de  la  planche. 

La  même,  à  genoux  devant  Jésus-Chrisl 
qui  va  lui  enfoncer  un  clou  dans  la  main. 

Serait-elle  la  même  que  sainie  Aidobran- 
descaf  Voirâce nomdan^  noire Jconographia 
joncla,  bibliothèque  Mazarine,  toI.  4778  (G). 

ALÉNA  (sainte) ,  vierge  et  martyre  prés 
Bruxelles  au  vu*  siècle^  honorée  le  19  juin. 
DelKiut,  représentée  ayant  un  de  sesbrasarra* 
ché,  il  est  à  terre.  Dans  le  fond  son  supplice. 

Costume  gracieux,  mais  de  couTention. 
1.  Galle  sculps.  Bibliothèque  Mazarine  (Grav.) 
vol.  4778  <38J,  fol.  130. 

Voir  aussi  l'ouvrage  des  PP.  Ribadioeira 
et  Rosiveid,  General  Légende  der  HeUigen^  ou 
Légende  générale  des  saints,  in-fol.  Anvers, 
1649,  Ogure  du  17  de  juin. 

Voiraussilacollectiondesimagesdessainlea 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  64. 

ALEXANDRE  (saint),  pape  Tan  119,  mar- 
tyr k  Rome,  honoré  le  3  mai.  Son  buste  d'à* 

,  (I)  Peut  être  le  même  qne  saint  Aodry,  qui  vivait 
m  %%•  siècle,  et  qui  est  cité  dans  le  Catalogue  San^ 
iiarum  de  Tabb^  de  Pevroiinet. 
(2)  Ce  saint  ollre,  dans  sa  personne,  Texemple 

DlCTlONII.   ICOROGRIPOIQUB.   L 


près  lès  peintures  murales  de  Téglite  Saiiii- 
PauN)ors-les*Murs.  Voir  l'ouvrage  de  lfa« 
raugoni ,  Chronologia  pontificum  roman»* 
rtim,  planche  de  la  page 6,  ou  n* 7  delà  suiio 
reproduite  par  Blauchini,  Demonstratio  Ats- 
ior,  ecclesiaslicœ^  etc.  Tabula  11*  sttculi  ae* 
cundi,  n*  36,  et  le  texte  p.  511  du  lll*'  volumr. 

On  peut  représenter  ce  saint  pape  étendu 
sur  le  chevalet  et  torturé,  puis  le  corps 
percé  de  poinçons,  jeté  au  feu,  ou  debout , 
tenant  la  couronne  et  la  palme  des  martyrs. 

Le  même  en  buste  dans  les  i4c(a  sanctO' 
rum  des  Bollandisles.  Tome  supplémentaire 
du  mois  de  mai,  n*  vu,  ou  dans  la  Vila  ponr 
tificum  romanor.j  de  Ciaconius.  Tome  1«% 
Ggure  même  numéro,  ou  page  99. 

ALEXANDRE  (saint),  sans  désignation  de 
qualité  ;  martyr  au  ii«  siècle,  honoré  coui'» 
me  tel  le  24  avril. 

Représenté  crucifié  à  Lyon  avec  33  00 
30  autres  martyrs.  Sébast.  Leclerc  inv«, 
sculpsit.  Voir  son  œuvre  n*  211,  à  la  date 
Indiquée. 

El  dans  notre  Jconographia  sonda,  bibllo* 
thèque  Matarioe,  n**  4778  (G). 

Autre,  torturé  dans  trois  villes  où  il  fut 
traîné  successivement;  enfin  en  Thrace,où  il 
souffrit  encore  plusieurs  supplices,  et  fut  dé- 
collé le  23  février,  jour  où  il  est  honoré  :  il 
Tivail  dans  le  iv*  siècle  environ. 

Représenté  décapité,  Menologium  Grœ* 
corum^  Ogure  page  211  du  11'  volume. 

ALEXANDRE  (saint),  dit  le  Charbonnier, 
évéque  (2)  de  Comane  en  Asie,  au  m*  siè^ 
de.  Vies  des  sainie  de  Sébastien  Leclerc, 
mois  d  avril  an  11  dud.,  et  sous  le  n*  211  du 
catalogue  de  ses  œuvres,  et  dans  notre  /eo* 
nographia  sanela.  bibliothèque  Jtfazarine,  a* 
4778  (G). 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  do  ca* 
binet  des  estampes,  fol.  46.  Callot  fecit.  Il 
est  représenté  portant  un  sac  de  charbon. 

ALEXANDRE  (  saint  ),  évéque  de  Pavio 
en  1592. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  es^ 
tampos  de  Paris,  fol.  47, 1**  toI.  sans  attribut 
particulier  que  les    insignes    épiscopaui* 

ALEXANDRE  (saint),  portier,  martyr  à 
Anaune  au  iv*  siècle;  représenté  lenanl 
une  clef.  (Sa  fête  au  29  mal.) 

Légende  générale  des  saintSf  ia*foL«  par 
Ribadineira  elle  P.  Rosweid.. Anvers,  1649, 
figure  du  29  dud» 

ALEXANDRE  (  sainte  ),  pénitente.  Voir  à 
Aleaandrine. 

ALBXANDRLNE  (3)  (sainte),  fierge  et 
solitaire  au  ▼'  siècle.  Vies  des  eainiê^  par 
Bourgoin  de  Villefore.  Marjetto  excod.  Voir 
notre  Jconographia  nanela^  bibliothèque  Ma-- 
zarine,  n*^  4778  (G), pièce  gravée  parBolsvert 
d*aprè8  Blomaert. 

Autre,  dans  la  grande  Collection  de$  eaime 
et  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  ; 
Toir  le  fol.  65,  série  des  saintes  :  près  d*i  Ile 
une  discipline.  Cette  image,  qui  est  de  la 

d*Qne  élection  faite  par  le  peuple  et  par  accUmstion.' 
(S)  Sans  doute  la  roéme  que  sainte  Aleiandra,  eo 
Pafestioe,  qui  fol  visitée  par  sainte  liéhuiie» 
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cpqiposUioii  de  Fragonard*  ctt  admirable- 
mcnl  bien  pensée  et  bien  cxécul^e;  la  flgura 
el  la  po<e  ne  laissent  rien  à  désirer. 

ALEXIS  (saint),  éféque  ou  patriarche  des 
lIosçoTHes  au  xiv*  siècle.  Calendrier  grec 
des  Actafaneior.  des  Bo1landistes«  tome  1"^ 
dii  mois  de  mai,  fignro  du  12  février. 

Autre»  homme  de  Dieu,  du  mémo  nom. 
Viniaturcdu  mémo  Calendrier  grec,  etc.,  17 
de  mars. 

ALEXIS  (saint),  fils  d*on  sénateur  ro- 
main au  1"  siècle,  honoré  le  17  juillet. 

Représenté  debout,  tenant  une  longue 
eauoe  ou  bâton  de  pèlerin,  placé  près  du 
trône  de  la  sainte  Vierge.  Frestiuc  du  xvi* 
siècle,  a  TégUse  Sainl>^AIe%is  et  Saint-Boni- 
(ace,  près  le  ment  Avenlin,  à  Home,  repro- 
duite dans  l'ouvrage  Hiêioriea  mofiumifiia 
de  Temp'iO  et  Cmnobio  sancii  Alejii  ei  Boni^ 

<atiû  ^tc.  ln-4%  par  l*\  Ncriui.  llomœ,  1752. 
fo\r  la  planche  7. 

Le  mente  en  pénitent,  changeant  ses  Té- 
tements  avec  ceux  d'un  pauvre.  Thomas  de 
Leu  sculpsit. 

Couché  à  la  porte  de  la  maison  de  9on 
père.  Claude  llellan  iuT.  el  sculpsit.  Voir 
aon  œuvre. 

Le  même  recevant  Taumône  des  mains  de 
«es  parents  qui  ne  le  reconnaissent  pas  pour 
leur  fils.  Vite  de$  iainis  de  Scb.  Leclerc,  17 
du  mois  de  juillet. 

Voir  aussi  la  grande  colIertioQ  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Pai  is,  tome  1*% 
fol.  ^9, 50,  53,  Callut. 

•Et  celle  diie  Jconographia  saneia^  biblio* 
lbè<|<ie  Maiarine,  n*  4778  (ti). 

AliEXIS  (  saint  )r  martyr  à  Rome  ao  v* 
siècle^  représenté  terni  ni  une  échelle  oa 
peul-étrc  un  gril,  Jnstromeul  de  son  mar* 
ijre.  Sa  Me  au  5tl  mai. 

Légenit  générale  d$i  Sainte  par  les  Pères 
Eibailineiru  e4  Kusweid,  ln«rol.  Anvers,  1649. 
Voir  la  figure  au  jour  indiqué. 

Cepeudanl  il  parattrail  qu'il  y  a  en  con- 
Cusiou  entre  le  sa4nt  ici  dés'gné  el  celui  ho- 
noré la  17jui4tef,  car  Véchelle  e^l  l'attribul 
de  saint  Alexis»  fils  d'un  sénateur.  Cette 
échelle  représente  -une  portion  d'escalier, 
rappelanl  celui  sous  lequel  il  esl  mort. 

ALPlBRfsainty,  moine  de  Tordre  de  Clony, 
à  Tabbara  de  la  Câva  près  Salerne  (Naplesj 
ao  XI*  siècle,  houor^  le  18  avril  comme  abbé 
de  ce  monastère. 

Représenté  i  genoux,  {M'iaol  dans  sa  cel- 
lule, sans  attribut  particulier.  Figure  de  la 
ioile  des  So/tlatres  d  Orient  eté'Ocâdent^  par 
Boorgoln  de  Villefore.  Tome  11,  page  22. 

Le  méoie  représenté  présidant  a  la  cons« 
Iroctioii  da  soa  eooTenC  :  il  lient  sa  crosse 
4*abbé  et  un  livre  soas  le  bras,  planche 
n*  11  de  la  suite  dei  Solitaires.  Mariin 
de  Vos  inv.,  Sadeler  sculpsit.  Voir  soa 
œuvrOf  èl  la  Collection  des  saints,  cabinet 

*  (t)  On  Alype. 

g)  Son  ni'Oi  ne  se  Ironve  pas  dans  la  liste  des 
ues  ni. des  archevêques  tie  ceUe  ville,  donnée 
[ans  l'oQvrage  de  RijCliard  et  t;iraud,  «touiiiiicains. 
miioihiquê  êâcrée,  tome  XXYIÙ;  Catafagn^  d^- 
étècjfit  it  â€9  archeififkéi  lU  F  fonce* 


des  estampes  de  Paris,  tome  I*',  fol.  55. 

Voir  aussi  noire  leonographîa  eanetaf  bi* 
bliothèque  Mazarine,  n*  477b  (G). 

ALIPE  (S)  (saint),  célèbre  ami  de  saint 
Augustin  (  IV*  siècle  ),  évéque  de  Taga^te, 
honoré  le  15  août. 

Pcinturt^  d'une  chapelle,  gravée  par  C.  N» 
Cochin,  d'après  un  anonyme. —  Voir  la  col- 
L'Clion  IconograjJiia  eanctaf  bibliothèque 
M.iz;irine,  n*  4778  (ti). 

Voir  l'œuvre  de  Corhîn. 

SiintAlipe  ou  Alypius  doH  figurer dana 
la  Vie  de  saint  Augustin  que  nous  mdiquona 
à  ce  nom. 

On  le  représente  assez  sonvent  tenant  an 
livre  ou  cnusatit  avec  saint  Augustin.,' 

ALIX  (bienheureuse),  fondatrice  des  âa^» 
mcii  de  la  congrégation  de  Marie,  vers  1616. 

Vue  à  mi-curps,  tenant  un  crucifix  el  on 
chapelet  ;  une  couronne  de  rosrs  sur  la  tête. 
—  Figure  87  de  la  suite  des  Fondatricee 
d^ordrei^  publiées  par  Van  Lochom,  iu-4*,  ca 
1639,  et  par  Mariette. 

ALLAliD  ou  Adélird  (saint).  Voir  a  ca 
nom. 

ALLOTNUS  (saint),  dit  Bavon. 

Voir  à  ce  dernier  nom. 

ALI*HËB  (saint),  forgeron,  martyr  en  Pa«- 
Icsiine  au  iv*  siècle,  honoré  le  28  septembre 
dans  l'Eglise  grecque. 

Beprésenté  décapité  aTcc  les  compagnona 
de  sa  confession  el  de  son  métier,  savoir: 
Alexandre,  Zozime,  Nicoit,  Néon,  Héliodoro, 
tous  convertis  par  saint  Marc,  berger,  puis 
martyr.  Miniature  du  Menologium  Grœear^ 
Figure  de  la  page  74  du  1«'  vulume,  édilioii 
greco-laline  do  cardinal  Albani.  Urbîn,  1727«^ 

ALPHONSE  (  saint  ),  archoéquc  de  Toa« 
louse  (9).  Sans  nom  d'artiste. 

Collection  des  figures  des  saints  du  cabi* 
net  des  e&lampes  a  Pars ,  in-f *,  tome  l*'^ 
folio  58. 

La  sainte  Vierge  loi  pose  une  cbapa  sur 
lesépauti's;  pièce  non  signée. 

ALTON  (saint),  abbé  au  Tiit«  siècle. 

Bavaria  $ancla  de  lladerus,  in-f**  plancha 
26,  ou  page  67  du  texte  du  1*'  volume. 

Sa  fête  au  0  février. 

Représenté  faisant  sortir  une  sonree  da 
pied  d*on  arbre. 

ALYPIUS  (saint).  Voir  Alîfb. 

AMABLE  (saint),  curé  da  Klom  aa  v  aiè^ 
de;  sans  nom  d*artiste. 

Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  in•^,  tome  1«%  foto 
64,  deox  pièces. 

Sa  fête  au  1"  novembre  (3)  on  19  dodtU 

11  y  esl  représenté  tenant  un  modèle  d*4^ 
gliae  el  sa  crosse.  Dans  le  fond,  one  procès-^ 
iioB  où  Ton  porte  ses  reliques  autour  d'une 
tille  en  feu,  délivrée  sans  doute  de  sa  dee<* 
troctiott  par  les  prières  du  saint;  pièce  non 
signée. 

^  On  trouve  un  saint  Alphonse  on  lldefonse,  évèqne 
de  la  ville  «l*Asiorga,  hoiioré  le  ^  janvier  (siéc'o 
non  déâigné).  Yoy.  le  Caiaiogàe  êoncior^  do  Pey» 
ronneu 
(3)  Uarigrologe  Msirerserde  Chaslelaiu. 
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Onpeot  aussi  le  représenter  foolantapx 
pieds  des  serpents  oo  vipères^cootre  la  mor- 
vsore  desqjiels  il  est  invoqaé. 

AMALAIRB  (bienheureux),  cardinal ,  ar« 
cbi^féqiie  de  Trêves  an  i\«  siècle  (1). 

Représenté  assis,  méditant  devant  son  cru* 
rifli.  .Voir  la  planche  de  \n  page  173  do  livre 
de  Sreiigeltus,  Imaginée  sanetorum  ordin.  S* 
BtMfiUii.  1  vol.  iii-12. 

AMALBBRGA  oo  Amalbbrqb  (2),  Teore 
et  abbesse  du  couvent  de  Lobbe  (en  1M8)« 

Représentée  debout,  tenant  sa  crosse  et 
an  couteau 

Sa  féie  au  10  juillet 

Voir  la  ctiUeciion  des  saintes,  cabinet  des 
eslampes  de  Paris,  folio  67  du  !«'  volume  de 
h  collection  des  images  des  saintes. 

AMANDou  Amandos  (saint).  Dans  le  1*' 
Tolame  de  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que dnmonumeniiy  etc.,  nous  indiquons  quel- 
ques saints  de  ce  nom  (3). 

Les  auteurs  de  foovrage  Annàlen  oriinis 
êtmcii  Benédicti  donnent  aussi,  tome  I,  page 
128,  une  planche  représentant  un  saint  de  ce 
nom ,  debout  (<^),  devant  un  siège  i  télés  de 
lions,  tenant  une  crosse  et  une  plume  (5)  ; 
derrière  la  tête  de  cet  évéque  est  placé  un 
aimbe  dit  guadratum  (6),  de  forme  curieuse, 
à  cause  des  petits  détails  inusités  qui  s'y 
▼oient  ;  sur  la  léte  do  saint  est  placée  une 
•olBàre  qui  est  peut-être  une  miïre,  quoi- 
que le  graTcor  ait  figuré  des  cheveux  (7);  à 
ta  coiffure  est  attaché  on  voile  qui  pend  par 
derrière  la  tète. Tous  ces  détails  sont  d'un  va- 
gue désetpéraut  pour  l'archéologue  (8),  mais 
cependant  méritent  les  recherches  et  Tatten- 
tfon  des  curieux,  des  artistes  et  de  tous  ceux 
qui  étudient  sérieasement  les  monuments  , 
au  point  de  rue  du  costume  ecclésiastique. 

Celui  qui  est  indiqué  ici  parait  être  Tévé^ 
que  de  Trèvi^s ,  sous  le  règne  de  TbéodériCt 
vers  le  vit*  siècle. 

AMAND  (saint),  évêquo  de  Trêves  au  ?ii* 
siècle,  apôtre  de  la  Gascogne  et  des  Pays* 
Bas,  honoré  le  6  février. 

Représenté  tenant  une  petite  église  et  sa 
crosse,  derrière  lui  un  grand  dragon  oui  rcut 
arrarher  sa  crosse  :  figure  des  persécutions 
que  l'enfer  a  suscitées  au  saint. 

Voir  la  collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  l'S  folio  62,  i  la 
MMtolhèque  royale,  et  VBiêîoire  de  Tournaj/t 
par  J.  Cousin,  1  vol.  in-l^*,  tome  11 ,  et  noire 
teonù'rapkia lancfa*  bibliothèque Haxarine« 
r4778(U). 

(!)  9f est  porté  su^  aucun  martyrologe.  11  fat  con- 
salte  par  Chailemagne,  et  esi  auteur  d*ua  traité 
eoDltessAiqiie* 

(t)  Gofiioodue  à  loti  avec  sihite  Aroelbei^e, 
litige,  éartileCelalpfst  umetorum  de  Peyronnet, 
h  SlOu  Voir  aussi  kâmelbera$*  ()uant  au  MartyroUf^ê 
de  Gbasielatu,  à  la  table,  il  indique  bien  Ams/é^rae, 
leuve  et  reikieuse,  au  10  ]uiUel(à  la  table  des 
nons«  page  IWI,  mais  su  texte,  page  541,  il  met 
dmrffcrr^e,  vierge).  La  même  est  portée  par  lui  au  li 
décemlKe,  page  ui9,  et  à  la  même  date  qwe  Tautre. 

(3)  Ou  en  trouve  un,  évéque  de  Trêves  au 
vu*  aiècle  ;  on  autre,  évéque  à  Bordeaus  au  v*siècle; 
un  aoue,  âToumay,  au  vu^  siècle;  un  autre,  à 
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Le  même,  dans  la  collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris ,  tome  1  m 
folio  60. 

Le  même,  gravure  de  J.  Galle,  biUlo- 
tbèque  Matarine,  volume  4778  (38),  folio  13Q« 
figure  1.  Mêmes  attributs  qiie  ci-dessus. 

Le  même,  dans  la  Vie  des  saints  de  Rilia» 
dinoira,  General  Légende  der  Jleiligen.  etc«, 
traduite  en  français  et  publiée^par  ie  P.  Ros- 
weid.  Anvers,  1649.  Voir  à  là  date  indiquée« 
et  dans  notre  collection  intitulée  icono^ 
raphia  êancla,  bibliothèque  Hazarine,  sous 
c  n-  H78  (G). 

AMAND  (saint), évéque,  sans  indication  de 
lieu  ni  de  sièclp.  tlonoié  le  18  février. 

Représenté  debout,  tenant  le  modèle  d'une 
église  et  sa  crosse.  Grateure  vn  bois  dti  Cata' 
loguM  êanciorum  de  Pierre  de  Nalalibut^  lib. 
III,  cap.  100. 

On  peut  aussi  le  représenter  faisant  périr 
un  énorme  serpent.  ^ 

Ou  chassant  un  démon  qui  s*était  empa«* 
ré  du  corps  d*un  roi  qui  avait  voulu  s*op* 
poser  à  son  élection. 

AMASIOS  (saint),  évéque  de  Tbiano  en 
Italie,  vers  le  iv«  siècle,  honoré  le  31  Janvier. 
Figure  debout,  tenant  un  modèle  en  relief  du 
la  ville  de  Sera,  dont  sans  doute  il  était  le  pa« 
trou. 

Collection  des  figures  de  saints  du  cabinet  des 
estampes  à  Paris,in-fo1.,tome  I*',  fol.  63;  Il  j 
est  représenté  ayant  sous  ses  pieds  un  hom« 
me  renversé  à  terre,  avec  le  nomilrrio. 

AMAT  (saint),  confesseur  au  xvi«  siècle. 
Honoré  le  8  avril  comme  patron  de  la  ville 
de  Saluée  (Salucidem). 

Il  est  reprénenté  soulevé  de  terre  miraca* 
leusemeni  par  les  anges  pendant  sa  prière. 

On  lui  attribue  aussi  le  miracle  du  vét»* 
ment  posé  sur  un  rayon  de  lumière  en  guise 
de  porte-manteau. 

'  Voir  la  figure  des  Faeii  Mariant  k  le  date 
indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  au 
Aiot5atftls,  n^20,  dans  ce  Dictionnaire  iconor* 
graphique.  Voir  aussi  le  Catalogue  sanctaruà^ 
de  Ferrari. 

AMATA  (9)  (sainte),  solitaire,  dont  le  siècle 
est  inconnu. 

Martin  de  Vos  inv.,  Adrien  Collaërt^  plan» 
cbe  17  de  la  suite  des  Femmes  pénileoteSt 
sculpsil.  Voir  Tœuvre  de  ces  deux  matties  tl 
notre  collection  iconographia  sancla^  biblio» 
tbèque  Maxarine,  n**  4778  (G). 

Voir  aussi  la  collection  des  images  4les 
saintes  du  cabinet  des  estampe^  de  Pârii* 

Rennes,  mois  de  Janvier,  v*  siéde,  ele» 

(4)  Nous  serions  fort  embarrassé  d'asmrer  si  réel- 
lement ce  personnage  est  assis  ou  debout.  A  en  jogsr 
par  h  jpose  des  genoux,  il  srnible  être  assU. 

(5)  Pour  la  plume  et  sa  forme  modenie,  voir  ce 
que  nous  disons  à  la  note  du  mot  BtmàÊmMéU.  Le 
leste  nous  apprend  que  Tévêque  dicte  son  testamem. 

(6)  Sur  le  iftiadreiiriii,  voir  le  11*  volume  du  Dk* 
âmmmte  konographique  4ê$  monum.^  pag.  288. 

f7)-Le  texte  nous  apprend  que  la  coiffure  e«l  ce 
qron  nommait  alors  bi  mitre  basse  (méinr  Aesitlior). 

(8)  Cette  flgore  est  tirée  d*uo  ancien  Goduspiovs^ 
Bsnt  du  oooveiit  de  Saint-Ainan.l,  en  Belgique. 

(9)  Nommée  aussi  TaUie^  Voir  IsCeM^fK 
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folio  69  da  1*'  Tolume.  Elle  est  représen- 
4ée  dans  la  solitude,  oofrant  la  porte  de  ta 
rellule. 

Sa  fête  est  iodiqoée  le  S  janvier  dans  le 
-Caiatogui  sanctorum  de  Peyronoct. 

AMATE  (saint),  solitaire,  siècle  inconnu, 
honoré  le  13  septembre.  Martin  de  Vos  in- 
Yonit,  Raphaël  Sadeler  scolpsit,  planche  19 
de  la  suite.  Voir  l'œaîre  des  2  maîtres  et 
notre  collection  leonographia  inneta^  biblio- 
thèque Mazarine,  et  celle  do  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  Toi.  23  du  tome  I*'  des  saints. 

Autres  flgures  du  même,  fol.  24  et  25.  Le 
démon,  soos  la  Qgure  d'un  corbeau,  lui  enlè?e 
son  pain  et  renverse  sa  boisson. 

Représenté  jetant  des  pièces  de  monnaies 
dans  l'eau.  Callot  inv.,  feclt.  Voir  son  œuvre 
et  la  collection  ci-dessus  du  cabinet  des  es- 
lampes,  fol.  2^. 

AMATUS  (saint),  évéque  (1).  Tient  un  li- 
vre apaès  lequel  est  une  espèce  de  sceau  oo 
d'anneau  suspendu.  J.  Galle  scuips.  Biblio* 
thèque  Mazarine  (Gravures),  vol.  in«fol.,  a* 
4778  (38),  fol.  130. 

Autre,  dans  la  collection  aes  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  in-fol. ,  tome 
l»r ,  fol.  2*. 

AMBROISB  (saint),  célèbre  évéque  de  Mi- 
lan au  IV*  siècle,  honoré  le  %  avril.  Ecrivant, 
Inspiré  par  un  ange.  Philip^  de  Champagne 
pinx.  F.  Poilly  scuips. 

— Averti  en  songe  du  lieu  où  reposent  les 
corps  de  saint  tiervais  et  saint  Protais,  par 
le  même.  Aodriot  scuips. 

—Refusant  rentrée  de  Téglise  à  Théodose; 
Claude  Mellau  inv.  et  scuips. 

Figure  d'un  calendrier  grec,  Aeia  sancio* 
rum  des  Bollandistes.  Tome  !•'  du  mois  de 
mai.  Voir  la  planche  Vil  de  décembre. 

Très-belle  flgure  en  buste,  ancienne  pein- 
ture de  l'église  de  Milan,  gravée  dans  l'ou^ 
vr;«ge  de  Grœvius,  Thésaurus  antiquHatum 
romanarum  Italim^  etc.,  in-fol.  Tome  IV, 
patê  primat  en  haut  du  frontispice  dd  vol. 
p.  S. 

Autre,  gravée  dans  l'ouvrage  d'André  The- 
▼el.  Voir  les  deux  éditions  in-fol,  et  in«-12. 
ou  in-8%  la  même  flgure  reproduite  par 
Landon  pour  une  Histoire  do  Bas-Empire. 
Voir  notre  leonographia  $ancla  à  la  Biblio- 
thèque Mazarine,sous  le  n*  4778  (G). 

Autre,  gravée  par  Edelinck,  d'après  le  ta- 
bleau de  Philip,  de  Champagne. 

Plusieurs  fleures  du  même  saint,  dans  la 
grande  collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris,  in-fol.,  tome  1",  fol.  66  à  80. 
Plusieurs  artistes  donnent  à  ce  saint  une  ruche 
avec  ses  abeilles,  comme  attributs  de  la  dou- 
ceur de  ses  écrits. 

Le  même,  figure  en  pied,  peinte  au  Vati- 
can par  Fra  Angelico  Fiésole.  Nous  la  ci- 
tons dans  le  !•'  vpl.  du  Dictionnaire  icono^ 
araphique  dee-  monum.^  mais  trop  réduite. 
Voir  celle  reproduite  par  Erasme  Pislolesi 

tî)  Oh  trouve  on  évéque  de  ce  nom  à  Nosqoe  (en 
Italie),  au  xi«  sièole.  Marfi/rolêQe  uHivtrul  de  Cbas« 
telain,  51  aoôt^ 

(i)  41lie  quelques  ans  iolerprétem  9km:Fortilftâo 
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dans  Touvrage  //  Vatieano  deêcriUo^  iii*fol., 
tome  Vil,  planche  84. 

Aliégranza,  page  93  de  la  6»  dlssert^ition  de 
son  ouvrage  Spiegaxione  e  reflestioni  eopra 
alcuni  monumenti^  etc.,  a  publié  une  figur« 
en  pied  de  cet  évéque,  tirée  d'un  bas-relief 
dont  il  donne  la  description  page  97.  Il  y 
est  représenté  debout,  mitre  et  nimbé,  tenant 
d'une  main  sa  crosse  ou  baeulus  pastoraliâ^ 
et  de  l'autre  une  espèce  de  sceptre  surmonté 
d'une  pomme  de  pin. 

Le  même,  an  moment  do  lavabo  de  la 
messe.  Une  femme  possédée  est  guérie  en  bo» 
vaut  de  i'eau  qui  provenait  de  cette  ablution 
liturgique.  Pièce  signée  Julio  Koscii.  Voir 
notre  leonographia  eancta  citée  plus  haut. 

AMÉDÉE  (saint),  moine  de  Citeaum  ;  Il 
était,  avant  d*entrer  dans  le  cloître,  revêtu 
de  la  dignité  de  comte,  qu'il  avait  abandonnée 
par  humilité  et  pour  faire  pénitence. 

Collection  de  flgures  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  in-fol.,  tome  l*',fol.  88» 
Il  existe  un  autre  Aniédée,  abbé  de  Haute- 
Combe,  pois  évéque  de  Lausanne  au  s.i« 
siècle,  honoré  le  7  janvier. 

Nous  ignorons  lequel  des  deux  est  repré- 
senté ici. 

AMÉDÉE,  duc  de  Savoie,  dit  le  bienheu- 
reux, vivait  vers  1472;  il  est  honoré  le  30 
mars  à  Verceil  (Piémont). 

Son  buste  ,  la  tête  entourée  d'une  au« 
réole  ;  vêtu  d*un  manteau  double  d'hermine 
et  portant  un  riche  collier  de  l'ordre  de  Sa* 
Toie,  formé  de  roses  aliernées  par  la  devi^^e 
F.  E.  n.  T.  (2). 

Au  bas  du  collier  pend  un  éeussou*  sur 
lequel  est  représentée  rAnnonciation,  pièce 
non  sîffnée.  Voir  notre  leonographia  êoncta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  kTlS  (G). 

AMBLBERGE  (sainte),  vierge  et  religieuse 
en  Belgique  au  viir  siècle,  sa  fête  au  20 
juillet.  Sous  ses  pieds  un  poisson  mon»-> 
trueux.  Bibliothèque  Mazarine.  Collecliou 
de  gravures,  vol.  n«  4778(38),  fol.  134. 

La  même.  Corn.  Galle  scuips.  Voir  ton 
oeuvre,  et  le  titre  de  Fouvrage  Vie  et  mira* 
ele$  de  saint  Ursmer^  etc.  Voir  à  ce  nom. 

Elle  est  représentée  aussi  tenant  une 
cuiller. 

iVo(o.  S'assurer  si  le  costume  est>d*accord 
avec  le  siècle. 

La  même,  tenant  un  tableau  représentant 
le  Calvaire.  Planche  7  de  la  suite  des  /mo« 
ges  des  saints  et  saintes  de  la  fanùlle  de  Maxi^ 
milien  d'Autriche^  in-fol.  Gravure  en  bois  d'a^ 
près  Burgmaier,  de  1517  à  1519. 

Voir  aussi  la  collection  des  images  des 
saints,  cabinet  des  estampes  de  Paiis,  fol. 
68  du  1*'  vol.  des  saintes.  Plusieurs  piècea 
par  divers  graveurs. 

Cette  sainte  est  confondue  à  tort  par  plu- 
sieurs écrivains  avec  sainte  Amalberge  qui 
était  veuve. 
AMELBERGR  (sainte),  vierge  (3)  au  vni< 

ejas  Rkodvm  tenui*, 

(3)  Paui-étre  la  même  que  la  nrëeèkaie,  le  siècle 
étant  le  méuie,  quoique  le  naudice  soit  difléreot.   - 
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siècle»  boDorée  à  Gand  le  12  décembre,  an  ' 
fin*  siècle.  —  Assise  ;  près  d*elle  une  gloire 
oà  sont  placés  le  cœur,  les  rnains  et  pieds  de 
JésQS-Christ  saignant.  Gravure  en  bois  d'a- 
près Borgmaier.  Voir  la  planche  8  de  la  suite 
des  Images  de»  saints  et  saintes  de  ta  famille  de 
Maj^imilien  d* Autriche,  in-fol.,  1517-1519. 

La  même,  à  genoax,  Toyant  If  Sacré  Cœur 
de  Jésus  afcc  une  croix  au  milieu.  Ib.  plan^ 
cbe9. 

MUET  (saint)«  moine  (1).  Collection  de 
figures  de  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  in-rol.,  tome  1«^  foi.  89. 

Il  esl  occupé  A  rouler  une  énorme 
pierre  par  pénitence  et  pour  vaincre  les  ten« 
talions  do  démon. 

Le  même,  dans  la  Fie  des  saints  PP.  i'Oc-^ 
eident^  par  de  Villefore.  Tome  11,  planche  de 
la  page  2^,  n*  h. 

AHICa  (bienheureuse),  de  Monlfort,  de 
Tordre  de  Saint- Dominique  vers  1230,  plan- 
che 50  de  la  Collection  des  Fondatrices  d^or^- 
dres^  publiée  par  Mariette  sculpsiti  in-4*,  et 
Van  Lochrm  co  1639. 

AMMON  (saint),  de  Nil  rie,  abbé  de  Ta- 
benne,  solitaire  au  rv*  sièclOi  dans  sa  soli- 
tude. Figure  du  !•'  vol.  de  la  Vie  des  PP. 
et  solitaires  d'Orient  et  d'Oceident  par  de 
Villerore.  k  vol.  in-12.  Paris,  1706,  gravures 
de  Marielle,  éditeur 

Keprésenté  a  genoux  et  priant  entouré  de 
monstres,  dont  un  est  renversé  A  ses  pieds 
comme  expirant. 

Voir  noire  Iconographiasaneta,  bibliotbè- 
qve  Mazarine,  n*  (778  (G),  et  la  collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Tome  !•',  foi.  91. 

AMMON  (saint),  diacre  et  martyr  an  iv* 
siècle  A  Héraclée,  honoré  le  1**'  septembre. 

Représenté  coiffé  par  un  bourreau  d*on 
pot  de  ttt  rougi  au  feu;  il  Tut  martyrisé  avec 
quarante  jeunes  fliles  dont  il  était  chargé 
comme  directeur  spirituel.  Menologium  Grœ» 
cortim,  tome  1*',  édition  du  card.  Albani. 
Vofr  la  planche  page  6. 

Autre  Ammon,  surnommé  Théophore,  so- 
litaire en  Egypte  au  iv*  siècle,  lionoré  le  k 
octobre.  R(*présen té  averti  par  les  anges  du 
jour  de  sa  mort,  puis  étendu  mort  sur  une 
natte  de  joncs  :  deux  moines  lui  rendent  les 
di*raiers  devoirs.  Miniature  du  même  ou- 
vrage, même  vol.,  figure  de  la  page  98. 

AUMONE  (saint),  solitaire  au  iv«  siècle, 
bonuré  le  2  octobre.  Martin  de  Vos  prnx., 
Sadeler  scalps.  Voir  l'œuvre  des  deox  maî- 
tres et  notre  Iconoqraphia  saneia^  bibliotbè^ 
qoeMasarine,  n*  <^77S  (G.),  et  dans  la  gran- 
de collecHoir  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris, in-ioL,  tome  l*^  fol.,  92. 

Le  même,  dans  s*  solitude.  Voir  la  flgure 
do  |er  vol.  de  la  Vie  des  solitaires  d'Orient 
ft  tOceident  par  de  Villefore.  k  vol.  in-12, 
gravures  de  Marielle,  Paris  1706.  Le  saint 
j  est  représenté  constnuisant  sa  cellule. 


AMOS,  Tun  des  douze  petits  pro^Miêtes. 
Voir  la  suite  des  planches  gravées  par  Léo* 
nard  Gaultier,  pour  la  belle  Bible  dite  de 
Pierre  Frison,  dédiée  au  pape  Clément  TIL 
3  vol.  in^fol. 

Voir  aussi  Tcetivre  du  graveur,  au  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  fol.  110  à  111.       * 

On  le  trouve  repré5enté  ayani  près  de  lai 
une  houlette  à  terre  et  dans  le  fond  aiie 
ville  en  feu,  ou  encore  des  moutons  près  de  - 
lui  et  une  houlette  à  la  main,  attendu  qu'il 
était  berger  de  profession. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta  à 
la  bibliothèque  Mazarine,  n*  kllS  (88). 

AMPHILOQDE  (suint),  évêque  dlcone en 
Lyraonio  au  iv*  siècle. 

Honoré  le  19  octobre  dans  PEfflise  grec- 
que, et  le  23  novembre  dans  ''Rglise  latine. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
Dans  le  fond  une  espèce  de  cloître.  Miniature  - 
du  Menologium  Gracorum  (du  ix*  an  x* 
siècle),  figure  de  la  page  127  du  !«'  vol.,  éd. 
grér.o-latine  du  cardmal  Albani. 

ANACLET  (saint),  au  V  siècle. 

Honoré  le  26  avril,  pape  :  buste  d  après  let 

teintures  murales  de  Téglise  de  Saint-Paul- 
ors-les-Murs.  Marangooi,  Chronologie  pon» 
tifieum  romanorum^  etc.  In-fol,  n*  V. 

YerB  Tannée  91.  Reproduite  par  Blancbini 
dans  sa  Demonstratio  historiée  eceles.  Tabula 
iUf  sœculi  secundi,  n*  29,  et  le  texte  p.  50$ 
du  3*  volunoe. 

Voir  aussi  les  figures  des  papes,  gravées  eo 
buste  dans  les  ouvrages  de  Ctaconias  Pala- 
tins, les  Actasanctorum  des  Bollandistes  sur 
la  vie  des  papes,  n*  V. 

Autre,  dans  la  suite  des  saints  gravés  pari« 
Callot,  figure  du  13  juillet,  et  fol.  07  de  la 
collection  des  saints  an  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

ANACHORÈTES.  Parmi  les  pins  anciennes 
figures  de  ce  genre  nous  citerons  celles  du 
Calendarium  GrœcO'Moscorum,  dont  les  mi« 
niatures  sont  gravées  dans  les  Acta  saneto-^ 
rum  des  BoUandistes.  Voir  le  tome  I"  du 
mois  de  mai. 

Voir  les  diverses  figures  des  12  mois 

On  en  trouve  plusieurs  dans  le  Menologium 
Grœrûrum  de  l'empereur  Basile,  publié  par 
le  cardinal  Albani;  3  vol.  in-fbl.,  texte  grec* 
et  latin,  dont  les  deux  premiers  sont  seuls  or* 
nés  de  planches  gravées  assez  grossièrement, 
mais  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt.  D'Agincourl 
en  reproduit  quelques-unes. 

Voir  dans  h  section  peinture  les  planches 
XXXI,  XXXII,  XXXIIl ,  de  son  Histoire  de 
rart. 

La  planche  n*  92,  d'après  une  peinture  sur 
bois,  qui  date  du  x*  ou  xi*  siècle,  esl  surtout 
remarquable  comme  figures  et  costumes. 

Celle  représentant  saint  Jean  l'Ermite,  pu*  * 
bliée  par  Gori,  dans  son  Thésaurus  diptycho-* 
rum.  Voir  dans  ce  DietionnairCf  au  nom  Jiau 
rErmite. 

Paciaudi  a  fait  graver  plusieurs  figures 
de  solitaires  ou  d'anachorètes  dans  son  ou- 


(1)  On  utrave  dans  le  Msnyrologe  an  saint  de  ce  nom  au  vu*  siècle ,  honoré  le  1%^  septembre.  Est-ce  le 

néne? 
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^têfft^^Àntigtdlateê  ehrislinnm.  tii-4*.  Voir  les 
l»l«nelief  des  pages  S7,  113, 119, 171, 389. 

Voir  aossi  la  belle  soUe  de  26  plaocbes 
furoul  io«fc*  oblong,  gratées  par  les  Sadeler 
d>|frès  Martin  de  Vos. 

:Voir  leurs  oafresaa  cabinet  des  estampes 
4e  Paris. 

I^  bibliolbèque  de  TArsenal  de  cette  fille 
en  possède  nne  saite  dont  les  épreuves  sont 
magnifiques. 

Voir  le  portefeoille  tome  l'r delà  calfeclion 
fêêUmpu.  fol.  191 A  195;  cette  suite  est  ornée 
d^nnbeao  frontispice  intitulé:  Orocu/iim  Ana- 
chortiicum. 

Voir  aussi  an  mol  5o(i7airef  • 

ANANIB,  HISAEL  et  AZAUIAS,  ou  les 
trois  jeunes  bommes  dans  la  fournaise  de 
ftabylone.  Honorés  le  17  décembre.  Un  ange 
est  derrière  eux.  Menolagium  Grœtorum^ 
flgure  page  36  du  11*  Tolume. 

Voir  les  planchps  de  la  bel!e  Bible  dédiée 
âClémentVIl  par  P.  Frison,  grand  péniten* 
cior,elc.  3  forts  toI.  ia*fol. 

Voir  aussi  les  saints  grarés  par  J.  Callot 
dane  son  œurre,  et  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris  la  collection  des  saints,  tome  l*%  fol. 
92  rieur  féie  au  16  décembre). 

Celle  dite  de  Royaumont,  édition  ancienne, 
plancbe  do  3*  chap.  de  Daniel,  on  page  317, 
édition  de  Paris. 

ANANIE  (saint),  éféque  de  Damas,  à  qui 
Dieu  adressa  saint  Paul  après  sa  conversion; 
honoré  comme  martyr  le  1*'  octobre. 

Représenté  lapidé.  Miniature  du  Jlfenofo- 
gium  Grœcorum  (du  ix*  au  x*  siècle),  flgure 
de  la  page  60  du  r'  vol.  de  l'édllion  greco- 
latine  du  cardinal  Albani. 

ANANIB  (saint),  laïque  et  chrétien  de  la 
Perse  au  iv«  siècle  environ.  Honoré  comme 
martvr  le  1**  décembre  dans  l'Cgliie  grec* 
quefl). 

Représenté  assommé  de  coups  de  bAtons 
par  deux  bourreaux.— Pendant  son  supplice 
Il  voit  deux  anges  qui  montent  les  degrés 
d*une  échelle  el  Tinvitent  a  monter  avec  eux 
Jusqu'à  la  cité  sainte. 

Mtnologium  Grœeomm^  figure  de  la  page 
S,  tome  H* 

ANARGYRES  (les  saints),  ou  saint  Cosmeet 
saint  Damien.  Voir  &  ces  deux  noms. 

Deux  figures  debout,  recevant  du  ciel  com- 
me un  sac  (2)  tenu  par  une  niaif.i  céleste. 
Miniature  du  Menohgium  Grœcorum  du  ix* 
4NI  X'  siècle. 

Autres  (trois)  de  ce  nom,  savoir  Anthime, 
Léonce  et  Euprèpes  (3),  tous  trois  médecins 
de  la  ville  d*Eges ,  martyrs  au  iir  siècle*  re« 
présentés  décapités.  JUenologium^  etc,  Ggnre 
page  12i,  du  I"  volume. 

A.NASTASB,  !!•  du  nom  (saint),  pape,  au 
V  siècle. 

Honoré  le  S7 avril  snir.  les  uns,  le  14  dé- 
cembre suiv.  d'autres. 

Voir  sa  flgure  gravée  an  buste  d*après  les 

« 

(1)  On  troove  on  saint  de  ce  nom,  mais  prêtre  en 
Perse,  boooré  comme  martyr  les  5  et  21  avril  dans 
llklise  biine.  Serait-ce  le  iriéme? 

(2)  Cet  attribut  seriit^l  pour  expnmerqoe  les 
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Bilntures  A  fresque  de  Saint*Paul»bors*iea* 
ùrs,  publiées  par  Haran^oni  dans  son  ou- 
vrage, Commeniarium  inpicluris  sanrti  PaM 
Osîteneii  oo£x/nhâfurof.etc.,oo  Chronolo» 

)}ia  ponti/iewn  romanorumf  1  vol.,  ctc^,  kl- 
61.  A  Rome.  La  bibliothèqoe  Maxarine  A  Pa« 
ris  en  possède  un  exemplaire. 

Voir  aussi  la  suite  des  figures  des  papes 
dans  les  OUI  rages  de  Ciaconius,  de  Palattua» 
les  Acia  êanetorum  Ae%  Bollandistes  et  quel^ 
ques  autres  auteurs  de  la  vie  des  souverains 
pontifes. 
Autre  en  Perse.  Voir  Anastasius. 

ANASTASIUS  (  sanctus  },  de  Tordre  des 
Carmélites  ,  martyr  :  figure  debout,  tenant 
une  couronne  surmonta  d*une  fleur. 

Mosaïque  du  vu*  siècle.  Ciampini,  Velem 
manume$Uaf  tome  II,  planche  XXX.  Pour  les 
détails  du  coslume  voir  le  teite  page  107. 

Martyre  du  même.  Menologium  Grœeoruni^ 
figure  page  130 du  II*  vol. Celui-ci  est  bonorA 
le  22  janvier;  translation  des  reliques  du  mé- 
mo, Ib.,  page  131. 

Autre,  moine  de  ce  nom,  de  Tordre  do  Car* 
mel.  J.  Callot  sculp?.  Voir  son  œuvre,  figura 
du  27  d*avril.  —  Représenté  décapité.  Collée- 
tion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris,  fol.  08. 

ANASTASIE  (sainte),  de  Rome»  vierge  et 
martyre  au  m*  siècle. 

Honorée  comme  martyre  le  12  octobre  ou 
au  22  décembre,  suiv.  la  liturgie. 

Représentée  décapitée.  Miniature  du  Jfe- 
nologium  Grœcorum  (du  ix*  au  x*  siècle), 
figure  de  la  page  111^  uu  1*'  Tolume  de  Tédi* 
tion  gréco-latine  do  cardinal  Albani, 

Voir  aussi  la  figure  page  22  du  11*  volume. 

On  peut  la  représenter  au^si  torturée  de 
diverses  manières,  car  elle  fut  exposée  au 
feu,  couverte  de  poix  fondue,  les  pieds  et  les 
mains  coupés,  etc. 

La  même  représentée  brûlée  vive,  gravure 
d'Adrien  CoUoërt,  figure  du  fol.  70  du  1"  vo- 
lume des  saintes  réunies  au  cabinet  des  ea- 
lampes  de  Paris. 

Confondue  souvent  avec  la  suivante. 

ANASTASI E(saînto),  martyre  au  1"  siècle, 
honorée  le  15  avril  dans  TRglisc  latine.  Acîa 
ianciorum  des  Bollandistes,  tome  1"  du  mois 
de  mai.  Voir  la  planche  du  22  do  mois  de 
décembre. 

Figure  debout. —  Costume  byzantin,  pein* 
turo  en  stuc  à  la  chapelle  de  Cividale  du 
Fn'ool.  —  Vers  le  xi*  siècle.  Publiée  par  M. 
Albert  Lenoir  dans  sa  dascription  de  ladite 
chapelle.  —  Monummti  anciens  et  modornti 
de  H.  J.  Gailhabaud. 

Voir  notre  Topographie  de  Vlialie^  biblio- 
thèque .Mazarine,  n**  4778  (G),  portefeuille,  n* 
34  A. 

Voir  la  note  au  nom  Chxtsooonb. 

Autre,  tenant  un  livre  et  une  palme;  elle 
porte  une  couronne  de  roses  sur  la  tète,  quel- 
deux  saints  ne  voulaient  recevoir  de  récompense  que 
du  ciel? 

(3)  Frères  des  sainU  Céme  et  Osmiem 


M 
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4«elMi  u  ditdiaw.  Thtodore  GMlc  •cuit». 

CollMlioi)  de  gra turcs  bibliothèque  Mazà- 
rinc,  n-  i778  (3»1,  agora  fol.  6%. 

Sou  mtrlyre,  Vies  des  lainU.Qgaret  de  Se* 
baiLLederc,  rail. 

La  néine,  par  Tbéodora  Galle,  tb. 

La  même,  par  on  des  Sadeler,  ib. 

La  isAaie  Mlaehée  daui  on  navire  abait- 
ddBBi  et  aaqael  on  arait  mis  lo  hu.  Fatii 
Mériami,  à  la  date  dn  S9  décembre.  Ponr  l« 
liira  de  n  livra  voir  an  nom  SaintM  dans  ce 
iHeti<nmair«,W  SO. 

Voir  anssi  noire  ïtonographia  taneta,  bl- 
UiolbAqne  Maiarinc,  n-  fc778  (f,). 

ANATOLE  (saint).  é*é<)ne.  Vies  des  salBla 
de  Sib.  Lecierc. 

Voir  son  oanvre  n*  SU  et  II  figure  do  3 
Joillei. 

Il  éUil  évéqne  de  Laodicée  en  Syrie  an  m* 
siicle. 

On  doit  le  repréienter  tenant  nn  livre,  at- 
(«ndo  qu'il  a  écrit  plosieurs  ouvrages  très- 
estimés. 

ANATOLIA  {sainle),  vierge  et  marljre  des 
prrmiers' siècles  de  l'Eglise. 

Ueprésenlée  delioul,  tenant  une  cooronne 
de  flcors.  Iklasaïfjiie  du  vi-  siècle,  publiée 
par  Cîiimpini,  Yelera  monumntto,  tome  II, 
planche  de  In  pa^e  100. 

ANATOLIIî  (sainte),  vierge  et  martyre  an 
IV*  ijècle,  sa  (éle  au  9  juillet.  J.  Callol  la  re- 
présenta arrtitBRt  un  dragon  qui  va  dévorer 
UD  homme  renversé. 

Collection  dei  sniuti  dn  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  fui.  9.1. 

Voiraossila  ptancbedela  Ligendt générait 
itt  Satnti\taT  les  PP-  Hibailiiietri  et  Itos- 
weld,  in-fol.  Anvers  16i9.  Figure  du  9  juil- 
let. On  lui  donne  pour  attribut  un  serpent 
qui  iemblo  pr^  à  lit  dévorer. 

Scène  de  son  marijre.  Catiinct  des  eittam- 

!»'•  A  Paris.  Collccliou  des  siinles,  lom,  I, 
i»t.ï2. 

La  iDéme,  rcpréienléo  devant  un  prince  qui 
lacmd.tmnc  comme  chrétienne. 

Figure  des  Fatti  Slariani.  Voir  à  la  date 
Indiquée;  pour  la  litre  du  licre,  voir  uu  mot 
Sainii,  If  "iO,  d.ius  ce  Dielionnaiie. 

ANUÉOLli  (snint),  suus-di.icro  et  marljr 
au  m*  siècle,  honoré  le  1"  mai  en  Vi*arai3. 

On  doit  le  représenter  ninriyrisé  avec  des 
bâtons  armés  d'épines,  ou  ennuru  la  tête  fen- 
due en  quatre  aviic  une  épée  du  bois,  ayant 
lerniioéson  martyre  ainsi. 

Voir  la  légende  :  lUnrturologe  uniterttl  de 
Cbas)elain,a  la  date  indii|ucc. 

AKl)lt£  {sailli),  apAlri-,  honnré  le  SO  no- 
vembre. Figure  debout  sniii  attribut,  iiiiiis 
tenant  un  livre  roulé.  Style  primitif  de  l'art 
ebrélicui 

Ciampini, Fêlera  monumenfa,  tom.  II,  plan- 
che LUI,  page  16»  du  leste  (mosaïque  du  ix* 
lièclej,  repréieiitc  tenant  une  baudcrulle  sur 
laquelle  est  écrit  ce  veriel  du  symbole  ou 
-  Crtdo,  «1  jn  Jeium  Cliriilum  Filiam  ejui  imi* 
CDW  Jiominum  noslrum;  gravure  eu  buis  de 

(1)  Et  les  dAsUs  donnés  par  l'abbé  Guillon  sur  la     et  130  de  ion  livre  mr  le  C^nacfs  et  Uonatd  Ma 
^ywonomie  M  le  aosuuue  de  cet  >p4lre,  psges  lui      fiiut,  iB-S'iifon,  1811. 


U  cbroalqw  de  Ifiin 
'  Voir  aussi  notre  i 
bUothéqoe  Uezariai 
planche  est  placée  a 

Voir  aussi  la  curli 
|)ois  dn  cabinet  des. 
(maroq.  jaune). 

Le  même,  à  la  cène,  tableau  de  Léonard  ii 
Vinci  à  Uilnn.  Voir  au  mut  Apitret  ce  que 
noua  en  disons  (1). 

Le  même.  Son  martyre.  Carlo  Doici  plnvi; 
C.  Fnussi  icolpR. 

Aulra,  pnrC.Haratte.sani  nom  de  grâvïilK^ 

Autre,  Guido  Rémi  Inrentt,  A.  Capoloilui 
■eolps. 

Autre  des^lc/afoncforum  desBollandîites, 
tom.  I  du  muis  de  mai.  Voir  la  planche  dd  39 
du  mois  de  novembre  '  . 

Antre,  tenant  l'instromenl  de  son  martyr^i 
rolleclion  de  gravures  de  ta  biblÎDlhètiue'dild 
Mazarine,  porlcfeuille  n'  ^78  (3S},  fol.  Vk 
Cnrni-illc  Galle  sculpsit  d'après  une  slatup 
de  F.  Qoesnoy  au  Vatican. 

Plusieurs  ligures  de  cet  «pâtre  dans.  îi 
grande  collection  dn  ligurui  de  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  in-fol.  lom.  i",  roK 
09  à  119,  dont  nn  par  Catlot.  Un  y  remari|U8 
la  belle  figure  de  Lanfranc  et  la  belle  statué 
de  Fr,  Flamand  au  Vaticin. 

Une  autre,  par  Adr.  Gollaert  d'après  som 
dessin.  V.  sonŒavre.  Quelques  ariislrs  lui 
donnent  nn  poissou  pour  allribul  en  sus  de 
■a  cruii. 

Figures  de  cet  apAtre  d'après  les  vitraox 
de  la  cathédrale  de  llourges.  Voy.  la  planche 
XXVI  de  la  Monographie  de  celte  église  par 
MM.  les  abbés  C.  Caliier  cl  A.  Martin,  prêtres. 

Figure  debout,  pièce  sans  nom,  fol.  3  d'an 
volume  do  ligures  de  saints  W.  317  [1070), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Le  mému  à  genoux  au  piisd  de  la  croix  sor 
laquelle  il  va  cire  attaché,  cl  rendjnl  grjce 
à  Uicudeson  martyre.  Ileile  composition  d« 
Michel  Corcieille,  gravée  p»r  lui-même.  Voir 
Bim  œuvra  et  noire  Icùnoifrapliia  taneta,  bi- 
blinthà>]UGMazaiiiie,  n'  V778  (li]. 

Le  même,  avec  son  atiribut  ordinaire  grav4 
par  Fr.  Keller  d'après  Ovcrbcck.  n*  S  (k>  la 
cuUcctinn  des  imngcs  pieuses  puliliéesi  Dui>- 
scldiirff  (  année  18i5}.  A  Pari»,  chez  I.  Lecuf- 
fre,  libraire. 

ANOftÉ  {saint),  AvclHno,  prélre  de  Tordra 
des  Thcalins,  au  xvii*  siècle,  honora  le  10 
noveinlire,  muvrant  en  disant  la  messe;  il  est 
arciimpagné  de  saint  Louis  di>  Gonzag.iie  et 
du  sailli  Staniilas  Kosika.  Betilni  Gigiuculî 
inv.,  J.  Wagner  sculpsil. 

Vulr  les  œuvres  des  deux  nrlisles. 

Autroau  cabinet  des  cslairHies  du  Paris,  C4H- 
leciiou  des  saints.  V.  le  fol.  1^9., 

Le  même  sans  attribut.  Pièce  sans  notiu 
Voir  la  Qgurc  fol.  109  d'un  'Oliime  de  figures 
de  saints,  n*  W.  317 et  lOTOïrouge).  bibliothè- 
que Sainte-Gencxiëvc  de  Paris,  cabinet  des 
iiiannscrits, 

Koprésenté  dans  la  ciel  intercédant  pour 
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ta  Tille  de  NapTes  dont  il  est  le  protecteor. 
Nerrey  fecîl.  Voir  noire  IconograpMa  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  <^T78  (G). 

ANDRÉ  (saint),  religieux  de  Tordre  det 
Ermites  de  Sainl-Augnstin  ao  xti*  siècle.  — 
Représenta  massacre  par  les  cn(?ini$tes  en 
1567;  cabinet  des  estampes  de  Paris,  collection 
des  figures  de  saints,  in-rol.,tom.  I*%  fol.  151, 

ANDREE  (saint),  Corsini,  évè(](ae  de  Fiésole 
au  «!?•  siècle,  honoré  le  k  Téfrier  ;  sa  cano- 
nisallon,  suite  de  2t  planches,  par  Etienne 
de  la  Belle.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Carie  Maralte.  H.  Frezza  sculps. 

A'utro,pârThéod.  Galle.  Collection  de  dra?. 
de  ta  Kibliothèque  Mazarine,  o*  <^778  (38), 
Ogure  fol.  64. 

U  e^t  ici  représenté  disant  la  messe,  quel- 
quefois tenant  sa  crosse  et  ayant  près  de  lui 
un  loup  et  un  agneau  couchés  à  terre. 

Collection  du  cabinetdes  estampes  de  Paris. 
Figure  des  saints,  tom.  !«'',  fol.  iVJ,  148.  Uno 
des  deux  est  signée  Isaac  Gaspard.Voir  aussi 
•on  œuvre. 

ANDRONIC  (saint),  sans  désignation  de 
qualité,  martyr  avec  trois  autres,  vers  le  m* 
siècle,  honoré  le  12  octobre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  tortu* 
ré  de  diverses  manières  ;  miniature  du  Meno^ 
togium  Grœeorum  (du  ix*  au  x«  siècle),  flgure 
de  la  page  113  du  !«'  volume  de  Tédition  gré« 
co  latine  du  card.  Albani. 

Le  même,  avec  plusieurs  autres  représen- 
tés dans  l'arène,  livrés  aux  bétes.  Jean  Luy* 
km  in?.,  fecit,  pour  une  suite  de  figures  de 
saints,  intitulée  :  Théâtre  des  martyrs,  etc. 

Voir  son  œuvre  ao  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  1  vol.  in-fol.,  et  notre  leonograpliia 
saneta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4^778  (G). 

ANGADRÈME  (sainte),  abbe&se  de  Tabbaye 
d*Oroër  en  Beauvoisis,  au  vii«  siècle,  et  pa- 
tronne de  la  ville  de  Beauvais  ;  sa  fcte  au  Ik 
octobre. 

Représi^ntée  debout  en  costume  de  reli- 
gieuse. Pièce  sans  nom.  Cabinet  des  estam- 
pent. Collection  des  saintes,  tom.  I,  fol.  7b. 

La  même  recevant  Tenfant  Jésus  dans  ses 
bras,  des  mains  de  la  sainte  Vierge,  gravure 
en  bois  d*un  maître  du  xv«  siècle,  non  si- 
gnée. Même  collection,  fol.  77. 

ANGE  (saint),  religieux  de  Tordredes  Frères 
Mineurs,  martyr  eu  xiii*  siècle,  honoré  le  13 
octobre. 

Décapité  avec  saint  Daniel  son  compa- 
gnon,  J.  Callot  iov.  et  fecil.  Vies  des  saints. 
Voir  son  œuvre. 

On  peut  aussi  le  représenter  flagellé  comme 
le  dit  le  Martyrologe  universel. 

ANGE  (sainl)«  carme,  martyr  au  xm*  siè- 
cle, à  Alicante  en  Sicile.  Sa  fête  au  5  mai. 
Pierre  Testa  inv.,  Caylus  et  le  Sueur  sculps. 
Voir  Tœuvre  de  ces  artistes. 

On  peut  le  représenter  massacré  dans  une 
église  par  des  satellites  de  l'incestueux  Bercn- 
(;er,  oonl  il  avait  converti  la  sœur,  ce  qui 
avait  eicilé  la  fureur  do  frère  qui  se  voyait 
enlever  sa  victime.  Voir  la  légende  dans  le 
Catalogus  sanetorum  de  Ferrari,  in-V. 

(I)  Voir  le  Uûriyrologeunkersel  de  Cbastelaln. 
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ANGE  GARDIEN,  montrant  le  «tel  i  on 
enfant.  C.  Maratte  iov.,  Pierre  Aquila  sulps. 

Autre  conduisant  un  enfant,  etc.,  Guido 
Réni  inv.  et  scolpsit. 

Angb  GARDiBif,  des  heures  à  la  Daophine. 
Sébast.  r.eclerc  inv.,  fecîl.  Voy.  son  œuvre , 
n*  160,  Cgure  9. 

Autre  œuvre  de  Sâbast.  Lederc,  n*  27, 
flgure  8. 

ANGELA  (Beata),Romana,  de  Tordre  des 
hospitaliers  du  Saint-Esprit,  vers  U50,  por- 
tant une  croix  à  double  croisillon  sur  son 
manteau,  planche  59  de  la  Collection  des  Fon^ 
datrices  d*ordres,  publiée  par  Mariette  et  par 
Van  Lochoin,  in-<^*  1639,  représenté  sans  at- 
tribut particulier. 

ANGELA  (Reata),  d'Italie,  fondalridn  do 
l'ordre  des  Ursuliues,  vers  15(^0,  même  Ca/<t 
lection^  planche  71. 

Représentée  en  extase,  voyant  les  saints 
dans  le  ciel  ouvert.  Sa  fête  om  ^1  mars. 

Autre  flgure  de  la  sainte.  Collection  du  ca« 
binet  des  estampes,  tom.  1,  fol.  75,  série  des 
saintes  femmes,  pièce  sans  nom. 

Représentée  assez  souvent  tenant  une 
croix  et  portant  une  couronne  d*épines  sur 
la  tête. 

Autre  figure  de  la  même,  représentée  A  ge« 
noux,  tenant  un  crucifix,  à  ses  pieds  un  lis, 
derrière  elle  des  anges  qui  montent  los  de^* 
grés  d*unc  échelle:  pièce  sans  nom  où  elle  osC 
nommée  Angèle  Merici  de  Decenzano,  Etat 
de  Venise,  etc. 

V.  notre  Iconographia  saneta,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  H78  (G),  àAngile. 

ANGÈLE  (samte).  Voir  Angbla. 

ANGELINA  (  sainte  )  ,  bienheureuse  da 
tiers  ordre  de  Saint-François  vers  1405. 

Honorée  le  30  mars  (1). 

Planche  56  de  la  collection  des  Fondatriee$ 
d^ordres.  publiée  par  Mariette,  1  vol.  in-4*. 
Voir  aussi  son  œuvre,  et  par  Van  Lochom, 
en  1639,  même  format. 

La  sainte  est  vue  à  mi-corps,  regardant 
une  crois. 

ANGES,  représentés  sur  des  mosaïques  des 
anciennes  églises.  Ciampini,  Vetera  monu-- 
menta^  in-f*,  allas,  tome  H,  planches  XV, 
XVII,  XIX,  XX,  XXI,  XXV,  XXXI. 
XXXIV,  XLIV,  L. 

Autres  dans  le  Menologium  Grœeorum^eic.^ 
tome  !•%   planche  p.  5,  19,  63,  17^. 

ANGES  de  tous  grades,  placés  dans  toufe<t 
les  poses  imaginables,  chantant,  jouant  de 
divers  instruments,  volant,  assis,  debout,  à 
genoux,  etc.,  de  divers  â|;es  et  de  diverses 
tailles,  exécutés  dans  le  beau  plafond  de 
l'ancienne  chapelle  royale  du  château  de 
Sceaux,  par  Ch.  Lebrun,  gravure  de  Bernard 
Picart.  Voir  leurs  œuvres. 

Anges  debout  «  tenant  d^s  encensoirs, 
sculptures  du  xiii*  siècle,  a  Téglise  Notre- 
Dame  de  Paris,  gravés  dans  Touvrage  Hi$^ 
toire  de  Vart  en  France  par  la  sculpture  et  ta 
peinture^  in-&%  par  MM.  Herbe  et  Garnier, 
à  Paris. 

ANGES  (  plusieurs  )   ayant    leur^   noms 
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écritfl  iOQt  lenrt  piedt,  et  leDanCdlferi  altri- 
huif .  ^  Sadeler  fecit  d*après  Marlin  de  Vos. 
Voir  leart  œuvres  et  la  coll^cUon  des  aainU, 
cabioet  des  estampes  de  Paris»  tome  11,  t^*  5 
el  suif»,  13, 1^9  15.  On  y  voil  Uaphabu  et  le 
jeune  Tobie.  —  Uriel  lenant  une  épée.  — 
Gaaaibl  tenanl.un  miroir.  —  Micbbl  tenant 
nu  élen'dard  orné  d'une  croix. — Salalibl 
sans  allribul.  —  JéuuDiEL  tenant  une  cou- 
ronne. —  Barachibl  portant  des  flt>urs  dans 
son  vêlement.  Celte  jolie  pièce  se  trouve 
aussi  dans  une  collection  d*eslampcs,  biblio- 
llrèque  de  l'Arsenal^  in-f%  tome  I,  folios  70 
fl71. 

ANGES  eiterminaleors.  Voir  toutes  les 
suites  de  TApocaljrpse  que  nous  citons  dans 
noilre  Dictionnaire  iconographique  des  monu^ 
menis^  etc. 

Autres,  avec  leurs  noms,  par  divers  maî- 
tres, cabinet  des  estampes  do  Paris,  Collée* 
tion  des  saints,  tc»me  II,  folios  13,  1&,  15. 

Et  dans  notre  Iconographia  «anc(a,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  kllS  ^k\). 

ANt;iLBERT  (saint),  Voir  Agilbert. 

ANIANUS  (1)  (saint)  au  xii.*  siècle,  diacre 
ou  archidiacre  et  martyr.  Bavaria  eancta^ 
in-f*,  planche  21  ou  page  53  du  h'  volume. 

Représenté  à  genoux,  priant;  dans  le  fond 
du  tableau  son  martyre.  — 11  est  brûlé  vif. 
Sadeler  fecit.  Voir  son  œuvre  et  Touvrage  ci- 
dessus,  et  encore  dans  Iconographia  iancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

ANIGET  (saint),  pape  au  iii*  siècle. 

Son  image  on  cfligie*  peinte  sur  les  murs 
de  IVglise  Saint-Paul-hors-les-Murs.  Tabula 
3«,  iœeulii^^  de  la  suite  des  planches  de 
l'oavragede  Blancbini,  Demomiratio  hiilor. 
êccUi.^  etc.»  et  le  texte  p.  717,  n*  226. 

Le  même,  gravé  dans  la  suite  des  têtes 
pontlGcales  publiées  par  Marangoni,  Chrono* 
logiapontifieumromanorum^cicA  vo\.  in-foL 

Le  même,  dans  les  ouvrages  deCiacouius, 
^atatius,  Yi$œ  poniificum  r^manorum^  dans 
1rs  iicla  iancforum  des  Bollandistcs,  Vie  des 
papes. 

ANNA  GRJECA,  religieuse  de  l'ordre  des 
Acémèles  et  abbesse  vers  Tan  760. 

Représentée  tenant  une  statuette  de  vierge. 

Voir  la  planche  3â  de  la  collection  des 
Fondatrices  d^ordres^  publiée  par  Mariette. 
1  vol.  petd  in-&.%  et  par  Vau  Lochom  en 
1639,  même  format. 

ANNE  la  Prophélesse  (sainte),  veuve  do 
Jérusalem,  ^n  compagnie  du  vieillard  Si* 
méon.  Stradan  inv.,  Sadeler  sculp.  Voir  leurs 
euvres. 

Voir  aussi  la  planche  fol.  102  du  1"  vo- 
lume gr.  jn-fol.d*un  Kecueil  d*estampes  de  la 
bibliothèque  de  TArsenal  à  Paris.  Ces  Ggu- 
res  sont  très^beiles. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  comme  les 
Tables  de  la  loi  judaïque,  pour  exprimer 
qoVlle  vivait  toujours  dans  la  crainte  de 
Uieu  et  Tobservance  de  la  loi.  Gravure  sans 
lom.  Cabim't  des  estampes  de  Paris,  coUec 
ion  des  saints,  tome  1,  fol.  103, 
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Celle  sahite  femme  figurt!  toujoars  dans 
tes  peintures  ou  sculptures  représentant  la' 
Présentation  au  temple  ou  la  PuriCcation 

Voir  A  ces  deux  mots. 

La  même,  tenant  les  Tables  de  la  loi  pour 
rappeler  sa  vie  cachée  dans  le  temple,  con- 
sacrée à  la  prière.  —  Figure  à  mi-corps.  N^ 
2  de  la  suite  des  Fondatricet^  publiées  par 
Van  Lochom,  Paris,  163B,  in-4-. 

ANNE  (sainte;,  femme  de  saint  Joachim  et 
mère  de  la  sainte  Vierge.—  Honorée  par  les, 
Grecs  le  9  septembre,  ou  lo  26  juillet  dans 
TEglisc  latine. 

Rpprcseniée  près  la  porte  du  temple  do 
Jérusalem^  priant  Dieu  avec  son  mari  de  no 
pa.H  la  laisser  stérile. 

Miniature  du  Mtnologxum  Grœcorum  {é\i 
ix«  au  X*  siècle).  Voir  la  figure  page  25  du 
I*'  volume,  et  page  15  du  W  volume  de  Tédi* 
tion  du  cardinal  Albani.  Urbinas,  1727. 

La  même  embrassant  son  mari,  près  de  la 
porte  de  Jérusalem,  surnommée  la  porte  Do- 
rée ;  c*est  aussi  ce  qu*on  nomme  la  Conception 
de  la  sainte  Vierge  ;  même  ouvrage,  figure  de 
la  page  229  du  2*  volume. 

Sainte  Anne  instruisant  sa  fille,  miniature 
des  Heures  d*Anne  de  Bretagne  (xv*  siècle)^ 
citée  par  Dibdin.  Voyages  en  France^  etc., 
tome  111,  note  A,  pagi}^lt)2. 

Accompagnée  de  sou  mari  et  présentant 
sa  fille  au  temple.  Voir  à  Présentation. 

On  trouve  assez  souvent  sainie  Anne  re* 
présentée  dans  les  sujets  dits  Sainte  famille. 

Voir  dans  cet  ouvr^ige  et*  dans  notre  Die* 
tionnaire  iconographique  des  monuments^  etc. 

Figure  assise,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  .«es 
genoux.— Près  d'elle  à  genoux  une  jeune 
sainte,  peut-être  Catherine  d'Alexandrie, 
dans  le  nimbe  de  sainte  Anne  ;  son  nom 
en  lettres  gothiques  :  gravure  en  bois  d*uu 
vieux  maître  allemand,  sans  nom  ni  dati*. 
Voir  la  planche,  fol.  77  du  1"  volume  des 
im.iges  des  saintes  au  cabinet  de»  estampes 
de  Paris. 

Education  de  la  Vierge  par  sainte  Anne, 
petite  «pièce  do  J.  Callot,  même  volume, 
fol.  78. 

La  même,  d*après  Philippe  Veit,  grnvéo 
par  F.  Ludi,  n*  3  de  la  k*  série  de  la  collec- 
tion des  images  pieuses  publiées  à  Dus»el« 
dorff  (année  ISiSj,  à  Paris,  chez  i.  Lecollre, 
libraire. 

La  même  instruisant  la  sainte  Vierge.  Ru* 
bens  pinx»,  Bolsvert  sculps. 

Autre,  par  Boucher  invenit,  Charpentier 
sculp.  Voir  son  œuvre. 

—  Présentant  à  Tenfant  Jésus  le  petit  saint 
Jean,  eaa  forte  de  Parmesan.  Voir  son  œu- 
vre. 

—Mourant.  André  Sacchi  invenit,  C.Fan- 
tessi  sculpsit. 

—  Priant  dans  le  temple.  Petite,  pièce  sans 
nom  de  graveur.  Voir  notre  Iconographia 
ianctOf  au  nom  Anne. 

Sainte  Anne  instruisant  la  sainte  Vierge. 


(I)  Trois  saints  de  ce  nom  dans  le  Mariyrotogium 
ninawtm  de  Lid)in  :  au,  ivéque  d'Alexandrie,  le  25 


avril;  nn,  diacre,  martyr  à  Antiocbe,  \t  novembre; 
el  ua  évéqae  d'Orléans,  au  17  novembre. 
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J»  iavTciiet  piox.;  mm  booi  de  grateor. 
Voir  rceovre  du  peintre. 

Voir  Vleonograpkia  samcia^  bibliotbèqae 
Maiarine,  ii*4778  (Gy^  gravurtê^  el  la  gran- 
de Colleelion  des  «aînles  femmes  ao  cabl- 
itel  des  estampes  de  Paris,  fol.  78  et  suif, 
do  I''  folume. 

Sainte  Anne  et  saint  Joacbîm  figurent 
quelquefois  dans  les  sujets  de  Saints  Fa- 
iiiiXB.  Voir  ce  mot,  dans  ce  Dieiionnaire. 

Sainte  Anne  montrant  à  sa  Olle  Tinté- 
rieur  du  temple  de  Jérusalem,  tandis  que 
son  i^re  lui  remet  un  cierge.  Très-belle 
composition  du  peintre  Tiarini,  gravée  i 
Teau- forte  par  Trabalesi.  Collection  du  ca- 
binet des  estampes,  tome  1*'  des  Sainli ,  foL 
8S.  La  figure  de  sainte  Anne  est  admirable 
d^expression* 

ANNE  (bienbeoreose),  de  Jésus  en  Espa- 
gne, fondatrice  des  Carmélites  déchaussées 
?ers  160<^. 

Debout*  priant.  Planche  83  de  la  collec- 
ffon  des  FondaUiee$  d'ordrtif  publiée  par 
Van  Locbom,  in*4*,  et  par  Mariette,  vers  1630 
e4l639. 

ANNE  DE  ROCSST  (bienheureuse),  fon- 
datriee  des  Drsniines  de  Paris,  fers  1612. 

Heprésentée  à  mi«corps,  tenant  une  croix. 
Figure  83,  même  collection  et  mêmes  ar- 
tistes. 

ANNE  (la  fénéraUe),  ou  mère  Gaillotte  de 
Geaouillac  on  de  Vaillac  d*Aquitaine,  dite 
sainte  Anne, dans  rhôpital  de  Beaulieu,  or- 
dre hospitalier  de  Saint-Jran  de  Jérusalem, 
laquelle,  après  a?oir  établi  son  ordre  on 
France,  est  morleen  odeur  de  sainteté  le  2k 
juin  (1}  1618.  âgée  de  80  ans. 

Portrait  en  pied,  offrant  le  costume  com- 
plet de  Tordre,  i.  Picard  delinear.  et  incidit 
(2).  Vo'rson  œuvre  et  notre  iconographia 
sancta^  bililiothéqoe  Mazarinc,  n*  4778  (G). 

La  même  représentée  avec  les  mêmes  dé- 
tails. Figure  85  de  la  suite  des  Fondatricet 
€î  R/formatrices  d'ordres^  publiée  par  Van 
L«>choui,  iu-4%  163;),  litre  en  latin,  et  par  Ma- 
riette, mêmes  format  el  u*,  mais  le  titre  en 
franç;iis.  Voir  au  mut  Fondatrices  et  Réfor-- 
matrices,  etc. 

ANNONCIATION  de  la  sainte  Vierge,  fêtée 
le  25  mars.  M«>SiiYque  de  la  bas^ilique  Libé- 
rienne (3)  (des  premiers  siècles  du  christia- 
nisme), à  Rome,  blanrhiiii^  Demonstratio 
hiëioriœ  eceleniasticœ  ,  etc.  Tabula  2*  ssculi 
primi,  n*2,et  le  texte  p.  215  du  tume  II. 
i  lleprodulte  assez  bien  dans  Touvragc  do 
Cîampini,  Vêlera  monumen^a^  etc.,  tome  1*', 
plancht)  <^9,  et  le  toxie  p.  2D7.  même  sujet. 
Sculpture  des  portes  d*airain  de  Saint- PauU 
hors'Ies-Murs.  Ciampiiii,  Vetera  monumenlap 

(I  )  Comme  elle  TsTSit  prédit. 

(i)  Ce  portrait  prorient  d'un  livre. 

(ô)  Ou  de  Ssinie-Marie-Majeure ,  construite  vers 
Tsn  S5i  par  onlre  du  pape  Litière.  £lle  est  au^si 
nommée  Sainte-Marie  ad  nivet.  Refaite  vers  l'ao  43â 
par  ordre  da  pape  Sixte  II. 

(i)  Cette  porte  servait  autrefois  d*entrée  à  Péglise; 
mais  à  une  époqoe  plus  récente,  on  con<tnii^iide« 
vaut  cette  entrée  un  prolongemeni  poor grandir 
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tabula  XVtlI,  texte  p.M, n*  1.—  Mieux  re^ 
produite  par  d*Agincourt,  sculpture,  plan*. 
cbeXlV,  n«l. 

Autre  d*après  les  miniatures  d*un  calen-r-, 
drier  grec  (du  viv*  ou  xv**  siècle).  Acia  seme^ 
torum  des  Bollandistes,  tome  I  du  mois  de 
mai.  Voir  la  planche  du  mois  de  mars. 

L*ange  tient  une  grande  croix  et  sembW 
donner  sa  bénédiction  A  la  sainte  Vierge  qoi 
est  assise. 

L'Annonciation  de  Marie,  grande  compo^ 
sition  de  Zuccaro,  où  l'on  Toit  les  six  pro- 
phètes qui  ont  annoncé    rincaroation  du 
Verbe,  et  qni  montrent  les  textes  de  leur», 
prophéties.  Voir  ao  mot  Prophètes. 

Tableau  de  Van-Dycir ,  ou  Toa  reroarqoe^^ 
un  Père  éternel  avec  une  tiare,  et  ayant' 
sous  ses  pieds  une  couronne  d'une  grande 
richesse,  il  porte  on  manteau  avec  inscrîp^ 
tion.  Au  bas  du  tableau,  saint  Jean-Baptist» 
et  saint  Jean  l'Ëvangéliste;  puis  deux  doaa« 
taires  et  deux  prophètes.  Ce  curieux  lableaa 
est  publié  par  le  comte  de  Kaczinski,  daos'  • 
son  ouvrage  De  Vart  moderne  en  Allemagne: 
in-fc*,  tome  1,  planche  de  la  page  87. 

Même  sujet,  avec  l'Annonciation  aux  ber» 
gors.  Verrière  du  xvi*  siècle,  A  l'église  Saint* 
Gervais  de  Paris.  Cette  belle  peinture  de  P. 
Pinaigrier  est  reproduite  dans  VBistoire  de 
la  peinture  sur  verre  en  France ,  par  le  comte 
de  Lasteyrie;  io-8*,  planche  67.  Paris,  18^ 
et  suir. 

Représentée  dans  la  rolute  d'une  cro<8e 
du  XIII*  siècle.  Voir  la  planche  III  des  Mé-^ 
moires  des  antiquaires  de  COuest ,  année  1842, 
et  le  tesiede  ce  volume,  page  21^7. 

Unesculptore  placéeau-dessusde la  porte  (Ip^ 
de  réglise  d*Oppenheioi.  Monument  du  xtv* 
au  xv*"  siècle  environ,  représente  fange  an* 
nonçant  à  Marie  qu'elle  concevra  par  l'opé- 
ration du  Saint-Esprit,  et  aunlessus  de  l'ange' 
on  voit  le  Père  éternel,  de  la  bouche  duquel 
sort  un  rayon  prolonge  jusqu'à  la  sainte 
Vierge  :  au  milieu  du  rayon  se  voit  nn  petit 
enfaut  précédé  d'une  colombe,  emblème  du 
Saint-E*»prit  (5).  Marie  est  à  genoux,  à  main 
droite  du  cintre  de  celle  porte.  Nous  ignoronr 
si  cette  sculpture  est  gravée. 

Autre  composition  d'Albert  Durer,  sculp- 
ture d'un  diptyque,  publiée  par  M.  Dusoni- 
merard,  Atlas  des  atls  au  moyen  âge*  Plan- 
cbe  VIII,  et  l'œuvre  dAlbert  Durer. 

Autre,  par  Eminelink  ;  publiée  dans  le 
même  ouvrage,  planche  XX  delà  6*  série» 
et  son  œuvre. 

Autre,  par  Luras  de  Leyde;  mente  on<-^ 
vrage ,  planche  XVII  de  la  G*  série,  et  sou 
œuvre. 

Autres  compositions,  par  Thomas  de  Leu, 
les  Wiérix,  les  Sadelcr,  Valdor,  Ad.  CoUaërt 

réglise,  ea  sorte  que  ceue  porte  est  plae^  comme 
au  milieu  de  Téglise  et  servant  d*eatrée  à  l'ancieniie' 
nef. 

(S)  Cette  manière  de  représenter  TAnnonciation 
se  retrouve  dans  que'ques  anciennes  peintures  sor 
verre  el  des  miniatures,  mais  pas  aussi  complète  : 
tantôt  on  y  voillVnrant,  tantôt  le  Saint- Esprit  seul; 
ici  le  sculpteur  a  réuni  les  deux  circonsunces. 


il  aut 

M  d^iQMt  ârttitei  de  cette  école.  Velr  leon 
ooTres«. 

lléme  iojety  Horaodioi  piaxit,  de  CajliM 
fcolptit. 

Attire,  par  Fréd.  Baroehe  inv.  el  tcolpsil. 

Autre  de  Frédéric  Zuccbaro,  gravure  de 
Blooiaert 

Autres  parRahent,  grayéet  par  S.  Bo- 
lewert*  Fraoç.  Steen. 

Aalres,  compoiéet  et  gra?éea  par  les 
Wléris. 

Difertes  compositions  de  ce  même  sujet, 
daas  la  colteclioo  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris  ;  dans  l^cenvre  dvn  Wiérix, 
de  Sébast.  Leclere  «  dans  toutes  les  Vies  de  la 
sainte  Vierge  et  de  Jésus-Obrist»  par  Jacq. 
Ctfllol ,  MaHiR  de  Vos  ,  etc. 

ANSBERTUS  (saint) ,  éféqne  en  Belgique, 
époque  inconnue.  Tient  un  calice.  J.  Galle 
Kulpsit.  Bibliotbèqoc  Hazarine  (graVores)» 
f ol.  in-f*,  D*  VnS  (38),  folio  130. 

Autre  do  même  nom ,  abbé  de  Fontenelle , 
pois  archevêque  de  Rouen,  au  vu*  siècle. 

Représenté  tenant  un  calice.  Voir  la  dy^rt 
au  9  léfrier,  dans  General  Légende  der  Heili^ 
gen^  ou  Légende  générale  aet  eaints,  in-K 
Aaters,  16(9,  par  Ribadineira  el  Ro9weiJ. 

Le  même  assis,  tenant  une  discipline  et 
lisant.  Planche  10  de  la  suite  des  saints,  de 
la  Eamille  de  Maiimilien  d'Autriche.  Gravure 
eo  boiadu  xv«  siècle,  d'après  Burgmaier. 

ANSCHAIRB,  ou  Arscairb^ou  Ansgabius 
(saint),  évéque  de  Brème  ou  d*Hambourg , 
apAtre  de  Suède  rt  de  Danemark,  au  i&* 
siècle.  Honoré  le  3  février. 

Debout,  tenant  une  cruix  h  doubles  croi- 
sillons. General  Légende  der  lleiligen,  ou  Lé* 
gende  générale  des  Maints  ^  etc.  •  par  Ribadi* 
neira  et  Rosweid.  Anvers ,  1649,  Gguredu 
8  février. 

ANSELMB  (saint) ,  arcbevôqne,  du  xi*  an 
XII*  siècle.  Sa  fêle  au  21  avril.  OEuvre  deSéb. 
Leelcre  ,  FiVs  des  saints.  Voir  notre  leono- 

t raphia  sancia^  bibliothèque  Mazarine,n* 
778  (G)«  f*t  la  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  es^lampes  de  Paris»  folio  26, 

Autre  saint  du  même  nom. 

Représenté  tenant  un  vaisseau  dans  ses 
aaains  (  21  avril).  Vies  des  saints  îles  PP.  Ri- 
badinrira  et  Rosweid ,  In-f*,  iniilulé  :  General 
Légende  der  Bedigen^  etc.  Anvers,  16&9. 

Représenté  d  ms  sa  cellulis  écrivant .  en- 
touré d*an((ei  qui  lui  prêtent  leur  aide  dans 
son  travail.  Voir  la  planche  page  57  de 
rouvrage  de  Stengelms  :  Imagines  sanelorum 
ordMs  santU  Senedicti,  cU\  1  volume  in-12. 

ANTHIME  (saint),  évéque  de  Nicomédie 
et  mart/r,  vers  le  iv«  siècle.  Honoré  le  3  sep- 
tembre dans  TEglise  grecque. 

Représenté  décapité.  Miniature  du  Jl/eno- 
logium  Grœeorum.  édition  du  cardinal  Albani, 
ia-^,  tome  1'^%  planche  de  la  page  9. 

Le  même,  présenté  devant  le  juge.  Sébast. 
Leclere  inv.,  fecil.  Voir  son  œuvre  n*211, 
figure  do  37  avril ,  dans  l'Eglise  latine ,  et 
dans  notre  Iconogrophia  sanctOf  bibliolbè- 
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que  MiixftrlM,  b^4T78(G).  Ici  te  sàlM  eti 
représenté  ayant  le  poing  coupé. 

Autre  du  même  nom,  frère  des  saints  Gôme 
et  Damien ,  médecin  et  martyr,  au  ni*  siècle. 
Voir  Anargyres. 

ANTIOCHANDS  (saint) ,  en  costume  mili-^^ 
taire.  Figure  debout ,  tenant  une  couronne. 
MosaYque  du  vu*  siècle.  Ciampliii,  Vêlera 
monumeniOf  tome  II,  planche  XXX,  et  le* 
texte,  page  107.— Peut-être  le  même  qui  est 
porté  à  la  date  dâ  11  avril ,  mais  dont  le  siè- 
cle est  inconnu.  ;  i| 

ANTIOCHDS  (saint),  solitaire  ou  moine  de  ^ 
Saint-Sabas,  au  vi*  siècle  (peut-être le  même. 

Sue  saint  Aniioque  (1),  n*  3  de  la  suiie  des. 
rmites,  par  Sadeler  et  Martin  de  Vos.  Voir, 
leurs  œuvres.  —  U  est  représenté  conduit  4  ' 
cheval  à  Tégiise,  ne  pouvant  plus  marcher. 

Le  même.  Collection  des  saints  au  cabinet, 
des  estampes  de  Paris ,  tome  1,  folio  31. 

ANTOINE  (saint),  surnommé  RLAGaiâS(2), 
ardicvêqoe  de  Conslantinople»  mort  au  if^ 
siècle.  Honoré  le  IS  lévrier» 

Représenté  au  moment  où  il  se  rend  à  un 
couvent  pour  s*y  renfermer.  Menologium' 
Grœcorum^  Ogore  page  182  du  Ih  volume, 

ANTOINE  (saint),  célèbre  solitaire  do  ni* 
au  IV*  siècle,  surnommé  le  père  des  ordrea^ 
monastiques.  Sa  tèie  au  17  janvier.  >     j 

Très-ancienne  Ogure  dans  le  stvio  dti-Bas* 
Empire,  estimée  du  xii*  siècle.  D  Agincouirt» 
peinture^  planche  LXXXVI. 

Plusieurs  autres  de  divers  siècles^  publiées- 
par  le  mêmeel  détaillées  dans  notre  Diction* 
naire  iconographique  des  monuments ,  etc.  » 
tome  l'%  verbo  Antoine. 

Autre,  gravé  d'après  les  miniatures  d'un 
calendrier  grec  publié  par  les  Bollandistes^ 
dans  leurs  Àcta  sanetorum ,  tome  I*'  du  mois 
de  moi.  Voir  ia  fliure  du  mois  de  janvier,  au 
17  dudit. 

Saint  Antoine  visitant  saint  Paul ,  ermite; 
ff  rende  composition  gravée  parClaode  Melian. 
Voir  son  œuvre ,  et  noire  Iconographie 
saneta,  citée  ci -dessus. 

Le  même  avec  saint  Jean ,  d*un  maître  do 
Pécole  de  Fontainebleau ,  folio  9t  d*un  vo-^ 
lume  coté  W,  317  (1070  rouge) ,  bibliothèque 
Sainle-Gcnevièvo,  cabinet  des  manusc. 

Le  même  enlevé  au  ciel,  t6.,  fol.  27.  Betlo 
eau^forte,  sans  nom  d'artiste. 

Le  même,  solitaire,  par  Etienne  de  la 
Belle.  Voir  son  œuvre. 

—  Mourant  dans  le  désert,  il  est  soufeoa 
par  saint  Paul,  ermite.  Bern.  Passari  inv.  el 
sculps.  aqua  forti. 

—  Tourmenté  par  des  démons  et  consolé 

Sar  Jcsus-Clirisl.  Annibal   Carracbe  inv.» 
éncd.  Farjat  sculps. 

—  Enlevé  au  ciel  par  les  anges.  S.  Vouet 
inv.,  Fr.  Perricr  sculps. 

La  Tentation  de  saint  Antoine;  grande' 
composition  par  J.  Callot.  Voir  son  œuvre. 

Autre»  par  Martiu  de  Vos,  gravure  de  Sa* 
deler. 
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Saiat  Anloiûe  enlevé  aa  del.  Simott  Vooet 
pinx.,  P.  Perrier  scalpsiu 

Aatret ,  dans  la  grande  collection  des 
talnlB  da  cabinet  des  estampes,  tom.  Il,  foK 
33,  de  Paris,  et  notre  colleclion  Iconogra- 
phia  saneta  »  bibliolbèqao  Mazarine ,  n* 
^778  (G). 

Autres,  tentés  par  les  diables.  Jolie  pièce 
par  Jérôme  Wiérix.  Collection  de  la  hîblio- 
thèaoe  Mazarine,  in-fol.,  wkTIS  (38),  fol.  kk. 

23  pièces  in-4%  composées  cl  gravées  par 
Antoine  Tempeste.  Voir  son  œovre  an  cabi* 
net  des  estampes  de  Paris,  tom,  I,  vers  le 
milieu  do  volume. 

Sa  mort  aa  milieu  de  ses  solitaires.  P» 
Clouw.  scnlps.  Colleclion  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  fol.  2i. 

Représenté  placé  sur  un  globe  entouré  de 
flammes  (1),  au  milieu  desquelles  s'agitent 
quatre  gros  cochons  et  un  petit.  Au-des* 
sous  du  globe  siz  chevaliers  à  genoux,  de 
Tordre  de  Saint-Ladre  de  Jérusalem,  avec 
une  Inscription  en  français  do  xv*  siècle. 
Gravure  de  collection  do  cabinet  des  estam- 

Ks  que  nous  citons  ci-dessus.  Voir  le  tom. 
,  fol.  68. 

Le  même  tenant  un  taa'è  clochettes.  Vitrail 
du  XV*  siècle  de  la  collection  de  H.  Debruge 
Domesnil,  reproduit  dans  le  catalogue  de 
celte  coUfction,  publié  par  M.  Labarle , 
Îfage530;  pour  l'explication   voir  le  n*  '473. 

Le  même.  Statue  du  maitre-antel  de  Té* 
glise  Saint-François  de  Pise.  Sculpture  du 
XV*  siècle,  d'Agincoort  (  Histoire  de  l'art) , 
sculpture  planche  XXXV  (2),  n*  k. 

Statue  du  même,  à  Tancienne  Bastille  de 
Paris.  Voir  la  planche  1'*  des  Antiquités 
nalionalei  de  Millin,  tome  I'',  n*  k  {3}» 

Antre  figure  do  même.  Peinture  du  xiv*  siè- 
cle. D'Agincoort  (peinture),  planche  CXXXet 
CXXXL 

Marchant  sur  on  serpent.  PP.Rnbens  inv., 
Adrien  Collaërt  sculps.  Voir  leurs  œuvres  et 
au  nom  Eugenia  dans  notre  Jconographia 
saneta^  bibliothèque  Maiarine,  n*  4778  (G). 

ANTOINE  (saint),  dit  Gaulas,  patriarche  de 
Constantinople  an  ix*  siècle.  Calendrier  grec 
des  Àeta  sonc/or.  des  Bollandistes.Tome  I  du 
mois  de  mai.  Figure  du  12  février. 

ANTOINE  (i)  (saint),  de  Pade  ou  de  Padoue, 
d'*  l'ordre  des  Franciscains  au  xir  siècle,  ho« 
iioré  le  13  juin,  représenté  à  genoux,  devant 
luiTenfant  Jésus  debout  sur  l^  nuages.  Eau- 
forte  du  peintre  Pesarèse.  Voir  son  œuvre  et 
Vlconographituancla  citée  ci-dessus. 

(1  )  Sur  le  feu  dit  de  Saint-Antoine,  voir  le  singo- 
lier  ira? ail  du  Père  Thétiphiie  Rayiiaud,  iiiiilulé  : 
Sffmbola  Anloniana ,  page  567  de  son  Bagiologwm 
ligàuneme,  etc.,  in-fol.«  où  il  est  traiié  de  tous  les 
aliributs  donnés  à  ce  saint. 

{^  £l  non  ftsx,  comme  l'indique  à  tort  notre 
Dkitonnaire  ieonograplaqne  des  menumentê^  etc., 
toine  I,  pag.  7i. 

(3)  Millin  dit  que  c^est  saint  Antoine  de  Padoue  qui 
était  sculpté  sur  la  porte  Saint-Aiitoiue,  c*esl  une 
erreur.  L*absence  du  codion  ne  prouve  rien.  C'est 
la  béquUfe  dont  Millin  dit  qiril  r  suit  un  fragnienl 
lorsqu*il  tti  dessiner  ce  mouument;  c*est  la  béquille 
qui  doit  faire  connaître  saint  Antoine  solitaire  par- 
ue&ïvs  tout  autre  attribut.  Q^hauI  au  costume,  c'est 
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Autre  gravé  par  le  Schiamtnosi,  figure 
debout,  tenantun  lis  et  on  livre  avec  on  cœur. 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris 
folio  92,  tome  11. 

Le  même.  Eau-forte  de  Jules  Carpion!.  Voir 
son   ŒUTre  et  le  folio  103  d*un  volume  de 
figures  de  snints.  W.  317  et  1070  (rouge).  Bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève  de  Paris  au  cabi- 
net des  manuscr. 

Le  même,  par  Etienne  de  la  Belle  ^5).Figiiro 
â  miH:orps.  Philippe  Oalle  sculps.  Il  tient  uo 
lis.  —  Figure  debout,  tenant  un  livre  sur  le- 
quel est  assis  Tenfant  Jésus,  et  de  l'autre  on 
saint  ciboire.  Gravure  sans  nom.  Voir  notre 
Jconographia  ianeia. 

Aux  pieds  du  saint  se  voit  on  cheval  oa 
un  âne  à  genoux,  et  un  dauphin  qui  tient 
comme  un  sac  d'argent  dans  sa  gueule. 

Autres  dans  la  collection  de  saints  do  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  fol.  82.  —  On 
retrouve  ce  saint  représenté  ayant  près  de 
lui  une  espèce  de  dauphin  tenant  nne 
bourse  dans  ses  mâchoires.  Nous  en  Igno- 
rons le  motif  (6).  —  Le  même  en  buste» 
planche  fcd*un  ouvrage  deFr.  Henr.  Sedn- 
liB^f  Imagines  sanctorum  Francisei  et  qui  ex 
tribus  orainibusretati  sunt...  cumelogiUy  ia« 
12.  Anvers,  1602.  ^  Voir  aussi  Toeuvre  de 
Philipp.  Galle,  à  qui  Ton  doit  la  gravure  des 
planches. 

Peinture  de  Contarini  A  la  Schola  ou  Scuola 
del  Saoto  (ou  confrérie  de  saint  Antoine)  (7), 
représentant  non  la  translation  des  reliques 
de  saint  Antoine  de  Padoue  comme  le  porto 
la  gravure,  mais  la  cérémonie  de  rouverlora 
de  son  tombeau  et  la  reconnaissance  de  tes 
reliques  en  présence  de  Jacques  Carrare  (8)  et 
de  sa  femme  Constance,  accompagnés  de  reli- 
gieux, de  seigneurs  et  d*nne  foule  d'autres 
spectateurs.  Voir  une  copie  de  ce  tableau 
dans  notre  leonographia  irane/a,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  1^778  (G).  — ^  Le  même  tenant 
ses  attributs  ordinaires, d*après  Charles  HuU 
1er,  gravé  parGuillanme  Ovcrbeck,  n*  5  de  hi 
5*  série  des  images  pieuses  publiées  à  DusseU 
doriï  (année  18^6),  a  Paris,  chez  J.  Lecoffre, 
libraire. 

ANTONIA  (beata)  d'Orléans,  marquise  de 
Belle-Ile,  fondatrice  des  Bénédictines  da 
Mont-Calvaire  vers  1618. 

Figure  à  mi-corps,  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine.  Planche  79  de  la  suite  des  Fon^ 
datrices  d'ordres^  publiées  en  1639, 1  vol.  în- 
4*,  par  Van  Lochom  et  plus  tard  par  Ma- 
riette. 

une  erreur  de  Tartiste. 

(4)  H  se  nouiuiait  Ferdinand  et  était  originaire  de 
Portugal. 

(5)  Voir  à  notre  Dictionnaire  des  aUribufi, 

(6)  A  la  prière  du  saint,  peut-étreque  ce  poisson  aura 
rapporté  cette  bourse  perdue  au  fond  de  la  mer.  La 
Légende  dit  que  saint  Antoine  est  invoqué  pour  faire 
retrouva  les  choses  perdues.  Voir  Vlkon^graphie  der 
Heiligen  de  Radowicnt.  Antonsuê  da  Padopa. 

(  /  )  Bâtiment  prés  Téglise  détiiée  k  saini  Antoine. 

(8)  Un  des  fils  de  François  Carrare,  d^une  famille 
illustre  de  Padoue,  mais  qui  asservit  son  psiy^  et 
finit  comme  un  tr^iitre  en  1590.  Vmr  te  Dicnormnirê 
hiitorique^  etc.  Jacques,  victime  des  malheurs  de  -  ou 
pére,  mourut  daus  ae  grands  sentiments  de  piété. 


AFH 

ANTONIN  (  saint  ),  arcbeféque  4e  Flo- 
rence ao  xf  siècle»  honoré  le  2  mai.  Et.  La- 
belle  feeil.  Voir  son  œuvre. 

Sansattribal  parlicolier;  étant  illoslre  par 
sa  doctrine,  on  doit  le  repréçenter  tenant 
one  pis  me  et  un  tirre. 

ANTONIN  (saint),  martyr  an  it*  ou  v*  siè- 
cle, patron  de  la  ville  de  Pamiers  en  Lan- 
gaedoc.  Féié  le  2  septembre. 

Kepréscnlé  décapiié,  ses  membres  jetés 
dans  la  ririère;  sa  tète,  placée  miraculease- 
ment  sur  une  barque  elsoos  la  garde  ded^ux 
aigles»  fut  recueillie  par  des  personnes  pieu- 
ses et  conservée  dans  la  ville  désignée  ci- 
dessus.  Faiii  Mariant^  à  la  date  ci-dessus 
indiquée.  Pour  là  titre  du  livre,  voir  dans  ce 
JNeftonnoire  au  mot  Sainis^  n*  20. 

Autre,  saint  Antonin»  protecteur  de  la 
ville  de  Plaisance,  siècle  incertain,  honoré 
le  30  septembre  ou  lo  k  juillet  dans  cette 
ville. 

Représenté  è  cheval,  tenant  one  bannière, 
sur  une  monnaie  de  Plaisance,  portant  la 
date  de  1526,  publiée  dans  le  Trésor  de  Nu* 
minnniigue.  Paris  (1),  volume  in-rol.  Mon- 
maies  françaius  tl  étrangêreStieTie  de  M.  Le- 
normant,  de  rinstitul,  planche  XXXVl,  u^' 
Met  11. 

ANUB  (saint),  solitaire  et  confesseur  il- 
lustre  en  Bgyple  au  vi*  siècle  environ,  ho- 
noré le  G  juin,  de  la  collection  des  Ermites 
par  Sadeler,  planche  2i. 

Voir  notre  Jeonvgraphia  sancta^  biblio- 
thèque Hazarine,  n*  M78  (G),  et  la  collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  lom.  U ,  fol.  101.  Il  est  représenté 
priant  ou  travaillant  dans  sa  solitude,  sans 
avoir  d'attribut  particulier. 

ANYSB  (sainte),  de  Thessaloniqoe,  mar- 
tyre aa  III®  siècle,  honorée  le  30  décembre. 

Représentée  percée  d'un  glaive  par  un  soK 
dat  qui  voulait  la  forcer  à  adorer  une  idole* 

Afenrfof^tumGriecor.,  figure  page  68  du 
2*  volume. 

APELLB  (saint),  d*Acorit,  dit  le  Serrurier, 
préirc  et  solitaire  au  iv*  siècle,  en  Egypte. 

Voir  la  figure  dans  le  1*'  volume  de  la 
Fis  de$  solitaires  dOrieni  et  d* Occident  ^ 
par  de  Villefore.  4  vol.  in- 12,  Paris,  1706, 
gravures  de  Mariette,  éditeur,  pi.  p*  137. 

Il  est  représenté  chassant  un  démon  fe- 
melle, pL  p«  137. 

Peut-être  le  même  que  le  suivant. 

APELLES  (bienheureux),  solitaire,  plan- 
che 17  de  la  sotte  des  Ermites,  gravés  par  Sade-* 
1er*  Voir  notre  collection  leonographia  sanctm 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G),  et  celle 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris,  Saints  si 
sotn/es,  tome  II,  fol.  102. 

Voir  aussi  Apbllb. 

Représenté  dans  sa  solitude,  travaillant 
on  priant,  sans  avoir  d'attribut  particulier. 

APHRATE  (saint),  solitaire, de  la  suite 

(1)  A  la  librairie  de  H»«  V«  Lenorroant,  rue  de 
Mae,  S. 

,  ti)  Ce  faînt  personnage  fut  ordonné  par  saint 
Pierre,  il  fut  envoyé  aussi  prêcher  TEvangile  dans 
lEmlUe  (région  qui  prenait  son  nom  de  U  voie  Emi- 
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de  la  Vie  des  saints  par  SébasL  Lederc  (iv* 
siècle)  ;  sa  fête  au  7  avril. 

11  fait  sortir  one  source  d*eau  d'un  rocher. 

Le  même.  Voir  la  fizure  tome  11  de  la  F  t. 
des  PP.  des  déserts  a  Orient  et  d'Occident. 
Inri2, 4  vol.,  par  B.  de  Villefore.  Paria,  1706, 
publiés  par  Mariette,  pi.  de  la  page  42. 

APHTON  (saint),  solitaire,  de  Tabenne» 
de  l'ordre  do  Sainl-Pacôme,  au  iv*  siècle, 
sans  jour  de  féric  désigné. 

Représenté  portant  au  marché  des  cor- 
beilles qti'il  a  fabriquées  dans  sa  cellule  l  fi« 
gure  du  1*'  volume  de  la  F  te  des  solitaires 
d'Orient  et  d'Occident  par  de  Villefore.  4  vol. 
in-12,  publiés  par  Mariette, édileur^graveur* 
Paris,  1706,  pi.  page  288. 

Le  lîiéme  dans  sa  cellule,  fabriquant  des 
paniers  d'osier.  Planche  106  de  la  5t4i/e 
des  Ermites^  gravés  par  Sadeler  d'après 
Martin  de  Vos,  1  vol  in-4*  oblong.  Voir  sori 
œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris 
et  à  la  bibliothèqiie  de  l'Arsenal  :  un  grand 
volume  intitulé  :  Collection  d'estampes,  in- 
fo!., n*  4  —  (F). 

APOLLINAIRE  (saint),  évéque  de  Ra« 
venue  au  r'  siècle  (2).  Figure. debout,  les 
mains  élevées.  Mosaïque  du  vi*  siècle  •  Ciam«- 
pini.  Vêlera  monumental  tome  11,  plan- 
che X.XIV,  et  page  95  du  texte. 

Honoré  le  23  juillet  comme  martyr.  Voir 
aussi  notre  leonographia  sonc/a,  bibliothè- 
que Mazarine,  n'  4778  (G). 

Le  même,  figure  debout,  les  bras  élevés, 
la  télé  nimbée;  portant  un  vêtement  ponti^ 
fical  blanc,  et  one  chappe  de  couleur  d'or« 
Bianchini,  Demonstratio  historiœ  ecclesias^ 
ticœ,  etc.  Tabula  lu^  sœculi  %^^  n*  22,  pag# 
605  du  111*  volume., 

Autre,  d'après  une  ancienne  Mosaïque 
gravée  dans  l'ouvrage  de  Mauri,  De  veteri 
easula  diptyca^  in*4% 

11  est  vêtu  de  la  Casula  et  du  Pailium.  Sa 
chaussure  est  curieuse. 

Vie  du  même  saint.  Suite  de  13  planches, 
composées  par  Circiniani  et  gravées  par 
Cavallcriis.  Voir  son  œuvre,  ou  celles  da 
graveur. 

Cette  suite  se  trouve  aussi  è  la  fin  d'un 
volume  in-4*  plat  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  sous  le  n*  R.  D.  53  (3). 

APOLLINE  (sainte).  Voir  ApoUonis. 

APOLLON  (saint),  évéque  de  Césarée,  cité 
dans  les  lettres  de  saint  Paul,  honoré  dciits 
l'Eglise  grecque  le  9  décefnbre. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
La  2*  figure  de  la  planche,  page  17  du  H*  vo* 
lume  do  Menologtum  Grmcorum. 

APOLLON  (saint),  marchand  au  iv*  siècle, 
s'occupait  à  nourrir  les  solitaires  ;  l'époque 
de  sa  fêle  est  indécise. 

Voir  la  figure  du  !•'  volume  de  la  Fta  des 
êolitaires  d'Orient  et  d'Occident^  par  de  Vil«- 

lienne  et  comprenait  une  partie  de'  la'  Lembardiei. 
Retourné  à  Ri  venue,  il  y  mourut  en  confessant  I* 
fol,  sans  qu*on  soit  certain  qoll  ait  été  martyr. 

(3)  Saints  de  ce  nom  parmi  lesquels  est  une  vierge 
martyre. 
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lefore,  h  ? ôl.  in-t3.  Mariette,  graTear-édi«» 
4eur,  pi.  p.  231. 

Le  iiaini  esl  représenté  portant  on  panier 
"dans  lequel  est  renfermée  la  nuarriture  des- 
liifée  au\  solilaires. 

APOLLON  (saint),  soliialre  et  abbé,  au  i?* 
«ièclc.  Fête  non  désignée,  fiporc  du  1*'  vo« 
^me  de  la  Vie  de*  solitaires  ù^Otieni  et  d'Oc" 
<ident^  par  de  Villefore,  k  vol,  iii-i2.  Paris, 
1706,  gravures  de  Maridic,  éditeur. 

Kcpréfienlé  priant  ou  troYaillanl  dans  la 
«oliioiie,  pi.  p.  107. 

APOLLON  (saiiM),  solitaire  au  iv  siècle. 

Heprcsenlé  brûlé  vif;  piiro  mm  signée. 
Vie  des  Saints  d'Occidenl^  etc.  par  de  Ville* 
fore,  lome  L  figure  page  151  (éd.  1722). 

APOLLONl^  (saint),  sénateur  et  martyr 
é  Rome  au  ii*  siècle.  Vies  des  Saints  de  Se- 
li«is(.  LecIcrc.Yoir  son  œuvre  et  la  ^uitttdes 
•faintsn*211  du  catalogue  de  Jombert  (sa 
iéle  au  18  avril). 

On  peut  le  représenter,  soit  composant 
«on  Apologie  du  christianisme,  soit  lisant 
celle  même  Apolugie  au  milieu  du  sénat  de 
ftonie. 

Soit  ayant  la  tète  tranchée,  comme  le  dé* 
«lare  le  Martyrologe  romain. 

APOLLONII^  (  sainte  ),  martyre  à  Aleiao- 
drieati  m*  siècle. Sa  fête  au 9  février.  Rubtns 
|iin«.,  Baitlu  scolps.  Voir  leurs  œuvres. 

Autre,  debout,  tenant  ses  dents  arrachées 
«t  une  grande  pince,  instrument  de  son 
supplice  ;  pièce  sans  nom, collection  de  grar. 
MbUotbèque  Mazarilie,  a*  4778  (  38  ),  ligure 
loi.  64. 

Oaelqoeibii  os  la  représente  tenant  ses 
vsnielies  coupées  (1).  Voir  la  même  collée* 
tion  et  fol.,  très-belle  flgure  en  pied.  Ant. 
^lériK  sculpsit. 

Martyre  de  cette  sainte  d*après  les  pein- 
tures de  réfflise  de  Saint- Etienne-le-Rond  à 
Home,  par  Circiniano,  gravées  par  Ant.  Tem- 
peste.  Voir  la  planche  t7  de  la  suite,  inti- 
tulée :  EerUsiœ  militantis  Triumphi,  etc.»  io« 
%*»  au  cabinet  des  estampes,  et  Tœuvre  du 
peintre. 

Autre,  belle  figure  debout  et  martyrisée, 
|[ravore  de  Thoinassin.  —  Voir  son  œuvre, 
cabinet  des  estampes,  in- fol.,  fol.  46. 

Et  la  figure  du  8  diji  mois  dcf  février,  Crne- 
rai  Légende  der  HêHigen^  ou  Légende  générale 
4iêê  Sainis^  in-fol.  Anvers,  lt)49,  par  Kibadi« 
Beira  et  Ro.^weiJ. 

La  même  représentée  aa  moment  de  son 
martyre,  par  divers  artistes,  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  Collection  de»  Saints  ^ 
tome  1,  foL  123. 

La  même  se  précipitant  (2)  dans  un  bû- 
cher en  (eu.  Guido  Reni  invenit.  Même  col» 
lection,  fol.  124. 

(1)  U  pirallrait  que  c*est  une  erreur,  et  que  c*esl 
à  same  Agalbe  qne  ce  suppliée  doit  être  stU'ibué. 

(2)  Il  n'est  pas  prouvé  que  celte  p;ârticularit6  ait 
en  lieu  comme  il  a  plu  à  l'srtista  de  la  représenter  : 
fEgilée  deleiid  de  se  déiruirc,  méine  pour  buuorer 
Dieu.  Du  reste,  nous  devons  respecter  ce  qiié  uoua 
ne  eompreniHis  pas  toujours. 

(S)  Non-teulciDeiit  ceue  planche  est  mal  dessinée  et 
auU  gav^,  mais  la  ligure  de  saint  Pierre  e^  dénuée 
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AFOTRBS  HÉUNIS.  Cne  des  plot  ancien- 
nes peintures  en  mosaTque  où  Ton  trouve  les 
apêtres  réunis,  est  celle  du  Triclinium  de 
saint  Jean  de  Latran ,  qui  date  du  vi  i*  siècle. 
—  CVst  l'instant  i>à  ils  reçoivent  leur  mission 
de  Jésus-Christ  :  fun^es,  docete  génies  ^  «te. 
Saint  Pierre  «eul  porte  son  attribut,  A  savoir  : 
ses  deux  clefs  et  une  longue  croix  double. 

Ciampini,  qui  a  reproduit  cette  musaYque 
dans  Ic1l«  volume  de  ses  Vetera  monumenta..m 
planche*  XXXIX  (3)  (voir  le  texte  page  128},  oe 
pnrle  ni  des  deux  clefs  que  tient  saint  Herre 
ni  de  la  croix  è  dôuMes  croisillons. 

Cette  belle  mosaïque  esl  bien  aotremeal 
reproduite  par  Nicolaus  Alemannus,  dana  son 
ouvrage  de  ParietinislaterunensibusrestitutiSf 
petit  in-4%  planches  11  et  III, et  page 46  du  texte* 
Les  mêmes  mis  en  regard  des  prophèiea  de 
TAncicn  Testament,  et  tenant  chacun  le  texte 
de  letirs  écrits  ayant  rapport  à  chacune  dea 
actions  du  Messie. 

Suite  de  douxe  pièces  in*f*  d'un  graveur 
du  xr*  siècle.  —  Voir  les  folios  28  à  39  d'an 
volume  in-r*.  Vieux  ilattres.  Tom*  iV  (B  a 
55),  au  cabinet  des  estampes  de  Paria. 

Autre  suite  des  apôtres  seuls,  12  piècea 
capitales  d*Alber  Durer,  tcmn  11*,  de  ses  œuvres. 
Folios  non  marqués  vers  le  milieu  du  volume 
(€  a^  VI),  même  cabinet. 

Autres.  Suite  de  12  pièces  ,  portant  la 
monogramme  ICB  et  la  date  15J9,  fol. 70 
et  suivant  du  volume  de  Vieux  Alaltres  (t.  IV^, 
B  a  55)  cité  ci-dessus. 

Keprésentésquclquefoissonslafiguredeonze 
ou  douze  colombes  placées  sur  les  bras  de  la 
croix.  Voir  la  planche  5,  donnée  dans  Ton* 
vrage  de  Casalius  de  Ritibus  Christianomm  ^ 
in*4*,  cl  le  texte  page  8,  ou  dans  les  Acta  San^ 
/orum  des  Bollandistes.  Mois  de  juin,  tomeVIl, 
page  141. 

Assis,  tenant  chacun  un  livre,  ayant  an- 
dessous  d'eux  tes  figures  des  divers  peuples 
de  la  terre  qu'ils  ont  évangclisés,  représentés 
par  des  femmes  debout  ei  vêtues  eu  matrones. 
Mosaïques  du  grand  dôme  de  rintcrieur  de 
réglise  Saint-Marc  de  Venise,  travail  do  xi* 
siècle.  Ces  mosaïques  sont  reproduites  gra- 
vées au  trait  dans  le  grand  ouvrage  intitulé  : 
Fabriche  piu  Cospiene  délia  Cilta  di  Venezia. 
2  vol.  in-b^*,  par  li^s  antiquaires  de  cette  %ille« 
environ  150  planches. 

Voir  aussi  les  autres  ouvrages  que  nous 
citons  dans  notre  Dictionnairs  iconographie 
*qu»  des  monuments^  tome  11,  page  395. 

Diverses  suites  des  apôtres  en  pied,  en 
lHistes,etc.  Voir  les  folios  57  à  C8  d*un  volnu^a 
de  figures  de  «aiaU ,  W.  317  (et  1070  rougej. 
Bibliothèque  Sainte*<ieneviève  dePitriStan 
cabinet  des  manoscrils* 

d>xpressieo  ;  il  tient  une  seule  clef,  la  croix  qull 
porte  est  simple  et  la  draperie diflerent«.  Cttie  croix 
par  sa  fumie  exiguë  ne  peut  faire  allusion  sans  Hoiite 
a  celle  sur  laquelle  il  fuicrudOé.  Surb  physionomie 
et  le  costume  donné  à  chaque  apôtre  par  l^onerd 
de  Vinci  dans  sou  tableau  de  la  Cène,  ^rle  livre  de 
rabb§  Guilloii,  U  Cénacle  de  Léonard  4$  VlmU^ 
la-â*.  Lyon,  1811,  page  74  et  suiv. 
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Lrt  mémèt  par  divers»  même  Tolome,  fo- 
K<H  09  à  7t.  Les  mêmes,  folios' 72. 

Reprcsniléii  ili'boul,  t.enAiit  les  inslruments 
ûe  l<^r  nmrlyre  ou  les  aitribots  <|u*on  leur 
dufitii*  depuis  plus  ou  moins  longtemps. 

Au-dessus  de  leurs  têlr s  des  b.indcrollcs  où 
sont  érrils  les  virseis  du  Credo^  supposés 
coiwposés  par  rliacuu  d*eu% ,  el  sous  leurs 
pied<»  un  drscommandeuienlsde  Dieu  gri^vôi 
côté  di*  leurs  uoin^. 

(iriituresenlois  présumées  françaises, altrU 
buéesà  (in  niatlrfduroMimeuceinent  du  z  v  siè- 
cfr^mais  inconnu, appiirtennntau  cabinet  dt*s 
eslauipeseï  réunies  d<ihs  un  poiloruiile  hi-f% 
sous  le  n*  7G4^,  couierture  <*n  maro<|.  jaune. 
PiVxes  capitales  citées  par  Durhénc,  conser- 
vateor  du  cabinet,  (tans  son  Voyage  d^unlco* 
nophile.  1  vol.  in-8*,  note  de  la  page  32^.  Il  y 
estremarquéqueles  comuiandemeuts  de  Dieu 
sont  écrits  eu  français. 

6ainl  Jacques  le  Majeur  tient  une  espèce 
da  sceptre  dont  le  bâton  est  tourné  en  spi- 
rales et  surmonté  d'une  coquille.  Saint  Phi- 
lippe outre  sa  grande  croix  tient  un  livre  dans 
une  enveloppe.  —  Les  12  ligures  sont  réunies 
trois  par  trois.  —  Saint  Pierre,  saint  Jean« 
saint  Jacques*  saint  André.  Figures  debout 
sans  altriDuts  que  des  livres  roulés,  style  pri« 
mitif  de  l'art  cbrétiiu.  Mosaïques  du ix' siècle 
Ciampiuif  Vtirrn  monumental  touicll, planche 
53,  page  10^  du  texte.  2  autres,  saint  Pierre  et 
saint  P«iul.  Mosaïque  du  même  siècle.  Même 
Volume  planche  uv. 

.  Tenant  chacun  un  phylactère  sur  lequel 
est  inscrit  un  verset  du  Credo.  Voir  l'œuvre 
de  Goitzin**. 

Au  rcs  avec  leurs  attributs.  Grandes  et 
petites  Ogures  gravées  par  Léonard  Gaultier. 
Voir  son  œuvre,  r*'  51,  78,  90,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paiis. 

Figures  assises  des  13  apôtres  sur  les  2 
(aces  de. la  grande  châsse  d'Aix-la-Chapelle, 
et  publiées  par  MM.  Arih.  Martin  et  G.  Cahier, 
piètres,  dans  leur  ouvrage,  Méianget  d'ar» 
théologie,  ff histoire  et  de  littératmep  in-4% 
Fans,  18M,  T'  volume. 

Et  tous  ceux  que  nous  citons  dans  notre 
hiciionnaire  iconographique  de$  monumentê 
de  Vautiquité  chrétienne^  tome  l*'(lj. 

Arbre  généalogique  des  12  apOires.  Aeta 
Manciorum  des  Bolland.,  tome  I  du  mois  de 
mai.  —  Figure  xxx  de  la  planche  da  mois 
de  Juin.  P.  XXXI  dud.  volume* 

Deux  belles  suites  des  12  apôîres  debout, 
avec  leurs  attributs  de  martyrs,  composes 
far  Atit.  Tempesta  et  gravées  par  loi.  L'une 
Hht  el  t'autre  io-s%  Voir  son  œuvre  tome  i*' 
en  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Antres,  par  Martin  de  Vos,  gravées  par  R. 
§edeler.  Très-belles  épreuves,  Colltetion  dUê- 
îampœ.  Bibliothèque  de  l'Arsenal.  I  vol.  In- 
li.  F.  433i.  Voir  aussi  l'œuvre  de  Sadeler  et 
de  Mariin  de  Vos. 

,  On  j  voit  le  genre  de  supplice  infligé  à  cba* 
.cna  d*euft» 

Repré>entésessiset  tenant  des  banderoles 
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sur  lesquelles  sont  écrits  des  versets  du  Crecfe* 
ou  symbole,  dont  la  composition  est  attribuée 
à  chaque  apôtre. 

Grande  planche  gravée  en  bois«  qui  se 
\rouve  dans  la  chronique  dite  de  Nurem- 
bergi  1  \otume  iii-1*  de  U93.  Voir  le  folio  CI 
verso.  —  Héunis  à  la  Cène.  Parmi  1rs  com- 
positions les  plus  célèbres  de  ce  sujet  nons 
signalerons  celles  du  tsiotlo.  Voir  ses  œuvres 
gravées  par  Giovano  Rosini. 

Autres  compositions  par  divers  artistes, 
que  Ion  peut  voir  dans  les  publications  où 
sont  représentées  la  vie  et  la  paitsion  de  Jésus* 
Christ.  La  suite  des  sept  sairements  par 
Nicolas  Poussin  offre  uue  composition  de  la 
Cène  «issez  belle. 

Celli*  de  Philippe  de  Champagne  a  cela  de 
particulier  que  les  têtes  des  npôlres  sont  des 
portraits  de  religieux  de  Pori-lloyal.  Voir 
l'œuvre  de  Champagne.  —  Figures  débouta 
tenant  leurs  aitritmls.  Belle  suite  composée 
par  J.llolbein,  et  publiée  en  lithographie» 
fonds  l»i»lrés  par  Boissérée,  dans  la  galerie  de 
ilunich,  1  voUin  f% 

Autre  suite;  seulement  è  mi-corps  com- 
posés et  gravés  par  Israël  von  Mecheln.  Voir 
son  œuvre. 

Bt  la  suite  citée  par  M.  Dnehêne,  Vopago 
d'un  leonophiie^  in-8*,  page  329.  —  Tenant 
rinslrunH*nt  de  (eur  martyre,  savoir  :  saini 
PbHippe,  saint  Barthélémy,  saini  Thomas, 
saint  Simon,  saint  Paul,  etc.,  par  Albeit 
Durer. 

Autres,  par  P.  P.  Rubens.  Voir  son  csovre 
et  celli*s  de  ê^s  graveurs. 
*    Suite  des  apôtres  en  pied  avec  leurs  at- 
tributs. Jacq.  Callot  iuv.  et  scuips.  Voir  ans 
œuvre. 

Autre  suite,  où  l'on  voit  leur  martyre, par 
le  même.  /6. 

Autre  suite,  gravée  par  Lucas  WorleraMn, 
Voir  sou  œuvre. 

Autres,  par  Lucas  de  Leyde.  Vohr  son  eni- 
vre. 

Plusieurs  suites  d*apAtres  avec  leurs  attrl^ 
buts  de  martyre. 

Collection  de  gravures,  bibliothèque  Ma* 
xarine.  1  vol.  iii-r".,  sous  le  n*  4778  (3%. 
Voir  les  folios  S,  3,  3  6ïf,  k^  k  6ti,  5.  etc« 

Qttelques-uus  sont  en  pied,  d'antres  à  mi* 
corps. 

Autre  suite  remarquable,  gravée  par  14* 
rôme  Wiérix.  —  Voir  son  œuvre  et  la  collée» 
tion  degrav.,  biblioth.Mazarine,  n*4Tre(W), 
folio  k8. 

Antre  suite,  gravée  par  Aldegraver  d'après 
ses  propres  compositions.  Vo*ir  son  œuvre. 
—  Suite  remarquable  composée  par  Raphaël 
et  gravée  par  Marc  Antoine,  par  AugiisL  Vé- 
nitien el  d'autres. 

Autre  suite,  pair  le  Parmesan,  invenit  el 
scolpsit. 

Autres  par  Jean  Lanfranc,  Louvemont 
sculp!»it. 

Uéunis  à  la  Cèoe,  composition  de  RaphaSL 
Voir  son  œuvre  el  celles  de  ses  graveurs. 


(I)  Sur  le  symbolisme  des  pierres  pri^cieiises  aUribuées  sox  divers  apêUes  voir  los  AnnaUe  archéologie 
^  de  IL  Iharuu,  umiu  Y,  p^  ^i  et  »uiv.  Ce  travail  est  da  madame  Felicie  d*Ayaae* 
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.  Les  mêmes,  «archanl  A  la  saite  éa  ebar  de 
liîoanphe  de  Jésos-Chrisl.  Titien  iov.,  Micb. 
Lanne  el  Poinàrède  scolps.  Composition  capi- 
tale, détaillée  p.  379,  Diei.  dfi  tnonum.^  t.  11. 

Le  mécne  sujet  réduit  par  Théodore  deBry. 

Aolre  ioite  par  Lucas  Cranach  ;  on  j  Toit 
leur  martyre.  Une  d<*s  pièces  représente  le 
toppliee  de  saint  Matlilas,  décapité  au  moyen 
d*une  guillotine  dont  Tinvcntion  remonte 
au  XIII'  siècle.  Voir  la  curieuse  note  du  ca- 
taloguedo  la  Bibliothèque ùeM.  Leber,  tom.  I, 
pa^c  9,  el  Tœuvrc  de  Cranacli. 

Réunis  à  la  Cène.  Célèbre  composition  de 
Léonard  de  Vinci»  à  Milan,  dans  le  couvent 
del  Gracie.  Voir  ses  œuvres  et  celles  de  ses 
meilleures  gravures  (1). 

Une  des  plus  célèbres  copies  de  ce  beau 
tableau  est  celle  de  Rapbaël  Morgben.  Voir 
son  œuvre. 

Autre  gravée  à  Rome  par  Dominico  Ray- 
naldi  et  dédiée  au  pape  Pie  VU  (c*est-à-dire 
de  1811  à  1823.  époque  de  sa  mort).  Elle 
est  très- bien  dessinée  et  supérieurement 
gravée  ;  elle  porte  ^  pouces  de  long  sur  13 
de  haut  (2). 

Il  existe  d*an  nommé  Auguste  Legrand» 
graveur  en  manière  de  crayon  noir,  one 
suite  des  tètes  des  douze  apôtres,  gravée  d'a- 
près des  desseins  de  Lebarbier  aîné,  peintre 
français;  eeite  suite  est  très-faiblement  eié- 
cutée  et  fort  peu  gracieuse  à  voir.  Cette  com- 
position do  Léonard  de  Vinci  est  aussi  gra- 
Tée  dans  Tuuvrage  de  d*Agincourt  (peinture), 
pitnehe  CLXXV.  Mais  cette  gravure,  où  l'on 
trouve  une  main  de  trop  ou  sans  destination, 
est  d'une  faiblesse  extrême  ;  les  expressions 
•D  sont  généralement  exagérées,  à  en  juger 
d'après  celle  de  Raynaldi,  citée  plus  haut. 

Réunis,  dans  le  Cénacle  ou  lors  de  la  Cène 
an  jour  de  la  Pentecôie.  Voir  à  ce  mot  (3). 

Et  les  oeavres  de  tous  les  grands  maîtres, 
et  notamment  Angelico  Fiesole,  Léonard  de 
Vinci,  Michel-Ange,  Raphaël,  Van-Dick, 
B.  Passari,  Martin  de  Vos,  les  Sadeler,  Ni* 
colas  Poussin,  Sébast.  Leclerc,  Lebrun,  Ru* 
bens,  J.  Blanchard,  etc. 

La  Mission  des  Apôtres,  le  Lavement  des 
pieds,  la  Composition  du  symbole»  sont  en- 

(t)  Parmi  tons  tes  peintres  qui  ont  compose  ce  sujet 
nous  ne  connaissons  que  Léonard  de  Vinci  qui  ait  eu 
rintentioii  bien  formelle  de  tâcher  de  représenter  les 
apôtres  pour  ainsi  dire  ad  stviun,  c*esl-à*dire  de  don- 
ner leurs  portraits,  autant  du  moins  que  les  traditions 
penvent  le  pennelire.  Voir  au  reste  dans  Touvrage 
del*abbé  AiinéGuillon,  intitulé  :  LeCénacU  de  Léonard 
deVi'jid,  in-S*  Milan  et  Lyon,1811,  loutes  les  minu- 
tieuses recherches  du  peintre  pour  tâcher  d'arriver 
à  donner  à  chaque  apôtre  les  traits  qui  peuvent  ai- 
ller â  It^  faire  reconnaître.  L*abbé  Guillon  cite  deux 
auteurs  qui  ont  foit  le  même  travail  que  lui  et  qui 
diffèrent  quelquefois  de  son  opinion.  Voy.  p.  77, 83, 
Si,  85,  9ÎS  96,  <^tc. 

<S)  Cette  belle  gravure  était  inconnue  à  Tabbé 
Guidon,  car  il  o*en  pprUpas  daossoa  volume  intitulé  : 
Le  Cénacle  de  Léonard  de  Vinci,  que  nous  citons  plus 
haut.  Ce  travail  est  certes  trés^urieux  et  a  demandé 
de  ^nUes  recherches  ;  mais  comme  Léonard  de 
Vipa,  le  seul  qui  pouvait  savoir  ce  qui!  voulait  repré- 
senter dans  louies  ces  létes,  n*a  rien  écrit  sur  les  di- 
verses figures  qui  sont  représentées  dans  son  ta- 
bleau» il  existe  des  variantes  lâcheuses  au  sujet  de 


core  des  sillets  où  les  apôtres  sont  réirais 
avec  possibilité  de  les  reconnaître.  La  Trans* 
Oguration  offre  la  réunion  des  trois  apôtres 
Pierre,  Jacqu«*s  et  Jeau.  On  peut  pousser  cet 
détails  bien  plus  loin. 

Les  mêmes,  réunis  dans  le  ciel. 

Parmi  toutes  les  représentations  du  para- 
dis offrant  les  apôtres  réunis  et  qui  sont  in- 
nombrables, nous  cilerons  celles  représeo«» 
tant  la  scène  du  jugement  dernier. 

La  peinture  de  Raphaël,  connue  sous  lo 
nom  de  Dispute  (k)  du  eaint  eaerement. 

Représentant  le  couronnement  de  la  saiute 
Vierge  (5)  et  surtout  la  Touss.iint. 

Voir  aux  mois  Couronnement^  Disputêf 
Jugement  dernier ,  Touuaint. 

Autres,  dans  notre  Dictionnaire  ieonogra'* 
phique  des  monuments  de  Vantiquiti  chré^» 
tienne  et  du  moyen  âge^  et  aussi  dans  les  sup«> 
plémonts  de  ce  Dictionnaire. 

Très-belle  suite  des  apôtres  debout,  le« 
nant  leurs  attributs.  Holbein  inv.  et  pinxit  t 
publiés  par  divers  artistes  et  par  M.  Boiue* 
rée  dans  la  grande  galerie  de  Monicb. 

Comme  Qgures  remarquables,  dues  à  dt»u 
artistes  des  xviir  et  six*  siècles,  nous  cite- 
rons celles  peintes  A  fresque  sur  les  piliers 
de  l'église  Saint-Louis  d'Anlin,  é  Paris,  fillet 
font  accompagnées  d'inscriptions  dans  le 
style  lapidaire  antique;  loutes  ces  flgnres  ea 
pied  sontd'on  grand  caractère. 

Autres  peintes  autour  do  cbœor  de  Té- 
glise  Saint-Germain-des-Prés  aussi  A  Paris 
(18W),  par  M.  Flandrin. 

Ceux  sculptés  on  bois  sur  des  panneaux, 
au  fond  de  Toglise  Saint-Louis  dans  rite 
Saint-Louis  â  Paris;  plusieurs  de  ces  flgnres 
sont  étrangères  aux  traditions  reçues  dopais 
des  sièclcF.  —  Plusieurs  figures  d'apôtres 
réunie  ou  séparés  dans  notre  Iconographie, 
sanctaj  bibliothèque  Mazarine,  n*  hTlS  (G). 

AQDILAS  on  AQUité  (  saint  ),  martyr  A 
Trébizonde  au  m*  siècle»  nouoré  lo  20  jan- 
vier ou  même  le  21  dudit. 

Représenté  décapité  avec  trois  autres. 
Menologium  Grœcorum^  figure  page  12i  du 
II*  vol. 

chacune  de  ses  téte«,  que  Ton  peut  expliquer,  ezeepw 
té  deux  ou  trois,  d*une  maniéie  très-arbitraire,  flors 
saint  Jean,  saint  Pierre,  Judas,  qui  sont  unanimoiaenl 
reconnus,  les  autres  sont  réellement  inceruins. 

(3)  Soit  dans  ce  Répertoire  iconographique^  soit 
dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des  Momi* 
nctfa/s,  etc. 

(i)  Voir  ce  que  nous  disons  sur  la  véritable  signl* 
flcaiion  de  ce  mot  singulier,  page  302,  lome  I*'  de 
notre  Dietionnmre,  etc.,  à  la  note  i.  C^est  comme  qui 
dirait  une  Tionférence  où  Ion  ezpl.que  une  difl- 
colté. 

<5>  Noos  ne  pouvons  Ici  résister  au  plaisir  de  al- 
goaler  Tadmirable  peinture  d*AngeliGO  Fiesole^  qui 
représente  ce  gracieux  sujet  et  qui  se  trouve  au  mu* 
sée  du  Louvre  (galerie  des  peintres  Florentins)  :  on  j 
voit  les  figures  des  il  apôu*es  groupés  dans  le  cie!^ 
ayant  chacun  leur  nom  inscrit  dans  la  bordure  de 
Tauréole  qui  entoure  leurs  tètes.  Quelques-uns  tien- 
nent leurs  attributs  distinctifi.  Saint  Jean  écrit  ;  saint 
Pierre  tient  une  clef;  saint  Barthélémy  .un  couteau; 
saint  Jacques  son  bâton  de  pèlerin  ;  saint  André  wie 
croiXtCtc. 


Aotre  iainl  da  même  nom,  coniééiefi«  ainsi 
t(te  8â  feofme,  puh  nkarlm  an  r'  siècle» 
a):anl  été  baptisés  par  sainlPauL 

Décapités toùé deux  après  diferseslortares. 
Mènolo^ium^  etc.,  même  vol.  Qgure  page  185. 

AQDILIN  (saint),  guerrier,  puis  évéque 
d*Efreux  au  vu*  ê>éde^  honoré  le  19octolire. 
*  Il  est  représenté  en  compagnie  de  sainte 
Friscille,  sa  femme;  quelquefois  aussi  par- 
tant pour  la  ffuerre  ou  rentrant  dans  ses 
fojers.Sébast.  Leclcrc,  Vie  des  saints,  n*  211 
de  son  oeuvre,  A  la  date  indiquée,  et  notre 
IccmgraBfUa  tnnela ,  liiblioUièque  Maza- 
rioe,  n*  ^778  (G),  la  collection  des  saints 
dii  enitfipet  des  eslaoïpes  de  JParis ,  tome  U, 
fol.  107. 

.  Oopeoi  représenter  ce  saint  en  guerrier  ou 
cp.  ^r^QCv  Quelques  artistes  ont  eu  l'idée 
de  le  représenter  en  costume  guerrier^  sous 
s#t  Cffttfiiue.d'évé(|ue,  c'est-à-dire,  moitié 
Ton,  moitié  Tautre. 

AttCADlUS  (»aint)  (t),  flirure  d'un  Calen- 
drier grec  publié  par  les  Bollandistes.  Acta 
sinelori^oi,  lome  1*'  du  mois  de  mai,  flgure 
du  26  janvier. 
.  Sans  ollribut  particulier. 
.ARCADE  (saini),  d'une  famille  noble  en 
Hanrtlanie^  vers  le  iii*  siècle,  mari  jr  ;  sa  féie 
m  12  janvier.  SébasI.  Lcclerc  inv.,  sculps. 

Voir  soncHivre  et  notre  Jconographia  fiw- 
efa,  bibliatlièque  Masarine,  n*  4*778  ^Gh 

Son  oMtrtyre,  composition  de  M*  4eim, 
lithographie  par  lui-même^  pour  une  Vie  des 
saiMs  dédiée  au  duc  de  Bordeauiu  lo4%  Pa* 
risy  1827  ou  environ. 

Le  même,  étendu  sur  on  chevalet.  Via 
des  saints,  publiée  par  les  PP.  liibadineira  et 
Ibsweîd^  en  allemand,  in-fol.  Anvers,  1649. 
Voir  aussi  la  grande  collection  des  saints 
dn  cabioei  des  estampes  de  PariSi  lome  11, 
an  nom  indiqué. 
ARCUi  I  BtjTES  (sainU).  Voir  BftnézBT. 
Saint  Thomas,  apôtre.  On  sait  que  ce  qu'il 
canstruisit  fol  tout  spirituel;  il  est  représenté 
souvent  avec  une  éqnerre.  Voir  à  son  nom. 

AIIIADNE  (sainte),  domestique  et  vierge, 
qui  vivait  eo  PhrjrgÎA  au  H'  siècle,  honorée 
ceniroe  oaartvre  le  18  septembre  ou  même 
le  «• 

Représentée  pénétrant  dans  un  rocher 
entrouvert  miraculeusement,  au  miimenl  oà 
an  SiOdat  allait  l'atteindre  ot  la  tuer.  Elle 
svait  dejé  snoffert  plusieurs  toitures:  elle 
obtint  de  Dieu  et  mourir  dans  le  ro<  ber  qui 
loi  avait  servi  de  rehigp«  Miuiaiure  du  Afene* 
Ugimn  Grmtorum  (xx^  ou  x*  siècie),  figure  de 
la  page  18  du  !«'  vol. 

ARIANUS,  AaaiBU  (saint),  président  d'ua 
b^bonal  et  martyr  àu  iv«  siècle,  A  Aniineé 
(Ijsjple);  honoré  le  ik  décembre  ou  le  8 
Bcirs,  soiv.  les  liturgies  grecque  on  latine. 

Représenté  jeté  à  la  mer,  enfermé  dans  un 
Mc;  son  corps  et  ceux  des  compagnons  de 

(I)  On  trouve  on  martvr  de  ce  nom  en  Afrique 
se  IV*  siéde  (Hist.  de  remisé).  ^ 

L«  Martyrol.  romsin  en  inillqm  dent  antres  son 
as  12  janvier  et  Tautre  au  4  mars. 

t)  On  troove  on  saint  de  ce  nom  dans  la  liste 

DiCTIO!lf«i  lQO?(OGSArBVgCE. 
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son  maHvre,  portés  par  des  daùplirna  près 
d*Aicxandrie,  furent  rccnelHis  par  les  chré- 
tiens de  celte  taille»  Benologium  Grtteorum, 
figures  page  31  do  II*  vol. 

ARIBKRïOS  (saint),  évéqae  de  Itfllan , 
peut-être  de  Tortone,  vers  fan  1030,  honoré 
lé  5  mai  (2). 

Représenté  debout  snr  une  barre  de  ter 
fixée  par  deux  grands  clous.  Très-bi(>n  gravé, 
dans  le  Thésaurus  antigaUntum  romanarum 
itallWf  de  Grœviiis,  In-fol.,  (om.  III,  pars 
prfor,  pageS02.  Publié  aussi  dans  lis  Atia 
tanetorum  des  Boll^ndistes.  Juin,  tome  VU, 
planche  de  la  page  7i. 

Portrait  do  même,  peint  à  fresque  sur  une' 
muraille  du  cloître  de  la  Bibliothèque  Am- 
broisienne. 

Il  est  représenté  tenant  le  plan  d'une  éghV 
se  qu'il  seiïible  offrir  à  Dieu.  Cdre  peintura 
est  citée  par  M.  du  Sommerard,  dans  ses  Arts 
au  moyen  âge,  tome  V,  page  192. 

Voir  aussi  dans  notre  iconographia  sancta. 
bibliothèque  Mazarine,  n*  1^778  (UJ,  au  nom 
indiqué. 

ARISTIDE  (saint),  au  ir  sièclo,  philosophe 
athénien,  converti  ef  apologiste  chrétien, 
honoré  le  31  août.  Sa  figure  debout  d'après 
une  mosaïque  de  Ravenne.  Demonstratio 
hisior.  ecelesiasticœ  de  Blancbinl,  tabula  III* 
sœcolî  secundi,  n»  18,  et  page  599  du  tome  111 
(costUiue  de  philosophi*)* 

On  peut  aussi  le  représenter  écrivant  son 
apologie,  ou  la  présentant  aux  magistrats  de 
TAréopago. 

ARISTION  (saint)  ,  évéque  d'Alexandrie 
au  iir  ou  IV*  siècle,  honoré  comme  martyr 
le  3  septembre  chez  les  Grectf. 

Représenté  brûlé  vif,  les  mains  élevées' 
vers  le  ciel  pour  louer  Dieu.  Miniature  du 
Menolugium  Grœcorum  (ix*  ou  x*  siècle),  fi*' 
gure  de  la  page  11  du  I"  vol.  de  Tédition  du 
cardinal  Albanû 

ARMAND  (saint), prénom  très-connu, portA 
par  beaucoup  de  personnes  et  par  plusieurs 
personnages  célèbres,  tels  que  le  réformateur 
de  la  Trappe  (l'abbé  de  Rancé),  par  le  cardi* 
nal  de  Richelieu,  un  Bignon,  deux  Colbert» 
un  Biron,  un  prince  deCoodé,etc.,  mais  dont 
on  ne  trouve  trace  dans  aucun  Marijrologe, 
dans  aucune  Vie  des  saints,  dans  aucun  Oie* 
tiunnaire  historique. 

L'auteur  du  Martyrologe  universel,  ChaS'»' 
tetain«  à  la  date  du  27  octobre,  donne  uq 
saint  Armand,  réformateur  de  la  Trappe, 
mort  vers  i70(>,  rt  ce  sainlArmand  n*rst  au- 
tre que  l'abbé  deRaneé,mort  à  cette  époque, 
qui  seul  a  les  h«inneurs  de  réformateur  des 
Trappistes,  et  qui  est  mort  à  U  même  année. 
Ghastelain  a  donc  fait  on  saint  de  l'abbé  da 
ttiincé  et  de  plus  on  double  emploi, 

Oanslesittmafsfrfttifainoiiltde  Jacques  de 
Gnise  (traduotion  française  de  M*  de  Fortia 
d'Orbao),  le  traducteur,  à  la  noté  de  la  page 

alphabétiqae  des  noms  des  saints  do  Éariffrolùgét 
mrimtel  deCbastélain,  sens  la  da'ie  da  5mai,  comme 
ol^dessos,  a  H  ne  se  lroov4.pas  dans  le  ti'Xie  du 
llartvrologe  à  la  date  indiaoée,  ni  à  la  page  45(^  qàu 
b  uble  dà  noms  renvoie  te  lecteur. 


Jf.  AJW 

179*.  tome  •!**,  cita  une  Vie  de  saiol  Armand 
écrite  par  Philippe  ûe  Harvifig,  second  etibé 
deTabbayede  Bonne-Espérance  fOrd.des  Pré» 
montrés),  et  if  ajoute  que  cetie  Vie  de  saint 
Armand  est  publiée  dans  le  1*'  irolume  des 
Aeta  9anetorumde%  Bollandistos,JO(is  la  date 
du  6  févriiH-,  pafi^e  857  A  872.  Nous  avons  ?é- 
riflé  cette  citation  de  M.  de  Fortia  et  nous  ne 
trouvons  dans  le  volume  des  Actn^  à  la  daie 
du  6  février,  que  la  Vie  d*un%iint  Amande 
évéquedeMaëstrich.qui  vivait  au  vu*  siècle, 
^t  qui  n'a  jamais,  à  ce  qu*il  parait,  porté  le 
nom i4rmaN(f ,  celui  que  nous  cherchons. 

Simon  de  Peyronnet,  dans  son  Calalogns 
a/incforuffif  cite  un  saint  nommé  Arman^  mais 
il  renvoie  à  lierman  dont  Surius  et  Henscbe' 
nius  ont  donné  la  Vie  sous  la  date  du  1*^ 
aTrii,  tandis  que  Molanus  et  Usaard  le  por- 
tent au  13  du  même  mois  et  coiome  ayant 
vécu  au  xiii*  siècle.  V,  1236,  au  couvent  de 
Steinfeld  (ord.  de  Prémontrés),  ou  il  était 
connu  sous  le  nom  du  frèrç  Joseph,  comme 
l'indique  le  Martyrologe  universel  de  Chas~ 
teiain  à  la  date  du  3  avril. 

Cet  Hermao  est-il  le  même  i^ae  saint  Ar- 
mand dont  nous  cherchons  i'origme  7  Nous  l'i- 
gnorons. 

A  la  fln  d*un  Vocabulaire  des  noms  des 
sùint.%  et  des  saintes  que  t'on  peut  donner  au 
bapêitne^  imprimé  en  184>3,  cliei  Adrien  (fé- 
dère, imprimeur  à  Paris,  on  trouve  une  liste 
de  sainte  inconnus  dont  on  ne 'peut  donner 
les  noms  aux  ba pi iséflr,  qu'en  l'accompagnant 
do  nom  d'un  autre  saint  connu.  Le  saint  Ar^ 
mand  est  au  nombre  des  saints  inconnus. 
Voir  ce  nom,  pag.  17  do  Vocabulaire* 

ARMOGASl  B,  confesseur  en  Afrique  au 
▼*  siècle,  en«  ojé  en  e&il  et  réduit  à  garder  un 
troupeau  de  yaches  ou  de  bœnfs.  Sébast.  Le- 
clerc,  inv.et  sculpsii.  Bt  dans  notre /cono- 
grapkia  sanctUf  bibliothèque  Alazarine,  o** 
4778  (t;). 

(Sa  fête  au  S9  mars.) 

ARNOLD  (saini),  évéque,  peut-être  le 
même  que  celui  de  Mayeuce,  au  xii*  siècle, 
honoré  le  1''  juillet. 

Représenté  comme  saint  Honoré,  tenant  sa 
crosse  et  une  pelle  de  boulanger  comme  pa- 
tron de>  gens  de  ce  métier  de  la  ville  de  Has- 
selt  (Belgique). 

On  trouve  celte  figure  sur  un  sceau  du 
xir'oa  XV*  siècle,  gravé  dans  l'ouvrage  de 
M.  Félix  de  Vigne... /t^cAerc^Sf  historiques*., 
sur  les  corporaHons  de  tnéliers^  etc.,  in-8*, 
Gand,  1847,  planche  33,  n*  7  et  page  76  do 
texte. 

ARNODD  (saint),  en  costume  de  guerrier, 
an  Vil*  biècle,  debout,  tenant,  une  harpe;  à 
sespied^  un  ange  tenant  un  poisson,  autour 
delui  des  instruments  de  musique.  Uiepin- 
beck  inT.4  It.  Goliin  sculpsii.  Collectiim  de  la 
trtbttoth;  llazaritie.infol.,  n«4778(38),  bl.lQl. 

Cet  attribut  du  poisson  est  le  uiêm»-'  que 
celui  donné  é  saint  Arnott(d,évéqne  de  Metz. 
(Vojr  ci-après.) 
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Peut-être  cet  érêqne  afait-^il  été  guerrier 
arant,  comme  cela  e;»t  arrivé  a  plusieurs 
saints. 

On  peut  en  avoir  la  preuve  au  mot  Guer^ 
rîers*  dans  le  Dictionnaire  alphabétique  des 
attributs  des  saints^  i  la  fin  de  ce  Diction^ 
nuire  iconographique. 

AKNOU,  Arnouij>  ou  AaifOLPaB  (saint), 
évêque  de  H<*tz  au  vii*  siècle,  honoré  le  16 
août:  debout,  une  crosse  à  la  main  et  un 
poisson  tenant  un  anneau  dans  sa  bouche  ; 
gravure  en  bois,  d'après  BurgmàTer,  planctie 

11  de  la  suite  des  images  des  saints  de  la  fa- 
mille deMaximilien,  in-fol.  publié  de  1517  i 
1519. 

Le  même,  dans  notre  Iconqgraphia  loncfn, 
bibliothèque  Mazarine,  n«  4778  iG). 

Le  même,  dans  la  collectiou  des  saints  dm 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  110^  du 
II*  volume. 

Représenté  aussi  ayant  deux  ruches  près 
de  lui  et  un  vase  plein  d*eau. 

Le  même,  repréeniédans  lasoKlode,  figure 

12  de  la  suite  des  Snlitaires,  par  Martin  de 
Vos  et  les  Sadeler:  une  mitre  indiquant  qa*ir 
fut  évêque  est  à  terre  près  de  lui. 

On  peut  aussi  représenter  ce  saint  ayant 
près  de  lui  un  loup  sous  la  conduite  duquel 
il  gagna  le  désert  lorsqu'il  voulut  quitter  son 
èvêcbé  pour  vivre  dans  la  retraite,  et  qui  le 
reconduisit  %  la  ville  de  Metz  lorsqu'il  fut 
poussé  par  Dieu  à  retourner  vers  son  peuple. 
Voir  la  légende  Annus  Saeer  du  P.  Sautel,  de 
la  Compagnie  de  Jésus,  toni.  Il,  pag.  ë4. 

Quelques  écrivains  attribuent  cette  parti- 
cularité à  saint  Amou,  évêque  d'Autuo,  au* 
15  août. 

Le  même,  représenté  crosse  et  mitre.  — 
Vitrail  du  xvr  sièrie,  è  la  cathédrale  de 
Metz,  planche  77  de  VHisloire  de  la  peinture 
sur  verre^  par  le  comte  Ferdin.  de  Lasieyrie, 
in-fol.  Paris,  chez  Taut-ur. 

ARNODLD  (saint),  évêque  de  Soissons.  Voir 
Arnulphe. 

AliNULPHEou  ABifOc(saint).  Dans  une  so- 
litude, pansant  lespliiies  «l'un  pauvre  pèlerto. 

Peut-être  le  même  que  saint  Arnuu,  érê- 
que  de  Metz.  Voir  A  ce  nom, et  la  Oiture,  pag. 
86  du  11*  vol.  de  la  Vie  a  es  Pires  des  déserU 
d'Orient  et  d*Occideni^  par  Bourgoin  de  Ville* 
fore,  publiée  par  Mariette,  avec  des  plandies 
gravées  par  divers. 

ARNOLPHB  ou  Ar^iould  (saint),  évêque 
de  Soissons,  au  xr  siècle.  Sa  fêle  au  15 
d'août.  Ayant  près  de  lui  un  chien  (1).  Gens* 
rai  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende  gtnéttiU 
des  saints 9  par  Ribadineira  et  Hosweid.  An- 
vers, 1649,  in-fol.  Voir  aussi  les  figures  ci- 
dessus  indiquées. 

ARSACE  (saini).  solitaire  près  Micomédie^  > 
au  IV*  siècle,  honoré  le  24  août. 

Repres4*ntè  à  genoux  dans  la  solitude  et^ 
priant,  figure  de  la  page  125  du  11*^  volume  de^ 
la  Vie  des  stililaiies  d'v>rieni  et  d  Occident, 
par  Bourgoin  de  Viilefore» 

'  (1  )  Comme  il  est  facile  de .  confondre  un  chien     fût  le  même  que  le  saint  Arooa,  ëvéqae  de  Mets,  à . 
avec  00  loop^  lorsque  le  de»sinatifor  n*est  pas  ués-i    qui  Ton  donne  un  loup  pour  sUribut. 
kibilé,  Il  se  poumni  que  le  saint  indi(|ué  ci-dessus 
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Voir  aussi  Iconographia  lonelay  bibliotbèq. 
Mai«rini\  n*  4778  (G). 

AliSÈNK(»aini),dîllegrand»8olitaireaQiT* 
siècle.  saD«  doole  ccloi  qui  fut  précepteur  des 
rm  Sb  tfeTMoëoêe,  et  boooré  le  19  Juillet, 
relirédiinsli*  désert;  planche  i2  de  la  soite  de 
la  Sotitudo  Patrum,  de  Martin  de  Vos,  gra- 
?ure  de  Raph.  Sadeirr.  Voir  leurs  œuvres. 

Autre  par  Sèbant.  Leclerc.  Voir  la  suite  de 
la  Vie  dti  saintit  mois  de  juillet,  i  la  date  in- 
diquée. 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  do  cabi- 
net dfs  estampes  de  Paris,  fol.  112,  tom.  II. 

Aoire  dans  la  Vie  de$  $olituire$  îCOrieni  et 
tOeeideni^  par  de  Villefore,  quatre  ?ol.  In- 
IS,  Paris,  1706.  Mariette,  éditeur.  Figure  de 
la  page  204  du  tom.  !«'  et  Vlconographia 
aofielo,  etc.,  citée  ci-dessus. 

ARTÈMB  (saint),  duc  d*Egyple  et  ofBcier 
dans  Tarmée  de  Julien,  martyr  (I)  au  iv*  siè- 
cle A  Antioclie  de^Syrie,  honoré  le  20  do  mois 
d^octobre. 

Le  même  saint  se  ?oit  tenant  une  lance, 
assis  sur  un  nuase,  dans  une  fresque  de  la 
bAsilique  SûnetaMaria  Li6enano,  ou  Sainte* 
Marie  Majeure,  par  Raglionl...  (2^  Voir  le 
pendentif  gravé,  planche  27. 

Le  même,  par  Sébasl.  Leclerc,  Ftes  de$ 
Mtnis,  en  quatre  vol.  in-32.  Voir  son  œu- 
vre, n*  S11,  du  catalogue  de  Jombert. 

Le  même,  décapité,  figure  do  Jlfeno/o- 
gium  Grœcorum  (mloiniure  du  ix'au  x*  siè- 
cle). Voir  la  (ig.,  planche  de  la  pa^^e  130,  tom. 
I''  de  Tèdition  du  cardinal  Albani. 

ARTÈMB  (sainte),  vierge  et  martvre,  siè- 
de  inconnu,  tionorée  à  Rome  le  18  février. 

Représentée  tenant  une  palme  et  en  compa- 
gnie de  sainte  Constance  et  de  sainte  Attica« 

CoMectIon  des  saintes,  au  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris,  tome  l*',  fol.  133,  gravure 
sans  nom. 

ARTEMIA  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome,  nous  le  règne  de  Dioclétien,  vers  le 
iti«  siècle.  Sa  fête  au  6  août. 

Son  corps  est  conservé  dans  TégUse  Saint- 
Silvestre  a  Rome. 

On  doit  la  représenter  tenant  une  palme. 

On  en  trouva  une  figure  gravée  sans  nom 
naos  la  collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  A  Paris,  tome  1",  fol.  130. 

ARTISANS  (sainU). 

Joseph  (saint).  Voir  è  ce  nom. 

Bénczet,  berger,  puis  architecte  de  ponts. 

Kloi,  forgeron,  orfèvre,  puis  évémie; 

Alexandre  le  Charbonnier^  11  août. 

Gatfiird,  seltîer,  30  avril. 

Dagée,  fondeur  de  cloches  en  Irlande,  pois 
évéqiie   au  vt*  siècle,   honoré  le  18  août. 
.  Théodebald  de  Mondovl,  cordonnier,  por- 
teliix,  balayeur  de  Téglise  Saint-Laurent»  ho- 
noré le  1"  juin. 

Irœonz,  berger,  28  janvier. 

Beory,  berger,  8  juillet. 

(I)  Sur  ce  saint  personnage  roir  les  détails  de  la 
léfoide  donnée  par  Tabbé  Cahier  dans  In  Méian' 
§a  d^aréhéolpgie^  d*hinoire  ei  de  iiiiiraiure^  iii-i*, 
pa^es  59  et  soiv.  du  I***  toloine.  Ctriie  interpréutioa 
de  savant  abbé  a  été  cootesiée  dans  une  nolke 


Loguxon,  berger,  13  juillet. 

Quadragésime,  berger,  26  octobre. 

Tbémistocles,  berger,  21  décembre. 

Calemer,  fermier  ou  culti?ateur  en  Pales* 
tine,  le  7  février. 

Phitaret,  laboureur,  1*'  décembre.  , 

KngekBert,  laboureur,  ik  janvier. 

Albert  de  Crémone,  ib.,  7  mai. 

Lambert  de  Sarragosse,  ib.,  19  juin. 

Léonce  et  Alexandre,  laboureurs,  martyrs, 
1**  août. 

Clbert  de  Rrabant,  laboureur,  22  octobre. 

Isidore,  laboureur,  30  novembre. 

Ludar,  boulanger,  28  octobre. 

Zacarie,  cordonnier  chez  les  Grecs,  17  nov; 

Crépin  etCrépinien,  ib.  Voira  ces  noms. 
Voir  aussi  Taillburs  db  piebrbs,  TBi(tTc«« 
niBRS,  et  tous  les  patrons  des  artisans,  IncH- 
qués  page  70  de  VJkonographie  der  Heiligen^ 
etc.,  du  colonel  Radowilz. 

ARTISTES  (saints).  Voy.  Abchitectsk } 

CiSBLBORS  ou  GMAVBURS  SOR  MBTIUX;  ObFÊ- 

VUES.  Pbintrbs. 

ASCENSlOiN^  DE  JÉSUS-CHRIST,  d'après 
une  représentation  placée,  sur  one  ancienne 
colonne  qui  existait  autrefois  i  Saint-Paul* 
bors-les-Murs,  et  servait  à  supporter  le  cierge 
pascal.  Rlanchini,  Bemùmtraiio  kiitariee  ec-> 
eietiaêiicŒt  tabula  2*  sœculi  i,  n.  20,0gure  2^ 
page  SI29  du  11*  volume;  Ciamniui,  Veierm 
monumenia^  planche  XIV,  n*  2  du  tome  1«% 
page  26  du  texte. 

Sculpture  ou  plutôt  ciselure  d*un  des  pan- 
neaux de  la  porte  de  Saint -Paul-hors^eS'^ 
Murs.  D'Agincourt,  scu/p/tfre,  planche  XV, 
n.  13.  C'est  par  erreur  que  ce  sujet  est  indf- 
que  dans  le  texte,  pa|;e  ik^  n.  13,  comme  re- 
présentant l'Assomption  de  la  sainte  Vierge. 

Le  même  sujet,  gravé  par  G.  Overbeclc, 
d*aprés  Joseph  SellogaSt,  n.  10  de  la  6*  série 
des  Imagée  pieueee  publiées  à  Dusseldorfl 
(année  lèW),  à  Paris  chez  Jacq.  LccolTre, 
libraire.  —  Même  sujet.  Rubens  pinx.,Corn. 
Galle  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Bernard  Passari,  peintre  romain, 
gravure  d'un  des  Wierix. 

Autres  composées  et  gravées  par  Sébastien 
Leclerc.  Voir  son  œuvre,  snite  de  la  Passion. 

Le  même  sujet.  Raphaël  piux.,  Antoine 
Procaccini  sculps. 

Voir  aussi  diverses  compositions  de  ce 
même  sujet  dans  n<»tre  Iconographia  eaneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n.M78  (G),  et  dans 
notre  ^tca'ofuioîre  iconographique  dee  monu' 
mente  de  CantiguUé  c/tr^ltenne,  etc. 

ASELLA  (sainte),  vierge  et  pénitente  aa 
v«  siècle,  A  RoQie.  Sa  fête  au  6  décembse. 

On  peut  la  représenter  tenant  uue  palme 
comme  vierge,  et  à  genoux,  priant  dans  una 
cellule  comme  pénitente. 

Voir  une  image  de  celte  sainte  dans  la 
collection  des  saintes,  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  1*',  fol.  S31. 

insérée  an  tome  V  de  la  Remu  mrekMogigne  de 
Paris,  psgs  735.  Dg  reste,  rai»bé  Gibier  a  modltté 
son  opinion  à  cet  épird. 

(2)  Voy:  la  descripUon  de  cette  église  nar  Aupisto 
Valenthif.  JiiiWffJttésriana,  1  V0l..in-lol. 
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La  légende  raconte  qu'élapt  lenne  jencote, 
elle  changea  uu  collier  d*or  qu  elle  porfaif  à 
«on  COQ,  en  signe  de  disliucUon^  avec  des 
télemecUs  noii8.C<-lle  pariicularilé  peut  être 
ulilisce  par  Tarlisle. 

ASPUENIDS   î>û  AlPRBNàTns  (sanctos), 

Î'  eal  être  Tévéque  de  la  vUle  d^  Naples,  Tan  «e 
éi'US'CiNrisi  8^.  Son  baste  *ur  oo  verre  pcinU 
Cbréihe^n,  DemovstraLio  hiiloriœ  rce/e^.^elo.y 
d^  Btan(|4iini^  tabula  III'  sœrulî  ii,  n.  81,  et 
le  (éx(e,  loiiic  III,  p.  640,  même  u*.  Ce  saint 
est  honoré  le  3  août. 

Figure  deboul,  tenant  sa  crosse  et  bénis- 
sant; gravée  d%i près  une  peinture  antique 
recuelHie  par  Totini  (auteur  d'une  histoire 
desé^équfS  di^  Naples,  en  inannscrit  à  Nn* 
pies),  et  publiée  dans  une  htsloire  des  arche* 
véques  eu  évéques  de  Naples*  dont  U(»us 
n'avons  pu  découvrir  le  tttr^  (1).  Celte  plan- 
c)ie  se  trouve  égalcuient  dans  noire  l€ono'' 
§raphia  Mncia^  eilée  plus  haut. 

Autre  figure  du  méine  saint,  représenté  à 
genoux,  recevant  la  crosse  d*évéqii(*  des 
mains  de  saint  Pirrre.  Voir  le  beau  frontis- 
pice de  Touvrage  de  Chiocarello,  Amiitilum 
ectlciiœ  Keapolti.  cala'ogttê.  in-lbl.  (exemplair 
res  de  la  bibliothèque  Maaiariue  à  Paris). 

ASSOMPTION  de  la. Vierge,  honorée  le 
ISaoût.  Miniature  d*an  calendrier  gri^du  xiv* 
•ièele  environ,  ri>prodult  dans  les  Acln  êonHo^ 
rum  des  lloliaiidistcs.  Voir  la  planclie  4e  la 
page  39  do  tome  T',  du  mois  de  mai. 

La  Vierge  j  est  représentée  couchée  sor 
son  lit  entouré  des  apôtres. 

Gravure  en  bols  do  xv*  siècle,  par  on  maî- 
tre inconnu,  qui  (àW  partie  de  notre  collection. 
On  y  voit  la  légende  du  juif  qui  veut  rcnver* 
ser  le  cercueil  renferniaot  les  restes  de  la 
sainte  Vierge. 

Uo  des  fianneaux  de  la  porte  de  Saint-i^ 
Faul-hors-les-Mnrs  ri  présente,  dit-on, ce  su- 
jet. Voir  d'Agincoort,  sculpture,  planche  xv, 
n*  13,  et  Ci^mpini  le  pon«»e  ainsi.  Vttrra  ma- 
numeniOy  tome  I",  planche  xviii,  n«  H. 

Il  nous  semble  que  ce  panneau  représente 
TAscensioii.  Voir  à  ce  mol* 

Belle  compONÎtion  de  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  par  Gennero  di  Cola  oo  Colla 
detle  Matrice,  qui  vivait  à  répoqueduGiotio, 
gravée  dans  la  DetcrUionedil  Campidogli^  de 
Fielro  Righetli,  In-fol.^  Keme  1836;  tome  H, 
planche  «lui. 

Autre  composition,  par  Sandro  Boticello. 

Aotre ,  de  Carie  Maratte,  in venil  et  seulpsit. 

Autre,  parle  Domioiqoio,gravtired'uoin- 
eoomi. 

Autre,  par  Rabeos,  inv.,  Bolswert  scolpsit. 

Autre,  par  P.  POntius.  Voir  son  œuvre. 

Mémesnîet.Taddée  Zacchero  invenit,  Jacq. 
Matban  seulpsit.  . 

Autre  par  Frédéric  Zacchero;  Charles  Al- 
lm:t  seulpsit. 

Diverses  compositiont  de  ce  sojet  dan» 

(I)  Ao  bas  des  figures,  on  cite  un  manincrit  de  la 
IKâiiolAtfMrlIrMica/î^ade.NHpIes.  sur  laquelle  Vale  y 
donne  quelques  deisiLi,  page  ôi^  dit  S**  vuluiue  de 
ses  Vêffngu  m  ils/t^  ticv,  édit.  taSâ.  Colle  bibfio- 
Ujé(jue  lire  son  now  dé  cetai  dé  son  fondatour. 


notfe  Jeanogrmtiia  taneta,  bibjiotbèque  Ma* 
zarine,  n*  kTÎH  (G),  e(  dans  la  grande  col- 
lectioq  des  saintes  du  cabinet  des  estampes  i 
X  Paris. 

^  '^ Quelques  autres  représentations  de  re  )to- 
jet  indiquées  dan<  {<*  1*'  volumi*  de  notre  Dic^ 
lionnaire  iconofiraphique  des  monumen/i,  etc.,  . 
au  mut  As>oiiPTiOiM. 

ASTÈRE  (saint),  évéqoed*Amasée«  v^rsla 
Pm  du  IV'  siècle,  d'après  une  mosaïque  de: 
Saint-Jfan-de-Laliàn.  Btanrhini«  Demonfira^^ 
tio  hiiioriœeceUs.^  tabula  Hh  ^mculï  i.,n*  14. 
Voir  le  texte,  lonii*  III,  p.  598. 

Le  mémo«  d*iiprès  une  mosaïque  de  Re-* 
Tenue  (2),  id.  n*  52. 

(Sa  féti%  indiquée  ao  9  nof embre.)  BaîUettr 
Topographie  des  saints, 

SauH  (l«»utf>  le  même  représenté  tenant  Oft^ 
livre.  Ciampinî  I  efe re  «onrimeiila»  looie  H, 
planrhe  30,  et  au  texte  p.  107.  ^ 

ATUANASE  (saint),  evé«|oe,  sans  doule  i»- 
pairiachi*  d'Alexandrie  au  iv*  siècle,  diideur^ 
de  l'Bglise.  Figure  d*un  ealendrter  grec  pu* 
blié   par  les   BuHandisles  dans  leurs  AUm 
êtmetorum,  ton.e  I*',  du  mois  de  mai.  Voir  !•' 
planche  do  mois  de  janvier,  au  iviit  dndlU' 

Autre  du  même  nom,  mêoie  col»ectieA.i 
Voir  la  planche  du  mois  d'avril  ou  2  tuai 
suivant  le  Martyroleginm  romanHtm. 

Autre,  méiropolitaid,  même  collectioii»  Voir 
la  phinche  2fc  do  mois  d'octobre. 

Très- bel  le  figure,  d'après  uo  ancien  mot* 
nuscrit  provenant  de  la  bibliotbèqm  d*A^ 
lexandrie,  représenté  debout.  Firens  excvdii., 
Voir  noire  Itonographia  saneia.  Cette  Agore 
est  gravée  en  tête  desO/^ro  Grœcê-lMêiHa  ém- 
saint,  1  vol.  in*roL 

Autre  gravé  par  Edelinck,  d'après  Phitippe- 
de  Champagne.  Voir  notre  coJeciioD,  Joono* 
graphia^  etc.,  citée  ci-dessus. 

Autre  dans  Touvrage  d'André  Thevet,  (ee 
Nommes  t/biirirf  s,  éditions  te-(ol.  et  in^l2.  Voir 
à  la  table. 

Autre,  belle  figure  deboat,  collection  de 

fravures  ,    bibliothèque  Maxanoe,   vol.  n* 
778(38),   fol.  159.  Mainard  invenit,  Nicol., 
Odii  scolpsit.  Voir  ausai   la  eollectton  dra 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Parîa^loaie 
11,  fol.  115, 117. 

Figure  eu  pied,  peinte  |^ar  Angelieo  Fiom 
soie  an  Vatican^  reproduite  en  grand  par 
Erasme  Pistolesi,  dans  l'ouvrage  11  Vuii^ 
ceno  d€icriit0^  in-fol.,  tome  Vli^  planche  89, 
et  ce  que  nous  citons  dans  le  !•'  volume  de 
notre  Dktionn.  îcanojfr*  des  moniMis.t  où 
Doos  détaillons  plutiettn  aotrea  Ogoree  du 
même  saint/ 

ATHANASB  (saint),  confésseor  en  Bytbl^ 
nie,  au  ix«  siècle,  —  hoDoré  le  tt  février. 
Représenté  i  genoox  pré»  d'on  monastère  t 
une  main  divine  dans  le  ciel  le  liénit.  Meno^ 
lùgium  CnrconHii,  figure,  page  207,  du  t*' 
Tolume. 

(2)  Et  non  fte  SaiiH-J^an-de-Lanran  comme  1^  dit 
le  texte  p.  6i5  sur  la  lëte  de  ce  saiiiU  Voir  />tMar-. 
talio  philohqica  m  monumuêUs  sacrm  artiquUaiiê  # 
miumtt  VUtoriOf  inés  Ronue.  Pages  tft,  17,53,25, 
57.       . 
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Timie,  dans  rtle  de  Chypre  aa  ii'siècle,\4^^êi 
SÊÊtM'umÛPê  Bolbiiidistef  »  tome  I*^  du  mois 
ée  inffi.  Figure  éti  31  jt-iiivler. 

MonrAiii.  dnufi  sd  ceUulf.S^^aH.  Lorlere 
lui,  et  9Ciitp»iK  Vies  det  saints^  in*18.  Fi- 
|«iire  d»  ti  aoÉt. 

Ln-méma,  èravalHiK)!  é  un  mélter  à  tiM<*r. 
jGnlIél  inr.^  Hculp  Voir  ton  «eu? re,  Vi€$  de$ 
samé»,  à  In  date  Indiquée  ci-destus. 

La  même  au  cab.  det  eidanFip.  à  Paris, 
jBattpcfkMi  des  aiiiiila,  lome  !»*«  fol.  132* 
.  ATllENODOKË  (saint),  4e  Mésopotamie 
|8|He)|  sans  prnfesMon  iléKfgné«s  martyr  ao 
jii*  siècle  9  tionoré  le  8  déoi^mbre  ditM 
k'figlise  grecque  ;  ie  li^  dans  I  Eglise  la-» 
Une. 

Représènlé  au  «ornent  é*étre  décapité  ;  le 
ioldal  per^  l'nsage  d'on  de  sea  bras.  ÈÊenolo' 
fimm  iirtt€orum^  figurai  page  Ifc  dn  11*  «o* 
lame. 

La  saini  avaJI  d*abord  été  exposé  au  sup- 
plice du  feu»  sans  en  éprouter  de  mal.  On 
doit  done  mettra  un  bûcher  enflammé  prés 
(in  «nînt. 

ATTALB(Gainl)«  martyr  i  Lyon,  an  i^ 
aîicie,  imnoré  le  É  jnin. 

Heprésonté  assis  sur  une  chaise  de  fer  et 
iMrAlé.Toir  la  suîie  déê  peintures  de  saint 
£fienne-le*Kond  dans  l*onvrage  intitulé  s 
Mcdtêim  mitUaniiê  iriumphi^  «ta.,  planches 

Îravéas   par  Antoine  Tempesle  et  d'autres, 
Vprèa  Circîniaao,  peintre  romain.  Voir  la 
planrhe  tu,  lettre  C. 

ATTALB  (sainte),  nièce  de  sainte  Odilte, 
ffltf  ieuae  tiu  abbesse  de  Tordre  de  Saint-Be* 
BoiCao  «11*  siècle. 

Sa  légende  ;  peinture  sur  verre  on  minla-* 
tore  de  labiblioihèquede  Strasbourg,  gravée 
dans  la  Chronique  d'Altaee  (3),  1  vol.  in-fc% 
par  Jao(»b  Konigsowen. 

Ib'prodoilc  en  partie  dans  les  Annah$  or*^ 
dMê  êtmeii  Benedirti^  in-f*  (année  667 )• 
Voir  ta  table  de  f  ouvrage. 

Voir  aussi  notre  leonographia  $anrtû  à  la 
MMi»ilièque  Mazairine,  sous  le  n*i77â(tf), 
ao  nonn  Aiiale. 

ATI  ICA  (sainte),  vierge,  siècle  inconnu. 
Sa  iéie  M  18  lévrier. 

Boprésentée  tenant  à  la  main  une  branche 
de  rose». 

,  Voir  ooe  imnge  de  sainte  Altica,  collée* 
tion  dea  Saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Fftri< ,  tofoie  l'%  folio  133. 

Jbloest  rrprèienlèe  en  eompagniede  sainte 
Coslanza  ot  sainte  Arteroo,  peut-être  la 
même .  qu'Arlèine.  Voir  à  ce  nom. 

ADBEilT  (saini),  évéque  de  Cambrai, 
vers  le  vu*  siècle,  sans  autres  attributs  que 
çeujt  de  sa  dignité.  J.  Galles  scalps. 

Collection  du  la  bibliotli.  Mazarine,  n*  kllê 
(38),  rolio  137. 

Bénissant  saint  Landelinus  (8)  jeune  et  à 
genoux  p^è$  de  loi.  Voir  la  grande  collection 

(I)  Trf>ia  saintes  de  te  nom  se  Martyrologe,  toutes 
tnài  martyres  :  Tune  à  Rome  (15  avril)  ;  lauire  de 
même,  même  ville  (28  octobre)  ;  la  tmiiiiéme,  vierge 
et  wariyre  ilsas  File  de  l^alnÂris  eu  Pslmarela  en 
lesaane,  an  IS  ectobrs. 
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des  autnis  dai:abhi.1ies  estampe^  à  Parh,  f(^ 
ïh  ilê  dv'lh  volume. 

(Sa  télé  au  13  décembre.) 

AUBIN  (saint),  évéque  d*Angers,aa  vi*  siè- 
cle. Séb.  Leclorc  inv,  vl  seul.  Kfej»  des  Sainte.. 

(Sa  fête  au  I»"'  mar  .)  Voir  .lusvi  la  collec- 
tion <*e«  saints  lio  cab.  des  cstamp  de  Pans, 
folloll^dulhvo!. 

Sans  attributs  particuliers  que  ceux  de  sa 
dignité  épiseôpale. 

ADKK  (saint*»),  vierge»,  mnrtyre  à  Cordone 
an  u*  siècle ,  représentée  lennnt  la  torche» 
instrument  de  son  supplice.  Cen$ral  Légende 
dtr  Heitigen^  etc.,  on  Légende  générae  des 
sarnts,  évB  |»P.  Kibadinerra  et  RosweM,  in- 
fol.  Anvers,  16^9.  Voir  la  figure  au  25  août. 

La  même  ropréiientée  sur  le  chevalet  et 
toriurée.  Au  cabinet  des  estampes  de  Parts, 
eolledion  des  images  des  sainteSi  tome  1*% 
fol.  139,  gravure  sans  nom. 

La  même  cruciOée.  Vies  des  saints  par 
Cnlloi.  Voir  son  œuvre  et  la  collection  du 
cabinet,  Femmee  saintes ^  même  tome  et 
même  loi. 

La  même  précipitée  dans  la  mer,  une  meule 
ao  cou.  Mêmes  indications. 

AUDHI  (sainte).  Voir  Rdiltkudk. 

AUDKY  (saint).  Voir  Aldébic. 

AUCCSTIN  (saint)  un  des  quatre  Pères  doi 
FEglise  latine,  évéque  d*Hlppone  au  iv*  siècle, 
honoré  le  28  août.  —  Son  portrait,  diaprés 
une  ancienne  peinture  de  la  sacristie  deSaint- 
Jean-de-Latr.'in,  avec  détails  d*étude  et  d'in«« 
térieur  de  cellule.  Collection  de  Ogures  des 
saints, cabinet  des  estampes  de  Paris, tom.  II, 
folio  176.  Deux  épreuves  remarouables.  — 
Voir  d'au  res  portraits  du  même  dans  la6o« 
krie  des  hommes  illustres^  publiée  par  André 
Thevet,  éd.  in-f"  et  in-12,  à  la  table  des  noms.' 

En  tête  des  diverses  éditions  de  saint  Au-* 
gttstin  publiées  par  les  Bénédictins. 

Le  même,  tenant  un  cœur  enflammé,  soos* 
ses  pieds  divers  ouvrages  d*écrivains  héré- 
tiques. P.  Champagne  pin  x.,  Nicol.  Poill  j  fecit . 

Le  même,  parlant  à  on  enfant  qui  tien( 
one  co  luille  avec  laquelle  il  s'amuse  à  rem«' 
plir  d*eau  un  creux  au  bord  de  la  mer.  On 
dit  que  cet  en''Knt  était  Jésus-Christ  qui  dé* 
tourne  le  saint  de  vouloir  pénétrer  le  mys* 
tère  de  la  sainte  Trinité.  Alir.  Diepenbeclc 
HIV.  Voir  Sun  œuvre.  —  Le  même,  écrivont  A 
saint  Cyrilli*.  Miniature  d*un  manuscrit  du 
xvi«  siècle,  bibliothèque  royale  de  Paris,  sous 
le  n*  7022,  citée  par  M.  PaoUn  Paris,  manM<- 
srrils  françiii*^  in-8».  Tom.  IV,  p.49.— Figuro 
en  pied,  peinte  au  Vatican  par  Ang<  lîco  Fié* 
solc ,  et  reproduite  par  Erasme  Pistolesi  , 
dans  Tonvrage  //  Yeitieano  descriiio^  in-f% 
tome  Vil,  pi.  81). 

Bii  U^ihïe^  tenant  un  livre  fermé.  Tête  re* 
marnuable,sculpléesur  un  diptyque  en  ivoire, 
|»ublté  dans  le  xviii'  volume  du  Giornal  de 
Lilieraii  dUtalia  (annéel?17),  à  Venise.Cetta 
seulpture  nous  sentble  très-importante  au 

Auir<>,  abbesse  à  Trêves  (novembre)  ;  Aci.  saiirl.. 
esiauivne  snppi. 

(^)  tMfonkonMsaiiœ  (1698),  en  sillemsnd. 

(3)  Présumé  celai  qui  fonda,  en  654,auioeoaBtèrs 
iLoUks. 
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point  de  Toe  do  costolne  ecelésiattiqm.  — 
Le  même,  cherchaol  à  pénétrée  le  mystère  de 
la  laiote  Triuité.  J.  Lanfraoc  piox.^  Lou? e- 
pont  sculps. 

En  extase  à  la  ? ue  da  ciel  oD?ert«  Anl. 
Van*Dick  piox.,  Piètre  de  Jode  Joniorscul- 
psit. 

Le  même,  soutenu  par  des  anges.  Par  le 
même,  sans  nom  degrateor. 

Assis  et  tenant  ane  palme.  Erasme  Quelli- 
nus  pinx.,  C  Laowers  sculpsit. 

La  vie  de  saint  Augustin.  Suite  de  28  plan* 
ches  roagniflques  în-fc*..Bolswert  sculps. 

Saint  Augustin  préchant.  Trés-belle  com- 
position de  Sébi'ist.  Leclerc.  Voir  son  œuvre 
dans  Ions  les  cabinets  de  gravures  »  et  les  o*« 
138, 1^7, 286  du  catalogue  de  ses  œuvres  par 
Jombert.  2  vol.  in-8% 

Diverses  figures  de  saint  Augustin  par  une 
foule  de  .peintres  et  de  graveurs.  Collectioo 
des  saints  du  caiMnel  des  estampes  de  Paris. 
Tome  II,  du  folio  122  à  1*78.  On  j  remarque 
celui  où  il  lient  une  crosse  curieuse,  fulio  172. 

Le  même,  debout,  tenant  un  cœur  enflaronné. 
Abr.  Diepenbeck  in  v.,  Vanden  Eoden  sculpsit. 
Collection  de  la  bibliothèque  Masarine,  in-fol», 
n*  fc778  (38;,  folio  118.  —  Le  même,  en  cos- 
tume de  moine ,  comme  fondateur  d*ordre. 
Voir  la  grande  collection  des  saints  du  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris,  tome  11 ,  folio 
122  é  178. 

Voir  aussi  la  suite  grarée  par  Bolswert, 
citée  plus  haut,  et  dans  notre  honographia 
tancla^  bibliotbèq.  Mazarine«  n*  4778  (G). 

Diverses  figures  du  même  saint,  folio  23, 
â&,  d'un  volume  W,  317  (1070  reuge),  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  cabinet  des  manns. 
Une  de  ces  pièces  le  représenle  vojraiit  le  ciel 
ouvert. 

AUGUSTIN  (saint),  apôtre  d'Angleterre  au 
ti* siècle,  honoré  le  26  mai;  baptisant  un  roi 
d'Angleterre.  L  D.  Voir  notre  teonographia 
saneta  et  la  collection  de  figures  da  saints  et 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Et  tout  ce  que  nous  indiquons  à  ce  nom 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  dcê 
monununli^  etc^  tome  1*',  d'après  des  miuia- 
Cures  et  des  sculptures  anciennes. 

Représenté  préchant  la  foi  aux  infidè- 
les, dans  son  costume  de  religieux  de  l'or* 
dre  de  Saint*Benolt,  debout,  la  main  ap- 
puyée sur  une  grande  pancarle  couverte 
d'écritures. 

Cette  belle  figure  se  trouve  gravée  sur  une 
planche  placée  en  têle  du  1"  volume  du 
Monasticum  Ànglfcanum^  la  1'*  figure  à  main 
droite  de  la  planche. 

AUGUSTIN*  surnommé  TnmiiFB.  religieux 
de  Tordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin, 
célèbre  pars»  science  et  sa  sainteté  (1),  vivait 
au  XIV*  siècle. 

Représentédeboutt  tenant  une  plume.  SyoK 
bote  de  la  profonde  érudition  scolastique. 
Corneille  Galle  sculps. Folio  109,  n*  6,  volume 

(î)  Aucun  martyrologe  n*en  £iit  meoilon. 

(i)  Peul-élre  sainte  Aore,  premié  e  abtM«se  du 
monastère  <ie  Sa»nt-£loy  à  Psiris,  en  G3I,  honorée  le  i 
o«:iobrf.  Autre,  à  Cordoue  (19  jtiillel). 

Auue,  vi'  rge  et  martyre  i  (hxte  (ii  août). 


do  sriv.,  D*  Vnè  (38;,  biUiotbèq.  Maiariaê  à 
Pana. 

AUGUSTINS.  Suite  de  39  ou  M>  phittehas 
de  saints  et  saintes,  dits  les  Ermites  de  Tordre 
de  Saint-Augustin.  C.  C.  M.  invenit,  1.  A.  PCef- 
fèl  sculps. 

Collection  de  la  biblioihèq.  Maxarine,  fn-M. 
n*  4778  (38),  planches  des  folios  89  et  kO.  On 
y  remarque,  1*  saint  Augustin  comme  patron  ; 
2* sainte  Monique;  3*saint  Fulgenee ; 4*  saial 
Evodius,évéque  ;  5*  saint  Patricios,  évéquede 
Tours  ;  6*saintTliomas  de Villene nve,  évéqoe; 
7*  saint  Nicolas  de  Tolentin  ;  8*  saint  Joan 
de  Sabagnm  on  Sagonte;  9*  saint  Guillai»^ 
me,  etc.  —  Antre  suite  de  plusieurs  planches 
très-bien  grat éc«  par  Vanden  Endeo,  Looh 
mf  lin ,  Matheus,  Collin  et  autres,  d'après 
Abraham  Diepenbeck,  représentani  une  suite 
de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint* 
Augustin.  Voir  même  volume  et  mêmes  uu« 
roéros. 

AURE  (sainte),  vu*  siècle,  rers  030,  ab- 
besse  (2)  de  l'abbaye  Saint-Martial  ;  figure  de 
la  planche  33  de  la  Collection  des  Fonwîricoc 
d^ordres^  publiée  par  Van  Lochom,  en  1639^ 
et  par  Mariette  ;  t  volume  in-fc*. 

La  même  vue  à  mi«corps,  ten.  nue  eroix. 
Au  eabinet  des  estampes  de  Paris,  colleelioa 
des  figures  de  saintes,  tome  I^>,  fol.  13^, 
même  attribut. 

AUKKLIA  FRANCA  (sainte),  ou  Aoniu», 
de  Tordre  des  Eccluses.  Bn  pèleriue.  Bofforim 
êancta.  Tome  li«  planche  SI,  ou  page  161  du 
texte.  Raphaël  Sadeler  sculps  (3).  Près  de  la 
sainte  un  lis  et  une  cooroune  (s).  Présumée 
la  vierge  de  Ratisbonne  ou  de  Strasbourg, 
dont  la  fête  est  indiquée  au  15  octobre  (Afur* 
tyrologium  ronwn.)^  vers  l'an  1037. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancin^  bi* 
bliotfaèq.Mazarine^  n*  4778  (G). 

Représentée  reçue  par  un  abbé  à  la  porte 
de  son  couvent,  où  elle  trouve  rhospitalitè 
pendant  la  nuit.  —  La  même,  ou  une  autre 
du  même  nom  Aurélia  yranca,  fondatrice 
des  femmes  recluse»  au  xi*  siècle.  Figure  à 
mi^rorps,  n*  37  de  la  suite  des  Fondatrices^ 
publiées  par  Van  Lochom,  in*i*«  1639^ 

ADRÉLI US  (saint),  dont  on  trouve  le  nom 
parmi  les  évêques  du  Puy,  portés  sur  d'an— 
ciens  diptyques  cités  par  saint  Grégoire 
de  ToorSy  mais  s^ns  autres  désignations. 

Voir  le  Xfar/yra/o^eimieenW  deChaalelain» 
in*V,  page  761. 

Représenté  debout,  tenant  un  lirre.  Voir 
cette  figure  dans  noire  Iconographia  souclo, 
bibliothèque Mazarineà  Paris,  n*%778rG). Co- 
piée d*après  celle  qui  se  Irouve  sur  le  frontis- 
pice de  V Auvergne^  planche  162  de  la  France 
pittoresque  du  baron  Taylor. 

ADSTRASIE  (saint),  religieux  bénédictin, 
dont  le  siècle  est  incmmu  ainsi  que  Tépoque 
ou  il  est  hiiooré,  donnant  Thabît  à  saint  Ko* 
marin  qui  avait  quitté  la  profession  ûés 
armes  pour  se  taire  religieux.  Gollect.  des 

(S)  Le  Ifart  jrolege  en  indique  deux  saires  :  Tune 
vierge  à  Agnanie  (tt5  septembre)  ;  rautra  manyre  à 
Rome  ("î  décembre). 

(i>  bile  ^lait  IHie  de  Ilugoes  Csin^i,  roi  de  France; 
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saints  du  cab.  des  estampes  de  Paris,  tome  II| 
folio  187. 

AUSTKEBERTR  (sainte)»  abbesseel  fonda- 
>lriee  du  monastère  de  Pavilly  (1)  au  ?ii?  siècle. 
Près  d*eUe  une  crosse  ot^unecooroone*  Pelite 
pièoe  sans  nom  de  ^rafeui*.. 

Voir  noire  collection,  Uonogntphia^ ianetu^ 
bibliothèque  Mazarîiie,  sous  le  o*  4778  (G),  el 
telle  do  cabinet  des  ei^lampps  de  Paris,  2' 
série  (Femmvs  sainlei)^  fôl.  IM,  tom.  I*'. 

La  même.  Figure  au  10  février,  dans  (?ene- 
fltti  Légende  der  Heiligm^  ou  Légende  dee 
eainie^  etc»,  in-foi.  Anvers,.  I6tô,  par  Ribadi- 
Beira  et  Rosweld. 

AUSTKBMOINB  ou  Stahmohtus  (saint) , 
évéquede  Clermonl  au  m*  siècle.  Hoaorè  le 
♦•^  novembre. 

Représenté  sur  la  châsse  de  Hauiac,  dite 
de  saint  Calnim  (1298). 

Voir  la  description  complète  de  cette  châs- 
se par  M.  Mallay  architecte,  dans  son  i^ssot 
MIT  lee  égtisee  romanetf  etc.  (2)  avec  planches. 
Le  saint  occupe  une  des  extremilés  de  la 
«bAsse. 

Cette  châsse  et  ses  ornements  sont  repro- 
doits  dans  lee  arte  eu  moyen  d^e,  de  M.  du 
Sonimerard.  Album^  planche  Xlll  de  la  10* 
sérh  et  expliquée  avec  détails,  page  190  du 
V*  folunie. 

AUTONOMB  (saint),  évéque  en  Italie  au 
m*  siècle,  et  martjrr  en  Bytbiuie.  Hunoré  le 
12  septembre. 

Représenté  massacré  près  la  porte  d*uoe 
église.  Miniature  du  Ifenologium  Grœcorum 
(i%*  ou  X*  siècle),  6gure  de  la  page  32  du  1" 
voTome,  édilioa  du  cardinal  Albani.  Urbin, 
t727. 

AUXENTIUS  (saint),  martyrisé  fers  le  m* 
siècle.  Hunoré  le  13  décembre  à  Nicopolis. 

Heprésentédécapiié  après  bien  des  tortures. 
La  légende  raconte  que  sa.  tête  étant  tranchée 
ae  fot  retrouvée  que  longtemps  après  dans 
les  branches  d'un  arbre.  Une  corneille,  qui 
s'éiait  placée  dessus,  servit  â  faire  aperce* 
folr  cette  tête  par  ses  cris  répétés. 

Menologiwn  Grœcorum^  flgure,  page  26  do 
Jooi.  11. 

ADXENTIUS  (saint),  solitaire  (3).  Voir 
tesnite  des  Ermites  de  Sadeli»r  d'après  Mar- 
tin (le  Vos,  planche  13,  ou  la  grande  collection 
des  saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
lom.  Il,  fol.  190,  détails  curieux  de  cellule. 

il  j  est  représenté  priant  ou  tra?aillant  ;  le 
méfne»  étendu  à  t(*rre  les  bras  en  croix,  flgure 
de  la  vie  des  saints  d*Orient  et  d'Occident,  par 
Boargoin  de  Villefore,  tom.  11,  planche  page 

(I)  A  qnstre  lieues  de  Rouen. 

(^  Ctié  par  l*sbt^  Texier,  £<fd  Inelùrtme  tur  lie 
Arfên^^êt  EnuuUenre  de  Limogée^  eic.  iii-ô,  p.  187. 
L^  rtiiques  de.  saint  Au^irenioine  sont  conservées 
dans  régit  e  de  Tancienne  atiltave  de  M  uzac  ou 
Moisftac  (GaUia  Chrieiiana,  touie  XI,  colonnes  lOS.et 
suiv.).  On  trouve  unt;  bi4oire  de  la  translation  de 
ces  reliques  par  le  P.  Dointniqiie  de  Jéi^us,  traduite 

2  français  par  Duni'>d.  L*abbaye  de  Mauzac  date 
Tannée  838  ;  elle  Ait  réfarmiée  en  1095  par  les 
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79.  Voir  aussi  notre  leonogruphia  eaneia^  bi« 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

AUXIBB  (saint),  évéque  de  Soks  en  ChT-. 
pre«  au  ii«  siècle,  mort  en  102.  Honoré  le  17 
on  le  19  février. 

Figure  debout,  tenant  unlivrcilfeno/o^tuoi 
Grœcorum^  figure  page  198  du  11'  volume. 

AVENTIN  (saint),  soliuire  vr  siècle,. de  la 
suite  des  Ermites  ou  solitaires  dXkcident,  pu* 
bliée  tom.  I,  figure  de  la  p.  191:  (édition  1757], 
par  de  Villefore.  Voir  aussi,  la  collection  des 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tom.  11, 
fol.  188. 

Autre  dans  General  Légende  der  Heiligen^, 
ou  Légende  générale  des  sainis^  par  les  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers,  1649.  Voir 
la  figure  du  4  février. 

Représenté  lisant  dans  sa  cellule  ;  près  dé 
lui  une  biche  couchée. 

AVIT  (saint),  abbé  de  Micy  vers  le  v«  siècle. 
Sa  fête  au  17  de  juin.  Sébast.  Leclerc  inv. 
sculps.  Voir  son  œuvre  sous  le  n*  211,  saints 
du  mois  de  juin.  Il  bénit  un  berger  qui  avait 
découvert  sa  retraite. 

Voir  aussi  la  colloction  des  saints  du  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris,  tom.  Il,  fol.  189.. 

Le  même  dans  sa  cellule,  méditant  sur  TE- 
criiure  sainte.  Planche  27  du  tom.  1*'  de  l|i 
Fte  dee  Pèree  d'Occident^  par  de  Villefore. 

AVIT  (saint), évéque  et  patron  de  la  ville  de 
Volvic,  peut*étre  de  Clermonl,  au  vr  siècle, 
honoré  le  21  août;  sans  attribut  particulier. 

Représenté  assis,  tenant  sa  crosse  et  un 
livre«  Publié  dans  VUnivere  pitloreeque  des 
frères  Didot,  France^  planche  148 ,  d'après 
une  miniature  de  manuscrit  du  ix*  ou  %• 
siècle  ;  son  nom,  en  caractères  latins,  méro- 
vingiens, est  derrière  si  télé;  type  précieux 
poutle costome,?oir aussi  notre iconoorapAta 
eanetOf  bib  Jolhèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

AYGULPHDS  (4)  (saint),  abbé  de  Lérins, 
martjr  au  ?ii*  siècle.  Représenté  tenant  une 
palme  et  sa  crosse. 

Voir  le  titre  de  Touvrage  Chronologia  eanc* 
ior.  et  illustrium  virorwn  eaerœ  inetdœ  Leri" 
nenstf,  p^it  in-fol.  de  Vincentio  Barralio  8a^ 
leroo.  Lérin,  1613. 

AZIilLl^E  (sainte],  solitaire  (5)  G.  Simpol 
inveiiit,  sans  nom  oe  graveur,  de  la  suite  des 
Sainte  eolUairee  d'Orient  et  d'Occident^  pa«r 
Bourgoin  de  Villefore  et  publiées  à  Paris  par 
Mariette  en  2  volumes  in«12,  avec  des  plaur 
ches  gravées  par  divers  artistes. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  eancta^  à  la. 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n*  4778  (G). .  | 

Représentée  priant  ou  travaillant  dans  na^ 
solitude. 

« 

moines  de  Cluny.  ., 

(3)  On  trouve  au  v*  siècle  un  saint  Aoience  dfr 
Siope,  fondateur  de  monastère  près  Nicoinédie;  c*esi 
peut-être  le  même.  Sa  léte  est  indiquée  au  U  lé- 
vrier. 

.  (é)  Ou  Aigulphe  :  il  fut  d*abord  moine  de  Saint-Be«^ 
noit-sur-Lt>tre,  vers  633. 

(5)  Le  sitHîle  n*éunt  pas  indiqué,  le  costuoie  esS 
celui  des  soliuires  de  ta  primitive  Eglise... 
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'  BABÉE  fsainle)  (f),  tfiei^e,  sœiir  de  saînl 
Talbuel  ;  botiorés  comme  martjrs  le  S  sep- 
leinbre  dans  l'Eglise  grecque. 

RrpréseQiée  renversée  par  terra  et  percée 
d'une  lance  par  un  bourreau  ;  son  frère  est 
rruiciflé  et.  scié  en  deux  ;  miniature  du  lUe-- 
nologium  Grœeorum  (du  U*  au  i*  siècle),  fi- 
gure de  la  page  18  du  1*'  volume,  édition  d« 
cardinal  Albanl,  Frbinas. 

Pour  le  martyre  do  frère ,  f  oir  à  SarbelUi 
ou  Zarbel. 

B>BYLAS  (saint),  patriarche  d*Antioche 
an  III*  siècrp,  martjr,  honoré  comme  tel  le  k 
septembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité,  avec  trois  jeunes  en- 
fonis  qu'il  élevait.  Miniature  du  menotogium 
Grœeorum  (ix*  ou  x«  siècle).  Ogurede  la  page 
12  do  h'  voînme,  édition  du  card.  Albani. 

BACCHUS  (2)  (saint). dit  le  Jeune, de  Pales* 
tiûe,  nommé  d*abord  Getasios  quH  changea 
en  celui  de  Bacchiis  pour  éviter  les  poursuites 
de  son  père  idolâtre.  Il  fnt  martyrisé  au 
VIII*  siècle  et  est  honoré  le  17  décembre. 

Représenté  décapité.  Mnrtyrologium  Grœ- 
eorum^ flgure  page  32  du  II*  volume. 

On  peut  au^si  le  représrnter  donnant  le 
buplëme  à  tet  cinq  frères  ;  un  des  cinq  qui  ne 
Voulait  pas  le  recevoir  le  dénonça  au  magis- 
trat. 

BACQ  fsaint).  Voir  Baeehui  ov  tfeloatiw. 

BAtBINB  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
II*  siècle  à  Rome,  visitant  on  martyr  dans  sa 

Cison  ;  flgores  d'uoe  Vit  du  sainiM^  par  Séb. 
clerc.  Voir  son  cBuvre,B*  211,  et  la  pUocbo 
du  31  nsars,  jour  oà  elle  est  honorée. 

Oo  la  trouve  représentée  en  prison  è  ge^ 
noox  devant  on  pape  qui  loi  été  on  collier 
de  fer  et  des  chaînes.  Pièce  sans  nom,  cabinet 
des  estampes,  collection  des  saints,  tom  1*% 
fol.  138. 

Oo  encore  accompagnée  d'un  ange  qui 
lient  au  cierge.  Fasti  Mariani  à  la  date  iiidi« 

Îoée,  pour  le  litre  de  ce  livre,  voir  aa  mol 
ainUf  n*  20,  dans  ce  Dtcd'onnaJre. 

La  même,  représentée  tenant  des  chaînes 
à  la  main»  attendu  qo*on  lui  attribue  d'à* 
voir  retrouvé  les  «halues  portées  par  saint 
Pierre,  dans  sa  nrison. 

Itadowic'bl,  JJtonograpfiie  d$r  RriUgen^ 
in-8*,  page  8. 

BALK  (Saint),  confesseur  (3),  au  Tfi*  siè- 
cle, houoré  le  26  décembre  au  diocèse  de 
Reims. 

'  Suite  de  12  planches  i  Veau-forte,  sans 
nom  de  graveur.  Voir  le  fol.  170  du  l*'vol. 
in-fol.  d  une  Colleciionfêilampet^  bibliothè- 
que de  l'Arseual  de  Paris,  saus  numéro. 

(1)  D'oA  peut-être  est  venu  le  nom  de  Babec,  non 
si  cuiiiiiiiin  atilrefoitf  dans  les  raœpsgnes. 

(i)  Noiiiine  bacq  dans  le  sti{iplément  du  martyro- 
loge de  Cliaslelaui. 
'    (S)  En  htiii  Batêôtmt. 

(4)  Honoré  sous  le  nom  de  saint  Botla,  en  Cttt^ 
logne.  (Martyrol.  de  Chastelaiii.) 


BANDILB  (()  (saint),  apétre  de  MIttes  ali 
IV*  siècle,  sa  Mte  aa*  20  asai« 

Représenté  massacré  sous  la  pègae  de  !»• 
lien.  Gomppsitioa  d'ua  anisie  oiowraa  «Min 
•ignée,  fol.  47  da  111*  vol.  da  la  collection 
des  sainis  du  cabinet  dés  estampes  da  Pairîa. 

BAPTÊME  DR  JESUS-CHRIST  oa  la  Ftai 
BB  t.*firiPBAiiiB,  célébrée  le  6.  janvier 

Très-ancienne  peinture  des  caïaçMibaat 
présumée  du  v*oa  rtu^  aiède.  itomasuAlsmi* 
neo  d'Aringhi,  in-fol.,  page  228  (édHim  4a 
Paris),  tome  !«'«  et  page  ii7S,  toane  11,  Pteio* 
tore  de  la  cataeombe  Ppnlianom 

Reproduite  d'après  nature,  planche  X»#* 
R,  de  VHisioire  de  i'ori  de  d'igiacoort 

Bianchini,  DemonsiraêiQ  hislorim  iui^ 
$ie$iicw9  tabula  primât  s^Bcali  primi,  #*  M» 

Même  sujet,  minîaiare  d*uo  évaagélijii^ 
du  XII*  siècle.  D*Agiacoorl  (Peiatarej^plai^ 
chc  LIX,  n*  4  (5). 

Le  même  sujet,  miniature  du  Jf  enoioM^cas 
Grœeorumf  tome  11»  figure  page  86,  Repro- 
duite par  d'Agincourl  iPeintwre)^  rtnarbr 
XXXI,  n-  24.  •^ 

Même  sujet,  sculptures  de  diptjqoea  d« 
zir  au  XV*  siècle.  Paciaudi,  AniiquUat$$  cArî- 
ilianœp  etc.|  in-4*«  planches  des  pages  58,  63 
et  69. 

Sculpture  du  xv*  siècle,  de  la  porte  de  Fè- 

Slbe  Saint- Jean-de-Florence.  Cicogoora,. 
iorja  cfe//a  icultura^  etc.,  in-fol.,  tome  IU 
planche  LXII.  ^ 

Le  même  sujet  composé  par  Raphaël  (Lo- 

Ses  do  Vatican),  Lucas  de  Leyde,  Albert 
urer,  Rubens,  Van  Dick,  Martin  de  Voé» 
les  Sadeler,  Bernard  Passer! ,  Le  Poossia^ 
Ch.  Lebrun.  Voir  leors  oeuvres,  et  dans  lea 
collectioos  de  la  Vie  de  Jésas-Cbrist,  de  saini 
Jeao^Baptiste,  et  la  collectioa  des  sojets  dit 
Nouveau  Testament,  au  cabiael  des  estam- 
|H>s  de  Paris.  T  volumes  in^lèl.  —  Les  aa«> 
cienaes  Bibles  Â  gravures.  Celles  de  Mortier 
avec  les  gravures  de  Luyken,  de  Pierre  Fr»» 
ton,  gravures  de  Léonard  Gaoltier,  et  dans 
rœuvre  de  cet  artbte.  Voir  aussi  aa  aoaa 
saint  Jean. 

BAPTISTA  VEBNACIA  (domna).  cbaaoi«* 
nesse  de  Saiut-Jeao*de-Lalrao,  ea  1536. 

Représentée  en  costume  de  son  ordre,  la» 
nant  un  livre.  Figure  n*  70  de  la  suite  dea 
Fondatrieti  d'ordres^  publiées  par  Vaa  Lo- 
ebom,  in-4\  1639,  titre  ea  latin,  et  par  Ma- 
rîette^  même  format  et  n%  titre  ea  b'aoçaia» 
Voir  au  mot  Fondairices. 

BAUBARA  (6)  (sainte),  religieuse,  fille  d'um 
prince  (7)  des  Boïens,  au  x?*  siècle.  Bavoria 
êaneia  de  Radér us, planche  page  339,tome  11. 

(5)  Et  non  XLIH ,  a.  3,  comme  aoos  le  disons 
pag.  lis  du  tome  !•'  de  notre  DiOteiniaire  ieomo- 
grap/àq.  dee  monum* 

(U)  En  français,  ^ans  doute.  Bores,  mais  qui  n^e<l 
pas  ta  niéiiie  (iue  la  mai  ivre. 


pas 

(7)  Alben  le  Picoi  (1472),  qaigoavereah  les  ag- 
ciens  Boîens. 


nrpréfeql^  piéiUlai)!  ^Bn«  >.i  chinfbre 
rûrieiiùin^nl  ijripublée  dnna  le  goâl  ou  iTi* 
litcle.  Ve  qui  faW  aii{icbruDhine;ta'Dgure  est 
ie  loule  beaulé. 

'  BAKBB  («9>n(e),  Tierge  et  maCljr«.  à  NI- 
cnmédre  au  m*  kiëcle,  tuée  par  son  proijré 
père;  elle  e>l  honorée  le  k  tièremhre. 

RpprèwMilée  Aêeapitéti.  MinolagSuM  Grœro- 
rtfM,  fipire  psgefO'dti'Il  vol.  (fj. 

La  Riénie,  arcï:  ann  ntlrlbQi  orainùire,  nn« 
UVTptH  ftlUt  DU  enire  Brsmntfti.  Gravée 
|iar  n.  Nosset,  <f «{n'es  airaatlen  mafire'ite 
lïeola  de  Cologne,  n'  S  da  la  7*  strie  des 
ttMftê  pittati  iiobltéea  i  DbneMorfT  (an> 
aée40M),-A  Paris,  chez  J.  LeculTrc,  libraire. 

La  même,  représenfée  lenafll  une  'peillé 
eratx  Krerqit.  Figure  proTenant  ri'unn  ea- 
pèce  lie  Iripljqua  en  trois,  seutplure  gric 
^hedn  Bs»JEinpiT«;  avlrafaiB  ooRMirvifl'aa 
eaUsal  da  M  btbNollièitaa  Salste-Gtnevtèva 
da  Paria.      ■' 

.  V<rir>psDr-le 'sai*phis-da  dMattaaononi 
iranMtHhila]. 

ViiJr  anosi  la  colleclion  de  Sgora*  an  nia» 
Hi'dtr  adbinH  4a  vetampas  .de  Paris,  Irt- 
IraA.lome  I",  fol.  ikk,  1b6.  iVI. 

Cclla  4e  4a  biblioihèque  Ma^iac,  in-lbl.. 
ioai  le  H'  ^728  (38),  fol.  15  l>is, 

Kt  notre  Iconograpkia  lanela,  nôuie  bî^ 
bliolfaèque,  n*  i778  (G). 
-El  cneoce  dans  nuira  Dietionnnir»  ieonç^ 
ÇTufhiqtfê  dtt  mom^nnentt,  elR.,ap-iBéine  nooK 

La  mémi*,  tonani  une  petite  tour.  Itapb*^! 

r'»..  Vaillant  sculpuîl  ;   grarée  aosai  par 
tlntois. 

Autre  par  Albert  Dar«r.  Voir  aoa  ceovret 

Autre  par  Iiubr>ns,  ftraiure  d«  Bolavnert. 

Autre   par  LpMs  WosleriBa»,  d'aprû  <  le 
tnAme. 
.    Aulre  tenant  uoe  tour,  par  les  mtmea. 

Aalre  tenant  un  calice,  gravure  de  Coro. 
Galle. 
-  Son  martjrr.  Michel  N.italis  acDipait. 

Aulre.  Slradan  inv.,  Wierii  RfuTpsil. 

Coliei'lion  de  ta  biblinlhèque  Mazitrioe,  a* 
ins  {60)  iGiavurcs).  Vttir  fisupe  10. 

Belle  Ûgure  debom  ,  tenant  une  palme 
cl  sa  tour.  Dii'penbcck  inv.,  P.  Ualliu 
•eulpa.  G<>tl«cti(fii  de  la  bibliothèque  Maia> 
rine,  in-ful.,  n*  b778  (38).  fui.  110. 

La  méinet  adormt  l'enrant  Jésua.  Stradan 
ht?.,  Sadeler  sculpsit.  Voir  leurs  œuvrei. 

La  même  coinposiiion,  coUeetion  d'ettam~ 
pas,  in-M>,  de  la  bibliothèque  de  l'AraBeal, 
tome  1",  W.  102. 

La  même,  placée  près  d'une  tour  et  te- 
paul  une  paluv!  i  son  marljrre  dans  le  fond, 
Caliiaet  dea  estampes  de  Paris,  colleetinn 
d« images  dfs.aaintas,  (orne  I",  fol.  U3, 

La  nême.  par  Wierix.  Ib.  fol.  145. 

La  m^Bte,  reprêaeoléa  debout  ou  asiiso, 

(1)  II  y  eit  «n^^'ion  de  la  tour  donnée  depnis 
tMêpemps  eannm  attribut  &  kainie  Barbe,  et  du 
■040  dm  troii  fenéUes  fw  la  ssJiiie  f  Ht  percer  tu 
rhiMueur  de  ia  SainierTriaiié  ;  ce  qui  b  flt  recoii- 
aafcro  pear  clicdiienBe  ei  fat  cause  de  la  fiirev  de 


UB  père,  ( 
ptac^deai 


.    J»dca  iJa)w  pour  ka  faire  adorar  pw  ta  Ule  qui 
M  brisa.   Ce  malbewteai  père  fol  éenid  |>ar  la 
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priy  d'elle  une  low,  à  aea  pieda<dFa  lirm  ; 
elle  tient  une  palme.  Dans  lofouil  son  aupf 
plire.  Adrien  Collaert,  Voir  son  œuvre  et  U 
colleclion  des  Siiinles  du  cabinet  dea  éslam» 
pes,  lomi-  I"roL  ik5. 

Autre  à  peu  près  de  infime,  aana aisnalurr. 
Ib.  n.l,  15».  *  »         K 

Petite  stfiiacttf,  sculpture  d'un  prie*diei« 
du  kv'siècln  environ,  publiée  par  lîidelof 
dai»  OrnemenU  du  moytn  dga,  ui-k',  plaiî^ 
i^p  8  de  la  4'  livrai^ton.Elle  tient  sa  tour. 

BAKLAAM  [sainij, ermite  au  iv. ai^lc,  a* 
fête  au  16  novembre. 

Bcprésenté  ilaris  sa  se 
clerc  iuv..recit.  Vuirson 
de  Cgurvs  pour  une  vie 
ifidiquée, eila  (iguredull 
cabinet  des  estampes  île  I 

Aulre  par.CalIol.  Figu 
Snînia,  mise  en  lumière  p 
œuvre  et  la  cullectiqu  du  cabinet,  oièmeajn- 
dJGOlions.  ' 

',  Le  même,  Irainé  à  l'aubil  d'un  lemple 
pali'U  et  »>■  laiitanl  brûler  la  uiaîB  pl|ildt 
que  d'j  brûler  de  l'encens. 

Miniature  du  Menologinm  Grœeorum  àa  is* 
igur£  de  la  plai|('be  nage  nt3 
itiun  grecque-latine  du  cardt* 

lainl] .  disciple  des  apôlrea^ 
missions  apostoliques  pe sain) 
!  U   juia  Kl  uiartjr. 

calendrier  grec-  Aeta  «m* 
illaadislea,  toijne  1"  du  moia 
de  mti.  Figure  de  la  plaucbe  page  XXÎX 
(mois  de  juin],  n'  XI. 

S.iint  Biirnabé  à  l.ysire,  refuaanf  les  h> 
eriUcct  qu'on  veut  lui  offrir.  GumposiliiiDde 
Kaph.iël.  Voir  son  œuvru. 

Le  même,  Upidé  par  les  Ji 
puis  jeté  dans  le  Teu.  Catlot  ini 
re  d'une  ;te  des  saints,  mise  ei 
lariiËl.  Voir  son  œuvre  et  la 
cabinet  det  eslamprs  de  Paria, 
3,  et  par  Sébfist.  Leclerc,  Yi 
Voir  outre  Iconografibia  tanet». 

BABSlMÊli  («amlj,  évèque  de  la  ville  d*E. 
deiae  et  martjr  au  u*  siècle,  honoré  te  80 
janvier. 

Décapité  près  d'un  autel,  pour  avoir  con« 
rerti  uu  prêtre  des  idoles.  Figure  page  Itô 
du  11°  vul.  itu  Menulagium  Grœeorum, 

BARTHËLB.\rY  (saint),  apAlre,  honori  le 
24  eu  25  d'uoâl  daus  l'^);lisfi  latine,  Àtta 
tanetorum  dea  Bollandistes,  tome  1"  du  moii^ 
de  mai,  Ggure  de  la  iiiiincha  du  mois  de  juin 
page  31,  n- 11. 

Voir  ausai  celles  d'un  volume  intitulât 
Prompt uartti m,  elc,  à  ta  bibliothèque  Msze* 
rine.  >ous  le  n-  ti778  (38).  fui.  2.  3,  3  bit,  V 
4  6*1.  5,  48,  elc. 


Uoianu»,  HUtoria  iamgiiuim  mtm.,  in-V,  p.  S8T, 
^il.  Paequol;  lee  BollinJUiei  Atta  tantltrum; 
Prolegpi^iMa,  mm  IV  du  uioig  de  niai, page  Si;  la 
Théologit  iet  ptiniru  île  l'ibbé  Ui.  j,  in-ll  p.  189,  eie. 
L'Ahhiu  iar«-duP.  Sauiel,  iii-lS,  p.  203.,  tome  U» 
parle  autai  d'ea  rocher  qoi  s'ett  ouvert  miraculciM- 
meoi  pour  b  recevoir. 
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F^ore  de  cet  apAlre,  dans  la  rilèbre  coin* 
1)08111011  da  Jogenienl  dernier  de  Michel- 
Ange.  Voir  son  osovre  el  celles  de  ses  gra* 
Teurs. 

Le  ppintre  a  eu  la  malheareose  idée  de 
repréepnler  le  saint  tenant  sa  p^au  écorchée. 
Voir  à  ce  snjpi  la  noie  (4>)«  p«ige  133  de  no- 
tre Dictiohnnire  iconograplUque  de$  oio'.m- 
fittffiff.Plc.v  iMine  V\ 

Figore  assise  oo  deboot.  Grat ure  en  bois 
de  Lucas  Cranach.  Voir  son  ceuTre  et  le  fol. 
11  do  3*  vol.  de  t:i  collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Son  martyre,  eau- forte  de  Joseph  de  Ri- 
beni  dit  l'Espagnolel.  Voir  f on  centre  et  la 
collertion  ci-de^ijtus.  Mêmes  ?ol.  et  folio. 

Auirf  «  par  Albert  Durer,  même  collection, 
fol.  26.  %». 

Anireu,  par  Robens*  Même  troL,  loi.  34. 
86. 37. 

Représenté  tenant  on  cooteao. 

Le  même  »  avec  son  attribut  ordinaire, 
gravé  pur  Fr.  Relier  d*;iprès  CHrerbeck,  n*  K 
de  l;i  &*  ^érie  des  Images  piemes^  publiées  à 
Dus<^eldorir  (année  18^)»  et  à  Paris,  chez  J. 
LecolTre,  libraire. 

Le  même  faisant  construire  une  église* 
Le  Dominiquin  inT.,  Antoine  Pazzi  srulps. 

Re^irésenté  en  pied,  dans  la  suite  des  apA- 
Ires  p.ir  Raphaël.  Gravure  de  Marc  Antoine 
et  d'Augustin  Véiiitirn.  Voir  leurs  œuvres. 

Repiésenié  dans  la  Cène  de  Léonard  de 
Vin  i.  Voir  le^  gravures  de  son  œuvre  et  au 
mot  Crue  (f  )•  oo  Apàtret  réuni». 

Le  martyre  «le  >alnt  Barthélémy.  Joseph 
de  Ribeira  dit  TEspagoolet,  ioT.  el  icolpsîL 
Toii*  son  œuvre. 

Même  sujeL  Nicolas  Poussin  pins.»  I.  Cou- 
▼ay  sciilps.  Voir  son  œuvre  et  le  fol.  20 
4*un  fol.  de  Oguret  de  saints.  W,  317  (1070 
ronge),  A  la  bibliothèque  Sainte-Geoefiève 
de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Diverses  figures  de  cet  apôtre,  dans  la 
grande  collection  des  Saint<  du  cabinet  des 
estampes  toiie  III,  fol. 3,8  9,  U,  15,18,19, 
21,  22. 23,  2i,  25, 26,  29,  34,  36,  37,  38,  39. 

Les  diverses  suites  de  flgures  d*apÂtres 
réunies  dans  le  vol.  de  la  liililiolhèque  Ma- 
zarine  sous  le  n*  4778  (38),  fol.  2,  3,  3  frû, 
4,  k  bis^  5  et  suiv.,  fol.  48  et  suiv. 
'  Et  dans  notre  collection  intitulée:  leonO'* 
graphia  iancia^  au  nom  du  saint.  Bibliolbè- 
que  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Voir  au<isi  celles  que  nous  indiquons  dans 
ttotre  Diciionnaire  iconographique  des  mo- 
numents^ tome  l*%  au  nom  Babthéliiit. 

BARTUKLEMY  (saint),  de  Saluihio  de 
Tordre  de  Saint-François,  en  1620,  pièce  de 
J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  et  la  planche  do 
fol.  38,  tome  III  de  la  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

RARTHRLKMY  (c^om)  des  Martyrs,  arche* 
vêque  de  Prague  en  Portugal  (tvi*  siècle). 
Beau  portrait  gravé  par  Boulanger  en  166», 
d*après  P.  de  Champagne.  Voir  Tœuvre  de 
Champagne  et  celle  de  ses  graveurs. 

.  (I)  Daas  notre  DUHotuuift  iamomMqae  des 
tnommunis ,  et  roavrage  de  Tabbe  .Guiflon ,  iadi* 
que  dans  les  notes,  et  page  83  de  ce  lîTre  intitulé  ;  . 
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On  le  trouve  aussi  en  tête  de  h  Vie  de  Bar^ 
théiemy,  tirée  de  Vhistoire  de  ce  personnage  ci* 
libre^  par  Louis  de  Grenade,  écrite  en  espa- 
gnol, ln-4*,  Paris  1664,  et  une  autre  édiiu^n. 
in-8%  Paris  1678.  Sa  tête  au  16  juillet. 

BARIJG(la  prophète},  belle  Ogoredebout, 
tenant  le  livre  de  ses  prophéties^  Léonard 
t*aultier  scQlps.  Voir  son  œuvre,  fol.  110  è 
111,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  les 
planchrs  de  la  belle  Bible  à  Ggures»  io-fol.^ 
par  P.  Frison,  dédiée  au  pape  Clémeai  VIL 

Voir  aussi  les  planches  de  la  bible  dite  de 
Rovauniont,  anciennes  éditions.  Les  figures 
de  Math.  Mérian  sont  les  plus  estimées.  U 
en  exibte  beaucoup  de  copies. 

Et  notre /cono^riipAia  Mmcla,  bihliolhèqna 
Mazarine,  o*  4778  (G),  à  la  lettre  B. 

BACULA  (saint),  enfant  chrétien,  marly^ 
risé  au  jv*  siècle,  et  hnooré  le  18  novembre. 

Représenté  décapité.  Voir  la  figure  dee 
Fasii  Mariani^  à  la  date  indiquée.  Pour  le 
litre  de  ce  livre,  voir  au  mot  Saints^  u*  20, 
dans  ce  Diciionnaire, 

On  peut  le  représenler  aussi  subissaat  la 
supplice  de  la  flagellation. 

BASILE  (saint),  d'Ancvre,  prêtreel  mnrtjr 
au  iv«  siècle.  Honoré  le  2 janvier  et  le  26  juio 
suiv.  les  liturgies. 

Représenté  dévoré  par  une  lionne  dans  le 
cirque  à  Césarée,  après  être  sorti  sain  et  sauf 
du  feu  d*une  fournaise.  Menologium^Grœco^ 
rum^  figure  page  77  du  ll«  volume. 

BASfLE  (saint),  dit  le  Grand,  évêque  de 
Césarée  de  Cappadoce,  i? *  siècle,  un  (tes  qaa* 
tre  Pères  de  l'Eglise  grecque  ;  honoré  le  14 
juin  et  le  1*' janvier. 

Représenté  debout,  en  habits  épiscapanx, 
figure  du  Calendarium  Grœco-moscorum^  p»» 
blié  dans  le  1*'  vol.  du  mois  de  mai.  Acia 
sanctorum  des  Boilandistes. 

Planche  de  janvier,  figure  n*  XXX. 

Aulredans  KeMenologiumGrœrorum^  figure 
debout,  tenant  un  livre*  Voir  page75duil'  voL 

Trés-lielle  figure  en  pied,  tenant  un  livTe, 
gra%ée  par  Firens  d'après  une  miniature  du 
Vatican,  en  tête  du  1*'  vol.  de  ses  eeuwes 
publiées  par  les  Bénédictins. 

El  Vleonographiasancta,  bibliothèque  Ma» 
zarine,  n.  4778  (G). 

Le  même,  recevant  les  offrandes  des  fidèles. 
Subleyras  piniit,  Chrétien  delineavîL  Mêiae 
collection. 

Belle'fiffure  en  pied. Conrad  Lawers  ploxil» 
Hcrm.  Weyen  sculps.  Fol.  45  du  III'  volume 
de  la  collection  du  cabinet  des  estampes-  de 
Paris  (Figures  des  saint!»).  Représenté  tenant 
un  livre. 

Le  même,  par  d'autres,  fol.  46,  plusIeaVs 
figure»  peintes  ou  hculpiées  d'ancienne  date. 
Voir  au  nom  I^asi7e  dans  le  h'  volume  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  aïo* 
numents  de  V  antiquité  chrétienne^  etc. 

Le  même»  devant  le  préfet  Modeslua,  qu'il 
confond  par  ses  réponses.  Fr.  LeaMijna  pios. 
Voir  sou  œuvre  et  celle  de  ses  gravures. 

Le  Cénacle  ée  Léonatd  de  Ktad,  2  voL  îa  8»,  Lyon, 
^»tl. 
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Et  dans  ootre  Jeanographia  Hnetùf  cUé« 
plut  haut. 

Voir  aussi  toutesics  Ogures  de  saint  Basilei 
réonies  dans  la  collection  des  figures  des 
Saints  du  calnnet  des  estampes  de  PariSt 
lome  m,  fol.  kk,  hi,  k6. 

BASILE  (saint),  père  de  l*évéqne  de  Ce- 
sarée«  honoré  coimne  confesseur  le  3u  mai. 
Del>oul  pr^s  de  son  fils  et  de  sa  femme, 
•airiBte  Emilie»  exilés  dans  ta  persécution 
de  Galère,  accompagné  d*uo  ours  qui  porte 
du  f/aio  (1).  Vies  des  saints  en  figures, 
io-'fol.  W,  236  ou  i<l2^  roug«%  biiilioth^ue 
Sainte'Geneviève,  cabinet  des  manuscrits. 

BASILE  (saint)»  de  Coustantiuople,  défen- 
teor  des  saintes  images,  fut  martyrisa  sans 
ea  mourir,  au  viu«  si4^le.  Honoré  te  27 
février. 

Figure  débout,  tenant  comme  un  livre  roulé, 
Menologium  Grœcorum^  page  215  du  II*  vo- 

lome* 

Il  fut  écorché  et  jeté  en  prison,  où  il  fut 
guéri  mirac«>léusemenl. 

BASILIUES  (saint),  grand  dignitaire  du 

Salais  dé  Dioctétien,  marl|r  au  i.i«  siècle; 
onoré  le  20  janvier. 

Eveniré  par  le  bourreau.  Figure  page  123 
du  II*  volume  du  Menologium  Grœcorum. 

BASILIQUE  ou  plutôt  BASILISQIE  (saint), 
•oldat,  martyr  au  iv«  siècle  à  Comane  dans 
le  pont*  Honoré  le, 22  mai. 

Représenté  couché  à  terre,  lié  les  mains 
derrière  le  dos  <  i  faisant  sortir  à  ses  pieds 
une  source  qui  désaltère  ses  bourreaux.  Fi- 
gure des  Ftuti  JUatiani.  à  l<i  date  indiquée, 
Voir  au  mot  Saints,  n*  20«  dans  ce  Diction^ 
jpiaire,  le  titre  entier  de?»  Fasti  Mariant. 

On  peut  aussi  le  représenter  les  pieds  pl<i- 
cés  dans  une  chaussure  de  fer, armés  de  clous 
rougis  au  feu,  ou  encore,  cette  chaussure 
placée  près  de  lui,  ou  encore  décapité,  et  son 
corps  jeté  dans  l'eau. 

BASI LISSA  (sancfa),  vierge  de  Nicomédie 
ao  m*  siècle»  marijre,  honorée  le  3  septem* 
bre  chez  les  Grecs. 

Représentée  ilebout  les  bras  étendus  comme 
les  Oranies  (2)  des  cat;icnmbrs ,  miniature 
do  !«•  au  %•  siècle.  Menologium  Gracorum. 
Figure  de  la  page  10  du  I*'  volume. 

BASILISSK  (sainte),  femme  de  saint  Julien 
rfiospitalier  et  martj^re  avec  sou  mari  au  iv* 
siècle.  Honorés  le  6  janvier. 

Voir  au  nom  Julien  VHospilalier. 

BASILISSE  (sainte;,  de  S}  rie,  au  iv  siècle 
environ,  vierge  cl  m«irl]fre,'honorée  le  9  jan- 
vier è  Antiorhe.  Voir  la  planche  10  de  la  col- 
lection des  Fonffatrices  d^ordre.  publiées  par 
Mariette,  1  ?ol.  in4*,  ou  par  Van  Lochom  en 
1639,  Elle  y  est  représentée  les  mains  jointes 
et  comme  ajfant  one  vision  du  bonheur  des 
jattes  dans  le  ciel. 

Représentée  priant,  mais  sansattribnt.  On 

(1)  Pour  nppeler  qu'ayant  perdu  Umi  pour^  la 
fc>i,  ils  furent  réduits  à  se  reiirt^  dans  une solitute 
où  wm  ours,^  plus  bu  ^ain  que .  les  hommes ,  irans- 
poria  sur  son  dos  Icé  puquel*  dont  ils  étaient 
diargés. 

(2)  On  nomme  aM*si  des  ligures  de  femmes  ou 
dlM^maKss  repré»eiit^   debout ,  les  bras   étendus 


doit  lui  donner  une  peinse  eomose  martyre* 
Figure  foL  63  de  la  colleetion  des  saints,  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  I*'. 

La  même,  repiésentée  tenant  une  fleur. 
Vies  des  saints^  publiées  par  P.  Mari<*ile.  Vi 
ton  œuvre.  Volume  in -fol.  sous  le  n*  W.  33S 
et  1024  (rouge).  Bibliothèque  Séiinle-tieue^ 
viève  (Manosc.) 

BASSUS  (saint),  grand  dignitaire  dans  le 
palais  de  Dioolétien,  m*  siècle,  maityr  nvec 
plusieurs  autres  ofGciers  de  cet  empereur; 
Honoré  le  20  janvier. 

Représenté  enterré  vif  jnsqo'à  la  poitrine. 
Figure  de  la  page  123  du  11*  vol.  du  Mtnolo-^ 
gium  Grœcorum. 

BATUILDE,  ou  Bacdoua  (sainte),  femme 
de  Clovis,  11*  du  nom,  roi  de  France,  au  ?ii* 
siècle;  honorée  le  30  janvier. 

Sa  statue  provenant  de  IVglise  de  Taneienne 
abbaye  de  Corbie;  elle  porte  une  couronné 
et  lient  le  modèle  de  Téglise  dont  elle  fui 
fondatrice  et  abbesse.  Cette  statue  est  pu<^ 
bliée  dans  les  Voyages  pittoresques  dans  /'on- 
ctenne  France  par  le  baron  Taylor.  Voir 
les  planches  do  chapitre  de  Corbie.  Elle 
est  encore  pQbliée  dans  Touvrage  intitulé; 
Eglises  f  ehdieauSf  beffrois  de  la  Picardie 
€t  de  r Artois.  1  vol.  in-8*,  par  M*  Dusevel, 
Amiens,  18(^2-43.  Voir  les  planches. 

La  même,  d*après  ane  statue  de  son  tombeau 
provenant  de  l'ancienne  abbaye  de  Cbelles 
(Ile-de-France)  dont  elle  fut  abbesse,  et  où 
elle  fut  enterrée.  Elle  porte  une  couronne 
et  l'habit  de  religieuse.  Publiée  par  llailli*t 
et  Martin,  Recherclies  sur  les  costumes^  etc., 
in-i%  III,  pi.  VL 

La  même,  ou  une  autre  religieuse  du  nom 
Batbide,  à  qui  Jésus-Christ  apparaît.  A  sea 
pieds  est  une  couronne.  Voir  noiie  icofie* 

{raphia  sancta,  bibliothèque  Maxarine,  n* 
778  (G). 

Figure  de  la  même ,  Vies  des  solitairtê 
d^Onent  et  d'Occident,  par  Bourgoin  de  Ville» 
fore,  tom.  III,  page  207. 

Le  même,  debout,  regardant  une  échelle 
mystérieuse,  où  des  figures  montent,  aidées 
par  des  anges.  Cette  échelle  est  placée  de- 
vant l*aulel  d'une  chapelle  du  couvent  de 
Ch(  Iles  fondé  par  la  s.iinte. 

Planche  13,  Images  des  saints  et  saintes  de 
la  famille  de  àÊaximtlien  dUuiric^e. gravures 
en  bois,  d'après  Burgmaier  (de  1517  à  1519), 
.  Voir  aussi  plusieurs  statues  ou  figures 
peintes.  Indiquées  dans  le  1"  volume  de  ntH 
Ire  Dictionnaire  iconographique  des  moitu- 
ments.  etc.  Voirao  nom  Bandour  (3). 

Autre  figure  de  la  même  sainte,  dans  la 
topographie  de  France  (Seine-et-Marne)»  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Représentée  ane  couronne  sur  la  tête,  pour 
rappeler  son  eitraction  royale;  près  d'elle 
on  sceptre  ;  costume  moitié  de  relue,  moitié 

dans  rattitiide  de  la  prière.  Ces  flgnres,  qtil  sent  pu* 
remenl  sllégorioues,  servent  3i  eiprimer  par  leur 
pose  ^ue  la  vie  du  chrétien  doit  être  principslemeiil 
remplie  par  la  prière,  parce  que  les  hommes  en  onl 
continuellement  bMoia.  .     , 

.  (5)  Ëcrit  iûnsi  par  eneur.,  le  véritaUe  nom  es» 
Anufour.  .     ,:     «i 
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à%  rellgtettléi  à '^iu>bx  éiM  relise  94 
ClieJlM  dont  elle  fut  fonéatm^'i  a  a  moment 
où  ,elle  %oit  en  irision  une  échelle  niysté^ 
rtei]te,<lnni  te<i  anges  montent  et  deeeeiHlenl 
les  degré».  En  Ms  deot  inscfiriffons  ^oihi>- 
qiiïps.  t»ù  on  IH  :  G.  D.  regfna  nohUhmonMiÈ 
AtcmtUjr,  n<>Mt  W#  propUÎu  Ingt  prœchrn  teatà 
el  ongelica  tUio  q.  iteat.  BntUdi  têçie,  eîe. 
-  V<Mr  ao«si  ta  grande  rolIrcUnn  des  saf nies 
dtt  c;iWhet  des  estampes  de  Pans»  ioni.  h% 
fol.  164. 

Et  VIronograpffia  loncfa,  Mhllotbéqvie  Ma« 
«anue,  n*l778(G)/ 

BAODRMOND  (s;i<nt)  (1)»  diai*re  do  r  ao 
¥11*  siècle,  écrivant  (2)  sous  la  dielé«*  de  saint 
Amand«  étéqoe.  Tonsure  et  nimbeé  renier- 
^uaMes.  il  <*st  as4tis,  tenant  une  f^lume  à 
écrire;  l*évéqoe,  debout  devant  lui,  lient  une 
-plume  et  lia  cmssf*,  qui  accuse  le  sr  siècle. 
Celle  fii^ure  provient  de  Tootrage  AnnùUi 
%rdinii  snneti  Beneditti^\x^fàS.^  tom.  I'%  pag. 
628.  Voir  noire  Jconngraphia,  etc. 
Voir  ausM  au  mot  Atf  and. 
BAUDILLE  (saint),  ou  Boits,  apÀtre^  puis 
évéque  de  Nimes  au  if*  siècle»  martjr  sous 
Julien  l'Apostat. 

*  iieprést»nlé  massacré  par  deut  bourre?ot« 
api^fliroir  enduré  plusieurs  tortures.  Pièce 
sans  nom,  c<»llecli*m  des  saints,  ao  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  111,  fol*  (7. 

fiAUDOUK  (sainte)  ôo  Bathildt.  Voir  à  Cê 
dernier  nom. 

BAVÔN  (saint)  (3),  ctmile,  pals  solitaire, 
▼ers  leTti*  siècle,  patron  de  la  ville  do 
*6and.Sa  réteaul*'  octobre:  il  lient  un  H«> 
vre.  J.  Galle  sculps.  Collection  do  la  biblio* 
thèqoe  Mazarine,  n«(i778(38},  M.  195.  lli^st 
représenté  en  rostnme  de  guerre,  revêtu  d'un 
manteau  par-di*ssus. 

Le  même,  rcprèfienté  dans  une  solitude. 
R.iph.  Sadeler  lecît  d'après  Mariin  de  Vo^, 
11*  13  de  la  collet  lion  des  Ermites,  et  notre 
collection  leonogrnpkiaiancta^  bîMiotbèque 
liaz;irin«s  n«  ^778  (<#). 

Autre  dans  la  Vie  dei  fatals  Piret  du  dé- 
werïi  d'Orient  H  d*Orcident,  par  Bour$roin  de 
Viliefore,  tome  l«*de  la  planche  378  (4).  Il  y 
est  représi*nté  debout  dans  te  creux  d'un 
arbre,  méditant. 

*    Le  mêîiie  en  costume  de  comte,  guérissant 
un  homme  écrasé  par  une  voiture. 

Gravure  allemande,  d'aj^rès  Hans  Burg^ 
maiiT,  planche  1%  de  la  suite  des  Satnrs  et 
êaint'i  de  la  famille  de  MnximUien  d'Autri-- 
the,  in-tol.  de  1517  à  1519. 

Autre  d<'ins  la  collection  des  saints  dn  ca* 
irinel  <fes  est«inipi'S  de  Paris,  toute  111.  Trois 
pièces  au  M.  hS. 
Autre,  au  f>>l.  h9  du  même  volume. 

(t)  Ce  tttm  n*est  pss  dsns  le  Msrtjrologe  romain 
de  tlom  Lnbin,  aogtisiin ,  ii-4<»,  li»59. 

(2)  La  foniie  de  sa  plume  nous  semble  bi**n  mo- 
deriie  et  île  rinveiiii<iH  do  graveor  on  «la  dessinateur. 
Et  cependant  les  aaieuri  du  Diciionnahre  dé  dipto* 
ÈM^que  noua  a»s«reDi  qa  on  se  servait  de  plumes 
d'oie  dés  le  v«  siècle,  suivant  un  texte  reproMi  par 
le  savant  Valois.  Voir  du  reste  su  mot  PtumH^ 
dans  noire  Akfioaiiotrs  iam^fr^phiqiie  de$  memt^ 
awarf,etc. 


^  BÊATRfX^  (safnte),  vierge  et  martyre  4 
Rome^sous  le  règne  dp  Dioclélien,  au  iii«sii^ 
c1e;S''i  ^éte  tîu  29Ju{Het.  Ses  reliques  dépo- 
sées dans  l'église  Sainte-Màrie-Majerure  ou 
wfmrei. 

Représentée  attachée  au  cheralet  et'tor* 
lttrét%  puTs  étrartglée.  Cas  ot.  înv.,  fedr. 
'    Oehèut,  tenant  une  palme,  près  d^elKe  le^ 
fns'rnmetfis  de  son  martyre.  " 

Piil.  109  du  !«'  volume  de  la  cpHectîoà 

des  inniges  des  sain  tes,  cabinet  des  estampes 
th?Paîls. 

BÊATniX  f  bîenhèurêusë  ),  de  Cantona^ 
abbesse  des  rèiigieusf's  de  fa  Docthne.Chré^ 
tienne,  fondées  en  1568  par  saipt  Ciiarlejp 
Borroméé. 

Keprésenlée  A  mi-corps,  revêtue  do  coS«- 
tume  deson  ordre,  tenant  une  image  do  Cal- 
vaire et  un  cbnpeTet»  Ih'gure  n*  78  oe  la  snit^ 
dé^  Pondatrieen,  publiées  par  Van  Lochom, 
titre  en  latin  (1639),  et  par  Mariette,  litre  en 
français,  même  n*  de  figure.  Voir  ao  mot 
Fondatrice*. 

BÊATRIX  (sainte),  patronne  et  abbesse  de 
Tordre  des  Chartreuses  en  1305  (S).  Sa  tite 
au  29  janvier. 

Représentée  en  costume  de  chartreuse.  iio« 
bout,  tenant  mue  croix  et  on  c(oti.  Gollec- 
tlon  di^s  images  des  saintes,  cabinet  des  es* 
lampes  de  Paris,  tome  I*',  loi.  166, 

La  même  dans  la  suite  des  figures  dt% 
Fêndatricei  d'ordres^  publiées  par  Van  Lq* 
cbom,  in-(%  1639,  figure  39,  et  par  Mariette^ 
même  colleciion  et  même  numéro. 

Voir  au  mot  Fondatrieee  pour  les  deus 
titres  en  question. 

La  même,  portant  le  titre  de  religieuse  de 
Tordre  de  Citeaux,  représentée  (enant  une 
croix  et  un  ^rand  clou,  sur  la  tête  une  cou- 
ronne de  princesse.  Claod.  Mallery  sculps. 
Voir  son  œuvre  fol.  51  au  cabinet  des  es^ 
lampes  de  Paris. 

BÉATRlX  DËSTLVA,dc  Tordre  de  la  Con- 
ception (vers  H7%).  Planche  6k  de  la  collec- 
tion des  Fondatncet^  par  Van  Lochom,  io4* 
1639,  et  par  Mariette,  même  n*,  représentée 
en  costume  de  son  ordre  et  à  mi-corps,  inals 
sans  attribut  particulier. 

Pour  les  deux  titres  de  ces  deux  publiée* 
lions.  Tune  latine,  l'autre  française,  Toir  nu 
mot  Fondairieee» 

BÉATDS  (6)  (snint),  ermite  et  confesseur 
au  V*  siècle,  honoré  le  9  mai  à  Vendôaae. 
Voir  la  fifi^ure  du  fol.  190  du  I"  volume  d'Ono 
collection  d'estamp^s^  in-fo).  &  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal  a  Paris. 

Voir  aussi  rœiivre  des  Sadeler,  iutte  àe$ 
Ermites  diaprés  Martin  de  Vos. 

L'époque  "de  sa    vie   est  incertaine.  On 

(3)  Nommé  aussi  Allewnmt. 
\A)  Edition  de  4706-1708. 

(5)  Deux  autres  du  même  nom.  Tune  abbesae  %n 
rellgiease  de  Tordre  de  Ctteaax,  dans  le  ttainaut.  Su 
lêie  ae  6  novembre. 

V^uirt  de  Tordre  de  Saint-François,  en  Portugal,, 
honorée  le  15  du  même  muis. 

(6)  Dont  on  a  fait  Bt:al  ou  Bienbeoré^  Bienuré^ 
Me,  Blé,  si  toutefois  c'est  le  même. 


IrlfiHFesa  fAéTsi-todlérdti  is*ëit  «Ml  hf  même) 
tedftiaééaa  Vniiiidafit  le'M«iitjrolo|^u  l^ 
aiain.  "'    ,•  '-.»'-       .  •  .-.^^ 

Le  «némé,  èùt'iiii  èûiré'dé  Miniiam,  tf^ré^' 
senié  ayaitl  près  de  lui  un  dr^tg^rt*  dadi^ler. 
ffeff  d*a(ffè9  Marlin  dé  V^,  h*  1  de  lai^He 
det  tiraille»,  el  M»'5I  du  111*  tollime  dn^te 
cdiectiofl  des Sah^sdu  eablilel ifes^lampes^ 
de  Paris, 

^  BfefiE  (saia()t  0/étre  dmslêÉr^del'IîgKse'en 
Atigleiérre,  au  tfii*  siècle,  dil  le  l^k^raftléi* 
ftoonrélf  B3  iMi  A  Jaroire  eu  Gyrv»l,  dnfis  le: 
NorthQmberland.  S^  figuré  ùo  r  ttue  vie  d«»S' 
sainlà  par  S^èb.  Lc'd^tei  Voir  l7ei[»«to{^r<i^Aia 

Figure  du  â!T  mai  (vli*'  siècle)^  '  ' 

hé  -mémèf  teàaiit^  obc  «tfiéte  «Tampliiiik-e 
soiHlebrâs  èi  nu  Hfn*»*  Pt|nife  du  iiiém^ 
mois,  dau^  ûtnérat  Lr^énàe  é0r  OêiiigmffM^ 
Légende  génércle  des  s^j^ir;  parleyPère^lilM 
Ifarflnéri^d  el  RdsVfeld;  In^-Mi  Anvers,  îêk^ 

Voit  aussi  la  plartiehtf  de  la  pstfge  74*  liu^ 
tre  de  Sieiigelius.  tmiginet  $tinctor.  ordiniê 
5.  BeneiitU,  etc.,  WlS.  saos^  noifi  di^graviitré 

On  le  représi*nlo  daiiB  sa  èettule,oei;upé- 
à  écrire,  enioolPè  ilè'^élailt  eiirirw«  ODHe 
Canette  esi  faite  d-aprés  une  gravure^d*AI<«; 
berl  Durer,  représéatanl  sàiift  iérome,  dfOiil 
0o  a  suppriiné  leluD  et  eliatvgé  tforliiuef  d^*^ 
tatls  de  ^ace  ;  on 'y  a  laissé  Is  grosse  pohre 
ftnpendu«  au  ptnikind;  les  fitraitv  de  la  io« 
oétre  siMit  eiiangési  ^  f«»rine. 

BEGDB.  BsoâHB  (saisie),  àbbesse  d'An- 
4enue  en  Belgique^  ;iu  tm'sièele.  V«eà  nH>* 
corps.  Robi'iisinf.  Voirsoiji  <0urrei    • 

Vaoden  Sleen  scolpsiu 

Autre  par  P.  de  iude«  Voir  ami  osonr. 
Bellt  figure  debout.  Ici  bntt  écaiidoSé  Plan^ 
elle  15  df  la  smte  des  SaittiM  el  siiin/€s  dt  /a. 
famille  dé  Jlfajr^ntiYi^fi,  gra?ure  en  bois,  dV 
prés  BurgniHier.  de  1517  à  1519. 

Sa  fêle  au  17  décembre.  ' 

BBGGA  (saneta),  |>rineeMe  française,  lon- 
daf  rite  de  »*ordpé  des  Béguiaes  (1)  ea  ilelgi^ 
qtte,  fers  €69. 

lleprétteuiec  Icm  mains  jointes/sans  aotra* 
attribut  p«rrti€u1lrr  Figure  n*  dà  de  la  sui  e 
des  Fot^éitricei  tt^rdres,  par  Van  Loebum, 
hi^*,  1639,  el  pur  Marreitis  utémenvBurces 
èeu%  foMecff<in,  voirauf  mot  t^ndùttieeâ* 

BBLTIiAll  (BJ(2),  Rspagiiol  de  nation, de^ 
Tordre  des  Frères  Prêcheurs  au  til*  »fècle« 

l^ebout,  tenant  t>ne  crnii.  Figure  fol.  50 
4q  1I1«  Toloroe  de  la  collection  de  figores  de 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

BBNEDETTA  (sancta)  ou  Benoîte  d*pri-; 
gay,  au  diocèse  de  L.aoo,  vierge  et  martyre», 
us*  aièele.  Sa  fête  au  8  octobre* 

Représentée  torturée  iur  le  chevalet* 
Pièce  sans  nom.  Voir  la  planche  des  fol.  167 
el  MB  du  1"   ? olame  de  la  collectiou  des 

ff )  £t  cepenilant  le  IKrffonaafrs  ifsi  Originet  èU 
trimie  rette  fondation  à  on  nomntë  Laoïberi  Beggb ,, 
es  1173. 

(i)  On  trouTS  sa  Uarl^rologe  univenel  un  saint 
Bellrui,  honoré  le  1«'  mai ,  prêtre  de  Tor  ire  des 
&»iilÉfs  de  Sj)iiii-Avgu&Uit,  |ié  au  xiit*  siècle.  Serait- 
ce  le  même  ?  H  est  honoré  en  Italie. 


toiigèi  de-  talnfva  ao  csMoel'  des'  estampe» 

'■  BteNCINCTA  (vieillie),  atibes  te  tspagnoloiie' 
k*OAlre  de  Saîiit^nicfveox,  au  v:i*  siècle  (8)«' 
Voir  la  pl^ilfiche  â9  de  la  colteclHm  dès  Pon 
dnirietê  d'wdrei,  publiées  par  Martelt«s  unr 
Tél.  ln-4*.  et  par  Van  Loehom,  mêmes  collée*' 
tloi>  et  R«,  litre  en  latin  (4). 

Représenléf»  tenant  sa  crosse  et  un  livre. 
Voirie  (bl..  109  du  1^  volume  de  l«i  collec- 
tio*i  de»  saintes  au  cabinet  des-  estampes  de' 
PtfHs,        ... 

BENB0ICTA  BOSA  BB  SANCTA  MAIUA.r 
Voir  éHf.8A. 

BÊNËZET  (saint),  berger»  patron  dea 
oohsl.ucléarsdepevils,au  sir^fircle,  honoiré 
te  \k  avril.  Bn  x'ostume  de  berger,  enloiir# 
dénlédkiiltbusrepréseittant1esiBvj*riesaiiioiia- 
de'to  vie;  en  revoit  p»ési«»anl  la coniitrurtifin 
de  deux  ponts,  Tiin  à  Avignon,  fauirr à  Lyouè^ 
Fol.  t2  du  III*  v<«lumis  collecliim  dr  figones 
de  saints  ducabhievdtfs  estampes  de  Paris.> 

Auircs,  folio*  53  et  5fc  du  mcme  wikinia., 
C^  pièei*s  ne  sont  pae  ntgneea.  Une  de.  oi's 
plèees  le  représrtile  à  mi**c»rp«t, perlant  une 
pb»fre  ûif^  tailteanse)  abôint*ni  qu'une  pkNrir 
oréttt^ire,  et  le  saint  a  i*««f  tout  jeune  *^a: 
légende  dit  qu*il  fit  ce  miraeie  pour  prouver  « 
q»*it.  pouvait  d^oetruire  un  pont  eu  pierre 
sans  être  afchit(*cte. 

BENIGNB  (saint),  prêtre,  apôtre  et  palrou 
de  la  ^¥ILt  de  Bijo»,  vers  Tau  179  4Hi  1M  de 
Jésus*Christ.  Sa  fête  au  1*'  novembre. 

Représenté  le  corps  Iratersé  de  deux  lau- 
cei,  une  massue  derrière  sg  tête.  Wiers  ou* 
Wiérix.inv.,  sculpsil.  Voir  son  œuvte  el  le; 
fol.  56  du  IIK  vol.  de  la  collectioQ  des  Saints 
dia  cubinat  dea  esUimpes  de  Paris. 

Attire,  représenté  de  même.  Fol.  SB.  Pièce 
non  signée. 

On  ie  représente  an^si  lei  pieds  scellés, 
d^ns  une  pierre  avec  du  plomb  fQndn4  Les- 
curieux  ptnt.    (18^8),  gravure  d*uii  aiio^* 
njfme.  Voir  nefre  Itono  juphiA  *anctii,  bi* 
biiiMbèq.  ttaiari.ie*  n*  iS^778  (G). 

Au  portail  prindpnl  de  Téglise  caihêdrale 
de  Dijon,  dev«*int  le  truiiic<iu  qui  i^èpare  en 
deux  la  baie  du  milieu,  est  une  figure  deboof/ 
velue  en  costume  d*évêque.'teuantone  palme, 
la  main  appo)èe  sur  une  canne,  fa  tête  coif«  . 
fée  d^un  espèce  de  bonnet  a  côtes.  Cette  0^. 
gore^qui  passe  pour  être  celle  de  satnt  Bé«-- 
nigne,  est  gravée  assez  bien  dans  le  h'  %o* 
lume  de   \  Histoire  de  Bourgogne  par  dom> 
Planrber,  planche  de  la  page  S09.  Cette  sta- 
tue deil  être  du  xir  ou  xiir*  sièe4e. 

BBNJAMIN  (saint),  diaere  et  martyr  en 
Perse  au  v*  siècle.  Sa  fête  au  31  mars. 

Représenté  scié  en  deux,  ayant  des  alênes 
ou  des  roseaux  aiguisés  à  chaque  doigt  des 
pieds  et  des  maios.  Calloi    Sov.,  fecit.  Voir 

(5)  Deux  sntres  de  ce  nom  s  Tune  abbessed^AssIse, 
sa  xiii*  siècle  ;  elJe  a  saccédé  à  sainte  Cbire,  el  é»l 
bouoiéele  1^  oiars.  L'autre,  à  Rome,  honorée  le 
6  in»î. 

(4)  Sur  ces  deux  colectîons  el  leurs  titres,  ^oii^ 
rexplicalîoo  au  mot  Fondatriceê, 


«an  0M?re,  toite  des  fif;Qr«i  poer  use  Vim 
de»  saiiiU*  mise  en  lumière  par  Israël,  et  la 
fif  are  fol.  61  du  ill'  volume  de  la  collection 
ieê  .Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

1^  même,  représenté  empalé,  figure  d'une 
Vit  de»  iaintt^  publiée  par  P.  Mariette.  Vok 
in-fol..  n*  W,  236  et  102i  (rouge),  à  la  bi* 
blioilièq.  Saiiite-tleneviève,  cabinet  des  ma* 
nus.  et  «(es  livres  à  figures. 

BKNNON  (9aint).  évéquede  Misne,  en  Al- 
lemagne, au  XII*  siècle.  Sa  fête  au  16  juin. 

Ileprèsenté  debout,  tenant  un  gros  pois-- 
too.  Tbomas  de  Lcu  itiv.,  sculps.  Fol.  88  du 
9*  volume  de  la  ctillection  des  Saints  do  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  avec  le  méuie  attribut.  L.  C. 
Ircii.  Fol.  112  d*un  volume  de  figures  Je 
aainU,  n*  W.  317  et  1070  (rouge).  Hibliolhè- 
que  Sainte-Geneviève  de  JParis,  cabinet  des 
maniiSerils. 

BENOIT  (saint),  célèbre  fondateur  d*ordre 
au  mont  Cassin,  vers  le  vi*  siède.  Sa  féie  au 
21  ma  1*8. 

Figure  dpbout,  costume  d*abbé,  du  Calen^ 
darium  grœto^moMCorum  du  xiv  tièele  ou  en- 
viron, publié  par  les  B^tllandistes,  Aela  s  eue* 
famm,  tom.  1*'  du  mois  de  mai.  Voir  la  plan^ 
che  du  mois  de  mars. 

Le  méaie,  donnant  sa  règle  à  un  moine 
nommé  Jean  :  Ton  a  un  nimbe  dit  guadra^ 
tum  (1);  Taitlre,  un  nimbe  circnlairt.  V«>ir  la 
planebe  de  la  page  61,  tom.  1"  du  mois  de 
mai,  Acta  êonet^r. 

Autres  figures  dans  notre  leonographim 
t&meta.  bibliotbèq.  Ilazarine,  n*  4778  (G), 
lettre  B. 

Autres,  figures  du  même.  Voir  les  fol.  64, 
65,  66, ,  67  (ici  saint  Benoit  voit  dans  le  ciel 
un  globe  crurifère),  du  III*  vol.  de  la  collec- 
tion des  Saints  dn  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Autres,  même  collection,  fol.,  68, 69.  On  y 
voit  on  ci>rbeau  et  un  vase  près  du  saint. 

Autres,  mêmis  collection,  fol.  70,71,72, 
73,  74,  76,  77  (fol.  79  il  y  est  représenté  de- 
boHt,  tenant  une  fsrosse  lampe  allumée),  80. 
On  j  voit  Sainte  Scholaslique,  la  sœur  du 
raint,  conversant  avec  lui. 

Autres,  fol.  81,82,  par  divers. 

Suite  de  4  pièces  représentant  divers  su- 

Gis  de  la  vie  de  ^ainl  Benoit,  par  Claude 
ellan,  fol.  90,  91,92,  93. 

Le  mêiiie,  méditant  dans  une  solitude. 
Frater  Dunslan  inv.,  Poillv  sculps.  Fol.  12 
d'un  volume  de  figures  de  saints,  W,  317 
(1070  ronge),  bibliotbèq.  Sainte-Geneviève  à 
Paris.  ^ 

Le  même,  à  genoux  devant  un  crucifix. 
I.  A.  Canini  m  vont..  Cor.  Bloii^iërt  sculps. 
Voir  sou  œuvre  (c*est  sans  doute  le  célèbre 
fondateur  des  Bénédictins). 

Le  même;  la  figuie  principale  est  entourée 
de  pelMS  sujets  .relatifs  à  sa  vie.  R.  Sadeler 
inv.  et  8i*ulp»il. 

(t  j  Ce  genre  de  nimbe  est  donné  ordinaireoiient 
v^i  persoiiu*  s  vivaiiies  ou  inférieures  en  Kainieié  à 
un  autre.  V«>ir  à  ce  suj<  t  la  noie  (•  ),  colonne  46. 

i%)  Ce  saint  est  mon  à  Sa  nlrCoriieilie*d  Aix- 
li-Cnapelle,  où  U  est  au.*si  counu   sous  le  nom 


Vie  de  saiat  BenoU  en  32  s«je(s.  Sékaai. 
Leclerc  inv.  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre  el 
les  détails  de  ces  pièces  dans  le  catalogue 
des  œuvres  de  Leclerc,  par  Jombert,  iom.  I*% 
pag.  42,  n*  57. 

Le  même,  regardant  on  globe  daat  le  ciel. 
Corneille  Galle  acsipK  Collection  de  la  bi- 
blîotfoèfioe  Mazarine,  in-fol  ,  n*  4779(38). 
fol.  58. 

Autre,  belle  figure  debout,  près  de  lui  un 
corbeau  ;  il  tient  un  calice  sur  un  livre.  Oie* 
penbeck  inv.,  M.  Vanden  Enden  sculps.  Même 
collection,  fol.  lli. 

Autre,  étudiant  dnns  une  solitude.  Grande 
composition,  sans  nom  de  graveur^  même 
volume,  fol.  139. 

Statue  de  Tabbaye  de  Solesme  (au  Kan<), 
gravure  à  l'eau-forte  par  le  P.  David,  bé« 
nédictin  de  Solesme.  Voir  notre  Iconographia 
êancta  citée  plus  haut. 

Belle  figure  assise  entre  saint  P'acide  H 
saint  Maor  à  genoux  et  les  bénissant.  Figure 
de  la  page  47  d*on  volume  intitulé  :  Imaginée 
sonctçrum  ordiniê  sancti  Benedicii,  auctore 
Stengelio,  1  vol.  in- 12. 

Le  mênu),  debout,  gravé  par  H.  Nusser  d*a* 
près  Steinle,  u*  5  de  la  6*  série  des  Images 
jfieuies  publiées  à  Dusseldorff  (année  lô47), 
à  Paris,  cbei  J.  LecoRre,  libr«|ire. 

Suite  de  la  vie  de  saint  Benoît,  pointe  par 

Louis Carrache,et quelques  autres maltres.de 
sonécole,dansle4loiireducouven!  Saint-Mi* 
c4iel  in  Bo«co,  à  Bologne,  el  gravée  in-fol.  par 
GiacomoGiovanini  In-fol.  Bologne  HDCXCIV; 
environ  16  à  18  planches  avec  un  texte  par 
Halvasia. 

Quelques  autres  figures  soni  encore  indi- 
quées dans  notre  Dictiowiaire  iconographie 
que  des  ntonumenls^  «te,  au  nom  BknoIt. 

BENOIT  (saint),  d*Anîane  en  Languedoc, 
abbé,  fondateur  du  monastère  de  ce  nom  au 
IX'  siècle  (2).  Sa  léte  au  11  février. 

Représenté  debout  en  co!»tume  de  son  or- 
dre, sans  attribut  particulier.  Fol.  78  du  lit* 
vol.  de  la  collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

On  peut  aus!»i  le  représenter  composant  ta 
Concorde  des  règles  monacales  (3)  qu*il  ré- 
digea par  ordre  de  Louis  le  Débonnaire,  oa 
encore  présentant  cet  ouvrage  aui  Pères  da 
ciincile  d'Aix-la-Chapelle,  en  816,  ou  peut- 
être  celui  tenu  en  817. 

BENOIT  (saint),  d*Avignon,  dit  BenezeU 
Voir  à  ce  nom. 

BENOIT  (saint),  martyr.  Le  Martyrologe 
indique  deux  saints  de  ce  nom,  martyrs  :  Ton 
au  12  novembre,  massacré  avec  d'autres  eo 
Bohême,  vers  le  xi*  siècle. 

L'autre  de  Tordre  des  Camaldules,  massa^ 
cré  à  une  époque  incertaine  ;  sa  mort  est 
indiquée  au  16  novembre. 

On  peut  les  représenter  tenant  one  palme 
comme  martyrs.  0*estainsi  que  le  Guerchin, 
peintre  de  l'école  d'Italie  au  xvi*  siècle,  rc- 

d'Eutice;il  fut  moine  à  Sa<nte^ine,  en  Bourgogne. 
(3)  No  •limé  aussi  le  liègtim^t  £Mx4û'ChafteUe 
pour  la  réforme  des  moines^  ou  encore^  te  Cod€  des 
règles  monasliques.  Voir  Fieory,  Hisloire  de  CE^tse 
(vjii*  siècle). 
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présente  Tan  de  ces  dcai  saints.  Voir  son 

œuvre. 
Leur  genre  de  roorl  peut  aussi  fournir  des 

i\è.n\U  inréressantri  ei  plus  variés. 
BENOITK  ou  BenedtUa  (sainte). 
Voir  à  ce  dernier  mol. 
BKNOIT   (religieux  de  Saint-),  canonises 
on  béaiifiéfi  à  diverses  époqoi*s.  Suite  des 
figorcb  gravées  en  bii>le  pt>ur  Touvrage  in- 
liiulé:  tmaginei  sandorum    ord'nis   $ancti 
Benedicti,  tabelliê  œreis  exprensœ  cum  ilogiis 
ex  eorumdem  vins,  auclare  Carolo  Siengelio^ 
etc.  1  vol.  inl2,  IG25,  100  planches  environ 
en  laille-doiice  en  grande  partie  par  W.  Ki- 
liao  ou  ses  élèves.  Voir  son  oeuvre. 

Attires  dans  la  collection  des  Hilares  des 
saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris*  tome 
3*,  fol.  62  ;  h  piéce.n  «font  une  deSadeler,  l'au- 
tre d*isaac  Gaspar.  Voir  Itur*  œuvres. 

BÉRAllD  (saint),  religieux  de  Tordre  de 
Saint-François,  martyr  au  iiir  slèile  à  Ma- 
roc :  près  de  lui  un  rheval  à  genoux  devant 
un  autel  (Voir  la  légende).  Honoré  le  10 
janvier.  Voir  le»  planches  de  la  Vie  de»  iainti^ 
ou  Légende  gênerai  der  Heiligen^  etc.,  des 
Pères  Ribadineira  et  Riiswfiil.iii-fol.  Anvers, 
1649«  à  la  date  indiquée  ci-d(>s8us. 

BBKCHAIliE  (suint),  ablié  et  martyr  au 
vu*  siècle,  sa  léle  au  16  octobre  (1). 

Représenté  percé  d'un  glaivi*,  fol.  89  du 
111*  volume  de  la  collection  des  saints  do  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

BSRCHTOLDUS  (  saint  ),  on  Berlholdns, 
abbé  de  Tordre  de  Samt-Benott  rt  confesseur 
au  XII*  siècle,  honoré  le  22  octobre. 

Rrpré<enlé  t«nant  sa  crosse  et  sur  sa  inatn 
deux  pains  (2)  i^t  deux  poissons.  Voir  la 
planche  de  la  page  177,  du  livre  de  S(enge« 
lios,  ImayinrM  ganeiorum  ordinis  Bénédictin 
iabflVe  œneis  exprestœ.  1  vol.  in-l2. 

Ou  peut  le  représenter  aussi  après  sa  mort, 
son  corps  entouré  d*une  lumière  miracu- 
leuse (3). 

BËliÉNiCB  (  ainte).  Quelques  écrivains 
pensent  que  cette  sainte  pourrait  bien  étro 
celle  que  nous  nommons  par  corruption  la 
Yéronique  q«ii,  suivant  plusieurs,  serait  une 
image  pieuse  [h)  et  non  une  sainte.  Voir  à 
ce  sujet  le  Catulogus  eanctarum  de  Peyron- 
nft,  in-i%pag'  505,4»tce  qu*cn  dit  VettorI  (ou 
Victori),  page  i  de  la  préface,  en  tétc  de  sa 
Distertatio  philologita,  etc. ,  au  sujet  d'une 
pierre  gravée  (lapis  Lazuli)  de  son  mo^ée 
représentant  une  Véronique;  voir  aussi  à  ce 
nom  dan«  ce  Dieiionnaire. 
BERGERS  (saiiits). 
Voir  à  Alitant. 

BERNARD  (  saint  ),  célèbre  fondateur  de 
Clairvaux  au  xii*  siècle,  honoré  le  20  aoât. 

Figure  à  '  tni-c^trps,  lenani  Od  livre  entre 
ses  bras,  gravée  par  Fr.  Ludi  d'après  une 
^peinture  d*Angelico  Fi-snte,  o^  3  de  la  3* 
sirit*  di'S  Images  pifusee  publiées  à  Du^sel- 
dorff  (année  l8^^J,à  Pari%  chez  J.  Lecoiïre  ; 

(1)  Cest  le  joor  de  la  translation  de  ses  reliques; 
Il  lut  m^rtTrtbé  leiB  iiiar^. 

(î)  Pour  b  t^Cffitle,  voir  Ferrari,  Catalofjttê  taa- 
cfomm,  par.  659.  Il  ii*y  est  àue^tion  que  d'un  se^it 
pain;  les  deux  poissons,  cités  plus  haut,  sont  peut- 


fotr  aussi  notre  Icon^orapbm  fando^  bi« 
bliothè^iue  Maxartne,  n*  4778  (G). 

Autre  d*après  one  belle  miniature  estimée 
du  XIV' siècle  ilalien«  qui  nous  ;ip}<at  tient, 
reproduite  dans  le  Mogtn  à  e  et  la  Renaii'^ 
tanc^j  (miniature),  planche  xxiii. 

(Cette  miniature  i-si  destinée  au  «usée  de 
rhôtel  de  Cluny  à  Paris.) 

Le  méini*,  embrassant  le  crucifix,  près  de 
lui  un  ange.  Vannius  inv.,  J.  Sadeler  seul* 
psit. 

Suite  de  la  vi>*  de  saint  Bornird  en  12  piè- 
ces y  compris  le  titre.  Ruiilus  Manrtti  inv,, 
Bernard t^a|iitelliis  sculpsit  (Ecole  de  Sienne), 
Cinq  suj  ts  de  sa  vie  par  Louis  Carracbe. 
J.  Giovanini  sculpsii. 

Deux  Ogu*  es  «tf  saint  Bernard,  composées 
et  gravées  par  Claude  Mellan.  Voir  son  œu* 
vre. 

Vie  de  saint  Bernard,  8  sujets.  François 
Cbauveau  invenil. 

Autre  parCiaudf»  Mellan.  eoth>ciion  d^  la 
bibi  oihèqne  Mazarine,  n*  4778(38),  fol.  149. 
Très-beau  portrait  de  sainf  Bernard  à  ini« 
corps,  attribué  a  J.  Bellini  (vers  H26),  gra* 
Té  dans  La  O  sernione  del  Campidoglio  de 
Pieito  Righeiti,  in  fol.  Rome,  1836,  tome  11, 
planche  255. 

Figure  debout,  tenant  un  livre  et  one 
crosse:  près  de  lui  un  chien,  à  Sf*s  pieds  trois 
mlirès  indiquant  les  trois  évédies  qui  loi 
forent  offerte  par  les  papes  ou  li*s  princes, 
el  qu'il  a  refusos.  Abr  Diepenbeck  inv.,  M, 
Vanden  Endi*n  scalps  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  in -fol.  o.  fc778  (38), 
fol.  llfc. 

Voir  aussi  toutes  les  flgttres  de  saint  Ber- 
nard réunies  dann  la  grande  collection  tles 
Saillis  do  cabinet  des  i^stampes  é  Paris,  tome 
III,  foL  97,  98,  99,  100,  101,  102,  105,  106, 
107,  108,  109, 110,  lli.  m.  116,  118,  119, 
lil,122,  123,  12b,  125,  126,  127,  128  ;  et 
loutes  celles  de  notre  Iconographin  sam  la, 
in-V.  Bibliothèque  Mazarine,  n<*  V118  (G). 

Petite  Ogure  tenant  une  espèce  de  rouleau^ 
debout,  représenté  au  milieu  du  sceau  dont  il 
se  servait;  c'est  celui  qui  e>{  nommé  ie  petK 
sceau  de  saint  Bernard  ,  gravé  dans  la  Bévue 
archéologique  à  Paris,  iii-8%  2«  année,  page 
99,  qui  en  donne  la  description. 

Légendes  de  la  vie  de  saint  Bernard,  frag- 
ments de  peintures  murales  di*ssinèfS,  eo 
18(^2,  à  l'église  Noire- Dame  de  Calais,  en 
France,  et  envoyées  au  comité  des  arts  et 
monuments,  près  le  ministère  de  rinstruction 
publique.  Voir  à  ce  sujet  le  BuUetin  du  Co-- 
miiéf  année  1842,  ou  lOii;e  11,  p.  126  et  suiv. 
Sancti  Bernardi  pulcheirima  et  exemptarie 
vitœ  meduUa  LUI  iconib  $  illustrnta,  labore 
et  imp  nêu  abbatiœ  Leaiœ  Mut  iœ  de  BaudeUo 
in  c  vitale  Gnnduvenei^  Antuerp.,  1653,  tii-4\ 
Di%ers«s antres Ogur  s. de  même  indiqoet s 
dans  noire  Dictionnaire  iconographique  de$ 
monumentit  etc.,  au  nom  Bbdnard  (saint).    ' 

être   poor  ezprinier  les  grandes   abstinences  do 
mt. 

(5)  Ferrari,  16.,  toeo  dtato, 
(4j  K^raicoii. 


an  xii*  tiède,  el'  foiK^ntnif»  de  4'tio9ploe  dti^ 
Mmt  âatoi-^Bernara  (1)»  sa  G6te  dQ  28  inoi. 
.  Pigare debout  ra  costume  religieaa;  il  lienl 
utt  détnoQ  4*ii€lialQéei  rentersé  derrière  luu 
Audran  fecii. 

Figorai  du  folio  118  do  III<  trolame  des 
images  des  saints,  cabinet  des  estam'tes  do 
Paris^  el  lé  fulîo  1 13  d*uf¥  volume  de  figures 
de  Mints,  W,  317.  A  U  bib'iulbèque  Saiiil«*; 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  dosmanuscr, 

BEBNAKD  (s uni).  év4i|oe  de  Parme,  abbé 
de  la  Valk>mbrtfnse«  au  ilh*  sièole»  honoré  le 
i  décembre.  C»mprinuiiU  une  if¥>ndaUo0  d|| 
P4i  eo  (aisant  le  sjgçe^  de  la  aroU  sur  les 
eaux.  Carie  Martitle  inveoiU  Pietro  Antooa. 
40  Petrè  iiciM|>s»t<  Voir  s4>q  «pvre^  el  dans 
ntire  tf^nêgropfUa  S0fuia«  bîMiotli^«  Ma^ 
xarine,  n*4778  (ti)  (le  costuma  de  celte  ligoro 
tsl  Uiiatemenl  éiTi^Hcr  a«  sièrJt  «à  fâvail 
le  saint  (2). 

.  Oo  y  remarque  dent  anges  qni  repoussent 
lit  e;^ox  furieuses  «lu  ileove»  iej>réstf0t6  par 
une  figore  mjtlio  ogique  (3)# 

BKHNAKUhN  (saint)»det»ietiiie,  aaxv«siè^ 
aie,  bouoréle  SO  mai;  Ufure  dWiout,  leoani  on 

iivra  ei  le  rbiflrc  ou  inonogramine  de  Jésus* 
Ihrist  {k)  :  à  ses  pieds  trois  mitres  d'évA  ,oe  el 
Îoelquefois  trois  clous.  Pierre  Lan  aii  lûnx., 
haljimel  Ulbograph.  Voir  outre  tcamû^ 
ormphia  iOMcîa^  biblioUièque  Mas^rioe»  n* 
4778  (G). 

Le  mémo  par  François  Vanlost  gravé  par 
Villamèae,  Voir  leurs  œuvres  et  la  graode 
epilecihnde^  iaints  du  cal^inel  des  e^tiaspes 
dé  Paris,  tome  III,  folio  131, 132 ,  13 J  et  134, 
U  y  est  représenté  aossi  lenani  un  livra  sur 
laquel  soni  trois  onoiitagnes  accompagoéetUe 
branches  d'arbres  00  de  llears.  Trois  plancbea 
gravées  «ans  nom  d'arlbtis. 

M  nom  deiésusi  qui  est  placé  près  le  saint« 
est  enlouré  de  rayons;  au-dessous  du  diiffre 
sofil/rais  clous  réunis  à  leur  exlrénilé. 

Autre  (igura  du  même  saint.  Folio  50  d*on 
volume  de  la  bibliolUèq.  S^iale-Uencviàve 
de  Parjs,  W,  317  (1070  rouge),  au  cabinet  dea 
Bsaiiusc. 

.  Tiés^belle  figure  en  buile  du  même  sainit 
gravée  par  Pliilipp.  GiiUe  |iour  l'ouvrage  i»* 
titulé  :  Imagines  sanelorum  Francisci  et  fui 
CdP  irt^HS  rjtfs  ordinibue  reiali  luiU,  «stCt,  1 
vol.  in- 12,  par  Fr.  Heur.  Sedulius.  Anvers» 
1602.  Planche  7.  Voir  aussi  l*€Duvre  du  gra* 

(1)  Sur  cette  foadatioa  et  son  suteur,  voir  les 
détails  bisionqiies  consignés  c^ans  les  Aimaltê  de 
pkUoiopIde  chrétienne.  Touie  XXXVU,  page  182 
et  sniv» 

(2)  Coftsu-ter  les  roonameiits  liturgiques  pour 
fealiiuer  ce  cosianie. 

f>)  Autre  Inennvenaaca.  L.e  cbristianlsme  est  ce* 
peudani  a&ses  riche  de  sno  fond  pour  »e  passer  des 
liessoarces  da  la  aiytludogie*  Si  fen  dsos  objecUil 

i'eieuiple  de  Ba^  baél  ou  de  Micbel-Aiige,  qui  ool 
îiil  remploi  de  pareilles  figurer  dans  des  sujets  sa* 
o^  nous  répondrions  que  le  génie  a  ses  écarts*  et 
qèe  les  brilbates  laspirjtions  du  plus  grand  génie 
ne  peuvent  inOrnier  les  principes  du  goôl  el  surtout 
les  convenances, 
(i)  Voir  à  ce  sujet  la  Vie  de  sa'wta  Catherine  de 


i0$f  au  MMnel  des  estamnes»  de  Paris  4pi  la 
collection  des  Saints  dâ  même  cabinet^  lettre 
B,  séria  4es  bommea«  tome  111»  au  nom  B0r^ 
nardin  de  Sienne. 

Le  même,  couché  dans  la  châsse,  fabrjmée 
en  1505  par  les  soins  et  aui  frais  d'un  pieox 
marchand  d'AquHée,  ei  qui  est  gravée  à  la. 
page  735  dn  I*'  volume  des  A^nalte  ordinis 
J/ÎBorum,  elc,  de  Lucas  Wndingv  in•^,el  son 
supplémeul.  Voir  à  i*année  1A72.  En  léte  du 
titre  de  chaque  ynlume.e^t  une  gravure  re* 
présentaul  saint  François  d'Assise^iistrihuaut 
sa  lègleâux  trofs  branches  de  son  ordre»  4 
Siivoir:  les  Franciscains, les  Franciscaines  et 
les  Mineurs.  C<'tte  planché  se  trou^^e  aussi 
dans  notre  Iconographia  saneta^  bibliothèque 
Maïarîue.n*  4778  (G)-     , 

Autres  figuras  du  même  saint  dans  celte 
collertion  et  dans  notre  Dictionnaire  tcono* 
ffmpkique  de»  monumenls^  etc. 

BËUTHB  (sainte)  (5)»  abbes^eet  fondatrica 
du  moniistère  d'Aveuav  (en  Champagne^  au 
vir  sièdct  honorée  le  l"  mai.  Massacrée  par 
les  enfants  de  la  première  femme  de  aoa 
qaari  (6l 

Keprésentéo  debout  tenant  sa  crosse  et  n% 
modèle  d*égUse;  elleesl  velue  d'une  robe  eoo* 
verte  de  Oeurs  do  lis. 

PlaUche  du  folio  169  du  !«'  volume  de  ,ta 
colectiondes  sainis,  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

BBRIHE  (sainte)»  fille  d'un  prince  d'ÂIle^ 
magae  au  ai* ou  xu*  siècle  (7),  oITrant  â  saint 
Benoit  la  donation  de  ses  bieus  pour  la  con« 
struction  d'un  couvent,  ^^lle  tient  à  la  main 
Tacte  avec  les  sceaux.  U.  Sadeler  fecit.  Bavaria 
eaneia  de  lladérus,  lome  1,  planche  de  la 
f.  130. 

BliBTIfOLDB  (saint)  «  moine  franciscain 
au  &iii«  siècle,  planche  57  ou  page  153  du  f 
volume  de  la  Bataria  sancta  de  Radérus. 

Il  prêche  une  grande  foule;  une  femme 
semble  se  trouver  mal  au  pied  de  la  chaire  : 
à  travers  une  fenéire,  une  vision  dé  Tenfer  et 
de  la  grande  fuule  qui  s*j  précipite, servant  à 
exprimer  le  sujet  du  sermon  que  l'un  écoute* 

Voir  aussi  notre  iconographia  sancta^  bi* 
bliothèqoo  Mazarine,  n*4778(ii). 

BËHTHILPUE  (saint)  religieux.  Bepré- 
sente  debout  appuyé  sur  une  bé  his  sjmbolo 
de  .son  travail  i  près  de  lui  on  oiseau  volant 
qui  semble  être  on  aigle*  Vivait  au  xv*  stèdo 
environ. 

Sienne,  par  M.  Emile  Cbavint  qui  reproduit  celte 
inénie  figure. 

(5)  On  trouve,  dans  les  Martyrologes,  une  samia 
Bertbe,  feoim^  dn  comte  Sigefroy,  fondatrice  d*ua 
tnonsisiére  dans  h  diocèse  de  Tbërooannè,  au  pays 
d  Artois,  eo  SSa. 

Une  autre,  abbesse  de  Blangy,  ea  Artois;  sa  fête 
au  4  juillet. 

(6)  Ce  qui  ne  peut  constituer  le  nuirlyre  propre- 
ment dit,  quoique  sa  gran<te  piété,  à  charge  à  des 
parents  déréglés,  soit  peut-éire  la  cause  de  sa  mort. 

C*'tte  tainte  ne  figure  èur  aucun  martyrologe* 

(7)  Peui-éire  est-ce  la  même  que  civile  qui  esl 
iodiquée  comme  abbe^e  de  liUmgy^ea  Ternois,  ho* 
norée  le  é  juilkl;  nials^  celle-ci  vivait  au  vm*  siècle, 
sa  canonisation  a  4â  avoir  lieu  plus  tard. 
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^tneral  Légende  dtr  Ueiligen^  ou  Légende 
générale  de$  sainte^  etc.,  par  Ribadineira  ti 
Rosweid.  A  n  vers,  16!^9«  Figure  do  5  de  février, 
jour  où  tombe  la  fêle  du  sainl. 

BRRTIN  (sainl),  abbé  de  Silhiu,  honoré  le  5 
septembre,  au  viii^  siètie.On  lui  donne  pour 
aliribut  un  pelit  vaisseau.  J.  Galle  sculpsil. 
Bibliolh.Mazarine.  Vol.  de  gravures  u^'hllS 
(38),  folio  13^. 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  à  f^aris,  lettre  B.  tome  III, 
folio  136,  3  pièces;  notre  Iconoqraphia 
Manda,  bibliothèque  Ifazarine,  n"*  &778  (G). 

Représenté  marchant  sur  Teau,  tenant  une 
hostie  dans  les  mains.  Callot  inv.  etsculps. 
Voir  son  œuvre,  suite  de  figures  pour  une  vie 
des  fattil5,  mise  en  lumière  par  Israël.  Voir 
à  la  date  du  5  de  septembre  et  la  grande  collec- 
tion du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  tome  111 
des  images  des  saints,  Ggure  folio  137. 

UlîRTRANO  (saint),  évéquede  Commioges 
au  xr  siècle,  honoré  le  16  octobre. 

Représenté  en  costume  de  prélat,  couché 
sur  son  tombeau,  tel  qu'il  se  voit  à  l'église 
de  Tancienne  abbajfe  de  Comminges  dout  il 
fut  fondateur. 

Voir  la  Ggure  du  folio  82,  6n  du  texte  de 
saint  Bertrand  de  Comminges.  Voyage  piUor. 
dam  l*ancienne  France^  par  le  baron  Tajflor 
et  ses  coUaboratears*  In-folio.  Langueaoc^ 
tome  IV. 

BIBIENNE  (1)  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  sous  Julien  l'Apostat  an  iv*  siècle,  ho- 
norée le  k  décembre  ;  refusant  de  sacrifier  aux 
idoles.  P.  de  Cortone  pinx.,  Audenaert  scnlp* 
^t  par  Gio*  Batla  Mercati.  Son  martyrci  par 
tes  mêmes. 

Voir  notre  leonographia  eanctOt  bîblio- 
Ihèq.  Uaxarine,  n*  ^778  (G). 

La  même,  battue  de  verges  ou  de  foaeti 
armés  de  plomb.  Folio  170  de  la  collection 
des  images  de  saintes ,  cabioet  des  estampes, 
tome  1^'. 

Dans  régUse  Sainte-BIbiane  à  Rome,  refaite 
h  diverses  époques,  il  existe  des  peintures  à 
fresque,  représentant  la  vie  de  la  sainte,  plus 
une  statue  par  le  cavalier  Bernin.  Nous  igno- 
rons si  ces  peintures  et  la  statue  sont  repro- 
duites {>ar  ta  gravure. 

BlRtjITTB  (sainte).  Voir  à  Brigidb.  C'est 
celle  de  Suède  au  xiv*  siècle.  Auteur  du  Livre 
des  Révélations;  honorée  le 8 octobre  à  Rome. 

BLAISE  (saint),  évêqoe  de  Sébaste  en  Ar- 
ménie, puis  martyr  au  iv*  sièele,  honoré  le  II 
février  ou  le  3  suiv.  les  liturgies. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 

t plusieurs  tortures,  rigurç  page  179  du  II'  vo- 
ume  du  Menologium  Grœcorunip 

Oa  peut  aussi  le  représenter  sortant  sain 
et  sauf  d'un  lac  où  il  avait  été  précipité. 

Oo  eneore  retiré  dans  la  solitude  où  il  s'é- 
tait caché,  et  adoucissant  la  fureur  des  aui- 
m;iux  sauvages. 

Ou  encore  guérissant  les  malades. 

Le  même»  d*après  une  miniature  du  calen- 
drier grec  publié  da ns  les  Ac/a«anc^orutfi  des 


Bollandlstes.  Tome  1"  do  mois  de  mai.  Voir 
la  Ggure  du  3  février. 

Représenté  debont  sans  attribut  particulier 
q^ue  celui  d*un  évéque. 

Le  même  ou  un  autre  en  costume  d'évêque. 
Peinture  de  Simon  Memmi  vers  le  xik*  siècle, 
publiée  dans  les  Peintres  primitifs,  de  ta  col- 
lection de  M.  Artaud,  par  Chalamel.  Voir  la 
Ggure  à  main  gauche  de  la  "l*"  bande  de  ta 
planche  22*  de  Touvrage.  Le  saint  tient  au 
peigne  de  fer. 

Voir  aussi  no're  leonographia  sanctn^  bi- 
blioth.  Mazarine,  n'4778  (G),  au  nom  Ca- 
therine  d'Alexandrie. 

Le  même.  Gaspard  Crayer  pinx.,  J.  Van- 
Roi  sculpsil.  Voir  Toeuvre  du  peintre. 

Le  même,  représenté  suspendu  à  un  che- 
valet, torturé  et  martyrisé.  Carie  Maratle 
inv.,  Audenaert  sculp^it.  Figure  du  folio  138 
du  111'  volume  de  la  collection  des  saints,  cat- 
binet  des  estampes  à  Paris. 

Le  même  sujet  plus  en  petit.  Figure  d'une 
Vie  dfS  saints,  volume  in-f»,  sous  le  n*  W,  236 
1024^  (en  rouge),  bibliothèq.  Sainte-Geneviève, 
cabinet  des  manuscr.  et  estampes. 

Le  même,  debout,  tenant  un  peigne  de  fer, 
instrument  de  son  supplice. 

General  Légende  der  tJeiligen,  ou  Légende 

Sénérale  des  saints^  etc.,  par  Ribadineira  et 
osweid,  Anvers,  16tô,  Ggure  du  3  février. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sancta^  hU 
bliothèque,  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Peinture  de  L.  Carrache.  Voir  son  œurré. 
Une  femme  près  du  saint  lui  présente  un 
enfant  qu'il  guérit  ou  ressuscite. 

Aux  pieds  du  saint  an  ange  tient  nh 
peigne  de  fcr^  instrument  de  son  martyre. 
Même  collection. 

Le  même  que  le  précédent,  représenté  dans 
la  solitude  ;  près  de  lui  un  bonnet  d'évêque', 
planche  8,  suite  des  Ermites  dessinés  par  Mar^ 
lin  de  Vos,  gravés  par  les  Sadeler. 

Autre,  dans  V leonographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n**  4778  (G). 

Autre,  par  Sébast.  Leclerc.  Près  de  lui  à 
terre  une  mitre  d'évéqae. 

Voir  aussi  la  grande  collection  des  images 
des  saints  du  catiinet  des  estampes  de  PariSt 
m*  volume,  foL  139. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom,  ea# 
lonré  d*animaax  sauvages.  Même  collection, 
fol.  HO.  Quelquefois  près  de  lui  une  racbe 
avec  une  fourche,  ib, 

BLANCHE  de  CASTILLB  (  la  bienheureux 
se),  reine  de  France,  femme  de  Louis  VIII, 
dit  le  Pieux,  et  mère  de  saint  Louis,  xiu«  siè« 
de,  portée  au  Catalogus  sanctàrum  de  Simon 
de  Pejronei,  docteur  en  théologie,  à  la  date  du 
30  novembre.  Voir  la  page  465,  in-fc%  Tou« 
louso,  1706. 

Voir  toutes  les  peintures  ou  sculptures  re- 
présentant cette  sainte  reine,  citées  dans  no*« 
tre  Dictionnaire  iconographique  des  monu^ 
ments  du  moyen  âge,  etc.,  in-8«,  tom.  I*',  et  dans 
les  monuments  de  la  monarchie  française,  rè« 
goesde  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  coHectiou 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  intitulée  t 


(t)  Nommée  aussi  ^kiane  par  quelques  écrivains.  Voir  les  martvrologes. 

DlCTIORN.   ICONuGBAPniQCB. 
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.  La  France  en  etiampa,  71  ? oîanies  in-foL,  ce* 

'  lébre  collection  de  Févrel  de  Fontetle.  Voir 
le  n*  1252»  Bibliothèque  de  la  Francey  par  le 
Père Lelong,  tom.  Iv. 

Slatue  de  Blanche  de  Castille  et  de  sa  fille 
i  l'église  royale  de  Saint- Denis*  Antiquiléi  de 
Paris^'par  Bonfons,  in  12,  planche  de  la  page 
80,  édition  de  1608.  Voir  ausfil  celle  de  la 
page  81,  qai  pourrait  bien  être  une  autre  fi- 
gure de  la  même  princesse. 
BLANCHE  ou  Candida.  Voira  ce  nom. 
BLANDINK  (sainte),  vierge  et  martyre, 
au  II*  siècle,  honorée  le  2  juin,  eiposée  dans 
le  cirqce  à  un  taureau  furieux.  Planche  12  de 
la  suite  peinte  par  Circiniani  à  Téglise  Saint- 
Elienne-le-Rond  à  Kpme,  gravée  par  Slatio 
Flandroou  peut-être  Antoine  Temprste.  Voir 
è  l*articlc  Saints  ei  Saintes  de  ce  Dictionnaire, 
l*ouvrage  intitulé  :  Eeclesiœ  mililantis  certa-- 

.  mifta,  etc. 

La  même,  brûlée  vive  sur  un  gril  de  fer, 
fol.  171,  tom.  1  de  la  collection  des  images  des 
saints,  cabinet  des  estampes  à  Paris. 

Et  encore  fol.   157  du  XIX*  volume  des 

*  saints,  même  collection.  Elle  y  est  représen- 
tée, avec  saint  Potbin,  évêque.  Leclcrc  inv.f 

'  fecit.  (Vie  des  saints.). 

BOËCE  ,  sénateur ,  célèbre,  philosophe 
païen,  converti  au  christianisme  et  mort 
pour  la  foi,  au  vi^  siècle;  honoré  le  23  octo- 

.hre  ;  représenté  assis,  méditant  des  écrits. 
Peinture  du  xiii*  siècle  environ,  dans  VE- 
truria  pt/<nce,  în-foL,  tom.  i,  planche  XL 

Autres  représcniations  dn  même  person- 
nage, désignées  dans  notre  Dictionnaire  ico", 

.nographique  des  MonumentSf  tom.  1,  au  nom 

Boëce. 

Le  même,  à  genoux  devant  un  autel,  tenant 
sa  léte  tranchée.  Fasti  Jlf  ortonî,  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus  pour  le  titre  de  ce  livre.  Voir 
au  mot  Saints,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même,  dans  sa  prison,  composant  ses 
livres  de  philosophie  cnrétienne.  David  feciL 

Le  même,  dans  sa  prison,  composant  ses 
ouvrages  de  philosophie  chrétienne  ;  petite 
pièce  provenÂUt  d'un  livre  iQ-12,  et  signée  : 
David  fccit. 

Voir  notre  Jconographia  sancta^  bibliothè' 
que  Mazarine,  «•  M78  (G).  Ou  y  lit  cette  épi- 
graphe ;  Fax  tua  erit  in  mulla  patientia. 

Boëce  dans  sa  prison,  consuié  par  la  phi- 
losophie chrétienne  ;  pièce  uou  signée.  Voir 
la  même  collection. 

BOILE  (saint),  apâtre  de  TEvangile  â  Nî- 
mes, le  même  que  saint  Baudile.  Voir  à  ce 
nom. 

BON  (saint),  évêque  de  Clermont.  Voir  à 
BonH  (saint). 

BONAVENTURE  (saint),  cardinal  d*Albani 
et  théolosien  célèbre  au  xiu*  siècle  (i),  (ho- 
noré le  1«  juillet  à  Lyon).  Son  portrait  deux 
fois  gravé  sans  nom  d*auteur^  en  tête  de 
ses  œuvres,  i  vol.  in  fol.  Intitulés  Sanca'fona- 
xenturœ  ex  ordine  Minorum  opéra,  etc.  Mo^ 
guntiœ^  1609.  Autuur  du  titre  du  1*'  volume 
kont  gravées  18  figures  de  personnages  il- 
lustres, tels  que  h  papes,  des  cardinaux, 
des  savants,  sortis  de  cet  ordre. 

(Ij  Siraommé  aussi  le  docteur  Séraphlque. 


Voir  aussi  la  grande  colleetion  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  lettre  B., 
et  notre  Iconograpkia  sancta^  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  %778  (G),  1  '  porte- 
feuille. 

Belle  figure  debout,  tenant  un  livre  ouvert, 
à  ses  pieds  un  chapeau  de  cardinal  ;  pein- 
ture â  fresque  de  Jean  ou  Angelico  Fiesole 
(xv*  siècle),  à  la  chapelle  de  Nicolas  V  an 
Vatican.  Voir  Tœuvre  de  Fiesole,  qui  est 
gravé  par  divers  artistes  â  Reaie,  et  surtout 
par  Giangiacomi,  et  aussi  par  Erasme  Pisto- 
lesi.  dans  son  ouvrage  t(  Vadcano  descritto^ 
tom.  Vil,  planche  83. 

Le  même,  gravure  en  bois,  publiée  dans 
le  Moyen  âge  et  la  Renaissance,  fol.  x  du  mé- 
moire sur  V Université  f  par  H.  Vallet  de 
Viriville,  Paris,  18tô. 

La  figure  de  saint  Bonaventure  est  quel- 
quefois accompagnée  d'un  chiffre  au  nom  de 
Jésus-Christ,  dans  une  couronne  de  lumière 
(Mituurce  des  mots,  Soli  Deo  honor  et  glor  a; 
figure  du  fol.  99  d'un  volume  n«  &778  (38), 
bibliothèque  Mazarine, /cônes  sanc/orum,  etc. 

Le  même,  représenté  à  mi-corps,  gravure 
de  PhilippeGalle,  pour  l'ouvrage  de  F.U.  Se- 
dulius,  imagines  sanctorum  ord.  sancti  Fran^ 
cisci  et  qui  ex  tribus  ordinibus^  etc.  Anvers, 
1602,  in*5*,  planche  5. 

Recevant  la  communion  des  mains  d*un 
ange.  Anl.  Van-Dick  pinx.  Voir  son  œuvre 
Pièce  sans  nom  de  graveur. 

Le  même,Callot  inv.,  fecit. Voir  son  œuvre. 
Fiffure  pour  une  Vie  des  saints,  mise  en  lu- 
mière par  Sylvestre;  rt  la  figure  du  fol.  148 
du  111*  volume  de  la  collection  îles  saints,  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  écrivant.  Pièce  sans  nom,  folio 
108  d'un  volume  de  figures  de  saints,  W,  317 
et  1070  (rouge) ,  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève de  Paris,  cabinet  des  manuscrits.. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  un 
ange,  de  ceux  nommés  les  séraphins,  ayant 
plusieurs  ailes  autour  du  corps. 

Voir  notre  Iconograpkia  sancta^  citée  plui 
haut. 

Le  même,  représenté  en  prière  dans  sa 
cellule,  8*élevant  de  terre  pendant  ane  ex- 
tase. 11  est  vu  ainsi  par  deux  religieux.  Pièce 
signée  Moncornet.  Même  collection. 

BONAVENTURE  (saint),  de  Padoue,  siè- 
cle inconnu. 

Keprésenté  debout,  tenant  une  palme  et 
une  crosse  ;  à  terre,  sous  ses  pieds,  un  roi 
renversé.  Pièce  sans  nom,  figure  fol.  146  du 
111*  volume  de  la  collection  des  saints  du  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  tué  à  coups  de  flèches.  Autour 
de  la  figure  principale,  onze  médaillons  rc- 
présenlanl  la  vie  du  saint.  Corn.  Cort.  et 
Collaërt  scnlps.  ifr.,  fol.  \k%. 

Autre,  par  Isaac  Picard,  /fr.,  fol.  Wl. 

BONET  ou  Bon  (saint),  30*  évêque  de 
Clermont  (Auvergne),  au  vnr  siècle.  Honoré 
le  15  janvier. 

Représenté  mourant  au  milieu  de  religieux 
assemblés  autour  de  lui.  Vitrail  du  xvi*  siè* 
cle,  à  l*église  de  Saint-Bonet  à  Bourges. 
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Hiêloiré  de  ta  peinture  $ur  verre  en  France^ 
par  le  comte  Ferd.  de  Lasteyrîe,  planche  83. 

BONFILS  (le  Téoérable),  premier  géné- 
ral de  l'ordre  des  Servîtes  en  1262.  Honoré 
le  1*' janvier  à  Florence. 

Représenté  méditant,  les  deai  mains  sur 
sa  poitrine.  J.  W.  Baamgarlncr  delineavUi 
Klaobef  Calb.  sculpsit. 

Très-belle  Ggure  dans  un  encadrement  de 
mauvais  goût. 

Voir  l'œuvre  de  RIauber. 

Sur  le  feuillet  d'un  livre  ouvert»  placé  de- 
vant le  saint  personnage,  on  lit  :  Vulnerasti 
cor  meum^  eororthea;  dans  le  fond  une  pelile 
statue  de  vierge  ou  de  sainte,  à  laquelle  se 
rapporte  sans  doute  le  texte  cité. 

Le  même,  assis  dans  le  chœur  d*une  église 
cl  mourant  pendant  *fine  extase.  RIauber 
sculps.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconogra- 

£hia  sancta^  etc.  Bibliothèque  Mazarine,  u"* 
778  (G). 

BONIFACE  (saint),  d'abord  esclave  d'une 
dame  romaine,  Aglaé.  puis  son  amant,  enfln 
confesseur  et  marljrr  au  iir  siècle  ;  honoré  le 
20  décembre. 

Représenté  décapité,  après  plnsieurs  tor- 
tures. Menologium  Grœcorum^  Ggure  page 
45  dd  11*  vol. 

On  peut  aussi  le  représenter  partant  pour 
«lier  chercher  des  reliques  et  les  apporter  à 
sa  maîtresse,  pour  obtenir,  disait-il,  sa  cpn* 
version. 

Puis  se  présentant  au  magistrat  et  se  dé- 
clarant chrétien. 

Ses  reliques,  apportées  à  Aglaé  par  ses 
domestiques,  peuvent  encore  fournir  le  sujet 
d'un  tableau. 

BONIFACE  (saint),  évéque  de  Mayence  et 
martyr  au  viii«  siècle;  sa  fête  au  5  juin.  Fai- 
sant abattre  l'arbre  prétendu  sacré  des  ido- 
lâtres de  la  Hesse.  Christ.  Bcrn.  Rode  inv.  et 
sculps.  (N*  2400  du  catalog.  Peignon  d'ijon- 
val.) 

Astre,  par  Abrah.  Blomaërt.  Corneillo 
Blomaërl  sculpsit.  11  tient  un  livre  percé 
d'un  glaive»  «n  Eouet  et  une  longue  croix  ;  à 
ses  pieds  une  soncce  miraculeuse  qu'il  fait 
jaillir. 

Son  martyre*  Bavaria  saneta  de  Radérus , 
gravure  de  Sadeler,  tome  I*',  planche  28  ou 
pag.  70  du  texte.  On  voit  ici  Tinstant  où  il 
est  massacré  avec  son  clergé. 

Debout,  tenant  un  livre,  sur  lequel  est  un 
glaive  qui  le  traverse;  près  de  lui  une  source 
sortant  de  terre  miraculeusement.  J.  Galle 
sculps.  Bibliothèque  Mazarine  (gravures), 
vol.  in-fol.  4778  (38),  fol.  134. 

Le  même,  abattant  an  arbre  consacré  aux 
idoles.  Sébast.  Leclerc  inv*,  sculpjtil.  Vie 
des  saints,  5  juin. 

Le  même,  d'après  un  vitrail.  Au  lieu  d'une 
croix  il  tient  sa  crosse,  imitation  du  xv*  siè- 
cle, provenant  d'une  église  d'Allemagne. 
Voir  notre  Iconographia  eancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G). 

(I)  La  même  que  sainte  Vemisa  {Martyrologe  uni" 
terul^  par  Chastelain). 
(t)  Oti  trouve  un  saint  Bonosc,  martyr  au  iv*  siècle 


Voir  aussi  la  planche  de  la  page  79  d» 
Touvrage  de  Stengelius,  Imagines  sanctorum 
ordinis  sancti  Benedictiy  i  vol.  in -12.  A  terre 
un  livre  fendu  d'un  coup  de  sabr^. 

Le  même,  roprésenté  sur  la  pierre  de  sa 
tombe  à  Tabbaye  de  Fulde.  Belle  figure  de- 
bout, tenant  sa  crosse  et  un  livre,  gravée 
dans  les  Antiquitates  Fiddeniiœ  de  Brovérus, 
in-4%  Voir  la  planche  page  163. 

Voir  aussi  notre  collection  Iconographia 
fancta.  Au  revers  de  la  planche  ci-dessus 
est  un  sceau  du  couvent  de  Fuldes,  sûr  le- 
quel on  voit  saint  Boniface  assis,  bénissant 
des  moines. 

BONIFACE  ^saint),  martyr  à  Tarse  au  iv 
siècle;  sa  fêle  au  14  mai.  Près  de  lui  une 
chaudière  sur  le  feu  «  dans  laquelle  on 
fait  fundro  du  plomb  ou  lou:e  autre  matière 
•  pour  son  supplice.  General  Légende  der  //ei- 
ligen^  ou  Légende  générale  des  saints^  etc., 
in-fol.,  Anvers  1649,  par  les  Pères  Hibadincira 
et  Rosweid.  Voir  la  figure  au  14  de  mai. 

Le  même  ou  un  autre  du  même  nom, 
ayant  des  alênes  au  bout  de  chaque  doi^t. 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre.  Vie  des 
saints  au  jour  indiqué  ci-dessus. 

Voir  aussi  la  figure  du  fol.  149  du  III*  vol. 
de  la  collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

BONIFACE  (saint),  évêque  de  Lausanne 
au  xiir  siècle.  11  avait  été  recteur  de  TOni- 
versité  de  Paris. 

Représente  à  genoux  devant  la  sainte 
Vierge  qui  lui  apparaît. 

Voir  la  figure  au  19  février,  d;ins  General 
Légende  der  Heiligen^  ou  Légende  générale 
des  saints^  in-fol.,  Anvers  1649,  par  Ribadi- 
neira  et  Rosweid. 

BONONE  (saint),  solitaire  au  u*  siècle, 
inconnu  aux  martyrologes. 

Représenté  prêchant  l'Evangile  aux  infi- 
dèles, debout  en  costume  de  pèlerin.  Figure 
de  la  page  103  du  II*  vol.  de  la  Vie  des 
saints  Pères  d  Occident  ^  par  de  Villefore, 
planche  15. 

BONOSA  (1)  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
XI*  siècle.  Etendue  sur  le  chevalet  et  uagrl- 
lée,  puis  décapitée,  gravure  d*un  anonyme. 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  collection 
des  images  des  saintes,  tome  1'%  fol.  17â. 

Sa  fête  au  15  juillet. 

BONOSë  (saint),  ermite,  dont  le  siècle  est 
inconnu  (2). 

Voir  la  figure  du  fol.  150  de  la  collection 
des  saints,  cabinet  des  estampes  à  Paris, 
tome  m. 

BONT  (saint),  évêque  de  Clermont  (Auver- 
gne),  le  même  que  saint  Bonet*  Voir  à  co 
.  uom. 

BRICE  (saint),  évêque  de  Tours  au  v*  siè* 
cle. 

Représentéjustifié  d'une  imputation  calom- 
nieuse par  un  enfant  au  maillot,  qui  dé- 
.  clare  que  le  saint  évêque  n'est  pas  son  père, 
comme  on  l'en  accusait  i  tort.  Collection 

(il  août  et  SO  septembre) ,  Martyrologe  romain  de 
Tabbé  Chastelain.  Nous  Ignorons  si  c  esi  le  méLu*:. 
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des  lalnts  da  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
(ome  111,  fol.  152. 

Autre,  dans  notre  Iconographia  saneta^ 
toniel*',  même  sujet.  Sëbast.  Leclerc  iov., 
fecil.  Bibliothèque  Mazarine,  u*  kTIS  (G) 
(il  est  honoré  le  13  novembre). 

BRIGIDE  ou  BiBOiTTB  et  Bbigittb  (saiU' 

tes),  Tune  célèbre  en  Suède   au  xiv*  sîè* 

|€le,  veuve,  abbesse  de  Tordre  de  son  nom  à 

Rome.  Auteur  du  Litre  des  RivUatiom  et 

honorée  le  8  octobre. 

L'autre,  vierge  cl  patronne  de  rirlande» 
vers  le  vi*  siècle  et  honorée  le  !**  février. 

N*.  Les  artistes  et  les  martyrologes  les 
confondant  souvent  de  nom  et  d'attributs^ 
nous  les  joignons  ici,  craignant  d'attri- 
buer à  Tune  ce  qui  pourrait  appartenir  à 

Tautre. 

On  les  représente  tantôt  priant  devant 
un  cruciGx,  ou  voyant  Jésus-Christ  poi  tant 
sa  croix. 

Tantôt  tenant  une  branche  d*arbre  ou  de 

fleurs. 
Quelquefois  chassant  un  démon  du  corps 

d'un  possédé. 

D'autres  fois  ayant  derrière  elles  une  vache, 
debout  et  devant  elles,  un  ange  qui  présente 
un  enfant  malade  ou  mort. 

Quelquefois ,  visitée  par  un  ange  et  la 
sainte  Vierge.  Fol.  173  du  I"  ?ol.  de  la  col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Cachant  sous  son  manteau  diverses  ngn* 
res  de  religieux  et  religieuses  de  son  ordre. 
Mêmes  indications. 

Quelquefois  écrivant. 

On  la  trouve  aussi  la  télé  entourée  d*on 
double  cercle  eu  fer,  placé  en  croix  sur  sa 
létp. 

Ces  diverses  figures  des  deux  saintes  se 
trouvent  dans  la  grande  collection  des  $axnts 
du  cabinet  des  estampes,  à  Paris,  tome  1'', 
fol.  173,  174^,  175, 176,  177,  dans  deux  vol. 
défigures  de  saints  et  saintes.  Bibliothèque 
Mazarine,  savoir  :  le  1'%  sous  le  n*  4778  (69), 
fol.  110  ;  le  2*,  sous  le  n*  4778  (38),  fol.  88. 

Dans  notre  Iconographia  ioncta ,  même 
bibliothèque,  n<>4778  (G),  lettre  B. 

Voir  aussi  le  vol.  intitulé  :  Les  saints  et 
satnles  de  la  famille  de  Maximilien  d^Autri^ 
che,  1  vol.  in-f>il.,  planches  en  bois  d'après 
BurgmaYer  (1519),  planche  17. 

La  collection  des  Fondatrices  d'ordres  de 
femmes^  publiée  par  Van  Lochom,  en  1639, 
litre  en  latin,  1  vol.  în-4*,  quelquefois  sans 
titre  ni  date.  Voir  les  planches  28  et  54,  avec 
texte  ou  légende  au  bas. 

Même  publication  par  Manette,  in-4*,  litre 
en  français,  mêmes  n***.  Pour  ces  deux  titres, 
voir  an  mol  Fondatrices. 

La  Vie  des  saints,  publiée  par  Ribadineira 
elkosweid,  édition  allemande,  S  vol.  in-fol.. 
Intitulés '.(/Mera/Le^eiit/e  der  Heiligen,  etc., 
on  Légende  générale  des  saints^  Anvers,  1649. 
Voir  la  figure  du  i"  février. 

La  Vie  des  saints,  publiée  par  J.  Callot, 
sans  texte,  1  vol.  de  planches.  Voir  les  deux 
figures  du  1"  février  ci  du  8  octobre. 

Celle  publiée  par  Sébasl.  LeclerCi  sons  Ui 


n*  211  de  son  œuvre.  Voir  à  la  date  du  23 
juillet,  qui  est  le  jour  de  la  morl  de  la  sainte. 

La  sainte  Brigitte,  qui  est  accompagnée 
d*une  vache  derrière  elle,  et  qnl  a  devaht 
elle  un  ange  et  un  enfant,  est  gravée  d'après 
Diepembeck  par  Vanden  Enden.  Voir  Tœu- 
vre  des  deux  artistes,  et  le  volume  de  la  bl' 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (38),  fol.  110, 
ou  à  la  collection  du  cabinet  des  estampes. 
Figures  des  saints^  tome  !•',  fol.  177. 

La  sainte  Brigitte,  cachant  sous  son  man« 
teau  diverses  figures  de  saints  el  saintes  de 
son  ordre,  se  trouve  même  vol.,  fol.  173. 

Voir  aussi,  fol.  174, 175  el  176,  d*autret 
figures  avec  d*autres  attributs. 

Dans  le  Calalojun  sanctorum  de  Pierre  de 
Natalibu^,  on  trouve  une  sain^.e  Brig'de, 
vierge,  tenant  une  palme.  Voir  la  figure  au 
mol!»  de  février,  livre  in,  fol.  11  (ou  51), 
verso. 

C'est  à  elle  qu*appartienl  la  légende  où  fi- 
gure la  vache.  Voir  Touvrage  ci -dessus. 

La  sainte  Brigitte,  représentée  à  cheval 
au  couvent,  doit  étie  celle  de  Suède,  on  Tan- 
teur  du  Livre  des  réttlnlions.  Voir  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments. 

Celle  qui  lient  un  rameau  vert  ou  fleuri 
est  la  sainte  Brigitte  d*Bcosse.  Voir  Mola- 
nus,  H  star.  imag.  sacrarum^  in-4%  page  88. 

Celle  qui  est  représentée,  priant  devant 
un  crucitix,  est  sans  doute  la  sainte  Birgtite 
de  Suède,  ainsi  que  celle  qui  est  représentée 
étendant  son  manteau  sur  des  figures  à  ge- 
noux près  d'elle. 

On  la  trouve  encore  représentée  tenant 
une  image  de  la  sainte  Vierge.  Voir  fal.  174, 
collection  des  saintes  du  cabinet  des  estant- 
pes  de  Paris. 

Ou  encore  tenant  une  croix.  Ih.  fol.  175. 

On  tenant  un  livre  et  une  croix.  Collection 
de  figures  de  saints  et  saintes,  bibliothèque 
Mazurine,  in-fol.,  n*  4778  (69).  Fonds  Saiul- 
Germain-des-Prés,  voir  le  fol. 

Voir  aussi  diverses  figures  de  ces  deux 
saintes  dans  notre  Dictionnaire  ieonogra* 
phique  des  monuments^  etc.  El  au  nom  Dru- 
noife,  évéque  de  Suède,  une  fiigure  de  sainte 
Brigitte  à  genoux. 

BROCARD  (saint),  prieur  du  Mont  Car- 
mel  au  xii^  siècle,  honoré  iè  2  septembre. 

Représenlé  à  genoux  ou  debout,  tenant 
un  lis,  fol.  153  du  lli*"  vol. 

Autre  tenant  un  calice  ;  à  ses  pieds  une 
source  miraculeuse,  fol.  154. 

Autre  pièce  où  Ton  voit  le  tombeau  du 
saint,  du  milieu  dut^uel  sort  une  source  nû- 
raculeuse  ,  qui  guérit  les  malades.  Mémo 
fol. 

BKUiNO  (  saint  ) ,  célèbre  fondateur  des 
Chartreux  au  xii*  siècle,  sa  fête  au  6  octo- 
bre. 

Plusieurs  actions  de  sa  vie  ;  4  pièces  sans 
noms  d'artistes,  fol.  loSdo  llh  Tolume  de  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même  avec  ses  moines,  rullivanl  les 
fleurs  de  la  solitude  :  mêmes  indications,  fol. 
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Grande  composition  de  Philippe  de  Cbam- 
pagne  y  gravée  par  N.  Pttao. 

On  y  Yoit  saint  Bruno  et  les  moines  à  ge- 
noux et  priant  ;  même  folio. 

Autres,  par  divers  peinireset  gravears.Voir 
les  fol.  157.  Mich.  Natalis  scalp.,  par  Jouve- 
net,  gravées  par  Desplares,  fol.  159. 

Autre  par  Bon-Boulogne,  composée  et  gra- 
vée par  lui,  fol.  158. 

Autre  eravée  par  Audran  d'après  Lafosse, 
peintre,  161.  162. 

Autres  par  Willamène  d*après  Lanfranc, 
fol.  163. 

Par  Claude  Mellan,  fol.  167. 

Le  même,  debout  sor  le  globe  du  monde. 
W.  Hollar  inv.  Voir  son  œuvre. 

En  eiLtase  pendant  sa  prière.  Adr.  Van  der 
Cabel  inv.  et  scolps. 

Autre  gravé  par  Cœlemnns  d'après  Cabel. 

Saint  Bruno  dans  sa  grotte.  Claude  Mellan 
inv.  et  soulpsit. 

Le  même  dans  sa  solitude,  ib. 

Le  même  donnant  sa  règle  à  des  religieux 
^oi  la  reçoivent  à  genoux,  par  le  même. 

Divers  autres  sujets  de  la  vie  du  même 
saint,  par  Gaude  Mellan. Voir  son  œuvre. 

La  vie  de  saint  Bruno,  suite  de  23  planches 
composées  par  Eust.  Lesueur  et  gravées  par 
F.  Chauveau. 

Saiot  Bruno  enlevé  au  ciel,  par  le  même, 
gravé  par  Poilly.  Voir  son  œuvre  et  le  fol. 
170  du  III*  vol.  des  saints  du  cabinet  des  es* 
tampes  de  Piiris. 

Saint  Bruno  en  prière  dans  la  solitude, 
eau-forte  de  Coypel. 

Antre,  gravure  de  Hieronym.  Wierix,  col- 
l^cilon  de  gravures  de  la  bibliothèque  llaza« 
rine,  n«&778  (38),  fol.  &2.  Le  saint  y  est  re- 
présenté tenant  une  branche  d'olivier  au 
milieu  de  laquelle  Jésus-Christ  en  croix,  près 
de  lui  une  mitre,  une  tête  de  mort  et  une 
crosse. 

Diverses  autres  flgures  du  même  saint 
sans  particularités  remarquables.  Collection 
des  saints  du  Cfibinet  des  estampes  de  Paris, 
cité  plus  haut.  Voir  tom.  III.  fol.  165,  et  en* 
core   fol.  466,  173,  17i,  175,  176,  179,  180. 

Antres  dans  notre  collection  Iconographia 
êancta  •  in-4* ,  bibliothèque  Mazariue ,  n* 
MIS  (G). 


Antre  figure  de  saint  Bruno  dans  la  collec- 
tion des  ermites  de  Sadeler,  in-i.*,  n'  26.  Voir 
Tœn vrc  dti  graveur  et  celles  de  Martin  de  Vos. 

Célèbre  statue  du  saint  par  le  sculpteur 
Hoodon,  à  Rome.  Voir  son  œuvre  et  notre 
Iconographia  sancia. 

Et  quelques  autres  indications  dans  no* 
tre  Dictionnaire  iconographique  des  MonU'- 
ments^  etc.,  an  nom  Bruno. 

BRUNOLFË  ou  Brtnolf  (saint),  évéqjue 
de  Suède,  an  xiv*  siècle.  Honoré  le  6  février 
au  pays  de  Vestrogothie  en  Suède. 

Représenté  en  colloque  avec  la  sainte 
Vierge  et  Jésus-Christ,  en  présence  de  sainte 
Brigitte.  Klauber  sculps.  Voir  son  œuvre  el 
notre  Iconographia  sanctat  ^I^m  <^ltée  ci*des* 
sus. 

BRYNOLF  ou  Brunolfb  (saint).  Voir  à 
ce  dernior  nom. 

BURCHAIID  (saint),  évêque  de  Wurlz- 
bourg  au  viii«  siècle.  Honoré  le  2  février. 

Représenté  debout ,  tenant  une  petite 
église,  sans  doute  comme  fondateur.  Gene-^ 
rai  Légende  der  Hieligen^  ou  Légende  générale 
des  satnU,  etc.,  par  les  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid.  Anvers,  16^9,  in-fol.  Voir  la  figure 
au  li  octobre. 

BOURGDINE  (sainte).  Voir  à  Burgundo 
Fora. 

BUCOLUS  (saint),  disciple  de  saint  Jean, 
dit  le  Théologien,  puis  choisi  par  saint  Poly- 
carpe,  évêque,  comme  son  successeur.  Mort 
dans  le  ir  siècle.  Honoré  le  6  février. 

Figure  debout ,  sous  les  arcades  d'une 
église  et  tenant  un  livre.— Afeno/o(/îtt/n(rr(e' 
eorum^  pag.  167  du  U*  volume. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancla^  biblio- 
thèque Mazarine,  n**  &778  (G). 

On  dit  qn*étant  mort,  une  plante  poussa 
sur  son  tombeau,  et  qu'elle  servait  à  guérir 
plusieurs  maladies  (Légende). 

BURGUNDOFORA  ou  Para  (sainte),  au 
VII'  siècle,  abbesse  en  Angleterre  (1);  sa  fête 
au  8  avril.  Folio  30  de  la  suite  des  Fondairi^ 
eeêt  publiée  par  Van  Lochom  en  1630,  et  par 
Mariette,!  vol.  in-&%  même  n"*. 

Elle  est  représentée  tenant  A  sa  main  six 
épis  de  blé  comme  sainte  Fare. 

Voir  aussi  au  nom  Fa're  (sainte). 


c 


OfiSARlÂ  FRANCA  (2)  (sainte),  abbesse  de 
Tordre  de  Saint-Césaire  pour  les  femmes, 
siècle  incertain  (3). 

Représentée  écrivant  sans  doute  les  statuts 
de  sa  fondation. 

Voir  la  plaitcbe  Sk  de  la  Collection  de$ 

(I)  Cette  sainte,  qui  parsti  être  la  même  que  sainte 
Pare ^  abbesse  de  Farmoutier,  fut  mise  dans  le  Mar- 
^ffùhgt  anglalt  coiiime  une  sainte  de  ce  pa js, j)ar(  e 
que  9à  vie  fat  écrite  par  le  vén^^rable  Bédé,  onr  la 
eoinposition  du  nom  Buraundo  Fora ,  voir  les  noies 
de  CûîaUmê  eanetarum  de  l'abbé  de  Pejronnet,  in- 
4^,  p.  4ëo,  où  elle  est  nommée,  en  tnnçMv  «»i«4e 
Bmirptine, 


Fondatrices  d^ordres^  publiées  par  Van  Lo- 
chom, in-&%  vers  1639,  titre  en  latin  ;  et  par 
Mariette,  même  format,  même  numéro,  titre 
en  français.  Pour  ces  deux  titres  différents, 
voir  au  mot  Fondatrices  d'ardres^  dans  ce 
Dictionnaire. 

(î)  Peut- être  la  même  que  la  Cxsaria  d*Arles, 
honorée  le  42  janvier  (Cataloçus  sanctor,  de  Peyron- 
nei)  in-4o,  page  382. 

(5)  Nous  u^avons  pu  découvrir  Tépoque.  Chaste* 
lain,  dans  son  Martyrologe  universel,  donne  une  sainco 
de  ce  nom,  sceur  de  sainiCésaire  d* Arles  au  »m*  siècle« 
honorée  le  ii  janvier,  iadU^ué  par  erreur  fénier  à 
la  table  des  saints. 
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•  CAJETAN  (JosEPH;,  oa  Gabtar  de  Tibuhb 
(saini),  relÎRÎeQX,  (oodaleor  des  clercs  ré- 
paliers  dits  Tbéalins,  aa  x?i*  siècle.  Honoré 
le  7  ao&U 

Représenté  à  genoux  deyant  no  crocifis. 
Claude  Mcllan  înTenit  et  scolps.  Voir  son 
œuvre. 

Représenté  tenant  une  plnme  et  un  lÎTre. 
Conrad  LaoTens  sculps.  Voir  le  fol.  1  du  IV* 
volume  delà  collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

On  encore  à  genoux  devant  Tentant  Jésus 
et  sa  mère*  A  terre  un  livre  où  est  une  bran- 
che de  lis.  Gramiuiani  scolps.  d'après  on 
peintre  anonyme. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancla,  hi* 
bliotbèque  Hazarine,  n*  4778  ((i). 

Représenté  aussi  tenant  une  pancarte  sur 
laquelle  est  un  ostensoir  ou  monstrance 
avec  une  bostie  au  milieu.  Petite  pièce  sans 
nom  de  graveur. 

Le  même,  écrivant  sa  règle  avec  une  plume 
avant  la  forme  d*one  branche  de  lis.  J.  F. 
Mylius  fecit. 

CALAIS  (saint),  on  Calbs.  Voir  à  ce  nom. 

CALÉS  ou  Calais  (  saint  ) ,  d'extraction 
noble  d'Auvergne  (1)  ;  fondateur  d'un  monas- 
tère dans  le  Maine,  vers  le  vi*  siècle. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Figure 
du  folio  2  du  IV'  volume,  collection  des 
saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Ce  saint  est  honoré  le  l^juillet. 

CALISTRATDS  (saint),  soldat  et  mar'yr 
au  iv«  siècle.  Honoré  le  26  septembre. 

Représenté  ao  milieu  de  l'eau,  porté  sur 
deux  danphins.  J.  Callot  sculps.  Voir  son 
œuvre.  Figure  pour  une  Vie  des  gainiâ. 

Précipité  dans  la  mer,  renfermé  dans  un 
sac  ;  il  revint  sur  l'eau  le  corps  libre,  et  fut 
ramené  au  rivage  par  les  deux  poissons  ci- 
tés par  la  légende  ;  ce  qui  décida  la  conver- 
sion de  49  de  ses  compagnons  d'armes. 

CALIXTE  ou  Callistb  (saint),  pape,  1'' 
du  nom,  martyr  au  iir  siècle.  Honoré  le  1^ 
tictobre. 

Représenté  au  moment  où  il  est  précipité 
dans  la  mer.  J.  Callot  sculpsit,  pour  one  Vie 
des  saints,  mise  en  lumière  par  Israël.  Figure 
du  fol.  k  do  IV'  volume,  colleCàion  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

On  peut  le  représenter  aussi  maltraité  de 
coups  de  bâtons  dans  la  prison  où  11  était 
enfermé,  par  ordre  de  l'empereur  Alexandre, 
qui  voulait  loi  faire  adorer  les  faux  dieox. 

(Voir  aussi  à  Calixtuê  ci*après.) 

CALIXTCS  (saint),  évéque  (2)  de  Todi  (en 
Ombrie)  et  martyr  ao  vi*  siècle.  Honoré  le 
ik  août. 

Figure  debout.  Tient  une  palme  et  un  livre. 
Gravure  de  P.  Thomassin.  Voir  son  œuvre 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  51  du 
IV*  volome. 

(1)  Nommé  Caritef  ou  Carilefut,  qui  s'écrit  aossl 
Kariiefiu;  on  en  trouve  one  vue  déuillée  dans  le  cé- 
1*  bre  oavrage  connu  sons  le  nom  deMonaMticumGal- 
Ucanum.  Voir  la  description  que  nous  en  donnons, 
J(ame  AchMogiipte^  année  1850.  Voir  k  la  table  des 
iiiatières,  au  mot  Monasiicum^  etc. 

^i)  Il  y  a  doute  pour  saToir  si  c'aftl  bien  le  pape 


'  CALLIOPE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Grèce,  siècle  Inconnu.  Sa  fête  au  8  juin. 

On  la  représente  attachée  à  un  poteau  oà 
des  bourreaux  lui  brûlent  la  poitrine  avec 
drs  torches.  J.  Callot*inv.,  fecit.  Voir  son  œo- 
vrc.  Figure  pour  nue  Fie  des  saints^  mise  en 
lumière  par  Israël.  Voir  à  la  date  indiquée. 

Et  la  figure  du  fol.  3  du  lom.  11  de  la  col* 
Icction  des  saintes,  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

On  la  trouve  représentée  tenant  une  palme. 

Ayant  été  torturée,  roulée  sur  des  têts  de 
pots  cassés;  elle  fut  enfin  décapitée. 

CALLIOPIDS  (saint),  sans  désignation  de 
qualité,  martyr  a  Pompeipolis  en  Cilicie,  au 
iv  siècle.  Honoré  le  7  avril. 

Représenté  cruc'fié  la  léte  en  bas,  comme 
saint  Pierre.  Wierix  sculps.  dans  un  petit 
cidre  servant  de  bordure  à  one  figure  de 
Jésus -Christ  en  croix.  Voir  l'œuvre  de 
Wierix. 

On  trouve  un  exemple  de  crocifixion  de  ce 
genre,  représenté  dans  le  traité  de  Just  Lipse, 
de  Cruce,  tibri  1res,  in-4*,  pag.  78,  Anvers» 
1593. 

Voir  aossl  notre  Iconographia  saneta^  bi^ 
bliolhèque  Mazarine,  n*  (7.8  (G). 

CALMIN  (3)  (saint),  sénateur,  d'autres 
disent  doc  d'Aquitaine  au  vi*  siècle,  fonla- 
tpur  de  Tabbaye  de  Hozac  en  Auvergne  et 
d'une  autre  en  Velay,  puis  évéque  ou  abbé» 
honoré  le  19  août. 

Représenté  plusieurs  fois  sur  )a  châsse  ((} 
de  réglise  de  Mozac  (5) ,  renfermint  ses 
reliques  (xii*  siècle),  publiée  par  M.  HaU 
lay,  archi-ecte,  dans  son  Essai  sur  Us  églises 
romanes  du  Puy-de-Dôme,  in-ful.  1838.  Voir 
les  planches. 

M.  du  Sommerard  a  aussi  reproduit  la 
châsse.  Album  des  arts  au  moyen  âge^  plan- 
che XIII,  10'  série.  Le  saint  y  est  représenté 
trois  fois.  Voir  les  n<"  ^,  5  et  6,  et  te  texte 
qui  est  au  bas. 

Le  même,  dans  notre  Iconographia  sancia^ 
bibliothèque  Mazarine,  n»  4778  (G). 

Le  même,  vêtu  en  abbé,  tenant  un  livre  à 
deux  mains,  debout,  placé  à  gauche  de  Jésus* 
Christ,  sur  la  châsse  dite  de  Laguène»  x'ii* 
siècle  environ. 

Publiée  dans  les  Mélanges  d'archéologie  ^t 
de  littérature  des  Pères  Martin  et  Cahier, 
tome  I''. 

La  description  de  cette  châsse  est  donnée 
dans  l  Essai  sur  les  argmtiers  el  les  émait^ 
leurs,  etc.,  par  Tabbé  Texiir,  in-8*,  page 
194. 

Voir  aussi  notre  icono^ropAta  sancta^  citée 
ci-dessus. 

.  CALUPPAN  (  saint  ),  prêtre  reclus,  qoi 
vivait  ao  vi«  siècle,  honoré  le  3  mars.  Planche 
14  de  la  suite  des  solitairi^s  de  Martin  de  Vos, 
gravée  par  les  Sadeler.  Voir  leurs  œuvres. 

de  ce  nom  ou  un  évéque  qui  serait  représenté  ici. 

(ô)  t^onnu  dans  les  Martyrologes  romains  et  fran- 
çais, sons  le  nom  de  saint  Carmery. 

^i)  Sur  cette  célèbre  €h4s«e,  voir  au  si  VEssai  /as- 
longue  et  descriptif  êur  les  argentiers,  émailleurs^  etc., 
de  M.  Pabbé  Texicr,  in-8*,  pag.  138,  18?  H  suiv.  ^ 

(5)  Ecrit  Quclaucfois  Mtauzac. 
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El  Vlconographia  êanciOf  bibliotbèqoe  U  a* 
sarine,  o*  &778  (G). 

Représenté  priant  dans  sa  solilode. 

Et  la  collection  des  saints  dn  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  5,  3  pièces. 

Le  même,  obtenant  par  le  signe  de  la  croix 
d*élr6  déliYré  d'une  foule  de  reptiles  qui  le 
tourmentaient  dans  sa  cellule.  Vies  des  saints 
Pires  d*Occiden$f  par  de  Villefore,  tome  I, 
pi.  de  la  p.  115. 

CAMILLE  (saint)  DELELLIS,  fondateur  de 
la  congrégation  des  Clercs  réguliers,  pour  le 
9oin  des  inflrmes  au  xvi*  siècle,  mort  le  ik 
juillet  AIDCXVI. 

On  Irojire  on  portrait  de  ce  saint  person- 
aage  en  costume  de  son  ordre,  en  télé  de  sa 
Vie  écrite  en  latin  par  A.  P.  Ealloix^  de  la  So^ 
eiété  de  Jésus^  diaprés  celte  en  italien  de  A.  P. 
Santio  Cicatello^ prêtre  de  la  congrégation  de 
saint  Camille.  tn.-8*,  Anvers,  officina  Plan^ 
tina,  1G32. 

Une  soutane  avec  une  croix  du  côté  gau- 
cbe,  manteau  noir  avec  la  même  croix»  tel 
est  le  roNtume  porté  par  celte  figure. 

Autre  figure  à  genoux,  priant  près  d'un 
jQlel  au-dessus  duquel  est  un  Christ,  qui  se 
détache  de  la  croix  pour  se  pencher  fers  le 
â^iot.  Dans  le  fond,  la  Yue  d*nne  salle  d'in- 
firmerie, où  le  saint  se  livrait  au  soin  des 
malades.  Cette  pièce  est  signée,  Franc.  Gar- 
gani  fecil. 

CANDIDE  (saint),  sans  indication  de  pro- 
fession, martjr  au  m*  siècle,  honoré  le  20 
janvier. 

Décapité  avec  plusieurs  autres,  Menolo^ 
gium  Grœcorumt  figure  page  1^  du  11*  vo- 
lume, édition  gréco-latine  du  cardinal  Al- 
bani. 

CANDIDE  (sainte),  solitaire  au  iv«  siècle, 
peut-être  la  même  que  celle  ci-dessou9* 

Représentée  dans  sa  cellule,  en  train  do 
moudre  do  la  farine  à  un  blutoir.  Figure 
page  ^23  du  II*  volume  de  la  Vie  des  saints  ou 
saintes  d'Occident  et  d'Orient^  par  de  Ville- 
fore, édition  de  1706,  1708. 

Ou  tome  m,  figure  page  38  de  Tédîtion  de 
1722.  ^ 

La  même,  priant  dans  une  solitude,  Callot 
inv.,  fecit.  Collection  des  Saintes  du  cabinet 
iïes  estampes  de  Paris,  tome  11,  fol.  5. 

Voir  aussi  notre  Iconographiasancta,  citée 
CHdessus. 

CANDIDE  (  sainte  ),  vierge  et  roart,  re  à 
Rome  au  iii*  ou  iv*  siècle,  uont  le  corps  fut 
transféré  dans  l'église  Sainle-Praxède  par 
les  ordres  du  pape  P^ischal  1*'. 
.  ^On  la  représente  tenant  une  palme;  sa  fête 
ao  29  août. 

Son  portrait  se  voit  dans  un  des  médail- 
lons circulaires  d*une  mosaïque  du  chœur  de 
l'église  Saint-Ambroise  à  Milan,  reproduite 

I     (1)  Le  Narlyrologe  indique  plusieurs  saintes  du 
même  nom,  mais  de  divers  pa^s. 

(2)  Le  Martyrologe  roniain  indique  h  la  date  du 
20  octobre,  un  saint  Caprais  qui  vivait  dans  une  soli- 
loile  prèi  Agen,  au  ni*  siècle,  oii  il  s*était  retiré  pour 
fair  la  persécution,  et  qui  souffrit  le  martyre,  après 
que  Dieu  eut  faire  sortir  une  source  miraculeuse  d^une 


par  Férario.  Basilica  di  Santo-Ambrozio.  1 
vol.  in-4*,  et  dans  V Album  de  M.  du  Somme- 
rard,  Les  arts  au  moyen  dge^  planche  XIX  de 
la  9*  série. 

La  même,  représentée  battue  de  verges  (1). 
Callot  inv.,  fecil.  Suite .  de  figures  pour  une 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre. 

Et  la  collection  des  saints,  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris,  fol.  5  du  tome  11. 

CANTIANILLE  (sainte),  vierge  et  martyre 
au  ni"  siècle,  à  Aquiléc. 

Représentée  (uée  dans  sa  prison.  Collec- 
tion des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  HI,  fol.  6,  pièce  sans  nom. 
Sa  fête  au  31  août. 

CAPITON  (saint  ),  évéque  et  apôtre  dans 
la  Chersonëse  au  iv*"  siècle,  bonoré  le  23  dé- 
cembre. 

Debout,  tenant  un  livre  fermé.  Fignre  page 
50  du  11*  volume  du  Menologium  Grœcorum. 
On  peut  aussi  le  représenter  entrant  dans 
le  bûcher  allumé  pour  brûler  un  temple  des 
faux  (lieux,  conformément  à  In  demande  des 
païens,  qui  se  convertirent  et  raidèrent  à 
ruiner  leur  temple,  voyant  que  le  saint  n'a-> 
vait  éprouvé  aucun  mai  de  ce  feu. 
(Légende.) 

CAPRAIS  (2)  (saint),  solitaire  de  Lérint 
au  V*  siècle,  honoré  le  l*r  jain. 

Représenté  fertilisant  des  terres  par  an 
miracle. 

Vie  des  saints  Pires  des  déserts  d^ Occident ^ 
etc.,  par  de  Villefore,  â  voL  iii-12.  Voir  la 
flgure  du  1*'  volume,  page  ^6. 

Le  même,  représenté  chassant  des  ani- 
maux venimeux.  1  pièce  signée  Simpol;  col- 
lection des  sainte  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  IV,  fol.  6. 

CARALAMPODES  (saint),  prêtre  h  Magné* 
sie,  et  martyr  à  Antioche  de  Pisidie,  épo- 
que inconnue;  honoré  le  10  février. 

Menologium  Grœcorum.  Figure  de  la  page 
178  du  tome  11\ 

Le  texte  dit  que  le  préfet,  furieux  de  voir 
les  tortures  inutiles, voulut  déchirer  lui-méuie 
la  peau  du  saint,  et  que  ses  deux  mains  s» 
détachèrent  :  elles  lui  furent  rendues  à  la 
prière  du  saint;  mais,  restant  endurci,  il  Gt 
décapiter  le  saint  avec  deux  des  bourreaux 
convertis  par  le  miracle. 

CARBONELLUS  (Raymond),  moine,  mar- 
tyr, tient  une  palme  ;  un  sabre  est  placé  dans 
bon  crflne  entr'ouvert. 

Gravure  de  Léonard  Gaultier;  Voir  son 
œuvre  au  cabinet  des  e>tampHS  de  Paris  ou 
celles  de  Thomas  de  Leu,  fol.  22. 

CARBONËLLOS  (  Ponce  ),  confesseur  do 
saint  Louis  :  il  a  la  tête  nimbée  comme  uu 
saint;  il  porte  le  bonnet  carré  et  tient  un  li- 
ire.  Même  indication  que  ci-dessus  (3). 

CARDINAUX  (4)  (saints).  Imagines  et  r/o- 

« 

pierre,  pour  lui  prouver  qu'il  lui  donuerail  le  cou- 
rage de  confesser  la  foi. 

(5)  Ces  deux  sainis  personnages  ne  sont  cités 
dans  aucun  martyrologe. 

(4)  Traité  de  l^origine  de  cette  dignité,  et  p<trtîcuh^* 
rement  des  cardinaux  français,  Pierre  d  Kg  i  oui,  Ël- 
zeviri  Cologne,  t665,  in-ii,  el  le  Dictionnaire  théo^^ 
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gin  XII  cardinalium  pietale^  doctrina  rebun^ 
que  gesiis  mnxime  illustrium  cum  figuris 
Theod.  et  Philipp.  Gallœi.  Antuerpiœ^  1598, 
In-i*.  Voir  rœatre  des  deux  graveurs. 

CAIULEF  (sainl),  le  même  que  lainl  Cà* 
LAIS  ou  Calés.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

CARLOMAN  (  saint  ),  descendant  des  rois 
de  France  (1),  moine  du  mont  Cassin  au 
Tiii*  siècle,  honoré  en  France  au  17  d*aoûi. 
Il  porte  sur  ses  épaules  un  mouton  qu'il 
rend  è  un  berger.  Bavaria  sancta^  tome  11| 
, planche  II,  page  69.  R.  Sa.ieler  fecit. 

Le  même,  couvert  de  Thabit  des  moines 
de  Tordre  de  Saint-Benoit.  Sébast.  Leclerc 
inv.,  fecit.  Vies  des  saints.  Voir  le  n"*  211  de 
ses  œuvres,  mois  d*août,  à  la  date  indiquée. 

Représenté  à  genoux,  tenant  un  cruci- 
fix d*où  sortent  trois  branches  de  lis  ;  der* 
riëre  lui,  à  terre,  une  couronne  de  roi  ;  deux 
anges  lui  en  posent  une  d'immortalité.  Voir 
la  planche,  page  113  de  Touvrage  de  Sten- 
gélius.  Imagines  sanctor.  ordin.  sancti  Bene^ 
dicti,  1  vol.  in- 12. 

Voir  aussi  la  Ggure  du  fol.  7,  tome  IV,  de 
la  collection  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  et  notre  Iconographia  iancla^  biblio- 
thèque Mazarine,  n^  4778  (G). 

Le  bienheureux  Carloroan,  se  livraût  aux 
soins  de  la  cuisine  du  couvent  par  humilité. 
R.  du  Dot  inv.,  H.  David  fecit.  Voir  17co- 
nographia^  etc. 

ÇARMERY (saint),  duc  d'Aquitaine, fonda- 
teur de  plusieurs  abbayes.  Voir  au  nom 

CARPOPHORUS  (saint),  martyr  au  iv  siè- 
cle, honoré  le  8  novembre. 

Représenté  dévoré  par  des  loups.  Callot 
ÎDV.,sculpsit.Figure  pour  une  vie  des  saints, 
mise  en  lumière  par  Israël,  et  encore,  fol.  8 
du  IV"*  vol.  de  la  collection  des  images  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  légende  dit  qu'il  fut  assommé  à  coups 
de  fouets  armés  de  balles  de  plomb. 

Autre  saint  du  même  nom,  prêtre  et  mar- 
tyr près  Spolelte  au  n*  siècle,  honoré  le  10 
décembre. 

Représentéattachésur  lechcvaletet  torturé 
par  deux  bourreaux.  Dolivar  iav.,  sculps. 

Îour  une  petite  vie  des  saints.  Voir  notre 
conographia  saneta^  citée  ci-dessus* 

CASIMIR  (saiut),  roi  de  Pologne  an  xv* 
siècle,  honoré  le  k  mars.  Figure  en  pied, 
tenant  une  grande  croix  et  une  branche  de 
lis, d*où  sort  uneGguredeviergeavecrenfant 
Jésus.  Pièce  sans  nom  de  graveur.  Collection 
de  grav.  de  la  bibliothèque  Mazarine,  in*fol., 
ii-*778(38),  foliolfcV. 

Autre  figure  de  ce  prince»  sculpture  de  son 
tombeau  à  Téglise  Saint-Germain -des-Prés, 
et  gravée  dans  Y  Histoire  de  l'ancienne  abbaye 
de  ce  nom,  1  vol.  In-fol.,  par  dom  Bouil- 
lard.  Voir  la  planche  de  la  page  266.  Voir 
aussi   la  grande  collection  des  saints  du 

logique  de  Bergier,  verb.  Cardinaux,  ou  encore  Ori- 
fine  et  ratiom  de  la  Ltiurgie,  etc  ,  Id-8«.  par  Tabbé 
Pascal.  pubUé  par  Tabbé  Migne. 

(\)  Il  était  fils  de  Charles  Martel. 

(i)  Sur  cet  illustre  penonn:ige  et  son  célèbre  mo- 


cabinct  des  estampes  de  Paris,  votume  C. 

Et  notre  collection  topographique  (ville  ëe 
Paris),  église  Saint-Germain-des-Prés.  Bi- 
bliothèq.  Mazarine  n*  &778  (T),  ou  encore 
notre  Iconographia  ianctùf  même  bibliothè- 
que, n»  4778  (G). 

CASSIRN  (saint),  polygraphe  .  figure  de- 
bout, sans  attribut  particulier.  Aeia  sancfo^ 
rum  des  Bollandistes,  tom.  I"  du  mois  de 
mai,  planche  du  29  février. 

Autre,  martyr  de  Tingitane,  figure  tirée 
d'une  mosaïque  de  Ravenne,  Blanchini,  De» 
monstratio  hietoriœ  ecclesiastieœ^  etc.  Tabula 
III* iœculi  eeeundi,  pag.  622  du  texte,  tom. III. 

Le  même  ou  nn  autre,  an  iv*  siècle,  honoré 
le  13  août  à  Imola,  martyrisé  par  des  enfants 
qui  le  tuent  à  coups  de  couteaux  on  de  sty- 
lets. Bavaria  sancla^  in-fol.,  planche  2  da 
tom.  m. 

Le  même,  par  Callot.  Voir  son  œuvre  et  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tom.  IV,  fol.  9. 

Le  même,  gravure  signée,  V.  Luyken  m- 
venit,  fecit.  Voir  notre  Iconographia  sanetOf 
citée  ci-dessus. 

CASSIEN  (saint),  évêque  et  martyr  sous 
Dioctétien,  à  lodi,  honoré  le  13  août,  au  iv* 
siècle.  Debout,  tenant  un  livre  et  une  palme. 
Belle  gravure  de  P.  Thomassin.  Voir  son 
oeuvre,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fui.  51. 

Voir  aussi  une  autre  figure  plus  ancienne 
dans  notre  Dictionnaire  tconograpfiique  des 
monuments^  etc.,  au  nom  Caesien. 

CASSIODORUS  ^2)  (Magnue  Aurelim),  de 
Tordre  de  Saint-Benoit,  au  vi^  siècle. 

Représenté  écrivant  dans  sa  cellule.  Voir 
la  planche  de  la  page  171  du  livre  de  Sten- 
gélius,  Imagines  sanclorum  ordinis  S.  Ben$» 
dicti,  etc.,  1  vol.  iu-12. 

Le*  même,  d*après  une  miniature  du  xv* 
siècle.  Reproduite  dans  le  Mémoire  sur  Vins» 
truction  publique  au  moyen  âge  et  dans  tes 
temps  modernes,  par  M.  Vallet  de  Viriville. 
Paris,  18ilhd.  Seré  direxit,  pag.  17.  Et  dans 
notre  Iconographia  sanctOf  citée  ci-dessns. 

CASTOR  (saint),  solitaire  et  martyr  au  iv* 
siècle,  honoré  le  8  novembre. 

Représenté  se  livrant  au  travail  de  scolp* 
leur  dans  sa  solitude.  Jacques  Callot  scalps. 
Voir  son  œuvre  et  la  grande  collectiou  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tom. 
IV,  fol.  11. 

On  peut  le  représenter  aussi  subissant  le 
supplice  des  fouets  armés  de  balles  de  plomb  ; 
ou  encore  précipité  dans  la  rivière  par  ordre 
de  Dioclétien. 

CASTULUS  (saint),  martyr  au  m*  sièdet 
honoré  le  26  mars. 

Il  était  intendant  des  alcAves  do  palais  et 
recevait  les  chrétiens  persécutés  daas  son 
habitation. 

Représenté  enterré  vif.  Callot  invenit  et 
sculpsît.  Figure  pour  une  Vie  des  sainte,  mise 

nastère  de  Squilace  (Calabre),  voir  les  détails  consi* 
gnés  dans  les  Annales  de  pMhsopMe  chréitenne ,  tome 
L  pag.  94,  XIX,  521.  Hiitoire  des  Révolutions  de  la 
pinlotophie  au  moyen  âge,  5  vol.  in-8<^,  par  le  duc 
de Carainan,  tome  l',  page iO^. 
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en  lumière  ^r  Israël  ;  quelquefois  anssi  H 
tieni  une  palme.  Voir  Tœu? re  de  GtfUol. 

On  peut  le  représenter  interrogé  par  le 
jof  e  et  fto^pendu  par  les  mains.  —  Il  fut  jeté 
dans  une  fosse  et  étouffé  sous  une  masse  de 
sable  qu'on  lit  tomber  sur  lui, 

CATHEUINB  (saiote),  vierge  et  martyre  à 
Alexandrie,  au  ly*  sièt  le. 

Figure  debout  d'après  une  peinture  ûos 
ealaoombes  de  Rome  :  elle  tient  une  petite 
croix  el  une  roue.  D'Agincourt,  Peinture^ 
planche  XI,  n*9«  figure  1, et  planche  CV,n<'9. 

Voir  aussi  YJtonographia  simclaf  bibliuthè- 
que  Mazarine,  n*(^778  (G). 

Antre  debout,  tenant  une  palme  ;  près  d'elle 
•a  rooe  de  supplice  brisée.  Par  Angelico  Fie- 
iole.  Voir  son  œuvre  el  notre  Jconographia 
êaneia. 

Vie  et  mort  de  la  même  sainte,  fresque  de 
G.  Masaccio«  à  Saint-Clément  de  Rome.  D'A- 

{rincourt,  Peinture^  planches  152, 153,  cl  dans 
IcoHôgraphia  sancla^  bibliuthèq.  Mazarine, 
■•  4778  (G). 

La  même,  figure  debout,  tenant  une  petite 
croix  double.  Curieux  costume  du  Bas-Km- 

IMre«  Triptyque  en  bois  sculpté,  publié  dans 
e  Glossarium  iatinitalis  de  Du  Gange,  etc., 
{blanche  n*  XI,  figure  1'%  en  léie  du  1*'  to-> 
ame,  édition  de  Francfort,  1710.  Poor  le 
texte,  voir  tom.  111,  pag.  27. 

Reproduite  mieux  gravée  dans  la  belle 
édition  de  la  Constantin opolis  Christiana  do 
même  auteur,  Paris,  1760.  Voir  la  planche 
de  la  pag.  187  du  livre  iv*. 

La  même,  plus  en  petit,  dans  les  Aeta 
sanetorum  des  Bollandistes ,  mois  de  mai, 
tom«  I.  Voir  la  planche  do  mois  de  novem- 
bre, au  XV  dud. 
Sun  martyre.  Menologiwn  Grœeorum^  fi- 

Ere  p.  110  do  11*  volume.  On  lui  arrache 
I  dents  et  les  ongles  des  pieds. 

Curieuse  figure  de  la  sainte,  assise  et  te- 
nant les  instruments  de  son  supplice.  Belle 
cravnre  en  bois  d*Alber  Durer,  fol.  9  du 
II\volume  des  figures  de  saintes  du  cabinet 
des' estampes  de  Paris.  Voir  aussi  l'œuvre  de 
Tarliste. 

La  même,  fignre  de  couleur  noire,  vêtue 
d*nne  robe  blanche,  tient  nu  livre,  reçoit  des 
papiers  écrits  que  lui  présentent  diverses  fi- 
gures à  genoux.  Peinture  de  Lanrati,  publiée 
par  Chalamel,  planche  36  des  Peintres  pri* 
mitifs. 

Voir  aussi  Viconographia  sanotOf  biblio* 
Ihèque  Mazarine,  n*  1778  (G). 

La  même,  adorant  IVnfant  Jésus.  Brlle 
composition  de  J.  Stradan.  Sadelcr  seulps. 
Voir  leurs  œuvres,  et  dans  l;i  collection  d'es- 
tampe!» in*fol.  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
tom.  ^',  fol.  102. 

Figrre  à  genoux,  ayant  près  d'elle  la  roue 
de  sou  supplice,  cl  tenant  une  palm***  Voir  le 
lableao  du  Couronnement  de  la  Vierge  par 

(  1  )  C*eii  sans  doute  aoe  erreur,  car  la  fèehe  est  rat- 
tribut  de  sainte  Ursule,  tandis  que  sainte  Catherine 
s  toujours  une  roue  de  supplice  pour  attribut  ;  c*est 
sans  doute  Vanneau  qui  aura  fait  croire  que  cette 
figure  rf  présentait  sainte  Catherine,  ii  qui  on  le  donne 
poar  attribut  Mais  Ton  sait  par  la  légende  que  siaiate 


Angélico  Ftésolc,  au  Musée  dp  Louvre  à 
Paris,  gravé  en  plusieurs  feuilles  in-fol.  par 
Forsell.  Voir  aussi  Tœuvre  de  Fiésolo  et 
notre  Iconographia  sancta  citée    plus  haut. 

La  même,  en  société  avec  une  autre  sainte. 
Tableau  de  Marguerite  Van  Ëyck ,  gravé 
dans  l'ouvrage  iniilulé  :  le  Moyen  àgt  et  la  Ile* 
naissance^  iu-^*,  Paris,  1849,  planche  V  {Pein'^ 
turc  sur  cuivre^  sur  6ot«,  etc.),  et  dans  noire 
Iconographia  saneta.  La  figure  principale 
tient  une  flèche  (1)  et  un  anneau.  Dans  le 
fond,  entre  les  deux  figures,  un  homme  dont 
le  costume  est  celui  d'un  seigneur  ou  prince; 
il  lient  un  sceptre. 

La  même,  tenant  les  instruments  de  son 
martyre.  Erasme  Quellinus  Willams  seulps. 

Très-belle  figure  en  pied.  Simon  Néonel 
inv.,  Grelis  fils  sculpsil.  Collection  de  gravu« 
res  de  la  bibliothèque  Mazarine,  n*4778  (09). 
Voir  figure  n"*  56. 

Antre  assez  remarquable.  Même  collée* 
lion,  n**  &6. 

La  même,  mourant,  entourée  de  femmes 
pieuses  qui  étanchent  son  sang.  Vanins  inv., 
Philippe  Thomassin  sculpsit.  El  le  n"  66  de 
la  collrction  de  gravures  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (69). 

Autres  de  divers  maîtres,  même  collection. 
Voir  les  n»*  105.  108,  109. 

Suite  de  figiTes  de  la  même  sainte  par  di- 
vers artistes.  Collt^ction  des  images  des  sait>« 
tes  du  cabinet  des  gravures  à  Paris,  lom.  11» 
folios  9  bis,  10,  11, 12, 13,  ik,  15, 16,  M,  41, 
42,  48.  On  y  remarque  une  composition  de 
Ra|;baël,  une  de  Lucas  de  levde. 

Son  ensevelissement  par  des  anges.  Même 
collection,  fol.  40.  Corn.  Cort.  sculpsit. 

Belle  figure  debout,  tenant  une  épée.  Corn« 
Galle.  Collection  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine. In-fol.,  n*  4778  (38),  fol.  96. 

Autre,  même  collection,  d*après  Tenier. 
Belle  figure.  Gravure  de  Théod.  Galle.  Folio 
56.  Près  d'elle  une  roue  brisée  et  une  épée. 

Vie  de  sainte  Catherine.  Suite  de  belles 
miniatures  d'un  manuscrit  du  xv  siècle.  Bi* 
bliothèque  royale  de  Paris,  in-fol.  S.  F.,  n* 
540.  On  y  rem  irqne  un  arbre  généalogique 
de  la  famille  de  sainte  Catherine,  où  Ton 
voit  Constantin  et  d'autres  empereurs  ro- 
mains. Voir  le  fol.  7  verso. 

Son  mariage  mystique.  Composition  du 
Parmesan.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Composition  de  Piètre  de 
Joile.  Corneille  Cort  sculpsit.  Voir  leurs 
OMivres. 

Le  même  par  Van  Dick,  gravé  par  divers» 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même,  par  Corneille  Blomaërt  et  gravé 
par  lui.  Galerie  iustiniani.  Voir  aussi  I'odq- 
vrede  Blomaëri. 

Plusieurs  autres  figures  de  cette  sainte^ 
citées  dans  notre  Dielionnmire  teone^an/it- 

Ursule  érait  promise  k  un  ienne  seigneur,  fils  d  un 
roi  de  Bretagne,  Conan  If ériadec .  qu'il  y  eut  des 
llaoçailles  dçul  Vanneau  est  Teodilènie  ;  voiU  pour- 
quoi on  eu  voit  un  dans  la  main  de  la  sainte  ici  re- 
présentée. 
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gue  des  monument»,  etc. 

CATHERINB  DE  BOLOGNE  (saiole). 
Ordre  de  Sainte-Claire  len  1^63].  (Sa  fêle  au 
9  mars.)  Représentée  telle  qu'elle  est  morte 
et  conserfée  à  Bologne  :  assise  tenant  un 
crociGx  et  un  livre  fermé.  Sur  sa  tête  une 
couronne  par-dessus  son  voile.  Raphaël  Sa- 
deler  fecit  d'après  une  peinture  de  Venise 
(1598).  Voir  notre  Jeonographia  $ancia,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n"*  4778  (G). 

Antre.  Tenant  une  croix  et  un  livre.  Col- 
lection de  la  même  bibliothèque,  volume  n* 
W78  (38).  fol.  56. 

Autre,  par  un  artiste  anonyme.  Voir  le 
fol.  79  du  11*  volume  de  la  Collection  des 
Saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

CATHERINE  DE  CANTONA  (sainte),  de  la 
règle  de  saint  Charles  Borromée,  vers  1574. 
Représentée  tenant  une  croix  où  est  attaché 
un  clou,  en  mémoire  de  ceux  de  la  Pjssion 
de  Jésus-Christ.  Collection  des  portraits  des 
Fondatrices  d'ordres  de  femmes,  in-4%  publiée 
par  Van  Lochom,  1  vol.  in-4>%  1639,  titre  en 
lijlin  ;  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  n% 
mais  sans  date,  titre  en  français.  Vrir  la 
planche  75  des  deux  ouvrages  et  au  mot  R&- 
voBMATRicEs  u'oRURES,  etc,  pour  TexpUca- 
tion  do  motif  des  deux  titres. 

CATHERINE  DE  CARDONNR  (sainte),  so- 
litaire (xvr  siècle).  Sa  fêle  au  11  ou  12  mai. 
Tome  III,  planche  de  la  p.  H^OO,  de  Touvrage 
intitulé  :  Vies  des  saints  et  saintes  des  déserts 
d'Occident  et  d*Orient,  publié  par  de  Vilbsfore. 

Et  dans  Vlcovogrophia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G).  ' 

La  sainte  est  sans  attribut  particulier. 

CATHERINE  DE  FIËSQUE  (sainte),  ou 
Catbbrinb  db  Gènes  ou  de  Gbnnes.  Voirre 
cette  désignation. 

CATHERINE  DE  GÊNES(l)  (sainte),  veuve, 
et  religieuse  du  grand  hôpital  de  cette  ville, 
(xv*  siècle)  ;  honorée  le  14  septembre.  Voir 
la  planche  pag.  342  du  111*  volume  de  Ton- 
vrage  intitulé  :  Vies  des  Pères  et  solitairet 
d'Orient  et  dOccident,  par  de  Villefore. 

Et  \  Iconographia  sancta^  bibliothèque  Ma- 
zarine, n*  4778  (G). 

La  même,  représentée  tenant  un  cœur 
percé  d*uiie  flèche.  Claude  de  Mallery  sculpa. 
Voir  fon  œuvre. 

CATHERINE  (sainte),  dite  de  Ricci,  à  Flo- 
rence,  de  l'ordre  de  Saint- Dominique,  vers 
1543.  Représentée  priant  dans  sa  cellule. 

Voir  la  Collection  des  porirai's  des  fonda-- 
trier  s  d'ordres  de  femmes^  publiée  par  Van 
Lochom,  un  vol.  in-^%  en  1639,  titre  en  la- 
tin; et  encore  par  Mariette,  en  français  (2). 
Voir  la  planche  7^  des  deux  ouvrages  et  la 
figure  fol.  68  du  11^  volume  de  la  Collection 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Sa  fête  au  13  février. 

La  même,  recevant  dans  la  bouche  un  jet 
du  lait  de  la  sainte  Vierge.  Près  d'elle  un  cruci* 

(I)  Nommée  aussi  Cstherine  de  Fiesqne,  do  nom  de 
son  père,  et  Adonne,  à  cause  do  nom  de  son  mari. 
Sa  fête  est  indiquéesn  Ude  se|>tembre  dans  la  Vie  d^  s 
maints  de  Bailla.  Voir  aussi  sa  Topoçraphk  des 
êainti ,  page  207. 


fix.  Cath.  Klauber  inv.,  fecit.  Voir  ton  œavra 
et  notre  Iconographia  sancta,  citée  plushaol. 
CATHERINE  DESIENNE(sainte),  du  tiers 
ordre  de  Saint«Dominique.  Vers  1368.  Por* 
tant  une  couronne  d'épines  sur  la  tète  et  te- 
nant un  crucifix.  Planche  55  de  la  Collection 
des  Fondatrices  d'ordres^  ln-b%  publiée  par 
Van  Lochom  en  1639,  titre  en  latin  ;  et  par 
Mariette,  mêmes  format  et  n%  IHre  en  fran- 
çais. Pour  les  deux  titres  voir  au  root  Foft^ 

DATRICES  d'OBOBBS. 

CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte)^  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  de 
13^7  à  1380;  honorée  10*29  d'avril  à  Rooie. 

Figure  en  pied.  Tableau  d'un  élève  de 
Giotto  (xiv*  siècle),  graTée  dans  VUistoire  d$ 
l'art  par  d'AgincourU  (Peinture),  planche 
CXVII,  n*  1. 

Autre.  Peinture  à  fresque  d'une  catacombe 
de  saint  Janvier  à  Naples.  Ib.,  planche  CV, 
n*  9.  Epoque  de  la  décadence. 

Autre  du  xiv*  siècle.  Figure  en  pied  par 
un  peintre  de  Rologne.  Mêmes  ouvrage  et 
volume,  planche  CXXVIl. 

Quatre  sujets  de  la  vie  de  la  sainte,  peio* 
tures  du  Masaccio  à  Téglise  Saint-ClémenI 
de  Rome.  Même  ouvrage. 

On  y  remarque  la  sainte  qui  discute  avec 

des  docteurs. 

Son  mariage  mystique  avec  Tentant  Jésus. 
Pierre  Mignard  pinxil,  J.  Poilly  sculpsit.  Voir 
leurs  œuvres. 

Le  même  sujet  par  SébasI.  Bourbon,  et 
gravé  par  lui  et  par  d'autres  artistes.  Collec- 
tion de  gravtires ,  bibliothèque  Mazarine, 
n^  knS  (38),  (olio  216. 

Voir  aus>i  Tœuvre  de  Bourdon. 

Le  même  sujet.  Horace  Borgbiani  inv.  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  «  par  Carie  Maratle  invenit  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  par  le  Corrége.  Bernard  Picard 
sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Mariage  de  sainte  Catherine.  Mercati  inv. 
et  sculpsit.  Voir  son  œuvre* 

Le  même  sujet  par  Vespasien  Strada  in« 
venit  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Paul  Véronèsc  pinx.,  Fréd. 
Hortelems  sculps.  Voir  Tœuvre  du  peintre. 

Le  même  sujet.  Augustin  Carrache  invenit 
et  pinx.  Barthelem.  Bicaïno  sculpsit  aqua 
forti.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même,  par  David  Hopfer  et  gravé  par 
Philippe  Adior  (3),  1518.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même  sujet.  Rubens  pinxii.  Lucas  Woa* 
terman  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres, 

La  décollation  de  la  sainte,  planche  152  du 
même  volume. 

Guérison  d'un  jeune  enfant  par  les  prières 
de  la  sainte,  t6.,  planche  1S3. 

Bartch,  dans  le  VI*  volume  de  son  ouvrage. 
Le  peintre-graveur,  in-8%  page  376,  signale 
une  petite  estampe  gravée  en  bois  vers  la  Ou 

(i)  Voir  à  ce  sujet  ce  que  nous  en  oisou»  au  moi 
Bêformatrices. 

(3)  Nom  »aik«  doute  ebtropi^ 
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da  XT'  ou  du  xvr  siècle,  par  un  artiste  in- 
connu (i).  DaoB  la  description  qu*il  donne  de 
la  sainte,  il  a  oublié  de  dire  qu'à  ses  pieds  se 
?oil  un  roi  couché  à  terre,  et  qui  fait  partie 
des  attributs  ordinaires  de  la  sainte  (2).  (Voir 
tontes  celles  citées  dans  le  I*'  volume  de 
notre 2>tc/ionnaire  iconogrophiqueji  déplus 
elle  porte  un  nimbe  ou  auréole  formé  par 
deui  cercles;  sa  coiffure  lient  un  peu  de  celle 
d'une  des  statues  qu'on  voit  Ggurer  au  tom- 
beau de  François  H  à  Nantes. 

La  roénie,  représentée  a?ec  des  stigmates 
aai  pieds  et  aux  mains  comme  saint  Fran- 
çois d'Assise.  Planche  travée  d'après  André 
Vannios  en  1367^  à  Végiise  San-Domenico  de 
Sienne,  représentant  cette  sainte,  et  publiée 
dans  {'Histoire  de  -la  sainte,  par  M.  Kmile 
Chavin  de  Malan,  au  V*  volume.  In-8*,  Paris, 
18^,  gravure  du  litre. 

Vision  de  sainte  Catherine.  Composition 
deFr.  Vanius,  dit  le  Vanini,  gravure  de  Piè« 
tre  de  Jode.  Voir  leurs  œuvres. 

Sainte  Catherine  apparaissant  à  saint  Do- 
minique couché  dans  son  dortoir  avec  1rs 
moines;  elle  lui  jette  de  l'eau  bénite.  Ana- 
chronisme de  159  ans  Planche  XVI  du  folio 
119,  volume  <^778(d87,  bibliothèque  Mazarine. 

Sur  une  ancienne  gravure  en  bois  du  xv* 
anxTrsiëclej»  on  la  trouve  représfontée  debout, 
tenant  un  cruciGx  accompagné  d'un  lis  et 
d'une  palme,  et  de  la  même  main  lient  un  li- 
vre sur  lequel  est  éctit  :  Jesu  dolee^  Je$u  amo^ 
te;  dans  l'autre,  un  cœur  enflammé  et  rayon- 
nant, avec  cette  légende  sur  une  banderole  : 
Cor  mundum  créa  in  me,  Deus  ;  au-dessus 
de  sa  tète  deux  anges  volant ,  tenant  trois 
rooronnes  ;  au-dessus  sont  écrits  ces  mots  : 
Transit  ad  sponsum,  tribus  exornala  coronis. 

Voir  un  calque  de  celte  curieuse  planche 
dans  notre  Iconogranhia  sancta^  bibliothè- 
qoe  Mnzarinc,  n*  kllS  (G;. 

Sainte  C^itherine  avait  fait  des  pains  dont 
la  farine  irétait  pas  bonne  ;  la  sainte  Vierge 
rend  ces  pains  de  bonne  qualité  pour  que  la 
sainte  puisse  les  donner  aux  pauvres  ou  à 
ses  religieuses.  Acte  de  sa  Vie,  Ggnre  folio 
1S2,  Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (69). 

Suite  de  la  vie  de  la  sainte  depuis  sa  nais* 
sance  jusqu'à  sa  mort.  18  à  20  planches  gra- 
vées par  Corn.  Galle  d'après  le  peintre  Va- 
nias  (F.)  dit  le  Vanini.  Collection  de  gravures 
de  ta  bibliothèque  Mazarine,  in-fol.,  n*4778 
(38),  fol.  91,  93  et  suiv.  Voir  aussi  les  œu- 
vres  des  deux  artistes. 

La  même  à  mi-corps,  priant  devant  un 
crucifix.  Alex.  Allori,  dit  le  Bronzino,  pinx., 
Junata  sculpsi'. 

Couronnée  d'épines  et  tenant  on  cœur 
d*oà  s'élèvent  des  branches  de  lis.  Ventura 
Salimbini  inv.  et  sculpsil. 

Suite  de  douze  pièces  de  la  vie  de  la  sainte 

*  (I)  En  janvier  1846,  nous  avons  vu  une  épreuve 
de  C4*Ue  gravure  rarissime  diez  M.  DesOorenne, 
marchand  de  gravures  anciennes,  à  Paris.  Celle 
épreuve  éiait  d*une  conservation  iiarfailc. 

(i)  Voira  ce  sujet  ce  que  dit  M.  Didron,  Ictnogra* 
9hk  Ckr'étvnntf  in-i**,  page  415. 


(mr  Vanius,  gravées  par  Pîètr«  de  Jode.  Voir 
'œuvre  du  graveur  et  du  peintre»  et  la  Col* 
lecliôn  de  gravures  de  la  bibliothèque  Ha* 
lârine,  in-fol.,  4778  (69),  figure  du  folio  1S6. 

Grande  et  belle  figure  debout,  tenant  un 
crucifix  et  un  rœur.  Corn.  Galle  sculpsil. 

Même  collection,  vok  4778  (38),  fol.  103. 

Autre,  tenant  un  crucifix  et  Une  branche 
de  lis.  Diepenbeck  inv.  Lommelin  sculpsit. 

Même  collection  et  même  volun^e,  fol.  120 
ou  121. 

Plusieurs  figures  et  compositions  par  di- 
vers artistes  dans  Vleonographia  sancta^  bi- 
bliothèqde  Mazarine,  n»  4778  (G). 

Autres  dans  la  grande  Collection  de  figures 
de  saints  et  saintes  du  cabinet  des  estampes 
à  Paris.  Voir  la  série  des  saintes  femmes, 
tome  II*. 

On  l'y  trouve  représentée  communiée  de  la 
main  de  Jésus*Cbrist.  Voir  folio  52  de  ce  vo- 
lume, Jésus-Christ  y  apparaît  à  la  sainte  sur 
rhostie  que  lui  présente  le  prêtre.  Folio  53: 

La  même,  tenant  un  rœur.  Collection  de 
Saintes  du  cabinet  des  estampes,  folios  50, 
57,  58,  59, 62,  63.  CeUe  dernière  par  Thomas 
de  Len.  Autre,  folio  67. 

La  même,  priant  pour  les  âmes  du  pur- 
gatoire. Devant  elle  sur  une  table  un  cœur 
coupé  en  quatre  morceaux  avec  une  légende. 
Voir  folio  68. 

La  même  ,  baisant  les  pieds  de  sainte 
Agnès  de  Monte  Pulsiano,  mi)rte  et  couchée, 
lève  un  de  ses  pieds  pour  faire  honneur  à 
rhumilité  de  sa  compagne.  Folio  55. 

Diverses  représentations  de  celte  sainte 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  de$ 
monuments^  etc  ,  au  nom  Catherinb. 

CATHERINE  (sainte),  do  Suède,  fille  de  la 
célèbre  sainte  Brigitte,  morte  abbesse  de 
Watzen,  en  1374.  Honorée  le  24  de  mars. 

On  la  représente,  soit  en  costume  d*abbesse* 
tenant  une  crosse  et  une  petite  église.  Sur  la 
tête' une  couronne,  rappelant  sa  noble  origine. 

Soit  occupée  à  panser  et  soigner  de  pau-* 
vres  infirmes. 

•  Voir  la  pièce  gravée  par  un  anonyme,  P*  69 
du  tome  11«  de  la  collection  des  figures  de 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Et  dans  notre  icono^rapÀia  sancta^  bibllo* 
thèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Ou  -trouve  quelquefois  la  figure  de  celte 
saintedyantprèsd'ellennccrfpourattribut(3)* 

D'autres  disent  que  c*est  une  biche  qui  la 
défendit  contre  les  poursuites  de  jeunes  dé* 
bauchés  (4). 

Voir  la  légende. 

CÉCILE  (sainte),  martyre  au  ii«  siècle  (5). 

Sa  fête  au  22  novembre. 

Figure  debout,  présumée  celle  de  cette 
sainte,  nimbée,  ^enanl  une  couronne;  d'a- 
près une  mosaïque  du  v*  au  vi*  sièole.  Plan- 
che de  la  page  100,  n*  17.  Ciampini,  Yettro 

(:;)Voirronvrage  Kunst  symbolikund  tkonograpk.^ 
pr.ge  87. 

(4)  Ikonographie  der  Heiligen,  etc.,  par  le  colrnel 
Ra.iowiu.  Berlin,  185i,  ln-8«,  psge  15. 

(^)  Son  corpîi  fm  retrouvé  vers  8il. 
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îÊÊonumtnta^  tome  II.  —  Aotre  Ofore,  mot aY- 
q«e  du  11*  siècle  eo? iroo.  Mêmes  ouvrage  et 
tome,  plaoctie  11»  et  le  texte  page  162, 
y  Suite  de  peiolures  i  fresque  do  xii«  siècle 
enviroD ,  d^nsTégiise  de  sou  nom  à  Rome. 
I)*Agioeoort,  peinture,  planche  LXXXlV^* 

Et  toutes  les  Ogures  de  sainte  Cécile,  que 
nous  indiquons  dans' notre  Dietiçnnaire  ico* 
nograpUgue  du  monumenU ,  etc.»  ? erbo  Cé^ 
€ilft  lome  I". 

Plusieurs  Ggures  de  la  sainte  et  de  son 
martyre.  Gollpction  des  images  des  saintes  do 
cabinet  des  estampes,  tome  11  »  folios  73,  74, 
75,  77,  79, 80,  83,  84,  91,  92.  On  y  remarque 
son  martyre.  —  Elle  fut  plongée  dans  l'Iiuile 
bouillante  ou  brûlée  vive. 

On  la  représente  aussi  tantôt  jouant  du 
violon  —  de  Torgue  —  ou  étendue  à  terre 
après  son  martyre.  On  la  représente  encore 
tenant  une  palme,  une  couronne  •  un  livre. 

Figure  d*après  Raphaël,  gravée  par  G*  Over- 
beck ,  n*  6  de  la  5*  série  des  imiiges  pieuses 
publiées  à  Dussr Idorf,  et  à  Paris,  chez  J.  Le- 
colTre,  libraire. 

Jouant  d*on  instrument,  accompagnée  par 
plusieurs  autres  musiciennes.  Belle  compo- 
sition du  DominiquiB«  —  Voir  &on  œuvre. 

On  en  trouve  une  très^bonne  réduction , 
gravure  en  tiois,  dans  le  XV'  volume  du 
Magasin  pittoresque^  planche  de  la  page  149, 

Sainte  Cécile  couchée  dans  son  tombeau. 
Statue  de  Madone;  belle  figure.  Même  ou-- 
yrage^  page  148.  Cette  belle  sculpture  est  dans 
réglise  Sainte-Cécile  ia  transtetere  i  Rome. 

Figure  de  la  sainte,  entourée  de  sujets  de 
ia  vie.  Vanius  pinxit,  sans  nom  de  graveur» 
Voir  Tœovre  du  peintre  au  cabinet  des  es* 
tampes  de  Paris. 

Représentée  plongée  dans  une  chaudière 
d*huile  on  d'autres  matières.  Peinture  d'une 
éil^lise  de  Rome,  Saiot«Etienne-le--Rond,  par 
Circiniano*  gravée  par  Ant.  Tempcste,  in-4% 
et  publiée  sous  ce  titre  :  Ecclesiœ  mililaniis 
iriumpki^  etc.  (1). 

Et  dans  notre  collection  dite  Iconogra-^ 
phiasancia^  bibliothèque  Mazarine  ,  in-4*, 
W4778(G). 

La  même.  Carlo  Doici  pinxit,  B.  Baron 
•culpsiL 

Accompagnée  de  la  Madeleine  et  de  saint 
P«iol.  Raphaël  pinx.,  Marc-Antoine  sculps. 

La  même ,  par  Strange  sculps. 

SainteCéclletouchantde  l'orgue  ;plusieurM 
anges  qui  chaulent.  Parmesan  inv.,  P.Tangé 
sculpsit. 

Autre,  par  Rubens,  gravée  par  G.  Pannels. 
U.  Hendrick. 

Jouant  de  la  basse»  accompagnée  par  des 
anges.  AnI.  Van  Dyck  pinx.  Edouard  le  Davis 
sculpsit. 

Autre ,  gravée  par  Sadeler.  Voir  la  figure 
n*  109  de  la  colleciioo  de  gravures  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  vol.  n*  4778  (69). 

(i)  Pour  le  titre  complet  de  cet  ouvrage,  voir  au 
mol  siùnt^  n»  7,  dans  ce  Dicdonnmre. 

(i)  Ou  plutôt  ChrwMlogiapontipcum  romanorum,  etc. 
1  vol.  in-4"  ;  l'autre  ouvrage  que  nous  ne  connais- 
sons pas,  ett  cité   dans  ks  Origines  de  rtgliêe 


Autre,  même  volume,  figure  n*  121.  H.  Wte« 
rix  sculpsit. 

Autre,  par  Bolswert.  Même  collection. 
!)•  4778  (38),  folio  15  6û. 

Décollation  de  sainte  Cécile.  Jnles  Romain 
pinx.,  Fr.  Dien  sculps. 

Son  apothéose  ou  ravissement  an  ciel.  — 
I,e  Dominicain  pinx.,  Soyer  sculpsit.  Voir 
l'œuvre  du  peintre  et  les  Annales  du  musét 
Landon^  tom.  111,  pi.  43. 

CECILIA  ROMANA,  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique,  vers  1218.  Collection  d'images 
des  Fondatrices  d'ordres  ,  publiée  par  Van 
Lochom,  in-4%  en  1639,  titre  en  latin,  plan* 
che  48,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  n*, 
titre  en  français. 

CÉLESTIN  (saint),  pape,  1*'  do  nom,  aa 
11^  siècle.  Honoré  le  6  avril  ou  le  19  juillet. 

Représenté  en  buste,  suite  des  létes  ponti* 
fieales  de  l'ouvrage  de  Marangoni,  Chronolo* 
gia  pontifie. t  etc.,  n*  45. 

Ou  dans  les  Acla  sanctor. .  des  Bollandia^ 
tes,  tome  supplémentaire  de  mal,  n*  XLV. 
Ciaconius  le  porte  le  XLIV*  dans  aa  Yita 
poniificumromaner.^  in- fol. 

CELESTIN  (saint),  pape,  5*  da  nom,  ea- 
nonisé  en  1313.  Sa  fêté  le  19  mai,  sous  le 
nom  de  Sanctus  Petrus  Moronus.  Son  buste, 
dans  la  suite  des  papes,  publié  par  Maran- 
goni,  Commentarium  in  picturiê  osiiensis  {^). 
Voir  le  n-  CXCll. 

Dans  l'ouvrage  de  Ciaconius,  Viia  ponii^ 
ficum  romanorum^  etc.,  où  il  est  placé  corv- 
me  le  194*  de  la  série  pontificale,  tom.  1I« 
col.  271. 

Dans  les  Acta  saneiorum  des  Bollabdistes, 
volume  supplémentaire  du  mois  de  mai. 
Voir  le  n*  194*  de  la  suite  des  planches. 

Le  même,  priant,  ayant  une  colombe  près 
de  sa  télé.  Pièce  sans  nom,  quoique  remar* 
quable.  Buste  entouré  des  attributs  do  pon- 
tificat. Il  est  mort  dans  la  solitude,  ayant 
abdiqué. 

Voir  notre  Iconographia  sancta^  citée  d^ 
dessus. 

CELSE  (saint),  martyr  au  i"  siècle.  Ho- 
noré le  28  juillet. 

Représenté  marchant  sur  l'eau  à  côté  de 
saint  Nazaire,  en  présence  d'une  troupe  de 
soldais. 

Voir  ce  que  nous  indiquons  au  nom  Ni- 
ZAïBB,  et  la  figure  des  Fasii  A/artonf,  à  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir 
dans  ce  Dictionnaire^  au  mot  Saints,  u*  20. 

On  peut  aussi  représenter  ce  saint  dé- 
capité. 

CERBONET  (saint)  (3),  évéque  au  vr 
siècle.  A  ses  pieds  un  ours  couché. 

Suite  des  figures  gravées  par  Sébastien 
Leclerc,  pour  une  Vie  des  saints,  in-32.  Voir 
le  IV*  volume.  (Sa  fête  au  10  octobre.) 

Et  dans  notre  Iconographia  saneta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Romaine,  de  dom  Guéranger»  in-V,  page  554. 
(5)  Le  Martyrologe  romain  en  donne  deuxdti  même 
noiu,  Tuii  évéque  de  Poputonium  ou  Piomtnno;  l^au- 
tre  de  Yérooc.  Tous  deux  fêlés  le  méuie  yur  de 
même  mois. 
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CÊSAfllB  (sainf,  oâ  simplement  bienbeo-^ 
reox  (1) ,  mais  non  canonisé) ,  médecin  des 
rmperpQrs  Julien  et  Jovfen,  au  ?i*  siècle,  frère 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  et  confesseur. 
(Sa  léte  au  S5  ou  iO  février.) 

Voir  la  grande  collection  des  saints  do  ca- 
bine! des  estampes  à  Paris,  in-^foL,  vol.  IV. 

CÉSAIRE  (saint),  évéqoe  d*Arles  au  vi« 
siècle.  Honoré  le  27  août.  Scbast.  Leclerc, 
Vie  des  gainls^  à  la  date  iudiquée,  et  notre 
leonographîa^  etc. 

CËSAKIK£  (sainte).  Voir  à  Cmsaria  Franco. 

CUAIRG  (de  saint  Pierre  à  Rome).  Fé(ée  le 
I8j«iimer. 

Chaieb  de  saint  Pierre  à  Antiocfie.  Fêtée 
le  22  février. 

Composition  de  ce  sujet  par  Sébast.  Le- 
derc.  Figure  pour  une  Vie  des  saints,  tom. 
1*%  à  l*époque  indiquée  ci-dessus. 

La  même  dans  notre  Iconographia  ianctOf 
citée  ci-dessus. 

Autre  dans  General  Légende  der  Heitigen^ 
ou  Légende  générale  des  $aint$^  in^fol.  An* 
▼ers,  I6M,  par  Ribadineira  et  Rosweid.  Voir 
la  figure  au  22  février. 

Autre  représentation  de  ce  sujet ,  planche 
non  signée,  fol.  49  et  50  du  1"  volume  de 
Toovrage  de  Ciaconius,  Vita  et  gesia  ponti- 
fieum  romanorum,  etc. 

CMANTAL  (Jeanne  de).  Voir  à  Jpâniib. 

CHAttlTlNË  (sainte),  domestique  chré- 
tienne et  martyre  au  in*  siècle.  Honorée 
dans  TEglise  grecque  le  5  octobre. 

Représentée  précipitée  dans  la  mer,  une 
pierre  au  cou,  après  avoir  enduré  divers 
supplices.  Miniature  du  Menologium  Grœco- 
rum  (du  ix*  au  x*  siècle), iigure  page 96. 

CUARITON  (saint),  solitaire. 

L'époque  de  sa  vie  n'est  pas  indiquée  dans 
les  martyrologes. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Pas 
d'attributs  particuliers.  Martin  de  Vos  inv. 
N*  1  do  la  suite  des  £rmites.  Gravé  par  les 
Sadeler. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom, 
martyrisé  sous  l'empereur  Aurélien  (ii*  siè- 
cle), honoré  à  Icône  le  23  septembre  dans 
rfiglise  grecque.  N*étant  pas  mort  dans  les 
tortures,  il  se  retira  dans  une  caverne  où  il 
mourut  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 

Représenié  assommé  de  coups  de  bflions 
et  laissé  pour  mort  par  les  bourreaux.  Mi- 
tifaturedu  Menologium  Grœcorum  (ix*  ou- 
X*  siècle).  Figure  planche  page  73  du  l*' 
Toldroe. 

CHARLEMAGNE  (saint),  tiit  siècle.  Sa 
léle  an  28  janvier  (2). 

Représenté  à  genoux  recevant  des  mains 
tfe  saint  Pierre  Tétendard  de  l'Eglise.  Mosaï- 
que do  VIII*  siècle  dans  le  Trictinium  de  l'é^ 
glise  de  Saint-Jean  de  Latran.  Très- bien 
gravé  dans  l'ouvrage  de  Nicolaus  Almannus 
ae  parieiinis  Lateranensibus  resfUutiSf  in-li^*, 
planche  de  la  page  130  et  suiv. Chirlemagne 
y  porte  le  Nimbe  nommé  Quadratum» 

(I)  Saint  Grégoire  le  Théologien  assurait  Ta  voir 
va  en  songe  parmi  les  bienheureux.  (  llAsiyroioge 
romain  de  Cbasietaiu.) 


Charlemagne  debout,  tenant  un  sceptre  et 
le  globe  cruoirère.  Pièce  sans  nom. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes, tome  ly,  folio  23. 

Autre,  sans  nom.  Mêmes  indications. 

Le  même,  folio  2^  du  même  volume.  Gra- 
vure de  Firens.  Voir  aussi  son  œuvre. 

Relie  Ggure  de  ce  prince,  debout,  tenant  les 
insignes  impériales,  d'après  une  miniature 
du  XV'  siècle.  Le  moyen  âge  et  la  nnaieianoef 
tome  1«'  (Universités,  Collèges,  ett.j,  plan- 
che du  folio  1  verso. 

Bi*aucoup  de  flgures  de  ce  prince  sont  ci- 
tées avec  détail  dans  notre  Dictionnaire  ico^ 
nographique  des  monumems^  etc. 

CHARLES  (saint),  dit  le  Bon,  comte  de 
Flandre,  flls  de  Canut,  roi  de  Danemark. 
Fêté  le  2  mars. 

Figure  pour  une  Vie  des  saints  ,  par  Sé-> 
bast.  Lcclerc,  tome  1*%  n*21l  de  son  OBOvre» 
à  la  date  indiquée  ci-^dessus. 

Ce  personnage  vivait  au  xi«  siècle. 

Il  est*  représenié  massacré  par  des  sujeta 
rebelles  en  haine  du  christianisme. 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  do  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol*  2^ 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta^  biblicH 
tbèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

CHARLES  BORROMËË  (saint),  célèbre 
évêque  de  Milan  au  xvi*  siècle.  Honoré  le 
4  novembre.  Guérissant  les  malades.  P.  du 
Corton'tf  pinx.,  J.  Frey  sculpsii. 

Le  même,  prosterné.  Lambeni  inv.  NicoK 
Dorigny  seul  psi  t. 

Priant  pour  les  pestiférés.  La  sainte  Vierge 
présente  ses  prières  à  son  Fils.  Guido  Reut 
inv.  et  sculps.  aq.  (orti. 

Vu  à  nii*corps.  Claude  Mellan  inv.,  eC 
seulpsil.  Le  saint  est  tu  de  proûl,  les  maina 
jointes. 

Donnant  la  communion  à  dos  pestiférés» 
Pierre  Mignard  pinx.,  Poilly  sculpsU. 

Assez  belle  figure  à  mi*corps.  Gasp.  Hu» 
bert  sculpsii.  Collection  de  gravun^s  de  la 
bibliothèque  Mazarine.  In- fol.  4778  (38), 
fol.  154. 

Autres  dans  la  grande  collection  des  figo«> 
res  de  saints,  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  in -fol.,  volume  lettre  C  ou  tom.  IV^ 
folios  29,  35.  47,  51. 

Bas-relief  de  Milan,  par  le  sculpteur  Pugel» 
où  Ton  voit  le  saint  évêque  soignant  les  pes- 
tiféré. 

Voir  la  collection  ci-dessos  iodiquée  et  ica 
OBuvres  de  Puget. 

Beau  portrait  de  saint  Charles  dans  un 
cartouche  avec  les  lettres  initiales  I.  S.  Voir 
le  fol.  51  de  la  Collection  ci-dessus.  C'est  un 
dos  mieux  que  nous  connaissions. 

Le  même  en  prières  et  couronné  par  deux 
ançes.  Bern.  Carcani  inv.,  Fr.  Willamene 
fecil.  Fol.  28  d'un  volume  de  figures  de  sainte 
do  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Pa- 
ris, numéroté  W,  317.  (1070  rouge)  au  cabi- 
net des  manuscrits.  . 

(2)  Sur  eeite  question ,  Cbarlenia^ne  esl-il  un 
saini  ?  voir  la   Revue  du  monde  caUMliqus^  annéjS 
847,  page  7L 


w 


CRR 


CAR 


1% 


Portrait  du  même.  V.  de  Champagne  in?., 
Landry  scnlps.  Même  volnme,  fol.  107. 

Le  même,  tenant  une  grande  croix  e(  mar- 
chant à  la  tète  de  son  clergé  poor  secourir 
les  pestiférés.  Fasti  Mariant  à  la  date  du  k 
novembre.  Pour  le  litre  de  cet  ouvrage  voir 
au  mot  Sauvts,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

Heprésenté  debout,  embrassant  saint  Phi- 
lippe de  Néri,  au  milieu  d'une  place  publi- 
que. Lucas  Ciamberlanus  d'Urbinas  piuxiU 
(1586),  Eli  Dubois  sculpsiU  Les  deux  télés 
sont  portraits. 

Voir  Tœuvre  des  deux  artistes. 

El  notre  Iconographia  saneta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

CHAUMOND  (saint),  é?éqoe  de  Lyon, 
nommé  aussi  Enimond  ou  Trmondf  ou  en- 
core Canemund. 
•    Voir  à  ËNéiiO!<fu  pour  les  détails. 

CHÉRON  (  saint  )  de  Chartres ,  Uomaio 
d'origine  et  {patricien  de  naissance.  —  Apô- 
tre des  Gaules  à  Lyon,  pois  à  Chartres,  puis 
à  Paris,  Ters  le  \*  siècle.  Martyr  dé  la  cha- 
rité. Honoré  à  Chartres  le  28  mai. 

Représenté  sur  un  sceau  du  chapitre  de 
Péglise  Saint -Chéron  de. Chartres,  debout 
en  costume  ecclésiastique,  tenant  sa  tète 
coupée.  A  ses  pieds  une  fontaine  dans  la- 
quelle un  serpent  va  entrer. 

Ce  curieux  sceau,  qui  porte  pour  légende 
Sigillum  capituti  sancii  Carauni  Carnoi.^  et 
qui  date  du  xiir  siècle,  est  expliqué,  ainsi 
que  son  revers.  Revue  archéologique  de  Pa- 
ris, année  18^9  (septembre),  page  373  et 
suivantes. 

A  la  cathédrale  de  Chartres  une  grande 
verrière  au  pourtour  du  chœur  représente 
en  trente-deux  médaillons  la  légende  de  ce 
saint  (1).  Cette  verrière,  coeune  tovlca  ks 
autres  de  cette  égU»e,  sera  sans  doute  pu- 
bliée dana  là  graaée  Monographie  de  la  ea-- 
thëérule^  par  MM.  Lassus  et  Didron,  dont  il 
«xîste  déjà  de  si  belles  planches. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Toscane  au  m*  siècle  ou  environ. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  publiée  par  Ciampini. 
Tétera  monumenta^  tome  11,  planche  de  U 
p.  100.  Voir  la  figure  n*  3. 

La  même,  ou  une  autre  de  ce  nom.  Gra- 
vée par  F.  Ludy  d'après  André  Muller,  pein- 
tre allemand.  —  N*  7  de  la  septième  série  des 
images  pieuses  publiées  à  Dusse tdorff,  et  à 
Paris,  chef  J.  Lecoffre,  libraire.  Cette  sainte 
est  représentée  tenant  une  palme,  une  roue 
de  supplice,  etc. 

La  même  sans  doute,  tenant  un  ou  deux 
serpents  ;  près  d*elle  d'autres  reptiles  ;  ou 
encore  lice  à  une  grosse  pierre  et  au  milieu 
d*un  lac  où  elle  fut  précipitée,  mais  dont  elle 
fut  délivrée  par  un  ange.  Adrien  CoUaërt 
sculpsil.  Voir  son  œu? re. 

La  même,  représentée  tenant  une  palme  et 
un  serpent.  Gênera/ Légende  der  Heiligen,on 
Légende  générale  des  saints,  par  Bibad.ucita 

(I)  Citée  page  74  de  VBistoîre  de  ta  pénture  mr 

-terre^  etc.,  par  le  comte  de  Lasieyri^  i  vol.  in-tolio. 

(â)  Cest  sans  doute  celte  fieur  dite  fimrde  saint 


et  Rosweid.  Anvers,  1649,  in-foL,  planche  du 

24  juillet. 

On  peut  la  représenter  aussi  an  milieu 
d^une  fournaise,  où  elle  fut  jetée,  ou  percée 
de  fléchés  et  la  langue  coupée,  tous  supplices 
qu'elle  eut  à  endurer. 

Gravure  de  Théodore  Galle,  représentant 
son  martyre.  Voir  les  folios  ll2  et  113  du  11* 
volume  des  images  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

La  même,  par  Thomas  de  Len.  Mêmes  col- 
lection et  folio. 

Voir  aussi  les  œuvres  de  ces  artistes- 
La  même,  la  main  appuyée  sur  une  meiila 
ou  roue,  instrument  de  son  martyre. 

Schoorel  inv.,  Leroy  sculpsit.  Chez  Janet. 
Toyex  aussi  notre  collection  Iconographia 
saneta ,  lettre  C  (  bibliothèque  Mazarine  , 
n*  4778  IG]  ). 

.  Tuée  à  coups  de  flèches  sur  le  bûcher  où 
elle  est  attachée. 

Sébast.  Leclerc  sculpsit,  figure  pour  une 
Fte  des  saints  A  la  date  du  13  mars. 

Autre  au  24  juillet. 

On  la  représente  aussi  quelquefois  tour- 
mentée par  des  serpents,  n*ayant  pu  étra 
brûlée  vite. 

Plusieurs  figures  de  cette  sainte  dans  notre 
Iconographia  saneta^  citée  ci- dessus. 

CHRISTINE  (sainte)  de  Vicbcomitibcs  on 
DE  ViscoNTi,  honorée  le  14  février,  de  Tordre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin,  au  xv*  siècle. 

Représentée  debout,  tenant  les  instruments 
de  la  passion.  Des  anges  emportent  les  inst- 
gnes  de  sa  noblesse  suivant  le  monde.  Adrien 
CoUaërt.  Voir  le  fol.  112  de  la  collection  des 
saintes,  cabioct  des  estampes  de  Paris,  t.  H. 

Autre  pièce  sans  no«  de  graveur.  Mariette 
excud.  Voyez  VIconogrçphia  saneta^  btbKo» 
thèque  Mazarine,  n*  4778  (G).  On  y  remarqm 
un  médaillon  à  gauche,  où  Ton  voit  la  sainte 
gui  va  s'enfoncer  un  clou  dans  le  pied  en 
mémoire  de  la  passion  de  Jésus-Christ.  On 
doit  donc  la  représenter  un  de  ses  pieds  percé. 

Autre  dans  la  Collection  d'images  de  la  bi- 
bliothèque Mazarlno.  Volume  in-fol.»  n*  4778 
(69),  fol.  1  [figure  n*  2). 

Voir  aussi  la  suite  des  saints  par  Jacques 
Callol  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  dans  son 
œuvre  (Ftee  des  saints),  suite  mise  en  lu- 
mière par  Israël. 

CHRISTOPHE  (saint),  m*  siècle.  Sa  léta  a« 

25  juillet. 

Représenté  portant  Peniant  Jésus,  et  te- 
nant un  bAton  terminé  par  une  Oeur  (S). 
Dans  Veau  une  espèce  de  tête. 

Tableau  de  Simon  Memmi  (xiii*  siècle). 
Voir  la  â*  figure  de  la  2*  bande  d'une  plan- 
che reproduite  sous  le  n*  22  dans  la  Suite 
des  Peintres  primitifs  (collection  de  M.  Ar- 
taud), publiée  par  Chalamel,  1  vol.  in-4% 
Paris,  et  dans  notre  Iconographia  saneta^ 
citée  ci -dessus. 

Le  même  portant  Tenfant  Jésus.   Guido 

Christophe,  citée  à  h  note  3  de  la  page  10  do  mé- 
moire  du  P.  Arlb.  Martin,  tome  hc  des  Métan^ 
d  orcfiiologie,  eic.  Voir  la  Légende. 
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Keoi  ioTeoit  et  scolpsit.  Voir  Tceurre  de  ce 
peintre. 

AtUre  gravé  par  Alber  Durer.  Voir  àon 
ceuvre  el  la  collection  de  srravures  de  la 
bibliothèque  Mazarinc,  n*  ^778  (38),  fol.  89 
oq90. 

Autre,  mêmes  collection  et  Toi.,  gravé  par 
Egidioft  Sadclcr,  d'après  le  Bassan. 

Le  même,  jolie  gravure  de  J.  Valdor.  Voir 
son  œuvre. 

Voir  aussi  m)(re  leonographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G),  et  la 
grande  CoUeclion  des  sa'nis  du  cabinet  des 
estampes  à  Paris,  tom*  IV,  fol.  53,  5(h,  55, 
dont  une  d*Alber  Durer. 

Figure  colossale.  Peinture  sur  verre  à  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  au  transepst  mé- 
ridional.Ce  vitrail  est  attribué  au  xii*  siècle. 
Voir  Touvrage  indiqué  ci-dessous  (1),  et  les 
Monographies  de  cette  église. 

La  statue  colossale  de  ce  saint,  telle  qu'elle 
existait  avant  1789  dans  l'église  cathédrale 
ou  Notre-Dame  de  Paris,  est  gravée  dans  une 
ancienne  vue  de  cette  église,  qui  se  trouve 
dans  la  Topographie  de  Paris  au  cabinet  des 
estampes  près  la  bibliothèque  dite  de  Riche- 
lien  à  Paris,  et  daus  notre  Topographie  de 
cette  ville,  bibliothèque  Mazarine,  n**  1^778  (T). 

Antres,  désignées  dans  notre  Dictionnaire 
ieonographigHe  dee  monumenti^  etc.,  et  dans 
les  suppléments  de  ce  Dictionnaire. 

On  trouve  une  figure  du  même  saint,  assez 
^uriense,  reproduite  d'après  une  peinture 
murale  du  xv«  siècle  environ  en  Angleterre, 
•lans  le  lli«  volume  de  The  Journal  of  ihe  6rt- 
liuh  areheologieal  Association^  etc.  Voir  la 
planche  de  la  page  85.  Le  saint  traverse  la 
mer,  ou  l'on  voit  trois  vaisseaux  et  des  pois- 
sons, le  martyre  de  saint  Sébastien  sur  le 
rivage,  à  main  droite;  un  homme  qui  pèche 
A  la  lignci  à  main  guuche,  et  quelques  autres 
détails. 

Représenté  sur  le  collier  de  la  confrérie  de 
Saint-Christophe,  en  1^80,  fondée  par  le  comte 
Guillaume  dq  Henneberg. 

Il  est  publié  dans  l'ouvrage  d*HidelofT  de 
Nuremberg,  Us  Ornements  du  moyen  âge,  in- 
4*,  IX*  partie  ou  livraison  (année  18H},  plan- 
che (,  figure  d,  page  31. 

Figures  gravées  par  d'anciens  maîtres  du 
XV'  siècle. 

L*one  portant  pour  sif^nature  la  marque 
Voir  la  planche  du  fol.  94  d'un  volume  iii-fol. 
*ytVti:r  Maîtres  (lom.  IV  fi  à  55],  au  cabiuet 
den  estampes  à  Paris. 

L'autre,  pièce  capitale  d'Alber  Durer,  por- 
tant la  date  1535.  Voir  la  planche  du  fol.  34, 
lom.  1*'  de  ses  œuvres  (  C.  A.  S }. 

Autre»  du  même.  Fol.  117  (même  coliec- 
lion). 

Le  même  saint  en  pied,  gravé  par  H.  Nus- 
ser  d'après  Hemmeling,  et  publié  sous  le  n** 
S  de  la  5*  série  des  images  pieuses  de  Dus- 

I 

(1^  Cette  figure  est  regardée  par  le  P.  Martin  comme 
la  plus  tncienoe  qu*il  connaisse  da  ce  foint.  Elle  est 
^gal<*nienl  citée  pnge36,  noteî.  Essai  sur  les  vitraux  de 
U  cathédrale  de  Strasbourg ^  par  Tabbé  Guerrier,  pro- 


seldorff  (18V6).  A  Paris  chez  Jacq.  Lccoffro, 
libraire. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

On  y  voit  la  légende  de  l'enfant  Jésus  porté 
parle  saint. 

Représenté  tenant  au  bras  comme  une  es- 
rèce  de  meule  de  moulin.  Montcornet  feiit. 
V'oir  notre  leonographia^  etc. 

A  Bâte,  en  Suisse,  est  une  haute  tour,  ser« 
vant  de  porte  fortifiée  à  la  ville  ;  dans  une 
niche  est  une  statue  dite  de  saint  Christophe 
qui,  contre  l'usage  ordinaire,  représente  le 
saint  en  guerrier.  Cette  statue  est  publiée 
dans  VUnivers  pittoresque  des  frères  Didol. 
Suisse  ln-8'.  Voirla  liste  des  planches. 

Autre  figure  du  même  saint  d'après  une 
curieuse  peinture  murale  de  la  cathédrale 
de  Séville,  xv^  siècle  environ.  Espagne  mo« 
numentale^  chez  Hauser,  à  Paris.  Voir5^i't7/e 
et  les  planches  de  cette  localité. 

Le  même  saint  est  aussi  représenté  sur  le 
bas-relief  du  dessus  de  la  porte  de  la  clia- 
pelle  du  château  d'Amboise,  publiée  par  Mul- 
ler,  Piciuresque  Schethes  of  the  âge  Fran^ 
cis  /«r,  in-fol.  planche  XIX.  Ici  le  saint  est 
à  genoux  entie  deux  montagnes,  et  non  dans 
la  mer,  comme  le  dit  la  légende.  Il  semble 
tomber  à  genoux  sons  le  poids  du  Christ  qui 
l'écrase,  et  à  qui  il  adresse  la  parole. 

CHRISTOFORT  ou  Porte-Christ.  La  plan*- 
che  XXXIX,  page  85,  du  livre  de  Bocchius 
(ach.)  Symbolicarum  quœstionum  de  universo 
gm  re,  etc.,  libri  quinque^  m-8*.  Bononiœ^ 
1574,  représente  un  personnage  qui  tient 
un  chapelet.  Nous  ignorons  quel  est  ce  per- 
sonnage. Peut-être  estait  le  même  que  saint 
Christophe. 

CDRYSANTE  (saint),  martyr,  et  sa  femme 
Daria,  au  iii*  siècle. 

Figure  d'un  calendrier  grec  (xviii  mars) 
Acta  sanctorum  des  Bollondistes,  tom.  !«'  du 
mois  de  mai. 

Voir  aussi  la  figure  du  25  du  mois  d'octo- 
bre, qui  le  représente  tenant  des  pierres,  pour 
indiquer  le  genre  de  supplice  de  son  mar- 
tyre. GenerM  Légende  der  Heilxgen^  etc.,  ou 
Légende  générale  des  saints^  par  Kibadineira 
et  Rosweid.  In-fol.  Anvers,  1649.  Et  encore  ce 
que  nous  indiquons  au  nom  Daria,  femme 
du  saint. 

Visités  en  prison  par  deux  anges.  Fasti 
Mariant  à  la  date  du  25  octobre.  Pour  le  li«- 
tre  de  ce  livre,  voyez  au  mot  S>ints,  u^  12. 

CHRVSOGONE  (saint),  martyr  à  Aquilée 
ou  à  Nyrée  vers  le  iv""  siècle.  Honoré  le  24 
novembre. 

Figure  en  pied,  exécuté^  en  stuc  dans 
une  chapelle  de  Cividale  do  Frioul  (2). 

Le  costume,  dins  le  style  byzantin,  est 
très-curieux.  Publiée  par  M.  Albert  Lenoir, 
architecte,  et  gravée  dans  Touvrage,  Jlfonw- 
menls  anciens  et  modernes,  etc.,  par  M.  Jules 

fesseur  d'archéologie  au  séminaire.  Strasbourg,  1848. 
{î)  Sur  celte  peinture,  voir  la  notice  insérée  au 
tome  111  du  Bulletin  du  comité  des  arts  et  mo^tumentSt 
page  Î74. 
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r.ailhabaod.  ro-4«,  livraison  a»  59.  A  Paris 
chez  Didol. 

Le  même  sans  doute,  figure  debout,  te- 
nant une  cooronnt-. Ciampi ni,  Ftfffra  Monu^ 
menta^  tom.  Il,  planche  p.  95,  d*après  une 
uiosnï«|ue  du  vr  siècle. 

Voir  aussi  la  figure  du  2i  novembre  Gene^ 
rai  Lf'gende  def  Heiligen,  ou  Légende  géné^ 
raie  des  saints.  Anvers,  1649,  par  Ribadineira 
et  Roswpid.  Il  j  est  représenté  debout  tenant 
une  hache,  instrurarni  de  son  martyre. 

Autre,  dans  la  collection  des  saints  du  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris,  tom.  IV,  foL  60, 
pièce  signée  Moneornet. 

Son  martyre.  Honoré  le  22  décembre,  à  Ni- 
cée.  Menologium  Grœeorum,  figure  page  51» 
tom.  II. 

CBRYSOLIDS  (saini),  évéqoe  et  martyr, 
irers  le  m*  siècle  (1).  Honoré  à  Tournuy  le  7 
février. 

Représenté  tenant  la  mnîiié  de  son  crâne, 
planche  signée  N)  à  la  page  137  (2)  de  ri7ij- 
toiredeTournay  par  J.  Cousin,  et  Vlconogro' 
pkia  sancta^  biblioth.  Ilaiarinc,  o*  4776  (G). 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  la  pal- 
me du  martyr,  General  Légende  der  Heiligen^ 
ou  Légende  générale  des  saints.  In-fol.  Anvers, 
1649,  par  Ribadineira  et  Rosweid.  Figure  du 
7  février. 

CHRY^OSTOMB  (saint), 

Voir  à  Jean  Chrt^ositomb  (saint). 

CIBAR  ou  Ctbar  (taint),  abbé  ou  reclus,  an 
Vi*^  siècle,  à  A ngoulême.  Honoré  le  1*' juillet* 

Représenté  versant  un  sac  d*argeni  sur  une 
pierre  devant  on  de  ses  disciples,  pour  lui 
apprendre  le  mépris  des  richesses.  Collection 
des  images  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tom.  IV,  fol.  63,  pièce  signée  Sim- 
pol  et  Mariette,  n*  37delasuitedessolitaires. 

Dans  le  V*  volume,  fol.  41,  sous  le  nom 
d'Eparcbus,  qui  est  le  même  que  Cybar,  on 
troufe  quelques  autres  figures dece  saint.  On 
J  remarque  celle  qui  le  représente  placé  au 
milieu  d*une  gloire  d*où  partent  des  rayons 
où  sont  écrits  les  noms  des  vertus  qui  ont  le 
plus  honoré  sa  vie  et  contribué  à  sa  canoni- 
sation. Cette  pièce,  qui  est  assez  corieuse»  ne 
porte  pas  de  nom  de  graveur. 

On  en  trouve  une  antre  signée  de  Jean 
Picard. 

Le  même,  dans  la  Vie  des  saints  Pères  d Oc- 
cident^ par  de  Villefore.  Planche  de  la  page 
238  du  tom.  1**.  Près  du  saint  une  chaîne, 
pour  indiquer  qu*il  rachetait  les  captifs. 

ClNTHlA  (sainte),  vierge  et  martyre  aux 
premiers  siècles.  Sa  fêle  au  8  février  (3). 

Représentée,  tuée  par  le  glaive. 

Voir  le  fol.  117  du  tom.  Il  de  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  même,  représentée  couronnée  d*épines 
et  tenant  un  li.s.  Près  d'elle  une  croix  et  une 
têle  de  murt.  François  Vanins  piniil.  Voir 
son  cpuvr^  au  cabinet  des  estampes,  un  vol. 
£n-fol.  (irca-LcIle  pièce). 

(I)  Sous  le  règne  de  Dioclélien. 

\'i)  i*otir  le  recii  de  soo  martyr,  voir  pige  140. 

(3)  Celte  saillie  n*est  pas  cilée  dans  le  Jf or lyro/ojrs 


GRCONCISION  DE  NOTRE*SBIOKBUI. 
Le  1"  Janvior  dans  PEslise  Latine. 

Miniature  du  calendrier  des  Grecs.  Aeta 
sanctorum  des  Bollandistes,  mois  de  mai,  tom. 
1",  planche  I,  figure  I. 

Uiniature  du  Menologium  Grœcorum.  Fi- 
gure page  74  du  11**  volume. 

Le  même  sujet,  gravure  de  François  Bar- 
tollozzi,  d*dprès  le  Goerchin.  Voir  leurs  oeu- 
vres. 

Voir  aussi  la  belle  Bible  (  3  vol.  in-fol. }, 
publiée  par  P.  Frison,  grand  pénitencier  de 
Reims,  et  dédiée  à  Clément  VU,  pape. 

Celle  dite  de  Royaumoot. 

Celle  dite  de  Mortier» 

La  grande  collection  de  figures  ou  sujets 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  par 
divers  artistes.  Cabinet  des  estampes  de  Parb. 
Plusieurs  portefeuilles  in^^fol.  classés  par  ordre 
chronologique. 

Les  œuvres  de  Sébast.  Leclerc,  même  cabi- 
net. Figures  sacrées  dites  de  Briânvilie-, 
D*  211  de  sou  œuvre. 

La  Vie  de  Jésus-Christ  publiée  par  le 
P.  Jérôme  Natalis  de  la  sociéié  de  Jésus.  Da 
volume  in-fol.  orné  de  plus  de  100  plancbes 
gravées  par  les  Wieris  d'après  Bernard  Pas- 
saris,  peintre  romain  an  xvii*  siècle  ;  le  véri- 
table titre  do  ce  volume  est  :  Evangelicm 
historiœ  imaginfê^  etc.  Voir  aussi  notre  Ito^ 
nographia  sancia,  bibliothèque  Haaarioe,  n* 
4778  (G). 

CIRIAQUE  (saint),  évêque  d'Ancêne,  et 
patron  de  cette  ville.  Le  même  que  CTâiAOQt 
honoré  à  Provins  le  1*'  ou  le  4  mal.  Voir 
ce  dernier  nom. 

CLAIR  (saint),  prêtre  et  martyr  dans  le 
Vexin  au  iii*  siècle,  honoré  le  k  novembre. 

Pièce  sans  nom.  Collection  des  saints  da 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Tom.  IV,  fol* 
66,67. 

Représenté  tenant  sa  tête  coupée- 
Copie  d*ane  de  ces  pièces  dans  noire  Ico- 
nographia  sanc/a,  bibliothèque  Mazariae, 
n*  W78  (G). 

Autre,  dans  un  volume  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  intitulé  :  Confréries^  1  vol. 
in-fol.  sous  le  fol.  kl.  Pièce  non  signée. 

CLAIR  (saint),  premier  évêque  de  Nanles 
an  iir  siècle.  Honoré  le  10  octobre 

Représenté  distribuant  <«*s  aumônes  à  des 
pauvres.  Muriilo  pinx.  Publié  dans  la  Chro* 
nique  des  beaux  arts. 

Voir  aussi  notre  Jconographia  sancta^  ci- 

CLAIRE  (sainte),  d*Assbe,  du  tiers  ordre 
de  Saint-François  d'Assise,  fondatrice  ée$ 
Clarisses  au  xiii*  siècle.  Honorée  le  13  aoul. 

Figure  à  mi-corps,  gravée  par  H.  Nesser, 
d*après  un  maître  anonyme  de  l'école  Om« 
brienne  (vers  le  xiii'  siècle),  publiée  sous  lo 
n*  4  de  la  4*  série  des  Images  pieuses  à  Vns^ 
seldorR  en  1845,  et  à  Paris  chez  J.  Lecoffre, 
libraire. 

Elle  tient  une  branche  de  lis  et  un  livre  aa 

ronunn  de  Lubîn,  ni  dans  le  Martyrologe  smùerul  ce 
Chastelin,  dans  le  Caiologus  tanetorum  de  Ferr»"^ 
ni  dans  celui  de  Pierre  de  Piatatiku,  etc. 
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lieo  do  saint  sacrement  qoe  loi  donnent  or« 
dinairement  les  légendaires. 

Patronne  de  Naples.  Voir  VIkonographie 
dér  Htiligen  de  Radowitz  (p.  14).  Voir  anssi 
noire  leonographia  «onela,  bibliotlièqoe  Ma- 
larine,  n*  4778  (G).  ' 

La  même  à  aii-corps»  mêmes  atlribots«  fi- 

Bire  n*  47  de  la  soiie  des  Fondairieei^  po* 
iéa  par  Van  Locbom.  Un  Tolome  ln-4*  en 
1699,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes 
format  et  numéro,  litre  eu  français.  Voir  au 
oiot  FoRoiTaiGBs  o'oRDass»  etc. 

La  même ,  figure  A  mi-corps.  Elle  tient  le 
saint  sacrement  dans  on  saint  ciboire.  Phi- 
lippe Galle  scolpsit. 

Aox  pieds  de  la  Vier^  et  de  Tenfant  lé- 
sas. Annib.  Carracbe  m?.,  J.-L.  Roullet 
sculpsit.       * 

Autre,  sans  nom  de  gra?eor.  Figure  de- 
bout, n*  13«  Collection  de  gravures,  biblio* 
ihéque  Mazarine,  n*  4778  (69).  Autre  par 
Hi)pron.  Wierix.  Même  collection,  n*  4778 
(38),  fol.  42. 

Autre,  tenant  un  ciboire.  Même  ccrilection» 
folio  50. 

La  même,  tenant  un  ciboire.  Jolie  çra? ore 
de  J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

PIttsieors  figures  de  cette  sainte  par  divers 
artistes.  Collection  des  images  des  saintes,  aa 
cabinet  des  estampes,  tome  H,  folios  119, 
1291,  126,  137, 128.  Sa  Vie  et  ses  miracles; 
▼oir  folios  129, 130, 131. 

CLAIRE  (sainte),  dite  de  France,  réfor- 
matrice des  sœurs  de  la  Pénitence  du  tiers 
ordre  de  Saint-François,  au  commencement 
do  ivn*  siècle.  (Elle  est  morte  en  1627.) 

Vue  à  mUéorps.  les  mains  jointes,  sans 
attribut.  Figure  n*84  de  la  suite  des  Foncfa- 
Irtcet  $t  réformatrices 9  publiée  par  Van  Lo* 
ebom,  1  volume  in-4%  en  1639  et  titre  en  la- 
tin ;  et  par  Mariette, mêmes  format  et  numéro^ 
litre  en  français,  sans  date. 

Voir  aussi  ao  mot  Fondatricbs,  etc. 

CLAIRE  DE  LA  CROIX  (sainte).  Noos 
ignorons  à  quelle  époque  elle  vivait  (1). 

Représentée  tenant  une  balance.  Pièce  sans 
nom  de  graveur.  Collection  de  la  bibliothèque 
Mazarine.  Volume  in-fol.,  n*4778  (38),  fol.  58. 

Suite  de  sa  vie,  représentée  en  douze  mé- 
daillons autour  de  sa  figure  debout,  tenant 
ooe  balance  où  sont  placées  trois  pierres. 
Voir  la  planche  do  folio  133  do  11*  volume  de 
la  collection  des  Images  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  à  Paris. 

Autres  figures  de  la  même  par  divers  ar- 
tistes. Même  collection,  même  volume,  folios 
134,135. 

On  y  remarque  une  figure  de  la  sainte  te- 
nant un  ccsur  ouvert  oA  sont  représentés  les 
instruments  de  la  passion. 

Une  autre  pièce  o&  on  la  voit  marchant 
•or  les  eaozil  Ib. 

Quelquefois  ce  coeur  oovert  est  placé  sur 
sa  poitrine.  —  Elle  tient  parfois  un  grand  lis 

JEst  peut-être  la  même  one  celle  qui  suit. 
Peot-éu^  la  même  que  la  préoédeoie  surnom- 
dê  U  Croix. 

Dictions.  icONOGHAraïuoi. 


à  trois  branches.  En  haut,  Jésus-Christ  ero« 
cifié  et  ajaiit  six  ailes.  Pièce  sans  nom  d*ar* 
tiste. 

Voir  notre  leonographia  sanelaf  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G)« 

CLAIRE  (sainte),  d$  Monte  Falconio  on 
Monlefalco  ('2).  Ermite  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin.  Vivait  au  xiv*  siècle.  Honorée  le 
18  août. 

Figure  à  mi-corps,  tenant  une  croix  et 
priant.  Planche  52  de  la  suite  des  Fondairi" 
ces  d'ordres^  publiée  en  1639  par  Van  Lo- 
chom,  in-4%  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette^ 
même  suite,  titre  en  français.  Pour  cette  va* 
riété,voir  au  mot  Fondatricbs  d'ourbs,  etc. 

CLAUDE  (saint),  évêque  de  Besançon. 
Siècle  Inconnu  (3).  Honoré  le  6  juin.  Age« 
noux  devant  un  crucifix.  Claude  Mellan  inv» 
et  sculpsit. 

Autre ,  représenté  priant  dans  une  soli- 
tude. Sébast.  Leclerc  sculps.  N*  239  de  son 
œuvre. 

Autre,  debout  et  en  évêque* C.  Néel  sculps. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine, n*  4778  (38),  folio  96. 

Il  tient  une  croix  et  sa  crosse. 

Autre,  tenant  sa  crosse.  Figure  debout. 
Léonard  Gaultier  sculps.  Voir  son  œuvre^ 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  66,  ou 
dans  celles  de  Thomas  de  Leu,  même  folio. 

Le  même»  ayant  près  de  loi  un  jeune  en* 
faut  qu'il  guérit  on  ressoscite.  Gawai  fecit. 
Collection  des  images  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  69. 

Le  même,  par  J.  Callot;  même  folio. 

Le  même,  par  Claude  MeHan  ;  folio  80. 

Plusieurs  autres,  par  divers  artistes.  Voir 
les  folios  70, 71, 72, 73,  74, 79.  Pièce  capitale 
non  signée. 

Voir  aussi  notre  leonographia  eancia^  ci- 
tée ci-dessus. 

CLADDIEN  (saint),  militaire  et  martyr  aa 
iir  siècle  avec  sa  femme.  Honorés  le  6  mars 
à  Nicomédie. 

Représenté  tenant  un  étendard,  et  la  femme 
une  palme.  On  ignore  le  genre  de  leurs  sup- 
plices. 

Vies  des  saints  publiées  par  Pierre  Mariette 
et  placées  dans  un  volume  in-fol.  sous  le  n* 
W,S36etl024en  rouge.  Bibliothèque  Sainte* 
Geneviève,  cabinet  des  manuscrits  et  des  li- 
vres à  estampes. 

CLAUDIEN  (saint)»  berger  de  professioi» 
ou  par  humililé,  dans  la  Pamphilie.  Mariyr 
an  m*  siècle.  Honoré  le  4  février. 

Représenté  décapité.  Menologium  GriBco-- 
rum.  Figure  page  158  du  ïl'  volume. 

CLÉMENT  (saint),  pape  et  martvr  vers 
Pan  101  de  Jésus-Christ.  Honoré  le  iO  sep- 
tembre. Voy.  aussi  aux  21  et  23  novembre. 

Figure  debout.  Actasanetorum  des  Bollan- 
disteA.  Tome  1**  du  mois  de  mai.  Voir  la  plan- 
che du  xx¥  du  mois  de  novembre. 

Le  même,  ou  un  autre  saint  du  même  nom. 

(5)  Deux  ssiots  de  ce  nom.  Tu»  évêque  de  Vienne 
en  Daaphiné  au  iv«  siède,  Taolre  arcbevdf|iie  de 
Besanvon  au  vir  siècle. 
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Figvrê  debout,  lenint  nne  coaronoe  ;  mOfiY- 
que  du  ?i*  siècle. 

CiaropiDi  Vêlera  monumenia^  tome  II»  plan- 
cbe  de  la  page  95* 

Voir  aussi  la  suHe  des  tètes  pontificales 
rabliées  par  Marangooi  d'après  les  peintures 
a  -fresque  de  Saint-Paul-hors-les-Murs,  n*  k 
(he  rouvrage,  Chronologiapontificum  Roma- 
nvrum^  in-^^. 

La  Vie  des  papee  par  Ciaconins,  Palatins, 
Scheleslrate  et  d'autres  a? ec  gravures. 

Le  même,  représenté  allaché  à  une  meule 
qui  surnage  sur  l'eau  pendant  que  le  saint 
^rle aux  fidèles.  J.  Callot  fecit.  Figure  pour 
une  Vie  des  saints,  mise  en  lumière  par  Israël. 
Toir  aussi  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
'des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  98. 

X.e  même.  Figure  debout,  tenant  la  palme 
du  martyre  et  un  livre  roulé  (le  rotultêi)^ 
si^  mbole  de  la  science. 

figure  debout,  gravée  par  Rodolphe  Stan* 
ge  d'après  A.  Muller.  Figure  n*  6  de  la  7' 
série  (année  iSkS)  des  images  religieuses 
publiées  à  DusseldorlT.  A  Paris,  chez  J.  Le- 
l'offre. 

CLÉMBNT   (saint) ,  guerrier  et  martyr. 

Bpoqoe  inconnue.  Peut-être  colui  qui  est 
porté  à  la  date  du  21  novembre  dans  le  Har- 
ly reloge  romain. 

Représenté  à  mi-corps,  tenant  une  palme. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine.  Un  vol.,  u«  klW  (38),  fol.  ki. 

CLÉMENT  (saint),  évéqoe  d'Ancyre  au  iv« 
siècle.  Honoré  le  23  janvier  comme  martyr. 
Figure  d'un  calendrier  grec,  Acta  $anetorum 
des  Bollandistes  (planche  de  janvier  xiiii), 
torne  I^'  du  mois  de  mai. 

Représenté  tenant  la  palme  du  martyre. 

Le  même,  représenté  décapité  après  plu- 
sieurs tortures  (1)  et  pendant  qu'il  célébrait 
le  saint  sacrifice;  sa  tête  alla  tomber  sur 
l'autel.  MenologiumGrœeorum^  figure  de  la 
page  23  du  II*  volume. 

CLËHBNT  (saint),  évêque  de  Metz  au  i" 
siècle,  mort  Tan  95. 

Représenté  sur  un  sceau  du  xiv*  aux?*  siè- 
cle, debout,  vêtu  de  ses  habillements  ponti- 
Qcaux,  tenant  sa  crosse  d'une  main  et  de 
l'autre  un  dragon  enchaîné. 

Autour  du  sceau  on  lit  :  S.  (pour  êigillum) 
jueiieiœ  Metentis  ad  liUeras. 

Le  saint  évêque  e^t  à  côté  d'un  saint  Etien- 
ne tenant  une  palme  et  un  livre. 

Ce  sceau  a  été  oublié  par  l'auteur  de  l'If  ts* 
toire  de  Metx^  M.  Bégin,  qui  aurait  bien  dû 
le  donner  dans  son  savant  oorrage  et  l'ex- 
pliquer. 

On  trouve  un  dessin  de  ce  sceau  dans  no- 
tre Iconographia  êancla^  verbe  Clément.  Bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  debout,  lenant  sa  crosse  et  com- 
me un  grand  anneau i  queqe«  A  ses  pieds  un 
chien.  Planche  77  de  VHiêloire  de  la  peiniwe 

(1)  11  tai  condalt  de  ville  en  ville,  à  Ancyre,  à 
Rmne,  à  Nicomédie,  à  Amasée,  à  Tbarse,  pais  en- 
«ofe*à  Ancyre,  oà  il  fat  ezéouté. 

(S)  Dans  cette  suite  elle  est  portée  alosi  :  Beata  eorer 


$ur  verre f  etc.  par  le  comte  Ferd.  de  Laite j- 
rie.  ln-f%  Paris  18(^8,  chez  l'auteur. 

CLEOPHAS  (saint),  peut-être  l'un  des  deux 
disciples  d'Emmaûs,  massacré  par  les  Juifs 
et  inhumé  sur  le  lien  où  se  fit  le  miracle  de 
l'apparition  de  Jésus^^hrist. 

On  trouve  une  figure  de  ce  nom  représen- 
tée en  costume  d'évêque  sur  un  vitrail  du 
xiir  siècle  publié  dans  la  Deecriptian  des  vt- 
traux  de  la  cathédrale  de  Bourgee  par  les  PP. 
Martin  et  Cahier.  Voir  la  planche  XKVII. 

Saint  Cléophiis  est  honoré  le  25  de  sep* 
tembre  à  Emmaiis. 

CLOIJD  (saint),  prince  français  et  prêtre, 
patron  du  village  de  son  nom.  (vi«  siècle  ou 
environ).  Honoré  le  7  septembre. 

Figure  debout,  tenant  un  livre  et  bénis- 
sant un  enfant  présenté  par  son  père*  Gra- 
vure allemande  d'après  B.  Burgmaier;  plan- 
che 19  de  la  suite  des  Imagée  de$  sainte  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche^  in-l^ 
(1517  à  1519). 

Le  même,  lisant.  A  terre  un  diadème.  Piè- 
ce sans  nom.  Collection  des  figures  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Volume 
IV,  folio  97. 

Le  même,  méditant  l'Ecriture  sainte  dans 
sa  cellule.  Figure  de  la  page  109  dii  I*'  volu- 
me de  la  F  te  des  Pères  d'Occident  par  de 
Villefore. 

Sa  châsse.  Voir  la  planche  folio  58  d'ua 
volume  in-f*  intitulé  Confréries^  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

COINTE  ou  Coi!iTB4  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  v*  siècle,  ^a  fête  au  28  mars. 

^Représentée  lapidée,  tenant  une  palme. 
Adrien  Collaert  scnips.  Folio  151  du  II*  vol. 
des  Im«iges  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  même,  par  Thomas  deLeu.  Mêmes  in- 
dications et  même  folio. 

La  même,  tralnéeà  terre  par  les  pieds.  Fi« 
gore  d'un  Calendrier  publié  par  P.  Mariette, 
volume  n*  236  W,  et  lOii  en  rouge.  Biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  à  Paris.  Cabinet 
des  manuscrits  et  des  livres  à  figures. 

COLETTE  (sainte  ou  bienheureuse)  de 
Corbie  (Picardie),  réformatrice  de  l'ordre 
de  Sainte  -  Claire  vers  1H7.  Honorée  le  6 
mars. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  un  bâton 
de  voyage,  planche  57  de  la  suite  des  Réfor^ 
matrices  d^ordres^  publiée  en  1639  par  Vaa 
Locbom,  le  titré  en  latin  (2);  et  par  Mariette, 
mêmes  suite  et  numéro,  titre  en  français. 
Pour  ces  deux  titres,  voir  au  mot  Uéfobiià- 

TRIC8S  d'OBDRES,  CtC. 

La  même,  en  ermite,  dans  la  solitude.  Plan* 
che  20  de  la  suite  des  Saintes  Femmes  péni- 
tentes, gravée  par  Sadeler  d*aprèa  Martia 
de  Vos.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  156  du  11  « 
volume  des  figures  de  saintes.  Cabinet  des 
estampes  à  Paris. 

La  même,  se  donnant  la  discipline.  Fi- 

Coleta  Amkianen^s,  refermatrix^  etc.  (snno  UtO). 
Est-ce  uneautre  saime,  nous  Tignorons.  Le  Martyre- 
loge  «ntverMl  n*fB  indique  qu^uiie  settie. 
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gare  page  356  du  II*  Totsme  de  la  Vie  dei 
soiitatreâétOccident^eic.f  par  de  Villefore, 
édition  de  1706  et  1722. 

Voir  aosai  notre  Iconographia  saneia^  bi- 
Hlotbèq.  Mazarine,  n«  4778  (G). 

COLHAN  (saint),  moine  et  martyr,  an  xi* 
giècle»  en  Autricbe.  Honoré  le  13  octobre. 

Costome  de  pèlerin.  Près  de  lui  divers 
instruments  de  martyre.  U  tient  à  la  main 
nne  corde  noaée. 

Gravare  en  bois  d*après  Burgmaier.  Plan- 
cbe  21  de  la  suite  des  Sain($  de  la  famille  de 
Maximilicn,  etc. 

Autre  figure,  debout,  tenant  une  couronne 
d'épines,  de  feuillage  on  de  cordes,  et  un  bâ- 
ton de  pèlerin;  sur  j^on  manteau  une  petite 
croix  blanche*.  Planche  en  bois  attribuée  à 
Alber  Durer.  Voir  dans  notre  Iconographia 
êaneta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G), 
la  planche  au  mot  Patrons  deé  villbs,  fi- 
gure n«  5. 

C0L0HAN(8aint),é?équedeLindisrarneen 
Angleterre  au  ?ii*  siècle,  honoré  le  8  juillet. 

Représenté  pendu  â  un  arbre  par  des  sol- 
dats. Planche  de  la  page  139  du  li?re  de 
Stengelius,  Imagintê  saneior.  ordinis  S  .Bene* 
dielif  in-12. 

Dans  les  Fasti  Mariant  (1)  ce  saint  est  à 
la  date  du  13  octobre.  La  légende  dit  que  le 
confesseur  ne  ressentait  aucun  mal  de  son 
supplice  et  qu*il  parlait  comme  à  son  ordi* 
naire  ;  une  puissance  surnaturelle  le  soute- 
nait en  Tair.  Ses  persécuteurs,  touchés  du  mi- 
racle, le  détachèrent.  L*arbre,  de  mort  qu'il 
était,  refleurit. 

COLOMBAN  (saint),  abbé,  fondateur  du 
monastère  de  Bobio,  de  Luxeu  et  de  beau- 
coup d'autres,  au  vi*  siècle  environ.  Hono- 
ré le  21  novembre. 

Voir  la  figure,  planche  de  la  page  278  du 
1*'  volume  des  Fies  des  #ain^5  Pères  des  dé^ 
série  d'Orient  ei  d'Occident^  par  Bourgoin  de 
Villefore,  2  vol.  in-t2,  1708,  figures  de  Ma- 
riette. Représenté  au  moment  où  il  chasse 
un  ours  de  sa  caverne  et  s'v  établit.  • 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  une 
croix  et  une  crosse.  Sur  sa  poitrine  est  re- 
présenté un  solerl.  Voir  la  planche  de  la  pa- 
ge 157  da  livre  de  StengeliuSt  Imagines  sanc* 
tor.  ordinis  SancU  Benedieti^  1  vol.  in-12. 

On  le  représente  aussi  faisant  sortir  de 
Tenu  d*un  rocher. 

Représenté  entouré  (2)  de  loups.  Pièce  de 
).  Callot,  figure  pour  une  Vie  des  saints,  mi- 
se en  lumière  par  Israël.  Voir  aussi  la  Col- 
lection de  figures  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  98. 

Le  même,  par  Sympol,  mêmes  volume  et 
folio,  s*emparant  de  la  caverne  habitée  par 
un  ours  à  qui  il  ordonne  d*en  sortir.  \  oir 
ci-dessus. 


Le  même,  en  costume  de  religieux. 
Planche  XX  VII  du  tome  l*'  du  BeeueU  do 
costumé  religieux^  publié  par  Bar,  in-f*,  plan- 
ches en  couleur....  Le  costume  est  noir. 

COLOMBE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
II*  siècle  à  Cordoue. 
Sa  fête  au  17  septembre. 
Flagellée,  puis  exposée  aux  bêtes  féroces 
dans  le  Cirque.  Callot  feclt.  Voir  son  œuvre, 
figure  pour  une  Vie  des  saints,  etc.,  et  le 
fblio  153  du  H*  volume  de  la  Collecti4)n  des 
images  des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

COLOMBE  (sainte),  de  Sens,  vierge  et 
martyre,  vers  le  iir  siècle,  honorée  le  31 
décembre.  Wierix.  CoUect.  de  gravures,  bi- 
bliothèque Mazarine,  1  vol.  in-i%  sous  le  n* 
4778  (38),  fol.  13.  Ellea  pour  attributs  un  livre, 
une  croix,  une  couronne  d*épines  sur  la  tète. 

Représentée  ayant  près  d'elle  (3j  une  our* 
se.  Voir  ci-après  le  motif.  General  Légende 
der  Beitigen^  ou  Légende  générale  des  saints^ 
etc.,  par  Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers, 
1649,  in-K  Voir  la  figure  du  31  décembre. 

La  même,  représentée  présentant  une  croix 
â  un  jeune  homme  qui  voulait  lui  faire  vio- 
lence et  qui  est  assailli  par  une  ourse  échtip- 
pée  du  Cirque.  La  sainte  prie  pour  qu'il  ne 
soit  pas  déroré. 

Elle  fut  décapitée  par  ordre  de  Tempereur 
Anrélien,  furieux  de  ne  pouvoir  raiiicre  la 
constance  d*une  jeune  nlle.  Voir  la  figure 
des  Fasti  Mariant  à  la  date  indiquée.  Pour' 
le  titre  de  ce  livre,  voir  dans  ce  Bictionnai' 
rs,  au  mol  Saihts,  n*  20.  Voir  aussi  la  collec- 
tion des  saintes  du  cabinet  des  estampes, 
tome  U*. 

COLOMBE  (sainte)  de  Rieii,  à  Pérou9e,de 
Perdre  de  Saint-Dominique,  au  xvi*  siècle 
Sa  fête  au  20  mai. 

Représentée  en  costume  d*abbesse. 

Huret  pinx.  et  sculpsit.  Folio  154  du  II*  vo- 
lume de  ia  Collection  d^imagcs  de  saintes, 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

COLOMBINE  (sainte),  une  des  compagnes 
de  sainte  Ursule,  vierge  et  martyre.  Siècle 
inconnu  (4).  Sa  fête  au  IS  février,  d*autres 
disent  au  21  octobre. 

Représentée  percée  d'un  glaive.  Voir  le  fo« 
lio  155  du  11*  Tolume  de  la  Collection  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  toutes  les  compositions  que 
nous  indiquons  au  nom  Drsdlb. 

COMETA  (sainte)  et  sa  compagne  sainte 
Nicosa,  pénitentes  (5).  Voir  la  planche  7  de  la 
suite  des  Femmes  pénitentes,  par  les  Sadeler, 
d'après  M.  de  Vos,  à  leurs  œuvres,  et  la  col<- 
lection  des  Images  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes,  tome  U,  folio  158. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  tancto,  bi- 
bliothèque Maiarine,  n«  4778  (G). 


H)  Poar  le  Uu^e  de  ce  livre,  voir  dans  ce  DkUon- 
mare  an  mot  SmnU,  n*  20. 

(i)  Pour  esprimer  peut-être  que  Dieu  peut,  qnand 
H  le  veai,  fermer  la  ffatule  des  animaux  féroces  et 
siMnés.  tels  que  doivent  en  renfermer  des  forèis 
ibbabltées. 


(3)  Peut-être  la  même  que  celle  de  Cordoue. 

(4)  Tout  ce  que  Ton  ssit,  c^est  oue  leurs  reliques 
furent  retrouvées  à  Cologne  en  1156. 

(5)  Mentionnées  par  Jean  Mosch.  Le  siède  où  elles 
ont  vécu  est  inconnu.  Voir  le  Mnrtyrologe  leiha» 
de  Chastelaiii. 
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rONCCTTION  (l"n»«calée)  de  la  sainte 
Vierire  (1).  Calendrier  grec.  Aeta  ianetorum 
des  Bollandisles.  Tome  !•'  do  mois  de  mai , 
planche  da  mois  de  décembre  (IX). 

Un  émail  du  xw  siècle  représcnle  la  sainte 
Vierge  debout ,  ses  mains  jointe» ,  et  ayant 
an  milieo  de  son  corps  comme  une  onverture 
t>ft  se  Toit  renfant  Jésus  dcboat  dans  un 
nimbe  on  gloire.        ..,     ^       „  . 

Cette  pièce  est  publiée  dans  l  oufrage  de 
M.  rabbé  Tcxîer,  Eaaii  sur  l^s  émùilleurset 
ies  argmtierêde  Limoges,  1  vol.  in-8%  planche 
«.  Texte  explicatif,  page  301. 

Voir  aussi  au  mot  Vibbgb,  dans  notre  llic- 
tionnaireiconographiquedesmonumenU,e\c.9 
font  ce  que  nous  j  indiquons,  et  ce  que  renfer- 
me mwelcanographiasancia,  citée  ci-dessus, 

CONON   (saint) ,  martyr  au    iif  siècle , 

honoré  le  6  mars.  ■        .  j      * 

Représenté  cloué  "à  terre  par  les  pieds  et 
entraîné  par  deux  chefaux  attelés  à  un  char. 
J.  Callotiof.scolps.  pour  une  Vie  des  saInU 
in-32.  Voir  son  œuf  re  et  la  Collecllon  de 
«gures  de  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  IV,  fol.  100. 

CONCORDIA  (sainte),  nourricede  saint  Hlp- 
polyteclmartyrea?ecluiauiirsiècleàRome, 
^ans  le  Campo  Verano.  Sa  fêle  au  13  d'août. 

Représentée  Qagellée  arec  des  cordes  ar- 
mées de  balles  de  plomb. 

Figure  du  folio  159  du  !!•  volume  de  la 
CoUeclion  des  saintes.  Cabinet  des  estampes 
de  Pâtis. 

CONRAD  NANTOVINUS  (saint) ,  martyr 
au  xi:i»  siècle,  honoré  le  26  novembre  (2). 
Bavaria  saneta,  tome  11,  planche  XXXI V,  ou 

fMifre309. 
U  est  représenté  brûlé  tout  vif  sur  an 

bûcher.  ^  ^     '      ^ 

Le  même  on  un  autre,  évéque  de  Constance 

{Sonabe).  Même  siècle. 

Représenté  tenant  sa  crosse  et  nu  calice 
où  se  voit  une  espèce  de  scorpion  ou  crabe. 
"Gravure  en  bois  d'après  Rurgmaier. 

Voir  la  planche  22  de  la  suite  des  Sainis 
de  la  famille  de  Maximilien ,  etc.  Du  vol. 
in-fol.,1517àl519. 

Le  même,  ou  un  antre  de  même  nom,  re- 
présenté guérissant  un  possédé.  Pièce  sans 
nom.  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  101. 

CONSTANCE  (sainte),  vierge,  Olle  de 
Tempereur  Constantin  (ui«  siècle),  honorée  à 
Rome  le  18  février  dans  Téglise  de  son  nom. 

Représentée  tenant  une  branche  de  lis  , 
emblème  de  sa  virginité. 

Figure  de  cette  sainte.  Collection  des 
Saintes  an  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  U)  loi.  133. 

(I)  Soit  qa*oo  entende  la  naissance  de  la  sainte 
Vierge  conçue  sans  péché  (voir  an  mol  NaUviUde  la 
sànte  Vierge);  soit  qu'on  entende  la  sainte  Vierge 
eonoevant  par  ropéraiion  du  Saint-Esprit.  Voir  alors 
kNadmU  de  Jésus-Christ. 


ft)  Le  Martyrologe  de  Cbastelain  indique  un  Con* 
évéqne  au  a*  siècle.  Est-ce  le  même  ?    .,^ 
(3)  Sur  la  particalarité  «le  ce  vase,  voir  au  mot 
Yute  de  sang  <Uos  notre  Répertoire  de$  attributs. 
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CONSTANCE  (sainte),  vierge  et  maHyre 
sons  Néron ,  à  Nocéra,  t ers  l'an  54  de  Jésus- 
Christ.  Sa  fête  au  19  de  septembre. 

Représentée  brûlée  à  petit  f'u  et  par  por- 
tion. Voir  la  figure  du  folio  160  du  IH  v<»L 
de  la  collection  des  images  des  Saintes.  Ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

CONSTANTIA  NEOPHITA,  nom  d'une  ïam- 
me  chrétienne  retrouvée  dans  son  tombeau 
aux  Catacombes  de  Rome;  présumée  raartjre, 
attendu  le  tase  de  sang  (1)  placé  près  d'elle 
dans  sa  sépulture.  On  trouve   une  sainte 
Constaniia  dans  le  Martyroloae ,  honorée 
comme  martyre  à  la  date  db  19  septembre  ; 
nous  ignorons  si  c'est  la  même.  Voir  dans 
notre  leonograpkia  saneta^  etc.,  bibl.  Maza- 
rine ,  n*  ^778  (G),  une  copie  de  cette  tombe 
avec  les  restes  de  la  sainte,  d'après  la  gravure 
publiée  par  le  P.  Lupi  {Epitapkium  Severœ 
martyris),  etc.,  page  116.  On  remarque  près 
du  squelette  de  la  sainte  une  petite  lampe  tm 
terre. 

N*.  Sur  l'usage  des  lampes  dans  les  tom- 
beaui  des  chrétiens,  ?oir  tous  les  ouvrages 
indiqués,  page  105,  an  moi  Lampes  sépal-- 
craies  ehritiennes  ,  et  la  note  (3j  tome  II  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  moitu- 
ments  de  l'antiquité  chrétienne  et  du  moyen 
âge^  etc. 
CONSTANTIN ,  empereur. 
Représenté  la  tête  ornée  d'un  nimbe  Qua-- 
drattsm  (4),  à  genoux ,  et  recevant  des  mains 
de  Jésus-Christ  l'étendard  de  TEglise.  Mo- 
saYque  du  vu*  ou  viii'  siècle  dans  le  Tricfi- 
nttim  de  Saint-Jean-de-Latran,  publiée  dans 
Touvrage  in-4*  de  Nicol.  Alemannus ,  de 
Lateranensibus  parietinis  restitutis.  Voir  la 
planche  de  la  page  66  et  suiv. 

Le  même,  voyant  dans  le  ciel  le  Laharum. 
Composition  de  Raphaël.  Fresque  du  Vati- 
can. Voir  l'esavre  de  ce  peintre. 

Représenté  avec  sa  mère ,  sainte  Hélène, 
sur  un  étui  de  reliquaire  de  la  Sainte^hapelle 
deParis.GravédansrffisloirerfecemonumenX, 

par  Morand.  ln-i%  planche  de  la  page  kk. 

Le  même,  remettant  au  pape  le  titre  de 
sa  donation,  appelée  depuis  ce  temps  la 
donation  de  saint  Pierre.  Raphaël  invenit, 
Lucas  Penni  piniiit.  Voir  Tmovre  des  deux 
artistes  et  dans  l'ouvrage  d'Erasme  Pistolosi, 
//    Valicano  descritto.  In-f,   tome  P',  pi. 

LVll. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^ 
numents^  etc.,  tome  I",  au  nom  Constantih* 

CONSTANTIN  (saint) ,  Juif  de  nation  , 
confesseur,  mort  religieux  et  honoré  le  26 
décembre  (5). 

(4)  On  sait  bieu  que  le  nimbe  ne  fait  pas  les  saints^ 
mate  le  nimbe  quadratum  indique  an  personnage  qm 
a  rendu  de  grands  services  à  FEglise  et  Ta  entourée 
de  sa  protection.  Qnelqves  martyrologes  plseeni 
Consuntin  sur  la  liste  des  saints,  comme  Lbarle- 
magné,  qai  pourUot  n'est  pas  plus  ^nonisé  we 
Consuntin.  Voir  au  reste  ce  ou  eu  dit  MolamM^  liaB- 
toria  imagitmm  saeraruuh  ia-é*,  pages  198  et  MO. 

'5^  t-es  légendaires  disent  qu'il  se  coaverUi  tm 
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hrpriuntiaa  pied  d'aoe  crofi  doal  Jetai- 
Chrisl  se  détache  pour  embrasirr  ion  servi- 
li-ur.qui  lertqoil  dans  ses  brai.  Derrière  loi 
plDiieun  religienK  lémoins  da  miracle.  Voir 
la  Rgure  des  Fasti  Mariani  à  la  dale  indi- 
qo^e. 

Poar  lu  (ilre  de  ce  lirre,  voir  dani  ce  Ci'e- 
tiospaire,  aa  Aut  Saints,  n*  20. 

CORBINIEN  (saiDi),  évéque'de  Frisingas 
au  VIII*  siècle.  Près  de  lui  un  oon  (I)  qui 

furie  soD  bagase.  Bavaria  sancta  àb  Baderas. 
ii-rul.,  ptancne  XW,  uii  page  63  du  1" 
fui  Q  me, 

Et  la  planche  de  la  page  121  du  lirrede 
Slengelius,/nui9infiianc(urumordmiiian«h 
Bentdkti,  elc.  ïn-13. 

Sa  fête  au  8  leplembrc. 

CURENTIN  ( saint),  .premier  évéqne  de 
Quimper  au  jV  siècle  ,  boaorè  le  12  dè- 
•embre. 

KepréseolA  coach4  dans  tne  lolitode,  et 
découTert  par  nn  seigneur  à  la  cbaue.  Dul- 
lixar  inT.,  scnipi.,  pour  one  petite  Vie  des 
•aînls  dont  nons  ignorons  le  titre. 

Voir  notre /cofii09riuUa<ancJa,  bibliothè- 
que Uazacine,  n*  ^TTs  (G). 

COniNNB  (sainte).  Voir  à  Coaoïu. 

COBNEILLE  (saint),  pape  et  marljr  an 
ni'  siècle.  Figure  leoan!  une  couronne,  d'A- 
près one  mosaïque-  de  Rnrenne.  Blanchini, 
Dtmonttratio  hUloriœ  etclesiatttcœ,  etc.,  la- 
iah  11/  iigr.uiiu,a'  33,  et  page  (>19  du  texte 
dn  m*  Tolnme. 

Voir  auBïi  (ontes  les  soités  des  léled  pon* 
liOealei  gravées  dans  les  diverses  Vies  des 
papes,  de  Ciaco nias,. Palatins,  Uarangoni  (2);. 
ceAes  gravées  dans  les  Acta  taavlorum  des 
BoUandislcs,  volame  sapplÊmeniaire  du  mois. 
de  mai.  Les  nns  le  portent  comme  le  vingtiè- 
me pape  après  saint  Pierre,  d'autres  comme 
le  vingt-deuxième. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  un. 
cornet  de  cbaise  et  sa  croise  pontificale. 
Fièce  sans  nom.  Cirfleclion  de  fignres  de 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Tome  IV,  toi.  IM. 

'Son  martyreyparJacqDesCalIol,  pour  une 
suiie  de  figures  pour  une  petite  Vie  des  salais. 
Voir  son  œorreet  la  même  Collection  du  ca- 
binet des  estampes,  mêmes  volum?  et  folio. 

L«  même,  représenté  aidant  de  ses  pro- 

Îrea  mains  à  enterrer  le  corps  de  saint 
ierre  dans  l'église  du  Vatican.  Très-belle 
composition,  sans  désignation  de  nom  d'ar- 
tiste. Voir  la  planche  gravée,  dans  le  I"  vo^ 
lume  de  la  Vie  des  papes,  publiée  en  lalln 
par  CiacoUlUs,  tum.  1,  planbhe  delà  page  61. 
'  La  même  sujet,  donné  fol.  k^  du  XIX*  vo- 
tome  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  ettampes  de  Paris. 

COBJfElLLE  (saint),  le  célèbre  centurioa 

nysDi  un  cbrëtieiv  tombé  dans  une  fosse  dont  il  fu. 
retiré  saiit  A  saur,  ptrce  <|u*il  leniit  entre  m»  laaicts 
Un  cTuciltx  auquel  il  se  recommandait.  Mmotogktm 
(l'rcc  rmm  ou  etifentei*  Gruiii»». 

(l|Xel  ours  avait  dévoré  l'ïne  ou  le  cheval  qui 
poiiailson  bagnje.  Si  ■»  ligures  son i  bien  dessiaéesi 


en  qui  commence  la  vocalitoa  d»  gentils. 
Honoré  comme  confesseur  le  20  octobre. 

Représenté  an  milieu  d'un  temple  d'idoles.,' 
qu'il  fait  crouler  par-sos  prières,  jfiiwlojriwi» 
Graeorum,  figure  page  129  du  1''  volume. 

CORNÉLIUS  (saini)  [3). 

Figtjre  debout,  tenant  une  eeiir6nn«,  Hô- 
saïqoe  du  vi'  sièi-'le.  Ciampiiit,  rel«ràmaiiH« 
menta,  tome  It,  planche  de  la  page  US. 

CORNUTfîS  (titiatl,  prêtre  de  lâ  ville 
d'Icone,  au  i"  siècle.  Honoré  cOmme  martyr 
le  12  septeiTibre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  .décapité  après  avoir  souffert 
diverses  torlbres.  Miniature  du  Menotoglum 
Graeorum  (du  ix*  an  x'  siècle). 

Voir  la  figure  de  la  page  33  dn  I'^  volnma 
de  l'édition  greejfue  et  latine  de  ce  livre  par 
le  cardinal  Albaoï. 

CORONA  [V]  (sainte],  vierge  et  martyre  en 
Syrie  sous  l'empereur  Antooin,  an  ir  siècle. 
Sa  féteao  iVde  mal. 

Représentée  atiacl 
bres  à  des  arbres  rei 
rent  en  se  redressai 
II*  volume  de  la  C 
saintes.  Cabinet  des 

COSME  et  DAMIl 
martyrs  an  m*  siàcli 

bre  dans  l'Eglise  latine,  et  le  17  octobre  dans. 
l'Eglise  grecque. 

Figure  d'un  calendrier  grec.  Actasattcfe-- 
mm  des  Bollandisles,  tome  f"  dn  mois  da- 
mai. Voir  la  planche  do  mois  de  juillél,  n*  1. 

Les  mêmes,  tenant  comme  on  rouleao. 
Mosaïque  du  vr  siècle  k  Ravenne.  Ciampini, 
ITrtcra  tnonumenla,  planche  XXII,  texte  page 
6fc,  tome  IL 

El  dans  la  grande  collection  des  iniages 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris» 
tome  fV,  fol.  106. 

Saint  C6me  seol,  représenté  assis,  tenant 
tue  espèce  de  boite  A  médicaments.  Pièce  li- 
gnée S.  U.  H.  et  A.  G. 

Le  même,,  tenant  one  floche  et  one  pelil» 
flule.  Près  de  lui  saint  Damien  tenant  les 
mêmes  objets.  1.  Callot  inv.,  fecîi,  pour  une 
Vie  des  saints  in-32.  Voir  son  œorre  et  la 
folio  ci-dessus  indiqué. 

Saint  Cdma  et  saint  Damien,  ayant  antre 
eux  deux  un  jeune  eofanl  à  genoux,  lis  tieo- 
Bent  chacun  une  fiole.  J.  Massa  sculpsit. 

Leur  martyre.  Représentés  décapités.  Mi- 
niature du  itfmo/of^iKm-CriKeorum  du  ix*«n 
X-  siècle.  Voir  la  ligure  de  la  page  i2&  de  l'é- 
dition grecqoe-LiUne  da  cardinal  Albaol, 
tome  1", 

Autres  figures  d'après  on  diptyque  grei;  do 

vi(t*  on  IX*  siècle,  gravé  dans  t'uuvraga  da 

Paciaodi  ,  AntU/uitates  ehritliana  ,  in -4*, 

planche  de  la  page  389,  n*  9. 

Voir  ad  reste  les  curîeox  détails  donnés. 

l'animal  est  bien  mal  gravé. 

(3)  Cbronotogia  poniifieiànt  romanorum,  In-t*. 

(3)  Sans  désignation  de  qualité.  Pcut-éLra  lainL 
Corueilie  de  Caiane,  honoré  comme  martyr  léU. 
décembre  dans  le  Miaipiiloge  ^nneriet. 

{i}  Dont  ou  a  fait  Gouronue  ouCoriuae. 
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^8119  notre  Dietionnaire  iconographique  deê 
tnonumentâ^  elc»  tome  1*'»  gafre  9(nS,  oà  nous 
ifidiqnoDs  eneore  d'aotres  belles  figures  des 
deox  saints. 

Le  Menologium  cité  plus  haot  doooe  aa 
1*'  BOTembre  la  Mte  de  la  sépaltore  {dormi^ 
lie)  des  deox  saîots.  Cette  circonstance  est 
arogùlièrenient  représentée.  On  y  foit  les 
deax  saints  debout,  recevant  dans  lear  man- 
teau ane  tnpice  de  sac  ou  d*aomônière  qui 
semble  tomber  du  ciel. 

Autres  figures  des  mêmes, 'dans  notre  /co* 
nogrnphia  sanetaf  bibliotbèaue  Mazarioe. 
Il*  4778  (G). 

COSTANZA  (sainte),?ierge  ;  siècle  inconnu. 
Peut^nStre  la  même  que  sainte  Constance, 
fille  de  Constantin,  honorée  aussi  le  18  fé- 
Trier. 

Vcfir  à  CoifSTAiica. 

COUYOYON  ($aint),  fils  d*un  gentilhomme 
de  Bretagne ,  archidiacre  de  Vannes,  puis 
solitaire  de  Redon,  et  enfin  chef  d*un  mo- 
nastère considérable  dans  ce  lieu  sous  la  rè- 
gle de  saint  Benoit»  fers  le  ix«  siècle. 

Représenté  priant  dans  sa  cellule  ;  dans  le 
fond,  les  religieux  qui  trafaillent  i  la  terre. 
Figure  9  du  II«  ? olume  de  la  Vit  dfi  $aini$ 
Pireê  d'Oceideni,  par  de  yillerore.yoir  plan- 
che p.  58. 

Le  même,  se  la? ant  les  mains  a?ec  ses  re- 
ligieux et  faisant  de  cette  eau  an  remède 
comme  pour  guérir  un  aveugle. 

CRÊPIN  (saint)  al  saint  CRËPINIBN,  d'o* 
rîgine  noble  an  m*  siècle.  Honorés  à  Soissons 
martyrs  le  S5  octobre. 

V  Représentés  tra?aillant  par  humilité  an 
•métier  de  cordonnier,  afin  de  pouvoir  pré* 
cher  plus  fiicilement  les  gens  du  peuple.  Sé- 
bastien Leclerc  invenit,  fecit.  Voir  son  ceu- 
rre,  n*  211,  suite  de  la  Vie  des  sainte,  à  la 
date  indiquée  ci-dessus,  et  dans  notre  /co- 
nographia  sancfa,  bibliothèque  M azarine,  n* 
*778  (G). 

Les  mêmes,  arrêtés  par  deux  soldats.  Sculp- 
ture du  XVI»  siècle,  publiée  dans  le  Voyagg 
mrchiotogique  dans  le  département  de  FAub^^f 
etc.  Voir  au>si  notre  Iconographia  $ancta 
citée  ci  dessus. 

Le  même  sujet.  Vitrail  du  xvi*  siècle  à  Té- 
gîise  des  Quinze-Vingts.  Voir  la  planche  du 
fbl.  69  d*un  portefeuille  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  Intitulé  Confréries,  etc. 

GRESCBNCB  (sainte),  martyre  au  m'  siè- 
cle en  Lucanie  avec  saint  Vit.  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

Elle  est  représentée  tenant  comme  lui  une 
grille  en  fer,  instmment  de  son  supplice. 

Sa  fête  au  15  juin. 

CRISPINE  (sainte). 

Peut-être  celle  qui  fut  décapitée  au  vr 
siècle,  et  qui  est  honorée  le  5  décembre  i 
Thébeste  en  Afrique. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  v*  au  ri*  siècle.  Ciam- 

f>ini,  Vêlera  Monumenla,  tome  II,  planche  de 
a  page  100.  Voir  la  figure  XV. 

(I)  En  haut  delà  gravure  cette  Inscription  :  Ftr^s 
ecttjugata. 


CRUCIFIES  (saints  et  saintes). 

Il  existe  quelques  livres  à  gravures  qoi  re- 
présentent une  série  de  martyrs  qui  ont  en- 
duré  ce  genre  de  supplice. 

1*  Celui  intitulé  :  Sacrum  on  semcium  Sane-^ 
tuarium  crucis  et  patientiœ  cruciferorum,  etc., 
1  vol.  in-4*,  par  P.  Bivérus.  Anvers,  i^Sk. 
—  70  planches  très-bien  gravées ,  mais  saas 
nom  de  graveurs.  (Présumé  Matth.  Merlan.) 

2*  Celui  de  Gallonius,  intitulé  :  De  sanc^ 
iorum  martyrum  cruciatibus,  Rome  1594, 1 
vol.  îo-i*. 

Autre  édition,  Paris,  1660,  considérable- 
ment augmentée  quant  aux  planches. 

S*  Autre  édition  italienne.  Intitulée  :  Tref- 
lof 0  degli  instrumenii  di  mariirio.  In  Aojmi, 
in-i%  1591,  aTec  les  figures  d*Antoine  Tem- 
pesta.  On  y  trouve  plusieurs  planches  re- 
présentant le  supplice  de  la  croix. 

Autre  suite  de  martyrs  crucifiés  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  5acrce  Christi  tmagims 
martyrum  una  cum  instrumentis.  1  vol.  in4* 
publié  par  de  Cavalleriis  d'après  les  peintu- 
res de  Circiniano. 

Dans  celui  intitulé  :  Bcdesim  mUitantis 
triumphi...  aCireiniano  depicti^aJoanneB.  de 
Cavalleriis delineati.  etincisi  ab  Anton^Tem-' 

{}esta.  Rome,  1  vol.  in-i*,  qui  est  le  même  qae 
e  précédent,  sous  un  autre  titre. 
Voir  aussi  aux  mots  Japon  et  Japonais 

CUNÊGONDE  (sainte)',  femme  de  Temp*^ 
reur  Henry,  au  xi*  siècle,  en  Allemagne.  Sa 
fête  au  3  mars. 

Figure  dc^boot,  marchant  sur  des  fers  oo 
des  socs  de  charrues,  quelquefois  des  fers 
de  bêches  rougis  au  feu,  pour  prouver  son 
innocence. 

Gravure  allemande  du  xvi*  siècle  d'après 
H.  Rurgmaier,  pour  la  suite  des  saints  de  la 
famille  de  Maximilien  d'Autriche^  etc.  Voir 
la  planche  XXIII. 

La  même,  représentée  passant  an  milieu 
des  flammes.  Voir  les  fol.  165  et  166  du  2' 
volume  de  la  Collection  des  figures  de  sainif  s 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même  à  genoux,  regardant  son  mari 
saint  Henry,  placé  dans  le  ciel.  Diépenbeck 
înv.,  Michel  Natalis  sculpsit. 

Collection  delà  bibliothèque  Mazarine,! 
vol.  in-foK  n*  4778  (38)«  Voir  la  figure  fol 
86(1). 

Marchant  sur  deslame&de  fer  rongiesao 
feu  pour  justifier  son  innocence.  Mathias 
Kager  Inv.,  Rap.  Sadeler  sculpsit^  N*  73  de  la 
collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza* 
rine,  n*  4778  (69). 

Couchée  sur  son  tombeau  près  de  soa 
mari.  Voir  an  nom  Hbnrt  11. 

La  même,  représentée  au  moment  on  eUe 
marche  sur  des  lames  rongîes  au  fea  pour 

{trouver  sa  chasteté  à  son  mari.  Rapb^  Sade* 
er  fecit,  pour  la  Bavaria  sancta  de  Radérus, 
tome  !•',  planche  de  la  page  108. 

Ou  trouve  dans  les  Acta  sanctorum  des 
Bollaodistes,  tome  111  du  mois  de  mars,  à  la 
page  720  ou  520  (2),  nue  suite  de  gravures 

(2)  Suivant  les  éditions^ 
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reptéseoUot  diverses  actions  de  sa  Vie.  On 
la  voit  près  de  son  mari  malade,,  se  jasiîfiant 
d'accusations  calomnleosès ,  ou  soignant  les 
paavres  malades. 

La  même,  étendue  morte,  vétoeen  coslome 
de  religieuse  et  entonrée  de  sœurs.  Baporia 
saneta  de  Radéros,  tome  II*  planche  de  la 
paae  3k9  de  Rapb.  Sadeler  junior  scolps. 

Voir  aos!ii  notre  Iconographia  saneta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*fc778  (G). 

CDNERAou  Cgnèrk  (sainte),  viergeetmar- 

Sre.  Siècle  inconnu.  A  Rhénen  près  Utrecht. 
\  fête  au  1^  juin. 

Représentée  étranglée  par  deox  femmes 
dont  une  se  sanve^le  lien  ayant  rompu  entre 
ses  mains. 

•  Voir  la  figure  du  fol.  166  de  la  Collection 
des  images 4le  saintes»  au  cabinet  dos  estam- 
pes, tome  H.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 

CUNIBALDUS  (saint),  prêtre  en  Allema- 
gne aa  XIV*  siècle.  Sans  indication  du  jour 
4>àil  est  honoré  (1). 

Représenté  dans  une  chaire,  prêchant  à 
son  auditoire  la  destroction  de  leurs  idoles 
pour  embrasser  le  christianisme.  Planche  V 
do  I1I«  volume  de  la  Bavaria  $ancta  de  Ra* 
dérus. 

CDNIBERT  ou  GOMBERT  (saint} ,  évêque 
de  Cologne  an  vu*  siècle ,  honoré  le  12  no- 
vembre. 

Représenté  quittant  le  roi  Dagpbert  pour 
se  retirer  de  la  cour  dans  la  retraite,  d*où.  il 
lot  tiré  malgré  loi  pour  être  fait  évêque.  Voir 
la  figure  des  Fosft  Mariani  à  la  date  indi- 
quée. Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  le  mot 
Saints,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

On  lui  donne  aussi  pour  attributs  une  co- 
lombe placée  au-dessus  de  sa  tête. 

CUTHBERT  (saint  [2]),  Ecossais.  Au  rii^  ou 
vin*  siècle.  De  parents  pauvres  et  livré  à  la 
garde  des  troupeaux  pendant  sa  jeunesse. 

Fuis  abbé  d'un  couvent  où  il  se  consacrait  à 
instruction  des  pauvres. 

Iteprésenté  jeune  gardant  des  moutons  et 
en  prières.  Il  voit  une  âme  monter  au  ciel. 
Figure  de  la  page  310  du  1*'  volume  de  la 
Fie  des  sainte  Pères  d'Occident  par  de  ViN 
lefore. 

On  peut  le  représenter  aussi  ayant  près  de 
lui  un  aigle  qui  lui  apporte  miraculeusement 
du  pain  dont  il  manquait. 

CYBAR  (saint),  ermite. 

Voir  à  CiBAR. 

CYPRIEN  (saint),  évêque  de  Nieomédie, 
après  avoir  abjuré  ses  erreurs  comme  phi* 
losophe  et  magicien,  et  sainte  JUSTINE, 
martyrs  au  iv*  siècle.  Honorés  le  26  septem- 
bre (3). 

Représentés  tenant  un  livre  et  un  lis.  Col- 
lection des  saints.  Cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  IV,  folio  65. 

(1)  Inconno  aux  M srtyrologes  de  I^abin,  de  Ch:i«te- 
•tin,  de  Ferrari,  au  MartyrologiumParisiensef  i  Bail- 
letet  quelques  autres.. 

{i)  Autre  que  saint  Cuibbert,  évêque  de  Uodis- 
lame  ao  iciéme  siècle. 

(5)  L^ers  reliques  sont  à  Rome,  près  du  bjpiisière 
k  Saint  Jean^de-L'itran. 


Voir  aossi  la  suite  des  Saints  par  Sébatt. 
Leclere,  n*  211  de  son  œuvre  (mois  de  sep* 
tembre  [26]  ),  et  noire  Iconographia  sanota^ 
bibliothèque  Hazarine.  Voir  au  nom  Jos- 

TIFfB. 

Dans  le  fond  on  voit  Cyprien  placé  dans 
on  cercle  magique,  entouré  de  dmnons  qu'il 
a  évoqués  pour  séduire  la  sainte,  -  qui  est 
protégée  par  on  ange. 

Représenté  décapité,  miniature  du  Mena» 
logium  Grœcorum  (du  ix*  au  x*  siècle).  Vciir 
la  figure  de  la  pa^e  8k  du  1**'  volume  de  Té- 
dition  grecque-latine  du  cardinal  Albani. 

CYPRIEN  (saint),  évêque  de  Carthage  et 
martyr  Tan  620,  honoré  le  ik  septembre. 

Figure  tenant  une  couronne  ;  d'après  und 
mosaïque  de  Revenue. 

Rlancbini,  JOemons^raa'o  historiée  eecleeia* 
slicœ^  etc.,  tabula  111  sœculi  ii,  et  le  texte , 
p.  620  du  111*  volume. 

Plusieurs  autres  figures  importantes,  ci- 
tées dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
dee  monumentet  etc. 

CYR  (saint),  médecin,  né  en  Syrie,  connu 
aussi  sous  le  nom  d*Appaçare  de  Manolhé, 
honoré  le  31  janvier.  Voir  le  calendrier  grec. 
Acta  eanetorum  des  Bollandistes,  tome  1*'  du 
mois  de  mai. 

Figure  du  81  janvier. 

Ce  saint,  doit  être  représenté  battu  de  rer- 
ges,  plongé  dans  l'huile  on  la  poix  boojllan* 
tes  et  ennn  la  tête  tranchée  (^). 

Debout,  tenant  une  double  palme.  Près  de 
lui  les  instruments  de  son  double  martyre. 
Autre  figure  dans  le  Menologium  Grœcorum^ 
figure  page  li7  du  II*  volume,  qui  le  repré- 
sente décapité. 

GYHE  («mainte),  reclnse,  au  ?*  siècle ,  â 
Bérée  (Syrie),  honorée  le  3  août. 

Représentée,  avec  sa  compagne  sainte  Ma* 
ranne,  priant,  ayant  le  corp»  entouré  d'uno 
chaîne  de  fer. 

Bolswert  fecil.  Voir  le  folio  5  du  V*  vol. 
Collection  des  Saintes,,  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

CYRÈNB  (sainte),  femme  de  la  ville  de 
Tarse,  au  iv*  siècle,  honorée  comme  mar- 
tyre le  1*'  novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représentée  brûlée  vive  après  avoir  subi 
diverses  tortures  et  après  avoir  été  prome- 
née toute  nue  sur  un  âne,  dans  la  ville  de 
Tarse,  mais  rendue  invisible  à  tous  ceux  qui 
étaient  accourus  pour  la  voir  et  Tinsuller. 
Miniature  du  Menotogium  Grœcorum  (ix*  uu 
X*  siècle).  Voir  la  figure  de  la  page  150  de 
l'édition  gréco-latine  du  cardinal  Albaui* 

CYRIAQUR  (saint),  évêque  et  patron  d'An« 
cône  vers  le  iv*  siècle,  présumé  celui  qui 
est  honoré  le  i  mai  a  Provins  (5). 

Dans  l'ouvrage  intitulé  :  Bela%ione  dello 
seuoprimento  e  recognixione  fatta  in  Ànconti 

(4)  Voir  le  Martjfrotoge  ronuun  de  Ferrari  et^elul 
de  Chasielain,  qui  diilèrènt  sur  le  pays  où  est  né 
saint  Cyr  et  le  lieu  He  sa  mort,  ainsi  que  la  Chrono- 
togie  des  saints  de  Baille! ». pour  Tan  511  el  ii^. 

(5)  Voir  le  l>tc(ioNfuii>e  historiqiie.ûtMoTérk^:ikr 
de  Àncône. 
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dei  sacri  €orpi  di  SS.  Cmeeo^  MmrcMiM  e 
Libéria^  proieitari  délia  eiUa^  e  refUiHoni 
sopra  la  irmtMlaMione  ad  il  eiUio  A  ^ue$ti 
êanti  ;  1  toI.  iii-(%  sios  nom  d^aatear  (1), 
Rome,  1751  ;  on  troo? e  plusieurs  planches 
atsex  intéressantes,  savoir:  ao  frontispice 
oa  titre,  une  médaille  représentant  saint  Cj- 
liaqae  (S)  et  na  cavalier.  (Voir  le  texte^  p. 
38,  tô.) 

Pages  38  i  83,  nne  pierre  tombale,  repré- 
sente saint  Cyriaqne  avec  le  PalHum  grec 
et  une  chaussure  curieuse.  Quant  à  la  mitre, 
I  lie  nous  semble  de  forme  apocryphe,  et  pin* 
lAt  un  caprice  ou  une  asaladresse  du  graveur 
qn*upe  coiffure  connue  (3). 

A.la  fin  du  volume»  la  planche  IV  offre  un 
beau  sarcophage  avec  bas^-reliefs  et  sujet  de 
la  nadvité,  lequel  fut  fait  aux  frais  de  J. 
Gorgonins,  préfet  du  Rrétoire,  pour  recevoir 
ses  dépouilles  mortelles*  et  servit  à  renfer- 
mer les  restes  de  saint  Cvriaque  vers  Tan 
1061. 

On  7  voit  aussi  Jésus-Christ  debout,  tenant 
une  pancarte  déroulée,  et  avec  lui  ses  apôtres 
au  nombre  seulement  de  dix,  contre  Tordinai* 
re.  Celui  qui  est  placé  à  sa  gauche  semble  te- 
nir one  OAie,  et  cependant  le  texte  parle  d*une 
croix  gemmée.  Voir  le  texte,  page  50. 

Enfin  sur  la  planche  Vr  sont  des  bas-re- 
liefs  dont  la  première  figure  représente  en* 
eore  eainl  Cvriaque  avec  la  mitre  do  x«  ou 
XI*  siècle.  Voir  à  ce  sujet  le  texte,  page  33. 

CYRIAQUE  (saint),  diacre  et  martyr  à 
Rome  an  iv*  siècle,  honoré  le  8  août.  Reprè* 
sente  tenant  une  hache. 

Gemral  Légende  der  Htiligen^  ou  LégtmU 
générale  de$  âaintâ^  par  les  PP.  Ribadiueira 
et  Rosweid.  Anvers,  16^9,  in-f*,  figure  du  8 
août. 

Le  même,  on  un  autre  du  même  nom, 
diacre,  porté  à  la  date  du  16  mars,  martyr 
aussi  à  kome,  tenant  une  espèce  de  sébille 
tiù  sont  des  piècea  de  monnaies  {k).  Corn. 
Galle  sculpsit. 

Autre  par  Van  Locbom. 

Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  122. 

Le  même,  représenté  sur  le  cbevalet  arrosé 
de  plomb  fondu  ou  d*buile  bouillante.  Figure 
d'une  Vie  des  saints  publiée  par  Pierre  Ma- 
riette. Voir  le  volume  n*  W,236  et  iOifc  roo* 
ge,  biblio(bè<|ue  Sainte-Geneviève ,  cabinet 
des  manuscrits  et  des  livres  i  figures. 

CTRIAQUB  (saint),  évêque  de  Jérusalem 
Ters  le  m*  siècle.  Honoré  le  28  octobre  dans 
TEglise  grecque.  Il  fut  martyrisé  sous  Ju- 
lien l'Apostat. 

Représenté  plongé  dans  une  chaudière  de 
poix  ou  d'huile  bouillante.  Après  avoir  eu 

(1)  En  tète  de  volnme  est  une  dédicace  de  Toa- 
vri»ge  au  pspe  Benoit  XIV,  par  on  NicoUo,  évéque 
d'Aneôoe,  qui  pourrait  bien  en  être  Faoteiir.  iJne 
lettre,  pa^  10  du  volnme,  semblerait  devoir  attrî» 
boer  ce  livre  an  célèbre  Edouard  Corsioi. 

(2)  La  forme  de  la  mitre  donnée  ao  saint  sur  cette 
luédallle  est  sans  doute  «înexacle ,  car,  à  Tépoquè 
ftu  XIV*  siècle  indiquée  page  58  do  Itvre  (eta  pietie 
moni:€  nmo  dei  temfn  pm  baêd  intomo  êl  1400,  etc.), 


le  poing  coupé,  il  y  fut  percé  d*nne  lance,  et 
reçut  la  couronne  du  martyre  avec  sa  mère, 
qui  était  venue  pour  Tencourager. 

Miniature  do  Menoloyium  Grmeorum  (du 
IX*  au  X*  siècle).  Voir  la  figure  de  la  page 
148  de  rédition  grecque-latine  du  cardinal 
Albani. 

CTRIAQUB  (saint),  solitaire  en  Palestine 
au  VI*  siècle. 

Honoré  le  29  septembre,  représenté  les 
bras  élevés  et  priant  dans  on  monastère. 
Miniature  du  Menologium  Grœeorum  (du  ix* 
au  X*  siècle). 

Voir  la  figure  de  la  page  75  du  1*'  v<dooM 
de  rédition  ci-dessus  indiquée. 

Représenté  tirant  de  Teau  à  au,  poils.  Près 
de  lui  an  arrosoir.  Figure  page  90  du  II*  vo- 
lume de  la  Vie  des  eolUaireê  d'Orient  ei 
d:Oceideni  par  de  Villefore,  édition  de  1706 
à  J708. 

Et  dans  notre  leonographia  eanelaf  biblio- 
thèque Maxarine,  n*  4778  (G). 
Voir  aussi  à  Ciruqde. 

CYRIENNE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
IV*  siècle  avec  sainte  Julienne  de  Tarse. 
Voir  an  nom  Julibnhb. 

CYRILLA  ou  Cyrille  (sainte),  vierae  et 
martyre  an  i*'  siècle,  sous  le  règne  de  rem- 
pereur  Claude.  Sa  fête  au  88  octobre. 

Représentée  décapitée.  Figure  du  folio  118 
du  11*  volume  de  la  Collection  des  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Son  corps  fut  placé  dans  la  même  cata- 
eombe  que  sa  mère  sainte  Trypbonie  on 
Tropbime. 

CYRILLE  (saint),  patriarcbe  de  la  TiUe 
d'Alexandrie  au  y*  siècle. 

Père  de  l'Eglise  grecque. 

Sa  fête  an  28  janvier. 

Belle  figure  debout  en  costume  de  patriar- 
cbe ;  peinture  du  Dominiquiu.  Voir  son  esu- 
vre. 

Autre,  d'après  nue  miniature  de  calendrier 
grec  publié  par  les  Bollandistes,  Acta  nmc- 
torum^  tome  1*'  du  mois  de  mai.  Planche  du 
mois  de  janvier.  Figure  du  18  dudit. 

Antres  indications,  au  I*'  volume  de  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monumMs^ 
etc. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  IV, 
folio  123  (5).  Aux  pieds  du  saint,  un  bomme 
qui  semble  sortir  de  terre.  Callol  invenit, 
fecit. 

Autre  figure  au  t"  12%. 

Voir  aussi  notre  leonographia  $ancta^ 
tome  11,  bibliothèque  Maxarine,  n*  4778  (G)» 

les  mitres  étaient  ploa  basses  et  en  Ibnne  d^smf 
coupé  par  le  milieu. 

(5)  Cependant  on  en  trouve  une  presque  sembb* 
«>le  sor  la  tète  de  saint  DJûbode.  Voir  à  ee  nom. 

(4)  Sans  doute  pour  signltter  qn*U  étailii  en  sa;qna- 
lité  de  diacre,  chaiirgé  de  distrit>aer  les  aoméiiet  des 
Gdéles  aux  pauvres. 

(5)  Cette  fiaure  pourrait  bien  être  celle  du  pa 
u*iarcbe  de  Jérusalem. 
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PwêoéU' Aniiqmtnl0$  Ckriêiianm  9%tt  de 
eultu  Joanmh  elc,  in-b%  pase  113»  doosa 
Qoi*  planche  d*aprèîi  ud  iiiénologe  grec,  où 
Ton  voit  saint  Cyrille  tenant  on  li? re  et  la 
léte  coQîerte  d*Qne  coiffure  ornée  d'nn  ban- 
deau cruciforme  —  5*  Ogure  de  la  2*  bande» 
et  le  texte  page  116. 

Autres  figures  du  même  saint  citées  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu" 
Wîèntê^  etc. 

CYRILLE  (saint),  patriarche  ou  éféque  de 
Jérusalem  au  iv*  siècle,  un  des  quatre  Pè'» 
res  de  TEglise  grecque.  Sa  fête  au  18  mars. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre.  Figure 
d*an  calendrier  grec  publié  par  les  Rollan- 
diites,  Acia  eanctorum^  tome  1*'  du  mois  de 
mai.  Figure  du  18  mars. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  di^  saints 
du  cabinet  des  estampes,  tome  IV»  f*  123  (1), 


et  n^tre  Iconographia  eancta^  bibliothèque 
Uasarino»  n*  kTIS  (G). 

CYRILLE  (saint)»  éféque  de  Gorfjrne  en 
Crète  et  martyr  an  iir  siècle.  Sa  fête  au  9 
juillet. 

Figure  d'une  Vie  des  saints  gravée  par 
Sébast.  Leclerc»  à  la  date  indiquée  ci-dessns. 
On  Y  voit  son  martyre.  Il  est  décapité  après 
avoir  été  inutilement  torturé. 

Le  même  dans  notre  Iconographia  sanetOf 
citée  ei-dessus. 

CYRILLE  (sainty,  apAtre,  puis  évéque  df^ 
Moraves  et  des  Bolj^ares  an  ix*  siècle.  Sa  K- 
te  au  9  mars.  Menolo^ium  grœco-moeeorwn 
publié  par  les  Bollandistes»  iif(o  eanclorum^ 
tome  I*"'  du  mois  de  mai.  Planche  du  mois  de 
février.  Figure  du  ik  dudil. 

Figure  cfebout,  sans  attritMits  particuliers. 
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DAFKOSA  (sainte)»  vierge(a)  et  martyre  au 
IV'  siècle.  Piètre  de  Cortone  inv.  Voir  son 
œuvre  et  la  Collection  des  images  des  sain- 
tes femmes,  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  III,  folio  2. 

Représentée  tenant  une  palme  (3).  Sa  (été 
an  k  janTier. 

DAGOBBRT  (saint),  deuxième  du  nom,  roi 
d'Auslrasie,  martyr  et  patron  de  Stenay  en 
Lorraine»  au  va*  siècle,  bonoré  le  23  déeem- 
bre. 

Figure  debout,  couronnée,  tenant  uo  scep- 
tre ei  de  grands  clous,  sans  doute  instru'^ 
ments  àe  son  martyre. 

Voir  la  plancbe  2fc  de  la  suite  des  imagée 
dee  saint9^  de  la  famille  de  Maximilienj  etc., 

Sravure  en  bois  par  ou  d'après  Burgmaier, 
e  1517  à  1519. 

DAMASCÈNE  (Jean). 

Voir  à  ce  dernier  nooh 

DAMIEN  (saint). 

Voir  à  CosMB  et  i  Pibrbb  Damib». 

DANACTBS  (saint),  d*Illyrie,  lecteur  do 
rEglise  (h)  au  i*'  siècle,  bonoré  comme  mar- 
tyr le  16  janvier. 

Décapité  et  précipité  dans  la  mer,  Jlfeno- 
logium  Grœeorum^  Ogure  page  113  du  II* 
volume. 

On  peot  aussi  le  représenter  fuyant  les 
barbares,  et  emportant  les  vases  sacres  pour 
les  soustraire  à  la  profanation.  (Voir  la  lé- 
gende.) 

DANIEL  (le  prophète),  à  Babylone,  vers 
Tan  du  monde  3k03.  Honoré  dans  l*Eelise 
grecque  le  17  décembre,  et  le  21  juillet  dans 
rEglise  laHne. 

Figure  debout,  les  mains  élevées  au  ciel, 
etplaeéa  au  miKeu  d'une  caverne  entre  deux 


(I)  Ce  saint  y  est  confondu  sans  doute  avec  le  pa 
triarcbe  d'Alexandrie  qui  précède. 

(i)  C'est  sans  doute  par  erreur  qu'elle  est  indiquée 
ainsi  sur  des  gravures.  Cette  sainte  fut  mariée  à  salut 
l^^blen  ou  Flavien,  qui  fut  martyrisé  avant  sa  femuie. 
VoirleCoials^Hf  $anct.  dePeyronnet,  u*  pariic. 


lions.  Miniature  du  Khnotogium  Grœcorum^ 
flgure  page  37  du  II*  volume. 

Le  même,  décapité,  mêmes  indications 

Plusieurs  antres  figures  du  même,  peintes 
ou  sculptées  aux  Catacombes. 

Voir  tous  les  détails  que  nous  donnons  à 
re  sujet,  tome  I*'  de  notre  Dictionnaire  tco- 
noœraphique  dee  monumente^  au  mot  Danibl. 

Figure  debout.  Près  de  lui  un  lion.  Pièce 
non  signée  d'un  des  graveurs  de  la  Biblia 
eacra  des  théologiens  de  Louvain  (5),  impri- 
mée en  1593  par  Planlin.  Voir  le  livre  du 
prophète  Daniel. 

Antre  Ogure  debout  des  ^Ic^a  Sancfortim 
des  Bollandistes.  Tome  I^  du  mois  de  mai. 
Voir  la  planche  du  17  Ju  mois  de  décembre. 

Sculpture  d^un  sarcophn^  des  catacombes. 
Blanchini,  Demonetraito  hietoriœ  ece/estaift* 
cœ,  tabula  II  sœculi  ii,  n*  8,  p.  h9i  du  II1« 
volume. 

Représenté  dans  la  fosse  aux  lions.  Ru-* 
bens.  inv.,  W.  de  Lew.  sculpsit. 

S'opposant  au  jugement  inique  rendu  con- 
tre Si3ZA!i!iB.  Voir  à  ce  nom. 

Daniel  dans  la  fosse  laux  lions.  Martlb  de 
Vos  inv.,  Crispin  de  Pas  sculpsit  (deux  piè- 
ces). 

Belle  figure  debout,  ayant  près  de  lui  le 
prophète  Habacuc.  Léonard  Gaultier  sculps. 
pour  une  Bible  dite  de  Clément  VU,  publiée 
par  P.  Frison  en  3  vol.  in-^.  Voir  aussi  Tmo» 
vre  de  Gaultier  au  cabinet  des  estampes  de 
Pans. 

Belle  figure  debout,  statue  de  marbre,  piè- 
ce sans  nom.  Collection  du  cabinet  dea  es-«- 
lampes  de  Paris  (série  des  saints),  tome  IV, 
folio  7. 

Autre  figure,  debout,  ayant  près  de  lui  nu 

(3)  Elle  eut  la  tète  tranchée  sons  Tempereur  Ju« 
lien  l*ApostaU 

(i)  Sur  cette  dicnitë,  dans  la  primiiive  E|lîae% 
voir  VUierotexicon  de  Maori,  verboXecfer. 

(5)  Sur  cette  belle  Bijrie  et  ses  gravures^  voir  la 
noie  au  nom  lune* 
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bélier  portant  qoaire  cornes  ;  le  prophète  lient 
une  espèce  «le  sceptre.  Planche  signée  J.  Le* 
clerc  exrtul.  Voir  aussi  notre  Jconographia 
sonda,  bibliothèqne  Mazarioe,  u*  4778  (6). 

DANIEL  (satnl),  religieux  de  Tordre  des 
Frères  Mineurs,  confesseur  et  martyr  en 
naurilanie,  au  xiii«  siècle.  Honoré  le  f3  oc- 
tobre. 

Collection  des  images  de  saints  do  cabinet 
des  estampei  de  Paris^  tome  V,  folio  7. 

Représenté  dans  son  costume  de  religieux 
préchant  la  foi  parmi  les  Sarrasins.  On  peut 
lai  donner  une  palme  comme  martyr.  11  fut 
flagellé,  puis  décapité* 

D-ANIEL  STYLITB  (saint),  au  v«  siècle. 
Honoré  le  11  décembre. 

Représenté  placé  debout  au  haut  d*une 
espèce  d*obélisque,  tenant  une  croix  et  une 
tète  de  mort.  Au  bas»  des  malades  et  des  pos- 
sédés guéris  par  son  intercession.  Fasii  Ma- 
riant. Voir  a  la  date  indiquée  ci^dessus,  et 
pour  le  titre  de  Ton? rage,  dans  ce  Diction^' 
notre,  au  mot  Saints,  n*  20. 

Le  même,  à  genoux  au  pied  de  la  colon- 
ne. Sébast.  Leclerc  iuf.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre, n*  211.  Figure  d*une  Vie  des  saints  à 
la  date  ci-dessus  indiquée. 

DANTELIN  (saint),  un  des  Cls  de  saint 
Vincent  Manger,  comte  ^ou  duc  palatin  du 
Hainaul,  au  ?ii*  siècle.  Sans  inoication  de 
jour  de  fête  dans  aucun  martyrologe. 

Représenté  en  costume  déjeune  seigneur, 
tenant  un  faucon  ou  héron  sur  le  poing  eu 
signe  du  droit  de  chasse,  debout  prés  de  son 
père  qui  pose  sa  main  sur  lui. 

Bibliothèane  Mazarine,  roi.  de  figures,  n* 
hnS  (38).  Voir  au  f  127. 

DABI  A  (sainte),  Tierge  et  martyre  des 
premiers  siècles  de  TEglise. 

Représentée  debout  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  ?i*  siècle.  Ciampiui, 
Yetera  monumenla ,  tome  11,  planche  de  la 
pase  100. 

(Peut-éf re  la  même  que  la  suifante.) 

DARIA  (sainte),  femme  de  saint  Chrysanle 
et  martyre  au  m*  siècle. 

Représentée  enterrée  vite  a?ec  son  mari. 
Miniature  du  Menologium  Grœcorum  (ix*  ou 
x«  siècle).  Figure  de  la  page  122  du  1"  vo- 
lume, édition  du  card.  Albani. 

Représentée  tenant  des  pierres ,  autres 
instruments  de  son  supplice. 

General  Légende  der  Heiiigen.  ou  Légende 
générale  des  saints^  etc.,  par  Kibadineira  et 
Rosweid.  Anvers,  1649,  in-folio. 

Figure  du  25  octobre  ou  du  17,  suivant 
la  liturgie  grecque. 

Représentée  aussi,  exposée  aux  lions  qui 
dévorent  s.es  bourreaux,  puis  enterrée  toute 
vive  jusqu*à  la  tête,  et  enCn  lapidée. 

Voir  la  figure  des  folios  3  et  (^  du  111*  lol. 
de  la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

(f  )  Voir  le  Marlurohge  umtertel  de  Chasielaln. 

(S)  Tableau  des  Catacombes^  pur  Raoul  Racbrtte, 
pajte  151  et  sniv.  Voir  aussi  les  textrs  de  Bottari  et 
BfiTdetti  et  les  planches  qulls  oni  piib'iëes. 

'5)  Annale$  arckéohjifpies,  louié  VU!,  p.  540. 


DASB  (saint),  évêqne  (1)4  Doro^tore  ni 
Mysie  (siècle  incertam).  Honoré  le  20  no-^ 
vembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  tur- 
lurè.  Fif^ure  de  la  page  199  du  tome  1«% 
Menologtum  Grmeorum^  indiqué  ci-après. 

On  le  représente  aussi  décapité  devant  ose 
statue  de  Saturne.  On  lui  donne  le  cosiuom» 
militaire.  Figure  des  Fasti  Mariani,  à  la  date 
indiquée  ci-dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre, 
voir  au  mot  Saiitts,  n*  20,  d^ns  ce  Dwtiom^ 
naire. 

DASIDS  (saint),  sans  qualité  désignée. 
Martyr  vers  le  iii«  siècle  à  Nicomédie.  Bo* 
noré  le  91  octobre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  une  pierre  au  cou,  précipité 
dans  la  mer.  Miniature  du  Msnol&giumGrœ» 
corum  (ix^  on  x*  siècle).  Figure  de  la  page 
131  du  tome  1*'  de  rMition  donnée  par  le 
cardinal  AlbanL 

DAUCTUS  (saint),  exerçait  le  métier  de 
licteur  et  de  bourreau  à  Tépoque  des  persé- 
cutions. S*étant  converti  i  la  vue  du  courage 
des  martyrs,  il  fut  lui-même  martyrisé  et  est 
honoré  comme  tel  le  10  Tévrier. 

Menologium  Grœcorum,  figure  page  178 
du  M*  volume,  ou  il  est  représenté  décapité 
avec  d*autrcs. 

* 

DAVID,  roi  et  prophète.  Tan  du  monde 
2^10,  honoré  le  29  décembre. 

Ob  trouve  dans  les  Catacebibes  do  Rooie^ 
parmi  les  mosaïques  qui  les  décorent,  une 
figure  debont  portant  un  mouton  sur  les 
épaules.  Voir  les  planches  gravées  dans  les 
ouvrages  de  Rosio,  d*Aringhi,  de  Botiari, 
Roldeiti,  etc.,  sur  les  monuments  des  Cata- 
combes. Les  uns  y  voient  une  figure  de  D^ 
vid  berger;  d'autres  ,  une  figure  «llégoriqife 
de  Jésus-Christ,  bon  pasteur,  rapportant  la 
brebis  égarée. 

Le  même  David,  représenté  une  fronde  à 
la  main.  Mêmes  monuments,  Aringhi,  Roma 
subterraneGf  tome  1",  planche  de  li  page 
317,  figure  n*  IIL  Voir  aussi  les  planches  des 
ouvrages  de  Bottari  et  Boldetli. 

Les  peintures  des  même^  Catacomlies  of« 
frent  souvent  une  belle  figure  qui  ressemble 
à  colle  de  TOrphée  antique  tenant  un  in- 
strument de  musique  et  entouré  de  diters 
animaux.  Voir  les  nombreuses  planches  qui 
offrent  cette  figure  dans  les  ouvrages  des  ao« 
teurs  cités  ci -dessus.  Des  archéologues  y 
voient,  les  uns  une  véritable  figure  d*Orphée 
antérieure  aux  peintures  chrétiennes,  d'au- 
tres une  figure  du  bon  pasteur  (2),  d'autres 
David  (3)  gardant  les  troupeiinx  de  soa 
père. 

Figure  debout,  sculptée  au  portail  septea* 
trional  de  l'église  Saint-Denis.  Ses  pieds  sout 
posés  sur  un  centaure  (ij  qui  tient  uue  harpe 

(i)  Cet  animal  est,  dit-on,  le  symbole  de  Fadul- 
tére.  (Voir  le  travail  de  madame  Félicie  d*Ayiae 
sur  le  SffmboUsme ,  doni  un  exlraii  eU  puMié  dauf 
le  VII«  volume  de  la  Rerse  générale  de  tarclûUcyin. 

lîc  M.  0.ily,  |»age  i<il.) 
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ou  OD  psaltérioo  ;  passe  pour  représenter 
celle  da  roi  d'Israël  (1). 

Darîd  écrivanl  ses  Psaames.  Philip,  de 
Champaj^ne  pinx.,  Edeliiick  scolpsit.  Ico^ 
nographia  $ancta ,  bibliolbèqae  Mazarine  t 
II-  *T78  (G). 

Le  même,  tenant  la  télé  de  Goliath. 

Guido  Reni  on  le  Guide  inf.  et  scalps, 
aqna  furti. 

Sacré  par  Samael.  Peinture  de  Raphaël 
au  Yatican.  Suite  dés  Loges  gravées  par 
Chaperon»  par  Volpato,  Horace  Borghiani 
et  d'autres. 

Le  même,  statue  du  xv*  siècle  au  puits 
dit  de  Moïse,  à  Dijon.  Voir  notre  Dictionnaire 
iconographique  t  lome  11,  au  mol  Porrs  ve 
UoYsK« 

Da? id  coupable  et  visité  par  le  prophète 
Nathan.  Sculpture  du  xr  ou  xi;«  siècle  sur 
uQe  feuille  de  diptyque,  publiée  et  expli« 
quêe  par  le  P.  Ch.  Cahier.  Dans  le  1*'  folu- 
uie  des  Mélangée  d* archéologie^  etc.,  in-4*, 
ISiS'-iO,  on  trouve  une  autre  reproduction 
du  même  monument  dans  un  Mémoire  sur  les 
/vôtres,  dans  le  Moyen  âge  et  la  Benaieeanee^ 
in-i*.  Voir  à  la  table  générale  des  matières 
de  celte  publication. 

Autre  par  Léonard  Gaultier.  Voir  son  œu- 
Tre,  folio  110  à  111.  -Cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Et  les  planches  de  la  belle  Bible  française, 
3  fui.  in-(*y  dédiée  au  pape  Clément  Vil  par 
P.  Frison,  grand,  pénitencier.  Toutes  les  gra- 
vures sont  du  même  graveur»  Léonard  Gaul- 
tier. 

Ce  sujet  se  trouve  aussi  dans  les  diverses 
Bibles  à  6gures,  telles  que  celles  de  Stepha- 
nus  de  Laulne»  J.  Luyken,  dans  celle  dite  de 
Rojaumont  et  quelques  autre!». 

Le  même,  par  Sébastien  Leclerc  inv.  et 
scnlp.  Plusieurs  compositions.  Voir  son  œu- 
vre et  le  catalogue  de  Jomberl,  n*  19  (2*), 
65  (1*),  202  (3*),  181  (3")»  et  dans  notre  Ico- 
nographia  eaneia  ci-dessus  citée. 

David  pénitent  acceptant  le  fléau  de  la 
peste.  Corn.  Galle  inv.,  sculpsit.  Voir  son 
œuvre. 

Le  même,  écrivant  ses  Psaumes.  Philip,  de 
Champagne  pinx.  Van  Scbuppen  sculpsit. 
Voir  son  œuvre. 

Plusieurs  autres  flgures  du  même  par  di- 
vers artistes,  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n«  M78  (G). 

Et  dans  la  Collectiou  des  images  des  saints 
dû  CHbioet  des  estampes  de  Paris,  tome  V, 
folio  8. 

(1)  Ce  sertit  donc  à  tort  que  celle  figure  porte  le 
nom  d'on  roi  de  France,  Huao  r«x,  sur  la  pancarte 
qall  lient  à  la  main,  et  telle  que  M.  Debret  Fa  fait 
resiitoer  (le  premier  à  main  gauche  do  porche).  Les 
archéologues  ne  sont  pas  encore  d*accord  à  ce  sujet. 

(2)  Ce  nom,  lorsqu'il  est  seul,  est  donné  à  la  ville 
de  Cootances  par  quelques  géographes,  à  celle 
d*Aagst  (basse  Picardie)  par  d'autres. 

(5)  Oublié  ou  inconnu  aux  M nrty reloges. 

HJVivait  Tan  du  monde  2759  suivant  lliébren, 
^  4374  suivant  les  Septante.  Klie  ne  ligure  sur  au- 
nm  des  Martf rolofe»;  où  Ton  trouve  cependant  Es- 
iher,  Géiléon,  Josué  et  quelqu(^  au*res  personnages 


DAVID  D'AUGDSTA  (2)  (le  bieithetircuY). 
moine  de  Tordre  de  Satnt-Angnstin,  au  xv* 
ou. XVI*  siècle  (3).  Dans  sa  cellule.  Planche 
d'on  ouvrage  intitulé  ;  Imagines  eancti  Au- 
gustini^  Fred.  Soslris  inveeil,  Thomas  Maver 
sculpsit.  Voir  leurs  œuvres  et  à  la  fln  d  un 
volume  in-(^  de  gravures  de  saints,  biblio* 
thèque  Mazarine,  n**  i77S  (38). 

On  y  remarque  un  intérieur  de  cellule  de 
religieux  où  Ton  voit  une  couchette  en  natte, 
une  table,  une  armoire,  une  bibliothèque, 
une  petite  pendule,  etc. 

DEBOllA  (prophétesse),  célèbre  femme 
choisie  par  Dieu  pour  juger  le  peuple  Hé- 
bren  dans  la  terre  promise  {k).  Son  histoire 
est  représentée  sur  une  magniGqoe  boiserie 
sculptée  au  ivi*  siècle,  provenant  d'une  mai- 
son de  Rouen,  gravée  par  Langlois,  du  Pont-^^ 
de-l'Arche,  pour  l'ouvrage  de  M.  Delaqué- 
rière,  Deeeripiion  hietorique  des  n^aisons  les 
plus  remarquables  de  Rouen^  etc.  3  vol.  in- 
8*.  Paris  et  Rouen.  Voir  la  planche  n*  7  du 
II*  volume  et  pag.  186  du  texte. 

DEGNAMERITA  [5]  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre au  IV*  siècle,  à  Brixia  en  Lombardie. 
Bile  était  servante  de  sainte  Afre.  Sa  Tête  au 
17  juin. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  glai- 
ve. Près  d'elle  des  instruments  de  torture, 
un  peigne  de  fer,  une  torche,  etc.  Ch.  Mal- 
lery  fecit.  Voir  la  Ogure  des  folios  5  et  10  du 
111*  volume  de  la  Collection  des  images  des 
saintes  femmes»  au  cabinet  des  estampes  de 
Parts. 

Voir  aussi  à  Digna. 

DÉMÉTRA  (sainte),  vierge  et  martyre, 
peut-être  la  même  que  sainte  Démétria. 
Voir  ci-après. 

Et  la  figure  du  ^7  du  III*  volume  de  la  Col* 
leciion  des  saintes  femmes»  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

Elle  est  représentée  tenant  une  palme. 

DÉHÉTRIA  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  (iv*  sièc(e),  sœur  de  sainte  Bibianne, 
renonçant  au  paganisme  (6).  P.  de  Corlone 
piut.,  Audenaerl  sculps. 

Représenlée  tenant  une  branche  de  fleurs. 

General  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende 
générale  des  saints^  par  Ribadiueira  cl  Kob- 
weid»  in-f*,  Anvers,  1649. 

Figure  du  14  décembre. 

DËMÉTRIUS  (saint),  jeune  homme  de 
Thcssalonique,  du  ir  au  m*  siècle.  Hotvoré 
comme  martyr  le  26  octobre  dans  VEgliiie 
grecque. 

de  TAncien  Testament.  On  sait  qu'elle  a  délivré  le 
peuple  de  Dieu  de  la  servitude  des  Chananéens. 

(5)  Ou  Digna  Mérita,  Portée  dans  la  Liste  un  le  , 
Catalogne  des  saints  de  Ferrari,  et  qui  ne  ligure  pas 
dans  le  texte  à  la  date  indiquée.  Son  corps  fut  di*- 
po^ë  dans  Téglise  de  Sainte-Afre,  à  Augsbourg.  D  a« 
'  prés  Chaslelain,  ce  nom  apnariiendrait  à  deux  sain- 
tes, Diana  et  Mérita,  Voir  Digna. 

a  On  trouve  une  sainte  Déinélria,  vierge  et  niar* 
Rome  au  21  juin,  Calendarium  romanum^  et  une 
sainte  Déméiriade,  vierge  au  \*  siècle,  citée  par 
Fleury,  Uittoiréi  ecclésiastique;  uue  autre  au  21  (Ca«   . 
tatotpts  tanctar,)^  de  Ftrrari. 
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RepréspDlé  percé  d*one  lance  poor  if  oir 
confesfé  le  oom  de  Jésos^Chrisl.  Minialore 
du  Menologium  Grœearum  (ii*  on  l' siècle). 
Figure  de  la  page  143  du  I*'  ? oluroe  de  l'édi* 
lion  publiée  par  le  cardinal  Albani. 

Autre  du  même  nom,  martyr  à  Dabude^ 
num  (i)au  même  siècle.  Représenté  déca- 
pité. Figure  de  la  page  190  du  même  ?o- 
luroe. 

DÉAlÉTRinS  (saint),  moine.  Figure  de- 
bout» sans  aicun  attribut  particulier^  calen-^ 
drier  grec  des  ilc^a  ionctorum  des  Bollan- 
distes«  tome  1*'  du  mois  de  mai. 

Le  même,  on  un  autre  du  même  nom« 
mari  jr  à  Coostantinople  rers  le  i? •  siècle,  à 
la  date  do  9  août.  Callot  in?.,  feclt.  Voir  son 
œuvre  et  la  Collection  des  figures  de  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  V^ 
folio  11. 

Représenté  en  prison  Tisité  par  un  ange. 
Fastt  Mariant^  à  la  date  du  26  octobre.  Pour 
le  titre  de  ce  IIytc,  voir  au  mol  Saihts»  n*  20» 
dans  ce  Dieiionnaire. 

DBNYS  (saint),  patriarche  d*Alexandrie 
au  III*  siècle,  martyr.  Honoré  le  k  octobre. 

Représenté  décapité,  après  afoir  été  exilé. 
Miniature  du  Menologium  Grœeorum.  Figure 
de  la  page  9*  do  I*'  volume  de  rédition  du 
cardinal  Albani. 

DENYS  (saint)  rAréopaffite  (2),  i*'  siècle. 
Honoré  fe  9  octobre.  Belle  figure  assise,  dans 
l'attitude  d'écrire.  Tableau  de  Taddéo  Gaddi. 
Etruria  piUrice^  in-(^.,  tome  I",  planche  XI 
(peinture,  présumée  du  xi?«  au  x? •  siècle). 

Celle  de  saint  Denys  est  la  première  des 
trois  représentées  sur  la  planche  reproduite 
par  d^Agincoort.  Peinture,  pi.  CXVIII ,  u*  8. 

Autres,  indiquées  dans  le  1*'  volume  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  du  mo- 
numente  de  rttntiquité  chrétienne. 

Le  même.  —  Voir  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  V, 
folios  12, 13, 16. 

Son  martyre.  Miniature  du  Menologium 
Grœeorum.  Figure  de  la  page  8ft  du  tome 
1**,  édition  du  cardinal  Albani.  Il  reçoit  êti 
tête  sur  les  mains  et  va  la  remettre  à  une 
dame  chrétienne  qui  lient  un  linge. 

Le  mémot  accompagné  de  saint  Louis  et 
de  saint  Michel.  Claude  Mellan  inv.  etsculp- 
sil.  Voir  son  ceuvre. 

Figure  d*un  calendrier  grec,  il  efaSanc/omm 
des  Rollandistes,  tome  1"  du  mois  de  mai. 
Voir  la  planche  de  la  page  60,  au  3  octobre. 

Conversion  de  Denys  TAréopagite  par  saint 
Paul  à  Athènes.  Jean  Ninet  de  THstain  pin*- 
xit,  Abraham  Rosse  sculpsît.  Voir  son  œu- 
vre. 

(1)  Bourg  désigné  dans  le  Menoto^um  (p.  190), 
msis  sans  indicaticn  du  pays. 

(i)  Or  sait  que  ce  penoonage  est  souvent  cou- 
IbnUu  avec  le  saint  Daii«,évéque  <ie  Paris.  Plusieurs 
écrivains  disungués  ont  soutenu  le  pour,  d*anlres  le 
contre;  nous  ignorons  ce  qu*il  en  Uui  penser,  niais 
nous  en  faisons  deux  personnages  disUucts  sans  pré^ 
juger  te  question.  En  effet,  nous  trouvons  des  figures 
de-deux  saints  Denis  dans  direrses  collections  ;  nous 
les  donnons  comme  elles  sont,  sans  entrer  dans  le 
dutttaiae  de  la  controvene.  —  Ceux  qui  veulent  de 
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Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  et  notre 
leonographia  fonc/a,  biblfothèqoe  Hazarine, 
n*  ^778  (G),  et  la  planclro  kO  d'un  volume 
in-12  numéroté  4332,  F,  bibliothèque  de 
TArsenal.  Cette  pièce,  qui  est  signée  Mathens 
fecit,  représente  saint  Denis  tenant  une 
crosse  et  un  livre. 

DBNIS  (saint),  évêqne  de  Paris,  f'  siècle 
(honoré  le  9  octobre).  Prêchant  la  foi  è  Pa- 
ris. Tableau  de  Vien.  C.  Normand  sculps. 

Son  martyre.  Sculpti|re  du  tympan  de  la 
porte  latérale  de  Téglise  Saint-Denis  Percier 
dblineavit.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Séb.  Leclerc.  Vies  des  saints  » 
mois  d'octobre,  9-  dudk. 

Statue  de  saint  Deni^,  à  réglise  Saint-Denis, 
près  de  h  grande  sacristie,  placée  autrefoin 
sur  un  des  pignons  du  monument  (3). 

Bt  toutes  les  figures  de  ce  saint  dans,  la 
grande  Collection  du  cabine!  des  estampes  dn 
Paris^  tome  V,  folios  19,  21,  représentent  son 
martyre.  Voit  aussi  tout  ce  que  nous  indi- 

Suona  à  ce  nom  dans  notre  1**  Tolumé  et 
aua  notre  leoMographitk  eancta ,   bibllotb. 
MasariMi  n*  VnS  (G). 

DENIS  (saint),  âk  le  Chartreux.  Au  xr« 
siècle.  Honoré  le  12  mars.  Écrivant  dans  sa 
cellule^  Gravure  de  liéonard  Gaultier.  Voir 
son  œuvre  au  cabinet  des  estampes ,  fol.  43^ 
ou  dans  calle  de  Thomas  de  Leu,  même  foK 
Offrant  ses  ouvrages  à  la  Viet^.  Près  de^ 
lui  sainte  Barbe.  Grairura  en  bois  en  tête  de 
ses  œuvres.  La  même  pièce  dans  notre^ 
leonographia  smicfa,  bibliothèque  Maiariae» 

û*  vns  (G). 

Antre,  debout,  tenanlun  livre  ourert,  une 
plume  et  Tencrier..  A  ses  pieds  un  démon, 
qui  veut  accrocher  on  globe  du  monde 
(gravure  en  bois  de  15S7)..  Mènie  indication 
que  ci-dessus. 

DENISE  ou  Dioutsia  jsafale),  martyre  an 
V*  siècle,  honorée  le  é  déc  Pièce  de  Jaeq. 
Callot.  Voir  son  œuvre  et  la  Collection  de9 
saints  du  cabinet  dos  estampes'  de  Paris^ 
tome  V«  fol.  37. 

On  peut  la  représenter  tenant  une  paln^  ». 
symbole  du  martyre. 

DÉOL  (saint),  sotiUire  au  vi^  siècle ,  en. 
Bourgogne  (i). 

Représentéfabriquantdes  corbeilles.  Figure 
n*  10  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos» 
gravée  par  les  Sudeler.  Voir  leurs  œiiTres  et 
la  grande  Collection  des  saints  do  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  V,  fol.  38 

Le  même,  travaillant  avec  ses  moines  et 
ayant  près  de  lui  un  énorme  sanglier  qui  ,^ 
poursuivi  par  des  chasseurs,  s^était  réfugié 

rhistoire  et  de  la  critiqjue  historique  peuvent  lire 
les  écrivains  qui  ont  traité  ceue  quesUon  :  tels  que 
Heury,  Histoire  ecciéna$Uque;  naUlet,  Viee  des. 
Sainu;  Bergier,  IHcHeunëire  de  Ttiéotogie;  M.  de 
Fortia  d^Urban ,  tome  IV,  page  58Y  de  sa  tra- 
dnciiou  dei  ÂnnaUê  dm  /TmiuaM  de  Jaeqees  de 
Gayse  ;  MoUnus,  Uistor,  irnspn.  $mer..  ia4«;  Tabbét 
Datboy,  dans  son  iotroduelien  aux  ÛEavnsde 
Dfiltff  rAréopagile,  etc. 
(5)  Ceci,  est  contesté  par  des  archéelogues^ 
(i)  Omis  ou  iucoHun  aux  Uartyroleges. 
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ilans  M  cellale.  Figore  kl  de  la  p.  S63  do 
h'  y olume  de  11  Vie  de$  sainte  Pireê  (VOeci" 
dini,  par  de  Villefore. 

DIDACB  OQ  Diego  oq  Diègub  (saint)  » 
religieux  de  Tordre  des  Frères  Miueurs  de 
Saint-François  d'Assise  ab  xv*  siècle.  Honoré 
le  13  novembre  i  Alcala  de  Hénarez. 

Suite  de  tableaux  composés  par  Annib. 
Carrache  et  gravés  par  loi ,  représentant  la 
vie  do  saint.  Voir  son  œuvre  et  la  grande 
Colleclion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  V,  (61.  iM),  52, 53,  Si,  55.  56. 
On  j  Tolt  le  saint  guérissant  un  aveusle  en 
lui  appliquant  de  l'huile  d'une  lampe  d*égllse. 

Autres  compositions  par  le  mémei  blioi 
87  et  58. 

Voir  aussi  notre  leonographia  $aneta  , 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Suite  de  la  vie  du  même.  Plusieurs  pièces 
gravées  en  manière  d'eau-forle  par  Guilain, 
d'après  Annib.  Carrache.  Folio  13  et  suiv. 
d'too  Tolume  de  figures  de  saints,  coté  W. 
3|7  (1070  en  rouge).  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  (section  des  manuscrits). 

Le  même»  en  buste,  gravé  par  Ph.  Galle, 
dans  Touvrage  intitulé  :  Imaginée  eanelorum 
Frandêci  et  qui  ex  iribus  ejue  ordinibus  reiati 
iunt^  etc.|  în-12y  par  H.  Sedulius.  Anvers» 
IGOS. 

Le  même,  tenant  une  croix  et  un  chapelet. 
Yu  à  mi-corps.  Philip.  Galle  sculps. 

Le  même.  Gravure  de  Schiaminosi.  Voir 
son  oeuvre  et  le  fol.  41  du  V*  volume  de  la 
Colleclion  des  figures  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  ressuscitant  un  enfant.  J.  Callot 
inv.,  fecit,  et  la  Colleclion  ci-dessus,  fol.  kl 
do  même  vol. 

Le  même,  par  {Tatalis,  représenté  tenant 
une  croix  et  un  chapelet.  Bonifacius  Sib» 
fecit.  Même  volume,  folio  ibid. 

Le  même,  en  compagnie  de  saint  François 
d'Assise.  Adr.  Collaert  fecit.  Avec  détails 
de  leurs  action»  autour  des  deux  Ggures.  Voir 
le  folio  57  du  VII*  volume  de  la  Collection 
des  sainis  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

DIDIER  (saint),  moine  de  Clair?aux  vers 
le  xii«  siècle.  Honoré  le  23  février. 

Représenté  à  genoux  dans  la  solitude, 
priant  devant  une  image  de  la  sainte  Vierge 
clouée  à  une  houlette.  Le  saint  est  entouré 
de  moulons  confiés  à  sa  garde.  Klauber 
sculps.  Voir  son  œuvre  et  notre  Jconogra^ 
phia  sancta^  citée  plus  haut. 

DIDIER  (1)  (sainl),  évéqoe  de  Lançres  , 
honoré  le  23  mai,  et  martyr  vers  le  v*  siècle*. 

Représenté  décapité.  Callot  fecil.  Voir  sa 
Vie  des  saints  et  le  n*  39  du  V'  volume  de  la 
Colleclion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Parts. 

Autre ,  même  nom ,  clerc  de  la  ville  de 
Bénévent,  martjr  an  ii/siècle,  honuré  comme 
tel  le  19  septembre  dans  l'Eglise  grecque. 

(1)  Bkmimé  aussi  DIxier  ou  Désir.  MûtUgnÀùgê  anî- 
mtd  de  Cbssielsin. 

(i)  Ce  serait  donc  une  erreur  que  ce  nom,  qui  se 
rapporte  à  dem  saiuies  différentes  d'après  divers 
Martyrologes. 


Représenté  del>out  avec  plusieurs  autres 
compagnons,  ayant  a  ses  pieds  un  tigre  qui 
ne  voulut  pas  toucher  aux  saints  exposés 
dans  Tarène. 

Figure  du  Menologium  Grœcorum  dont  les 
miniatures  sont  du  ix*  au  x*  siècle. 

Voir  celle  de  la  page  52  du  I*'  volume  dn 
rédition  publiée  par  le  cardinal  Albani  à 
Rome. 

DIDTMB  (saint),  solitaire  (siècle  inconnu). 

Marche  sur  des  serpeuts.  Fie$  des  $aint$ 
Pirei  d'Orient^  etc.,  par  de  Villefore,  I.  1*'. 
Voir  la  liste  des  figures  au  commencement 
de  ce  volume. 

Le  même,  représenté  dans  la  suite  des  Brmi- 
tes  deSadeler  et  Martin  de  Vos,  in-^%  planche 
XllI.Le saint  semUechasser  des  reptiles  veni- 
meux en  faisant  le  signe  de  la  croix.  Voir  aiM* 
si  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  folio  k3  do  V«  volume. 

Vlconographia  Mandat  bibliothèque  Ma- 
xarine,  n**  4778  (G). 

Autre  du  même  nom,  martyr  avec  son 
compagnon  Diooorb.  Voir  à  ce  nom. 

DIÉ  DE  VOGE  (saint),  solitaire,  puis  évê-* 
que  de  Nevers  au  vu*  siècle,  honoré  le  19  juio. 

Fiffurede  la  «oitedes  Solitaires  on  Ermites 
oe  Martin  de  Vos  ou  Mariette.  P.  Schoiter 
fecil  ;  et  le  folio  k%  du  V*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  do  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  recevant  la  visite  de 
saint  Hidulfe  dans  sa  cellule,  ou  visitant  lui* 
même  ce  saint  évéque  de  Trêves.  Figure  55 
de  la  page  365  du  h'  volume  de  la  Vie  de$ 
eainti  Peree  d'Oetidenî^  par  do  Villefore. 

DIEGO  on  DidÀgb  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

DIGNA  (sainte). 

Cette  sainte,  qui  parait  être  la  même  que 
celle  nommée  par  Ferrari  Digoa  Mérita  (2)^ 
fut  martyrisée ,  avec  sa  compagne  Mérita,  ^ 
dans  la  persécution  de  Galère  au  m*  siècle. 
Est  honorée  le  22  septembre. 

Elle  fut  flagellée,  suspendue  par  les  che- 
veux et  enfin  décapitée. 

On  peut  la  représenter  avec  les  divers 
instruments  de  ses  tortures  et  tenant  une 
épée  et  une  palme. 

DIMPNE  (sainte).  Voir  a  Dtmpnb. 

DIMITER  (saint),  sans  doute  martyr,  sans 
désignation  connue  d'époque  ni  de  lieu. 

Représenté  debout,  tenant  une  couronne , 
mosaïque  du  vi*  siècle  publiée  par  Ciampiui, 
Vêlera  monumenta^  tome  Ilf  planche  de  la 
page  95.  Voir  la  figure  n*  16. 

DIOSCURE  ou  Diosgorb  (saint),  lecteur, 
martyr  eu  Egypte  au  m*  siècle.  Honoré  le  18 
mai.  Représenté  brûlé  vif  sur  un  bûcher  (3). 
Callot  inv.|  fecit.  Voir  son  œuvre ,  suite  de 
figures  pour  une  Vie  des  saints  mise  en  lu- 
mière par  Israël,  et  le  folio  tô  du  V*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cablaet  des 
estampes  de  Paris. 

(S)  D*anires  disent  avec  des  torches,  et  qu*il  eut 
les  ongles  percés,  puis  tortuvé  avec  des  lamss  ron- 
gies.  Pour  sa  qualité  de  Ls^lstir,  voir  la  note  (4), 
colonne  i5i. 
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DIODORE  (saint),  de  Laodicée.  Aox  pre- 
miers siècles.  Marijr  a?ec  son  compagnon 
DIdjroe.  Honorés  comme  lels  le  11  septembre. 

Représentés*  Tan  écorché  ?if  et  l'antre  roué 
de  «'oups  de  bâtons  d*épines.  Miniature  da 
Menologium  Grœeorum  |do  ix*  au  x'  siècle). 

Fignredela  page  29  du  I*'  volume  de  l'é- 
dition gréco-latine  du  cardinal  Albani. 

Autre  du  même  nom.  Berger  et  chrétien 
au  lU*  siècle.  Honoré  comme  martjr  le  k  fév. 

Mmolùgium  Grœeorum,  Figare,  paee  158 
du  11*  f  oluùie.  Il  fut  décapité  après  pln>ieurs 
toitures. 

DISBOT  (saint),  d'une  famille  illustre  dlr^ 
Liode,  d*une  grande  science,  élu  évêqoe  par 
le  peuple  et  malgré  lui,  puis  rendu  à  la  fie 
solitaire  au  vii«  siècle. 

Représenté  dans  sa  solitude,  méditant  sur 
TEcilture  sainte.  Figure  52  de  la  page  342 
du  T'  TOlume  de  la  Vie  de$  saints  Pires  des 
déserts  d'Occident  et  d'Orient^  par  de  Ville- 
fore. 

DISIBODE  [I]  (saint),  solitaire,  qui  ? ivait 
dans  le  Palatioat  vers  le  tu*  siècle.  Honoré 
le  8  septembre.  Martin  de  Vos  inv.  R.  Sa- 
deler  sculp.  Planche  28  de  la  suite  des  Er- 
mites. 

Représenté  lisant  et  méditant  rEcrilure 
sainte,  dans  une  belle  solitude  près  d'un 
ruisseau. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
do  cabînet  des  estampes  de  Paris,  folio  46 
du  V*  volume,  et  Viconogrnphia  sancta.  Bi* 
bliotbèque  Maiarine,  n«  4778  (G). 

DISMAS(le  bienheureux),  ou  Li  bon  Lar- 
BON.  Vnir  à  ce  mot. 

DITMAR  (saint),  représenté  en  costume  de 
militaire  sur  on  sceau  de  13o7.  Il  tient  une 
palme.  On  lit  autour  :  5«  ou  sigillum  Ditmari 
prcepositi  sancti  Hippolyti.  On  le  trouve 
gravé  planche  XI,  Qgure  làS  de  Touvraga  de 
Rajm.  Duelius,  Excerptorum  genealogico- 
historicorum^  etc.,  libri  duo^  etc.,  in-fol. 

On  trouve  écrit  sur  la  planche  :  S.  Dietrici 
prœpositi^  etc.,  au  lieu  de  Ditmari. 

(Ce  saint  est  omis  dans  les  martyrologes.) 

Cbastelain,  page  747  de  son  Martyrologe, 
uniterself  cite  un  saint  Dithmar,  évéque  de; 
Mende,  qu'on  ne  trouve  cependant  pas  dans' 
la  liste  des  évéques  de  cette  Tille  donnée  dans 
la  Bibliothèque  sacriez  de  Richard  et  ses  col* 
laborateurs. 

DODE  (bienheureuse),  femme  de  saint  Ar* 
noold,  avant  d'être  évéque  de  Metz  ,  au 
vil*  siècle.  Sans  doute  abbesse  de  quelque 
monastère  de  femmes. 

Représentée  debout  dans  une  chapelle  et 
priant.  Derrière  elle,  à  terre,  une  espèce  de 
saint  sacrement.  Planche  26  de  la  suite  df*s 
Saints  de  la  famille  de  Maanmilien  d* Autri- 
che, (iravé  par  dîverj  d'après  Borgmaier. 

(Elle  n'est  pas  citée  dans  les  Martyrologes.) 

l>OMESTIQUES  {sainU  et  saintes). 

S  liiiie  Agathoclie,  17  septembre. 

Saint  Barocas,  16  février. 

Sainte  Blandine,  2  juin. 

Sainte  Degoa  Mérita,  17  juin. 


Sainte  Dula,  25  raara. 

Sainte  Marie,  1*^  novembre. 

Sainte  Matronne,  15  mars. 

Sainte  Pa nacée»  jeune  gardeose  de  Taches» 
1"  mai. 

Saint  Porphyre,  16  lévrier. 

DOMÉTIUS  (saint),  chrétien  de  la  Perse 
vers  le  iv*  siècle,  sous  Julien  rApoatal»  qoi 
le  fit  martyriser.  Honoré  le  4  octobre. 

Représenté  renversé  et  massacré  par  des 
soldats  avec  plusieurs  moines. 

Miniature  du  Menologium  Gresçorum  do 
IX*  an  X*  siècle.  Figure  du  4  octobre,  page 
93  du  1*'  volume  de  Tédition  du  cardinal 
Albani. 

DOMINICA  ou  DoMNÀ  (sainte),  figure  d'on 
calendrier  grec  publié  dans  les  Acta  Mme- 
torum  des  BoUandistes.  Mois  de  mai,  tome 
1*',  n*  8. 

C'est  peut-être  celle  qui  est  indiquée  à  la 
date  du  13  mai  et  qui  vivait  an  vi*  siècle 
{Martyrologe  universel  de  Chastelain). 

DOMINIQUE  (saint),  célèbre  docteur  de 
TEglise  à  Bologne,  fondateur  de  l'ordre  de 
son  nom  ou  des  Frères  Prêcheurs,  an  xn.* 
siècle.  Honoré  le  4  août. 

Vie  et  miracles  de  saint  Dominique  peints . 
par  Angelico  Fiesole,  moine  et  peintre  ao 
XIV*  siècle.  Suite  de  tableaux  placés  au 
bas  de  la  belle  composition  représentant  le 
couronnement  de  la  Vierge,  appartenant  an 
If  usée  du  Louvre  à  Paris  (école  florentine), 
et  gravé  au  trait  par  Forsell,  en  6  planchée 
in-fol.  Voir  aussi  rœurre  de  Fiesole  an  ca- 
binet des  estampes  de  Paris  et  dans  les  cabi- 
nets d'estampes  de  TEurope. 

Et  notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  nn  lis.  Fr.  Va- 
nius  fecit.  Voir  le  folio  18  d*un  volume  de 
figures  de  saints,  W,  317  (1070  rouge).  Bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève  de  Paris. 

Le  même,  figure  debout.  Près  de  lui  un 
*hicn  tenant  une  torche.  Diepembeek  Inv.» 
latalis  fecit.  Même  volume,  folio  105. 

Yita  et  nUracula  S.  P.  Dominici  prœdica^ 
pris  ordin.  prim.  institutoris.  Antuerpietf  in- 
*,  1611.  32  planches  très- bien  gravées  par 
*iètre  de  Jode,  J.  Nys  et  Théodore  Gall.  Outre 
e  livre,  voir  aussi  les  œuvres  de  ces  divers 
■rtistes. 

Grande  pièce  représentant  le  saint  rece- 
vant le  bflton  de  pèlerin  des  mains  de  saint 
Pierre,  et  nn  livre  des  mains* de  saint  Paul. 
Sadeter  fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  61 
du  V«  volume  de  la  Collection  des  sain;s  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  recevant  un  rosaire  des  mains 
de  la  Vierge.  Pièce  sans  nom.  Même  voluiuo, 
folio  64. 

Même  sujet,  gra?é  par  Corn.  Galle  d'après 
Diepembeek.  Â  terre  u^  lis,  on  litre,  on 
chien  qui  tient  une  torche  enDammée  près 
d'un  globe. 

Même  sujet,  folio  67. 

Le  même  ressuscitant  un  enfant.  Trabalesi 
sculps.  Grande  pièce,  folio  68. 


(t)  Ou  Diabo',  pèlerin  ao  diocèse  de  Mayeace.  Mart^otoge  uniserul  de  Cbaste!atn. 
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Le  même»  aux  pMs  du  pape  Honorias. 
Uartin  Lochom  sculpsit  ;  folio  69. 

Le  Dnéme,  avec  plosîears  soiels  de  0a  fie 
aotoor  de  lafigore  principale.  /6td.,  folio  70. 
Aalres  figares»  folios  71, 72,  73,  Ik,  75. 

Le  même,  représenté  ayant  une  étoile  au 
front.  Folio  78.  Pièce  gravée  par  Lacas  de 
Lejde. 

Grande  igure  debout,  entonrée  de  médaiU 
Ions  où  sont  r<*présentées  les  principales 
actions  de  sa  vie.  François  Vannins  oa  le 
Vanini  invenit. 

Même  collection,  folio  79. 

Aùlre  sans  nom,  folio  80. 

Autres  par  divers  frraveurs.  Voir  les  folios 
91,  9fc.  95,  97,  98,  99,  100, 101,  etc.,  parmi 
lesquelles  une  pièce  gravée  par  Cl.  Mellan 
et  nne  autre  par  Sadeler. 

Autres  dans  notre  Jconographia  ianetOy 
bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  sous  le  n* 
i778  (G). 

Suite  de  pièces  gravées  ou  publiées  par 
Corn,  et  Ptiilippe  Galle,  représentant  toutes 
les  actions  et  les  miracles  du  même  saint 
depuis  sa  naissance  jasqo*à  sa  mort,  réunies 
dans  niî  volume  de  gravures  sous  le  n**  i778 
(38),  bibliothèque  Mazarine.  Voir  les  folios 
119  à  123. 

Parmi  cette  suite  on  remarque  la  pièce  n* 
16,  où  Ton  voit  sainte  Catherine  qui  jette  de 
Teau  bénite  sur  les  moines  de  Saint-Domini- 
que endormis.  —  Le  n*  18,  où  le  saint  reçoit 
le  rosaire  des  mains  de  la  Vierge.  —  Le  n* 
2^,  où  Ton  voit  des  anges  servant  à  table  les 
moines  qui  n'avaient  rien  à  manger.  — 
Le  n*  30 ,  où  le  saint  voit  deui.  échelles 
montant  au  ciel. 

Autre,  par  Raphaël  S.ideler.  La  6gure  est 
entourée  de  petits  sujets  relatifs  à  ia  vie  du 
saint. 

Delmntdans  un  paysage,  tenant  un  liyre 
et  un  lis.  Claade  Mellan  inv.  et  sculp. 

Lisant  et  écrasant  le  démon  sous  ses  pieds. 
Abraham  Bosse  inv.  sculps. 

A  genoux  devant  la  Vierge.  Par  le  même. 

Autre  à  genoux.  Une  boule  sous  Tun  de 
ses  pieds.  1^  croix  devant  laquelle  il  prie  ne 
porte  pas  de  figure  dé  Jésus*Chrisl,  mais 
seulement  les  clous  et  une  couronne.  Jean 
Messager  sculp.  Collection  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  in-fol.  n«i778  (38),  fol.  58  et  60. 

Le  même,  en  prières,  ayant  trots  abeilles 
au-dessus  de  sa  tête.  Pièce  sans  nom.  Folio 
53  d*un  volume  de  figures  de  saints,  W, 
317  (et  1070  rouge).  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Il  est  quelquefois  représenté  ayant  près  de 
loi  un  oiseau,  peut-être  un  corbeau,  le  dia« 
ble  ayant  pris  cette  forme  pour  le  tenter. 
{Ikonographie  de  Radowitz.) 

Place  dans  le  ciel,  tenant  des  chapelets  et 
on  crucifix  entouré  de  lis.  Sur  son  front  une 
étoile,  lin  bas,  une  foule  de  saints  et  saintes 
sortis  de  son  ordre. On  y  remarque  un  pape 
dont  nous  ignorons  le  nom(l),  des  évêqucs, 

(I)  L*artiste  lui  donne  nne  longue  croix  à  triples 
tfèiuUeus,  ce  qni  ii*est  nullemeni  dans  les  usages  de 
<i  papauté.  Noos  avons  déjà  signalé  celle  bizarrerie 


^99  religieuses^  des  moines,  des  .martyre. 
Voirie  beau  titre  de  V  Année  Domnicainiu 
Cette  pièce  est  signée  Landry,  sur  le  bord 
de  la  pancarte.  Voir  notre  Iconographia 
saneta^  citée  plus  haut. 

Saint  Dominique  donnant  à  une  religieuse 
rhabit  de  son  ordre, en  présence  de  plusieurs 
saints.  Franc*  Vanius  inv.  Voir  son  œuvre 
et  notre /cono§frapMa  sonc/a,  citée  plus  haut. 

On  remarque  dans  cetto  composition  un 
saint  tenant  une  branche  de  lis  dont  chaque 
fleur  est  surmontée  d*ùne  pamme. 

DOMINIQUE  rENCCIRASSÉ (saint),  soli* 
taire  au  xi*  siècle,  honoré  le  \k  octobre» 
Figure  de  la  suite  des  Ermites  de  Mart. 
de  Vos  et  Sadeler.  Voir  planche  25. 

Autre  figure  dans  la  Vie  des  eainti  Père» 
des  déêerte^  etc.,  par  Bourgoin  de  Villefore, 
S  vol.  in-12,  publiée  par  Mariette.  Planche 
de  la  page  136  du  IP  volume. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris  et  V Iconographia 
êaneta  de  la  bibliolh.  Mazarine,  n"  4778  (G).. 

Il  est  quelquefois  représenté  s'infligeant 
la  discipline  au  pied  d*une  croix,  pendant  la 
nuit.. 

DOMINIQUE  (saint)  de  Jésus-Maria,  gé- 
néral des  Carmes  Déchaussés  au  xyi«  siècle, 
recommandable  par  sa  sainteté  el  ses  mira- 
cles après  sa  mort. 

Vu  â  ini-corps,  tenant  un  crucifix  et  sur  la 
poitrine  comme  un  seapulaire  représentant 
la  nativité.  Dans  le  fond,  la  ville  de  Prague 
et  une  grande  bataille  qu'il  fit  gagner  à  Fer- 
dinand Il  dit  le  Catholique  sur  les  hérétiques, 
à  qui  il  prit  la  ville  en  question.  Pièce  signée 
N.  Auroux  feçit.  Voir  notre  Iconographim 
saneta  citée  plus  haut. 

Ce  personnage  n'est  pas  porté  dans  lea 
Martyrologes. 

DOMITIEN  (saint),  évéque  de  Maëstricbt 
au  VI*  siècle.  Honoré  le  7  mai.  Figure  d'uu 
calendrier  grec.  Ac^a  iruncforum  des  Rollan- 
distes.  Mois  de  mai,  tome  1'%  figure  10  de  la 
planche  n*  1. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  un 
dragon  qu'il  semble  chasser  du  pays.  Vie» 
des  saints  des  PP.  Ribadineira  el  Uosweid, 
in-folio ,  intitulée  :  Générale  Légende  der 
Heyligen^  etc.  Anvers,  1649.  Voir  la  figure 
du  7  ftiai. 

DOMITILLA  (sainte),  aui*'  siècle;  femme 
d*un  consul,  exilée  pour  la  foi.  Voir  à  Fla^ 
VIA  D0MIT1LLA,  et  la  note. 

DOMNA  BAPTISTA  VERNACIA,  chanol- 
nesse.  Vers  1536. 

Figure  à  mi-corps  sans  attribut  particu- 
lier. Planche  70  de  la  Collection  des  Fonda- 
triées  d'ordres  publiée  par  Van  Lochom  en 
1639,  avec  un  titre  en  latin,  et  par  Mariette. 
1  vol.  pelit  in-4*.  Le  Jitre  est  en  français  (2). 

Voir  aussi  à  Dominiga. 

Autre  sainte  du  même  nom,  prêtresse  at- 
tachée à  une  chapelle  de  renipereurMaximi- 
lien,  puis  convertie,  au  m*  siècle,  par  la 

pour  ce  qa^elle  vajit. 

(9) Pour  ces  dcoi  litres,  voir  au  mot  Fcmiartceê 
d'ordres  dans  ce  BUthnnaire 


laetore  des  miraelet  des  apèlres.  Honorée  aa 
26  décembre  comme  martyre» 

Représentée  br&lée  rire  sur  on  bAcber, 
Fa$li  Mariani^  à  la  date  indiqeée  ci-dessos. 
Pour  le  titre  de  ce  livre,  ?oir  an  mot  Saints, 
n*  90f  dans  re  Dictionnaire. 

LeJIfeno/ef/iumGfircorHiii représente  sainte 
Domnine  décHpitée.  Voir  la  fif^nre  page  63 
do  11*  volume,  sons  la  date  do  âS  décpmbre. 

On  pent  aussi  représenter  cette  sainte  ? é- 
toe  d'un  babit  d*bomme,  enterrani  les  mar- 
tyrs pendant  \h  nuit.  (Voir  la  légende») 

DOMNINA  on  Domuikb  (sainte)  «  solitaire 
en  Syrie  ver»  le  lit*  on  iv*  siècle.  Plancbede 
la  page  119  de  la  Vie  des  $ainê$  solitaires 
érOrient  et  d^OcciUent^  par  de  Villelore.  Io»12, 

lomeUf. 

La  même,  dans  ane  suite  de  ignres  de 
saintes,  gravées  par  Bolswert  d'après  Blo- 
vnaért.  Plancbe  22  de  la  collection,  et  l'œuvre 
de  ces  deux  maîtres. 

Autres,  dans  la  grande  Collectîon  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  «l  Vleono- 
graphia  sametOf  Collection  d'estampes  de  la 
bibliolbèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

DOMNINB  (sainte),  cbrétienne  de  Lycie  aa 
IV*  siècle.  Honorée  comme  martyre  le  12  oc- 
tobre à  Anazarbe. 

Représentée  torturée  avec  des  tenailles, 
avec  lesquelles  le  bourreau  loi  disloque  les 
jointnres.  Puis  mise  en  prison,  ou  elle  mou* 
rot  en  priant  Dieu.  Miniature  du  Menolo^ 

{ium  Grœcorum ,  Ggure  de  la  page  115  du 
*'  volume  de  l'édition  do  cardinal  Albani. 

Antre  do  même  nom^solitaire  maronite.  On 
ignore  dans  qnel  siècle.  Honorée  le 28  février. 

Représentée  debout  et  priant.  Menologium 
Grœcorum.  Figure  page  216  du  11'  volome. 

DOMNINUS  (saint),  chrétien  de  la  ville  de 
Tbessalonique  au  m*  siècle.  Honoré  comme 
martyr  le  1**  octobre. 

Représenté  battu  à  coups  de  bâtons  )us«* 
qu'an  sang ,  les  jambes  rompues  et  mort  de 
faim  après  sept  jonrs  de  consomption.  Mi- 
niature du  Menologium  Grœcorum.  Figaro 
de  la  page  83  do  1*'  voloane,  édition  du  car^ 
dinal  Albani. 

Antre  do  même  nom,  martyr  vers  le  iv* 
siècle  avec  plosienrs  autres.  Honoré  le  5  no- 
?embre. 

Représenté  décapité,  ainsi  que  ses  compa- 
gnons,  liâmes  ouvxage  et  volome,  figure  de 
la  page  iéS. 

DOMNIQUE  (sainte),  de  Carihage,  reli^ 
gieuse.  pois  diaconesse  au  i&*  siècle,  boâo- 
rée  le  8  janvier. 

Debout  devant  la  porte  d'un  couyent.  Afe- 
nologium  Grœeorumf  figure  page  ^5  du  U* 
Tolome. 

Bile  mourut  en  paix. 

(1)  Le  même,  oo  uo  antre  du  même  nom,  est 
porté  au  1**  décembre  dans  les  Actes  supplénien- 
uîres  des  saints ,  des  Do  laudistes.  Voir  Ix/enc/ms 
êanciorum^  etc. 

(2)  Ou  dit  que  Ton  voit  nne  sutne  de  cet  évèque 
au  portait  de  la  cathédrale  du  Mans.  Voir  la  note  (i) 
page  147  do  U*  volume  de  notre  Dictionnaire  ico- 
Aograpfttque  des  monumetUs^  etc. 

(5J  Le  corps  de  cet  évéoue  fut,  suivant  la  diront- 
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DOMNIUS  (saint),  évéque. 

Debout,  tenant  un  livre.  Mosaïque  du  vit* 
siècle.  Ciampini,  Veiera  monumenta^  tome  11 
plancbe  XXXI  ;  et  le  tette,  t6«,  page  108.  * 
DOMNOLB  (saint),  évéqoe  vers  le  n*  siècle. 
Vies  des  saints  avec  figures  de  Sébast.  Leclerr , 
16  du  mois  de  mai  (f).  11  est  an  bord  d'une 
rivière,  parlant  à  d'autres  personnages. 

fit  dans  Viconoarmphia  sanota^  biUiotiiè- 
que  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saiats 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  (2^ 

DONAT  (saint),  diacre  et  martyr,  peut- 
être  celui  qui  vivait  vers  le  iv*  siècle.  Honore 
le  21  août  à  Singidone  en  Hysie.  Patron  de 
Fréjos. 

Représenté  debout,  tenant  une  palose  et  une 
ville  sur  un  grand  plateau.  C'est  sans  doute 
celle  de  Fr^us.  J.  ITerboeck  inv.»  M.  Pool 
sculpsit. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G).  Cette  figure  pro- 
vient du  JAesatincs  anliquitaium  unium  /lo- 
iiœ...  de  Grévius,  tome  VI,  pars  iv,  en  tète 
du  livre  iv%  page  2. 

DONAT  (  saint  ),  évéque  d'Ostie ,  d'autres 
disent  de  Besançon,  vers  le  xa*  siècle  (3). 
Représenté  sur  un  sceau  de  la  commune 
de  Murano ,  présumé  du  zv*  siècle.  Près  de 
lui  est  un  coq.  Ce  sceau  est  publié  dans  l'ou- 
vrage intitulé  ;  Ecclesim  Venetiœ  TorceUonœ... 
dêseripUOf  a  senatore  Flaminio  Comelio. 
Planche  de  la  page  145  du  XVl*  volume. 

Le  même»  en  pied,  dans  l'église  Saa-Do- 
nato  à  Murano,  lagone  de  Venise  ;  le  cos- 
tume est  très-remarquable  (4). 

L'évéque  de  Besançon,  si  c'est  lui.  est  ho- 
noré le  9Q  juillet. 

DONAT  (saint),  évéque  et  martyr  à  Aré- 
trium  ou  Arezzo,  au  iv*  siècle.  Honoré  le 
7  août.  Représenté  tenant  une  bacbe. 

Generfd  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende 
générale  des  saints^  de  Ribadineira  et  Ros- 
vreid.  Anvers,  1S49.  Figure  du  7  août. 

DOiNATELLA  (5)  (sainte),  vierge  et  martyre 
an  iv«  siècle  en  Afrique.  Sa  fête  au  30  juillet. 

Réprésentée  brûlée  vive.  Figure  du  r  12  du 
111*  volume  de  la  Collection  des  saintes,  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

DONATIEN  et  ROGATIEN  (saints),  mar- 
tyrs au  m*  siècle  en  Bretagne,  honorés  le  24 
du  mois  de  mai.  Figure  d'une  Vie  des  saints 
de  Sébast.  Leclerc,  mise  en  lumière  par  Is- 
raël. Voir  le  n*  âil  de  ses  couvres. 

Les  mêmes,  représentés  percés  du  même 
coup  de  lance.  General  Légende  der  Hûii^ 
gen^  ou  Légende  générale  des  samts^  des  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid.  ln«l^.  Anvers,  1649. 
Voir  la  figure  du  24  mai. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 

que  de  Dandolo,  apporté  de  Géphalonie  ea  It36«  et 
placé  dans  réglise  de  Saiiite'Marie  de  Murano,  nom- 
niée  aussi  Saint-Dooat  du  nom  du  saiut  évéque  qui 
y  fut  enterré.  Cette  église  date  de  i*an  982. 

(i)  Cité  par  Valéry,  Voyaaes  en  Itaiit.  etc.,  tome 
l«',4)age  470,  édition  de  18&. 

t5)  Peot-èire  la  même  que  sainte  Donatilte,  cités 
an  Martyrologe. 
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da  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  106 
du  V'  îolume  des  sainU  ;  et  Vleonographia 
iancfa,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

DORMANTS  [h$  s«pl).  honorés  le  27  juil- 
IpI  dans  l'Eglise  latine  et  le  23  octobre  dans 
1  Eglise  grecque»  sous  le  tilre  des  Enfants 
d*Ëpbèse. 

Légende  célèbre  au  m'  siècle. 

Voir  les  représentations  que  nous  en  ci- 
tons dans  notre  Diciionnaire  iconographique 
des  monumenis^  tome  1". 

Autre»  d'après  une  Miniature  do  ix«  siè- 
cle. Menologium  Grcecorum^  tom.  l'^  pag. 
137,  édition  gréco-latine  du  cardinal  Albani» 
in-r*«  planche  de  la  page  137. 

Callot  les  représente  aussi  dans  la  Vie  de» 
êaints  qu'il  a  illustrée.  Voir  à  la  date  du  27 
juillet,  jour  eu  ils  sont  honorés  dans  l'Ë- 
gised'Epbèsc. 

D^os  l'Eglise  grecque  on  les  nomme  Ma- 
ximVlicn«  Jamblique,  Martin»  Jean»  Denjrs» 
Kxacustade  et  Anlonin. 

Dans  l'Eglise  latine  on  les  nomme  Maxi- 
miAU,  Maich»  Martinien»  Deoys,  Jean,  Sera- 
pion  et  Constantin. 

DOUOTHË  (saint)»  soldat  chrétien  et  mar- 
tyr au  iii'.siècle,  honoré  le  23  juin. 

Représenté  décapité  et  jeté  à  la  mer.  Mi- 

Iiature  du  Menologium  Grœcorum  cité  ci- 
essus»  figure  de  la  pag.  65  du  tome  IL 

DOROTHË  (saint),  dit  le  Tbèhain«  Solitai* 
re  qui  oe  se  couchait  jamais.  (Siècle  incon- 
nu.) Cité  dans  le  Martyrologe  universel  de 
CbasteKiinfà  la  table,  mais  pas  dans  le  texte. 

Représenté  construisant  sa  cellule. 

Voir  notre  Iconographia  sancla,  bibliothè- 
que Mazarine»  u*  4778  (G). 

DOHOTHÉ  (saint)»  évéquede  Tyr  et  mar- 
tyr au  IV*  siècle.  Honoré  le  9  oct.  en  Mysip. 
Représenté  sur  une  miniature  d'un  ménologe 
grec  du  ix*  siècle»  manuscrit  du  Vatican. 

Reproduite  par  d'Agincourt»  Histoire  de 
Tar/ (peinture),  planche  XXXI,  n"*  19,oudans 
l'édilloo  fffèco-latine  du  Menologium.  Voir 
la  Ogure  de  la  page  105  du  tome  1".  Le  saint 
est  représenté  assommé  de  coups  de  bâtons. 

Auire  saint  du  même  nom,  sans  désigna- 
tion de  qualité  (1).  Planche  XXXll  de  d'A- 
Î [incourt.  Même  ouvrage  et  même  section 
peinture). 

DOROTHÉE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Césarèe  de  Cappadoce»  au  iv*  siècle»  hono^ 
rée  le  6  février  (2). 

Représentée  assise  aux.  pieds  de  la  sainte 
Vierge  tenant  rentanl  Jésus.  A  sa  main  une 
branche  de  marguerite»  de  l'autre  comme 
l'anse  d'un  panier  tressé  en  joncs»  dans  le-* 
quel  est  quelque  chose  de  rouge  que  nous 
n'avons  pu  démêler»  mais  que  l'on  dit  être 
des  fleurs.  Près  d'elle  une  banderole  sur  la- 

(I)  Pe«i-étre  celui  qui  souffrit  le  martyre  k  Césa-  ^ 
rée,  on  ignore  à  quelle  époque,  mais  honoré  le  28 
mare  (Manuroloae  universel  de  Cbaslelaio»  ïa-A^. 
pag.  67tf). 

B)  On  trouve  d'autres  saintes  do  même  nom  dans 
artyruloge  romain,  et  dans  les  Bullandistes  et 
ailleurs,  au  5  septcmb.,  à  Aquilée  aux  20  et  50  octob. 
(5)  On  sait  qu  avant  la  découverte  de  cette  plau- 
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quelle  est  écrit  son  nom  ainsi|  Sanct.  Theo^ 
reitua  en  gothique. 

Voir  la  gravure  en  bois,  sans  nom  d'artsMe, 
mais  portant  la  date  1418  (3),  qui  appar- 
tient au* Musée  de  Broxelies  et  dont  il  existe 
un  fac-similé  par  M.  Silvestre  (4),  paléogra- 
phe français,  et  une  réduction  dans  le  Ala^ 
gasin  pittoresque^  tome  XIII,  p.  395.  On 
trouve  Texplication  détaillée  de  cette  curieu- 
se planche  et  de  sa  découverte  dans  lo  !«' 
volume  de  la  Revue  archéologique  de  Paris^ 
page  610. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta,  bi- 
bliothèque Mazarine»  n"*  4778  (G). 

La  même.  —  Rubens  pinx.»  Corn.  Galle 
sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Autre  dans  un  cartouche.  Vanden  Enden 
sculps.  Collection  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine» n*  4778  (38),  folio  92. 

Représentée  quelquefois  tenant  à  la  main 
une  fleur  qui  ressemble  à  une  reine- mar- 
guerite, et  dans  l'autre  main  un  objet  que 
nous  n'avons  pas  su  nous    expliquer.. 

Le  crAne  et  quelques  autres  parties  des 
ossements  de  cette  sainte  sont  réunis  dans 
un  des  reliquaires  appartenant  à  une  église 
de  Breslau»  sur  lesquels  nous  donnons  des 
détails  dans  notre  Dictionnaire  iconogra^ 
phique  des  monuments ,  etc.  Tome  1.  au  mot 
ËMSABBTB4  Voir  page  419  note. 

La  même.  Figure  d'une  Vie  des  saints  de 
S.  Leclerc  (  n*  211  de  S9n  œuvre)»  à  la  date 
du  6  février. 

La  mémo»  représentée  portant  un  panier 
de  fleurs»  General  I^egende  der  Heiligen^  ou 
Légende  générale  des  saints^  par  Ribadineira 
et  Rosweid.  Anvers»  1649»  ln-^»  Ggure  du 
6  février. 

Voir  aussi  Tœuvre  de  J.  Valdor  au  cabinet 
des  estampes»  qui  donne  une  jolie  Ggure  de 
celte  sainte. 

La  même»  représentée  tenant  une  palme 
et  un  livre»  ou  brûlée  avec  des  torches,  ou 
ayant  à  ses  pieds  des  fruits  et  des  fleurs. 

Thomas  de  Leu  inv.,  sculps.  Voir  son  œu- 
vre» et  le  m*  volume  des  images  des  saintes» 
cabinet  des  estampes  de  Paris»  flgure  du  fo«o 
lio  13. 

Autres,  gravées  par  Adrien  Collaërt»  Cal- 
lot,  Corneille  Galle»  etc.  Voir  les  folios  15  et 
17»  même  volume. 

La  même,  tenant  une  palme  et  un  panier  de 
roses,  pièce  gravée  par  Nusser  d'après  Selle- 
gasl»  peintre  ou  dessinateur  allemand»  pu- 
bliée sous  le  n*  4  de  la  3'  série  de  la  Collec- 
tion des  images  pieuses  de  DusseldorfT,  an- 
née 1844.  A  Paris,  chez  J.  Lecofl're,  libraire. 

DORYMÉDON  (saint)»  chrétien  sans  pro- 
fession connue,  martjfr  au  m*  siècle,  honoré 
comme  Ici  le  19  septembre. 

che,  c'était  celle  du  saint  Christophe  (en  1523)  qui 
passait  pour  la  plus  ancienne  de  toutes  les  estampe» 
connues. 

{k)  M.  Silvestre  est  auteur  d*nne  magniPique  Pa» 
léograph{e  en  2  volumes  in-folio  remplis  de  fac-<iim7e 
d*écriiures  de  toutes  les  époques.  Voir  aussi  aux 
suppléments  ,de  notre  Dictionnaire  iconograpltiquê 
desmonum.^  au  mot  Gravurs  e.>(  bois. 
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Rcprésenlé  décapîléi  a? ec  son  compagnon 
Trophime.  MiDÎatare  do  Menologium  Grœ^ 
corum  (du  ix*  aa  x*  8iè€le|.  Voir  la  flgare  de 
la  pag.  SI  dû  1*'  volume  de  rédition  du  car- 
dinal Albani. 

DOSITBÉE  ou  DosiTÊB  (saint),  moine  de 
Saiot-S^ride  en  Palestine'  Le  siècle  où  il  ri- 
Tait  est  inconnu.  Honoré  le  23  février  d'après 
le  Cùtalogus  sanctorum  de  Pejrronnet. 

Représenté  mourant  on  malade  dans  sa 
cellule,  assisté  par  un  préire.  Pièce  sans 
nom  d'auteur^  gravée  pour  une  Vie  des  soli-^ 
iaire$  d^Orieni  et  d'Occident  par  de  Villefo- 
re  (1).  Vo'ir  aussi  notre  Iconographia  sancta^ 
biMiolhèque  Mazarine,  n«  &?78  (G). 

DROUON  ou  Deuon  (saint),  costumé  en 
berger,  avrc  bâton  et  panetière.  Confesseur 
au  xir  siècle,  bonoré  le  16  avril. 

Représenté  gardant  les  troupeaux  et  priant 
Dieu,  Ggure  27  du  11*  volume  de  la  Vie  des 
saints  Pères  d*Oceident^  etc.,  par  Bour- 
goin  di^  Villefore.  Planche  de  la  p.  196.  Voir 
aussi,  dans  la  grande  Collection  de  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  la  figure  du  fo* 
lio  112,  tonte  V,  pièce  non  signée. 

DRDON  lsaint)|  pâtre  et  confesseur.  Voir 

DbOGO!!. 

DDLA  (sainte),  domestique,  vierge  et  mar- 
tyre au  1*'  siècle  à  Nicomédie,  bonorée  le  3 
ou  le  25  mars  suivant  divers  martyrolo- 
ges (2). 

Représentée  perrée  d*un  glaive.  Callot 
inv.  fecit.  Viet  des  saints^  mise  en  lumière 
par  Israël,  figure  à  la  date  du  25  mars.  Voir 
son  œuvre  et  la  figure  du  folio  19,  Colleclion 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  m*. 

DONSTAN  [3]  (saint),  évéqoe  de  Cantor* 
béry  au  x*  siècle,  bonoré  le  19  mai. 

Deux  portraits  d*après  des  miniatures  du 
X*  au  XI'  siècle.  Dans  notre  Iconographia 
^ancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  VllS  (G). 

Autre,  publié  dans  la  description  de  l'An-* 

};leterre,  pour  VUnivers  pittoresque  de  Didot 
rères.  Plancbe  XVII  du  l*"'  volume. 

Autres,  indiqués  dans  notre  Dictionnaire 
dês  monuments  de  raniiquité  chrétienne^  tome 
I",  Vcrbo  DoMSTAïf. 
Autrefigure  du  même  saint  dans  la  grande 


Collection  des  saints  dn^cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Figure  du  folio  113,  du  V*  volume. 

Autre  figure  debout,  très-bien  gravée.  Re- 
présentée sur  une  plancbe  en  tétedu  1"  volume 
du  Iffonasticum  Anglicanum,  première  figure! 
main  gauche. 

DORANUS  (saint),  abbé  de  Hoissac  au  x* 
ou  xr  siècle,  inconnu  aux  martyrologes. 

Représenté  couché  sur  son  tombeau.  Scol- 

Kture  provenant  de  l'ancienne  abbaye  de 
loLssac.  Voyages  pittoresques  dans  rancienne 
France^  par  te  baron  Taylor  et  ses  collabora- 
teurs, in-fol.  Languedoc^  planche  69,  5". 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi* 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G)-,  au  nom 
indiqué. 

DYMPNC  (sainte),  vierge  et  martyre.  Fille 
d*un  roi  d'Hibernie  au  vu. •  siècle.  Honorée 
le  15  mai. 

Voir  la  planche  22  de  la  suite  des  Péni* 
tentes  par  Martin  de  Vos  et  Sadeler  dans 
leurs  œuvres. 

Autre  de  la  Fte  des  saints  et  saintes  fO^ 
rient  et  d'Occident  par  de  Villefore.  ln-12, 
tome  III,  plancbe  de  la  pag.232. 

Autre  de  la  Vie  des  saints  de  Sébast.  Le- 
clerc.  (Voir  le  15  mai.) 

Voir  aussi  la  Collection  des  saintes  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  111,  folio 
19  bis.  La  même  en  reine,  tenant  un  glaive 
et  on  démon  enchaîné.  Ibid.,  et  Grneral  Le* 
gende  der  Heiligen^  ou  Légrnde  générale  des 
saints^  etc.,  în-fol.  Anvers,  1649,  par  les  n. 
Ribadineira  et  Rosweid.  Figure  du  15  mai. 
Ël!e  y  est  représentée  tenant  on  glaive. 

Ht  dans,  notre  Iconographia  êoncta,  citée 
ci-dessus. 

Représentée  aussi  ayant  près  d'elle  nn 
dragon  ou  démon  renversé.  Un  possédé 
guéri  par  son  intercession.  Callot  inv.  fecil. 
Figure  pour  une  Vie  des  saints  mise  en  lu- 
mière par  Israël.  Voir  son  œuvre.  Figure  du 
15  mai. 

Autres  figures  de  la  même,  dans  la  Collée* 
lion  des  saintes  do  cabinet  des  estampes  de 
Paris.— Tome  IIP,  fol.  19  et  19  bis, h  pièces. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sa'ncta^  bi' 
bliotb.  Mazarine,  vol.  n*  4778  (G),  3  pièces. 
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ERRA  (sainte),  fiHe  d*un  rpi  de  I^orthum- 
brie,  abbesse  do  couvent  de  Collingham  en 
Angleterre  au  ix*  siècle  environ.  Honorée  le 
15  août. 

Représentée  au  moment  où  avec  toutes  ses 
religieuses  elle  vient  de  se  couper  le  nez  et 
la  lèvre  supérieure  pour  échapper  aux  ou- 
trages des  barbares,  gui,  voyant  ce  spectacle 
et  que  les  religieuses  échappaient  à  leur  bru- 
talité, les  brûlent  dans  leur  couvent. 

Voir  la  planche  de  la  page  175  du  livre  de 

(i)  Voir  à  la  fin  de  Fouvroge  la  liste  des  planches 
de  chaque  volume, 
(i)  El  sarfoat  celui  de  Peyronnet,  Catalogut  sanC" 


Stengelius,  Imagines  sanctorum  ordinis  sancli 
Benedicti,  etc.  1  vol.  in-12.  Augsbourg,  1625. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  W.  Rilian. 

EBRES  ou  Ebbon  (saint),  évéque  de  Sens 
au  viii*  siècle.  Honoré  le  27  août. 

Figure  do  fol.  2  du  vr  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes. 

Assez  mauvaise  estampe  que  nous  citons 
faute  de  mieux  et  à  cause  de  la  légende  que 
tient  le  saint. 

Il  n*a  pas  d  attribut  particulier. 

lof .,  n«  partie  ;  celui  de  Lubin,  Martyrolog,  Romamtmt 
page  506. 
(5)  Nommé  aussi  Donstain. 
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EBERHAHD  oa  Evrard  (saint),  (premier 
do  nom,  abbé  de  Biboarg,  puis  évéque  oa 
archevêque  de  Salzboorg,  vers  le  xii*  siècle. 
Honoré  le  32  join. 

Représenté  servant  les  paarres  et  les  ma- 
lades dans  une  salle  de  son  palais.  A  terre 
une  cliquette  de  lépreux,  sa  mitre  el  une 
espèce  de  boulet  entouré  d*ane  chaîne. 

Voir  la  planche  de  la  pag.  93  do  livre  de 
Siengelius«  Imagines  $anetorum  ordinis  sancU 
Bénédictin  etc.,  un  volume  in-12.  Augsbourg, 
1625. 

Voir  aussi  la  Baf^aria  sancta  de  Rciderus, 
tome  I**,  planche  de  la  page  132  par  R.  Sa- 
Mer.  14  y  est  représenté  tenant  une  église, 
comme  fondateur  ou  patron. 

EBERBARD  [1*1  (saint),  pâtre.  Le  siècle  et 
le  jour  de  sa  fêté  non  désignés. 

Représenté  gardant  les  moutons  et  voyant 
le  c  et  ouvert,  où  l'Agneau  de  Dieu  est  placé 
tenant  une  croix. 

Pierre  Candide  inv.,  Sadeler  Junior  sculps. 
Voir  leurs  œuvres  et  la  planche  de  la  page 
88  du  i*'  volume  de  la  Bavaria  sancla  de  Ka- 
derus,  4  volumes  in- fol. 

ECCLESIOS  (saint),  évéque  de  Ravenne 
an  VI*  siècle,  honoré  le  27  juillet.  Debout, 
tenant  le  moîdèle  d'une  église. 

Mosaïque  du  vi*  siècle.  Cijimpini  Vetera 
monumentaf  tom.  Il,  planche  XIX,  texte 
page  72. 

Le  même,  tenant  le  même  attribut.  Çr<ivé 
dans  Touvrage  de  Huratori,  Sctiptoree  re- 
rum  Italicarum^  in-fol.«  tome  II,  planche  de 
la  pase  72,  édition  de  Milan,  1723. 

EDËSSB  ou  Edèsb  (saint),  martyr  au  iv* 
siètl  '. 

Représenté  étendu  sur  un  gril  en  fer  placé 
sur  un  brasier  ardent.  Sébast.  Leclerc  inv. 
Voir  son  œuvre  o*  211.  Figure  d'une  Vie  des 
saints,  à  la  date  indiquée  ;  et  dans  Vlcono* 
graphia  sàncta^  biblioih.  Mazarioe,  u*  4778 
(6),  une  copie  de  cette  figure. 

EDIGNA  (sainte),  vierge  et  sœnr  du  rot 
Philippe  1''  (2),  roi  de  France.  Vivait  au  xi* 
siècle,  libnorée  le  26  février. 

Représentée  traînée  sur  on  chariot  attelé 
de  bœufs,  attendu  se^t  infirmités.  Ayant  tout 
abandonné,  elle  est  réduite  à  demander  Tau- 
m6Qe«  Près  d'elle  on  coq. 

Figure  de  la  suite  des  saints  et  des  saintes 
de  la  Bavaria  Saneta^  tome  111,  planche  30  ; 
voir  la  liste  des  noms  au  commencement  du 
volome. 

EDILBERT  (saint),  roi  d'Angleterre. 

Voir  À  Ethelbert  * 

EDILBURGE  (3)  ou  Btbelbdbgb  (sainte), 
vierge,  fille  d'un  roi  de  France,  abbesse  de 
Farmootier  au  vu*  siècle. 

Sa  fête  au  7  juillet. 

Représentée  tenant  les  instruments  de  sa 
passion.  Callot  inv.  récit.  Voir  son  CBuvie. 

(I)  Le  Catatogus  sanctorum  de  l^eyronnet  iodiqne 
SB  17  avril  on  S4int  Eberhsrd,  prœposHut  Macehlal^ 
lenm  oréinis  Prœmonstrator.  Voir  aussi  Jaiis  Pa|>e- 
brocli,  ao  i  avril. 

(i)  Vetr  le  Catatogus  stmctomm  de  Peyror.oat , 


Vie  des  saints  mise  en  lumière  par  Israël.  Et 
folio  21  du  III*  volume  de  la  Collection  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

EDILTRDDE  ou  Etbldridb  (nainte),  reine 
en  Angleterre  au  vu*  siècle.  Honorine  le  23 
juin. 

Vie  des  saints  de  Sébastien  Leclerc,  23  du 
mois  de  juin  (n*  211  de  son  œuvre). 

Représentée  souvent  en  abbesse ,  ayant 
près  d'elle  un  démon. 

Voir  aussi  la  figure  du  23  juin  de  Gene^ 
rai  Légende  der  Ileiligenj  ou  Légende  générale 
des  saints  des  PP.  Hibadineira  et  Roswcid. 
in-folio,  Anvers,  1649. 

La  même,  debout  devant  un  grand  coiTrc. 
Gravure  ullemande  d'après  Burgmaier.  Ima» 
gen  des  saints  de  la  famille  de  Maximilien,  etc., 
planche  1*2. 

Un  volume  in-folio  dont  les  planches  pn«- 
sent  pour  avoir  été  gravées  de  1517  i  1519 
d'après  Burgmaier. 

La  même,  assise,  vêtue  en  princesse  et  li- 
sant. Devant  elle  un  ange  qui  lui  montre  un 
texte  de  TEplCre  de  saint  Paul  :  Hoc  tirgini- 
bus  prœceptum...  do..,  (7  Cor.  vfi). 

Figure  de  la  page  89  de  Touvrage  de  Sten< 
gelius,  Imagines  sanctorum  ordinis  saneti 
Bfinedictif  volume  in-12  avec  beaucoup  de 
planches  sans  nom  de  graveur. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi« 
biiothèque  Mazarine,  n*  «778  (G). 

EDITHË  (sainte),  vierge,  fiUe  d'Edgard, 
roi  des  Anglo-Saxons  au  xi^  siècle;  honorée 
le  16  septembre  comme  religieuse. 

Représentée  en  costume  moitié  de  reli« 
gieuse  et  moitié  de  pr.ncesse.  —  Ikonogra^ 
phie  der  Heiligen  du  colonel  Radowitz. 

EDME  (saint)  [k],  évéque  de  Contorbéry  ao 
xiii«  siècle^  honoré  le  16  novembre. 

Représenté  debout  paraissant  bénir  un  en- 
fant couché  à  ses  pieds. 

Figure  du  folio  k  du  VI*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  .même,  embrassant  renfaiit  Jésus  et 
recevant  de  la  vierge  M.irie  un  anneau  mys* 
térieux.  Fasti  Mariani,  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  au  mot  Saints, 
D*  20  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même.  Sébastien  Leclerc  inv.  et  fecfl. 
Voir  son  œuvre  n**  211,  suite  de  Ggures  pour 
une  Vie  des  saints  à  la  date  du  jour  indiqué 
ci*dessus.  Apparition  de  saint  Thomas.de 
Cantorbéry  à  saint  Rdme. 

Copie  de  cette  planche.  Voir  notre  Icono- 
graphia sancia^  bibliothèque  Mazarinc,  n* 
4778  (G). 

Le  même,  couché  mort  sur  on  lit  de  para- 
de. Klauber  inv.  fecit  ;  et  notre  Iconographia. 
On  y  voit  la  légende  des  deu-x  anneaux. 

EDMOND  (saint),  r^i  d'Angleterre»  ou  plu« 
tôt  d*Estangle,  et  martyr  au  ix*  siècle  (20  no* 
Tembre). 

n'  partie,  page  390. 

(  )  Noiiiiiiee  aussi  Aubierge  par  Fleury,  dans  son 
Histoire  ecclésiastique. 

(i)  Le  même  que  sainte  E^me,  honoré  ^  Soisy,  prés 
Provins.  Martyrologe  universel  oe  Cbastelain. 


175 


EGl 


ELB 


i:« 


Le  Martgrologe  universel  dit  qo*il  fat  percé 
de  flèches.  Figure  poornne  ViedesêainU^par 
Sébastien  Leclerc,  à  la  date  indiquée;  foir 
•en  œoTre  n*  21t,  ei  dans  Vleonographia  $an 
€l0«  bibliothèque  Mazarine,  n*4778  (G). 

Voir  la  grande  Collection  des  saints  do  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  fbl.  7  du  tom.  VI. 

Le  même,  représenté  debout,  ayant  près 
de  loi  on  otirs. 

•Planche  28  de  la  suite  des  Images  des  sainU 
de  là  famille  de  MaximUien^  gravure  en  bois 
d'après  Burgmaier. 

Le  même,  donnant  TanmAne  à  on  paurre. 
Même  ouvrage,  planche  29. 

Le  mêmeiayanl  la  tète  coupée  et  porté  par 
deux  hommes  qui  paraissent  vouloir  l'ense- 
velir. Dans  le  fond  on  homme  tient  la  tête  du 
salut  et  la  présente  à  un  loup  qui  refuse  de 
la  dévorer.  Fasii  Mariani^  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce  Diclion- 
naire  au  mot  Saikts,  n"*  20. 

KDODAllD  (saint)«  roi  d'Angleterre,  dit  le 
Uartyr  (1),  au  x'  siècle. 

La  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  folio  tOdo  tom.Vl,  le 
représeuto  à  cheval,  tué  par  un  assassin*  Cal- 
lot  iiiv.  fecit  (18  mars). 

Autre  figure  du  même  tenant  on  calice  ou 
«ne  coupe.  Ibid. 

Vleonographia  sancta*  Bibliothèque  Ma- 
«urine,  n**  4778  (G). 

Le  même.  Figure  debout  tenant  on  calice 
d'où  sort  un  serpent. 

Planche  30  de  la  suite  des  Images  des  saints 
de  la  famille  de  Maaimilien  d'Auiriehey  etc., 
gravure  en  bois  d'après  Burgmaier,  in-fol. 

Le  même  ou  un  autre  du  même  nom.  Voir 
ci-après. 

EDOUARD  (saint),  dit  le  Confesseur,  roi 
d'Angleterre  au  ii*  siècle,  honoré  le  4  ou  5 
janvier. 

Représenté  donnant  rnumêne  i  un  lépreux 
ou  le  guérissant.  Planche  31  de  la  suite  des 
Saints  delà  famille  de  Maximiiien^  etc.,  citée 
ci-dessus. 

Ueprésenlé  portant  un  pauvre  malade  sur 
ses  épaules.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  n*  211,  flgure  pour  une  Yie 
des  saints.  Voir  à  la  date  indiquée  ci*dessos, 
èl  dans  Vleonographia  eancta  citée  ci-dessus. 

fiGlN  (sainth  abbé  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit au  XV*  siècle  environ. 

A  genoux  devant  le  pape  Paschal  II  qui  lui 
donne  sa  bénédiction  et  une  padcarte  qui 
l'absout  de  l'excommonieation  prononcée 
injostemenl  contre  loi  par  un  évêque.  Pans 
le  ciel  on  saint  évêque,  saint  Udalric,  et  une 
sainte  tenant  on  tronc  d'arbre  (2),  et  qui  est 
couronnée. 

Figure  de  la  page  107  du  livre  de  Sienge* 
lin».  Imagines  sanctorum  ordinis  sancti  Bene^ 
dieti^  un  vol.in*42. 

EDWIGE  ouHiDwiGB  (sainte).  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

EGLISE  GRECODE.  Fétes^saints  et  saintes 
de  sa  liturgie.  Voir  toutes  les  planches  du 


Calendarium  Grœco^Moseorum  publié  par 
les  Bollandisles  dans  les  Aeta  saneterum^ 
tom.  P'  du  mois  de  mai.  Noos  en  donnons  le 
détail  aux  noms  de  chaque  personnage  et 
de  chaque  fête.  Voir  Agatob,  Aghès»  Atha- 
NAsiB,  etc.  etc. 

Voir  aussi  les  planches  des  tom.  I  et  11  do 
Jlfenologium  Grœcornm^  gravées  d'après  les 
miniatures  du  manuscrit  de  cet  ouvrage  qui 
date  du  ix'ou  du  x«  siècle,  et  qui  appartient 
à'  la  bibliothèque  du  Vatican.  On  en  doit  la 
publication  au  cardinal  Albani,  qui  l'a  dé- 
diée au  pape  Benoit  Xllt.  Rome  1727.  Le  111* 
volume  n'a  pas  de  planches. 

ELËONOREdb  GONZALÈS  fsainti  ),  abbesse 
de  l'ordre  de  Calatrava  et  d*Alcaniara  vers 
1219.  Elle  porte  une  croix,  et  est  placée  entre 
deux  objets  dont  noos  ignorons  le  nom  (3). 
Voir  la  planche  45  de  la  Collection  d'images 
des  Fondatrices  d* ordres,  pobliées  par  Van 
Locbom,  un  volume  in-4%  année  1639,  avec 
titre  latin,  et  encore  par  Mjiriette,  mêmes  for* 
mat  et  numéro,  titre  en  tranrais.  Voir  au  mot 
Fondatrices. 

ELEUTHÈRE  (saint),  pape,  au  irsiècle,ho- 
noré  le  26  mai  et  le  2  septembre.  Son  efOgie 
d'après  les  peintures  de  la  basilique  Saint- 
PauUhors-les^Murs.  Vemonstratio  hielorim 
eecles*astieœ.  etc.,  de  Blanchini,  planche  ill 
de  l'Atlas,  u*  siècle,  n*  229,  et  le  texte  page 
725  du  III*  volume. 

Voir  aussi  la  belle  suite  des  têtes  ponti- 
ficales publiées  par  Marangoni,  dans  son  ou* 
y/fs^fcChronologia  summorum  ponlt/ieum,  etc. 

Les  Vies  des  papes  par  Ciaconius,  Pala« 
tius,Schelestrate,  et  les  Acta  saneterum^  tic  , 
plusieurs  volumes  in-fol.  avec  planches. 

Son  martjre.  It  est  décapité  après  élre 
sorti  sain  et  sauf  d  une  foornaise.  Fi<;ore 
page  31  du  II*'  volume  du  Menologium  ffnr- 
romm. 

La  deuxième  figure  décapitée  est  colle  da 
préfet  qui  se  convertit  en  voyant  le  niiraele. 

ELEUTHÈRE  (saint),  deoxième  do  nom, 
pape  au  ii«  siècle.  Ft>s  des  saints  de  Sétias- 
tien  Leclerc  (6  du  mois  de  septembre). 

Voir  tous  les  ouvrages  que  nous  indiquons 
ci-dessii9,  surtout  celui  de  Marangoni. 

Antre,  évêque  de  Tournay  au  ix*  siècle. 
Voir  les  planches  de  l'Histoire  de  Tonmaj, 
par  Jean  Cousin,  1  volume  in-«4*. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris  et  VleonoQraphtn 
eancta^  bibliothèqoe   Mazarine,  n*  4778  (G). 

ELIE  (le  prophète) ,  l'an  du  monde  5073, 
hondrc  le  20  juillet.  Peintures  des  Catacombes 
et  sculptures  de  sarcophages  chrétiens  qui 
reorésenient  ce  saint  personnage. 

Voir,  dans  notre  Dictionnaire  iconographie 
que  des  monuments  deVantiquité  chrétienne  et 
du  moyen  âge,  etc.,  verbis  Elib,  Eliséb  ,  les 
divers  monuments  qne  nous  y  ci  ons. 

Il  existe  au  musée  du  Louvre  à  Paris  on 
tombeao, chrétien  provenant  desCdtacombes, 
qui  représente  ce  sujet  sculpté  sur  la  face. 


(f  )  Suivani  le  Martyrologe  unherul  de  Chastelain.     lequel  elle  fut  brûlée  vive. 

(i)  Ssiute  Afre.  Cet  arbre  rappelle  le  bûcher  sur        (Z)  Peut-être  des  ai  ceaox  de  chaîne. 
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Ce  bat-relief  est  graré  daiis  le  ^raod  ouTra^f 
ior  le  Muiée  des  antiques^  iti-fol.,  publié 
par  Laurent  et  Bouillon.  SciUptMre^  lom.  1'% 
ûlancbe  XXXII,  Q»  2.  U  doit  l*éire  aussi  dans 
roovrnge  de  M.  de  Claracy  Le  Louvre  et  les 
tuiltrif». 

\  VXpàre  do  prophète  Elle  en  costume  de 
moine  du  Boot-Carmel.  Voir  le  Ccdendariuth 
jrœcO'Moseorum  publié  par  les  Bollandistes, 
âefa  sanetorumy  tom.  1*"'  du  mois  de  mai. 
Planche  du  mois  de  juillet,  Ggure  du  20  du- 
Jit  mois. 

Diverses  Ggores  et  actions  de  sa  %ie  re|)ré- 
itutèes  sur  des  vitraux  du  iiii*  siècle  à  la 
:alhédrale  de  Bourges,  publiées  dans  le  grand 
aufrage  de  MM.  Cahier  et  Martin,  prêtres. 
description  de$  vitraux  de  la  cathédrale,  elc. 
Voir  la  planche  i'*  et  celle,  étude  iv  et  le 
rextr,  pages  37,  39,  91,  130. 

Figure  du  prophète,  représentée  dans  les 
lojets  de  la  Transfiguration.  Voir  surtout  le 
iK^au  tableau  de  Raphaël.  Voir  son  œuvre  et 
celles  de  ses  graveurs»  dans  toutes  les  col- 
lections d'estampes. 

L'œuvre  de  Sébastien  Leclerc.  Le  même 
fojet,  sous  le  n*  253  du  Catalogue  de  Jombert, 
et  dans  notre  leonographia  sancta  (1)  au  mot 

jRl!l$FIGDRATI01f. 

Antres  dans  diverses  Bibles  à  figures,  telles 
que  celles  de  Pierre  Frison,  celle  de  Rojau- 
mont,  et  d'autres  qui  se  trouvent  dans  toutes 
les  bibliothèques  publiques. 

Son  sacrifice,  par  Matlh.  Maturino  (1490)9 
gravé  par  liobert  et  Nicolas  Lesueur. 

Enlevé  dans  un  char  de  feu.  Dieterlin  in- 
venit,  Matihieu  Greuller  sculpsit.  Ann.  1599. 

Elie,  à  qui  un  ange  apporte  le  manger  qui 
lui  esl  nécessaire.  Rubens  inv.,  Lauwers 
sculps. 

Suite  de  cinq  sujets  de  la  vie  du  prophète 
Blie»  gravée  par  Pierre  Potier  (1587).  Voir  sou 
œuvre. 

Belle  figure  d'une  Bible  en  3  volumes  in- 
fol.  publiée  par  Pierre  Frison,  pénitencier, 
elc.  (Voir  au  mot  Prophètbs.)  Toutes  les 
planches  sont  gravées  par  Léonard  Gaultier. 

Grande  composition  représentant  Elle  en- 
levé au  ciol  dans  un  char  de  feu  et  jetant 
son  manteau  à  Elisée  son  disciple,  gravée  à 
l*eao  forte  par  Michel  Corneille  d'après  son 
propre  dessin.  Voir  son  œuvre  »  et /'/cono- 
ffrapkia  sancta^  citée  plus  haut. 

Même  sujet,  peint  par  Simon  Vouet  au 
XVI*  siècle  et  gravé  par  F.  TortebaL  Voir 
Tœuvre  du  peintre  et  du  graveur. 

Koleré  dans  un  char  de  feu.  Sébastien  Le- 
clerc inv.  et  sculpsit  (2).  Voir  son  œuvre,  n* 
393  du  Catalogue  de  Jombert,  pièce  dite  la 
Cataracte  du  Niagara. 

Autre  figure,  dans  la  Vie  des  saints  Pères 
d'Orienif  etc.,  2  volumes  in-12  par  de  Ville- 
fore.  Voir  la  liste  des  âgures  du  1*'  volume. 

(I)  BiblloUièque  Msiarine,  n^  4778  (G),  letu^  E, 
et  a  Eoc^nii. 

{%)  Sébastien  Lec!erc  en  s  fait  une  autre  compo- 
sition pour  Is  soite  dt^  planches  de  l'Ancien  Testa  • 
iMal,  ou  VUisimre  sacrée  en  tableaux,  par  Tabbé  de 
BrlaDviOe,  t.  il.  Voir  k  la  liste  des  pUnches  du  volomc. 


Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  dan» 
V I  conographia  sancta^  bibliothèque  Mazari  ne, 
n*  M78  (G). 

Belle  figure  d'Elie,  debout.  P.-P.  Rubens 
invenit.  Ad.  Collaert  sculpsit.  Voir  leurs  œu- 
vres, et  notre  leonographia  sancta ,  citée 
ci-dessus. 

Le  même  prophète,  fuyant  dans  le  désert 
la  vengeance  de  Jézabel,  est  secouru  par  un 
ange,  qui  lui  donne  à  manger.  Rubens  piit- 
xit,  C.  Normand  sculpsit.  Annales  du  musée 
Landon.  Tome  XI,  planche  7. 

ELIR  (saint),  chrétien  d'Egypte,  martyr  & 
une  époque  inconnue  ;  honore  le  19  décem- 
bre. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tortu^ 
res.  Menologium  Grœcorum^  figure  page  40 
du  II*  Volume. 

ELISABETH  (sainte),  mère  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

Voira  ce  nom  et  à  Visitation.  Elle  figure 
aussi  Quelquefois  dans  les  sujets  dits  Saintes 
Familles. 

Plusieurs  figures  de  sainte  Elisabeth  dans 
la  grande  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  III'  volume. 

Belle  figure  debout  en  compagnie  de  saint 
Joachlm.  Stradan  Invenit,  Sadeler  sculpsit*. 
Voir  leurs  œuvres  et  la  planche  fol.  102  du. 
I"  volume  in-fol.  Recueil  d'estampes^  à  la. 
bibliothèque  de  l'Arsenal. 

ELISABETH  (sainte),  de  Hongrie,  duchés*- 
se  de  Tburinge.  xi:i*  siècle.  Sa  fête  au  19  no« 
vembre. 

Belle  figure  debout,  portant  aux  pauvres 
dans  sa  robe  des  pains  qui  sont  changés  en 
roses  pour  ménager  son  humilité.  Peinture 
de  P.  Cavazzuola,  citée  page  tôOde  Vllistoiro 
de  la  sainte  par  le  comte  de  Montalembert» 
1  volume  in-8*. 

La  même  donnant  Taumône  à  on  pauvre 
cul*de-jatte.  Peinture  sur  fond  d'or  par  un 
peintre  anonyme  de  Cologne  du  xiv*  ou  xv* 
siècle.  Voir  les  Monument^e  la  Vie  de  sainte 
Elisabeth  réunis  et  publiés  par  le  comte  de 
Montalembert  (Boblet  éditeur),  un  volume 
In-foL 

Et  dans  notre  leonographia  sancta  à  la 
bibliothèque  Mazarioe,  n*  4778  (G). 

Autres  du  même  ouvrage,  détaillés  soil 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  du  moyen  âge ,  etc. ,  au  nom 
Elisabets  et  aux  suppléments  ,  soit  dans  la 
Vie  de  la  sainte  par  le  comte  de  Montalem- 
bert. Édition  in-S*.  Voir  pages  h30,  43 1,  hSi 
et  433. 

Les  fiançailles  de  saiote  Elisabeth  de  Hon- 
grie. Sculpture  allemande  ,  présumée  (t)  du 
XIV*  siècle,  publiée  par  Heideloff,  planche  & 
de  la  6*  livraison  de  son  ouvrage  :  Die  or» 
namenstik  der  mittelatters.  ln-4*. 

(i)  En  effet  loot  semble  indiquer  des  ligures  com- 
posées on  resuorées  par  un  artiste  du  xvu*  ou  du 
xvui*  siècle,  évidemment  bien  inspiré  ;  mais  elles 
ne  Dorusni  pas  ce  cachet  de  siioplicité  du  siècle  indi- 
que ci-dessut. 
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La  même,  (enaot  uo  livre,  sor  lequel 
ioni  posérs  deux  couronnes.  Philip.  Galle 
scalpsil.  Voir  son  œuvre. 

EUe  est  et  costome  da  tiers  ordre  de  Saint- 
François. 

La  même  pansant  les  malades.  Grande 
composition.  Malb.  Kager  inv.,  Raph.  Sade- 
1er  sculps.  Voir  aussi  la  Ggure  n<»  77  (1), 
Colléclion  de  gra?ures  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  n'  ^778  (69). 

La  même,  debout,  tenant  un  oiseau  sur 
8.1  main  et  un  vase.  Pièce  sans  nom  d'ar- 
tiste (2},  même  collection  ;  n*  107  du  volume. 

Autre  sou^  le  n*  118  du  même  volume. 

Quelques  Ggures  de  là  même  sainte  dans 
l'ouvrage  de  Reyherus,  Thuringia  taera^  2 
Tol.  in-fol.  dont  les  planches  ne  sont  pas 
numèrolêes. 

La  même,  distribuant  des  vivres  aux  in- 
digents. 

Gravure  en  bois  de  la  suite  des  saints  et 
saintes  de  la  famille  de  Maximilien  d' Au  tri' 
che^  etc.,  in-fol.  planche  32,  d'après  Hans 
Burgmaier,  de  1517  à  1519« 

Autre  par  R.  Sadeler  dans  la  Bavaria 
sancta  de  Raderus,  toni.  r%  planche  de  la 
page  136. 

La  même,  debout,  portant  des  pains  ;  près 
d'elle  une  couronne.  Spranger  invenil,  J. 
de  Geyn  sculpsit.  Planche  n*  ll9  d'un  volume 
de  (gravures,  in -fol.,  bibliothèque  Mazarine, 
n-  ^778  (69). 

Aulro.  Gravure  de  Jér.  Wîerix.  Même 
Bibliothèque,  n*  1^778  (38),  fol.  49.  Voir  aussi 
l'œuvre  du  graveur. 

Autres  dans  la  grande  Collection  de  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  38,  40, 
53  du  ISh  volume,  et  dans  Xlconoqraphia 
sanclQy  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

La  même,  représentée  assise  et  travaillant 
au  milieu  des  filles  de  son  palais.  Pièce  ca- 
pitale d*un  vieux  maître  du  iv*  siècle.  Plan- 
che du  fol.  5  d'un  volume  in-fol.  (Vieux  tnaU 
très,  tom.  IV  lî  à  55)  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

—  Portant  des  pains  qui  sont  changés  en 
roses,  eic.  Gravure  de  F.  Ludy  d'après  Oyer* 
beck.  N"*  1  grande  série  des  Images  pieuses 
publiées  à  Dusseldorff,  année  1846,  et  à  Paris 
chez  Lecoffre,  libraire. 

Recevant  raamdne  de  deux  hommes.  Callot 
tnv.  feeit  pour  la  suite  des  figures  d*nne  Vie 
des  saints  sans  texte.  Voir  son  eeurre  et  la 
Collection  des  saints  du  cabinet,  etc.,  tom.  VI, 
fol.  34. 

La  même,  trouvant  des  roses  dans  son 
manteau  au  lieu  de  pains.  Mêmes  artiste  et 
collection,  fol.  53. 

Autre  pièoe  de  Lucas  de  Lejde  représeu* 

(1)  Cette  figure  est  nommée  ici  sancia  EtUabetha 
Amiecetms.  Ce  nom,  qui  est  celui  d*Andechs,  princi- 
pauté de  Bavière,  eH  ici  pour  rappeler  soit  le  pajs 
dont  la  mère  de  sainte  Elisabetb  était  originaire,  f  t 
<iul  loi  appartenait  à  titre  de  priocîpaaté,  soit  pour 
nppeler  Tâbbaye  d'Anderhs.  qui  couservaii  des  re- 
l^oes  de  U  saïuie,  et  honorait  sa  mémoite  d^ 
nitte  religieux. 

{t)  Présume  Nicolas  de  Bniyn. 


tant  la  sainte  portant  une  couronne.  Même 
collection,  fol.  38. 

La  même,  au  milieu  des  paurrea  et  def 
Infirmes.  Belle  figure  debout  distribuant  des 
secours.  Nicolas  Beatricius  Lotbaringiua 
sculp.  d'après  Jér.Hutian.  Bibliothèque  Ma- 
zarine, n*  4778  (69),  foi.  69(6»). 

ELISABETH  (sainte),  reine  de  Portugal, 
vivait  au  xiv*  siècle,  honorée  le  4  juillet. 
Portant  une  couronne  et  un  vêtement  d*ab- 
besse«  dans  son  scapulaire  une  poignée  de 
roses  (3),  dans  la  main  droite  une  canne  co 
forme  de  tau  ;  pièce  sans  nom  d*artiste. 

Voir  Vleonographia  sancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

ELISABETH  (sainte),  reuve  et  solialre  (4), 
de  ia  suite  des  Pénitentes  de  Martin  de  Vos 
et  Sadeler.  Voir  la  planche  n*  1. 

Et  aussi  Tœuvre  de  ces  deux  artistes. 

ELISÉE  (le  prophète).  Sa  fête  au  14  juin 
dans  TEglise  grecque. 

Représenté  au  moment  où  il  est  entouré 
d'enfants  dévorés  par  des  ours,  en  punitîoa 
des  injures  quih  prononçaient  contre  lui. 

Voir  la  Bible  dite  de  Boyaumont  et  notre 
Iconographia  sancta^  bibliothèque  Mazari- 
ne, n-  4778  (G). 

ELMB  (saint),  patron  des  marins.  Voira 
Ebasmb. 

ELOl  (saint).  Voir  Elot. 

ELOQUE  (saint),  abbé  au  vin*  siècle.  Prê- 
chant des  infirmes  ou  des  prisonniers. 

(Vies  des  saints  de  Sébastien  Leclerc.  Voir 
son  œuvre,  n*  211,  figure  du  3  décembre). 

ELOY  (saint),  évêque  de  Nojon  au  ? u* 
siècle,  honoré  le  30  novembre,  suivant  des 
martyrologes,  et  le  1*'  décembre  (5)  suivant 
d*autres. 

Légende  de  sa  vie  représentée  en  sii  rer- 
rières  de  la  cathédrale  d*Angers  (6)  (xin* 
siècle),  citées  par  M.  le  comte  de  Lasteyrie, 
page  106  de  son  Histoire  de  la  peinture  sur 
terre  en  France,  etc.,  in-f .  On  y  trouve  des 
détails  sur  la  Vie  et  di? ers  ouvrages  publiés 
sur  saint  Eloy  et  ses  œuvres  d*orfévrerie. 

Le  même  prêchant.  CharL  Eysen.  iuT*  et 
sculps. 

Le  même,  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son 
œuvre,  n*  9,  à  la  date  indiquée. 

Autre.  Fiçnre  debout,  tenant  an  n|arteaa 
surmonté  d  une  petite  couronne.  Dans  la 
fond,  ses  ouvriers  fabriquent  une  châsse  et 
d'autres  objets.  J.  Galle  sculpsU.  fiiblio» 
thèque  Mazarine  (gravures)»  volume  n*  4778 
(38),  folio  130. 

Autre,  de  la  suite  des  évêquea  de  Toor- 
nay,  dans  VBistoire  de  cette  Tille,  par  Jean 
Cousin,  iB-4%  planche  de  la  page  56,  tome  II*. 

(5)  On  donne  le  méflM  attribut  à  sainte  Elisabeth 
de  Thnringe. 

(4)  Peut-être  la  même  qui  est  sumommêe  de  Seo- 
nange,  qui  vivait  au  iu«  siècle,  et  est  bonorée  le 
8  juin. 

(5)  C:ni  répoque  de  sa  nort. 

(6)  Sans  doute  qu*U  existe  qodques  mouogrtplHas 
de  cette  église  que  sous  ne  oomaissons  pas,  dans 
lesquelles  ces  verrières  doivent  ixrt  publiées.  Si  eiJfS 
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Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
îHi  cabinet  des  entampes  de  Paris,  tome  VI, 
folios  19,  21  «  22.  —  VJconographia$aneta^ 
bibliothèque  Mazarine»  n*47'Î8  (G),  et  toolcs 
les  flgores  de  saint  Eloj  c^oe  nous  indiquons 
dans  ntitrc  Diedonnaire  iconographique  des 
m^numénis  de  l'antiquité  chrétienne^  elc, 
tome  l*^ 

Représenté  débout,  tenant  un  marteau  et 
la  crosse.  Figure  de  la  page  159  du  lîTre  de 
Stong%I-ius,  Imaginée  eanctorum  ordinie  ean-- 
cti  Beneiieti,  etc.,  in- 12,  Au{;sbourff,  1625. 

Le  même  en  face  d'une  potence  où  se  voit 
OQ  pendu  qu'il  semble  bénir.  Cabinet  des 
estampes.  Collection  des  saints,  t.  VI, fol.  19. 

Le  même  représenté  couché,  ajant  un 
songe  pendant  lequel  il  voit  le  soleil  et  la 
Isne  accompagnée  de  trois  étoiles.  Pièce 
sans  nom.  Folio  19  du  Vi*  volume  de  la  même 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Saint  Eloy,  travaillant  dans  son  atelier. 
Callot  inv.,  fecit,  tome  VI,  folio  21. 

Buste  du  même  dans  un  joli  cadre.  Claude 
Hellan  inv.,  fecit.  Même  collection,  folio  29. 

Figure  assise  et  en  costume  d'évêque, 
tenant  un  marteau  et  comme  un  mor- 
ceau de  minerai  d'argent  ou  d'or,  et  placé 
dans  un  médaillon  en  forme  de  quatre  feuil- 
les, servant  d'ornement  au  beau  collier  des 
orfèvres  de  Gand.  Travail  estimé  du  xiv*  au 
XV*  siècle,  gravé  dans  l'ouvrage  de  M.  Fé* 
lix  de  Vigne.  Recherches  historiques  s^r  les 
costumes  civils  et  militaires  des  corporations 
de  métiers,  etc.,  in-8\  Gand,  18H.  Voir  la 
planche  16  et  le  texte  page  M. 

Autre  sur  un  sceau  de  la  corporation  des 
métiers  d'Àudenarde  (du  xiv»  ou  xv  siècle). 
Même  ouvrage,  planche  XXVIII  et  page  70. 

Autre  sceau.  Mêmes  indications.  Planche 
S9  n*  13,  et  page  71  (vers  le  xiii*  siècle). 

Autre  sceau  de  même  époquo.  Planche  30, 

Le  même,  à  genoux  vis-à-vis  saint  Pé- 
trone et  près  la  sainte  Vierge.  Il  est  en* 
touré  des  outils  de  là  profession  d'orfèvre 
et  même  de  forgeron.  Cavédone  pinxit.  Voir 
•on  œuvre.  —  Reproduit  par  C.  Normand 
pour  les  Annales  du  musée  Landon,  Tome  Ill| 
planche  H, 

Dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments^  etc.,  nous  citons  un  curieux 
vitrail  (1),  représentant  le  saint  ferrant  un 
pied  de  cerf  (2).  (V.  tome  I",  pajje  420.)  De- 
puis la  publication  de  notre  Dictionnaire^  un 
vitrail  d'une  église,  Saint-Conibert ,  à  Co- 
logne, représentant  le  même  sujet,  a  été  re- 
produit et  exotique  dans  le  grand  ouvrage 
dt%  PP.  C.  Cahier  et  Martin.  —  Monographie 
de  la  Cathédrale  de  Bourses.  (Vitraux.)  Voir 
la  planche  d'étude  n*  12,  lettre  E  et  le  texte. 

ELPBÈGB  (saint),  archevêque  et  martyr 
auix*  siècle  (19  du  «mois  d'.ivril).  Vies  des 
saints  de  Sébastien  Leclerc,  dans  son  œuvre. 


le  sont  pas,  celte  indication  peut  décider  quelques 
artistes  i  se  livrer  à  ce  travail. 

(1)  Provenant  de  Téglise  Notre-Dame  de  Seroar 
ei  non  d^Armançon,  comme  nous  le  disons  à  tort. 

(3),G*esl  luie  erreor.  La  légende  et  le  texte  de 
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Il  y  Mt  représenté  faisant  mettre  sur  son 
lit  un  pauvre  malade  ou  estropié. 

Il  fut  tué  d'un  coup  de  hache  pour  la  foi 
de  Jésus^Chrisl. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  ca-- 
binetdes  estampes,  tome  V,  folio  32.  L7- 
conographia  sanctat  bibliothèque  Hazarine, 
n*  4778  (G). 

ELPIDÉFORE  (saint),  sénateur  qui  vivait 
au  IV*  siècle,  en  Perse.  Honoré  comme  mar- 
tyr le  2  novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité  avec  d'autres  chré- 
tiens «par  ordre  de  Sapor. 

Menolooium  Grœcorum.  miniature  du  ix^ 
ou  X*  siècle,  flgure  de  la  page  160  du  i"  to- 
lome  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

ËLZÉAR  DE  SABRAN  (saint),  comte,  pois 
du  tiers  ordre  de  Saint-François  (3).  (xiv* 
siècle.)  Honoré  le  27  septembre.  Figure  à 
micorps.  Il  lient  une  discipline.  Philip.  Galle 
sculps.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris*  Pièce  où 
la  Ggure  principale  est  entourée  de  divers 
petits  sujets  représentant  la  vie  du  saint» 
«  Piètre  de  Jode  invenii,  Adrien  Cdlaert  sculps. 
Folio  Sk  du  V*  volume. 

EMB,  Edub  ou  Esmb  (saint). 

Voir  Edbib. 

EMÉLIE  ou  ËMiLiR  [\]  (sainte),  solitaire. 
Ou  ignore  l'époque  précise  de  sa  vie.  Sa  fête 
au  30  mai. 

Représentée  dans  la  solitude.  Callot  iove<- 
nit  fecit,  pour  une  Vie  des  saints  mise  en  lu- 
mière par  Israël.  Voir  son  œuvre  et  la  gran-^ 
de  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es^ 
tampes  de  Paris,  lome  III,  folio  55. 

EMÉRENTIENNE  (sainte),  vierge  et  mar* 
tyre  au  iv*  siècle,  ou  environ.  Sa  fête  au  22 
Janvier. 

Représentée  tenant  une  palme  et  deapier* 
res. 

Dans  le  fond  elle  est  représentée  lapidée 
au  moment  qu'elle  visitait  le  tombeau  de 
sainte  Agnès.  Thom.  Galle  lav.«  sculpsit. 
Folio  56  du  111*  volume  des  imafi^es  de  sain* 
tes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même  et  même  composition  par  Tho- 
mas de  LcUy  Adrien  Collaert.  Mêmes  volume 
et  folio. 

Belle  figure  debout^  Rubens  pinx.,  Baillu  | 
sculps.  Voir  son  œuvre.  ^ 

Autre,  tenant  une  palme  et  des  pierres. 
Collection  de  gravures  de  la  biblioihèqiic 
Mazarine,  in- folio  4778  (38),  folio  56.*  L^ 
gravure  est  de  Théodore  Galle. 

EMERIC  ou  Embrt  (saint),  01s  d'Etienne, 
roi  do  Bohême  el'de  Hongrie  au  xii*  siècle 
environ  r  honoré  le  k  ^novembre.  Figure  de- 
bout, appuyée  sur  un  grand  écusson  por- 
tant une  croix  double  et  regardant  une  tigu« 
re  de  la  Vierge  dans  le  ciel. 

Gravure  allemande  en  bois  d*jprès  Burg- 

Millin  disent  positivement  qtiec*est  un  pied  declievsl. 

(3^  Oit  lui  doone  quelquefois  le  titre  de  solitaire. 

(i)  On  iipuve  une  sainte  de  ce  nom,  mais  mariyrs 
à.  Lyon  au  u*  siècle,  honorée  le  %  juin. 
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maier.  Planche  33  de  la  soite  des  êainis  dt 
la  fumille  Je  Maximilien  S  Autriche  ^  etc.»  io* 
I*  de  1517  à  1519. 

Le  même,  dans  la  Bavaria  sancta  de  Ra* 
derus«  in-f*,  tome  il»  planche  25,  ou  page 
185.  Raph.  Sadeler  Janlor  fecit. 

Représenté  à  genoux  derant  an  aotel  ; 
aa-dessQ8  an  ange  reçoit  sa  prière. 

Le  même,  en  prière  devant  on  autel. 

Figure  des  Fasti  Mariani  à  la  date  indi* 
qnée.  Pour  le  titre  de  ce  livre  ?oir  au  mot 
Sai3its,  n*  20  dans  ce  Dictionnaire* 

EMILB  et  CASTE  (saints),  martyrs  ao 
la*  siècle,  en  Afrique,  honorée  le  22  mai. 

Représentés  brûlés  vifs.  Vies  des  saints  en 
gravure  i  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
▼olome  in-f%  W,  236,  et  i02i^(rougej,  au  ca- 
binet des  manuscrits. 

KM1L1ANA  (sainte),  femme  de  saint  Basile 
de  Pont  et  mère  de  samt  Basile  le  Grand,  au 
IV  siècl:*.  Honorée  le  30  mai  dans  TEglise 
grecque. 

Représentée  é  côté  de  son  fils.  Vies  des 
saints  en  figures,  bibliothèque  Sainte-Gene- 
▼fève.  Volume  in-f»,  W,236  et  1024  (rooge); 
cabinet  des  manuscrits. 

Son  mari,  saint  Basile,  les  accompagne. 
Les  mêmes  marchant  vers  la  solitude  où  ils 
se  retirent  pendant  la  persécution  de  Galère. 
Un  ours  près  d*eux  porte  du  pain  sur  son  dos. 

EMILIANDS  ou  Ehilibsi  (saint),  abbé  de 
Tordre  de  Saint-Benoit  et  patron  de  TEspa- 
gne,  au  ti*  siècle  environ  ;  honoré  le  8  fé- 
vrier. 

Représenté  i  cheval  poursuivant  les  Turcs 
ou  les  Maures,  qu'il  met  en  fuite  dans  une 
grande  bataille  etdont  il  délivre TEspasne(i). 

Voir  la  planche  page  151  du  livre  de  Sten- 
géliuft.  Imagines  sanctorum  ordinis  sancti 
Benediclif  etc.  Un  vol.  in-12.  Augs bourg, 
1618. 

EMILIEN  (  [Jérôme]  le  vénérable),  dit  te 
Sommnsque  (du  nom  d*un  lieu  nommé  ainsi, 
situé  entre  Bergame  et  Milan).  Fondateur  de 
Tordre  des  Clercs  Réguliers  nommés  Som* 
masques,  le  même  que  saint  Miani,  qui  vi- 
vait en  1537. 

Devant  lui  une  croix,  un  livre,  sans  doute 
celui  de  son  ordre,  un  boulet  avec  une  chaî- 
ne, deux  grandes  clefs,  des  menottes,  sans 
doute  pour  indiquer  ou  qu'il  a  eu  pour  mis- 
sion la  délivrance  on  la  conversion  des  pri* 
•onniers,  ou  qu'il  a  été  lui-même  mis  dains 
les  fers.  Sa  Tète  au  8  de  février. 

Cette  figure,  assea  bien  gravée,  tans  nom 
d'artiste,  se  trouve  en  tète  de  la  Ttia  del 
santo  Girolamo  Miani.  1b-12,  sans  nom  d'au- 
teur. Venise,  1612. 

Le  même,  très-bien  gravé  par  Ant.  Baratti 
d*après  Jio.  Batia  Piazzetta,  peintre. 

Voir  notre  leonographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n"*  4778  (G). 

EMILIBNNB  (sainte),  martyre  à  Rome  au 
IV*  siècle  environ. 

(i)  Cest  ordinairement  à  saifil  Jacques  que  Ton 
atiriboe  ceue  particuiarilé. 

(2)  Le  mèioe  que  saint  Engrasse,  ou  Engrace  et 
Engralie,  peui-étre  au  iv*  siècle. 
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Figure  vue  à  mi-eorps,  présumée  de  Ci- 
mabué.  Autour  de  sa  tète  un  Nimbe,  dans 
lequel  sont  écrits  des  caractères  singuliera« 
Acta  sanctorum  des  Bollandisles.  Mois  de 
juin,  tome  IV,  figure  de  la  page  385* 

(Sa  fête  est  au  30  dudit  mois.) 

EMILION  (saint),  abbé  ou  solitaire  qui 
vivait  au  vm*  siècle  ;  honoré  le  16  novem- 
bre. 

Voir  la  figure  de  la  page  38  du  II*  volume 
des  Vies  des  saints  Pères  d'Occident,  2  vol. 
in-12,  par  Boorgoia  de  Villefore. 

Le  même,  représenté  cultivant  un  Jardin 
dans  une  solitude*  Pièce  sans  nom,  fol.  39 
du  V*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

EMMERAN  (saint),  évéq^ie  de  Ratisbonne 
et  martyr  au  vu*  siècle.  Honoré  le  22  sep« 
tembre.  Bavaria  sancta^  tom.  I,  planche 
XVIII  ou  page  M  du  texte. 

Représenté  attaché  sur  une  échelle  et  cou* 
pé  par  morceaux.  Figure  de  la  pa^e  127  du 
livre  de  Stengélius ,  Imagines  sanctorum  or^ 
dinis  sancti  Benedicli^  un  vol.  in-12. 

ENCRATIDE  (2)  (sainte),  vierge  et  martvre 
à  Saragosse.  Vies  des  saints  de  Sébastien  Le* 
clerc  (16  avril). 

Représentée  tenant  une  palme. 

Voir  son  œuvre  n*  211,  à  la  date  ci-des- 
sus indiquée. 

Voir  aussi  VIconographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

ENEMOND  ou  plutâtCHACMO?iD  ou  Yauono 
(saint),  évéque  de  Ljon  au  vu*  siècle.  Sa 
fêle  au  28  septembre,  ainsi  indiquée  sur  une 
petite  pièce  assez  mal  gravée  qui  repré- 
sente ce  saint  en  prière,  ayant  derrière  loi  un 
bateau  sur  lequel  sont  un  cercueil  et  deux 
chandeliers.  Pièce  sans  nom  de  graveur. 

On  la  trouve  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tom. 
IV,  fol.  21  (3). 

ENFANTS  dits  les  SAINTS  INNOCENTS, 
massacrés  à  Bethléem  par  ordre  d'Hérode. 
Voir  Innocents  (les). 

ENFANTS  dans  la  fournaise  de  Babjrlone, 
voira  Jeunes- uoMUMBS. 

ENFANTS  MARTYRISÉS.  Voir  Hacha- 
b6is.  Félicite,  Ctr,  Jost,  Pasteub. 

ENFANTS  DEPHESË,  dits  les  Sept  Don- 
iiA>TS.  Voir  ce  mot. 

ENFANTS  CHRÉTIENS  martyrisés  par 
les  juifs  aux  xiii*  et  xv*  siècles.  Bavaria 
sancta  de  Raderus,  tom.  II,  planches  des 
pages  313, 331  ;  ton.  III,  planches  des  pages 
19,20. 

Autres  gravures  en  tmis  de  la  Chronique 
de  iVurem&er;,  reproduites  dans  le  Moyen 
âge  et  la  Benaissanee^  publication  in  4*  (1848). 

Voir  A  rarticle  Juivs. 

Autres  dans  l'ouvrage  de  P.  Biverus  Scm- 
etum  sanctuarium  Crtieû,  etc.,  un  vol.  in 4* 
avec  des  planches  très -bien  gravées. 

(3)  C*cst  par  erreur  qu'elle  est  dans  ce  volume 
parmi  les  MUts  dont  |e  npm  commence  par  b  lettre 
C.  Elle  appartient  au  VI*  volume,  où  se  trouve  la 
iHlre  £. 
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Sans  nen».  Voiries  planches  oes  pages  53, 
54,  55, 56  et  57. 

ENGELBERT  (saint),  évéqne  de  Cologne 
an  XIII*  siècle  et  martyr,  honoré  le  7  novem- 
bre. 

Représenté  dans  on  oratoire  à  genonx 
devant  une  image  de  la  sa  nie  Vierge.  Klau- 
ber  inv.  fecit.  Voirsoii  œuvre  et  notre  leono» 
graphia  sancta^  citée  plun  haut.  | 

11  est  représenté  renversé  de  cheval  et 
massacré  pour  avoir  voulu  défendre  les  droits 
de  son  Eglise  contre  des  prétentions  d'un 
de  ses  neveus,  seigneur  puissant  et  ambi- 
tieux.,Fai/t  Mariani^  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  au 
mol  Sai"vts,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire, 

EN6ELMARE  ou  Engelmbr  (saint),  la- 
boureur, puis  solitaire  ou  ermite,  en  Baviè- 
re, massacré  par  son  compagnon.  Bavaria 
sacra  de  Raderus ,  in-foL,  planche  44.  Et 
dans  V Iconographia  «ancla,  bibliothèque  Ma* 
xarine,  n«  4778  (G). 

11  vivait  au  xn*  siècle  et  est  honoré  le  14 
de  janvier  comme  martyr. 

KNGELUONDOS  ou  Englemord  (saint), 
Anglais  (!},  abbé  de  Tordre  de  Saint-Benoit, 
an  VIII*  siècle.  Fait  sortir  nne  source  de  terre 
en  la  frappant  de  sa  crosse.  J.Matham  seul- 
psit.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (Gj. 

Il  est  honoré  le  âl  juin. 

ENGRASSE  (sainte).  Voir  Encratidb. 

EPAPHRODITE(iiainl),  évéqne  de  la  ville 
d'Adriacènes  (Adriacensem)  (2),  Tan  6^  de 
rère  chrétienne.  Honoré  comme  confesseur 
le  9  décembre. 

Le  troisième  de  la  suite  des  figures  repré- 
sentées à  la  page  17  du  il*  volume  du  Jn  e- 
nologium  Grmcorum.  i 

EPAHCUUS  (saint),  ou  saint  Ctbar.  Voir 
à  ce  nom. 

EPHBSTION  (saint),  solitaire.  (Epoque  in- 
connue.) 

Représenté  dans  la  solitude,  courant  je- 
ter dans  l'eau  une  bourse  d'argent  que  des 
voyageurs  pieux  avaient  cachée  dans  sa  cel- 
lale,n*3  des  ermites  de  Sadeler  d'après  Mart. 
de  Vos.  Voir  la  figure  fol.  42  du  V •  volume 
dtt  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  et  notre  Iconographia  tan^ 
€ta  citée  pins  haut. 

EPHRËM  îsaint),  ermite,  sans  doute  le 
même  que  celui  qui  fut  diacre  au  it*  siècle, 
et  honoré  le  2  février,  ou  le  9  juillet,  ou  en- 
core le  28  janvier  suivant  les  liturgies.  Ca- 
lendrier grec,  Àcta  $anctorum  des  Bollandis  • 
les.  tôm.  1*'  do  mois  de  mai. 

Figure  dn  SSîanvier. 

La  Fte  de$  êain^s  Piret  du  déteri  avec 
figures,  4  volumes  in-12,  par  de  Villefore, 
publié  par  Mariette.  Voir  la  liste  des  noms 
do  1*'  volume. 

fit  la  grande  Collection  de  fibres  de  saints 
do  cabinet  des  estampes  i  Paris,  fol.  43  du 
V-  volume. 

Mort  et  obsèques  de  saint  Ephrem  entou- 
ré de  tous  les  solitaires  des  environs  ;  on  en 


remarque  un  qui  est  porté  sur  nn  lion,  un 
autre,  infirme,  porté  sur  le  dos  d'un  plus  jeu- 
ne, etc.  Grande  composition  peinte  à  i'buile 
par  nn  artiste  grec  de  Bas-Empire,  ao  xi* 
siècle.  Gravée  très-bien  en  tète  du  111*  vo-* 
lame  de  l'ouvrage  de  Botlari  Pidure  ef  s^uf* 
lure  sagret  etc.  Voir  ce  qu'il  en  dit  dans  la 
préface  de  ce  volume. 

Cette  même  pointure  est  reproduite  par 
d'Agincourt  {Peinture) ,  planche  LXXXU , 
n'«  1  et  2. 

Voir  encore  d*autres  indications  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu^ 
ments^  etc.,  où  nous  signalons  une  figure 
curieuse  de  saint  Ephrem  écrivant. 

Le  même  saint  voit  une  croix  en  feu  dans 
le  ciel.  Jcfin  Sadeler  fecit.  Voir  son  œuvre, 
la  suite  des  Ermites  et  le  fol.  43  du  V«  volu- 
me de  la  Collection  dn  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Figure  debout,  tenant  nn  phylactère  sur 
lequel  est  écrite  une  légende  grecque.  En 
bas  on  lit  une  inscription  en  langue  grecque. 
Celte  figure  est  gravée  en  tétc  du  volume 
de  ses  œuvres  d'après  la  miniature  qui  se 
voit  au  l*"'  volume  manuscrit  de  ses  œuvres 
à  la  bibliothèque  du  Vatican.  Voir  aus!»i  les 
éditions  de  1589, 1593,  1597,  ou  l'édition  des 
œuvres  do  saint  Ephrem,  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève. 

V*oir  aussi  notre /cono^apAia  «onc^a, citée 
ci-dessus. 

On  peut  aussi  le  représenter  assistant  i 
la  prédicatitin  de  salut  Basile  à  Césarée,  et 
vojant  sur  l'épaule  de  ce  saint  archevêque 
la  colombe  mystérieuse  quiest  devenue  1  at- 
tribut ordinaire  de  ce  Père  de  l'Eglise, 

Ou  encore  quittant,  sa  cellule  pour  voler 
au  secours  des  habitants  d'une  ville  ravagée 
par  la  famine. 

Ou  encore  enfermé  avec  des  malfaiteurs 
dans  une  prison, ayant  été  trouvé  dans  la  mai* 
son  d'un  berger  accusé  d'avoir  laissé  voler  le 
troupeau  dont  il  était  chargé. 

Ou  enfin  bénissant  ses  religieux  avant  de 
mourir. 

Représenté  mort,  entouré  de  trois  moines 
dont  on  l'encense.  Menologium  Grœcorum^ 
tom.  Il'',  figure  page  141. 

Lorsqu'il  était  enfant,  ses  parents  virent 
s'élever  de  sa  bouche  une  vigne  qui  étendait 
ses  branches  par  toute  la  terre  et  qui  se 
couvrait  d'oiseaux  qui  becquetaient  le  fruit. 

Cette  vigne,  dit  la  ^légende,  figurait  sa 
science  profonde  et  ses  nombreux  disciples. 

EPICHARIS  (sainte),  de  Rome.  Au  iii*  siè- 
cle. Honorée  comme  martyre  le  27  septem- 
bre dans  l'Église  grecque. 

Représentée  décapitée  après  avoir  souffert 
diverses  tortures. 

Minlatnre  du  Menologium  Grœcorum  du 
IX*  au  x^  siècle.  Figure  de  la  page  71  du  1*' 
volume,  édition  do  cardinal  Albani. 

Quatre  bourreaux  qui  la  frappaient  à 
coups  de  maillets  de  plomb  forent  tués  par 
des  anges.  Une  sourctf  d'eau  vive  sortit  de  la 


(I)  D'autres  disent  Hollandais. 


(%)  Pour  ce  nom,  voir  aux  Suf  pléinens  et  additions* 
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pierre  où  le  jQge  [roDeoçail  la  ienlence  de 

ta  mort. 

Ses  reliques  forent  recueillies  parlé  scna- 
leor  FéliXt  chrétien  d*one  grande  piété. 

On  peut  représenter  cette  sainte  dans 
Tune  de  ces  diverses  circonstances  de  son 
martyre. 

BPIMAOOE  et  ALBXÂNDRE  (saints)  (1), 
martyrs  au  xu«  siècle,  à  Alexandrie,  honorés 
le  30  octobre  dans  TEglise  grecque  et  le  12 
décembre  dans  TEglise  latine. 

Le  premier  représenté  décapité,  pour 
avoir  renversé  on  autel  des  faux  dieux. 

Miniature  du  Menofogium  Grœcorum  do 
IX*  ou  x«  siècle,  figure  de  la  page  1S2  de  Té- 
dition  du  cardinal  Albani,  tom.  P'.  On  peut 
le  représenter  enchaîné  exhortant  les  mar- 
tyrs à  persévérer  dans  les  tortures. 

Ou  ao  moment  qu'il  renverse  Tautel  d*un 
faux  dieu. 

Voir  aossi  TcBOvre  de  Sébastien  Leclerc. 
Vies  des  saints^  n*  211,  à  la  date  indiqoée,  et 
notre  Jconographia  sancta^  bibliuthëqoe 
Mazarine.  n<>  4778  (G),  où  saint  Epimaqueet 
hotï  compagnon  sont  représentés  livrés  à 
«Il vers  supplices. 

EPIPUANE  (saint),évéqQe  deSalamine(2) 
au  V*  siècle,  ensevelissant  un  mort. 

Vies  des  saints  de  Sébastien  Leclerc.  (12 
du  mois  de  mai.)  N*  211  de  son  œuvre. 

Autre  par  J.  Callot  {Vies  des  saints),  à  la 
date  désignée  ci-dessus.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  VIconographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarino,  n**4778  (G). 

Autre  dans  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tom.  V,  fol.  45. 

EPIPHANE  (saint),  solitaire,  siècle  in* 
connu. 

Représenté  voyant  dans  le  ciel  une  colon- 
ne entourée  de  flammes  ou  de  lumière,  com- 
me «ignc  de  grands  malheurs  devant  fondre 
hûT  les  hommes  pécheurs. 

Le  même,  méditant  dans  la  solitude*  Pièce 
signée  Sadeler,  n*  6  de  la  suite  des  soli- 
taires par  Martin  de  Vos. 

Autre  par  Wierix.  Voir  son  œovre  et  le 
fol.  43  du  V«  volume  de  la  Colleclion  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Et  noire  Jconographia  sanctOf  bibliothèque 
Mazarine  n*  4778  (G). 

EPIPHANIE  (fête  de  F)  ou  de  TAdoration 
des  Mages.  Fetc  nommée  aossi  la  première 
manifestation  de  Jésus-Christ. 

Voir  Adoration  des  rois. 

EPIPHANIE  (fête  de  V)  oo  du  Baptême  de 
Jésus-Chrisit.  Deuxième  manîfeslation  du 
Sauveur.  Le  6  janvier.  Voir  à  Baptême. 

EPISTÈME  (sainte),  femme  de  saint  Ga- 
lation.  Tous  deox  martyrs  au  la*  siècle,  ho- 
norés le  5  novembre. 

On  les  représente  soit  flagellés,  soit  tor- 
turés. Us  eurent  les  pieds,  les  mains  et  la 
langue  coupés  et  cnGn  la  tête  tranchée. 

Voir  le  Éenologium  Grœcorum^  miniature 

(1)  Le  premier  ëtilt  natif  d*Egypte. 

(2)  Daulres  disent  de  Bënéveot. 

\h)  Présumé  I  cette  époque.  Le  Martjfrohge  uni- 


de  la  page  137  do  I*'  volome  de  réditioD  po- 
bliée  par  le  cardinal  Albani. 

On  les  trouve  aussi  représentés  i  genoux 
demandant  à  f>ieo  la  f>rce  pour  souffrir 
le  martyre ,  puis  couronnés  par  Jé>us« 
Christ.  JF'asti  Mariant^  etc.,  à  la  date  in- 
diquée ci-dessus.  Pour  le  titre  de  cet  ouvrage 
voir  les  détails  donnés  au  mot  Saixts,  n*20. 

ERASME  (saint),  évéquc  i  Formies  en 
Campanie  au  iv*  siècle  et  martyr, pairon  des 
marins  sous  le  nom  de  saint  Elme.  Honoré 
le  2  juin.  Représenté  couvert  de  plomb  fonda 
dans  un  tombeau.  Planche  23  des  peintures 
de  J.-B.  Circiniani  oo  le  Pomérance,  A  Saint- 
Riienne-le-Uond  à  Rome,  gravées  par  AnU 
Tempeste.  Voir  Touvrage  n^*  8  et  9,  au  mot 
Saints,  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même,  retiré  dans  le  désert,  et  nourri 
par  un  corbeau.  Figure  d'une  Vie  des  saints 
par  Sébast.  Leclerc.  Voir  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. . 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  loi  une 
chaudière.  Figure  du  2  de  juin,  Général  Le- 
gende  der  HeUigen^  ou  Légende  générale  des 
saints^  par  les  PP.  Ribadiueira  et  Rosvreid. 
In- fol.  Anvers,  16^9. 

Voir  aossi  notre  Iconographia  sanc^a,  citée 
ci-dessus,  au  nom  Erasme. 

ERASME  (saint),  évéqoe  et  martyr  au  r' 
siècle  à  Aquilée  ou  i  Antioclie.  Sa  félo  au 
19  de  septembre. 

Représenté  attaché  par  les  quatre  membres 
et  le  ventre  ouvert;  un  bourreau  lui  tire  Ifs 
entrailles,  qui  sont  roulées  par  d'autres  bour- 
reaux autour  d'an  cabestan.  Eau  forte  dt 
Pietro  Testa.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aossi  la  figure  du  fol.  98  d*on  volomt 
n*  4778  (38)  bibliothèque  Maiarine. 

Antres  figores  do  même  dans  ta  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
in-fol.  tom.  V*,  folio  46.  On  y  remarque  une 
eao  forte  du  Tiepolo  représentant  son  mar- 
tyre. 

Autre  saint  do  même  nom  en  guerrier. 
J.  Callot  fecit.  Voir  sa  Vie  des  saints  et  le 
volume  Indiqué  ci-dessus ,  sous  la  date  du 
3  juin. 

Autre  belle  planche  gravée  par  H.  David, 
même  collection. 

ERENA  ou  InèNE  (sainte),  solitaire,  siècle 
inconnu.  Honorée  le  13  août  ^3).  Vêtue  d'un 
costume  de  moine,  elle  D*est  reconnue  pour 
ce  qu'elle  était  qu'après  sa  mort.  Voir  la 
planche  8  de  la  suite  des  femmes  pénitentes 

f»ar  Martin  de  Vos  et  Adrien  Collaert.  Voir 
eors  œovres. 

Voir  aossi  VIconographia  sancta^  btbllo* 
thèqoe  Mazarine,  n*  4778  (G). 

BRENTRDDE  [4]  (sainte)  abbesse  de  Nom- 
berg  (Salzboorg),  viu*  siècle,  honorée  le  30 
join. 

Représentée  assise  et  lisant  Derant  elle  uoe 
croix  plantée  dans  an  sacré  cœor  de  Jésus- 
ChrisL  Gravure  allemande  d'après  Burgmaier, 

verset  cite  son  nom,  mais  ne  donne  pas  de  date. 
(4)  Nommée  aussi  Ërentruy. 
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P«r  divers  graveurs,  de  1517  à  lSt9*  ponr  la 
ftiiilo  des  Saints  de  la  famille  de  Maximilien 
d'Autriche.  In^^folio.  Voir  la  planche  3k.  fielle 
figare  de  religieuse. 

«  La  même  soignant  les  malades  rouverts  de 
gale  et  d*ulc6res.  Planche  16  de  la  Bavaria 
saneta  ou  page  42  du  tom.  I*' 

El  la  collection  dos  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  V,  Tolio  48/ 

ERHARDDS  [1]  (sanctus),évéque  de  Ratis* 
bonne  an  vu*  ou  viir  siècle, etensuîtesolitaî- 
re,  honoré  le  8  janvier.  Bavaria  $ar*eta  de 
Kaderus.  In-folio»  planche  22  ou  page  55  du 
|*r  volume. 

Représenté  dans  sa  cellule  guérissant  les 
naïades  et  les  inGrnl^s. 

KRIC  (saint),  roi  de  Suède  (2).  Représenté 
assistant  au  saint  sacriOce.  Vies  des  saints 
de  Sébastien  Leclerc.  Figure  du  18  dju  mois 
de  mai.) 

Figure  du  même  ;  folio  52  du  VI*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  où  il  est  représenté  assas* 
sine  par  ses  sujets  idolAlres. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta^  ci- 
tée plus  haut. 

ERMAGORAS  [3]  (saint),  disciple  de  saint 
Marc,  évéque  d'Aquilée  vers  le  i*' siècle  de 
TEglise. 

Honoré  le  12  juillet  comme  martyr. 

Représenté  debout  près  de  Conrad,  empe- 
reur d'Allemagne,  et  son  fils  Henri.  Peinture 
ou  sculpture  du  m*  ou  xi  r  siècle,  publiée 
dans  les  Antichita  d*Aquileia  de  Giandomi- 
nico  Rartoli,  in-folio,  pages  368  et  370. 

Le  même  baptisant  des  femmes  chrétien- 
nes ;  ib.  page  408,  et  des  hommes,  i6.  409. 

Le  même  mis  dans  le  tombeau  ayant  la  tète 
tranchée.  Même  ouvrage,  page  366. 

BRMELINDE  [41  (sainte),  vierge  et  péni- 
tente. Siècle  inconnu.  Honorée  dans  le  Bra- 
bant  le  29  octobre. 

Debout,  tenant  un  livre  ;  à  ses  pieds  deux 
hommes  renversés  dont  un  parait  mort  (5). 

Gravure  en  bois  d'après  H.  Burgmaier. 

Voir  la  planche 35  de  la  suite  des  stUnis  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche^  in-folio, 
de  1517  i  1519. 

La  même,  représentée  comme  pénitente, 
planche  de  la  page  202  du  tome  111  de  la  Vie 
des  saints  de  Villefore,  publiée  par  Mariette. 

Voir  Vleonographia  sancla^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  conduite  par  un 
ange  qoi  la  préserve  des  poursuites  d'un 
jeune  homme  qui  voulait  l'enlever  pour  l'é- 
pouser. Fasti  Mariani  à  la  date  du  29  oc- 


tobre. Pour  le  titre  de  ce  livre,  Y.  au  mOI 
Saikts,  n"*  2,  dans  ce  Dictionnaire.' 

ERMfiNÉGILDE  (saint),  martyr  au   vi 
siècle.  Honoré  le  13  avril. 

Représenté  décapité. 

Figure  du  folio  4J,  tome  VI  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Pièce  signée. 

ERMIN  (saint),  abbé  ou  évêqne  de  Lobbe 
(Haiiiaut)  au  viii*  siècle.  Honoré  le  25  avril. 

Représenté  debout,  tenant  une  crosse  et 
on  livre.  Corn.  Galle  sculpsit.  Voir  son  œu- 
vre et  le  titre  de  l'ouvrage  Vie  et  miracles  de 
saint  Ursmer^  etc.  Voir  à  ce  nom  dans  ce  Die- 
tionnaire. 

Nota  Costume  et  accessoires  inexacts  ; 
consulter  les  monuments  liturgiques  du  viii* 
siècle.  Mitre  et  crosse  simple  et  basse. 

ERNELLEouR6?iolb[6]  (sainte),  vierge  et 
abbesse,  sœur  de  sainte  Herlinde,  au  vtii* 

siècle. 

Représentée  avec  une  des  compagnes  da 
sa  pénitence  marchant  vers  la  solitude.  — 
Derrière  elles  un  homme  qui  porte  leurs  ba- 
gages. Mariette  et  Simpol.  Voir  leurs  œu* 
vres,  et  la  suite  des  figures  des  saintes  fem- 
mes, publiéesdansla  Vie  des  solitaires  d'Orient 
et  d'Occident  par  Bourgoin  de  Villefore.  Voir 
la  liste  des  planches  au  commencement  ou 
à  la  fin  de  l'ouvrage,  suivant  les  éditions. 

ERNELLE  ou  Rbineldb  (saint).  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

EROTHEIDE  (sainte),  domestique  d'une 
dame  chrétienne  avec  qui  elle  souffrit  le 
martyre  au  m*  siècle,  et  honorées  comme 
telles  le  27  octobre. 

Représentée  décapitée  après  avoir  été  pré- 
cipitée dans  le  feu  sans  en  éprouver  de  mal. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  (du 
!»•  au  X'  siècle).  Figure  de  la  page  147  du  1^ 
volume  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

ERPHO  (saint),  dix-septième  évêque  de 
Munster  en  Relgique  au  xr  siècle.  Honoré 
comme  saint  le  9  novembre.  Deux  couronnes 

«osées  sur  sa  tête  par  deux  anges.  Winceslas 
[ollard  sculpsit.  Collection  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  in-fol.  4778  (38),  folio  125. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  personnage  est 
revêtu  d'une  armure  sous  son  vêlement  épi* 
scopal  et  que  l'on  voit  la  poignée  d*one  èpée 
à  son  côté,  soit  pour  faire  allusion  à  son 
titre  de  Miles  Christi^  et  alors  son  armure  ne 
serait  que  symbolique  et  prise  au  sens  spi* 
rituel,  ou  dans  le  cas  contraire  ce  serait  pour 
rappeler  que  le  saint  évêque  avait  été  dans  la 
profession  miliUire  avant  d'être  dans  le  clergé. 
ESDRAS,  figure  debout  écrivant.  Pièce  non 
signée  en  tête  de  son  livre.  Bihlia  sacra  La^ 


{\)  Kommé  aussi  Erard.  Catalogus  tanctorum  de 
Perronnet. 

(2)  Sans  doute  celai  qui  est  regardé  eomme  mar- 
Cyr,  et  qui  est  mort  en  1451.  C^éuil  le  neuvième  da 
nom. 

(5)  Le  même  est  aussi  nommé  Hermngoras  dans 
les  martyrologes. 


(4)  Ou  nemellnde.  Catatogus  sanctarum  de^  Pey- 

ronnet.  ,  ,         ,  .  '  ■. 

(5)  Sans  doute  le  i'^ane  homme  qui  vonlait  ren- 
Icver  pour  répouser.Voirla  Wgeade  dans  Molaous  et 

Surius. 

(6)  Nous  sommes  loin  d*étre  certain  que  ces  deux 
noitis  appartiennent  à  ta  même  sainte. 
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tina  des  théologiens  de  Loofain»  impriinée 
par  Planlio  en  1593,  1  ?ol»  in-folia  (I). 

ESMK  (saint),  éréque. 

Voir  à  Edmb  (saint). 

ESTHER,  femme  d'Assaéros,  roi  des  Per- 
ses l*an  3^84  du  monde.  Honorée  le  2(k  mai 
(voir  Baillet  Chronologie  des  saints)  [2]. 

Femme  juste  de  la  nation  juive,  assez  cé- 
lèbre dans  TEcriture  sainte,  où  file  est  citée 
conDme  modèle  de  vertu,  d'humilité,  de  rési- 
gnation, de  courage  et  d*obéissance. 

Représentée  à  genoux  aux  pieds  d'Assué- 
rus,  demandant  à  ce  roi  la  grâce  des  Juifs, 
eoodamnés  à  périr  sans  Diofifs  par  le  cruel 
Am^in. 

Figorede  la  Bible  de  Royaumont,  anciennes 
éditions  avec  gravures  de  Matthieu  Mérian  et 
d'autres. 

La  même,  représentée  debout,  tenant  un 
sceptre  (3).  Nicolis  de  Bruyn  fecit.  Vuirsoo 
œil  vie  el  la  fi«?nre  folio  110  d'un  volume  de 

Sravures  n*  kTÎH  (69j,  bibliothèque  Mazarine 
Paris. 

Esther  devant  Assuérus,  eompositloo  de 
Charles  Lebrun  et  grarée  par  Sébastien  Le- 
clerc,  n*  120  de  son  œuvre,  flgure  8. 

Toutes  les  Bibles  à  figures  de  Virgilius 
Solis,  Stephanus  de  Laulne,  Martin  de  Vos, 
les  Sadeler,  J.  Luyken,  et  une  foule  d'autres 
classées  dans  les  collections  publiques. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  sanela^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G),  au  nom 

ESTHBR. 

Et  la  grande  Collection  des  sujets  de  l'An* 
cien  Testament  recueillis  en  plusieurs  porte- 
feuilles in-folio  an  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

ETHBINDS  (saint),  abbé  en  Hibernie  (4) 
au  ¥!i*  siècle  (5).  Honoré  le  19  octobre. 

Représenté  à  la  porte  de  sa  cellule  j  rece- 
lant Jésus-Christ  sous  la  figure  d*un  pauvre 
lépreux  à  qui  il  donne  la  main  et  l'hospitalité. 
Figure  n*  15  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin 
de  Vos.  Pièce  non  signée.  Voir  son  œuvre  et 
notre  Iconographia  sanela^  bibliothèque  Ma- 
zarine, n*V778  (G). 

EFHELBERT  ou  ^dilbbet  (saint),  roi  de 
Can  en  Angleterre  au  vr  ou  vu*  siècle, 
honoré  le  24  février  {Martyrologium  Pari" 
iiense).  L'église  d^Héréfort  lui  est  dédiée. 

Heprésenté  tué  près  d'un  autel  par  un  soldat 
par  ordre  du  roi  OfTa.  La  scène  du  meurtre  de 
ce  prince  est  représentée  sur  la  châsse  où  l'on 
renferma  ses  restes.  Cette  ciselure  est  publiée 
dans  l'ouvrage  de  Strutt,  r Angleterre  an-' 
cienne^  in-4*,  planche  XXV,  ou  dans  le  mémo 
ouvrage  publié  en  français  par  Boulard , 
ancien  notaire.  Voir  la  planche  même  nu* 
roéro. 

Le  même  représenté  debout,  voyant  dans 

(1)  Snr  cette  Bible  et  les  nraveors  de  ses  bdles 
planches,  voirla  note  an  nom  Isaib. 

(2)  L*aatenr  de  la  Bible  dite  de  Royaamônt,  page 
296,  nomme  £stber  une  setn/e  femme  ;  c*ebl  donc  une 
Krave  lacane  dans  tous  les  martyrologes  de  n*avoir 
pas  fnit  mention  d'elle.  Mais  ce  qui  est  bien  plus 
positif,  ce  sont  ces  paroles  que  nous  lisons  dans  \à 
uréface  sur  le  livre  d*£stber,  par  Dom  Calmct  et 
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le  ciel  Jéftis^hrist  entouré  des 
passion. 

Gravure  en  bois  d'après  Bnrgmaier  ponr 
la  suite  des  saints  de  la  famille  de  Maximi* 
lien  d'AuîriehB^  etc.,  io-fol.,  1517  à  1519, 
Voir  la  planche  XXXVI. 

ETIENNE  (saint),  diacre  et  premier  mar« 
tyr  au  i*'  siècle  de  l'Eglise,  boooré  le  26  dé- 
cembre. 

MosaYque  du  vi*  siècle  à  l'église  de  Saint- 
Laurent  tn  Agro  ferano  à  Rome. 

Il  est  debout,  tenant  un  livre  sur  lequel  est 
écrit  :  Àdhœiit  anima  mea  (PsaL  lxii,  9). 
Ciamp-ni,  Fefera  monumenta^  tome  11,  plan** 
che  XXVIII,  et  le  teste,  page  102. 

Autre  mosaïque  du  it«  siècle,  d'une  église 
de  Capoue.  Même  ouvrage,  planche  54  du 
même  volume,  première  figure  à  main  gau- 
che. 11  tient  un  livre.  Voir  le  texte  tome  1I| 
page  166. 

Autre.  Figure  debout,  tenant  un  encensoir 
et  un  livre.  Triptyque  grec  sculpté  en  bois  et 
provenant  de  l'ancien  cabinet  de  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  de  Paris,  gravé  en 
tète  du  !•'  volume  du  Glostaire  de  Ducaoge, 
planche  X.  Pour  le  surplus  des  détails  voir 
au  nom  Maei!ib  (sainteU 

Figure  d*u  n  Calendirium  Grœco»Mo$eorum^ 
fome  T'  du  mois  de  mai  des  Acta  eanctorum 
des  Bollandihtcs.  Voir  la  planche  XXXIX, 
flgure  du  2  aoât. 

Le  même,  lapidé.  Miniature  du  is* 'siècle, 
Menologium  Grœeorum,  figure  du  folio  60  du 
tome  II. 

Autre,  représenté  au  moment  de  sa  lapi- 
dation. Gravure  en  bois  de  la  Chronique  de 
Nuremberg  (ikd3),  figure  du  folio  103  verso. 

Lapidé.  Grande  composition  de  Bernard 
Passari ,  peintre  romain.  Bibliothèque  Maza- 
rine (Gravures),  volume  n*  1^778  (38),  fulio 
157.  Gravure  de  Philippe  Thomassin. 

Autre  par  Egidius  Sadeler  inv.  sculps. 
mêmes  collection  et  vçlume,  folio  199. 

Le  même  lapidé.  L.  Cardi  ditleCIgoli  pint., 
F.  Grégori  sculps. 

Autre  par  Piètre  deCortone,  gravure  ds 
F.  de  Louvemont. 

Autre  par  Raphaël,  gravé  par  Lafrery. 

Saint  Etienne  lapidé,  et  couronné  par  les 
anges.  Annib.  Carrache  inv.,  Etienne  Biudet 
sculps. 

Le  même.  Buslacbe  Lesuenr  piox.,  Alia« 
met  sculps. 

Autre  dans  la  belle  Bible  publiée  p»r  P. 
Frison,  grand  pénitencier  de  Reims  et  dédiée 
an  pape  Clément  Vil.  In•^,  3  voL,  gravures 
de  Léonard  Gaultier. 

Voir  aussi  la  Bible  de  Royaumont,  les 
anciennes  éditions  ,  gravures  de  Matthieu 
Mérian  el  autres. 

l'abbé  de  Yence,  son  annotateur,  c  Les  pères  de  l'E- 
glise nous  font  aussi  regarder  cette  eainu  reine 
comme  une  figure  de  l'Eglise  de  Ji^iis^Chrbt.  >  Voy 
page  576  du  YiU*  Vdlonie  de  b  Bible  dite  de  Vence^ 
édition  de  Héquignon.  Paris,  I8i7. 

(5)  Costume  de  pure  fantaisie. 

(i)  Présumée  r*ancienne  Irlande. 

{b)  Porté  au  Martyrologe  romain. 
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Le  même.  Dominiaoe  FiorenCîno  piiif* 
Sans  nom  de  {[;raveur.Folio5d*un  volamede 
Kaints  •  W,  317, 1070  (rouge) ,  biblidlbèque 
Saînte-Genevlèye  à  Paris. 

Le  même.  Corn.  Cort.  feeil.  Même  Yolome» 
folio  6. 

Le  même»  à  qoi  on  ange  présente  des  pier- 
res dans  la  bassin.  Pièce  sans  nom,  assez 
Weo  traitée.  Foiio  98  du  même  volume. 

Diverses  Ggores  du  même  réunies  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  dont  quelques-unes  re« 
nuarqoables. Savoir, tome VI, rolios54, 55,  57, 
58.  59,  60,  61,  62,  63,  64,  65,  66,  67, 72.  73, 
74,  83.  On  y  remarque  une  flgure  de  Piètre 
de  Gortone,  une  d'Annibal  Carrache,  Le- 
brun, etc. 

Autres  dans  notre  Collection  intitulée 
Iconograpkia  itmctaf  etc.  Bibliothèque Maza- 
riae,  n*  4778  (G). 

Belle  figure  debout,  en  compagnie  de  saint 
Laurent  tenant  les  iostruments  de  leur  mar- 
tyre, l'un  des  pierres,  Tautre  un  gril.  P.  Can- 
dide in?.,  Sadeler  sculps.  Voir  leurs  ceuvres. 

Voir  aussi  la  planche  du  folio  163  du 
r*  volume  grand  in-f ,  du  Recueil  d'estampes^ 
bibliothèque  de  TArsenal  à  Paris. 

Voir  aussi  toutes  celles  que  nous  indiquons 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  de  l'antiquité  chrétienne ,  etc., 
fo*ne  I*',  an  mot  ëtibnnb. 

ETIRNNE  (saini),  d*exlraction  noble  dans 
rDrient  et  riche  fondateur  d*un  monastère 
de  Chelonaque,  an  vin*  siècle.  Honoré  le  14 
janvier. 

Pri.int  à  la  porte  de  son  courent.  Menolo^ 
gium  Grœcorum^  flgure  page  106  du  11*  vo- 
lume. 

ETIENNE  (saint),  de  la  ville  d*Antioche, 
fans  désignation  de  qualité,  mais  vivant  vers 
le  III*  siècle.  —  Honoré  comme  martyr  le  22 
potembredans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité  après  avoir  enduré 
plusieurs  supplices,  ne  voulant  pas  sacriQer 
aux  «idoles. 

Minialure  du  Menologium  Grœcorum  du 
IX*  au  X*  siècle,  Oguro  de  la  page  du  1*'  vo- 
lume, édition  du  cardinal  Albani. 

ETIENNE  (saint)-  Abbé  de  Cfleaox(i)  au 
XII*  siècle.  Honoré  le  17  avril  ou  le  28  mars. 

Voir  la  figure  de  la  page  273  du  11*  volume 
des  Vies  des  saints  Pères  du  désert  par 
Bourgoin  de  Villefore.  2  vol.  in-12,  Paris  1708. 
Figures  de  Mariette. 

Plusieurs  figures  du  même,  dans  le  VI*  vo- 
lume de  la  Colleciîoii  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  foiio  96. 

Voi'r  aussi  Tœuvre  de  SébasI.  Leclerc, suite 
de  figures  pour  une  Vie  des  saints^  sous  le 
hT  311.  Voir  la  figure  au  17  avril. 

Autre  composition  de  J.  Callot ,  représen* 
tant  le  saint  abbé  donnant  t*babit,  peut-être  à 

(I)  11  est  le  premier  qui  ail  habité  cette  solitude, 
eà  il  reçut  avec  joie  saint  Bensard  et  ses  compa- 
gnons. 

Ci)  On  trouve  un  saint  da  ce  nom  dans  le  Martv 


saint  Bernard  et  à  ses  compagnons.  Voir  son 
œuvre.  (Vies  des  saints  à  la  date  indiquée.) 

Voir  aussi  notre  Iconegraphia  sancta  citée 
ci- dessus. 

ETIENNE  (saint)*  de  Thiers,  fondateur  du 
monastère  de  Grandniont  et  abbé  do  cet  or- 
dre au  xir  siècle.  Honoré  le  8  avril. 

Figure  de  la  pcige  â3*2du  II*  volume  des  Vies 
des  saints  Pires  du  désert  par  Bourgoin  de 
Villerote.2  vol.in-12,Paris,  1708.  Figures  de 
Mariette. 

Le  même,  dans  la  grande  Collection  des 
saints  de  Paris,  tome  Vf,  folio  93. 

Il  y  est  représenfé  tenant  on  anneau  à  la 
main.  Autre  figure  du  même,  tenant  le  mémo 
attribut,  folio  95. 

ETIENNE  (saint),  le  Jeune,  moine  confes- 
seur et  martyr  du  culte  des  saintes  images 
au  viir  siècle. 

Honoré  avec  plusieurs  autres  moines  le 
S8  novembre. 

Représenté  traîné  par  les  pieds  et  ayant  la 
tète  fendue.  —  Miniature  du  Menologium 
Grœcorum  du  ix*  au  x*  siècle.  Figur»  de  la 
page  216  du  1'^  volume,  édition  du  cardinal 
Albani. 

Et  û;^ïi%Vlconogrùph'tasaneta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (U).  Séba^t.  Lccicrc  inve- 
Dit,  sculps. 

Le  même  en  prison.  Une  femme  lui  pré* 
sente  des  images  saintes.  F  asti  Mwriani^kXa^ 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir 
dans  ce  Dictionnaire  au  mol  Sa.nts,  n"20. 

ETIENNE  (saint),  pape  et  martyr  au  m* 
siècle.  Vies  des  saints  de  Sébastien  Leclerc 
(au  2  du  mois  d'août). 

Suite  des  portraits  des  papes  d'après  les 
peintures  murales  de  Saint-Paul-hors-les- 
Murs,  publiés  parMarangoiû,  dansCommeii- 
tarium  ad  chronologiam  pontificum  Romano* 
rum,  etc.,  in-4\ 

Celle  publiée  dans  les  Acta  sanctorum  des 
Bollandistcs,  volume  supplémentaire  du  mois 
de  mai. 

Celle  publiée  dans  Viti  et  gesta  pontificum 
Roman.<,  etc.,  de  Ciaconius,  de  Palalius,  etc. 

ETIENNE  (saint;,  premier  rui  de  llungrie 
au  Tki*  siècle,  honoré  le  2  septembre. 

Figure  debout  sans  attributs  qu'un  sceptre» 
Gravure  en  buis  d*après  H.  Burgmaier.  Voir 
la  planche  37  de  la  suite  des  saints  de  la  fa^ 
mille  de  MaximUien^  etc.,  de  1517  à  1519. 

EUBEtVTUS(saint),évéquedeTourndy(2}. 
Figure  tirée  de  l'Histoire  de  cette  ville  par 
J.  Cousin,  in-fc*. 

Voir  Vleonographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  sous  le  n*  4778  (G). 

EUBDLUS  (saint),  chrétien  et  martyr  à 
Césarée  pour  avoir  visité,  consolé  et  soutenu 
les  martyrs,  vivait  au  iv  siècle. 

Décapité  après  avoir  échappé  à  la  dent  des 
lions  dans  l'arène  Pt  aux  tortures  du  Teu. 
Figure  de  la  page  157  du  11*  volume  du  Me- 
nologium Grœcorum. 

rotoge  universel  de  Cha«lelain,  chorévéqne  à  S/cHn 
irn  filandre),  mort  au  xii«  siècle,  bonoié  le  i*'' 
lévrier. 
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On  peot  anssi  le  représenter  prèi  d'un  b&- 
rber  et  des  lions  ^ni  lai  tècbent  les  pieds 
dans  le  cirque  de  Césarée.  (Voir  la  légende.) 

Ce  saint  est  honoré  le  6  février  dans  la  li- 
lorgie  grecque  et  le  7  mars  dans  la  liturgie 
l'atiiK». 

EUCHARISTIE  (Fête  de  l'institution  de 
V)t  en  mémoire  de  la  Cène  de  Jésus^hrist. 

Voir  tous  les  tableaux  de  la  Cène,  tels  que 
celui  de  Uaphaël. 

De  Léonard  de  Vinci. 

De  Giotto. 

De  Nicolas  Peossin. 

Bc  Pbriippe  de  Champagne. 

Toir  leurs  œuvres  ao  cabinet  des  estampes 
de  Paris  et  tous  les  cabinets  de  l'Europe. 

Et  tous  les  sujets  de  la  Cène  cités  dans  no- 
Ire  Dictionnaire  iconographique  des  monu-- 
menti  de  l*antiquité  chrétienne^  etc. 

KUCEIER  (saint),  évéque  de  la  ville  d'Or- 
léans au  vm*  siècle.  Mort  en  exil.  Sébastien 
Lei'lerc  inv.  et  scalp.  {Vie  des  saints ,  à  la 
date  du  20  février.) 

Le  même  représenté  soutenu  par  un  ange 
«t  avant  devant  lui  un  autre  évéque.  Figure 
du  20  février,  General  Légende  der  Heiligen^ 
ou  Légende  générale  des  saints^  1  vol.  iii-f*. 
Anvers,  16i9,  par  Uibadineira  et  Rosweid; 
et  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  98,  et 
y/conographia  sancla^  bibliothèque  Maza* 
rine,  n^  «78  (G). 

J.  Callot  le  représente  enir'ouvrant  un 
grand  coffre  d*où  sot  t  un  démon  sous  la  figure 
d'un  dragon  {Vies  des  saints). 

Voir  son  œuvre. 

EDDOXE  (saint),  soldat  chrétien  martyr 
au  i:i*  siècle.  Honoré  en  Arménie  le  5  sep- 
tembre. 

Représenté  suspendu  par  les  poignets  à  un 
poteau  et  flagellé  avec  des  fouets  armés  de 
plomb.  Sa  femme  et  ses  enfants  sont  autour 
de  lui.  Fasti  Mariani^  à  la  date  ci-dessns. 
Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce  Die- 
iionnaire  au  mot  Saints,  n"*  20. 

EUDOXE  (saint),  comte  romain  et  chef  de 
légion.  Martjr  au  ii*  siècle,  honoré  comme 
tel  le  6  septembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité,  après  pluMeurs  tortu- 
res, avec  les  soldats  cbrélieiM  de  sa  légion. 
Miniature  du  Menotogium  Grœcorum  du  i&* 
au  X*  siècle.  Figure  de  la  p«'ige  20  du  1''  vo- 
lume, édition  du  cardinal  Albani. 

Autre  Ëudoxe,  soldat  de  la  villedeSébaste 
au  iv«  siècle,  martyr  avec  plusieurs  autres  et 
honorés  le  2  novembre. 

Représenté  avec  ses  compagnons  dans  une 
fournaise  ardente.  Miniature  du  même  livre, 
figure  de  la  page  162  du  même  volume. 

EUDOXIE  (sainte),  figure  d*un  calendrier 
grec,  Acta  sanctorum  des  Boilandisies,  tome 
I  *  du  mois  de  mai.  Planche  de  janvier  31. 

Sujet  de  son  martyre.  Mêmes  ouvrage  et 
tome.  Figure  du  3  août,  planche  de  la  page 

La  même ,  martyre  à  Canope  en  Egypte, 
d'autres  disent  à  Héliopolis,  avec  sa  mère  et 
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Par  erreur  ;  il  (sut  lire  !•'  mars. 


ses  sœnrs  soos  le  règne  de  Trajan.  Son  mar- 
tyre indiqué  an  31  janvier  (I). 

Elle  fût  décapitée  après  avoir  été  baptisie 
par  l'évêque  Théodote.  Le  Martyrologe  ro- 
main de  Dom  Labin  indique  sa  fête  an  1*' 
mars. 

EUGÈNE  (saint). 

On  ignore  sa  nation.  H  vint  à  Rome  du 
temps  de  Julien  l'Apostat,  à  qui  il  reprocha 
hardiment  sa  cruauté*  Il  est  honoré  comme 
martyr  le  20  décembre. 

Représenté  précipité  dans  on  étang  rempli 
de  bêtes  venimeuses,  dont  il  sortit  sans  au- 
cun mal.  Puis  exilé.  Menologium  Grœcorum^ 
page  kk  du  11*  volume. 

Un  lui  doit,  dit  la  légende,  la  destroctioo 
d'un  énorme  dragon  qui  causait  de  grands 
dommages.  Saint  Eugène  alla  le  chercher 
dans  la  montagne  où  il  faisait  sa  demeure. 

L'animal  ne  doit  pas  être  oublié  dans  les 
représentations  do  saint. 
•  Autre  chrétien  du  même  nom  qui  fut  dé- 
capité après   avoir  souffert  inutilement  la 
tortnre  du  chevalet,  le  feu  d*oii  bâcher. 

Représenté  décapité.  Men^logium^  etc., 
Figure  page  122  du  11*  volume. 

EUGÈNE  (saint),  évéque  et  martyr  (ix* 
siècle). 
^  Plusieurs  saints  et  martyrs  de  ce  nom. 

Dans  la  grande  Collection  des  saints  Ja 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio 
100;  —  et  dans  Ytconographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  ^778  (G). 

La  petite  Vie  des  saints  de  Séb.  Leclerc 
(voir  au  13  du  mois  do  juillet)  et  dans  son 
œuvre,  n*21l. 

EUGÈNE  (saint),  pape  au  vir  siècle,  ho- 
noré le  31  mai  suivant  quelques-uns  et  le  3 
join  suivant  d'autres. 

Sa  6gure  en  buste,  dans  la  Vie  et  actes  des 

I^apcs  parles Bollandistes,  par  Ciaconius.  Pa- 
atius  et  surtout  par  Marangoni,  dans  son 
Commentarium  ad  pictur.Ostiens.^  ou  la  snje 
des  papes  d'après  les  peintures  de  Saint- 
Paul-hors-Ies-Murs. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net iïes  estampes  de  Paris,  tom.  VI  folio  101. 

EUGÉNIE  (sainte),  vierge  et  martyre  ao 
111*  siècle  ;  sa  fête  au  25  décembre.  Figure 
debout  d'après  une  mosaïque  de  Ravenue. 
Blanchioi,  Demonstratio  Historiœ  ecclesias'^ 
ticœ,  tabula  111,  saeculi  ii,  n*  37;  et  le  te&te, 
page  622,  même  numéro,  tome  III.  Et  par 
CiampinI,  Vetera  Monumental  tome  11,  plan* 
che  de  la  page  100,  flgore  1. 

La  même,  représentée  au  moment  de  sa 
décollation.  5  pièces  par  Thomas  de  Léo, 
Adrien  Gollaert,  Callot  et  d'autres.  Voir  leori 
œuvres  et  le  folio  60  du  111*  volume  des  Ima- 
ges des  saiutes  do  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même,  debout,  en  costume  de  religieuse 
carmélite.  Elle  tient  une  épée,  instrument  de 
son  martyre  et  une  palme.  Isaac  Gaspard, 
inv.  fccit. 

Son  martyre.  Représentée  décapitée  afcc 
plusieurs    antres.  Menologium   tirœeorumt 
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leiiie  II,  Ogore  de  la  page  55,  d'après  one 
minialore  du  ix*  siècle. 

La  noéroe,  «a  une  autre  qae  la  précédente, 
en  coutume  de  pénitente  des  déserts.  Belle 
figure  a  genoux.  P.-P.  Rubcns  invcnit,  Jean 
Collaert  sculpsit.  Voir  l'œurre  des  deux  ar- 
(îstbs  et  le  litre  de  Touvrage  Vitœ  Pn^ 
irûm^  etc.,  publié  par  le  P.  Ro^wcid,  éd.  al- 
lemande, in-f*.  A.nverSyl6n. 

Le  même  tUre  dans  noire  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G), 
tettre  E. 

ECGIPPE,  disciple  de  saint  Séverin,  é?é- 
que  de  Passau  au  ?*  siècle. 

Iconographia  sancta^  bibliothèque  Maza- 
rUie.n«47i8(G). 

Représenté  en  costume  d*éféqne,  sans  at- 
tribut particulier  que  sacrosse,  et  bénissant 
des  fonts  de  baptême.  Gravure  en  bois  d*uu 
f  ieox  livre. 

EDLALIE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
r'  siècle  de  FËglise.  Nous  ignorons  laquelle, 
car  il  y  en  a  trois  ou  quatre. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  Oeurs.  Mosaïque  du  vi«  siècle.  Ciampini, 
T titra  Monumtntaf  tome  H,  planche  de  la 
page  100. 

EDLALIE  (sainte},  de  Barcelone,  vierge  et 
martyre,  iv*  siècle. 

Représentée  tenant  une  rroix  et  une  pcilme. 
Central  Ltgtndt  dtr  lieiligen ,  ou  Légtndt 
générait  dts  saints,  in-f*,  Anvers,  1649,  par 
Ribadineira  et  Roiiweid. 

Voir  aussi  V Iconographia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarinre,  n*  4778  (G). 

Et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi* 
oet  des  estampes  de  Paris.  Voir  les  folios  61 
et  62  du  IIP  volume. 

Autre  sainte  du  même  nom,  vierge  et  mar- 
tyre au  IV*  siècle, à  Mérida  (Espagne).  Au  10 
ou  12  décembre.  Mêmes  collection  et  folio 
que  ci-dessus. 

Représentée  en  présence  d'un  magistrat 
qui  I  interoge  sur  sa  religion.  A  ses  côtés 
sont  deux  anges.  Voir  la  légende 

On  peut  la  représenter  aussi  foulant  aux 
pieds  l'encens  offert  aux  idoles. 

Brûlée  vive.  Son  âme  parut  s*envoIer  sous 
la  forme  d'une  colombe  ayant  des  ailes  ar- 
gentées. Fasti  Mariani^  à  la  data  indiquée. 
roar  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce  Diciion* 
notre,  au  mot  Saints,  xi^  20. 

La  même,  représentée  brûlée  vive,  atta* 
cbée  à  une  croix.  Yits  dts  saints  publiéespar 
Mariette.  Voir  le  volume  in-f*  n*  W  236  et  1024 

Î rouge).  Bibliotbèque  Sainle-GeneViéve   de 
^aris,  cabinet  des  manuscrits  et  estampes. 

Et  la  suite  des  Ggures  gravées  par  Sébas- 
lien  Leclerc  pour  une  Vie  des  saints.  Voir  à 
la  date  Indiquée  ci-dessus  el  U  u°211  de  sou 

CMIVfP. 

EULAMPIA  (sainte),  de  Nicomédîe,  sœur 
de  saint  Eulampius.  Martyrs  au  iv*  siècle, 
honorés  le  10  octobre. 

Décapités  tous  deux  après  avoir  été  jetés 
dans  une  fournaise  ardente  sans  en  éprouver 
de  mal.*Miniature  du  Utnologium  Grœcorum. 
Figure  de  la  page  107  du  1"  volume,  édition 
eu  cardinal  Albani. 


On  peut  aussi  représenter  la  sainte  em- 
brassant son  frère  an  milieu  des  tortures  el 
se  faisant  connaître  ainsi  pour  chrétienne. 

EDLAMPIUS,  frère  de  sainte  ëulampu, 
martyr  au  ir*  siècle  environ. 

On  peut  le  représenter  arrêté  par  les 
idolâtres  au  moment  où  il*  lisait  dans  la 
place  publique  la  sentence  de  mort  pronon- 
cée contre  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pat 
sacrifier  aux  idoles. 

Ou  encore  placé  dans  une  fournaise  en- 
flammée avec  sa  sœur. 

On  enfîn  décapité.  Voir  au  nom  Eolampm. 

EDLOGE  (saint),  évêque  d'Alexandrie  au 
vii*  siècle.  Honoré  le  13  février. 

Figure  debout,  bénissant, et  tenani  un  livre 
fermé.  Menologium  Grœcorum,  page  186  du 
11*  volume. 

On  peut  le  représenter  conversant  avec  un 
ange  qu'il  prend  pour  un  archidiacre  du  pape 
saint  Léon,  qui  lui  apporte  sa  lettre  d'adhé- 
sion au  synode  de  Chalcédoine. 

Il  ne  reconnaît  Tange  pour  ce  qn*il  et 
vraiment  que  lorsqu'il  se  retire.  (Légende.) 

EDLOGE  (saint),  moine,  peut-être  celui  de 
Constantinople,bospitalierjionoréle  27  avr. 

Calendrier  grec,  Acta  sanctorum  des  Bol»- 
landistes,  tome  1''  du  mois  de  mai.  Planche 
de  février,  Ggure  du  H  du  mois. 

Le  même  saint  lisant  dans  son  désert.  La 
planche  IC  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin 
de  Vos  oi  do  Sadoler.  Voir  ieiirs  œuvres  ;  et 
dans  V Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarinc,  n•ki^S  (G);  et  la  grande  Collection 
du  cabinet  des  estampes  (Saints  tt  Saintesl^ 
tome  Vl«  folio  102,  la  pièce  de  Sadeler. 
EULOGE  (saint  j,prêtreetmartyrauxv*siècl0 
en  Espagne.  Vits  dts  saints.  Sébastien  Leclerc 
inv.  sculpsit  (au  11  de  mars).  Voir  son  œuvre. 
Et  dans  VJconographia  sancta  citée  ci-dessus. 

Voir  aussi  la  i;rande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris» 

Représenté  debout,  le  crâne  fendu  par  un 
glaive,  le  cœur  percé  d'une  l&pée;  il  tient  un 
livre  et  une  palme.  A  terre  un  Turc  ren- 
versé. Figure  de  la  page  43  d'un  volume. 
Imagines  sanctorum  ordinis  sanctiBtntdieti^ 
auetort  Sttngelio^ 

EUMÈNE  (saint),  évêque  de  Gorlyne,  dit 
le  Thaumaturge.  Honoré  te  18  septembre,  il 
vivait  dans  les  premiers  siècles  de  TEglise. 

Représenté  priant.  Il  estiédairé  d*un  rayon 
divin.  Miniature  du  Mtnologium  Grœcorum. 
Figures  de  la  page  49  du  tome  1^'  (édition  du 
cardinal  Albani). 

On  peut  le  représenter  aussi  abandonnant 
ses  biens  aux  pauvres  pour  vivre  dans  la 
pénitence.  (Voir  la  légende.) 

EUPATIUS  (saint),  évêque.  Peut-être  lo 
même  que  saint  Uypare,  évêque  et  ipartyr 
en  Lydie,  honoré  le  29  août  oa  le  20  sep- 
tembre. Voir  â  Htpacb. 

Un  autre  Eup;itius,  évêque,  porté  à  la  dato 
du  16  novembre,  Acta  sanctorum^  tome  £ 
du  mois  de  mai ,  Calendarium  Grœto-Moseo-- 
rum ,  est  représenté  sur  la  planche  de  no- 
veml^re,  detiout,  tenant  une  petite  croix, 

EUPHÈBË  (saint),  évêque  de  Niplès  au 
III*  siècle.  Honoré  le  23  mai.  Représenté 
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debout,  bénissant,  et  tenant  s.i  crosse»  flgnre 
d*aprè9f  «ne  peîntare  très-ancienne  publiée 
4ians  une  Hisfmre  deê  évéques  de  Naples  qae 
nons  a*avons  pu  découvrir. 

Voir  cette  gravure  dans  notre  leonogra- 
phin  naera.  citt^e  ci'dessiis. 

BtJPHËMIE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Aqoilée  au  r'  siècle  de  l'Eglise.  Elle  est  ho- 
norée le  3  septombn». 

Itepréseniéc  debout,  tenant  une  couronne, 
et  dans  la  compag  lie  d'autres  vierges,  sur 
une  mosaY.|ue  publiée  par  Ciampini,  Veftra 
Monumenta^  torae  11^  planche*  page  100.  Voir 
la  figure  n**  22  où  elle  est  nommée  Enfemia. 

La  niénie,  représentée  debout  et  nimbée, 
la  main  l«»vée,  son  nom  écrit  en  lettres  per- 
pendiculairement posées.  Peinture  do  sii*  ou 
du  X  II*  siècle,  gravée  dans  les  Antiehita  d^A" 
quileia  deGiandomenico  6artolt,in-f*,p.273. 

On  peut  encore  la  représenter  enterrée 
par  les  soins  de  saint  Enuagoras.  Voir  à  ce 
nom  dans  la  légende. 

EUPUÉMIB  (sainte),  vierge  et  deux  fois 
m^artyre,  au  iv*  sièvie  en  Chalcédoine. 

Représentée  tenant  une  palme  et  le  M^ng 
brisé  par  un  lion,  puis  brûlée  vive.  Pei^ure 
d'André  Mantégna,  publiée  par  d'Agincourt, 
Biitoirt  de  l'Art  (Peinture),  planche  139, 
nM,  3. 

Autre  entre  deux  serpents.  Grande  figure 
debout,  présumée  celle  de  cette  sainte,  les 
bras  étendus,  une  couronne  au-dessus  de  la 
iéte.  MosaYque  de  Téglisc  Sainle-Euphémie 
à  Rome,  vu*  siècle.  Ciampini,  Vêlera  monu» 
menta,  pi.  XXXV,  n*  22  ;  et  p.  1 18  du  texte. 

V^oir  aussi  VIconographin  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Et  la  grande  Collection  deli  saintes  do  ca* 
binel  des  estampes  de  Paris,  tome  111,  folio 
69  ;  plusieurs  pièces  par  Thomas  de  Léo, 
Adrien  Gollaert,  Callot,  Sadelcr,  etc.  E  le  y 
est  représentée  trnant  une  palme  et  un  livre. 

Quelque  peintres  l'ont  représentée  entou- 
rée de  bétes  féroces  au  milieu  d*un  cirque. 
Sa  fête  le  16  septembre. 

EUPHRMIA  (sainte),  mie  de  sainte  Sophie, 
martyre  de  la  chasteté  à  Edesse,  présumé  au 
IV*  siècle  ;  honorée  le  15  novembre. 

Représentée  assise  dans  une  caverne  près 
d*an  tombeau  et  voyant  trois  saints  lui  appa- 
raître au  ciel.  Fasli  Mariani^  à  la  date  indi- 
quée. Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  au  mol 
Saints,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

EUPHRASIE  (sainte),  de  Nicomédie,  mar- 
tyre au  III*  siècle.  Honorée  le  19  janvier. 

Décapitée.  Martyrologium  Grœcorum ,  fi- 
gure page  120  du  11*  volume. 

Condamnée,  pour  avoir  refbsé  de  sacrifier 
aux  idoles,  à  être  livrée  à  la  prostitution, 
•*lle  imagina  de  dire  è  un  soldat  qu'elle  le  dé- 
fiait de  lui  trancher  la  léte  ayant  un  moyen 
de  i*en  empêcher.  Le  soldat  accepta  le  défi, 

(1)  ht  Hitrtyrologe  univenel  donne  les  noms  de 
rois  saintes  du  nieuie  nom  : 
La  première  honorée  le  18  ou  20  mars. 
Une  autre,  le  18  mai. 
Une  Iroistèaie,  le  24  ou  25  juillet. 
Nous  ignorons  laquelle  des  irois  est  ici  désignée. 
(ij  lîlle  y  avait  pris  le  nom  de  Sinaragde,  et  y 


et  la  sainte  échappa  ainsi  A  la  brutalité  di 
juge  et  de  ses  bourreaux. 

EUPHRASIB  (sainte),  vierge  (1).  Au  22 
juillet  d*un  calendrier  grec  Acta  sanetonm 
des  Bollandistes,  tome  I'*  du  mois  de  mai. 

Autre.  Vies  des  saint  en  femmes  solitaires 
d  Orient  et  d'Occident  par  de  Villefore,  iiv- 
12,  tome  111,  planche  de  la  page  26,  gravure 
de  Mariette. 

Autre  de  la  Fts  des  saints  publiée  par 
Aodran.  Gravures  de  Sébastien  Leclerc. 
(Voir  au  13  du  mois  de  mars.) 

EUPHRAXIA  (sainte),  dite  Romana^  ou 
SAINTE  lifjPBRAS  B  DR  Roys.  Sièclc  incertain. 
Vierge  et  péniteoie. 

Planche  12  de  la  suite  des  Femmes  péni- 
tentes de  Martin  de  Vos  gravées  par  Adrien 
Gollaert. 

Voir  Tœovre  des  deux  artistes. 

La  grande  Golbxtion  des  saints  et  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  III, 
folio  72;  et  dans  Vïeonographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  d*  4778  (G). 

EDPHHOSYNB  (sainte),  peut  être  celle 
d'Alexandrie,  vierge  pénitente  au  v  siècle, 
honorée  en  France  le  25  septembre.  Plan- 
che de  la  page  M  du  tome  111  de  la  Vie  des 
saints  et  saintes  d'Orient  et  d'Occident^  etc., 
par  de  Ville  bre. 

Figures  de  Mariette.  Voir  son  œuvre. 

Autre  dans   la  Chroniuue  de  NurenAerg* 
(H93).  Gravure  en  bois  du  foli:)  136  repré- 
sentant la  sainte  tenant  un  livre. 

Voir  la  grande  Collectiun  des  saints  et 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  et 
Vïeonographia  5anc/a  citée  ci- dessus. 

Représentée  mourant  dans  on  monastère 
d'hommes  où  elle  vivait  sans  être  connoe 
pour  ce  qu'elle  était  (2).  Elle  se  faitconnal- 
tre  à  son  père  avant  d'expirer.  Miniature  do 
Menologium  Grœcorum^  figure  de  la  page  9f 
du  l*r  volume  de  Tédilion  do  cardinal  Albani 

EDPSYQUë  (saint),  de  Césarée  do  Cappa« 
doce  vers  le  ii*"  siècle.  Honoré  comme  mar- 
tyr le  7  septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  tor- 
tnré  avec  un  peigne  de  fer  jusqu'à  décou- 
vrir ses  entrailles. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  ^ 
figure  de  la  page  23  du  V'  volume  de  Tédi* 
tion  du  cardinal  Albani. 

ËUSÈBE  (saint),  sans  désignation  de  con- 
dition, peut-être  (3)  celui  qui  vivait  an  iv* 
siècle.  Honoré  comme  martyr  le  8  septembre. 

Représenté  lapidé.  F.  D.  Lange  invenit 
sculpsit.'  Voir  son  œuvre. 

EDSëBE  (saint),  diacre  et  l'un  des  compa- 
gnons  de  saint  Denis,  vers  le  ii;*  siècle.  Ui>- 
noré  comme  martyr  le  k  octobre. 

Représenté  torturé  sur  le  chevalet  où  on 
bourreau  lui  enlève  la  peau  avec  an  peigne 
de  fer.  11  expira  dans  ce  supplice. 

poriaît  le  costume  des  autres  moines. 

(5)  Le  Marttfrohge  universet  de  ChasCebin  inHi^oe 
setze  sainu  de  ce  nuin,  lou<»  martyrs  en  divers  psVs* 
Nous  ign^rous  lequel  de  jloas  ceux-U  est  celui  desi- 
gné ci-dessu;»  ;  par  la  relilion  de  la  légeiide,  il  noof 
a  semblé  pouvoir  ôtre  celui  dont  la  leie  tombe  le 
8  septembre. 
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HioIilôrédD  Utnologium  Grœeorum.  v\~ 
knre  do  U  page  Ul  do  1"  rolane  de  l'édiiion 
do  cardinal  Albaui. 

Od  peDt  auisi  la  représenter  portant  dea 
eoosolalioas  el  des  Tirre*  anx  marlvri  dans 
le*  prisons,  ensevelissaat  les  corps  des  con- 
feuenrs  ou  recueillant  leurs  reliques,  ce  qai 
loi  falot  les  honneurs  du  martjre. 

EDSEBE  (saial),  solitaire.  Sans  doote  ce- 
lai sarnOmmé  de  Samosate  au  iv*  siècle.  Ho- 
nora le  21  juin. 

Keprésenié  tué  par  une  toile  qu'une  femme 
arieoDe  lui  fait  tomber  sur  la  léle(l).  I.  Cal- 
lot  fecil.  Voir  son  œuvre  {Viei  dei  laint»,  à 
la  date  indiquée);  et  la  Collection  des  saints 
da  cabinet  des  estampes  de  Paris,  lome  VI, 
folio  10«>. 

Le  mémeoD  on  autre  en  prière  dans  sa  cel- 
lule, et  priaol  ayant  une  grosse  chaîne  de  fer 
autour  de  son  corps.  Piècenoo  signée,  proTe- 
oaotde  l'ouTrage  de  Bourgoin  de  Villefore, 
mnltU  iainte»  d'Orient  et  ii'Occident,  ia-12. 
lome  11,  Ggpre  de  la  page  S7  (édition  de 
17^},  ou  page  356  de  l'édiiion  de  1706. 

Voir  aossi  notre  leonographia  lancta,  bi< 
bliolhèque  Mazarine,  n- 4778  (G). 

EUSËBE  (sainl),  évéque  de  Verceil  au  m* 
siècle,  et  confesseur.  Honoré  le  1"  aodl. 

Représenté  debout,  la  léle  nimbée  et  te- 
nant le  livre  des  Evangiles.  Curieuse  figure 
d'après  une  ciselnre  servant  de  couverture  à 
un  livre  des  Evangiles.  Travail  estimé  da 
viu*  an  IX*  siècle. 

Publié  dans  le  III'  volume  dn  Theiaurui 
Diptuchorum  de  Gori,  planche  de  la  page  18 
à  la  Go  du  volume. 

El  dans  le IV'  volume  de  l'ouvrage  de  Jos. 
Blancbini,  Evangetiarium  quadruplex,  etc. 
Voir  la  planche  de  la  page  675. 

EDSÊBIB  (sainte),  dite  VHoipitotièri,  née 

de  parents  riches  dans  la  ville  de  Borne.  On 

Ignore  d  quelle  époque.  Est  honorée  le  18  ou 

le  il  janvier. 

Fignre  debout,  lisant.  Costume  de  reli- 

fiense  de  son  ordre.  Cabinet  des  estampes  de 
sris,  série  des  saintes,  tome  III,  fulio  79. 

EDSTACHE  (2)  fsainl),  chef  de  la  milice  (3) 
Sous  l'enipcreurTrajanau  u<  siècle.  Honora 
le  20  septembre  avec  sa  femme  et  ses  deux 
fils  martyrs  avec  lui. 

Beprésenlés  brûlés  vifs  dans  un  taureau 
de  bronze.  Miniature  du  Menologium  6ra- 
eoTvm  (k),  gravée  dans  l'édition  grerque-la- 
line  da  cardinal  Albani,  tomn  I",  planche  53 
ou  page  !S5,  reproduite  par  d'Aginconrt,  Hh- 
toire  de  l'art  (Peinture),  planche  XXK, 
n'  3. 

Sainl  Buslacbe  &  genoux  au  pied  d'une 
montagne  an  baul  de  laquelle  est  nu  cerf 
ayant  une  croix  entre  tes  deux  cornes.  De 
la  croix  pan  un  rajon  de  Inmière  qui  r«n- 

(1)  La  l^ende  dit  qu'il  visitait  les  flilèles,  déguisé 

m  soklat,  panr  les  encourager.  EiiMpar  remnereur' 

Constance,  il  fut  rappelé  snus  r.onsisiittu  :  ce  fut  alors 

qo'tt  fpt  tué.  {karitirologe  anhenef  Je  Cbastelain.) 

(9)  Dont  le  nom  primiiif  éUil  Plicidas, 

(S)  Ofl  pense  qne  c'est  da  la  10*  légion. 


ferme  les  paroles  quiï  le  Christ  adra»fe  aa 

■ainl.  et  celles  que  tesaiht  lui  répond.— Prèa 
le  sainl,  à  terre,  est  tracé  le  plan  d'une  église 
que  saint  Eustaché  lit  élever  en  mémoire  do 
ce  miratile  qui  lui  valut  sa  conversion. — 
Voir  la  planche  dn  frontispice  de  l'ouvrage 
do  Père  Eirclier ,  IlUtoria  Euttachio-ita- 
riana,  etc.,  in-4',  qvec  plusieurs  planche! 
(rès-curieuifs.  ' 

Le  même  saint  en  buste  placé  entre  les 
cornes  du  cerf.  —  Bas-relief  dii  x*  ou  xi*  siè- 
clo,  représentant  une  dédicace  d'église,  même 
onvragc,  p,ige  21,  reproduite  par  d'Agin- 
court  (Sculplure).P(anclieXXVI,  Qgure33. 
Le  même,  vojant  lin  cerf  miraculeux  et 
crucifère.  Alber  Durer  invenit  et  sculpsil. 
Voir  son  œuvre. 

Légende  de  saint  Eustaché.  Vitraux  de  la 
cathédrale  de  Tours.  Publiée  à  Tours  par 
MM.  les  abbés  Buurassé  etManeeau  11^7- 
W{5)1- 

La  famille  de  saint  Eustaché  enlevée  Ati 
ciel.  Sim.  Vouel  pins.,  Mlle  Dorigoy jculps. 
Voir  leurs  œuvres. 

Sainti^ustacheavecsa  I 
fils  enfermés  dans  un  tai 
placé  au-dessus  d'un  bra 
ture  de  l'église  Suint-E 
Rome,  par  Circiano,  et  g 
Tampesle.  Voir  son  «nvrt 
tiiu\é,  Ecclesiœ  mtlUantii 

Saint  Eustaché  debout  en  guerrier  couveit 
d'une  armure.  Prés  de  lui  son  cerf  avec  oufi 
croix  sur  la  tête, 

Dominique  Zampieri  oa  Le  Dominiquid 

pinxil.  Voir  son  «nvre  el  notre  Iconographifi 

sancfa,  bibliothèque  Mazarîne,  n*4778(G].- 

Et  la  Colleclian  des  saints  du  cabinet  des 

estampes  de  Paris,  lome  Vl>  folio  105. 

Voir  encore  les  diverses  indicaliona  qod 
nous  donnons  dans  le  11*  volume  de  notre 
Dictionnairt  iconographique  du  monu- 
mentt,  etc. 

Légende  complète  do  sa  fie.  Suite  de  trente- 
trois  vitraux  d'une  fcnélre  de  la  nef  latérale 
fcdté  gauche)  â  la  calhédralo  de  Cliarlrçs 
(xiir  siècle),  cilée  et  décrite  page  71  de  son 
Hûloire  de  la  peinture  tur  verre,  etc.,  1  vol. 
iU'P,  texte  et  planches  par  lo  comte  de  Las- 
lejrie.  Cette  verrière  sera  sans  doute  donnée 
dans  la  grande  Monographie  de  la  calhédruUt 
publiée  par  MU.  Didron  el  Lassus.  Grand 
in-P. 

On  y  remarque  les  sujets  qui  représentent 
le  saint  refusant  de  sacrifier  aux  idoles  ;  sa 
femme  enlevée  par  des  pirates;  ses  deux  en- 
fants enlevés  par  an  lion  et  un  loup,  etc.;  sa 
femme  et  ses  enfautH  qui  lui  sont  rendus  mi- 
raculeusemenl,  et  le  martyre  de  toute  celle 
famille  chrétienne. 
EDSTASE  (saint),  abbé  an  ni*  siècle,  apA- 

(41  Hsnuscrit  da  ii  ou  x*  siècle  i  h  liblioihèqQe 
du  Vatican.  Voir,  au  reste,  le  texte  île  d  Agincourl^ 
tome  V,  page  M,  explicalion  d^  t''3n>.-hei, 

(1^  A  h  librairie  de  Victor  Didr.oiit  on  trouve  cettd 
pablication,  qui  est  accooi)iiiBnée  de  plaoclies  bieM 
exécutée». 
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tre  des  BoYcns.  11  prêche  et  renverse  les  ido- 
les. Bavaria  iancta  de  Raderus ,  tome  II» 
planche  7,  page  33  dn  texte. 

Sans  duQte  le  disciple  de  saint  Colombany 
honoré  le  29  mars.  Il  était  abbé  de  Laxeo. 

Sans  atlribot  parlîcalier.  On  peut  lui  don« 
ner  la  crosse  et  un  livre.  On  peut  aussi  le 
représenter  instruisant  les  moines  réunis 
sous  sa  règle  »  ou  visitant  ses  religieux  dans 
leurs  travaux. 

(Voir  la  légende.) 

EUSTOCHIE  (sainte)»  solitaire,  sans  doute 
la  6lle  de  sainte  Panle  morte  à  Bethléem»  an 
V*  siècle.  Honorée  le  28  septembre. 

Figure  n*  12^  d'un  volume  in-f*  de  gi^aTii- 
res.  Bibliothèque  Hazafine,  n*  VIlS  (38) 
(fonds  Saint-Germain-des-Prés). 

Autre  de  la  Vie  des  pénitentes  ou  solitaires 
d'Occident  et  d'Orient^  par  de  Villeforei  tome 
JUy  planche  de  la  page  55. 

Autre  de  la  Vie  des  saints^  par  Sébastien 
Leclerc.  Mois  de  septembre,  à  la  date  ci-des- 
sus. Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (6). 

EDSTORGE  (saint),  premier  évéque  de  Mi- 
lau  au  IV'  siècle.  18  septembre. 

On  le  représente  près  d'un  chariot  traîné 
par  un  bœuf  et  un  loup  (1),  sur  le  tiire  «lu 
lu*  volume  de  V Histoire  des  rois  mages  {Mis- 
toria  triuin  Magorum^  etc.),  de  Hermann 
(trnmbach,    in-f*,   Cologne. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
dn  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  notre 
Iconographia  sanctn  ,  citée  ci-dessus. 

EUSTUATE  (saint),  sans  profession  dési- 
gnée, martyr  au  iv  siècle.  Honoré  le  13  dé- 
cembre. 

Représenté  brûlé  vif.  Callolinv.,  fecit.Voir 
son  oeuvre.  Fies  des  saints,  à  la  date  indî- 
quée,  et  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  108. 

EUTHLME  (saint),  solitaire  aux  premiers 
siècles.  Le  jour  de  sa  fêle  ignoré  (2). 

Représenté  dans  sa  solitude.  Sadeler  fecit 
d'après  Martin  de  Vos,  n'  6  de  la  suite  des 
solitaires. 

Et  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  109. 

EUTICE  (saint),,ou  Benoît  d'AwiANB.  Voir 
à  ce  nom. 

EDTROPE  (saint),  martyr.  Calendrier  de 
TEgltse  Grecque,  3  février.  Acta  sanctorum 
des  Bollandistes,  etc.,  tomel  du  mois  de  mai. 

Le  même,  représenté  sans  attribut  parti- 
culier. Collection  des  figures  de  saints  du 
cabinet  des  estampes  à  Paris.  Volume  VI% 
folio  3,  pièce  sans  nom. 

On  trouve  un  saint  Eniropo,  solHat  mort 
raartjr  au  iv  siècle,  honoré  le  3  mars  :  se- 

(l)>oorle  punir  d*avoir  lue  l'autre  bœuf,  dont  le 
saïui  le  force  à  prendre  la  place  au  chariot. 

S  Plusieurs  saints  de  ce  nom  dans  (e  Martyrologe 
rse/de  Ghastelaîn;  mais  aucun  u*esl  désigné 
comme  solitaire,  à  moins  que  ce  ne  soii  celui  maruué 
au  20  lanvier  et  qui  vivait  i  an  i75. 

(5)  Si  réellement  celle  statue  représenic  unesaînle. 
Il  esi  étonnant  qn'c'le  ne  porte  pas  de  nimbe,  aiiriboi 


rait-ce  le  mémiD?  Nous  rignoï>ons,  le  Marty» 
rologe  universel  donnant  plusieurs  saints  de 
ce  nom.  Le  Martyrologe  romain  dt  domLa- 
bin  n'en  indique  qu'un. 

EntROPE  (saint),  apôtre  et  évé4uè  Je 
Xaintes  ou  Saintes  (France)  et  martyr  au 
iii'siètle.  Honoré  le  30  avril. 

Représenté  la  tète  fendue  par  une  hache 
on  couperet,  de  la  main  d  un  furieux,  pen- 
dant qu'il  évangélisait. 

Figure  d'une  Vie  des  saints  publiée  par  P. 
Mariette,  volume  in•^,  n<>  W.  236  ou  102i 
frouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  ca- 
binet des  manuscrits  et  des  livres  à  figures. 

On  peut  aussi  le  représenter  recevant  du 
pape  saint  Clément,  la  mission  pour  laquelle 
il  fut  consacré  évéque. 

Le  même  on  un  autre  saint  du  même  nom. 
Sa  vie  peinte  sur  verre,  par  Jean  Cousin,  h  U 
cathédrale  de  Sens  (au  xVi*  siècle).  Il  est  re- 
présenté étant  jeune,  prenant  congé  de  son 
père  pour  un  yoyage.  Planche  LXXl  de 
Y  Histoire  de  la  peinture  sur  verre  ,  etc.,  par 
le  comte  de  Lasteyrie. 

Autres  sujets  de  la  vie  de  ce  saint,  même 
éîjlîse.  —  Voir  les  détails  dans  notre  Dt^- 
tionndireiconographique  des monuments,e{e.f 
au  nom  Ectropb. 

EDTROPE  ou  EuTRoi^iE  (sainte),  sœur  de 
révéque  saint  Nicaise  de  Rt^ims,  au  v*  siècle, 
honorée  comme  martyre  le  ii  décembre. 

Belle  statue  de  cette  sainte  (3),  sculpture  du 
xiii«  siècle.  Représentée  debout,  au  moment 
où  elle  va  donner  un  coup  de  poing  au  soN 
dat  qui  vient  de  tuer  son  frère.  Magnifique 
d'exécution,  d'expression  et  de  draperie. 

Cette  sculpture,  publiée  par  M.  Herbe  dans 
son  Histoire  des  beaux^arts  en  France  par  la 
peinture  et  la  sculpture,  etc.,  in.4%  Paris, 
185p6-W,  est  analysée  page  42  de  ce  volume; 
— Voir  la  planche  n*  XX  VII  gravée  par  J.  Car- 
nier  d'après  le  dessin  de  M.  Herbe  de  Sens. 
Voir  aussi  cette  statue  dans  notre  Collection 
topographique  de  la  France  (Reims),  biblio- 
thèque Mazarine,  n»  W78  [G]  (Topographie)^ 

EUTROPIE  (sainte),  martyre  à  Alexandrie 
d'Egypte  vers  le  iir  siècle. 

Représentée  brûlée  avec  des  torches  ar- 
dentes. Miniature  du  Menologium  Grœcorum. 
Figure  de  la  page  153  de  l'édition  du  cardi- 
nal Albani. 

Elle  est  hooorée  le  30  oct<>bre. 

On  peut  la  représenter  aussi  visitant  les 
martyrs  dans  leurs  cachots  et  leur  portant 
des  vivres  ou  ce  dont  ils  pouvaient  avoir  be- 
soin, ce  qui  lui  valut  d'être  arrêtée  et  d'être 
martyrisée  avec  eux.  (Voir  la  légende.) 

EUTYCHIDS  (saint),  diacre  et  compagnon 
du  martyre  de  saint  Janvier,  évéque  à  Béné- 
vent  au  iii«  siècle.  Honoré  le  19  septembre. 

Indispensable  pour  s*y  reconnaître,  sans  cela  on  se- 
rait livré  à  1  arbitraire,  et  chacun  pourrait  canoniser 
une  foule  de  figures  qui  ne  sont  pas  reconnues 
comme  telles  par  lEglke  ou  même  admises  dans  le 
paradis.  M.  ilerbé  aurait  dû  nous  donner  les  preuves 
comme  quoi  celle  ligure  représente  réellement  une 
sainte  et  celle  qiril  nomme  Eutrope, 
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Représenté  BTec  plusieurs  autres  exj>p8é 
aux  nétes  qui  ne  yoularent  pas  les  toucher. 

Hiuiaturedu  Wmologiuin  Gréeorum^  iome 
I**»  planche  (fe  la  page  SS,  édition  du  cardi- 
nal Albani. 

Autre  chrétien  du  inéme  nom,  martyr  au 
m*  siècle,  honoré  le  20  jaoyieir. 

Représenté  attaché  à  quatre  poteaux  et  les 
uembres  hachés.  Même  ouvragei  JDgure  de 
la  page  123  du  II*  voluifle. 

ÉDTYMR  (éaint)»  prêtre  dé  la  tillè  dé  Hé- 
lile  en  Arménie»  né  ab  iv*  siècle»  honoM  lé 
2UianTièr. 

Représenté  debout»  priarit  derailt  le  por- 
tail d'une  éfflise.  Figure  de  la  page  12Sf  du 
II*  Volume  du  Mmotogium  Grœcorum. 

On  dit  que  célébrant  la  messe  il  fut  tu  des 
assislanis  comme  ayant  la  To^kne  d'une  co* 
lonbe  de  feu.  (Légende.) 

EUVALDUS  (saint),  dit  le  Blanc,  prêtre  et 
liiârtjr.  Tient  bne  massue  de  fer  hérissée  de 
lK>infes»  instrument  de  sa  mort,  et  on  calice 
sur  un  lifre.  J«  Galle  sculps.  Bibliothèque 
Mazarine  (Grarures)»  1  toI.  in«fol.,  n*4778 
(38),  fol.  130. 

EUVALDUS  (saint),  dit  le  Nom,  prêtre  et 
martyr,  frère  do  précédent.  Tient  une  épée  et 
nn  liTre  Où  est  placé  un  agneau.  J.  Galle 
sculps.»  même  Yoluiiie  et  niême  numéro. 

Tons  les  deux  viyaient  au  yii*  siècle  et 
sont  honorés  le  3  octobre. 

Représentés  aussi  dans  General  Légende 
der  Heiligen^  ou  Légende  générale  des  sainti 
de  Ribadineira.  Anrers»  1649»  in- fol.»  8  octo- 
bre, mêmes  attributs. 

Voir  aussi  les  deux  mênoics  flgures.  Col- 
lection des  saints  do  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  tome  VI,  folio  115.  Pièce  non  signée. 

EVAGRE  (saint),  solitaire  au  i*'  siècle» 
honoré  lé  12  octobre. 

De  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos 
et  Sadeler.  Porté  comme  martyr  dans  IcMat 
iyrologe  universel  (1). 

Le  même,  par  Callot.  Voir  son  œuvre.  Vies 
des  saints.  Voir  à  la  date  ci-dessus  et  la  figure 
du  folio  112  du  VI*  volume  de  la  Collection  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

A  défaut  d'attribut  spécial,  on  peut  loi  don- 
ner une  palme  à  la  main. 

EVANGÉLISTES  (les  quatre  [2]) 

Dans  les  anciennes  basiliques  sont  sou  vent 
représentée  parlesseuhanimauxqoileur  sont 
ildnnés  comme  attributs.  Voir  Touvrage  de 
Ciaknpi ni,  fe/era  Monumen(a.  In-f*»  tome  l*r, 
planches  h8,  65,  68,  75;  tome  11*,  planches 
13, 14.  20,21,36,46.  etc. 

Les  mêmes  en  pied.  Voir  aux  noms  de 
chacun. 

Les  quatre  évangélistes  avec  4es  princi- 

Piux  sujets  de  leur  vie.  C.  Kilian  sculps. 
olio83  d'un  volume  de  figures  de  saints,  W, 

(1)  De  Cbastelaio,  1  vol.  ia-4% 

(i)  Sor  la  nuiniére  de  représenter  les  évangélistes, 
voir  Molanus,  Hittoria  imaainum  saeramm^  édition 
Pacqaot,  in^i*;  le  Manuel  Jk  guide  de  4a  peinture^ 
traduit  dogrecdePaiiselinos  par  M.  Paul  Durand,  et 
annoté  uakr  M.  Didron,  i  vol.  tn-8*.  Voir  pages  ^^ 
sot,  30X  307.-^  V Iconographie  chrétienne  de  M.  Di- 
dtei!)  iu-4^  Voir  à  la  table.  —  Vlconographie  chré- 


317  (et  1070  ronge).  Bibliothèque  Sainte- Ge- 
neviève de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Les  mêmes  »  sculptures  de  la  porte  de  la 
sacristie  de  la  cathédrale  de  Florence»  gra* 
tées  dans  l'ouvrage  ta  Metropolitana  Floren- 
iina  illustrata^  in-4*»  par  Joseph  MolinL 
Florence,.  1820. 

Voir  les  planches  XXX11I»XXX1  V»  XXXV» 
et  le  texte,  pages  48,  49. 

Les  Quatre  étafigélisles  représentés  avee 
les  têtes  des  animaux  symboliques  qui  leur 
servent  d'attributs.  Fresques  du  xiv*  siède. 
D'Aginèourt»  Peiàture^  planche  133,  n*  3. 

Les  ctuatl*e  évangélistes  par  Raphaèl.  Au- 

gistin  Vénitien  sculps.  Voir  son  osovre  et  le 
lio  80  dit  voloitie  cité  ciMiessus»  bibliothè- 
que Sainte-Geneviève,  etc. 

Autres»  par  J.  Lanfranc.  Louvemont  seul- 
psit.  Voir  leurs  œuvres. 

Autres»  par  Alber  Durer.  Ils  tiennent  leurs 
attributs. 

Sliite  des  quatre  évangélistes  »  gravés  par 
Lucas  Wosterman. 

Ecrivant  près  d'une  tablé.  Près  d'eux  leurs 
animaut  symboliques.  Eust.  Lesueor  pinx.» 
Fr.  Nanteuil  sculpsit. 

Autres,  par  Pierre  Candide 

Collection  de  gratures.  Bibliothèque  Ha« 
zanne»  vol.  in-f*  sous  le  n*  4778  (38).  Voir 
le  folio  6. 

As8e2  belles  figures  des  quatre  évangé- 
listes gravées  sans  nom  d'artistes  autre  que 
Messager  excudit.  Dans  une  Bible  traduite 
en  français  par  les  théologiens  de  l'univer- 
sité de  Louvain  en  1639,  intitulée  :  la  Saineia 
Bible^  etc.,  in-i^,  à  Loutain,  ches  Ménard. 
Une  des  figures  porte  un  livre  fermé  sur  le*' 
quel  est  ce  monogramme  : 


4- 


l^Iusieurs  compositions  de  ce  sujet  dans 
notre  Jconographia  sancta^  biblioUièque  Ma- 
zarine» n<>  4778  (G). 

Noos  donnons  une  ample  désignation  de 
statues  et  de  peintures  des  évangélistes  d'a- 
près des  monuments  authentiques  et  nom- 
breux dans  le  I*'  volume  do  notre  Diction* 
naire  iconographique  des  monuments^  etc.  (3)* 

Voir  aussi  aux  noms  de  chacun. 

ÉVARISTE  (saint),  pape  au  ii*  siècle»  ho- 
noré le  26  octobre. 

Voir  la  suite  des  têtes  pontificales  gravées 
d'après  les  peintures  de  Saint-Paul-bors-les- 
Murs  dans  l'ouvrage  de  Marangoni»  Chrono- 
logia  pontifieum  Roman.^  in-4<»,  planche  p.  5. 

Voir  aussi  la  suite  des  papes,  gravés  dans 
les  ilc^a  sanctorum  des  Bollandistes,  volume 
supplémentaire  du  mois  de  mai. 

Henné,  ln-S«,  par  Tabbé  Crosnier,  etc.,  etc. 

(3)  On  dooue  quelquefois  un  livre  ouvert  aux 
évangélistes.  Uorand  a  voulu  y  voir  une  preuve  de 
leur  iQtelligeDce  des  Ecritures  et  de  Taccomplisse* 
ment  des  prophéties;  mais  beaucoup  de  moiiumenis 
très-anciens  les  représentent  aussi  avec  des  livres 
fermés.  Voir  au  mot  RoTULim  dans  notre  Dietiof^ 
noire,  des  monum.  Voir  aussi  ce  qpe  dit  des  repre» 


107 


EVfl 


Dans  la  Vie  des  papes  de  Xliacoolifs,  de 
Palalios,  elc.yonfrages  in-fol.  eo  latia  avec 
planches. 

Dans  l'œavre  de  Callot,  Vies  des  sotnrs» 
figore  à  la  date  indiqoée  ci-dessos. 

El  la  colleclion  des  flgares  de  saints  du 
eabioet  dos  esiampcs  de  Paris,  tome  VJ^  fo- 
lio 113. 

ÉVENA  (saint)»  solitaire.  Inconoa  aux 
martyrologes. 

Sadeler  scolps.  d*après*  Martin  de  Vos. 
Voir  la  suite  des  Erniites  dans  leurs  œuvres. 

Et  le  folio  57  du  III'  volume  des  images 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ËVERARD  (saint),  marquis  de  Frioul  vers 
le  IX*  siècle* 

Représenté  tenant  deux  églises,  emblèmes 
de  ses  nombreuses  fondations  monastiques. 
General  Légende  der  Heiligen ,  ou  Légende 
générale  des  saints^  par  Ribadineira  et  Ros* 
weid.  Anvers,  16i9|  in-(6l.,  figore  du  16  dé- 
cembre. 

ÉVILASIDS  (saint)i  préleur  envoyé  à  Ce- 
sarée  pour  faire  mourir  les  chrétiens»  et  qui 
se  convertit  en  voyant  leurs  œuvres  prodi- 
gieuses. Honoré  lui*raéme  comme  martyr  au 
111*  siècle,  le  6  février  ou  le  20  septembre^ 
suivant  les  liturgies  grecques  ou  latines. 

Représenté  brûlé  vif  avec  deux  autres 
martyrs  dont  un  propréteur  qui,  voyant  que 
le  feu  ne  touchait  pas  les  deux  martyrs,  se  pré- 
cipite lui*méme  dans  le  bûcher  avec  ceux 
qu'il  était  chargé  de  faire  périr.  Menologimm 
.  Grœcorum.  Figure  page  16i  du  U^  volume. 

ÉVODIDS  (saint),  évéque. 
Voir  au  mot  Augustins,  figure  h^ 

EVRARD  (saint).  Voir  Evbrird,  ou  encore 

EfiEIinARD. 

ÉVROD  ou  ËvROULT  (saint),  abbé  du  mo- 
nastère de  Luxeo,  après  avoir  été  attaché  à 
la  personne  du  roi  de  France  Cbildcbert, 
vers  le  vi*  ou  vu*  siècle.  Honoré  comme 
confesseur  le  29  décembre. 

Il  est  représenté  abandonnant  le  palais  et 
les  dignités  pour  se  vouer  à  la  ,pautreté. 
Derrière  lui  un  ange. 

On  lui  donne  aussi  pour  attribut  un  mor- 
ceau de  pain,  le  seul  qui  lui  restait,  et  qu'il 
donne  à  un  pauvre.  Près  de  lui  un  mulet 
que  Dieu  loi  envoie  chargé  de  provisions 
dont  il  fait  de  suite  la  dîsiribulion  à  des  pau- 
vres. Fasd  Mariani,  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce 
Dictionnaire^  au  mot  Saintes,  n*  20. 

Le  même.  Figure  de  la  planche,  page  353 
ou  355  do  I*'  volume  de  la  Vie  des  saints  Pi- 
resd* Occident j  2  vol.  in-12,  par  Bourgoin  de 
Villefore.  Paris,  i70S.  Gravure  de  Mariette. 
Représenté  donnant  do  pain  à  un  pauvre  es- 
tropié. 

Voir  aussi  la  CollectioQ  des   saints  do 

• 
sentalîons  des  evangélîstes  Tibbé  Crosnîer,  dans  son 
Iconographie  ckriAenne^  \*^  vol.  in-9%  pages  177 
el  suivantes,  et  les  savantes  recherches  du  P.  Cahier 
dans  son  teite  sur  les  vitraux  de  Bourges^  i  vol. 
In  fol.,  pag.  22f . 

(I)  L^Martyrotoge  univertel  indique  trois  ftaints  de 
et  WHo,  savoir  :  I'ua  au  22  juin,  honoré  i  Géme, 
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cabinet  dés  estampes  à  ParPs,  tome  VI*, 
fol.  114.. Sans  autre  attribut  parlieulier 
que  sa  crosse  d'abbé,  6u  représenté  priant 
dans  sa  solitude. 

ÉWALDB  ou  EwALDUS  fsainu).  Frères. 
Prêtres  et  martyrs. 

Voira  Ee? ALDUS. 

ËWERGISTUS  ou  Evjbrgitb  (saint),  été- 
que  de  Cologne  et  raarijr  au  v*  siècle. 

Représenté  percé  de  deux  lances  ou  flè- 
ches. General  Légende  der  Heiligen^  ou  lÀ* 
gende  générale  des  saints,  etc..  des  PP.  Riba- 
dineira et  Rosweid.  Anvers,  1649.  Figure  du 
2(^  octobre. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 

La  première  cérémonie  de  ce  nom  eut  lieu 
sous  Constantin,  lorsque  Pimpéralrice  Hé- 
lène étant  convertie  fit  faire  la  recherche  du 
bois  précieux  sur  la  montagne  du  Calvaire. 

iVoir  la  relation  de  cette  invention  dans 
'Histoire  ecclésiastique  d*Ensèbe,  de  Fleurj 
et  autres  écrivains.) 

On  en  fait  la  fêle  le  H  de  septembre. 

Une  miniature  du  Menologium  Gntcorum 
(du  is*  au  X*  siècle),  sous  la  date  du  14  sep- 
tembre, représente  le  patriarche  Cyriaque 
monté  dans  un  ambon,  accompagné  de  son 
clergé,  montrant  le  bois  sacré  ati  peuple,  qui 
s'écrie  en  le  voyant  :  Kyrie  eleison.  Figure 
de  la  page  37  du  I*'  volume  de  l'édition  du 
Menologium  donnée  par  le  cardinal  Albani. 

n  serait  plus  exact  de  représenter  la  croix 
elle-même  telle  qu'elle  fut  trouvée  sur  le 
Calvaire,  que  celte  petite  croix  à  double  croi- 
sillon placée  par  l'artiste  grec  dans  les  mains 
du  patriarche. 

Cette  cérémonie  est  également  représen- 
tée, avec  quelque  difîérenre,  sur  une  minia« 
lure  du  Catendarium  Grœco-Moécorum  publié 
par  les  RoUandistes,  Acta  sanrforum,(ome  1'^ 
du  mois  de  mai,  Ggure  n*  ik  de  la  planche 
du  mois  de  septembre. 

La  seconde  cérémonie  eut  lieu  lorsque 
Temperrur  Héraclius  fit  la  translation  du 
bois  do  la  croix  du  Sauveur,  de  Perse  à  Jéru- 
salem, l'an  629. 

Cette  cérémonie  est  représentée  sur  one 

fraude  médaille ,  gravée  dans  le  livre  de 
uste  Lipse,  de  Cruce.  In-4%  page  93,  sans 
doute  d'après  celle  publiée  par  Ducan^e 
dans  ses  Familiœ  Byxanlinœ.  In-fol.,  p.  112, 
édition  de  Paris,  de  1770. 

Voir  d'antres  monuments  sur  ce  sujet,  in- 
diqués dans  le  11*  volume  de  notre  Diction" 
naire  iconographique  des  monuments^  verbo 
Hebaclics. 

Autre  monument  de  l'exaltation,  gravé 
dans  VExplication  des  cérémonies  de  la 
messe,  etc.,  in-8",  par  le  P.  Lebrun,  lome  II, 
planche  4^7. 

KXUPÉRANCE  (1)  (saint),  patron  de  la 
ville  de  Zurich  (Suisse). 

sans  qualité  ;  le  deuxième,  le  30  mai,  évéqoe  et  con- 
fesseur au  v  biécie,  honoré  à  Rav^nne  ;  le  troisième, 
le  50  décembre,  honoré  à  Spolette  comme  martyr 
au  iv«  siècle. 

Nous  ignorons  lequel  de  ces  trois  est  edui  c^ 
dessus  nommé. 
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RepréscDié  sur  ua  «eeau  suisse  du  s?*  siè- 
cle, lenanl  sa  tétc  trancliée.  Voir  la  planche 
CCIX,  n*  8,  allas  des  Voyages  piitoresquet 
pn  Suisse^  par  Âlei.  de  Laborde,  lome  11  des 
planches. 

EXDPÈRE  (saint),  éyéque  de  Toulouse 
vers  le  v*  siècle,  honoré  dans  celte  ?iile  le 
S8  septembre. 

Représenté  debout,  en  vêtements  épisco* 

{^aux  (1),  et  tenant  sa  crosse  et  un  goopil- 
on.  Viirail  du  xvii* siècle  à  Téglise  de  Saint- 
Seroin,  publié  par  le  comte  Ferd.  de  Las- 
tc}  rie,  planche  XCVl  de  son  Histoire  de  h, 
peinture  $ur  verre^  etc. 

EXDPÈRE  (saint),  martyr  au  1«'  siècle, 
honoré  le  31  octobre.  Les  martyrologes  in- 
diquent i  ou5  martyrs  du  môme  nom,  mais 
pas.àrépoque  marquée  ci-dessus  (2). 

Voir  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Il  j  est  représenté  couché, 
dans  one  espèce  de  reliquaire.  A  ses  pieds 
le  vase  de  sarg  (3;.  Tome  VI,  fol.  118  et 
1 19.  On  y  remarque  une  pierre  de  tombeau, 
sur  laquelle  le  nom  do  saint  est  écrit  ;  et  en 
outre  le  yasedesang  représenté  en  grand. 

EZÉCHIAS  Me  saint  roi).  Vivait  lan  du 
inonde  3253  à  3306,  suivant  le  texte  hébreu. 
Honoré  le  28  août. 

Représenté  couché  et  malade,  la  tête  nim- 
bée comme  uu  saint.  Au  pied  du  lit  le  pro- 
phète Isaie  lui  annonçant  de  la  part  de  Dieu 
qu'il  va  mourir  (k). 

Le  même  Ezéchias  prie  le  Seigneur  de  le 
guérir. 

Miniature  a  un  manuscrit  du  xi*  siècle,  de 
la  bibliothèque  Royale  de  Paris,  gravée  dans 
VUnivers  pittoresque  publié  par  D.dol  frères, 
volume  de  la  Grèce  moderne  ou  bas^Empire^ 
planche  n"*  30. 

Le  mémo,  faisant  abattre  les  idoles  élevées 
sur  les  hauts  lieux  par  ses  successeurs.  Fi* 
pure  de  la  Bible, dite  de  Uoyaumont,  éditions 
anciennes.  Voir  à  la  table  des  flgures  à  la  lin 
«iu  volume. 

EZÉCHIEL  (le  prophète).  Vivait  Tan  du 
monde  3380.  Figure  d*un  calendrier  grec  (fi- 
guredo  20 juillet)  publiédans  les  Actasancto^ 
rumdea  BoUandistes,  tbuie  i''  du  mois  de  mai. 


'  Sa  vision.  Raphaël  pinx.„  Coilly  sculpsit 
Même  sujeU  Nicolas  de  Bruyn  ifiy.  et  scul- 
psit. 

Ezéchiel  enchaîné.  Martin  de  Vos  învenil. 
Crispin  de  Pas  sculpsit. 

Autre  gravé  par  Léonard  Gaultier  pour  la 
grande  Bible  française  dite  de  Pierre  Frison 
Voir  ce  que  nous  en  disons  au  mol  Pbo- 

POÈTES. 

Autre.  Belle  figure  en  pied,  tenant  un 
livre,  gravée  sans  nom  d'auteur  d'après  uue 
miniature  de  manuscrit  du  Valiean. 

Voir  notre  ïconographia  sancta^  bibliothè*- 
que  Mazarine,  o**  4778  ,G). 

Voir  aussi  la  suite  des  prophètes,  œuvre  de 
Léonard  Gaultier,  folio  110  à  111,  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

On  le  trouve  représenté  debout  au  miliea 
de  la  vallée  de  Josaphat,  entouré  de  morts  qui 
sortent  du  tombeau  et  se  raniment  au  souffle 
de  IVsprit  de  Dieu.  Grande  composition  gra.« 
vée  à  l'eau-forte  par  Jean-Baptiste  Foutana. 
Voir  son  œuvre. 

Dans  le  ciel  se  votent  quatre  chérubins 
placés  au«dessus  de  quatre  roues  mystérieu- 
«es  dont  il  eut  vision. 

Autre  figure,  vêtue  en  grand-prêtre  juif, 
tenant  ane  petite  foKeresse  ou  tour  fortifiée, 
dont  la  porte  est  fermée,  symbole  de  la  vir- 
ginité de  Marie  annoncée  par  Ezéchiel.  PièoQ 
signée  W.  H.  F.  Voir  notre  Iconagraphia^  ci 
tée  ci- dessus. 

Voir  tout  ce  que  nous  indiquons  ati 
nom  d'EzBCHiBL  dans  notre  />tc(tonnatrd 
iconographique  de$  monuments^  etc. 

La  Bible  dite  de  Royaumont,  anciennes 
édjiious,  avec  les  gravures  de  Mérian  oq 
d'artistes  de  son  époque  :  celle  dont  Romain 
de  Hoghe  a  fait  presque  toutes  les  planches 
d'aprâ  ses  propres  compositions  ;  celle  dite 
de  Mortier  ;  celte  dont  Luyken  a  gravé  toutes  , 
les  planches  d'après  ses  dessins,  etc.,  sont 
aussi  à  consulter.. 

Diverses  visions  do  prophète  Ezéchiel,  gra^* 
vui^cs  de  la  Bible  dite  de  Royaumont,  par 
Merian  et  d'autres.-  Voir  notre  tconogra^ 
phin^  etc.,  citée  cirdessus. 
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FABIBN  (sajnt),  dix-neuvième  papo.  en 
336.  Martyr  à  Rome.  Honoré  comme  tel  le  20 
Janvier. 

Voir  la  série  des  têtes  pontificales,  dans  le<$ 
diverses  Vies  des  papes  par  les  Bollandistes, 
Aeta  sanctorum  lome  supplémentaire  du 
mois  do  mai. 

Par  Ciacouius,  4  volumes  in-fol.  avec  figu- 

(1)  Les  vêtements,  la  mitre  ni  la  crosse  ne  sont 
dans  les  formes  en  usage  au  v®  siècle.  (Consulter 
les  monoioents.) 

(i)  Le  premier,  Exupère  d*Agaunp,  au  22  sep- 
tembre. Le  deuxième,  Exupère  de  Syrie,  2i  mars. 

Le  troisième,  Kxupère  de  Vienne,  19  novembre. 

Lç  quatrième,  saint  Espre,uomméà  tort  Exupère, 


res.  Par  Platine  ,'Pa?allus,  par  Marangoni, 
dans  sou  Comfnentarium  ad  chronologiam 
pontificum  Romanorunif  etc.  in-b^  (5),  avec 
planches  donnant  la  série  des  têtes  des  pre- 
miers papes  diaprés  les  peintures  è  fresque 
détruites  dans  l'incendie  de  l'église  Saint- 
PauUhors-les-Murs,  et  celles  des  papes  qui 
suivent  jusqu'à  Benoit  XIV. 

mariyr  à  Attalie  le  3  mat,  etc. 

(5;  Sur  ce  vaie^  voir  la  note  au  nom  Léorcb*. 
^le  est  capitale. 

(i)  Aoû,  lib.  IV,  chap.  20. 

(5)  Sans  doute  le  même  que  celui  intitulé  Chronq% 
logia  poHlificum  Romanorum^  etc.,  in  i^„ 
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Le  même,  deboat,  tenant  on  litre  et  ane 
palme.  Pièce  nun  signée.  Cabinet  des  es- 
tampes, Collection  des  saints,  tome  VU,  tù^ 
lio3. 

FABIOLB  (sainte).  i?«  siècle.  Solitaire.  Sa 
fête  an  27  décembre.  Sans  nom  de  grayenr. 
Plâncbe  n*lâ3  d'un  yolomede  graTores.  Bi- 
Miotbèqne  Mazarine,  n*  4776  (69).  Fonds 
Saint-Germainnies-Prés. 

Pansant  nn  panrre.  Planche  21  de  la  snitQ 
des  Fondalrieti  d'ardrei  publiées  par  Van 
Lochom,  nn  toI.  in-4%  1639  (titre  eu  latin)  ; 
et  par  Mariette ,  mêmes  format  et  noméro, 
titre  en  français  (1). 

La  même,  instruite  par  nn  ?ieiliard.  Vies 
des  $aint9  et  Maintes  d'Orient  et  d*Occident^ 
par  de  Villefore,  tome  Ht,  planche  de  la 
|iaf?e  76. 

¥oir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi- 
)>liothèque  Mazarine,  n*  M78  (G). 

FACE  (sainte). 

Mémoire  de  cette  relique.  Un  ange  lient  le 
¥oile  dit  de  la  Véronique.  Calendrier  grec 
publié  dans  le  H'  yolume  du  mois  de  mai 
des  ilcla  sanctorum  des  Bollandisles.  Voir  la 
plapche  du  mois  d'août,  figure  du  16  dudit. 

Jacques  Callot^dans  la  suite  défigures 
composées  par  lui  pour  une  Vie  des  saints 
(in«9â),  mise  en  lumière  par  Israël,  à  la  date 
du  16  août,  représente  Jésus-Christ  montrant 
sa  lace  sqr  un  linge  au  roi  Abaare  (2).  Une 
légende  dit  que  cette  image  lui  fut  portée  par 
iin  ange. 

II  ^^iste  une  statue  de  sainte  Véronique 
tenant  la  sainte  Face,  à  Rome»  dans  un^ 
grande  chapelle  de  Saint-Pierre  de  Rome. 
Voir  au  pom  Véronique,  dans  le  II*  toIo- 
me'cle  notre  Dictionfiaire  iconographique  des 
wwnuif^ents. 

Voir  aussi  à  ViaoïriQUB  (sainte),  dans  le 

{iréspnt  Tolume^  pt  dans  notre  leonographia 
anpta^  etc. 

FAMILLE  (sainte),àsaToir:la  sainte  Vierge, 
aaint  Joseph,  reniant  Jésus,  auxquels  se  joi* 
gnent  sou? eut  sa{nt  Joachim,  sainte  Anne, 
taJnte  Elisabeth  et  saint  Jean-Baptiste.  Beau- 
coup de  peintres  se  sont  exercés  sur  ce 
|rap|eux  sujet  :  Raphaël,  Jules  RomaiiD,  le 
Pésarèse,  Nicolas  Poussin,  Sébastien  Bour- 
don^ Carie  Maratte,  le  Guide,  etc.,  offrent 
une  fpuljB  de  compositions  de  ce  genre,  qo*on 
peut  trouver  dany  leprs  œn^res  et  dans  la 
collection  de  sujets  du  Nouveau  Testament 
au  cabipet  des  estampes  de  Paris. 

Vpir  afissi  aux  mots  Vuitation,  Nativité 
OB  SA1N7  Jbaii  et  de  Jésus-Christ,  Fuit^  bu 
Bgtptb,  R^po9  bn  Egtptb,  etc.,  dans  notrq 
Dictionnaire  iconqgraphique  des  mpnu- 
msntft  ^.Ic. 

Le  mém^  pujet. 

André  del  Sar^e  pîpX'^  Léonard  Qaiiltier 
scalps.  Voir  leurs  osuyres. 

(I)  Voir  à  ce  suje^  su  mol  Foroa'-iices  bt  RiroR- 
HintiCBs,  etc. 

(ijVoir  VBistoria  eecte^Aca  d^Evagre,  citée  par 
Emeric  David,  DtscoRTf  sur  la  |ietfiiiife,  etc.,  iu  S*, 
i>age  60,  note  (2). 

Cependant  la  légende  de  rimage  dite  Mmr«  Face 
et  ce4e  du  ^rirait  de  Jésus-Clirist  envoyé  au  roi 


Autre,  gravée  par  Jéréme  î^atalis. 

Autres  par  Penni  (Jean-François),  dit  \ei 
Fattore  (1488). 

Autre  par  J.  Rossi  dît  Salviati.  Andréa 
Andreani  scnlps. 

Autre  par  J.  D.  Cerini,  gravée  par  J.*B. 
Benascbi. 

Plusieurs  sujets  de  ce  genre  par  Raphaël, 
grarés  par  divers  artistes 

Antre  par  Benedetto  Lutti  inv.,  Bartolozii 
seul p. 

Autres  par  Carie  Maratte,  gravées  par  di- 
fers.  Voir  sou  œuvre. 

Plusieurs  compositions  du  même  sujet  par 
leParniesan.  Invepit  et  sculpsil.  Eaux-fortes. 

Nicolas  Poussin  a  composé  aussi  ce  sujet 
plusieurs  fois.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  l'œoyre  du  Pesarèse  et  celles  de 
Bern.  Passari. 

Plus  de  vingt  compositions  de  ce  sujet  par 
Sébast.  Bourdon,  gravées  par  loi  ou  par  d'an- 
tres d'après  lui.  voir  son  œuvre. 

Dans  ce  genre  de  sujets  nous  compre- 
nons toutes  celles  représentant  la  fuite  en 
Egjpte. 

Autre  sainte  Famille,  où  Tenfani  Jésos 
fait  boire  saint  Jean-Baptiste.  Annibal  Car- 
rache  inv.  et  scnlps. 

Autre,  où  Ton  voit  Teofant  Jésus  servi  par 
des  anges,  peinte  par  D.  A.  de  Siqueira,  gra- 
vée par  G.  F.  Queirôz  et  Bartolozzi. 

Voir  notre  leonographia  saneta,  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Antre  gravée  par  Hatheus.  Même  collec- 
tion. 

Autre,  où  l'on  Toit  la  sainte  Vierge  et  S4 
mère.  Bau-forte  de  Carie  Maratte.  Voir  son 
œuvre  et  VIconographia  sancta^  etc. 

FARAILDB  (sainte),  Tierge,  Bile  d'un  duc 
fie  Lorraine  et  de  sainte  Anielberge,  sœur  de 
sainte  Gndule  et  de  sainte  Reynelde,  hono<- 
rée  i  l'église  Saint-Bavon.  Voir  à  Pharaïildb 
(sainte). 

FARE  (sainte),  abbesse  et  fondatrice  A^ 
Farmoutier(vii«  siècle),  honorée  le  7  décem- 
bre. Ordre  de  SaintA^olomban.  Tient  six 
épis. 

Figure  de  la  suite  des  Fondatrices  d'ordres 
de  ftmmes  publiées  par  Mariette.  Voir  la 
planche  30. 

Antre  dans  notre  leonographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G).  Voir  au 
nom  Fabb. 

La  même,  représentée  debout  tenant  sa 
crosse,  des  épis  et  on  livre.  Gravure  non 
signée  en  tête  d'une  Vie  de  la  sainte,  un 
volume  |n-|2,  par  Auguste  Carcat;  Paris^ 
1629. 

Voir  au^si  la  grande  Collectioq  des  saintes 
du  cabinet  des  estampes  (te  Paris,  et  17coito- 
gfaphia  sanpt<^,  bibliothèque  Masarine,  u* 
4778  (G). 

Abgare  ne  sept  pas  les-oiéoies.  Ycir  au  reste  Mola- 
nuSv  Uiêtoria  imaginum.simciarum^  lib.  iv,  cap.  t, 
de  Vuliu  ÇhrUti,  page  405  de  rédilioa  de  Louvain,  ei 
sufloul  pages  407  el  suivantes,  qui  doorie  dé  ioiig? 
détails  sur  c^Ue  image  sainte  apportée  d'Edcsse. 
Voir  encore  Baillet,  de$  Fêtes  mobiles,  etc.,  toiue  1, 
pages  40  et  saivanies. 
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Suite  de  plusieurs  pièces^  composées  par 
lean  Babel  et  gravées  par  C.  David. 

On  y  remarque  divers  sujets  de  la  vie  de 
la  sainte,  savoir  :  Bénie  par  saint Colomban  ; 
se  réfugiant  dans  une  église  ;  saint  Kustaze 
lui  rendant  la  vue  ;  recevant  Tbabil  de  reli- 
gieuse des  mains  de  Goodvai  ,  évéque  de 
Meaus;  engageant  son  frère  Faron«  jeune 
seigneur,  à  quitter  le  monde  :  on  la  voit  dans 
le  parloir;  son  frère  lui  parle  en  présence  de 
deux  religieuses  ;  montant  au  ciel  avec  ses 
rieligleuses  ;  sainte  Ediiburge  tenant  une 
couronne  et  un  cœur  ;  sainte  Eartongathe 
tient  un  miroir;  sainte  Histradc,  un  panier 
de  fruits  et  de  légumes  ;  sainte  Syre  sans  at- 
tribut, etc.  Toutes  ces  planches,  bien  gra- 
vét9,  sont  réunies  dans  le  III'  volume  de  la 
Collection  d'images  des  saintes,  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  le  folio  84. 

Aotre  sainte  Fare.  Pièce  sans  nom. Tenant 
vn  crucifix  entouré  de  branches  de  vigne  et 
de  raisins,  avec  cette  inscription  :Fruinen<uiii 
etectorum  germinam  virgines.  Même  collec- 
tion, folio  85. 

Autre,  une  couronne  de  comtesse  à  ses 
p ifds  et  un  épi  à  l<i  main.  Même  folio. 

Autre.  Cbauveau  invenit ,  Houbanger 
sculps. 

Autre  par  Malheus.  Figure  debout,  tenant 
•a  crosse  et  six  épis.  Elle  est  entourée  de 
Decf  médaillons  représentant  diverses  actions 
de  sa  vie.  Même  folio. 

FABON  (saint),  évéque  de  Meaux  au  vir 
aîècle.  Honoré  le  28  octobre. 

Guérissant  un  jeune  tomme  aveugle.  PeinI 
par  P.  L.  Délavai.  Migneret  scuipsit.  Voir  le 
Journal  des  Artistes^  année  1841,  tome  1'% 
n*  11;  et  dans  Vleonographia  sancta^  biblio- 
thèque Hazarine,  n*  4778  (G). 

Voir  aussi  dans  la  grande  Collection  des 
aaints  du  cabinet  des  estampes. 

FAUSTE  (saint),  martyr  au  iii«  siècle  à 
Alexandrie,  honoré  le  16  juillet  (1). 

Beprésenté  percé  de  flèches,  attaché  sur 
une  croix.  Le  hiartyrologe  univers^  dit  qu'il 
vécut  cinq  jours  dans  ce  supplice. 

FADSTE  (saint),  prêtre  et  martyr  au  iv« 
sièele,  henoré  le  13  octobre  à  Cordoue. 

Keprésenté  brûlé  vif  sur  un  bûcher  après 
avoir  été  torturé  sor  le  chevalet,  et  mutilé 
de  diverses  manières,  Noël  Halle  pinxit,  de 
Larmessin  scuipsit.  Voir  leurs  œuvres. 

FAUSTR  (saint),  prêtre  de  TEglise  d'A- 
lexandrie vers  le  m*  siècle.  Honoré  comme 
martjr  le  6  septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 
diverses  tortures.  Miniature  du  Menologium 
Grmeorum^  figure  de  la  page  21  du  tome  i*' 
de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

Oo  peal  aussi  (d'après  les  actes  de  son 
martyre)  représenter  ce  saint  amené  aux  pieds 

(l\  Présumé  le  même  que  celui  porté  au  19  no- 
▼enbre;  antres  du  môme  nom  au  3  ou  4  octobre,  an 
19  et  3tf  novembre,  au  6  septembre. 

(2)  De  la  ville  de  Brescia  en  Lombardie,  dont  il 
est  le  patron  en  titre. 

(3)  Le  Martyrvioge  universel  de  Chastelain  indique 
deux  saintes  de  ce  nom,  lune  au  15  janvier  (au  i^r 


d'une  idole  à  laquelle  on  veu4  le  forcer  de' 
sacrifier,  mais  inutilement. 

FADSTE  (sainte),  vierge  et  martyre  ^lu  iv* 
siècle,  honorée  comme  toile  à  Cyziqoe  dans 
la  Proponlide,  le  20  septembre. 

On  peut  la  représenter  suspendue  à  une 
potence,  ou  étendt^e  sur  un  chevaiet  pour 
être  sciée  en  deux,  et  les  bourreaux  ne  pou- 
vant entamer  son  corps. 

La  télé  percéeavecun  vilebrequin,.des  clous 
enfoncés  dans  toutes  les  parties  de  son  corps; 
brûlée  à  petit  feu  dans  une  poêle  embrasée, 
d'où  elle  sortit  pour  monter  au  ciel.  Voir  les 
actes  de  son  martyre. 

iSébastien  Leclerc, /mi7a/ion  des  saints^  20 
septembre.  Voir  son  œuvre  n*  211  à  celte 
date,  et  dans  notre  Iconogrophia  sancta^  au 
nom  FikUSTE,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G). 

La  même  par  J.  Callot,  Vies  des  saints,  yoir- 
son  œuvre,  à  la  date  du  20  septembre  et  dans 
la  coileciion  des  images  des  saintes  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tome  III,  folio  86. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  au  i*'  siècle  (15 
février).  Keprésenté  en  prison  enchaîné.  Un 
ange  lui  apparats.  Sébastien  Leclerc  invenit 
et  scuipsit.  Fies  des  saints,  sous  le  n*  211. 

Et  dans  Vleonographia  sanetaf  bibliothèque 
Mazarine,  n^  4778  (G). 

Le  même  représenté  en  évéque  (2),  tenant 
une  palme.  Voir  la  Ggure  au  15  février  dans. 
General  Légende  der  Heiligen^  oo  Légende  gé^ 
nérale  des  haints.  In-lolio,  Anvers,  1649,  par* 
Kibadineira  et  Rosweid. 

FAUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  (3). 

Représentée  décapitée  ou  tenant  une- 
palme. 

Figure  du  folio  97  du  lll«  volume  de  la 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris.  Pièce  non  signée. 

FELICIANUS  (saint),  martyr  (4). 

Figure  debout,  tenant  on  livre  roulé  eu 
le  Botulum.  Mosaïque  du  vu*  siècle.  Giam- 
plni,  Vêlera  Monumenta^  tom.  Il,  planche 
XXXll,  et  le  texte  page  112. 

Le  même  ou  un  autre  de  même  nom.  Voir 
à  SAINT  Primus,  martyr. 

FELICISSIMUS  (saint),  martyr  (5)  au  iir 
siècle,  honoré  le  6  d'août.  Figure  debout^ 
costume  de  diacre,  tenant  on  livre.  Mosaïque 
du  viir  siècle.  Cian^ini,  Vêlera  Monumenla^ 
tome  U|  planche  XXX VU,  Ggure  nv  à  main 
gauche. 

FÉLICITÉ  (sainte),  vierge  et  martyre  au  i*' 
siècle  de  TEglise.  Nous  ignorons  laquelle» 
car  il  y  en  a  plusieurs  de  ce  nom. 

Représentée  dt*bout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  vi*  siècle.  Giampini, 
Vetera  Monumenla,  tome  11,,  planche  de  la 
page  100.  Voir  la  11*  figure. 

Sur  une  gravure  sans  nom  d*artiste,  placée^ 

siècle)  à  Gôme,  Taulre  le  9  juillet,  sans  indicaUon  de 
siècle. 

(4)  Le  Martyrologe  unirnsel  indique  sept  martyrs 
de  ce  nom.  Nous  ignorons  lequel  de  tous  ces  saiùts 
est  celui  qui  est  indiqué  ci -dessus.  Ce  pourrait  être 
celui  oui  tCa  martyrisé  ^  Raventie  au  \x-  siècle. 

(i^)  Le  Martyrologe  univenel  indique  quatre  auiret 
martyrs  de  ce  nom . 
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dans  notre  Iconographia  aa  nom  Géxinus, 
mart  jr,  représentant  un  relîqnaire  de  la  cha* 

fiellc  roja!e  de  Breslaa  (Allemagne),  se  voit 
e  corps  entier  d^ane  sainte  Félicité,  sans 
doute  martyre,  pnlsqo*elle  tient  nne  palme  et 
on  rate  au-dessus  duquel  est  écrit  :  San^ 
guis  (1).  Au-dessous  du  nom  saneta  Félicitas 
e*i  une  pancarte  sur  laquelle  on  lit  :  Pater 
Mercurius  eharissimœ  et  dulcissimœ  filiœ'suœ 

Felicitati  quœ  rixit Annis,  xxvii  mensês. 

vu  dies.  Quelle  est  cette  sainte  Félicité  7  Nous 
l'ignorons. 

FÉLICITÉ  (sainte),  martyre  ao  ii*  siècle 
^Tcc  ses  sept  enfants,  à  Rome,  sons  le  règne 
rie  Marc-Aurèle  (2)  dit  le  Pieui.  Honorée  le 
23  novembre. 

Figure  debout,  mosaïque  de  Rayenne.  De- 
monstratio  historiœ  tccltsiasticœ  de  Blan- 
chini,  tabula  m,  sœculi  ii,  n**  7,  8,  page  596. 

Antre  dans  la  Chronique  de  Nuremberg 
(14.93),  gravure  en  bois  du  folio  114.  La  sainte 
tient  un  glaive  sur  lequel  sont  placées  sept 
léles  d'enfants. 

Autre,  où  l'on  voit,  dans  le  fond, le  martyre 
^es  sept  enfimts.  Elle  tient  une  palme.  Sans 
finm  d'artistes. 

Voir  Vleonographia  sameta,  bibliothèque 
^azarine,  n*  4778  (G). 

Autre  composition,  où  Ton  voit  la  sainte 

«longée  dans  une  cave  d'huile  bouillante. 
>es  bourreaux  lui  préseptent  les  tètes  de 
fïeux  de  ses  enfants. 

Collectiou  des  images  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  111,  folio  87.  Ra* 
phaël  pinx.  Gravure  de  Marc-Antoine  ou  de 
bilvestre  de  Ravenne. 

D'autres  indications  dans  notre  Diction- 
paire  iconographique  des  monuments  dé  l^an^ 
fiquité  chrétienne^  tome  1«',  verbo  Fé&iCiTé. 

Son  martyre  avec  ses  enfants.  J.  Luyken 
inv.  fecit,  n*  23  de  son  Théitre  des  martyrs. 
Voir  dans  ce  Dictionnaire^  au  mot  Marttbs,  le 
titre  détaillé,  et  dans  notre /conoj/rapAt a,  etc., 
cette  planche. 

FELICDLA  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  au  i*'  siècle  (3).  Sa  fête  au  13  juin. 

On  la  représente  tourmentée  par  le  plomb 
fondu  versé  sur  sa  tête,  puis  jetée  dans  Teau 
infecte  d'un  égout,'puis  enfermée  dans  un  sac. 

Fignre  dû  folio  89  du  Ill^ToInme  de  la 
Coltection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Pans. 

On  peut  aussi  la  représenter  enfernoée 
dans  un  cachot  ppuir  y  moorir  de  faim.  Voir 
les  Martyrologes. 

Son  corps  lot  reciieilli  et  enseveli,  par  les 
soins  de  saint  Nicbmède.  (Voir  le  Marty- 
rologe de  Chastelain.) 

Ou  peut  encore  la  représenter  debout,  fa- 
nant une  palme  et  ayant  près  d'elle  le  sac 
dont  parlent  les  actes  de  son  martyre. 

FEL11(.  (saint),  papt^,  debout ,  tenant  le 

(1)  Sur  celte  particularité  précieuse  de  Tépoque 
dù^  martyrs,  voir,  dans  noire  iléperloire  (Catlribuis^  au 
iiiQi  Vase  bc  sarg,  et  au  nom  Léonce,  la  nule. 

(S)  Nous  aimons  à  croire  que  ce  lui  à  son  inso. 

(3;  Sous  le  tèsne  de  Domiuen,  Fan  8i  de  Tère  dire- 
tic^:i)e. 


modèle  d'une  église.  Mosaïque  du  vr  siècle. 
Cfampini,  Vêlera  Monumenta^  tome  II,  plan* 
che  XVI,  la  figure  à  main  gauche. 

11  est  honore  le  30  mai  on  le  2§  décembre. 

Autres  portraits  de  ce  pontife  ,  publiés 
par  Marangoni  dans  son  Commentarium  mi 
chronologiam  pontificum  Romanorum^  etc., 
on  chronologio  pontificum  etc.  d'après  les 
fresques  de  Saint-Paul-hors-les-lfors. 

Par  Ciaconius  et  Palatins  dans  leurs  on- 
vrages,  Ft7a  et  gesta  pontificum^  etc. 

Voir  aussi  la  suite  des  têtes  pontiGcales 
publiées  dans  les  Acta  sanctorum  des  Bollan- 
disles,  tome  sopplémentairedu  mois  de  mai. 

Le  même,  représenté  travaillant  dans  une 
espèce  de  cellule  qui  ressemble  à  un  cachot, 
folio  7  du  Vil*  volume  de  la  suite  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

FÉLIX,  (le  bienheureux),  dit  Cantalicio^ 
de  l'ordre  des  Capucins  à  Home  (xvi«  siècle)»* 
honoré  le  18  mai. 

Raphaël  Sadeler  inv.  et  scolps.  Voir  son 
ceuvre. 

Autres  dans  la  Collection  des  saints  du  ea* 
trinet  des  estampes  de  Paris,  tom.  VU,  fol* 
18,  20,  21.  pue  de  ces  6gurès  tient  an  lis  et 
une  houlette. 

Représenté  dans  le  costume  de  son  ordre, 
faisant  la  quête  pour  les  besoins  dès  pauvres 
et  de  son  ordre  (Voir  la  légende). 

Le  même,  de  la  collection  dite  Annus  Ma» 
rianus^  publiée  par  Klauber.  Voir  son  œuvre 
et  notre  Iconographia  sancta^  bibliothèqae 
Hazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  ressuscitant  ou  goérissant  un 
enfant.  Pièce  capitale,  in-fol.  Carie  Maratte 
invenit,  Pietro-Santo  Bartoli  scolpsit. 

Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du  graveur,  et 
notre  Iconographia  saneta^  citée   ci-^lessas. 

FÉLIX  DE  NOLB  (saint),  pois  prêtre  d.e 
cette  Eglise.  Honoré  le  14  janvier  comme 
martyr  dans  le  m*  siècle. 

Représenté  dans  un  cachot  couché  sur 
des  têts  de  pots  cassés  ou  des  coquillages 
brisés.  Jacqqes  Callot  inv.  fecit.  Voir  son 
œuvre,  la  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
saints,  et  la  grande  Collection  des  saints  do  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tom.  Vil,  fol.  11. 

Délivré  de  prison  par  on  ange  pour  aller 
secourir  son  évêqoe  qui  se  mçurt  dans  ua 
lieu  abandonné.  Voir  la  légende  on  la  Vie 
des  saints,  le  Bréviaire  romain,  etc. 

Donnant  ses  soins  à  son  évêque,  Maxime, 
qu'il  trouve  mourant  de  faiblesse  et  de 
faim,  et  lui  rendant  la  vie  au  moyen  d'une 
grappe  de  raisin  que  Dieu  venait  de  Caire 
pousser  miraculeosement.snr  des  ronces  (4), 

On  peut  encore  le  représenter  tenant  celte 

Srappe  de  raisin  ^5),  oa  encore  ayant  près 
e  lui  une  grande  toile  d'araignée,  au  moyeii 
de  laquelle  il  fut  rendu  invisible  aut  persé- 
cuteurs qui  le  cherchaient.  Voir  la  légende. 

(4)  Voir  la  g-avure  en  bois  d*ane  Vie  des  saints, 
1  vol.  in  8<*  iiitiinlé  :  Fleurs  dci  saints,  par  M.  Saint-* 
Victor;  Paris,  1847. 

(5)  11  est  représenté  ainsi  snr  le  sceae  ou  cachet 
de  l|gr  DqpaQloup,  évéque  d'Orléans. 
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FÉLIX  (saint),  patron  de  la  ville  de  Zarich 
(Suisse)  [Siècle  incofino]. 

Représtfnté  sar  an  sceaa  do  xt«  siècle,  par 
blié  par  Benjamin  de  Laborde  dan^  son 
Foya^e  pUtoresque  en  Suisse^  etc.,  in -fol, ^ 
allas.  Planche  209,  n»  8.  Voir  la  planche  n^ 
214  do  II*  Tolume  de  l'atlas.  Il  est  décapité  et 
porte  sa  tète  comme  saint  Denis. 

FELIX  DB  VALOIS  (saint),  compagnon  de 
saint  Jenn  deHatha,  Tondateorde  l'ordre  de 
la  Rédemption  des  captifs,  au  xiii*  siècle,  ho- 
Doré  le  20  novembre. 

Erasme  Qoellinus  pinxit,  Math.  Borrekens 
scolps.  Voir  son  œuvre. 

Antre  par  Sébast.  Leclerc,  n*  18  do  cata- 
logue de  son  œuvre.  Figures  2,  3  et  sui- 
vantes. 

Autre  suite  de  quarante  planches  com- 
posées et  gravées  par  Théodore  Van  Thul- 
qen  ou  quelqu'un  de  ses  élèves.  Voir  son 
œovre. 

Autre  représenté  tenant  une  bourse  et  des 
chaînes,  double  symbole  de  la  charité  qui 
délivre  et  qui  nourrit. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tom.  VII,  fol.  16. 

Le  même,  voyant  un  cerf  crucifère  et 
tenant  on  livre.  Erasme  Quellinus  pinx.. 
Math.  Borrekens  fecit.  Fol.  9  d'un  voinme 
de  figures  de  saints,  W.  317  (1070  rouge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  (Gravure). 

Le  même,  debout,  tenant  un  étendard  aux 
armes  de  sa  famille,  ayant  près  de  lui  un 
captif  à  genoux  et  des  chaînes  à  terre.  Dans 
le  fond  un  cerf  crucifère.  Scotin  scnipsit  d'a- 
près Giacinlo  Calendrocclo.  Voir  notre  Ico^ 
nographia  sanctùt  bibliothèque  Hazarine, 
!!•  4778  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  un  livre.  Grand 
cerf  crucifère  près  de  lui.  Pièce  non  signée. 

Même  collection. 

FERDINAND  (saint),  troisième  du  nom,  roi 
de  Castille  au  xiii'  siècle.  Honoré  le  30  mai 
à  Séville. 

Représenté  tenant  une  croix  et  foulant  une 
couronne  et  un  sceptre  sous  ses  pieds.  Pièce 
sans  nom. 

Le  même,  à  cheval,  recevant  des  magistrats 
qui  lui  présentent  les  clefs  d'une  vill'.  Ru- 
chelle  fecit.  Deux  pièces  avec  quelques  dif-^ 
férences  dans  les  détails  des  figures.  Dans  le 
ciel  une  figure  de  la  sainte  Vierge. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tom.  VII,  fol.  22. 

Portrait  de  ce  prince  gravé  dans  les  Acta 
êanctorum  des  Bollaodistes,  mois  de  mai, 
tom  Vit,  page  281. 

Voir  aussi  les  sceaux  et  les  monnaies 
d^Bspagne,  dans  les  divers  ouvrages  cités 
page  w  du  1'^  volume  de  notre  Dictionnaire 
iconographique  dta  monumenlf. 

FEKRÉOL  (saint),  évéque  d'Uzès,  confes- 
sear  au  vi*  siècle  (1).  Honoré  le  3  janvier. 

Représenté  debout  tenant  une  discipline 
et  comme  de  grandes  aiguHles  on  des  clous 
dans  l'antre  main. 


Voir  la  Ognre  planche  38  de  la  suite  des 
saints  de  la  famille  de  Maximilien  d'Aufri-^ 
cAe,  etc.,  in-fol.,  gravures  en  bois  d'après 
H.  Burgmaier,  de  1517  à  1519.  Le  costume' 
n*est  pas  celui  d'un  évéque ,  mais  d*uu 
prêtre. 

Le  même,  représenté  couvert  de  chaînes^ 
instruments  de  sa  pénitence.  J.  Callot  inv. 
fecit.' Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  (om.  VII,  fol.  2k. 

FËRRËOL  (saint),  de  Vienne.  Voira  Foa- 

6BL. 

FERRIER  (saint  Vincent).  Voir  à  ce  der- 
nier nom. 

f  ESTUS  (saint),  chrétien  de  la  ville  de 
Bénévent,  arrêté  pendant  qu'il  visitait  un 
saint  évéque  en  prison,  et  martyr  au  m* 
siècle.  Honoré  comme  tel  le  19  septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  livré 
aux  bêtes  qui  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Miniature  du  Menologium  Grœoorum.  Figure 
page  52[  du  I''  volume  de  rédiiion  du  cardi^ 
nal  Albani. 

On  peut  le  représenter  aussi  visitant  les 
martyrs  et  soignant  leurs  plaies  ou  les  forr 
tifiant  contre  les  tortures. 

FIACRE  (saint),  solitaire  (vii«  siècle), 
honoré  le  30  d'août.  Vies  des  solitaires  d^Oc" 
cident  par  de  Villefore.  Figure  12  du  II*  to* 
lume  ,  ou  page  12  du  texte. 

Dans  la  grande  Collection  des  figures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  , 
tom.  VU,  folios  26^  38,  32,  33,.  plusieurs 
représentations  do  même  par  divers  artistes. 

Autre,  recelant  dans  sa  retraite  des  am^ 
bassadeurs  qui  lui  offrent  les  insignes  de  Ici 
royauté.  Composition  par  uu  peintre  m<i- 
derne.  Iconographia  sanctaf  bibliothèque 
M9zarine,n*m8(38). 

Cultivant  son  jardin.  Planche  18  de  la 
suite  des  Solitaires  de  Martin  de  Vos  et  Sa- 
deler.  Voir  leurs  œuvres  et  la  collection 
d*estampes  de  la  bibliothèque  de  TArsenal  à 
Paris,  tome  l'\  fol.  19^. 

Le  même,  debout,  en  costume  de  moine,  te* 
nant  une  bêche  et  placé  près  de  saint  Furcj. 
Pièce  non  signée.  Fol.  0  d*on  volume  de  fi- 

gures  de  saints,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
778  (69),  fonds  Saint-Germain-des-Prés.  Le 
nom  est  écrit  à  la  main. 

Le  même,  debout,  tenant  une  bêche.  A 
ses  pieds  un  sceptre  et  une  couronne.  Luo 
Weyen  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 
FIDEL  ou  FiDÈLB   (saint),  de  Sfgmarin- 

S  en  (2).  Capucin.  (Siècle  inconnu.)  Costume 
es  Frères  Mineurs.  Son  martyre. 
Robert  (P.  P.  A.)  pinx.,  F.  M.  Basseporte 
sculps.  Voir  leurs  œuvres,  et  la  grande  CoU 
lectlon  des  saints  da  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  VII,  fol.  37. 

FIRMIN  (saint),  premier  évéque  d'Amiens, 
martyr  au  m*  siècle,  honoré  le  25  septembre 
Bern.  Picard  luvenit  et  sculpsit. 

Autre,  gravé  par  Sébastien  Leclerc,  Vies 
des  saints.  Voir  son  œuvre,  n**  211. 
Saint  Firmin  baptisant  une' princesse  gau- 


(I)  n  fut  envoyé  en  exil  par  suite  de  calomnies 
iuieiilêes  contre  lui. 


(i)  Pays  de  la  Souabe. 


119 


¥bk 


rxe 


9» 


loise  accompagnée  du  goo?ernear  de  la  ville 
d'Amhen^  et  de  la  foule  des  habiiants.  Les 
curîeoi  in?,  et  pinxit.  iconographia  sancta^ 
bibliothèque  Hazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même»  debout,  tenant  une  crosse  et  on 
lifre.  A  'terre,  <fe?ànl  lui,  une  léte  d'é?éque 
tranchée,  près  de  laquelle  un  glaive.  Divers 
instruments  de  sbpplices  sont  attachés  à  une 
colonne.  Gravure  en  bois  d'après  Burgmaier 
de  1517  à  1519,  pour  la  suite  des  Sainti  de  la 
famille  de  Maximilien  d^ Autriche  ^  in-foL, 
planche  39. 

Le  même,  eu  on  autre  saint  du  même 
nom,  en  costume  d*abbé  ou  d^é^éque.  G  illot 
inv.  feclt.  Son  œuvre.  Vie  des  ecUnts^  à  la  date 
du  11  mars. 

Et  dans  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VU,  fol,  39. 

On  peut  aussi  représenter  ce  saint  évéque 
décapité.  (Voir  le  Martyrologe  universeL) 

FIKMINË  (sainle),  vierge  et  martyre  dans 
rOmbrie  au  iv«  siècle.  Sa  fêle  an  21  octobre 
ou  24  novembre. 

Repréaentée  brûlée  vive.  Pièce  sans  nom 
d*artiste.  Figure  du  fol.  96  du  111*  volume  de 
la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  même  à  genoux.  Deux  anges  lui  appa- 
raissent dans  le  ciel.  Figure  des  Fasti  JÙa^ 
riani  à  la  date  du  24  novembre.  Pour  le  titre 
de  ce  livre,  voir  an  mot  Saints,  n*  20,  dans 
ce  Diclionnaire. 

FLAMINA  (sainte),  martyre  au  v*  siècle. 
Sa  fête  au  2  mai  en  France. 

Représentée  tenant  une  palme. 

Voir  la  figore  du  folio  97  do  lll«  volume 
4e  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Cette  sainle  est  invoquée  contre  les  maux 
d*jeux.  On  peut  représenter  des  inGrmes 
aveugles  on  autres,  priant  autour  de  son 
tombeau. 

{Martyrologe  universeK) 

FLAVIA  DOUITILLA  (1),  vierge  et  mar- 
tyre an  r'  siècle.  Sa  fête  au  8  mai.  Très- 
tîelle  figore  debout,  tenant  une  palme  et  un 
livre.  P.  Thomassin  sculp.  Voir  l'œuvre  du 

Sraveur,  folio  45,  au  cabinet  des  estampes 
e  Paris. 

La  même,  représentée  ten9nt  une  palme. 
Figure  du  folio  98  de  la  Collection  des  ima- 
ges de  saintes,  cabioetdes  estampes  de  Pari$, 
4  pièces,  sans  nom  d'artiste. 

La  même,  tenant  le  même  attribut,  figure 
n*  9  de  la  suite  des  Fondatrices  (Fordres^  pu- 
bliée par  Van  Lochom,  in-4*,  1639.,  titre  en 
latin;  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méro, mais  titre  en  français. 

Voir  à  ce  sujet  au  mot  FoNPATaicss ,  etc. 

FLAVIE  (sainte),  sœur  de  saint  Placide, 
vierge  et  martyre  au  ii*  siècle.  Honorée  le  5 
octobre. 

(1)  Le  Martyrologe  indique  une  sainte  Domitilla, 
femme  d*un  coosol,  exilée  comme  chrétienne  Tan  ^ 
de  l'ère  chrétienne. 

(2)  Si  toutefois  c*est  bien  la  même. 

(3)  C'est  Julien  TAposut,  persécuteur  bvpocrile. 

(4)  Le  Martyrologe  universel  dii  que  cetail  une 


Représentée  percée  d'un  glaive  par  le 
bourreau.  Le  Corrége  pinxit.  Charles  Nor- 
mand sculpsit.  Annales  du  musée  Lundon^ 
(Ëcolea  anciennes),  tome  1,  planche  26. 

FLAYIE  (sainte),  vierge  et  martyre,  hono- 
rée à  Alexandrie.  Le  5  octiibre  est  le  jour  de 
sa  fête,  (vr  siècle  environ.)  Le  Corrége  inr., 
J.  Bap.  Vaoni  sculps.  Voir  son  œuvre. 

Autre  figura'  (2),  de  la  Collection  des  Foik* 
datrices  d^ordres^  publiée  par  Mariette.  Plan- 
che n**  9,  in-4*,  sans  nom  de  graveur. 

On  peut  la  représeulcr  recevaut  le  voile, 
des  mains  du  pape  saint  Clément,  puis  exilée 
par  suite  de  sa  foi. 

Ou  encore  brûlée  dans  sa  maison  avec  ses 
deux  GUes  d'honneur  (elle  était  nièce  d*un 
consul). 

{Martyrologe  universel  de  Chastelain.) 

FLAVIEN  (saint),  auach  ^rète,  au  i*'  siècle. 
Honoré  le  16  février  dans  rKglise  grecque. 
Figure  debout ,  sans  attribut  particulier. 
Voir  le  n*  du  16  ou  du  17  du  mois  de  fcTrier, 
Acta  sanctorumr  etc  ,  des  Bollandistes,  tome 
1"  du  mois  de  mai. 

FLAVIEN  (saint),  patriarche  deConstanti- 
nople  au  v*  siècle,  malirailéet  persécuié  par 
les  ariens,  mort  en  exil  et  honoré  le  17  ou 
le  18  février. 

Figure  debout,  tenant  on  livre.  Page  199 
du  11*  volume  du  Menologium  Grœeorum. 
(ix*  siècle.) 

FLAVIEN  (aaint),  préfet  sous  le  règne  de 
Julien  (3).  Martyr  au  22  décembre,  (iv*  siècle.) 

Représenté  marqué  d'un  fer  chaud  au 
front  (4)>  J.  Callot  inv.  fecit.  Voir  son  œuvre, 
FtVi  des  saints  à  la  date  indiquée  et  dans  la 
Collection  des  saints  du  cabi|iet  des  estampes 
de  Paris,  tome  VII,  folio  40. 

FLORE  (sainte),  vierjge  et  martyre  an  iv* 
siècle.  Sa  fête  au  9  dç  juillet. 

Représentée  décapitée,  ou  tenant  la  palme 
du  martyre.  Tempesta  fecit.  Figure  du  folio 
126  du  IV*  volume  de  U  Collection  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

FL(HIE  (sainte),  vierge,  d'une  famille  no- 
ble (5),  religieuse  hospitalière  de  l'ordre  do 
Saint-Jean-de*Jèru8alem  (xiu*  ou  xiv*  siè* 
de). 

A  genoux  devant  qn  ange  qui  loi  présente 
une  couronne. 

Figure  tirée  de  l'ouvrage  du  chevalier 
Rosio.  l>f  images  des  saints  et  saintes  de,  l'or- 
dre  de  Saint-Jean^  etc.,  in-12, 1633.  ËdiUou 
italienne. 

Qn  la  représente  quelquefois  tenant  des 
fleura  ou  des  pains  changés  en  fleurs,  mais 
cette  légende  est  démentie  par  le  Martyro^ 
loge  de  Chastelain  (Voir  page  93).  Ces  fleurs 
fout  peut-être  simplement  allusion  à  sof^ 
nom,  mais  ce  serait  un  jeu  de  mot  et  non  pas 
une  légende. 

FLORENT  (saint),  évéque  de  Metz.  Oa 
ignore  à  quelle  époque  (6). 

inscription  désignant  un  chrétien. 

(5)  Sou  péos  se  nommait  Pons  de  Corbie. 

(6)  Me  figure  pas  dans  les  martyrologes  qne  nous 
avons  consultés,  ni  dans  la  listd  des  évècli^^^de 
France,  ^bliothèqiie  sacrée,  par  Richard  et  Girau^ 
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Représenté  debout,  tenant  ane  crosse  et 
un  li?re.  Vitrail  do  ivr  siècle  à  la  cathédrale 
de  taTille.  Planche LXXVII  de  VHUtoire delà 
peinture^  etc,  1  toI.  in-^9  par  le  comte  Perd. 
de  Lastejrie. 

FLORBNT  (saint),  d'Anjoa,  solitaire  aa 
iT*  siècle. 

Représenté  ordonnant  à  an  oors  de  garder 
ies  moutons  et  de  les  ramener  à  nne  heure 
déterminée.  —  Ce  qu'il  exécntait  poncluelle* 
ment.  Figure  de  la  page  36  du  P'  volume  de 
la  VU  de$  Piret  du  désert  j  etc.,  par  de  Ville- 
fore,  édition  de  1757. 

FLORENT  (saint),  do  Strasbourg,  moine 
an  VIT  siècle  (1). 

Représenté  bénissant  des  bêles  san?ages 
dansaa  solitude.  Pièce  non  signée.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VII,  folio  k3.  Et  la  figure  de  la  page  326 
da  !•'  Yolame  de  la  Vie  deg  solUairea  d'Occi" 
dent^  par  Boargoin  de  Villefore,  édition  de 
1757. 

FLORENT  (saint),  de  Thessaloniqoe,  mar- 
tyr dont  le  siècle  est  inconnu  aux  martyro- 
loges. 11  est  honoré  le  13  octobre. 

Représenté  au  moment  où  le  bourreau  le 
pousse  dans  le  milieu  d'un  bûcher  ardent 

ares  l'ayolr  torturé  de  diverses  manières, 
niature  du  Menologium  Grœoorum^  figure 
de  la  page  117  du  1*'  volume  de  rédltion  du 
cardinal  Albani. 

FLORENT  (saint),  sansdoote  le  prêtre.  Au 
IV*  siècle.  Honoré  le  22  septembre  (2). 

Représenté  dans  un  bateau  conduit  par  un 
ange.  Pièce  sans  nom. 

Collection  de  figures  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VU|  folio  kU 

FLORENTIN  (saint),  dit  le  Grand  ;  militaire 
et  martyr  au  m*  ou  v«  siècle.  Honoré  le  27 
du  mois  de  septembre  (3). 

Représenté  à  cheval  et  tenant  une  palme. 
Pièce  sans  nom.  Coltection  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  Vil,  folio  H. 

On  peut  le  représenter  aussi  portant  sa 
gangue  coupée,  supplice  qull  a  enduré  avant 
jri'étre  décapité. 

FLORENTIN  (1^)  (saint),  fils  d'un  roi  d'E- 
cosse au  siv  siècle,  présumé. 

Représenté  foulant  aux  pieds  les  insignes 
de  la  royauté,  quittant  le  palais  de  son  père 
et  se  retirant  au  village  de  Ronnet  (Meuse), 
7à  II  se  voue  à  garder  les  porcs  des  habitants 
par  humilité. 

Cette  légende,  peinte  à  fresque  et  en  détail 
sur  le  tympan  du  portail  de  Téglise  de 
Bonnet,  qui  date  du  xii/  siècle  (5),  est  am- 
lilemeot  expliquée  dans  le  Bulletin  du  Co* 
mité  de$  arî$  et  monumifite^  V  année  (1847), 
Mge  2i6  et  suivantes. 

Dans  la  même  église  deux  statues  du  saint, 

(1)  Ceue  indication  est  plus  que  douteuse.  Le  siècle 
elle  natalicesout  inconnus  aux  Mariyrologes  romains 
el  antres. 

(2)  Cette  date  est  loiu  d*étre  certaine.  Peut-être 
est-ce  le  saint  Florentius,  ami  de  saint  Jérôme. 

(5)  Noos  sommes  loin  de  certifier  ces  deux  indica- 
tions (loi  nous  paraissent  également  douteuses, 
(i)  Nom  cité  dans  les  martyrologes. 
[S)  Hoiiunietit  précieux  au*il  serait  d'autant  plus 


dont  une  coucbéé  sur  son  tombe/Siu  qui  a  été 
relégué  àu  fond  dû  chœulr  par  le  curé,  à  ce  que 
dit  le  Bulletin  monumhntal  cité  plus  liant. 

FLORENTIN  (saint),  évéqne  d'Orange  au 
V*  siècle.  Honoré  le  17  o'clobre. 

Représenté  en  costume  de  pontife  sans 
attributs  particuliers.  Jaeq.  GalK>t  inv*  fecii. 
Voir  son  œuvre.  Vies  des  saints^  à  la  date  ci- 
dessus. 

Et  dans  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  Vil,  folio  45. 

FLORENTINA  (sancta),  abbesse  espa- 
gnole (6)  de  Tordre  de  Saint-Isidore  en  59&. 

Représentée  tenant  une  grande  croix  où 
est  fixée  une  étoile.  Planche  27  de  la  Collec- 
tion des  Fondatrices  d'ordtes^  publiées  par 
Van  Lochom,  in-4%  1639,  titre  en  latin,  el 
par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro,  titre 
français  (7).  Présumée  celle  qui  vivait  au 
VI*  siècle  (sœur  de  saint  Léandre  et  de  saint 
Isidore  de  Séville).  Honorée  le  1*'  septembre 
ou  le  31  aoât. 

FLORIAN  (saint),  tribun  mtlilaire,  mar- 
tyr au  m*  siècle.  Sa  fêle  au  k  mai. 

Représenté  tenant  un  drapeau,  nne  palme 
et  une  épée  nue.  A  sa  droite  un  démon  ren- 
versé, à  sa  gauche  deux  anges.  Ant.  Maul- 
bertsch  inv.  Eau-forte,  sans  nom. 

Le  même,  assommé  à  coups  de  bâtons  et 
précipité  dans  Teau.  Bavaria  sancta  de  Ra- 
derus,  tome  1,  planche  de  la  page  17. 

Le  même,  tenant  un  étendard  et  un  bou- 
clier. Belle  figure  de  la  suite  des  patrons  de 
TAu triche.  Gravure  attribuée  à  Alber  Durer, 
n*  116  du  Catalogue  de  son  cmere  par  Bartsch. 
Une  épreuve  de  cette  gravure  dans  notre 
Iconographia  sancta  (8),  au  nom  Floeiands. 

Le  même,  représenté  debout  et  armé. 
Sceau  de  1297,  publié  par  Rajm.  Duélius 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Excerplorum  genea- 
logico'histortcorum  libri  duo,  etc.,  in-f*,  plan- 
che IlL  figure  Sk. 

.FLORUS  (saint),  notaire  impérial,  puis  pa- 
tricien, et  enfin  fait  évêque  de  la  ville  d'A- 
misi  [Orient)  au  vr  siècle  environ. 

pebout  tenant  un  livre,  près  un  couvent 
ou  une  église. 

Figure  page  39  du  11*  volume  du  Menoto^ 
gium  Grœeorum. 

FOI  ou  FoT  (sainte),  vierge  et  Tune  des 
trois  filles  de  sainte  Sophie,  dame  Romaine, 
vers  le  ii*  siècle,  et  honorée  comme  martyre 
le  16  septembre. 

Représentée  décapitée  sur  les  corps  de  ses 
deux  sœurs  et  mises  dans  le  tombeau  par 
leur  mère.  Miniature  du  jlf eno/oj^îum  GreS" 
eorum.  Figure  de  la  page  45  du  1*'  volume, 
édition  du  cardinal  Albani. 

FOI  (sainte  ^9]),  vierge  et  martyre  an  m* 
siècle. 

urgent  de  copier,  qu'il  est  exposé  d'un  moment  à 
Tautre  à  disparaître  sous  le  badigeon  ou  la  racloire. 

(6)  Le  Martyrologe  univerut  de  Cbastelain  et 
d'autres  indiquent  cette  sainte  comme  étant  de  Su- 
teron  en  France. 

(«F)  .V.oir  au  root  Fondatrices  ,  etc. 
*    h)  Bibliothèque  Mazarine,  n»  4778  (Ç). 

(9)  Peut-être  celle  d*Àgen,  honorée  le  0  pciobro 
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Représentée  assise.  Scalplore  d^  x*  siècle, 
provenant  du  trésor  de  l'église  de  Conques 
«'n  Languedoc.  Reproduite  à  la  fin  do  lolio 
65,  Voyages  piUoreêquts  en  France^  par  Tay-^ 
lor  et  de  Cailleax.  Languedoc^  tome  11.  Et 
dans  notre  Iconographia  saneta^  bibliotbè-* 
t|ue  Mnzarinc,  n*  4778  (G). 

Autre  figure  de  la  mém^  sainte.  Collection 
des  saintes  do  cibinel  def  estampes  de  Paris, 
tome  III,  folio  95. 

Sa  fêle  an  6  octobre  on  20  dodit  d*après 
Surius. 

La  même,  étendue  sur  on  gril  posé  sor  un 
brasier  ardent.  Figure  du  20  octobre.  Fasti 
'Jffariani.  Pour  le  titre  de  ce  li? re  ?oir  au 
mot  Saints,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

FOIGNAN  ou  FoiLLAiius  (saint).  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

FOILLANUSoo  Foignan  (saint),  (frère  de 
saint  Fursy,)  évéque  (i)  et  martyr  ao  y\v 
siècle  ;  honoré  à  Péronne  le  31  octobre  dans 
la  cathédrale.  Tient  one  épée  et  sa  crosse. 
Derrière  lui  deux  hommes  armés  et  renver- 
sés, sans  doute  ses  assassins. 

Bibliothèque  Mazarine,  volume  in-^,  4778 
(38),  folio  127. 

FONDATËURSDORDRES  RELIGIEUX  (2) 
(saints).  Voir  é  Augostin s  ,  FaANCiscAïas  , 
Cklbstiiis  ,  Camaldoles,  Carmélites,  Char« 

TBBOX,  BÊNÉDlCTtnS  ,    DOMIIIIC^IIS,   PrÉMON* 

te6s.  Trappistes,  etc.,  etc. 

Voir  aussi  les  ou? rages  solvants  : 

Sommaire  des  principaux  fondateurs  et  ré- 
formateurs des  ordres  religieux  avec  leurs 
portraits 9  ensemble  Imrs  institutioiu  et  con^ 
firmation^  le  tout  disposé  selon  Vordre  des 
temps  j  parle  P.  Louis  Beurrier,  Célesiin  pro- 
fès  de  Paris,  ln-8%  1635.  Les  planches,  ao 
nombre  de  49,  sont  gravées  par  M.  Van  Lo* 
chom,  éditeur  do  livre. 

Celui  Inlitolé  :  Vie  d^s  Fondateurs  des  or^ 
dres  religieux  représentés  dans  le  chœur  de 
V église  de  t ancienne  abbaye  de  Saint' Lam^ 
bert  en  Bainaut^  in-4*',  par  Etienne  Binet« 
1634  (3).  Beaucoup  de  planches  gravées  par 
Yaii  Lochom  et  quelques  autres  de  sos  élèves. 

Cet  ouvrage  n'est  sans  doote  qoe  la  repro- 
duction de  celui  intitulé  : 

Sancti  fundatores  religiosorum  ordinum  in 
ecclesia  Lœtiensis  monasterii  ordinis  sancti 
Bénédictin  tabellis  pictis  pio  spectatori  supra 
chorisedilia  positi...Sub  nomine  et  auspidisR. 
Anton,  de  Winghc  abbatis  et  monachorum  Leeti- 
tiensiumreligioni  omandœ^publica  lucedona- 
lî,excudenteJoan.Gailed'AQvers.lii-12,1634. 

Autres  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Lignum 
titœ  omamentum  et  decus  Ecclesiœ ,  un  vol. 

1)  Le  Martyrologe  n*en  parle  pas. 

[2;  On  trouve  une  ample  désignation  des  divers 
ordres  religieux  et  de  leurs  fondateurs  ei  fundatrices 
dans  la  Bwliolliènue  hislorique  de  France  du  F.  Le 
loug.  In-r<»,  première  édilion,  pages  21 9  à  298,  au 
livre  u,  cliap.  9,  à  la  flu  du  livre.  Quelques  autres  in- 
dicaiions  dans  aotre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments^  e(c,  verbe  Fokdateobs uordbes,  etc. 

(3)  Sur  le  Iroulispice  de  ce  livre  se  voieni  les 
ligures  de  saint  Lambert,  évéqae  et  martyr,  ei  de 
sainle  llilirude  ;  ci  dans  le  fond  le  cbœur  de  Téglise 
avec  son  retable  à  volets  couverts  de  peinture?,  etc. 


Il 


in-4*,  par  Arnold  Wion,  moine  de  Saint-Be* 
noit,  offrant  les  portraits  de  toos  les  fonda-, 
leurs  des  ordres  religieox  et  militaires  soor. 
mis  à  la  règle  de  saint  Benoit.  Mantooe» 
1595.  Planches  gravées  par  divers. 

Collection  de  tous  les  fondateurs  d'ordres 
religieux.  Suite  de  planches  gravées  bien 
grossièrement,  sans  nom  d'artistes,  et  publiée 
par  P.  Manette,  1  vol.  in*4*,  sans  autre 
texte  que  celai  qui  est  gravé  au  bas  de  cha- 
que figure. 

Voir  aussi  dans  le  volume  d'images  de 
saints,  n*  4778  (38)  et  n*  4778  (69),  à  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  diverses  suites  qoi 
peuvent  se  ranger  dans  la  catégorie  des  fon- 
dateurs d'ordres.  Dans  le  I*'  volume  voir  Ips 
folios  39, 66, 68»  81,  82,  83,  99,  109,  111, 
113,  115,  116,  118  et  120.  Dans  le  II'  les 
folios  50,  92.  148. 

Autres  indications  dans  Tonvra^e  du  Père 
Hélyot.  {Histoire des  Ordres  religieux)^!  oo 
8  vol.  in-4*  et  in-8%  avec  figures  (4).' 

Celui  de  Dufresne,  avec  les  figures  d'E-» 
douard  Fialetti.  lo-4*.  Histoire  du  Ordreë, 
religieux^  etc. 

Autres  d'Adrieo  Scboonebeck.  JJislaire  des 
Ufdres  religieux^  etc.,  2  vol.  ln-12  et  in-8®, 
avec  figures,  d'après  Rom.  de  Hoogbe. 

Courte  description  des  ordres  des  femmes, 
etc..  par  le  même,  ln-8%  avec  figures. 
.    Ordinum  religiosort^  catalogué  de  Bonaa- 
ni,  2  vol.  in-4*,  avec  de  belles  planches. 

Autres  cités  dans  la  Méthode  pour  étudier 
Vhistoire,  etc.,  5  ou  6  volumes  in^**,  par 
Lenglet  Dofresnoy ,  tome  III,  page  128  à  192. 
Beaocoop  de  ces  oovrages  sont  ornés  de 
planches. 

Antres  dans  notre  Dictionnaire  iconogra^ 
phique  des  monuments ^  tome  I*%  page 485,  aa 
mot  Fondateurs,  etc. 

Voir  aussi  ao  mot  Aebius  gêhêalogiqdb, 
etc.,  même  volume. 

Autres  indications,  Même  Dictionnaire^ 
ao  mot  Ordbbs  relioieox  et  iiilitairbs.  etc. 

FONDATRICES  ET  RÊFÛHMATKICES 
D'ORDRES  (5).  Collection  de  88  planches, 
sans  nom  de  graveors,  1  vol.  in-4*,  sans 
texte.  Au  bas  de  chaqoe  figure  one  légende 
gravée,  donnant  le  nom  de  cbaqoe  fondatri- 
ce, l'époque  où  elle  a  vécu,  le  nom  de  sa 
fondation  et  l'époque  de  la  mort  de  la  saioie. 

Nous  connaissons  de  celte  suite  complète 
deos  éditions,  dont  Tone  porte  ce  titre  : 
Fundatrices^  reformatrices  et  pracipuee  ma- 
niâtes  omnium  ordinum  Ecclesim  Dei.  1639. 
Petit  in*4*  bâtard.  Ao  bas  de  chaqoe  plan* 
cbe,  est  écrit  :  M.  Michel  Van  Lochom  ex- 

Voir  notre  Collection  icono^aphique  des  saints^  vecbo, 
HuTRUDE  (sa  mie). 

(i)  Cet  important  ouvrage,  de  plos  eu  plus  rare 
dans  le  commerce ,  vient  d'être  réédité  en  5  vo- 
lumes grand  in-8*  à  deux  colonnes,  au  lieu  de  8  pe- 
tii  in-i",  par  les  soins  de  M.  Tabbé  Migne,  éditedr 
au  PeliuMonlrouge.  — C«lie  édiiiou,  ornée  de  plan- 
ches, comme  les  précédentes,  a  été  retouchée  et  cou- 
siilérablement  augmentée  par  M.  fabbé  Marie-Léan- 
dre  Badicbe,  du  cltrgé  de  Paris. 

(5)  Voir  la  note  bibliographique  sur  les  diveç^ 
ordres  religieux,  au  mot  Fondatcobs. 
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cudit.  —  Voir  aussi  rœoyro  de  Lochonié 

L*aotre  porte  fin  (Ure  français  :  Portrait* 
des  fondalricei  déi  divers  Ordres  de  religieux 
ses'.  (Sans  date  ni  nom  d'autear.)  An  bas  des 
plancbes  :  Mariette  eicadit,  1  volume  în-&*. 

Cette  deuxième  suite  [faratt  être  postérieure 
à  celle  de  V.  Lochom  et  de  pins  retouchée. 
—  Celle  portant  le  noni  de  Mariette  n*a  pas 
dédale;  on  la  trouve  souvent  sans  titre* 

On  trouve  plusieurs  planches  de  cette 
suite  dans  l*œuvre  de  Mariette  et  dans  un 
volume  de  gravures  à  la  bibliothèque  Ma- 
tarine  tous  le  q**  4778  (38).  Voir  folios  91 
et  133. 

Voir  aussi  notre  Jconographia  Éancta. — 
Même  bibliothèque,  n*  4778  (G),  au  nom  de 
chaque  sainte. 

FORANNUS  ou  Foraiynin  (saint),  évéque 
d*lrlande,  puis  moine.  enGn  abbé  de  Vazor 
à  Liège  au  x*  siècle  (30  avril). 

Représenté  placé  debout  sur  deux  pièces 
de  bois  en  croix,  qui  lui  serf  ent  a  passer 
Peau. 

Vies  des  saints,  des  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid,  In-f^,  General  Légende der  Heiligen^ 
etc.  Anvers,  1649. 

FORGEL  on  FeRRéoL  (saint),  de  Vienne 
enDauphiné. Tribun  (1),  martyr.  Représenté  à 
la  porte  d'une  prison  ;  les  fers  de  ses  pieds  et 
de  ses  mains  sont  à  terre.  Yiés  des  saints  de 
Sébastien  Leclerc  (18  du  mois  de  septem^^ 
bre),  n*  211  de  ison  œuvre. 

Et  VJcanographia  sancta ,  bibliothèque 
Hazarine,  n"  4778  (G). 

Autre  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampés  de  Paris,  tome  V, 
folio  48. 

FOKTUNAT  (saint),  évéque  de  Naples  au 
iv«  siècle,  honoré  le  14  juin. 

Figure  debouf,  tenant  la  crosse  et  bénis- 
sant, fl*après  une  peinture  murale  près  le 
cimetière  de  la  ville,  gravée  dans  VUisloria 
episcoporum  NeapùUianorum  (2). 

Voir  uoire  Iconographia  sanctOf  citée  ci- 
dessus  (F). 

FORTDNAT  (saint),  diacre  'et  martyr  au 
!•'  siècle,  honoré  à  Aquilée  le  12  juillet. 

Représenté  debout  près  saint  Ermagoras, 
son  évéque,  et  tenant  un  livre  fermé.  Plan- 
che gravée  dans  les  Antichita  d*Aquileia  de 
Giandomenico  Bartoli.  In-r*.  Planche  page 
370.  Le  nom  est  écrit  prés  sa  tète. 

FORTUNAT  (saint),  évéque  deTodt  au  vi« 
siècle. 

Vies  des  saints  de  Sébastien  Leclerc,  au  14 
d'octobre.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  à  la  date 
indiquée  ci-dessus. 

Et  dans  VJcanoaraphia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G). 

Une  grande  composition  gravée  par  Phil. 
Tbomassin  représente  cet  évéque  bénissant 
la  ville  de  Todi,  dont  un  ange  lui  présente  le 
modèle  en  relief.  Voir  l'œuvre  de  Tbomassin. 
Folio  SI  (3). 

(\)  L*épiK|ae  où  il  vivait  est  incertaine. 
(!i)  Nous  iravons  pas  pu  découvrir  Tauteur  de  cet 
ouvracr,  lioiil  4I0US  avons  trouvé  plusieurs  planches. 
(S)  Uuand  Roos  iodfqiions  un  œuvre  de  peintre  ou 


Le  même  représenté  clias^ànt  des  démons. 
Gallot  inv.  et  fecît.  Voir soDî  ofeuvrè  (Vies  dei 
saints). 

Et  dans  la  grande  Colleclion  des  saints  dn 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VIL 
folio  49.  • 

FORTUNÉE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Césarée  de  Palestine,  au  iv*  siècle. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  vase. 
General  Légende  der  Heiliijen^  ou  Légende 
générale  des  saints,  etc.,  des  PP.  Ribadineira 
et  Rosweid,etc.  Anvers,  1649,  in-f\,  Ggure 
du  14  octobre. 

FRAMBOURG  ou  Fraimbaut  (saint).  Gis 
d'un  prince  ou  seigneur  français,  puis  soli- 
taire à  Ivry  près  Paris  au  vi*  siècle.  Honoré 
le  15  août  à  Senlis  dans  l'église  de  son  nom. 
^  Légende  de  sa  Vie.  Planche  du  folio  102 
d'un  volume  in-f"  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  intitulé  :  Confréries,  etc. 

On  peut  au:isi  le  représenter  quittant  le 
palais  de  son  père  pour  se  retirer  dans  la 
solitude,  ou  encore  Instruisant  les  pauvres  et 
les  gens  de  campas;ne. 

FAANCESCA  DAMBOISE  ,  duchesse  de 
Bretagne  (AroKirique),  religieuse  de  l'ordre 
du  Mont  *  Carmcl  (  en  14()1  ).  Recueil  des 
fondatrices  d'ordres  ^  1  vol.  petit  iu-4% 
par  Pierre  Mariette,  planche  LX.  de  la  Col- 
lection. 

FRANCESCA  DE  LUCENA,  de  l'ordre  de 
Sainl-François-dc-PauIe  (vers  1485J.  Même 
Collection,  plauche  65. 

FRANCE8CA  (sainte).  Peut-être  celle  dite 
Pollalion,  religieuse  à  Avignon  (x vu*  siècle^. 
Honorée  le  4  août. 

Guillaume  Çhasteau  sculpsit. 

Collection  d'estampes  de'  la  bibliothèque 
Mazarine.  In-^,  n«  4778  (42),  1  vol  in-f%  31. 

FRANCESCA  ROMANA  ou  saixtb  Fkan^ 
çoisfi  LA  RoMAiNfi.  Vcuve.  De  Tordre  du 
Mont-Olivet,  vers  1435  ou  1440.  Sa  léte  au 
9  mars. 

Représentée  à  genoux  recevant  l'enfant 
Jésus  sur  uu  linge,  des  mains  de  la  Vierge. 
Gracieuse  composition  de  J.  Valdor.  Voir 
son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  vue  à  mi-corps,  planche  58  de 
la  collection  des  portraits  des  Fondatrices 
d'ordres,  publiée  tn-4<*  par  Mariette. 

Autre  portrait  de  la  même,  page  41  d'un 
volume  intitulé  :  Imagines  sanctorum  ordinis 
sancli  Benedicti,  autore  Stengelio.  Jii-12. 

La  même,  accompagnée  d'un  âne  qui  porte 
les  provisions  qu'elle  vient  de  recueillir  pour 
son  couvent  et  donnant  une  partie  de  ses 
provisions  à  un  pauvn*. 

Planche  de  la  pa^e  359  du  !«'  volume  do 
la  Vie  des  saints  d'Orient  et  d'Occident,  par 
Bourgoin  de  Villefore,  en  4  volumes  in-12. 

La  même  flg'ure,  publiée,  très-bien  dessinée 
et  gravée  dans  la  collection  d'imaecs  pieu- 
ses publiées  à  Dusscldorf,  au  xix*  siècle,  gra« 
vée  par  Guillaume  Overbeck  d'après  Fr. 

de  graveur  avec  des  n^*  de  pièces,  c'est  toujours 
d'après  celles  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  ^  rue 
de  Richelieu. 
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lUenbach,  soos  le  n*  6 de  la  siiièmelifraison. 

On  la  (ronfè  aussi  représèDlée  lisant  dans 
on  li?re  que  Ini  présente  on  ange. 

Yoir  la  6gore  do  folio  101  do  VU*  Tolumë 
de  la  Cdll^tiôn  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  PaHs. 

Autre,  folio  115.  Pièce  signée  do  nom 
Mariette.  La  sainte  est  reptéseniée  sans  at- 
tribut particoiiér. 

FBÂNCISGA  DE  LDCBNA  fbeata),  fonda- 
trice de  l'ordre  des  Minimes  (tèibaies}  eu  Es^ 
pagne*  ters  1(95. 

Représentée  A  mi-corps,  les  mains  îointes, 
tenant  ou  chapelet.  Figure  n*  65  de  la  Col- 
léfetion  des  Fondatrices  d'ordres^  publiée  par 
Van  Lochom  en  1639  et  par  Mariette  avec 
uo  titre  français.  Voir  au  mot  FoNDâTRicsâ 
dans  ce  yolume. 

FRANCISCAINS.  Suite  de  portraiU  de 
saints  de  t*ordre  de  Saint-François,  réunis 
sous  ce  titre  :  Itnaginei  ianctorum  ordinis 
saneti  Ftaneiàci  et  qui  ex  trihus  ejui  ordini- 
bus  relati  sunt  intér  divos^  eum  dogiH^  aue- 
tore  F.  Henrito  SeduUo^  format  in-octayo. 
Antocrpiœ,  là  planches  graréds  par  Phi- 
lippe Galle  on  ses  élèves.  Année  MDCU. 
Savoir  : 

Saint  François,  saint  Antoine  de  Padoue, 
saint  Ronaventure,  saint  Louis,  évéque  de 
Toulouse;  saint  Rernardin  de  Sienne,  saint 
Didacus,  sainteClaire,  sainte  Elisabeth, saint 
Louis,  roi  de  France  (Ggure  sans  intérêt)  ; 
saint  Juo,ou  peut-être  l?o,  saint  Iyes  (Voir 
à  ce  nom)  ;  saint  EIzéard. 

Voir  rœuvre  du  graveur.  On  les  trouve 
réunis  dans  un  volume  in-f"  de  gravures  à 
la  bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  sous  le  nr 
4778(38),  folios  99  et  1(^. 

C'est  sans  doute  la  même  planche  que 
celle  portant  ce  litre  :  JSpilogus  tùlius  ordi- 
nis Serapftici  sancli  Francisci.  In-f»  maiimo, 
composé  de  12  planches  in-^*-,  portant  la  date 
1650.  Et  dans  un  cartouche  J.-A.  Lepautre, 
Anluerpi».  Plus  de  400  ûgures  ayant  leurs 
noms  au-dessous.  C'est  comme  un  grand  ar« 
bre  mystique  dont  les  branches  portent  les 
figures  de  tous  ces  personnages  comme  au- 
tant de  fruits  mars  pour  réternité. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (saîni),  instituteur 
des  Frères  Mineurs  (xii<>  siècle).  Honoré  le  k 
octobre.  Sa  vie.  Suite  de  20  sujets  environ. 
Manorzi  (Jean)  invenit,  pinxit,  Bartolozzi 
sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Vu  à  mi-corps.  Gravure  de  Philip.  Galle. 
Voir  son  œuvre. 

Saint  François  en  extase.  Grande  compo^ 
sition  de  Fréd.  Baroche.  Gravure  à  Teau- 
forte  du  peintre.  Voir  son  œuvre. 

Recevant  les  stigmates.  Do  même.  Voir 
son  œuvre. 

Recevant  l'enfant  Jésus  des  mains  de  la 
Vierge.  Girro  Ferri  inv.,  Corn.  Blomaert 
sculps.  Voir  leurs  œufres. 

Eu  extase,  assis,  les  mains  apfinjées  sur 
une  tête  de  mort.  Vannios  ou  Vanini  invenit 
et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  recevant  une  croix  des  mains  de 
l'enfant  Jésus.  Jolie  composition  gravée  par 
I.  Valdôr.  Voir  son  œuvre 


Le  même,  assis  à  tenre,  tenant  on  crociflx 
entre  ses  deux  mains.  Dans  le  ciel  trois  an^ 
ges  qui  chantent.  Eaù-forte  de  Vannios. 
Voir  sOn  èenvre.  Auglistiu  Garrache  a  ^avé 
cette  composition  en  taille -douce.  Voir  son 
œuirre. 

A  genoux  tenant  l'enfant  Jésui  entre  ses 
bras.  La  tête  du  saint  est  d'one  eipressioii 
admirable.  L.  Garrache  inr.  La  érarure  est 
attribuée  ati  jp^eintre  ou  à  F.  Bricclo,  son 
élève. 

Distribuant  leà  cordons  de  soni  ordre  i  di- 
yerses  personnes,  etc.  Aog.  Garrache  iute- 
nit  et  Bàu\p. 

Recevant  les  stigmates.  Belle  composition 
gravée  par  le  même  artiste. 

Le  mêihe  ayant  les  pieds  et  les  niiains  per- 
cés de  gros  dons.  Près  de  lui  on  mouton, 
imagé  de  Jésus- Christ  oui  de  la  doucc»r. 
Abrah.  Diepenbeck  pinx.,  Michel  Itatalis 
sculpsit.  Collection  de  gravures  dà  la  bibUo« 
(hèqoe  Mazarine.  ln-^,  4778  (38),  folio  153. 

Le  même,  eo  extase,  sootena  par  les  an* 
ges.  Gérard  Seghers  invenit,  Locas  Voster* 
man  sculpsit.  Mêmes  coUeetioà  et  Tolome, 
folio  15S. 

Le  même.  Grande  composition  de  Fr.  Vil- 
lamena,  gravée  par  lui-même.  Voir  son  œn^ 
tre. 

Le  même,  prêchant  les  oiseaux  et  les  pois- 
sons. Jolie  composition  gravée  par  Thoteaiif 
de  Léo.  Voir  sou  œuvre.  Plusieurs  de  ces 
pièces  dans  notre  Iconographia  sanctà,  bi- 
bliothèque Mtfzariue,  n*  l778  (G). 

Le  même  mourant.  Annib.  Garrache  inr.^ 
Gérard  Andran  sculps. 

Saint  François  dans  la  solitude.  Petite' 
pièce  par  Jacques  Callot.  Voir  son  œnvre. 

L'arbre  de  saint  François.  Pièce  mystique 
par  J.  Callot.  Voir  son  œuvre. 

,  Le  véritable  portrait  du  même  saint,  par 
Callot. 

Saint  François  placé  sur  les  nuages.  Sim. 
Vouet  pinx.,  Claude  Mellan  sculps. 

Le  même,  prêchant  des  frères.  Autour  de 
la  figure  principale  sont  divers  traits  de  sa 
vie.  Claude  Mellan  inv.,  sculps. 

Autres  dans  la  Collection  de  gravures,  bi- 
bliothèque Mazarine,  in-f ,  n*  4778  (38).  Voir 
folio  15  (on  l'y  voit  donnant  la  main  a  on 
loup  qui  lui  présente  la  patte.  Pièce  non  si- 
gnée) et  15  bis,  ki  et  116,  202.  Voir  aussi 
notre  coUeclion  intitulée  Iconographia  sanS' 
cla,  etc.,  au  nom  du  saint,  même  bibliothè^ 
que,  n- 4778  (G). 

Suite  de  vingt-deux  sujets  de  la  vie  du 
saint,  gravés  par  P.  Galle.  Voir  le  folio  i61 
du  l«'  voluode  d'une  CoUeclion  d'estampes, 
grand  in-f*,  à   la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Suite  de  pièees  sur  sa  vie  et  ses  nuiracles. 
Voir  le  folio  54  do  VU*  volume  de  la  collée* 
tiou  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. . 

Le  même,  représenté  avec  saint  Didacus. 
Entouré  de  médaillons  représentant  diverses 
circonstances  de  la  vie  diss  deox  saints.  lb# 
folio  57.  Pièce  signée  Adrien  Collaert. 

Autres  figures.  Voir  les  folios  58,  59,  W 
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Six  pièces  par  divers.  Folios  61,  62, 63,  6&  k 
76,  79,  dont  dne  signée  Thomas  de  Leu. 

Aolres,  folios  80  à  9),  96  à  108. 

Autres,  rolios  110, 111.  Très-belle  pièce  où 
le  saint  est  représenté  tenant  deux  branches 
de  fleurs.  Pièce  sienée  Raph.  Sadeler. 

Antres,  rollos  112, 113,  ll(h,  dont  une  dé 
Sadelief  représente  le  saint  dans  sa  cellule; 

Autres,  folios  116,  117,  12â  à  128,  131, 
13^,135. 

Très-belle  flgore  à  genoux,  méditant. 
Planche  n*  41  du  tome  11  dé  la  vie  des  so/t- 
iaires  d^Occident  par  de  YUUfàre^  page  335 
du  texte. 

Le  mâme  avec  ses  attributs  ordinaires, 

&'â?é  par  H.  Nusser  d'après  Simone  de 
artino.  Sons  le  n<>  6  de  la  2*  série  des  Ima'- 
Îe$  pieuses  publiées  à  Dusseldorff  (1843),  A 
taris  chez  J.  Lecoffre,  libraire. 

La  mort  de  saint  François.  Couché  dans 
M  cellule.  Près  de  lui  trois  religieux  qui  l'as- 
sistent. En  haut  trois  auges  dont  un  joue  do 
Tiolon.  Annibal  Carrache  inv.  seulps.  Pièce 
planche  du  11*  rolume  du  Musée  de  peinture 
el  sculpture.  In-8,  par  Duchespe  aîné  et 
Andot,  éditeur. 

FRANÇOIS  DE  BORGIA  (saint),  fondateur 
du  premier  collège  des  Jésuites  à  Rome  en 
1539  ou  1572.  Sa  fêle  au  10  octobre  ou 
30  septembre.  J*  B.  Piazetla  piux.,  Marc 
l^elli  sculp. 

Sur  une  table  sont  trois  volumes,  suppor- 
tant une  tète  de  mort  couronnée  d*uiie  cou- 
ronne de  prince,  d'une  couronne  de  roses  et 
d*une  couronne  d*épines.  Un  globe  surmonté 
d'une  croix. 

Voirdans  Vlcoriograpfiia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarine^  n*  M78  (G). 

Et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  lettre  F.  Plusieurs 
figures  du  même  saint. 

FRANÇOIS  DE  PADOUE  (1)  (saint),  épo- 
que non  désignée. 

Représenté  remettant  sa  règle  à  deux  re- 
ligieux qu'il  bénit.  On  remarque  une  pointe 
de  clou  enfoncé  dans  sa  main.  Pièces  de  P. 
Neuir  d'après  Théodore  Van  Thulden.  Voir 
le  tome  VII,  f(Jlio  222  bis,  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (saint),  fundaleur 
de  Tordre  des  Minimes  en  1507.  Honoré  le  2 
arril.  J.  B.  Piazetta  pinx.,  Marc  Pelli  sculpsil. 
(N*  1^17  du  catalogue  de  Peignon  d'Ijon- 
▼ai.) 

Miracle  du  saint.  Peinture  de  J.  Dom. 
Tiepolo,  gravée  par  lui  à  Teau-forte.  Voir 
son  œuvre. 

Autre,  dans  une  collection  de  gravures, 
biblioihèque  Mazarine,  in-fol„  n*k778  (38). 
Voir  le  folio  41. 

Voir  aussi  notre  collection,  leonographia 
saneta^  au  nom  du  saint,  bibliothèque  Ma- 
xarine,  n*  »78  (G). 

Le  même.  Simon  Vouet  pinx.,  J.  Boulanger 
seulps.  Voir  leurs  œuvres. 

(1)  Inconno  à  toas  les  martyrologes.  Serait-ce  par 
baiard  un  nom  estropié  par  le  graveur  qui  aurat 
Bii^  François  de  Ptdwe  au  lieu  dÂsnse? 


Les  j>rincipaies  vertus  de  saldt  Fi'ànçois 
de  Paule,  recueillies  de  la  bulle  des  enquê- 
tes de  sa  canonisation.  1  volume  in-folld, 
texte  et  planches  dont  quelques-unes  signées 
d*Abr.  Bosse  et  d^autres  de  Fr.  Campion, 
graveurs. 

Ce  volume  porte  aussi  cet  autre  titre  :  La 
Vie  et  les  miracles  de  saint  François  de  Paute^ 
instituteur  et  fondateur  dé  l* ardre  des  Mini* 
mes.  Signé  N.  P.  F.  80  planches  en  médail-* 
Ions  avec  texte  gravé  au  bas.  ^ 

Le  même  à  genoux  devant  un  crucifix. 
Claude  Mellan  inv.  et  sculp. 

Autre  gravé  par  Appo  Wagner.  GollectioD 
de  saints  de  la  bibliothèque  Mazarine,  voL 
In-fol.,  n*  W78  (38),  folio  M. 

Autre.  A  genoux,  tenant  un  crucifix  et  un 
chapelet.  Jérôme  Wierix  seulps.  Voir  son 
œuvre  et  la  planche  38  d*un  volume  iu-12 
numéroté  1^332,  bibliothèque  de  l'arsenal 
(estampes). 

Autre  figure.  Voir  la  planche  de  la  page 
85^  du  11*  volume  des  Vies  des  saints  pèree 
des  déserts^  etc.,  par  Bourgoin  de  Villefore. 
Paris,  1708.  Figure  de  Mariette. 

Suite  de  pièces  dans  le  VU*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
â  Paris.  Voir  les  folios  136,  137,  141,  142, 
143, 145.  Le  saint  y  est  représenté  marchant 
sur  r«au. 

Autres.  Voir  les  folios  146,  147,  148, 
149,  151,  152  à  157.  Suite  de  huit  pièces  par 
Valdor. 

Autres,  aux  folios  158  à  162,  164.  Pièce 
capitale  signée  Corn.  Galle. 

Autre  au  folio.  IGS^*,  pièce  capitale  de 
Rubens.  Marinus  sculpsit.  Autre  au  foK  166. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (saint),  évéque  de 
Genève  en  1622.  Honoré  le  29  janvier  â  Lyon, 
et  encore  le  28  décembre.  Carie  Maratleinv^ 
L.  Vischer  seulps.  Voir  leofrs  œuvres. 

Préchant  dans  la  campagne.  François 
Chauveau  inv.  et  sculpsit. 

La  vie  de  saint  François  de  Sales,  suite 
composée  par  Fr.  Chauveau. 

Autre  figure  à^mi-corps.  J.  A.  PfelTel.  Col- 
lection de  gravures,  bibliothèque  Mazarine, 
in-fol.,  n*  4778  (38).  El  la  grande  coUectioa 
des  saints  du  cabinet  des*  estampes  de  Paria, 
tome  VII,  folio  184  el  193. 

Dans  notre  leonographia  sancta^  à  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G),  plusieurs 
portraits  du  saint. 

'  Saint  François  de  Sales  accompagné  de 
SAINT  Vincent  db  Pauls.  Voira  ce  dernier 
nom. 

Autre  seul.  Assez  belle  figure.  Sans  non 
de  peintre  ni  de  graveur.  Voir  la  figure  du 
folio  129  du  1*'  volume  d*uneCo//ec(ton  d*ei- 
tampeSf  in-fol.  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Voirausiii  folio  12  d'un  volume  de  figures 
de  saints,  W.  317  (1070  rouge),  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  à  Paris.  Ciamberlanus  in- 
venil  fecit. 

FRANÇOIS  RÉGIS  (2)  (saint).  Jésuite  à 

(2)  On  sait  qu'au  xviii^  siècle  une  société  chants* 
ble  s*est  formée  à  Paris,  soiis  le  patronage  de  ce 
saint,  ayant  pour  but  de  faciKler  aux  classes  pauvres 
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LooTetcen  Viraràis  »  vers  iWi,  honoré  le  31 
décembre.  Sa  figure^  Piazelta  pinx.,  Marc 
Pelli  scQlpnU.  Ca(àlogiie  de  Peignon  d'ijon-r 
▼al,  n»U17. 

Auire,  figure  à  mi-corps.  Collection  a*M- 
iampes^  an  Vol.  in-fâl.,  bibliothèque  de  l'ar- 
senal, folio  56.  Elle  est  signée  Fr.  Cars 
sculpsit.  i  - 

Autre,  dans  la  Collection  des  saints  dtl  ca- 
bineldes estampes  de  Paris.  Pièce  non  signée. 
Tome  Vil,  fol.  212.  Sans  attribut  particulier. 

On  peut  le  représenter  évangélisaut  les 
populations  du  Yirarais. 
•  Le  même  représenté  dans  la  collection  de 
la  bibÛolhèque  Mazarine,  in-rol.,(^77fi  (38), 
fol.  30,  figure  29.  Ëtdans  notre  Iconoçi'aphia 
sancla  donnée  à  la  même  bibliothèque  sous 
le  n**  4778  (G).  Il  porte  une  petite  croix 
suspendue  à  la  boutonnière  du  collet  de  sa 
soutane. 

FRANÇOIS  DE  SIENNE  (saint),  carme  au 
nif*  ou  XV*  siècle  présumé. 

Représenté  dans  sa  cellule,  entouré  des 
instruments  de  peinture  cultivée  |ràr  lui. 
Diépembeck  inv.,  Lauwers  sculpsii.  Fol. 
227  du  vu*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

FRANÇOIS  (saint),  dit  Yanderbureh,  ar- 
chevêque de  Cambraj,  au  xvi«  siècle  en- 
viron. 

Représenté  en  habit  de  Dominicain.  Pièce 
signée  J.  Van-El  pinxit,  Jean  Van  Schîrer 
sculpsit.  Mémo  collection,  tome  VU,  fol.  20&. 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint),  jésuite,  ho- 
noré le  2  décembre  (1552).  Erasme  Queili- 
nus  pinx.,  M.  Borrekens  sculpsit. 

En  conférence  avec  des  mandarins.  Feint 
par  le  même,  gravé  par  Collin. 

Guérissant  un  malade*  Peint  par  le  même* 
Corn,  sculpsit. 

Ressuscitant  une  femme.  Nicolas  Poussin 
pinxit,  Gantrel  sculpsit. 

Saint  François  Xavier  en  prières  à  côté  de 
^aint  Ignace  de  Loyala.  Jolie  pièce  gravée 
par  J.  Valdor. 

Autres  dans  VIconographia  sancla^  biblio- 
thèiiue  Alazarine,  n'  4>778(G). 

Diverses  figur.es  du  même  saint,  dans  la 
grande  collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  Vil,  foi.  167. 
Antoine  Diens  pinx.,  Basin  sculpsit. 

Autre  gravée  par  Poilly.  /&.,  fol.  168. 

Autre  par  Ger.  Segers.  Lucas  Wosterman 
sculpsit. 

Autre  par  Bolswert.  Pièce  capitale.  Par 
les  mêmes  deux  autres  pièces  fol.  174^  et 
180  bis. 

Autre  pièce.  Gravure  de  J.  Wierix,  fol. 
183. 

Le  même  en  compagnie  de  saint  Ignace 
de  Loyola  et  de  saint  Louis  de  Gonzague. 
Bolswert  fccit.  Voir  le  folio  111  d'un  volume 
de  figures  de  saints,  W,  317  et  1070  (rouge), 

^ui  vivent  dans  le  concubinage  les  moyens  de  se 
marierons  aucuns  frais,  civilement  et  devant  TEglise, 
de  l^itliner  ainsi  les  enfanu  nés  ou  à  naître,  et  de 
faire  cesser  ces  scauJales. 
(i)  Nous  ignorons  quelle  eit  cette  saiole  Frao^ 


bibliothèque  Saiàte  -  Gen^^vièfè  de  Paiia. 

Le  même,  debonl,  la  poitrine  découvertes^ 
aur  laquelle  une  flamme,  symbole  de  son 
ardent  amour  de  Dieu  et  du  salut  det 
hommes*  « 

Gravé  par  F.  Ludy  d'après  Steïnle,  sous  le 
n*  6  de  la  iv*  série  des  images  pieuses  de  1^ 
collection  de  Dusséidorflf  ^nnée  18tô);  à 
Paris,  chez  J.  Lecoffre,  libraire. 

FRANÇOISE  (sainte),  implorant  la  jus- 
tice divine  (1). 

Nicolas  Poussin  inv.,  pinxit,  Gérard  An- 
dran  sculpsiL  Voir  l'œuvre  du  Poussin  etdç 
ses  graveurs. 

FRANÇOISE  D'AMBOISE  (la  bienbeurea- 
se),  duchesse  de  la  Bretagne  Armorique, 
fondatrice  des  religieuses  carmélites  dans  co 
pays  en  IMl . 

Représentée  à  mi-corps,  priant.  Sans  attri- 
but que  lé  costume  de  sou  ordre.  Figure  n* 
60  de  la  suite  des  Fondatrices  d^orirei^  pu- 
bliée par  Van  Lochom,  1  vol.  in-4*,  en  1639^ 
titre  en  latin.  Mêmes  suite  et  format  par 
Mariette,  mais  titre  en  français. 

Voir  au  mot  Fondatricbs,  etc 

-FRANÇOISE  DE  PONTl-ANS  (sainte),  fon- 
datrice d'une  communauté  de  filles  et  de 
▼euves,  au  Mont-Olivet,  au  xv«  siècle  (1(^5). 
Sa   fête  au  8  mars. 

Vies  des  saints  de  Séb.  Leclerc.  Voir  soa 
œuvre,  et  dans  notre  leonographia  sancta , 
bibliothèque  Mazarine,  n«  (h778?<]). 

Et  encore  la  figure  du  folio  115  du  III«  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Devant  la  sainte  un  ange  ;  à  sa  main  csf 
un  livre. 

La  même,  vue  à  mt-corps,  tenant  un  livre, 
un  auge  est  près  d'elle.  Figure  n*  58  de  la 
suite  des  fondatrices  publiée  par  V.  Lochom 
in-^%  1639,  titre  en  latin.  Mêmes  suite  et  nu- 
méro par  Mariette,  titre  en  français.  Voir 
au  mot  Fondatrices,  etc. 

FRANÇOISE  (sainte},  dite  Romaine.  Voir 
Francbsca  bomana. 

FRÉDÉRIC  (saint),  évéque  et  martyr  (2)  à 
Utrecht  (ix«  siècle).  Honoré  le  18  juillet. 

Il  est  représenté  tenant  un  instrument  qui 
ressemble  à  des  ciseaux. 

General  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende 

«énérale  des  saints^  des  PP.  Ribadineira  et 
losweid  ;  in-P,  Auvers,  1649. 
FRÉDÉRIC  (saint),  moine,  fondateur  d*mi 
ordre  de  Prémontrés  à  Mariengord  au  xti* 
siècle.  Honoré  le  3  mars. 

Communié  par  un  ange.  Bavaria  sancià 
de  Raderus,  in-f%  planche  59  du  tome  I*'. 
Représenté  aussi  foulant  aux  pieds  un  dé- 
mon, et  tenant  une  branche  de  lis.  Pièce  noo 
signée.  Voir  le  folio  229  du  VII'  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

çoise  que  le  peintre  a  voulu  représenter» 

(2)  Le  martyrologe  obs^ve  que  ce  n^est  pas  pour 
la  foi,  mais  pour  avoir  menacé  d*exconimiibier  l'im- 
përatrice  Judith  de  Raviére ,  que  cet  étêque  ^ 
massaerév 
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FftBMBN  (ttiol),  éTéqae  à  Lacques.  Voir 
à  FniGiDUif* 

FMAKD  (saint)»  lotftaire.  Epoque  incon- 
nue, présumé  cependant  dd  iv*  siècle.  Mar- 
tin deVosinv.,  J.  Sadeler  fecrt»  planche  17  de 
la  suite  des  Brmitesh  Voir  leurs  œuvres  et 
VIconographia  êoneta^  biUiotbàque  Mata* 
rine,  n*  477i  (G). 

Le  mémet  par  les  mêmes  artistes»  folio 
S30  du  Vll«  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Il  est  représenté  dans  sa  solitude,  occupé 
de  la  méditation»  ou  travaillant  des  mains. 
Voir  aussi  la  figure  de  la  fie  des  iolitaires 
dVeeidtnt  par  Bourgoin  de  Yillefore,  tome  I» 
planche  n*  IV»  ou  page  33. 

FRIDOLIN  (saint),  abbé  de  Saint-Uilaire 
de  Poitiers  au  vi*  siècle  et  ensuite  à  Seckin- 
gein  en  Allemagne*  Honoré  le  6  mars» 

Debout  dans  un  cimetière  et  bénissant  un 
homme  placé  près  d'un  cadavre  sortant  de 
son  tombeau* 

Planche  XL  de  la  suite  des  Images  des 
saints  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche^ 
in•^,  de  lS17à  1519*  Gravure  en  bois  d'après 
Borgmaier. 

Le  même  est  aussi  représenté  vêtu  eu 
pèlerin,  tenant  on  livre  et  un  bourdon  de 
vojage,  sur  des  monnaies  de  Glaris,  comme 
patrondecette ville.  (Ko j^a^esptHoresgues  en 
Suisse.  Alei.  de  la  Borde»  in-f*»  tome  1*%  p. 
SÔa.)  Et  le  recueil  des  monnaies  Suisses  pu-* 
bliées  dans  divers  ouvrages  indiqués  dans 
le  Trésor  de  numismatique^  volume  des  ilfon* 
fiâtes  françaises  et  étrangères^  à  Paris»  librai* 
rie  de  Lenormand. 

FRIGIDIAN  ou  Frigdibii  (saint)»  chanoine 
régulier  de  Tordre  de  Saint-Augustin.  Cou* 
fesseur  présumé  au  xv«  siècle.  Honoré  le  18 
mars  ou  le  18  novembre  à  Lucques.  Tient 
one  palme.  Fait  sortir  une  source  d*un  ro- 
cher fendu.  Collection  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  un  volume  in-^  4778  (38)»  folio 
118.  Gravure  d'Abrah.  Diepenbeck  iov.^ 
Vanden  Enden  sculps. 

La  même  pièce  dans  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris» 
tome  VU»  folio  ^». 

Le  même»  représenté  tenant  un  râteau 
avec  lequel  il  semble  racler  une  eau  cou- 
rante. Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio  112  d*un 
volume  de  figures  de  saints.  W.  317  et  1070 

i ronge)  »  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de 
^arls»  cabinet  des  manuscrits. 

FRONT  (saint)»  patron  de  Périgueui»  pré- 
Ire  et  missionnaire  au  i*'  siècle  (1).  Honoré 
le  96  octobre. 

Figure  du  folio  331  do  VIl^  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 

Sans  attribut  particulier.  On  peut  le  repré« 
senler  prêchant  TEvangile  aux  Infidèles. 

(4)  Présooié  ordonné  prêtre  par  saint  Pierre» 
«uns  tans  cenltodei 

(2)  L'on  doit  à  son  frère»  imprimeur  à  Paris, 
bélel  des  Pennet»  la  réimpression  par  le  même  pro- 
cédé du  XID'  volume  du  Hecaeil  ûes  historiêm  des 
Gmtles  et  de  ta  Fnmee^  par  Oom  Boaquet»  exposé 

DlCT10II!(.  .COROtiRAPBIQUB. 
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Le  même  en  vêtements  pontificaux»  tenant 
sa  crosse,  et  |\lacé  au  milieu  de  deux  bran- 
ches d*arbre  qui  lui  forment  comme  un  enca- 
drement. Au  bas  de  Tarbre  plusieurs  figures 
de  dif  erses  classes.  Au  bas  cette  légende  i 
Mai  ores  tuos  et  annunHabunt  tibié 

Cette  figure  se  trouve  gravée  sur  le  titre 
d*nn  livre  in-S*  imprimé  à  Périgueux  en 
1629,  intitulé  :  Vestat  de  r Eglise  de  Périgord 
depuis  le  christianisme^  par  leR.  P.  Dupuy» 
récollet.  C'est  le  tome  11*. 

L'ouvrage  est  reproduit  par  le  procédé 
litho-tjpographique  par  Dupont,  imprimeur  li- 
braire a  Périffueux  (2),  d'après  te  procédé  de 
transport  de  livres  et  de  gravures  sur  pierre 
lithographique»  inventé  par  SenéfelJer.  Voir 
ce  qu'il  en  dit  page  36  de  sa  Notice  en  alle« 
mand  sur  la  lithographie. 

FROVININ  (3)^aint),  religieux  derordrede 
Saint-Bernard»  deuxième  abbé  de  l'abbaye 
d'Engelberg  (Suisse)  en  1169.  Honoré  le  17 
lévrier»  suivant  l'ilnntis  Marianus. 

Représenté  traçant  le  plan  d*une  église  en 
rhonneur  de  la  sainte  Vierge  dite  de  Salem. 
Le  saint  tient  quelques  objets  qui  ressem** 
blent  à  des  instruments  d  architecture»  une 
équerre»  un  compas»  etc,  Klauber  sculps. 

Voir  son  oeuvre  et  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine»  n*  4778  (G). 

FRDMENCE  ^saint),  évêque  en  Ethiopie 
au  XIV*  siècle.  Honore  le  27  octobre  on  le  ik 
décembre. 

Représenté  recevant  d'un  prélat  les  insi- 
gnes de  l'épiscopat.  Sébast.  Leclerc  fecit. 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre  n*  211,  à  la 
date  du  27  octobre. 

Pièce  de  J.  Callot.  Voir  son  œuvre,  Vie  des 
saints.  A  la  date  indiquée  ci-dessus.  Et  dans 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris»  folio  232  du  VII*  vo- 
lume. 

Voir  aussi  notre  Iconoqtaphia  sancta^  bi- 
bliothèque Maiarine»  n*  4778  (G). 

FOLGENCB  (saint),  évêque  de  Garthage 
au  v*et  an  vi*  siècle.  Honoré  le  1*' janvier. 

Représenté  foulant  Thérésie  sous  ses  pieds« 
Pièce  sans  nom  d'artiste. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  es* 
lampes  à  Paris.  Voir  le  folio  23i  du  Vil*  vo- 
lume. 

On  trouve  un  saint  Fulgentins»  en  costume 
de  moine,  dans  la  suite  des  Entiites  gravés 
par  Sadeler  d'après  Hart.  do  Vos.  Voir  la 
planche  5. 

11  est  dans  une  grotte  prêt  à  dire  la  messe 
On  sait  que  saint  Fulgence  de  Carthage  a 
fondé  plusieurs  monastères.  C'est  peut-être 
le  même. 

FDRSY  (saint)»  premier  abbé  de  Lagnj 
(vi*  siècle).  Honoré  le  16  janvier.  Figure  de- 
bout. A  ses  pieds  deux  bœufs  couchés  à  terre. 
Léonard  Galiltier.  Voir  son  œuvre  folio  113. 

aax  produits  de  Tindustrie  française  de  1819,  sous 
len«i. 

(5)  En  latin  Frotvinios.  Est-ce  le  même  qm  celui 
ci-dessus  porté  au  nombre  des  saints  Aémèrcs  da 
Martyrologe  universel  de  Ghasielain,  page  914? 
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Le  même  (Taprès  uq  lableaa  du  coDvent 
de  Lagoi,  gravé  folio  235  da  V1I«  volume 
de  la  Colfection  des  saints  duxabinôl  des  es- 
tampes de  Paris.  / 

Le  même,  debout  près  saint  Fiacre,  fai- 
sant sortir  une  source  de  terre.  A  ses  pieds 
une  couronne  et  un  sceptre.  Pièce  sans  nom 
d*artiste.  Figure  du  f*  9  d'un  volume  de  flgu- 
res  de  saints.  Bibliothèque  Mazarine  fonds 
Samt-Germain-des-Prés,  n«  M78  (69).  Le 
nom  du  saint  est  écrit  à  la  main. 

FUSCA  ou  FusQUB  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre à  Ravenne,  au  iti*  siècle.  Sa  fête  au  13 
janvier  (t).  Callot  inv.,  fecit,  et  le  folio  117 
du  III®  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Elle  fut 
décapitée  après  avoir  été  torturée. 

On  peut  la  représenter  tenant  une  palme 


etl'instrament  de  son  oaartyretSoit  un  glaive» 
soit  one  torche,  etc. 

FUSCIEN  (saint),  martyr  à  Amiens,  an 
m*  siècle.  Honoré  le  il  décembre.  Figure 
debout  d'après  une  sculpture  da  xiii**  siècle. 
Pour  les  détails  voir  an  nom  Gentibit. 

Ce  saint  eut  les  narines  et  les  oreilles  per- 
cées de  tringles  de  fer»  les  jeux  arrachés, 
des  clous  rougis  au  feu  dans  les  tempes,  le 
corps  tout  muyié  de  tortures  effroyables, 
enCn  décapité  avec  saint  Yictoric,  son  antre 
compagnon. 

FUSQUE  ou  FuscA  (sainte).  Voira  ce  nom. 

FOSTOLIA  (sainte),  vierge  et  religieuse, 
présumée  au  xiv  siècle.  Sa  fête  au  9  novem- 
bre. Elle  tient  une  croix. 

Figure  n*  118do  lll«  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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GABRIEL  (l'archange). 

Très-b<>llc  figure  de  cet  archange,  debout, 
tenant  un  long  bâton.  Son  nom  aa-dessus  de 
«a  tête.  Mosaïque  du  vi*  siècle.  Ciampini, 
Vetêra  Monumenla,  tome  II,  planche  17,  et 
le  texte  page  6^. 

Le  même,  tenant  un  étendard  ou  sorte  de 
Labarum.  Même  ouvrage  et  tome,  plan- 
che XXIV. , 

Voir  aussi  à  Annonciation  et  à  Angbs  d'au- 
tres figures  da  même  archange  citées  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu-* 
ments^  etc. 

GABRIEL  MARIA  (te  Père).  Voir  à  Maria. 

GADANE  (saint),  dit  le  Vieux^  solitaire  en 
Palestine.  Siècle  incertain. 

Il  est  cité  dans  le  Catalogus  ianctorum  de 
Pierre  de  Natalibus  au  chapitre  50  de  sou 
xr  livre  consacré  aux  saints  inconnus. 

On  le  trouve  représenté  au  moment  où, 
par  la  puissance  de  sa  parole  toute  divine,  il 
désarme  un  assassin  envoyé  par  les  juifs 
pour  le  tuer,  et  même  lui  rend  l'usage  d*ua 
bras  frappé  de  paralysie  subite  en  punition 
de  son  forfait.  Petite  pièce  non  signée  qui 
appartient  â  la  Vie  des  solitaires  d'Orient  et 
aÔccident  par  Bourgoin  de  Viliefore,  tome  1^ 
planche  de  la  page  329. 

Et  dans  notre  iconographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  ^778  (G). 

GAÉTAN  ou  CAJéTA!«  (saint),  Voir  à  Cajb- 

TAN. 

GAIENNE  (sainte),  d'Arménie,  martyre  en 
Perse  an  iv*  siècle  avec  sa  compagne  Ripsi- 
mie.  Honorée  le  30  septembre  dans  l'Eglise 
grecque  et  le 27  septembre  dansTEgliselatine. 

Elle  est  représentée  décapitée  après  avoir 
souffert  diverses  tortures.  Hiniatnre  du  Me^ 
nûlogium  Grœcorum. 

Figure  de  la  page  77  du  1*'  volume  de  l'é- 
dition du  cardinal  Albani. 

GAIDS  ou  Caius  (saint),  diacre  et  martyr 
au  m*  siècle  à  Alexandrie.  Honoré  le  h  oc- 
tobre. 

Représenté  torture  avec  ses  compagnons. 

(1)  Indiquée  quelqoerois  an  13  octobre. 


Miniature  du  Menologium  Grœcorum^  fignre 
de  la  page  9i  du  1"  volume. 

Autre  du  même  nom,  martyr  à  Nicomédie 
an  IV*  siècle  avec  plusieurs  antres  «soldats 
chrétiens  comme  lui  honorés  le  21  octobre. 

Précipité  dans  la  mer  après  avoir  souffert 
diverses  tortures.  Miniature  du  même  on* 
vrage,  folio  131  du  même  volume. 

GAJANUS  (saint). 

En  costume  militaire  :  debout,  tenant  une 
couronne.  Mosaïque  du  vu*' siècle,  Ciampini, 
Vetera  Monumenta^  tome  11»  planche  XXX. 
Texte,  ibid.,  page  107. 

Honoré  à  Constantinople  sans  désignation 
d'époque. 

GAL  (saint),  célèbre  abbé,  Tondateor  d'un 
couvent  de  son  nom  en  Suisse  au  vir  siècle 
environ.  Honoré  le  16  octobre. 

Figure  debout,  tenant  sa  crosse  et  un  livre, 
d'après  une  miniature  du  temps.  Gravée 
dans  Vlter  Germanicum  ^  in-&%  page  109. 

Autre  figure  du  même  personnage  â  la 
porte  de  son  couvent.  Vies  des  saints  de  Se- 
bast.  Leclerc.  Voir  à  la  date  du  16  octobre. 

Voir  aussi  la  collection  de  figures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  et 
V Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine 
D*  fc778  (G). 

Représenté  quelquefois  ayant  un  ours 
près  de  lui  â  qui  il  commande  d*apporter  du 
bois  pour  alimenter  son  foyer. 

GAL  (saint),  évêqne  de  dermont  au  vi« 
siècle.  Honoré  le  l«r  juillet.  Priant  Dieu 
pour  la  cessation  de  la  peste  ;  un  ange  dans  le 
ciel  remet  l'épée  dans  le  fourreau.  Sébasi. 
Leclerc  inv.,sculpsit,  pour  la  suite  d'une  Fie 
des  saints.  Voir  à  la  date  du  1''  juillet,  dans 
son  œuvre  ou  dans  notre  Iconographia  sancia 
citée  plus  haut. 

Et  oans  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  f*  13  du  tome  VIU. 

GALATION  (saint) ,  et  sa  femme  sainte 
Epistèmb,  martyrs  an  m*  siècle*  Honoré  i« 
5  novembre. 

Pour  les  détails  voir  i  Epist&mb. 
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GALBERt  ou  Gualbbrt  (Jean),  fonda- 
lear  de  la  Vallombreuse.  Voir  à  Jban  Gual- 

BBR1% 

GALL  (sainl),  solitaire  et  abbé  au  vii^  siè- 
cle. Honoré  le  15  octobre  en  Suisse.  Etendu 
sur  la  (erre  pour  prieri  pendant  la  nuit. 
Voir  la  planche  18  de  la  suite  des  Ermiies 
cra? es  par  Sadeler  (Rapb.)  d*après  Martin  de 
Vos. 

Le  même,  ayant  près  de  lui  nne  ourse. 
Pièee  par  le  même.  Figure  du  folio  13  du 
VIII*  Yolnme  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Et  notre  Ico» 
nognphia  sanela^  bibliothèque  Mazarine, 
n-lTISCG). 

Ce  saint  est  représenté  sur  des  monnaies 
de  la  Tille  de  SaintGall  de  1500  à  1513, 
comme  son  patron  {Voyages  pittoresques  en 
Suisse^  par  Alex,  de  Laborde,  tomel,  p.  303). 

GâLLICANCS  (saint),  militaire  et  consul, 

{>uis  martyr  au  i?*  siècle.  Honoré  le  24^  ou 
e  S5  juin. 

Â  genoux  dans  la  solitude  où  il  s'élait 
retiré  après  s'iire  fait  chrétien,  en  quittant 
les  honneurs  de  la  terre  et  la  carrière  des 
armes.  Figure  5  du  1"  Yolume  de  la  Vie  des 
solitaires  d'Occident  parde  Villefore.  Le  texte 
p.  30. 

Le  même  à  cheral  à  la  této  de  l'armée,  et 
décapité  sous  Julien  TAposlat.  J.  Callot  fecit. 
(Vie  des  saints)  et  le  folio  17  do Vlll"  volume 
de  la  grande  Collection  des  saints  du  cab.  des 
eslamp.  à  Paris. 

GALLINIC  (saint)»  martyr.  Honoré  le  1& 
décembre  (siècle  inconnu). 

Représenté  brûlé  vif  sur  un  gril.  J.  Callot 
inv.  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vie  des  saints)  à 
la  date  indiquée^  et  le  folio  8k  du  XX*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

GALLIOTE  DE  GENOUILLAC  ou  de  Vail- 
LAC  (la  Hère  [I1)tdite  sœur  Sainte^Anne^  hos- 
pitalière de  Sâlnt-Jean  de  Jérusalem.  Voir 
Ahtib  (sainte). 

GAMALBERTDS  (saint),  solitaire  ou  prêtre 
au  viu*  siècle  en  BaTière.  Honoré  le  27  jan- 
vier. 

Représenté  dans  une  lie  où  est  placée  sa 
cellule.  Sadeler  fecit  d'après  Martin  de  Vos. 
n*  19.  Voir  son  oeuvre  et  le  folio  18  du  VllI* 
Tolome  delà  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estompes  de  Paris. 

Le  même,  par  Firens.llémes  indications. 

GANOOUL,  ou  Grnooul,  ou  Ganoulfos 
(saint),  militaire,  martyr  an  viii*  siècle.  Ho- 
noré ie  11  mal.  Patron  de  la  ville  de  Harlem. 
Beprésenté  debout,  tenant  un  glaive.  Devant 
lui  une  femme  à  genoux,  appuyée  sur  les 
kords  d'un  puits. 

Gravure  en  bois  du  xv  siècle.  Planche  ^2 
de  la  suite  des  saints  de  la  famille  de  Maxi^ 
milien  d^ Autriche  d'après  Burgmaier»  in-f*., 
151741519. 

Le  même,  plaeé  près  d'une  source.  J.  Cal- 
lot fecit.  Voir  son  œuvre  et  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Folio  20  du  Vlll*  volume. 


Aulfc  G^ure  du  même.  Costume  militaire 
du  iiv*  siècle  environ.  Une  source  près  de 
lui.  Batavia  sacra  (2)  de  Sanderus.  Planche 
de  la  page  30. 

GARCIA  MAHTINEZ  (dit  le  bienheureux)^ 
chevalier  de  Tordre  hospitalier  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  an  xiv«  ou  xv*  siècle.  Repré- 
senlé  donnant  Taumône  à  un  pauvre. 

Figure  tirée  de  l'ouvrage  du  chevalier 
Bosio,  les  Images  des  saints  de  rordre,  etc« 
ln.l2, 1633. 

GARNIER  (saint),  dit  d'Obervexel.  Voir  à 
VBBffiER  d'Auxerre. 

CATIEN  (saint),  évéqoe  de  Tours  au  iir 
siècle.  Honoré  le  18  décembre.  Retiré  dans 
une  caverne  avec  plusieurs  chrétiens  pendant 
la  persécution. 

Sébast.  Leclerc  inv.^sculps. (FtV  des  saints). 
Voir  à  la  date  du,  18  novembre.  Même  figure 
dans  noire  tconographiasanc ta,  bibliothèque 
Mazarine,  n**  kliS  (G),  et  dans  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Folio  19  du  Vlll*  volume. 

GAUBURGB  (sainte). 

La  même  que  sainte  Walburgb  ou  Wal- 
PURGB.  Voir  a  ce  nom. 

GAIJDENTIDS  (saint),  évéque  de  Novare 
au  V*  siècle.  Honoré  comme  confesseur  de  la 
foi  le  22  janvier. 

Figure  debout  en  costume  ecclésiastique 
des  premiers  siècles.   Gravée  d'après  une 
sculpture  en  ivoire  do  xi'  siècle  ou  environ^ 
thesaurusdiptychorumdeGori.  Tomell,  plan* 
che  de  la  page  18S. 

GAUGERICDS  ou  Gért  (saint),  évéque  de 
Cambrai  du  vi'  au  vu*  siècle.  Honoré  le  11 
août.  Tient  un  livre.  Près  de  lui  un  dragon, 
on  le  démon  vaincu.  J.  Galle  sculps. 

Bibliothèque  Mazarine,  Collection  de  gra- 
vures, vol.  in-fol.  n*  4778  (38),  folio  125. 

Représenté  debout,  en  costume  d*évéqoe, 
sur  un  curieux  reliquaire,  publié  dans  le  11* 
volume  du  mois  <Vaoût  des  Âcta  sanctorum. 
Planche  de  la  page  260  à  266,  lettre  A. 
I  Portion  de  sa  mâchoire  inférieure.  Ibid. 

Un  de  ses  bras,  enchâssé  dans  un.  reli- 
quaire. Même  planche. 

Voir  aussi  Vlconographia^  citée  ci-dessus. 

Son  tombeau  dans  Téglise  qui  lui  était  dé- 
diée à  Cambrai.  Même  planche. 

Le  même,  debout,  tenant  sa  crosse  et  avant 
le  dragon  près  de  lui.  Pièce  sans  nom.  Folio 
24  du  VIII'  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

GAUTIER  (saint),  abbé  de  Saint-Martin 
de  Poutoise  au  xi*  siècle.  Sa  fête  au  30  mat 
ou  plutôt  le  8  avril.  Il  j  est  représenté  assis 
i  terre  sur  de  la  paille,  dans  une  espèce  de 
prison  qui  lui  servait  peut-être  de  cellule. 
Sébast.  Leclerc.  iuv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
n^  211,  et  notre  Iconographia  sanctUp  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  tG). 

Le  même,  tenant  trois  épis  et  deux  grappes 
de  raisins^  et  sa  crosse.  Pièce  sans  nom.  Fi- 
gure* du  folio  25  du  VIII*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 


(I)  Sa  Vie  par  le  P.  Thomas  d*Aqain  de  Saint-Joseph,  in-8\  Paris»  1655. 

(9}  Ouvrage  ii^-fot.  avec  beaucoup  de  planches  gravées  par  un  anonyme  T.  S.  F.,  etc. 
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Le  même  ▼îsitaotQnpmonfiîfr  el  loi  don- 
nant da  pain. 

Mêmes  lodicalioos 

GÉBHARD  (1)  (saint),  comte  allemand, 
éTêqae  de  Constance  et  fondateor  de  i'abbaye 
de  Petrrshausen  au  x<  siècle.  Honoré  le  27 
août.  Debout ,  tenant  la  crosse  et  regardant 
la  tirrge  dans  le  ciel. 

Gravure  en  bols,  planche  41  de  la  suite 
des  Saints  de  la  famille  de  Maximilien  (f  j4u- 
irUke.  In-folio  (1517  i  1519).  Borgmaier  inr. 
Graveur  inconnu. 

GÉBÊUARO  00  Gebrrraed  (saint),  évêque 
d*Biscbtel  en  Bavière,  pois  pape  sous  le  nom 
de  Victor  11,  an  xi*  siècle. 

Représenté  disant  la  messe.  Bavaria  sancia 
de  Baderus,  tome  II, planche  26  ou  page  193. 

GËDÉON,  célèbre  chef  des  Hébreux  dans 
la  terre  promise.  Tan  du  monde  2759  (2). 
Honoré  le  1"  septembre  en  Palestine. 

Placé  comme  saint  dans  plusieurs  marty- 
rologes, à  la  date  da  i*'  septembre  et  du  12 
décembre  (3). 

Pour  les  figures  de  ce  personnage  et  la 
manière  de  le  représenter,  du  reste  fort  ar- 
bitraire, n'y  ayant  aucun  monument  figuré  de 
l'époque,  voir  toutes  les  indications  que 
nous  donnons  dans  notre /)îcn'onmitfe  tcono- 
graphique  des  monuments^  etc.,  où  Ton  trouve 
dièd  une  gravure  en  bois  de  la  Biblia  pau- 
perum^  etc. 

Voir  aussi  les  figures  de  la  belle  Bible  de 
Pierre  Frison,  un  volume  in-folio,  dont  les 
planches  sont  de  Léonard  Gaultier. 

Ou  celle  dite  de  Mortier,  figures  de  J.  Lnye- 
ken.  Voir  aussi  l'œuvre  de  ce  graveur. 

Les  figures  de  rAncien  Testament  réunies 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  sous  la  ru- 
brique R.B. 

Un  portefeuille  in-folio  n*  13,  renfermant 
divers  sujets  de  Thistoire  sainte  ou  gravures 
n*  ^778  (G)  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

Les  planches  de  la  Bible  de  Hoyaomont, 
dont  les  anciennes  éditions  sont,  dit-on,  de 
M.  Merlan. 

GËLASE  (saint),  pap^,  premier  et  deuxième 
du  nom,  au  v*  siècle.  Honoré  le  8  septembre. 

Voir  la  suite  des  images  des  papes,  peintes 
autrefois  dans  la  nef  de  l'église  Saint-Paul- 
hors-les-niurs,  reproduites  dans  Touvrage 
de  Marangoni  Chronologia  pondfieum  Roma- 
fiorum  superstes  in  pariete  auttrali  basilieœ 
Sancti  Pauli  viœ  Oslien$i$.  ïn-h:  Très-bi'l 
exemplaire  de  ce  Tolume  à  la  bibliothèque 
Mazarine  (k). 

Autres  publiées  par  Ciaconiuset  Palatins, 
Vitœ  pontificum  Romanoruntt  etc.,  et  par  les 
Bollandistes ,  dans  leurs  Ac(a  sanetorum , 
tome  supplémentaire  du  mois  de  mai,  ou  le 
Propylœum  ad  Acta,  etc. 

(1)  Nommé  Gebeardu$  oa  Gékaré  dans  le  Marhfro' 
loge  unitersel  de  Chasielatn. 

(S)  Soivant  le  texte  hébrea,  on  2U5  soivani  les 
Séante. 

13^  Martwrolo§e  umvrtel  de  Ghasielaio,  in-4». 

(i)  Les  détails  des  planches  de  cet  ouvrage  sont 
donnés  dans  le  volume  supplémentaire  de  notre  Die* 
tiomnmn  ieomfgrnh  aue  des  momtummU  âê  Can6qmU 
ck  étiennê ,  eic. ,  i  marnes  ia-S*. 


Autre.  Figure  debout.  Dlepenbeck  lnveait,« 
Vandf*n  Bnden  seulpsit  (5). 

Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
volume  n*  4778  (38),  folio  112. 

GÉLASE,  deuxième  du  nom.  Peinture  de 
Tabside  de  Foratoire  Saint-Nicolas  à  Rome. 
Acta  sanetorum  des  Bollandistes,  mois  de 
mai,  volume  supplémentaire,  intitulé:  Pro* 
pylœum^  etc.,  in-folio,  planche  de  la  page  208. 

GELASIDS  (saint),  surnommé  Baccbos. 
Voir  à  ce  nom. 

GEMELLD3  (saint),  de  Paphiagonie,  mar« 

Srisé  à  Ancvre,  ville  de  Galatie  au  iv*  sikle. 
ônoré  le  10  décembre. 

Représenté  la  peau  de  la  tête  coupée  en 
cercle,  pois  crucifié,  après  avoir  été  écorcbé 
▼if  par  l'ordre  de  Julien  l'Apostat  (6),  à  qol 
il  avait  osé  reprocher  son  apostasie. 

Figaro  page  21  du  11*  volume  do  Jfsao- 
loyium  Grœeorum. 

GÊMINIBN  (saint),  évéqoe  et  l'on  des  pa- 
trons de  la  ville  de  Modène  au  iv«  siècle. 
Honoré  le  31  janvier. 

Il  est  représenté  tenant  le  modèle  de  la 
ville  que  lui  présente  un  ange.  Le  Guercbio 

finxit,  C.  Normand  sculps.  Voir  la  planche 
9  des  Annafes  du  musée  Landon,  tome  IV. 

GËMINIEN  (saint),  fils  adoptif  d'une  sainte 
dame  romaine  nommée  Lucie,  martyr  avec 
elle,  au  iv*  siècle.  Honorés  tous  deux  comme 
tels  le  16  septembre,  suivant  le  Marivrolege 
unitnsel^  et  le  17  dudit  suivant  la  liturgie 
grecque. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tor- 
tures. La  sainte  dame  est  étpedoe  morte  sor 
une  montagne  par  suite  de  la  flagellation 
qu'elle  eut  à  souffrir. 

Miniature  du  Menologium  Grmcorum,  A^ 
gure  de  la  page  kl  du  1^  volume  de  l'éditioa 
du  cardinal  AlbanL 

GEMINOS  (saint). 

A  la  date  du4février,on  trouve  on  saint  de 
ce  nom,  martyr,  cité  par  Ferrari  dans  son  Ca* 
iiUogus  sanciorum^  sans  désignation  de  siècle. 

Et  un  autre  saint  do  même  nom  indiqué 
au  4  janvier  comme  martyr  daos  le  Jlforiy- 
reloge  unitersel  (siècle  inconnu). 

Une  gravure  représentant  le  grand  reli- 
quaire de  la  chapelle  royale  de  Breslau  (Al- 
lemagne) offre  le  corps  entier  d'un  saint  G4^ 
minuf ,  la  tète  couronnée  de  lauriers.  Il  tient 
une  palme  et  un  vase  au--dessus  duquel  oa 
lit  le  mot  sanguis  (7).  Cne  pancarte  porte 
Geminus  martyr^  J.  M. 

Voir  à  ce  nom,  dans  notre  Iconographie 
saneta^  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G), 
la  gravure  en  question  dont  noos  ignorons 
la  provenance. 

GENES  (saiut),  comédien  converti  et  mar- 
tyr au  IV*  siècle.  Honoré  le  26aoAt.  Repré- 

(5)  On  ne  dit  pas  si  c'est  Gélase  1*'  qui  vi^'t  sa 
V*  siècle,  on  Gélase  deuxième  do  nom  qui  vivait  as 
xn*  siècle.  Dans  tous  les  cas,  le  costume  donné  ici 
par  le  peintre  n*est  nullement  en  rapport  avec  ceka 
de  Fiine  ou  Taotre  de  ces  deux  époques. 

(6)  Ce  prétendu  philosophe,  qui  ne  voo'ait  pas, 
disaii-il ,  faire  de  mariyrs. 

(7)  Voir  ao  net  Va»  sa  saso,  dans  notre  Biffr- 
UÀsre  des  ëiiriisis* 
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sente  sur  on  lhé4lre,  Sébastien  Leclerc  inr. 
et  scalpsit.  Voir  son  œurre  n*  211. 

Figare  de  ce  saint  représenté  tenant  nn 
violon.  Stalne  da  xit*  siècle  à  Milan  dans 
une  église  et  |rafée  dans  un  ouvrage  de  Jos. 
Alégranza  Sptegazione,  etc.,  que  nous  citons 
en  entier  dans  notre  Dictionnaire  ieonogra-' 
phique  des  tnonumenti  chrétiens  et  du  moyen" 
àge^  etc.,  tome  H,  page  173« 

Saint  Gênés  se  faisant  baptiser  par  dérision 
et  converti  par  cette  cérémonie.  Près  de  lui 
un  ange.  Callotinv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et 
le  folio  27  do  VllI*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancia,  citée 
ci-dessus. 

GENEVIÈVE  (sainte),  patronne  de  Paris, 
(ir  siècle  oo  environ).  Honorée 28  octobre  et 
le  26  novembre. 

Statue  du  xv*  siècle  environ  ao  porcbe  de 
Saint-Germain  l'Auxerrois.  Voir  à  noire  Dic^ 
iionnaire  iconographique  ce  que  nous  en  di- 
sons. Nous  ajopterons  ici  que  la  sainte  tient 
le  fragment  d'on  cierge  qu*an  petit  diable 
placé  sor  son  épaole  cherche  i  éteindre.  Un 
grand  ange,  placé  debout  près  la  sainte,  tient 
un  cierge  pour  rallumer  celui  de  sainte  Ge- 
Beviève.  (Le  scnlpteur  aurait  bien  dû  mettre 
cet  ange  a  droite  et  non  à  gauche  de  la  saintOt 
car  tel  qu'il  est  ici  il  ne  peut  guère  remplir 
la  fonction  que  lui  prête  la  légende.)  Ces 
deux  flgures  sont  reprodoites,  assez  bien, 
sur  la  gravure  do  portail  de  l'église,  publiée 
par  Alexandre  Lenoir,  dans  8on^//ai  in-folio, 
planche  XXIV.  Quant  à  la  flgure  de  la  sainte 
donnée  seule  par  Beaunier,  dans  les  Costumes 
français,  in-folio,  elle  n'est  pas  dessinée 
exactement.  Nous  devons  à  M.  Grésy  (t) 
one  reproduction  de  ces  deux  siatoes,  faite 
avec  soin.  On  trouve  une  copie  de  son  dessin 
dans  notre  Iconographia  suncta  citée  plus 
haut. 

Représentée  assise  ao  pied  d'un  arbre. 
ClaudeMellaninv.etscolpsit.  Voir  son  œuvre 
et  la  planche  n*  I,  recoril  d'estampes  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  tome  !*',  fol.  1. 

Tenant  un  cierge  que  le  diable  tftche  d'é- 
teindre, mais  qu'on  ange  tient' toojoors  allu* 
tué.  Ancien  vitrail  de  l'Eglise  Sainte-Gene* 
vlève  de  Paris  (détruite),  gravé  dans  les  i4n- 
tiquités  nationales  de  Millin.  In-I^*  tome  IV, 
n*  60,  planche  IV.  Pour  le  texte  voir  page  71. 

La  sainte  est  ici  représentée  couronnée. 

Autre.  Sialue  du  xiii*  siècle,  provenant  do 
portail /2)  de  l'ancienne  église  de  ce  nom,  et 
placée  depuis  sa  destruction  sous  le  vestibule 
do  collège  Hpnri  IV  à  Paris,  près  Sainte-Ge- 
neviève. Publiée  dans  la  Statistique  monu-* 
mentale  de  Paris^  planche  XV,  par  M.Albert 
Lenoir.  On  y  voit  la  tète  de  l'ange  et  un  frag- 
ment de  la  ligure  d'un  démon  sur  les  épaules 
de  la  sainte. 

Antre.  Représentée  tenant  one  chandelle» 
on  livre  et  deox  clefs.  Sans  nom.  Collection 

(1)  Anteor  de  divers  travaux  srchéologiqttes  eC 
d^one  Ifts/otrecompléie  du  diocèse  de  Meaax. 

(2)  Elle  servait  d  ornement  au  trumeau  de  la  porte 
friucipale. 


de  gravures  bibliothèque  Masarioe,  vol.  in- 
folio,  n*  4778  (38),  folio  96. 

Aulre,  é{;alement  sans  nom  de  graveur. 
Héuie  volume,  folio  136. 

Autre  par  Laurent  Lahire ,  gravée  par 
Rousselet.  Ibid. 

Représentée  debout' au  milieu  de  malades 
ou  de  peslirérés  pour  lesquels  la  sainte 
adresse  ses  prières  an  ciel.  Pièce  non  signée. 

Autre,  debout,  tenant  deux  clefs  et  un 
cierge.  Représentée  sur  une  hostie.  Présumée 
du  xv<^  siècle.  Voir  la  planche  XVI  de  la  mo- 
nographie de  l'église  Sainte-Geneviève,  S/a* 
tistique  monumentale  de  Paris^  par  Albert 
Lenoir. 

Relie  statue  plus  grande  que  nature,  tra- 
vail do  XIII*  siècle.  Placée  à  l'église  Saint- 
Denis  dans  une  chapelle  soos  son  vocable, 
derrière  le  cbœor  (3). 

On  Y  voit  les  deux  figures  bien  distinctes 
de  l'ange  et  du  diable. 

Cette  même  figure,  réduite,  est  gravée  en 
tète  d'une  Histoire  du  culte  de  la  sainte 
Vierge^  etc.,  Un  volume  iu-8*  par  M.  Egron. 
Paris^  1846  oo  kl. 

Recevant  la  médaille  des  mains  de  saint 
Germain  d'Auxerre.  Pièce  très-bien  exécutée 
dans  le  genre  de  Cl.  Mellan.  Colleclion  des 
saints  du  cabiuet  des  estampes  de  Paris , 
tome  VII,  folio  123.  La  crosse  do  saint  évé- 
qoe  est  d'une  forme  curieuse. 

La  même  par  Jean  Restout  pinxit^  Cochin 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Vanloo,  gravée  par  Raléchoo. 
Voir  son  œuvre. 

Aotre.  La  sainte  est  à  genoox.  A  terre  un 
crerge  et  deux  clefs.  Rousselet  sculp.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  79  d'un  volume  de  gra- 
vtires«  bibliothèque  Mazarine,  n<>  4778  (69)« 
où  se  remarque,  dans  l'arrière  plan  de  cette 
gravure,  one  Jolie  vue  de  l'ancien  Paris. 

Autre  par  Claude  Mellan.  Figure  de  ber- 
bère assise.  Voir  la  planche  n*  136  du  même. 
Volume  in-folio  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,  n"  4778  (69). 

Autre»  Petite  figure  debout,  tenant  un 
grand  cierge  que  le  diable  veut  éteindre  et 
qu'un  ange  rallume.  A  Tune  de  ses  mains 
deux  clefs  pendues,  cet  attribut  est  inusité. 
Moncornet  sculpsit.  Yoir  son  œuvre. 

Antres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris.  Voir  les  fo- 
lios 123,  124,  125,  126,  133,  135,  141,  142, 
144,  145,  146,  163,  166,  167,  179, 180,  181, 
182, 183,  185, 187, 189,  190,  au  tome  111*  des 
Saintes. 

Elle  est  quelquefois  représentée  en  reine. 
Voir  le  n*  182. 

Représentée  ayant  on  homme  estropié 
près  d'elle.  Folio  19  du  XXll*  volume  de  lu 
même  Collection  (Série  des  saintes)  .Voir  aussi 
notre  iconographia  sanclUf  bibliothèque  Ma- 
sarine,  n*  4778  (G). 

Statuette  accompagnée  do  démon  qoi  soof* 

(3)  Erreur  :  c*esl  on  nioulans  qoe  M.  Debrei  a  fait 
dire  sur  la  statue  de  TégUse  Saijite-Ueiievièiis  deiii 
nous  parlons  plus  haut.. 
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fie  la  chandelle  et  de  Fange  qui  la  rallume. 
Sculpture  du  x?i'  siècle  d'un  des  pilastres 
d*un  tombeau  de  Réoée  d'Orléans  Longue- 
Tille,  autretois  au  couTent  des  Célestins, 
maintenant  dans  les  caveaux  de  Saint-Denis  ; 
ç^ravée  dans  la  monographie  des  Célutim^ 
Statistique  monumentale  de  Paris^  par  Alb. 
Lenoir,  «irchitectedu  goufernçment.  Voir  la 
planche  Vil  (1). 

La  même  dans  le  ciel,  debout,  tenant  un 
cierge  allumé  et  sa  houlette.  A  son  cou  la 
médaille  donnée  par  saint  Germain.  Elle  est 
entourée  des  saints  du  paradis  dont  un  évé- 
que,  sans  doute  saint  Marcel,  éféque  de 
Pafis,  ayant  près  de  lui  le  dragon  infernal  et 
un  autre  tenant  on  globe  céleste.  CI.  Vignon 
înT.fH.Davidfecît.  Voir  leurs  œuvres  et  notre 
Iconographia  sancta^  citée  ci-dessus. 

GENEVIÈVE  dite  Palatine  ou  duBrabant. 
Elle  égare  dans  la  Vie  des  saints  de  Mola- 
nos,  à  la  date  du  2  avril. 

Représentée  dans  une  forêt  et  retrouvée 
par  son  ihari,  qui  reconnaît  son  innocence  et 
fait  élever  une  église  à  la  Vierge  hospitalière^ 
sur  le  lieu  où  Geneviève  avait  vécu  avec  son 
entant  par  le  secours  miraculeux  d'une  bi- 
che. On  en  trouve  qoe  petite  gravure  assez 
bien  faite  dans  les  Fasti  Mariani  dont  nous 
donnons  le  titre  en  détail  au  mot  Saints,  a* 
âO«  de  ce  Dictionnaire  iconographique. 

11  existe  au  cabinet  des  estampes  de  Paris 
quelques  vieilles  estampes  représentant  sainte 
Geneviève  defirabant,  qui  malheureusement 
n'ont  aucune  valeur  comme  art,  mais  qui 
peuvent  donner  une  idée  de  la  légende  et  de 
faire  mieux. 

Légende  de  Geneviève  en  quatorze  plan- 
ches gravées  au  trait  par  Fr.  et  J.  Riepen- 
hausen,  publiée  sous  ce  titre:  Leben  und  Zod 
der  Heiligen  Genoveva,  In-folio,  Francfort, 
1806,  et  au  cabinet  des  estampes  de  Paris 
sous  le  n*  k93h  {ik).  En  tète  de  ce  volume  est 
une  belle  Ogure  en  pied  de  saint  Roniface, 
évoque  et  martyr,  debout,  tenant  une  épée 
et  qne  palme.  Cet  évoque  figure  encore  de 
même,  placé  derrière  Geneviève,  planche  1^. 
Aux  planches  l'%  VIII  et  XIV,  les  tètes  de 
Geneviève  et  de  saint  Boniface  sont  ornées 
d'un  nimbe  crucifère  qui  n'appartient  qu'à 
Jésus-Christ  seu/,  comme  on  le  sait.  Il  est 
étonnant  que  des  artistes  allemands  aient  pu 
feire  cette  faute. 

GENGOULouGANDODX,GAifooLFUS  (saint). 
Voir  à  Gandoul. 

GENNAfiE  (saint),  patriarche  de  Constan- 
tinople. 

Recevant  ou  faisant  exposer  la  relique 
dite  la  robe  de  la  sainte  Vierge,  dans  Téglise 
des  RIaquernes  à  CP.  Mois  de  juillet ,  n*  2, 
du  calendrier  grœco-moscovite,  publié  dans 
le  l*r  Yolume  du  mois  de  mai,  Acta  sancto^ 
rum  des  Boliandistes. 

GENOIN ou  Genuin us  ou  lu jbncinos  (saint), 
évéque.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

(1)  Parmi  les  igures  qui  ornent  ce  tonbean  on 
remarque  une  samte  Agnès  avec  son  agnean ,  sainte 
Barbe  avec  sa  toqr  derrière  elle,  sainte  Marthe  avec 
un  dragon. 


GENTIBN  (saint),  martyr  a«  iir  siècle, 
honoré  le  il  décembre.  Couché  sur  son  tom- 
beau  en  compagnie  des  saints  Fnscien  et 
Victorien,  tous  les  trois  décapités. 

Sculpture  du  xui*  siècle  à  Sains,  publiée 
par  M.  Rigollot  d'Amiens.  Voir  la  planche 
17,  n^  (5  et  46,  de  V Essai  sur  la  sculpture  en 
Picardie^  et  le  texte  p.  98,  iànsV Iconographia 
sanctun  bibliothèque  Hazarine,  n*  ^778  (G). 

GENUINUS  ou  iHOBNoiEf  us  (saint).  Voir  à 

Ilf6BNQ1!IUS. 

GEOLIER  qui  se  fait  chrétien. 

Voir  Stuatoniqob. 

GEORGES  (saint),  époque  inconnue. 

En  costume  de  patriarche  de  l'Eglise  grect? 
que.  Gravé  dans  l'édition  de  la  ConstantinO' 
polis  christiana  de  Ducange.  In-^•  Paris, 
1780.  Planche  de  la  page  125  du  livre  iv. 

GEORGES  (2)  (saint),  grand  officier  de 
rarmée  romaine  au  v*  siècle. 

Figure  debout  d'un  calendrier  grec.  Acta 
sanctorum  des  Boliandistes.  tome  r'  du  mois 
de  mai.  Voir  la  planche  du  mois  de  janvier, 
n*  1.  (Sa  fête  au  23  avril  dans  l'Eglise  latine.) 

Antre,  représenté  armé,  sur  un  beau  trip« 
tyque  en  ivoire,  de  l'Eglise  grecque,  publié 
par  Paciaudi,  Antiquitates  christianœ^  iu-4*. 
Planche  de  la  page  25^  (ou  quelques  feuilles 
plus  haut  suivant  les  eiempjaires|. 

Toutes  les  figures  de  ce  safnt  qui  sont  dans 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris  en  trente  volumes  in*' 
^.  Voir  tome  VUI,  folio  29,  où  Ton  voit  toa- 
te  la  vie  du  saint  détaillée  autour  de  la  figu- 
re principale.  Jacob  Laurus  Bomanus  fecit. 

Plusieurs  autres  figures  du  même  person- 
nage, folios  30,  31,  dk  et  35. 

Le  même.  Gravure  en  bois  d'an  maître  du 
XV*  siècle.  Folio  13  d'un  volume  de  pièces 
de  vieux  Maîtres.  Tome  IV  (E  à  55),  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Autre  pièce  gravée  par  Alber  Durer,  plan- 
che du  folio  117  des  œuvres  de  ce  maître. 
Tome  1*%  in-f.  même  cabinet. 

Le  même,  représenté  i  cheval.  — Mon* 
naie  de  Ferrare  (  Italie  ],  publiée  dans  le 
Trésor  de  numismatique ^  a  Paris,  in-^,  inti^ 
tulé  ;  Monnaies  françaises  et  étrangères , 
planche  XXVll,  n*  8.  Teite  de  M.  Lenor- 
mand,  de  llnstitut. 

Terrassant  le  dragon  :  Raphaël  pinx.  Ln« 
cas  Vosterman  sculps. 

Autres  par  le  Parmesaq.  Sans  nom  de 
graveur.  Voir  leurs  œuvres. 

Saint  Georges  caressé  par  Tenfant  Jésus. 
Même  peintre.  M.  Aubert  sculpsit. 

Son  martyre.  Corneille  Schut  inv.  et 
scolpsit.  Autre  gravé  par  R.  Eyuhoueds, 
d'après  le  même  peintre.  Voir  son  œuvre. 

On  trouve  une  épreuve  de  cette  gravure 
Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine,  an 
volume  in-f%  n*  4778  (38),  planche  folio  103. 

Autres  dans  notre  Iconographia  sanctOt^ 
même  bibliothèque,  n*  4778  (G). 

(9)  Sur  ce  «lint  et  ses  attributs ,  le  cheval ,  le  dra- 
gon, la  reine  de  Lydie,  etc.,  voir  les  détails  donnés 
page  557-55i  de  iBagiologium  Lvgàunensé ,  in-f**! 
de  Théophile  Raynaud  ;  Lvon,  1662.  Livre  curieux. 
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Plusieort  peintures  et  sculptons  de  maî- 
tres de  diverses  écoles,  indiquées  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monumenli* 
Tome  11,  an  nom  da  saint. 

Belle  flgore  en  pied.  Vainqueur  du  dra- 

£on.  Gravure  en  bois  du  xv*  siècle  d*après 
[.  Burgmaier  pour  la  suite  des  5aîn/s  de  la 
famille  de  Maximilien  d* Autriche.  Voir  la 
planche  43. 

Le  saint  tient  un  étendard  crucifère  et  parle 
i  un  roi  conrert  d'une  armure  et  un  genoux 
en  terre  près  d'uoe  église. 

Le  même,  assis  dans  le  ciel,  tenant  le  dra- 

Îon  qu'il  a  tué  et  sa  lance,  et  apparaissant 
un  saint  qui  lui  présente  une  église. 

Planche  32  du  I*'  volume  de  la  Bavaria 
êancta  de  Baderus,  gravure  de  Sadeler,  et 
dans  notre  Iconographia  eanctOf  citée  ci- 
dessus,  au  nom  Rathard  (saint). 

Le  même,,  assis,  le  pied  posé  sur  la  tête 
d'un  énorme  dragon  et  accompagné  de  deux 
irertus.  François  Vanius  fecit.  Voir  son  œu- 
vre au  cabinet  des  estampes  de  Paris.  (Pièce 
capitale.) 

Autre  flgure  do  même.  Baphaè'l  pinx.,  Luc. 
*Wosterman  fecit*.  Folio  48  d'un  volume  de 
Qgures  de  saintes  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  W,  317  (1070  rouge], 
cabinet  des  manuscrits. 

Son  martyre  représenté  sur  une  verrière 
du  XIII*  siècle  à  la  cathédrale  de  Glermont. 
On  y  voit  le  saint  à  qui  un  bourreau  met 
4UX  pieds  une  chaussure  de  fer  rougie  au 
feu  et  qu'un  ange  refroidit  de  suite.  Celte 
curieuse  peinture  est  reproduite  dans  ToU" 
▼rage  de  M.  Emile  Thibaud  :  ConsidératîQns 
historiques  et  critiques  sur  les  vitraux  an- 
ciens et  modernes^  etc.  ln-8*,  1842.  Pour  le 
texte  voir  pages  61  et  63. 

GÉORICDS  (saint),  évéque  de  Meti,  nous 
ignorons  à  quelle  époque,  à  moins  qu'il  ne 
soit  le  même  que  saint  Goërj  (1)  qui  vivait 
9u  VI*  siècle. 

Représenté  debout,  en  habits  épiscopaux, 
tenant  sa  crosse  et  une  couronne  royale  ou 

Srincière.  Vitrail  du  xVi'  siècle  à  la  cathé- 
rate  de  Metz.  Planche  LXXVII  de  V Histoire 
de  la  peinture  sur  verre^  etc.,  1  volume  in- 
1^,  par  le  comte  de  Lasteyrie. 

GERALDUS  (saint),  comte  et  confesseur 
au  X'  siècle  ;  honoré  le  15  octobre  à  Âurii- 

luc 

Représenté  tenant  une  église^  commie  fon- 
dateur et  prolecteur.  Isaac  Gaspard  inv., 
fecit.  Folio  45  du  Vlll'  volume  de  la  Collec« 
lion  des  sainis  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

GÉRARD  (saint),  évéque  et  martyr  au  xi* 
siècle  (2j.  Honoré  le  24  septembre.  SébasI. 
Leclerc  inv.  et  sculpsiL  Voir  dans  son  œu- 
vre, n*  211  f  à  la  date  indiquée,  et  danr 

(1)  Si  cet  évéqoe  est  celai  qui  vivait  è  Pépoqu 
inmquée ,  Je  coslome  est  cooiplélement  inexact 
(Consutter  les  monuments.]) 

;f  )  Le  Mortyrologe  romain  indique  un  saint  de  ce 
noio  martyr  en  Hongrie. 


notre  Iconographia  sascfa,  xitée  plus  haut» 
Voir  au  nom  indiqué. 

GÉRARD  (3)  (le  bienheureux),  fondateur 
de  l'ordre  hospitalier  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, vers  1120.  Soignant  les  malades 
dans  rinfirmerie  de  l'hospice. 

Figure  debout,  costume  de  Tordre.  Voir 
la  planche  P*  de  l'ouvrage  de  Bosio  Images 
dfs  saints  de  V ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru^ 
salem.  ln-12, 1633. 

GÉRARD  (saint),  cardinal  et  martyr.  J9a- 
varia  sancta^  tome  111,  planche  XVlll. 

(JEpoque  Inconnue  aux  martyrologes.) 

Autre,  abbé  en  958.  Honoré  le  3  octobre. 
Tenant  des  verges  et  un  cilice.  Jean-Baptiste 
Vrintz  sculps.  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Haxarine,  n*  4778  (38),  figure 
folio  58. 

Le  même,  tenant  les  mêm(>s  attributs. 
Gravure  de  J.  Galle.  Même  collection  et  mê« 
me  volume,  folio  136. 

Le  même.  Pièce  sans  nom.  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  to- 
me Vlll,  folio  46.  Autre  par  Callot.  Le  saint 
est  près  d'un  autel.  Ibid. 

GÉRARD  MÉCATTl  ou  Mécatt  (saint), 
frère  servant  de  l'ordre  hospitalier  de  Saint-  ^ 
Jean  de  Jérusalem  vers  le  xiir  siècle.  Ho-  * 
noré  le  8  juin.  Debout,  vêtu  d'un  manteau 
de  l'ordre  portant  une  croix  de  Malle.  Dans 
l'une  de  ses  mains  une  branche  de  cerisier  a  v  ec 
son  fruit,  dans  l'autre  un  grand  chapelei. 
Dans  le  fond  le  saint  dans  un  cercueil,  pla- 
cé sur  les  branches  d'un  arbre.  Vuir  les 
planches  de  l'ouvrage  de  Bosio,  Images  des 
saints  et  saintes  de  l'ordre  hospitalier  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem^  un  volume  in-12, 
1633. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta^  bihlio« 
thèque  Mazarine,  n*  4778  (G).  C'est  uuet 
copie  de  celle  ci-dessus. 

GÉRASIMUS  ou  Gérasimb,  moine,  v*  siè- 
cle. Honoré  le  S  mars.  Figure  d'un  calen- 
drier grec,  Acta  sanctorum  des  BoUandistes, 
tome  1*'  du  mois  de  mai,  planche  du  4  mars» 

Le  même,  représenté  dans  le  désert  reti- 
rant une  épine  de  la  palte  d'un  lion.  Figure 
du  11*  volume  de  la  Vit  des  solitaires^  etc.,  par 
de  Villefore.  Figure  de  la  page  86  du  tumo 
11*,  ln-12,  chez  Mariette.  Paris,  1706. 

GÉRÉON  (saint),  miliUire  au  m'  siècle. 
Honoré  le  9  ou  le  10  octobre.  Représenté  en 
costume  de  guerrier  et  déposant  ses  armes. 

Callot  inv.  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vies  des 
saints)^  cl  le  folio  46  bis  du.  Vlll*  volume  de 
la  Collection  de  saints»  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Ce  saint  est  patron  d'une  église  de  son 
nom  à  Cologne. 

Statuette  de  ce  saint,  sculpture  en  bois 
de  l'église  de  son  nom  à  Cologne.  Stalle 
lu  XIV*  siècle  publiée  dans  les  Annules  ar^ 

(5)  Ou  Cérard  de  Tune,  j  Mommentê  des  grands 
Mailrei,  par  de  Villeneuve  Bargemnnl,  lorae  !•'.) 
Porié  comme  n*ayant  pas  de  fêle  connue.  Voir  page 
915  ,  livre  des  Aémèr  $  du  M  ariyroioge  univetstl  de 
Chasielain. 
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théaiofiguês  de  M.  Bidron,  tome  IX,  planche 
de  la  page  129  et  soit. 

Voir  aossi  la  magnifique  composition  du 
Martyre  de  saint  Geréon  et  de  ses  compa- 

Énons  d'armes,  gra?6e  par  M,  Tbeloff  de 
iQsseldorffy  d'après  le  tableaa  appartenant 
à  ta  cathédrale  de  Cologne  et  présumé  de 
Van*Eyck»  et  publiée  dans  l'ouvrage  cité 
page  15,  du  II*  volume  de  notre  Diettonnai" 
r$  Iconographique  du  monuments^  elc«,  au 
mot  Géaloif  (saint),  denxième  alinéa. 

Figure  debout  et  armée,  d'après  la  sculp* 
ture  des  stalles  de  Cologne.  Voir  noire  leo^ 
nograpkia  sanda  citée  plus  haut. 

GEHLâNDO  (saint),  d'Allemagne,  ebeva- 
lier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
Représenté  à  genoux  devant  un  crucifix  et 
tenant  une  léte  de  mort 

Figure  tirée  de  l'ouvrage  de  Bosio  les 
Images  des  sainis  de  l'ordre^  etc.  In*12,  1633. 
Ce  saint  vivait  sans  doute  au  sur  siècle.  11 
est  inconnu  aux  martyrologes. 

GERMAIN  D'AUXERRB  (saint),  évéque 
au  v«  siècle.  Honoré  le  SI  juillet. 

Représenté  debout  sur  un  sceau  du  xiii* 
ou  XIV*  siècle,  cité  dans  notre  Dictionnaire 
.iconographique  des  monuments ^  etc.,  verbo 
GBaMAiii  d'Acxbreb,  alinéa  2«  de  la  1'*  co- 
lonne, page  17  du  II*'  volume. 

Remettant  à  sainte  Geneviève  encore  jeu- 
ne  une  petite  médaille.  Claude  Mellan  f nv. 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  57  du  Vlil* 
volume  de  la  Collection  des  saints  do  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  —  Autre  an  fol. 
133  de  la  Collection  des  saints,  même  cabinet. 
La  crosse  do  saint  est  d'une  forme  très-re«- 
marquable.  Cette  pièee,  très-soifi^née,  n'est 
pas  signée.  Elle  tient  du  genre  de  CI.  Mellan. 

Autres  figures  du  même  saint  dans  notre 
Jeonographia  saneta^  bibliothèque  Mazarine^ 
n^  *778  (G). 

GERMAIN  (saint),  évéque  de  Besançon  an 
V*  siècle.  Honoré  le  11  octobre. 

Représenté  percé  à  coups  de  flèches.  Pièce 
sans  nom  d'artiste. 

Voir  le  fol.  58  du  VUI*  volume  de  la  CoN 
lection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

GERMAIN  (sainl),  évéque  de  Paris  au  vr 
siècle,  un  des  patrons  de  l'église  de  l'ancienne 
abbaye  Saint-Germain  des  Prés.  Honoré  le 
S8  mai. 

Sa  statue  au  portail  de  cette  église.  Voir 
la  planche  publiée  dans  l'Histoire  deVabbaye 
Satnt^Germain  des  Prés  par  Dom  Bonillard. 

Voir  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris,  fol.  ^7  du  Vll|«  vo- 
lume. Il  7  est  représenté  voyant  saint  Pierre 
qui  lui  apparaît  et  qui  lui  remet  une  de  ses 
clefs.  Pièce  sans  nom.  —  Autre,  fol.  48.  Tient 
une  croix  et  un  livre* 

Voir  aussi  noire  Iconographia  saneta ,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  kTî8  (G)«    * 

Et  toutes  les  sculptures  et  peintures  que 
nous  indiquons  dans  notre  />tc/tonnatre  tco* 
nographique  des  monuments  de  Fantiquité 
chrétienne  et  du  moyen  dge^  au  mot  Germaih 
(saint) 


Nota  Celui  d'Auxerre  et  celui  de  Paris, 
sont  souvent  confondus  ensemble  par  les 

GERMAIN  (saint),  de  Palestine,  abbé  de 
Graafel  en  Allemagne  et  martyr  an  iv*  siè- 
cle. Honoré  le  13  novembre. 

Représenté  debout,  tenant  une  palme  et 
une  lance,  instrument  de  son  martyre. 

Gravure  en  l>ois,  d'après  Burgmaier  pour 
la  suite  des  Sotnls  de  ta  familte  de  Maximi* 
lien  d'Autriche.  In-foK,  planche  kk. 

GERMAIN  (saint),  patriarche  de  Constant 
tinople. 

ilc^o  sanetorum  des  Bollandisles,  tom.  I" 
do  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de  ce  mois 
figure  XII  du  calendrier  grec. 

Sans  attribut  particulif  r. 

Vivait  au  viii^  siècle.  Honoré  le  1**  mal. 

GERMANIQUE  (saint),  de  Smyme,  sans 
profession  connue.  Martyr  au  ii*  siècle.  Ho- 
noré le  19  janvier  ou  le  19  mars. 

Représenté  cherchant  à  irriler  le  lion  qui 
doit  le  dévorer  et  non  pas  caressant  l'ani- 
mal, comme  quelques-uns  le  représentent 
à  tort.  Callot  inv.«  fecit.  Voir  son  œuvre  {Vies 
des  saints)  à  la  date  indiquée. 

Et  la  figure  du  fol.  59  du  VIII*  volume  de 
la  Collection  de  saints.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

GERMANTS  (saint),  ienne  chrétien  de  Cé- 
sarée,  martyr  au  iv*  siècle,  honoré  le  13  no- 
vembre, avec  ses  compagnons  Antonin  et 
Nicéphore. 

Représenté  décapité.  Miniature  du  Mena* 
logium  Grœcorum.  Figure  de  la  page  186  do 
|«r  volume  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

GÉROLDUS  (saint),  guerrier  et  martyr  au 
XIII*  siècle  Bavaria  saneta  de  Raderus.  In- 
fol.9  planche  XXX,  on  page  75  du  texte. 

Représenté  renversé  de  cheval  et  tué  par 
des  soldais  idolâtres  qu'il  avait  voulu  con-* 
venir. 

Peut-être  celui  qui  est  indiqué  comme  né 
en  Sooabe  et  honoré  le  2  décembre  dans  le 
Martyrolojge  universel  de  Cbaslelain. 

GÉROLDDS  (sainl),  solitaire  de  la  règle 
de  saint  Benoit  4|u  pays  des  Grisons,  au  x* 
siècle.  Honoré  le  16  avril. 

Expliquant  la  règle  de  saint  Benoit  i  ses 
-disciples  et  ayant  près  de  lui  un  âne  couché 
â  terre  et  portant  son  bagage.  Deux  pièces 
sans  nom.  Fol.  60  du  VIII*  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même  lisant  près  sa  cellule.  L'âne  près 
de  lui,  couché,  n*  16  de  la  suite  des  saints  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos.  Pièce  non  signée. 
Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia  saneta^ 
citée  plus  haut. 

GBRTRUDE  ou  Gbrtrut  (sainte),  vierge, 
abbesse  de  Nivelle  (Brabant)  au  vu*  siècle, 
Sa  fêle  an  17  mfirs. 

Figure  detiout,  sans  attribut.  Planche  45 
Saints  de  la  famille  de  Maximilien.  Gra%  ure 
en  bois  d'après  Burgmaier  (1517  à  1519). 

Autre  figure  debout,  entourée  de  neoroé- 
daillons  représentant  diverses  circonstances 
de  sa  vie*  A  sa  main  un  livre  ,  dans  l'autre 
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•n  crosse.  Troff  rats  à  terre  (1).  Pièce  sans 
oom  d*auteur.  FoU  305  da  111*  ▼olume  de  la 
CollectioQ  des  saints»  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même  ayant  comme  nne  flamme  an- 
dessos  de  sa  lete.  A  terre  une  couronne  in- 
diquant son  extraction  noble,  et  tes  trois  ra(s 
de  la  légende.  I.  Hathens  scolpsit.  Voir  son 
cHirre  et  le  foK  303  do  III*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Dix  médaillons  de  sa  vie. 

La  même  ayant  le  côté  ouvert»  laissant 
Toir  son  cœur  où  repose  Jésus -Christ,  avec 
cette  légende  Inventetis  me  in  corde  Gertru* 
dii.  Pièce  sans  nom.  Même  volume,  fol.  306. 

La  même  Ogore.  Halheus  sculpsit.  Ici  on 
▼oit  une  couronne  aux  pieds  de  la  sainte. 
Même  volpme,  fol.  308. 

Antre.  Figure  à  genoux  au  bord  de  la  mer 
et  tenant  deux  branches  de  lis.  Callot  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre,  Viedee  iciinli,  figure  du 
17  mars  et  la  Collection  ci-dessus,  folio  307. 

Antre.  Gravure  en  bois,  de  la  Chronique 
de  Nuremb^g  (livre  célèbre  du  xv*  siècle), 
fol.  iik  verso.  Les  rats  qui  lui  sont  donnés 
comme  attributs  sont  sur  sa  tète,  ses  épaules 
et  son  bras. 

La  même,  représentée  à  genoux  devant 
on  crucifix  et  recevant  un  sHgmate  (3)  dans 
luiedeses  mains.  Petite  pièce  sans  nom. 
Voir  notre  leonographia  $ancta. 

La  même,  â  genoux,  tenant  un  cœur  où 
est  Jésus-Christ.  Karle  Audran  fecit.  Plan- 
che n*  147  d*un  volume  in-f"  de  gravures, 
bibliothèque  Mazariue,  n*  4778  [69].  (Fonda 
Saint-Germain  des  Prés.) 

En  costume  d*abbesse,  tenant  une  crosse, 
le  long  de  laquelle  montent  trois  rais.  Jolie 
petite  pièce  gravée  par  VITierix.  Voir  son 
œuvre  et  bibliothèque  Masarioe,  un  vol.  in* 
t,  n*  4778  (38),  folio  16  bit.  Guiil.  Collaert 
acnip. 

Autre.  Grande  cl  belle  figure.  Diepenbeck 
fnv.,Tb.  Malbeos  sculps.  Bibliothèque  Maza* 
rine.  volume  n"  4778  (38^^  folio  110  à  112. 

Autres  figures  de  sainte  Gerlrude  dans 
notre  leonographia  sanetat  bibliothèque  Ma- 
xarine,  n"4778(G). 

GERVAIS  (saint),  sans  profession  connue, 
iMrlyr  au  iv*  siècle,  honoré  avec  saint  Pro- 
lais le  19  juin  dans  i*£glise  latine  et  le  14 
octobre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  sur  un  verre  peint  des  Cata- 
combes ou  du  moins  à  Tosage  des  premiers 
chrétiens.  Demonsfralio  histor.  Èecleêiœ^ 
etc.,  de  Blanchini.  Tabula  111  sœcoli  ii,  n* 
85,  el  le  texte  pag.  640. 

Autre.  Figure  d'un  calendrier  grec,  Aeta 
êonetorum  (tes  Bollandistes.  15  octobre.  Voir 
la  pUacfae  dodit  mois,  tome  1*'  du  mois  de 
mai. 

Ses  reliques  retrouvées parsaint  Ambeoisb, 
Voir  i  ce  nom. 

Autre,  d'après  une  mosaïque  de  Ravenne, 
Uanchini,  démonstration    etc.  Tabula    III 

(I)  Ponr  rexplicstion  do  motif  de  cet  attribut  sin- 
mier  el  sur  les  autres  eiroonsiances  de  sa  vie,  voir 
Mifianos,  Uiêtoria  ima^kmm  êacrarumj  etc.,  édition 
Paquet,  in-é*. 


sceuli  If,  n*  S2,  S3,  page  605  du  III*  volume. 

Son  martyre.  Grande  composition  d'Eus* 
tache  Lesuf  ur.  Voir  son  œuvre. 

Saint  Gervais.  Figure  debout,  costume 
ecclésiastioue  remarquable.  Mosaïque  du 
9*  siècle  a  la  basilique  Saint-Ambroise  de 
Milan.  Gravée  dans  l'obvrage  de  Puricelll 
Deserintio  basilieœ  sancti  Ambro$ii^  repro- 
duite dans  le  tome  IV,  part.  1*,  du  Thésaurus 
antiquitatum  Romanwn^m  lialiœ  de  Gravius. 
In  f".  Sur  cette  t>elle  mosaïque  voir  Millin, 
Voyage  dans  le  MilancxiSy  tome  1,  p.  182  et 
suiv. 

Le  même,  représenté  sur  nne  miniature 
du  Menologium  Grœcorum,  Figure  de  la  page 
llSdu  I"  volume,  édition  do  cardinal  Albani. 

Son  martyre  ainsi  que  celui  de  saint  Pro- 
tais. Sébast.  Leclerc  inv.,  sculpsit,  pour  une 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  fi- 
gure du  19  juin. 

Et  notre  leonographia  sanela^  bibliothèque 
Mazanne,  n*  4778  (G). 

Autres  peintures  citées  dans  notre  Die- 
tionnaire  iconographique  des  monuffents  de 
l'antiquité  chréliennef  etc.,  au  mot  Gbrva.s 
(saint). 

Représenté  tenant  on  fouet,  instrument  de 
son  supplice. 

General  Légende  der  Heiligen ,  etc.,  ou 
Légende  générale  des  saints  des  PP.  Ribadi- 
neira  et  Roswied.  In-P.  Anvers,  1649.  Figure 
du  19  juin. 

Son  martyre.  Représenté  flagellé  sur  un 
chevalet  et  mourant  dans  ce  supplice.  Domi- 
niquin  inv.,  Vallet  sculp.  Voir  son  œuvre  el 
le  folio  61  du  VIII*  volume  de  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Près  d'un  arbre  nommé  l'Orme  Saint-Ger^ 
tais.  Voir  l'édition  française  de  la  Légende 
des  saints  par  le  P.  Ribadineira.  In  f*. 

GERVAIS  et  PROTAIS  (saints). 

Cérémonie  de  la  translation  de  leurs  corps, 
par  des  évéques  et  des  diacres.  Grande  et 
magnifique  composition  gravée  d'après  le 
tableau  de  Philippe  de  Champagne.  Voir  son 
œuvre  et  notre  leonographia  scinda,  etc., 
citée  ci-dessus. 

GÉRY  (saint) ,  évéque  de  Cambrai.  Voir 
a  Gacgbricds 

GËZBLIN  (saint),  solitaire  qui  vivait  d'une 
manière  très-austère,  près  de  Trêves,  auxir 
siècle. 

Représenté  presque  no,  marchant  dans  la 
solitude  et  priant.  Voir  la  ûgure  n*  34  du 
It  volume  de  la  Vie  des  solitaires  d'Occident 
par  de  Villefore,  texte  p.  248.  Voir  les  plan- 
ches de  rédition  de  1706  à  1708. 

On  peut  le  représenter  recevant  de  saint 
Rernard  un  vêtement  qu'il  met  un  instant 
par  reconnaissance ,  mais  qu'il  rend  aux 
envoyés  du  saint  abbé,  disant  qu'il  ne  lui  a 
pas  ordonné  de  le  garder. 

Le  même,  retiré  de  la  neige  dans  laquelle 
il  était  resté  englouti.  Voir  la  légende. 

(i)  Comme  il  y  a  plusieurs  saintes  da  nom  de  Ger** 
tmde ,  nous  ignorons  foqoelle  a  été  Tobjet  de  ct» 
miracle. 


GBISLAIN  OQ  GiJULBiR  ftarat),  solitaire  «o 

I*  «îèeley  dans  le  monastère  d'Urtidoog  (1)» 
aQJ0Drd*h«i  SsMil-tiiiiftlaio,  eo  Haiuaot.  Ho- 
noré le  9  octobre. 

Représenté  dans  sa  retraite,  priant,  ayant 
près  de  loi  une  oorse  a?ec  son  petit.  Pièce 
sans  nom.  Folio  65  da  VllI*  Yotame  de  la 
grande  Collection  des  saints  da  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même  en  costume  d'étéque  on  d'abbé, 
tenant  une  crosse  et  on  livre.  Près  de  lai  on 
oors.  Mêmes  indications  folio  73. 

Le  même,  représenté  à  genoux  dans  une 
solitude.  Près  de  loi  une  ourse  tenant  son 
p%tit  dans  sa  gueule.  A  terre  on  panier  où 
est  une  croix.  Figure  n*  hS  du  l^'  rolnme  de 
la  Vie  des  iolitaireâ  d'Occident  par  de  Ville- 
fore.  Voir  le  texte  p.  299,  édiUon  de  1706  à 
1708. 

GILBERT  (saint),  guerrier  puis  abbé  de 
Prémontré,  ti«  ou  îii*' siècle.  Honoré  le  6 
juin. 

Accompagné  de  sainte  Pétronille ,  sa 
femme,  faisant  à  la  sainte  Vierge  Toffrande 
de  leur  611e  Poncia.  De  Hallery  invenit,  fecit« 
Voir  son  œuvre. 

Et  notre  Iconographiaeancta^  bibliotbèque 
Hasarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  ou  un  autre  de  ce  nom  et  du 
même  ordre  au  xii*  siècle.  Honoré  le  6  juin. 
Représenté  présentant  à  la  sainte  Vierge  une 
motte  de  terre  avec  des  arlires,  pour  faire 
allusion  à  la  fondation  de  son  content. 
Grande  pièce  gravée  par  Lommelin  d'après 
Abr.  Diepenbeck.  Folio  72  du  Vlli'  volume 
de  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

GILDAS  (saint),  dit  le  Sage,  abbé  de  Ruis 
en  Bretagne,  ao  vi*  siècle.  Honoré  le  29 
janvier. 

Représenté  ressuscitant  un  mort  en  pré- 
sence de  quelques  personnes.  H  est  en  cos- 
tume de  religieux  bénédictin.  Hnguet  inve- 
nll.  Voir  son  œuvre  et  la  Vie  det  saints  de 
Bretagne  de  Dom  Lobineau,  on  volume  in- 
P,  figure  n*  3  de  la  II*  planche. 

GILLES  (saint),  Aibénien  d'origine,  soli- 
taire ou  abbé  en  Languedoc,  de  l'ordre  de 
Sdint-François,  du  v*  au  vu*  siècle.  Sa  fête 
le  i"  septembre. 

Une  pièce  gravée  par  Valdor  le  représente 
assis,  ayant  près  de  lui  une  biche,  et  tenant 
la  flèche  qui  a  servi  à  percer  la  compagne  de 
sa  solitude  (2).  A  terre  une  crosse  et  un  li- 
vre. Voir  l'œuvre  de  Valdor.  Et  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris*  quatre  pièces  dont  une 
de  Wierix,  folio  68  du  VllI*  volume  des 
saints.  Folio  69  une  autre  pièce  par  un 
des  Sadeler,  n*  20  de  la  suite  des  Solitaires 
de  Martin  de  Vos. 

(!)  D*après  ce  nom,  on  pourrait  croire  que  rours 
est  placé  près  du  sainl  par  allnsioD  au  nom  du  pays , 
qai  du  reste  pouvait  bien  renfermer  des  animaux 
sauvages  comme  toutes  les  solitudes. 

(2)  Quelques  légendaires  disent  que  ce  fut  le  saint 
iQliUire  qui  reçut  la  flèche  dans  le  corps  au  lieu  de 
.1  hîclie. 

(3)  Saits  doute  le  même  que  sainl  Gkisiain  ou  Guis- 
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Voir  aussi  la  pbncbe  du  i*'  do  mois  da 
septembre  àe  General  Légende  der  Heiligen^ 
ou  Légende  générale  des  saints.  In-^.  Anvers, 
1649,  par  les  PP.  Ribadineira  etRoswied. 

Autre.  Belle  figure*  N*  25  du  V*  volume 
de  la  Vie  des  Solitaires  d'Occident  par  da 
Villefore,  et  le  texte  page  151  de  l'édition  de 
1706  à  1707. 

Le  même,  représenté  dans,  sa  solitude  mé- 
ditant et  ayant  la  biche  près  de  lui  qu'uA 
chasseur  va  percer.  Planche  XX,  de  la  suite 
des  Solitaires  de  Martin  de  Vos,  gravés  par 
Sadeler  frères.  Et  dans  notre  Iconograghin 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  fc77ft  (G)« 

GISLAIKË  on  peut-être  Gisilaieb,  (saint)» 
prêtre  et  moine  de  l'ordre  de  Saint-Benoit^ 
vers  le  xii*  siècle.  Honoré  le  2^  septembre. 

Représenté  dans  une  église,  prêchant  coa^ 
tre  le  culte  des  idoles,  dont  une  se  brise  aux 
jeux  des  auditeurs.  Gravure  d'un  des  Sa* 
deler,  pour  la  Bavaria  sancla  deRaderus^ 
tome  III,  planche  V. 

GISLÉNOS  (saint),  évêqne  en  Belgique  (3) 
(vit  siècle).  Près  de  lui  un  aigle  qui  vole  eC 
a  terre  un  ours  couché.  J.  Galle  seulpsil. 
CollectioD  de  gravures  de  la  blbliothèfoe 
Mazarine,  volume  n*  ^778  (38),  folio  12T; 

Voir  aussi  la  figure  du  9  octobre  dans  6e^ 
neral  Légende' der  Heiligen^  ou  Légende  gé^ 
nérale  des  saints^  etc.,  des  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid.  Anvers,  1649.  lo-K  ki  il  n'y  a 
qu'un  ours. 

GLISCÈRE  (sainte),  vierge  et  maHjre  (%) 
Honorée  le  10  mal.  (Siècle  inconnu.) 

Représentée  en  prison,  visitée  par  un  ange 
qui  ête  ses  liens.  Planche  non  signée  des 
Fasti  Mariani.  Voir  le  titre  de  cet  ouvrage 
au  mol  Saints,  n*20.  Debout  avec  ses  trois 
compagnes  Anna  et  Theodota,  aitendani  Tins- 
tantde  leur  supplice.  Miniature  du  Menolo^ 

fium  Grœcorum  (5),  figure  de  la  page  134  da 
"  volume  de  l'édition  du  cardinal  Alliani. 

GLYSÈRE  (sainte).  Voir  à  Guscins. 

GOAR  (saint),  d'Aquitaine,  de  parents  il- 
lustres. Prêtre  et  ermite. 

Représenté  se  justifiant  d'une  calomnie  et 
faisant  parler  un  enfant  noof  eau-né.  Sébas- 
tien Leclcrc  inv.,  sculpsit.  Figure  do^^  6  juil» 
lel  de  la  Vie  des  saints  gravée  par  lui.  Voir 
son  œuvre  n*211;  ce  saint  vivait  du  vi*  aa 
vii*  siècle  ;  et  le  folio  74  du  Vlli*  volume  de 
l«i  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même  suspendant  son  manteau  à  no- 
rayon  du  soleil  dont  il  fait  un  portennan- 
teau  (6).  Figure  n*"  %8du  I'^'  volume  de  la  Vie 
des  solitaires  d'Occident  par  de  ViUefore. 
Voir  le  texte  et  la  planche  page  317  de  l'é- 
dition  de  1706  à  1708. 

GOAU  (saint),  solitaire  natif  de  Bretagne 
de  parents  illustres  au  vu*  siècle,  suivant 

leîn.   Voir  k  ce  nom  ce  qoe  nous  y  indiquons. 

(4)  On  trouve  au  Martyrologe  unitersel^  sous  la 
date  du  13  mai,  une  sainte  Giysere  marlyce  à 
Héraclée,  au  u*  siècle.  Est-ce  la  même?  Noos  I  igno- 
rons. 

(5)  Cette  sainte  est  portée  au  22  octobre  dans  la 
liturgie  grecque. 

(  ' }  On  raconte  la  même  pariicu'.arité  de  saim  Amat* 
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9M^«ate  4le  ViUéfbre,  dav  m  Vie  dêêsolt^ 
tttirm  fOêmimU,  Imm  U,  M»  J3. 

Le  Marifurologe  universel  cite  on  saint  do 
iDéme  nom  an  même  siècle,  honoré  leè  joio 
comme  évéç|net  itoais  en  Angleterre. 

Il  est  représenté  disant  la  messe  pieds  nos 
dans  one  grotte.  Figore  n*  S  dn  11*  rolame 
de  Toorrage  de  VillefDre  cité  ci-dessns.  édU 
Uon  de  1706  à  1708. 

On  penV  aussi  le  représenter  marchant  sur 
Veau.  fVoir  page  36  de  Voorrage  de  Vil- 
lefore.) 

GODARD  (saÎQt),  évéqoe.Toir  à  Gothabd. 

GODËbËRTE  (sainte),  vierge,  patronnede 
No^oo  an  yii<  siècle.  Représentée,  debout, 
tenant  un  livre  et  un  ann9au.  Jolie  pièce 
signée  J.  Ptcart  fncid.  Collection  de  figures 
de  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris» 
tome  Yll,  folio  212. 

Cette  sainte»  qui  a  une  église  de  son  nom 
dans  sa  ville,  est  honorée  le  11  avril. 

GODEFROY  (le  bienheureux),  comte  de 
Westphalie,  vers  le  xiv*  siècle,  honoré  le  13 
avril  comme  instituteur  du  couveot  de  Cam- 
penberg  avec  la  règle  de  Prémonlré. 

Représenté  tenant  one  télé  de  mort  et 
foulant  aux  pieds  une  couronne  et  un  globe 
du  monde. 

E.  Hiebert  sculpsit. 

Collection  de  gravures,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  un  roi.  in-^.  n**  4778  (38).  Voir 
(olio  42. 

Le  même.  Grande  figure  debout,  gravée 
par  M.  Natalis  d'après  Diepenbeck.  Mêmes 
collection  et  volume  que  ci-dessus»  fol.  120. 

Le  même»  ayant  près  de  lui  comme  un 
imonr  les  yeux  bandés»  pour  faire  sans 
doute  allusion  à  la  vie  mondaine  à  laquelle 
le  saint  avait  renoncé  en  se  conrer tissant. 
Pièces  par  les  mêmes  artistes.  Voir  la  grande 
Collection  des  saints  do  cabinet  des  estampes 
de  PariK,  folio 75  du  VlU*  volume.^ 

Le  même,  représenté  visitant  on  pauvre 
malade.  J.  Callot  inv.»  fecit.  Voir  son  œuvre 

iVie  des  Êflin(»)  et  la  collection  ci-dessus  in- 
iquée.  Mêpoe  (plio  et  même  tome. 
GODEFROY  (saint),  évêque  d*Amiens  au 
JL\V  siècle,  honoré  le  8  novembre.  A  ses 
pieds  un  chien  meurt  empoisonné  d'un  breu- 
vage mortel  qui  était  destiné  an  saint  par 
deux  ecclésiastiaoes  ses  ennemis.  Sébastien 
Leclerc  inv.,  sculpsit,  pour  une  Vie  des  mints. 
Voir  son  œuvre  sous  le  n^211,  à  la  date 
indionée.  fit  dans  Vleonographia  sancta^  bi- 
bliothèaue  Mazarine,  n*  ^778  (G). 

Représenté  aussi  à  genoux ,  priant  pour 
détourner  les  fléaux  qui  menacent  sa  ville 
épiscopale»  au-dessus  de  laquelle  il  voit  des 
armées  rangées  en  bataille  et  des  flammes 
qui  tombent  du  ciel.  Faeli  Mariani^  à  la  date 
indiquée  ci-dessus.  Pour  le  titre  du  livre, 

(!)  Nommé  aussi  Goéric  et  Gury,  Martyrologium 
f  iifiiifUff 

(S)  Ce  samt  ayi^t  uoa  femme  d*un  caractère  iotrai- 
table.  Saiui  Gomer  voulut  séloigner  d*elle  pour  ne 
pas  se  laisser  aller  i  rimpatieiice  ;  mais  Dieu  lut  ût 
connaître  que  son  devoir  était  de  surveiller  la  con- 
duite de  sa  femiiie  et  de  diriger  sa  maison.  Tout  en 


▼otr  n*2&de  c& Bidionnaifê,  an  nr>ot  Saints. 
GOBUV  (1)  (aiMtti}»  évéqm  de  Metx  nu  vu« 
siède,  honoré  le  19  septembre. 

Debout,  regardant  un  ange  qoi  loi  pré-, 
sente  un  voile  sur  lequel  sont  représentés 
deux  yeux. 

Planche (^6  delà  suite  des  Satn(i  de  h  fa-^ 
mille  de  Maximilien  d'Autriche.  Gravure  en 
bois  de  1519,  d'après  Hans  Burgmaier.  Un 
Tolome  in-K 

GODELJÈVE  ou  Godolbivb  (sainte).  Mas^ 
sacrée  par  ordre  de  son  mari  en  haine  de  sa 
religion  an  xi*  siècle.  Honorée  le  6  juillet 
à  Broges. 

Représentée  plongée  dans  rean,puis  étran- 
glée par  deux  assassins  soudoyés.  Figore  à 
la  date  indiquée,  dans  les  Foêti  UarianL 
Pour  le  titre  entier  de  ce  livre  voir  au  mol 
Saints,  n'20. 

Autour  du  lieu  où  est  la  sainte  on  yoit  on 

erand   nombre  de  |)ierres  précieuses,  qui 

mnt  peut-être  allusion  à  ses  nombreuses 

vertus  foulées  aux  pieds. 

GOHARD  (saint),  évéque  et  martyr.  Voir 

â  GUICHARD. 

GOMBADD    (saint)»   abbé.  Voir   à   Vu- 

IIIBAUD. 

GOMER  (saint),  cheralterquiOtles  $;u«rres 
de  Saxe,  djtalie  et  d'autres  sous  le  roi  Pépin. 
Honoré  comme  cenfesseur  au  viii*  siècle.  Sa 
fête  au  10  octobre. 

Un  ange  lui  apparaît  pendant  son  som- 
meil et  lui  montre  où  il  doit  aller  (2). 

Sébasiiffu  Leclerc  Inv.,  scolps.,  pour  une 
Vie  des  satn/i,  indiquée  sous.le  n*  211  de  ses 
œuvres. 

Le  même ,  vêtu  en  pèlerin.  Voir  la  Ogore 
folio  76  du  VI11«  volume  de  la  grande  Col- 
lection des  saints  do  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  et  dans  notre  Jeonagraphia  sancta 
citée  ci'dessus. 

GOMER  (saint),  abbé  en  Belgique  vers  le 
▼III'  siècle.  Inconnu  aux  martyrologes  (3). 

Représenté  conférant  avec  saint  Rombaud 
sur  des  questions  religieuses.  Il  tient  un 
bâton  qui  pousse  des  feuilles  comme  celui  de 
saint  Rombaud.  Planche  X  de  la  vie  de  ce 
saint  citée  au  nom  Rombaio  dans  ce  Dic- 
^tonnotre. 

GON  (saint),  évéqoe  de  Metx  au  vu*  siècle, 
honoré  dans  cette  ville  le  8  mai. 

Représenté  debout,  tenant  un  gant.  Il  passe 
pour  le  patron  des  parfumeurs  et  des  gan- 
tiers (4).  Planche  dn  folio  12(^  d'un  volume 
ln-^  du  cabinet  des  estampes  de,  Paris  intitulé 
Confréries^  etc.  Si  cette  pièce  est  de  nulle 
valeur  comme  objet  d'art,  elle  a  son  impor-i 
tance  comme  légende  et  attribut. 

GONESNOD  (5)  (saint),  évêque  de  Uon 
(Bretagne)  au  vu*  siècle.  Honoré  le  25  oc- 
tobre. 

cessant  de  fréquenter  sa  compagne,  il  se  retira  dans 

uae  cellule  peu  éloignée. 
(5)  11  se  pourraii  que  ce  s^int  fût  le  même  que  le 

précèdent.  Cependani  les  détails  de  la  vie  de  Tun  ne 

semblent  guère  pouvoir  s*appliqoer  k  Tautre^ 
(k)  Nous  n'avons  pu  en  découvrir  le  motiH 
(S)  Nommé  aussi  Goisenon  (Guscinovus),  Mart% 

rc(o!ie  universel  de  ChasteJain. 


Î5S 


GOR 


QKK 


2S6 


Sa  statoe  «o  granit  troarée  dans  nne  niche 
dç  fontaine,  reprodoite,  d'après  un  dessin 
inédit  «  dans  notre  leonographia  ianeta^ 
bibliothèque  Hazarine*  n*  11^778  (G). 

Ce  saint  ne  porte  pas  d'altribm  parti- 
culier. Le  costnmeest  des  plus  singuliers  (1). 

GONTRAN  (saint),  roi  de  France  on  plotôt 
de  BoorgognCi  en  561.  Honoré  le  28  mars. 

Représenté  montrant  à  saint  Colomban  des 
trésors  pour  les  besoins  des  paorres.  Sébas- 
tien Leclerc  inv.»  sculpsit,  pour  une  Fis  des 
saints.  Voir  le  n*  211  de  ses  œuvres,  et  le  folio 

78  du  VUl*  volume  de  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris» 
et  VIconographia  sancta  bibliothèque  Uaza- 
rine.  n^  4778  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  un  sceptre  et  re- 
gardant quatre  coffres  remplis  de  pièces 
d*or  et  d*argent,  placés  dans  le  creux  d*un 
rocher;  sur  Tun  des  quatre  est  un  globe  du 
monde  surmonté  d'une  croix* 

Planche  XLVII  de  la  suite  des  Images  des 
saints  de  la  famille  de  M aaimilien  d* Autriche. 
Gravure  en  bois  d'après  H.  Burgmaier  (1517 
à  1519). 

GONZAGDB  (Louis  de).  Voir  à  Loois  db 

GONZAGUB. 

GORCDH  (martyrs  de)  [xvr  siècle].  Ho- 
norés à  l'Ile  de  Vorne  en  Hollande,  an  nom* 
bre  de  dix-neof  dont  Chastelain  donne  les 
noms  page  339  de  son  Martyrologe  uni» 
terseL 

Nous  en  citons  quelques-nns  dans  ce  Dic^ 
Itonnotre.Voir  JacobLacopias,  Adrien  BÉCAïf, 
Voir  aussi  notre  leonographia  sancla.  citée 
plus  haut,  et  l'ouvrage  intitulé,  Brevis  et 
succincta  passiotiis  BB.  martyrum  Gorcomien^ 
sium  rrcensus  cum  eorum  effiyiis.  Petit  in-8* 
sansnom  d'auteur.  Avec  Gguies  non  signées. 

GORDE  (saint),  de  Césaréc,  cenlenier  ou 
centurion.  Martjr  au  iv*  siècle.  Honoré  le  3 
janvier. 

Représenté  décapité  pour  s'être  déclaré 
chrétien  hautement  au  milieu  de  Tarène. 
Menoiogium  Grœcorum.  Figure  de  la  page 

79  du  II*  volume. 

GORDIEN  (saint),  militaire  et  martyr  au 
IV*  siècle.  Recevant  les'  instructions  d'un 
prêtre.  Sébastien  Leclerc  inv.  et  sculpsit 
pour  une  Vie  des  saints  citée  sous  le  n*211 
de  son  œuvre.  Voir  an  10  mai,  jour  où  il 
est  honoré; 

Et  VIconographia  sancta  de  la  bibliothè* 
que  Mazarine,  n*  ^778  (G). 

Un  autre  du  même  nom  en  Cappadoce, 
page  de  Tempereur  Licinius,  martyr  au 
IV*  siècle,  avec  son  compagnon  Macrobe. 

Représenté  brûlé  vif  avec  d*autres ,  par 
ordre  de  Licinius. 

Miniature  d'un  Menoiogium  Grœcorum, 
Figure  de  la  page  3S  du  1*'  volume  de  Tédi- 
lion  du  cardinal  Albani. 

GORGON  ou  GoaaoNius  (saint),  martyr  au 
1^  siècle,  honoré  le  9  septembre  (2). 

(I)  Noos  en  devons  la  commanication  à  M.  Debret, 
architecte,  qui  Ta  dessiné  sur  place. 

(8)  Sans  doute  celai  qui  remplissait  les  fondions 
de  cbambeUan  du  palais  de  Dioclétien ,  et  dont  le 


Représenté  flagellé  avec  sa  frmme  sarnte 
Dorothée.  )acq.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  (  Vie  des  saints) ,  et  le  folio  79  du  VHI* 
volume  de  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Figure  peinte  à  fresque  dans  la 
eatacombe  dite  de  Saint-Marcellin  et  Saint- 
Pierre,  située  sous  la  voie  Lavicana. 

Ce  personnage  est  représenté  debout, 
levant  la  main  vers  Tagneau  en  signe  de 
confession  de  sa  foi.  Aringhi,  Romana  sulh- 
terranea^  édition  de  Paris.  Planche  de  la 
page  203,  en  baé.  Pour  le  texte  voir 
page  200. 

GORGONIE  (sainte),  sans  doute  la  sœar 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  au  iv*  siècle. 
Honorée  le  9  décembre. 

Figure  debout,  costume  grec  du  Bas-Em- 
pire, gravée  dans  la  Constantinopolis  Chri^ 
stiana  de  Ducange,  Paris  1780.  Planche  page 
125  du  IV*  livre. 

Autre  i  gênons  avec  son  mari,  au  pied 
d'un  autel.  Sébastien  Leclerc  inv.,  sculpsit, 
pour  une  Vie  des  saints^  sous  le  n*  211  de 
son  œuvre.  Voir  à  la  date  du  9  décembre  • 
et  dans  VIconographia  sancta^  bibliothèque 
Hazarine,  sous  le  n*  4778  (G). 

GORRY  (saint),  né  en  Angleterre  et  soli-- 
taire  au  vu*  siècle.  Honoré  le  21  mai. 

Représenté  assis  dans  sa  solitude,  entou- 
ré d'animaux  sauvages,  le  pied  entortillé 
par  un  serpent. 

Figure  n*  26  de  la  page  181^  du  H«  volunpe 
de  la  Vie  des  solitaires  d'Occident  par  de  ViU 
lefore.  Voir  le  texte  pour  les  détails. 

On  le  représente  aussi  quelquefois  ayant 
près  de  lui  un  dauphin  mort. 

Ou  enterrant  un  solitaire  dont  l'âme  s'é* 
chappe  sous  la  forme  d*une  flamme. 

Ou  voyant  près  de  loi,  dans  son  agonie, 
deux  démons  portant  on  brancard  pour 
remporter  en  enfer,  mais  qu'il  chasse  en 
faisant  un  signe  de  croix. 

GOTHARD  ou  Godhard  (saint),  évêque 
de  Heldelsheim  au  xi*  siècle.  Honoré  le  i 
mai. 

Pendant  qu'il  disait  la  messe,  des  morts 
sortent  de  leurs  tombeaux  pour  demander 
des  prières  ou  déclarer  qu'elles  sont  inuti«- 
les,  étant  damnés.  Planche  de  la  page  6S 
d'un  livre  intitulé  :  Imagines  sanctorum  or-- 
dinis  sancti  Benedicti.  1  volume  in-12,  par 
Stengelius, 

GRATIA  VALENTINA  (la  bienlieoreuse), 
vierge  et  religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François-de-Paule,  au  xvi*  siècle,  morte  i 
cent-douze  ans  en  1606. 

Représentée  à  genoux  dans  sa  cellule 
priant  les  bras  en  croix.  J.  Picart  scolps. 
Voir  VIconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  Î778  (G). 

Deux  autres  représentations  de  cette  sain-* 
te,  Collection  des  saintes  da  cabinet  d^  es- 

corps  fat  enterré  sur  le  chemin  du  Latium  «  puit 
porté  à  l'éjÇlise  Salnl-Pierre.  MartyroUge  umv^rtei 
de  Chastelaio. 
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lampes  à  Paria,  tome  Vif  ^  foHo  2U.  Même 
pièce  qne  cwlessos. 

GRÊCrOIRB  (saint),  évéqoe  d*Agrigente  aa 
▼i«  siècle,  honoré  le  23  on  le  24  noTembre. 

Représenté  debout,  priant,  et  éclairé  par 
an  rayon  de  lumière  qui  part  d*uoe  maia 
duine. 

Miniatore  do  MenologiumGrœeorum{\^*  ou 
X*  siècle),  figure  de  la  page  209  du  1"  vo1q« 
me  de  Tédilion  du  cardinal  Albanl. 

GRÉGOIRE  (saint),  pape  (dit  le  Grand) 
(?i*  siècle).  Sa  fête  au  12  mars. 

Figure  debout,  tenant  un  li?re.  Calen- 
drier de  l'Eglise  grecque  gravée,  dans  le  1*' 
Tolome  du  mois  de  mai.  Planche  du  mois  de 
mars  à  la  date  ci-dessus  indiquée  au  12  dudit. 
Acta  sanctorum  des  RoUandisles,  etc. 

Autre.  Figure  debout,  tenant  une  petite 
Mise.  Derrière  sa  tête,  le  nimbe  nommé 
(^dralum.  Mosaïque  du  viii*  siècle.  Ciara- 

Sini,  Vetcra  Monumental  tome  11,  planche 
;XXV11,  figure  1'*  à  main  gauche. 

Cette  figure  est  reproduite,  mieux  dessin* 
née,  dans  la  Piciura  sacra  de  Frédér.  Bor- 
romée,  in-8*,  pages  73  à  T7. 

Autre  dans  notre  leonograpkia  sanetaf 
bibliothèque  Mazarine,  n*  ii^778  (G). 

Le  même  représenté  en  buste,  tenant  un 
livre  fermé,  sculpture  d'un  diptyque  en  i?oi* 
red'un  siècle  inconnu,  publiée  dans  le  Gior^ 
naU  de  lUterali^  d*JMia.  Venise  1717.  La 
tête,  l'expression  inusitée  et  le  costume  sont 
très-remarquables. 

Figure  du  même,  debout,  tenant  un  livre 
et  une  plume.  Près  de  lui  une  colombe, 
planche  de  la  page  k&  d'un  livre  intitulé  : 
Imaçinei  sanctorum  ordinii  sancti  Bene- 
tficit,  autore  Stengelio. 

Antre  pièce  sans  nom  d'artiste,  représen- 
tant le  saint,  debout,  entouré  des  détails  de 
sa  Tie.  Folio  80  du  VUl*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  do  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Une  autre  par  Léonard  Gaultier.  Jbid.^  fo- 
lio83. 

Un  autre  représenté  étudiant.  Gravé  par 
J.  Granthome.  /6td.t  folio  8(^. 

Le  même,  debout,  entre  son  père  et  sa 
mère.  iMd.,  folio  85.  Cette  figure  est  égale-» 
ment  donnée  par  les  fioliandistes,  Aeta  ian« 
clorann,  mois  de  mai ,  tome  supplémentaire, 
pars  1*,  f*  88,  et  dans  notre  Iconographia 
saneiaf  citée  ci*dessus. 

Plusieurs  autres  figures  do  même  saint, 
folios  83  (Wierii)  87,  9k.  96. 

Le  naême  en  costume  de  religieux  de  Glu- 
n  j.  Figure  du  frontispice  du  Mistale  ordinis 
Cluniaeemis  (1733).  Il  tient  une  croix  à 
trois  croisillons..  Voir  notre  ieonographia 
$0ncta^  citée  ci-dessus. 

Figure  debout.  Rubens  pinxit,  Eyrhouerdt 
sculps.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même,  assis  et  occupé  à  écrire.  Claude 
Mellao  inv.,  sculps. 

(I)  La  tète  est  belle,  mais  la  forme  de  la  mitre 
•emble  bire  on  anachronisme. 

(9^  M  est  pas  porté  comme  saint  dans  IjS  Martyro- 
loge. Coooa  aussi  sous  le  nom  de  Uiidebrand. 


Sa  vie  en  sept  pièces  gravées  par  Roma- 
net.  Voir  son  œuvre. 

Quelques  autres  figures  de  ce  saint  d'ans 
notre  Dictionnaire  Iconographique  des  mo-r 
numents^  etc.,  au  nom  GnÉGoiRB  lb  Grand. 

GRÉGOIRE  L'ILLUMINATEDR  (saint), 
évêque  et  fondateur  du  christianisme,  au  iii* 
siècle,  dans  la  grande  Arménie.  Honoré  le  30 
septembre  on  le  20  dudit.  Son  portrait  (1) 
d'après  une  peinture  gréco-russe,  reproduiie 
dans  VUnivers  pittoresque  des  frères  Didot, 
[Russie)^  in-8*,  planche  12,  et  le  texte  pa- 
ge 38. 

Le  même.  Figure  debout  devant  un.  mo- 
nastère, tenant  un  livre  fermé.  Figures  dé 
la  pa^e  76  du  I^'  volume  de  l'édition  du  Me- 
nologium  Grœcorum  (ix«  ou  x^  siècle),  don- 
née en  1627  par  le  cardinal  Albani,  dont  les 
gravures  sont  faites  sur  les  miniatures  de 
l'exemplaire  du  Vatican. 

Lé  même,  debout,  tenant  un  livret,  calen- 
drier 6rr(FCo*Jlfoscortim  dans  les  Acta  saneto*" 
runif  tome  I*^  de  mai,  figure  à  la  date  du  30 
septembre. 

Le  même,  représenté  à  cberal,  ayant  nu 
enfant  derrière  lui.  Nous  ignorons  la  prove* 
nance  de  cette  figure.  Voir  la  légende. 

GRÉGOIRE  (saint),  de  l'ordre  de  Clonj, 
septième  du  nom ,  pape  au  xi*  siècle.  Ho- 
noré le  25  mai  (2). 

A  genoux  devant  une  figure  de  la  sainte 
Vierge  que  lui  apportent  des  anges.  Une  co» 
tombe  est  sur  son  épaule.  Planche  de  la  page 
71  de  l'ouvrage  de  Stengeiius.  Imagines  san- 
ctorum ordinis  sancti  Senedicti,  un  volume 
inl2. 

GRÉGOIRE  (saint),  de  Langres,  évêque 
au  VI*  siècle.  Honoré  le  4  janvier.  Sébastien 
Leclerc  inv.,sculpsit,  pour  une!  Fte  des  satn/s, 
sous  le  n*  211  de  son  œuvre.  Voir  à  la  date 
indiquée  ci-dessus. 

On  Vj  Toit  représenté  entrant  de  nuit 
dans  une  église  dont  un  ange  lui  ouvre  les 
portes. 

Le  même,  folio  103  du  VIII*  Tolume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n**  4778  (G). 

GRËGOIBH;  De  NAZIANZE  (saint)  [iv^siè* 
cle].  Honoré  le  9  mai. 

Tenant  à  la  main  un  encensoir  et  nn  vase 
à  parfums  dans  Tautre  ;  il  est  représenté 
ainsi,  marchant  en  tête  du  conroi  de  son 
frère  saint  Césaire,  porté  sur  un  lit  funè- 
bre (3). 

Miniature  du  ix*  siècle  environ,  gravée 
dans  la  Constantinopolis  Christiana  de  Du- 
cange,  livre  m,  n®  87.  Voir  les  diverses  édi- 
tions de  cet  ouvrage,  et  surtout  celle  de  Pa- 
ris, 1780,  page  125. 

Le  même,  en  pied.  Peinture  à  fresque  aa 
Vatican  pKr  Fra  Angeiico  Fie^ole,  reproduite 
par  Erasme  Pislolesi  dans  son  oavrage  II 

(3)  Voir  dans  notre  Dictionnaire  iconogreptàquê 
des  monuments  de  V antiquité  chrétienne ^  etc.,  su  mol 
OteAmi  (saint),  d'autres  deuils. 
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Vatieano  deicriito,  in-f',  lotne  Vil,  plati- 
cbe88. 

Le  môme,  deboat,  tenant  on  livre  et  bé- 
ni992lnt.  Hiniatoredo  ix*  siècle.  Menotogium 
Grœcorum^  Ggore  page  136  da  11^  folume. 

Le  même,  a  qoi  deox  fisnres  CaHitas  et 
Sapientia  apparaissent.  Callot  in?.,  fecit. 
Yoir  son  œofre,  snite  de  Bgures  pour  one 
Vie  des  saints,  in*12,  et  dans  notre  Icono^ 
yrnphia  sancta^  citée  plus  haut. 

Figure  da  même.  Calendrier  de  I*Eglise 
grecque  publié  par  les  Bollandistes,  Acla  san^ 
ctorum^  tome  !«'  du  mois  de  mai,  planche 
dejanfier  (29). 

Autre  belle  figure  de  ce  saint  représenté  à 
mi-corps,  tenant  un  rouleau  écrit,  et  près 
de  son  ami  saint  Grégoire  de  Nysse*  Philippe 
de  Champagne  pinxît,  Edeiinck  scuipsit. 
Voir  rœuvre  des  deux  artistes* 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  (fabinei  des  estampes  de  Paris  et  Vlcone^ 

Saphia  sanctùf  bibliothèque  Hazarine,  n* 
78  (G). 

GRÉGOIHE  (saint),  éféqoe  de  Néocésarée 
au  uv  siècle.  Surnommé  le  Thaumaturge. 
Voir  diaprés. 

GRÉGOIRB  DE  NYSSE  (saint),  éfêque  au 
\yr  siècle.  Honoré  ou  le  10  janvier,  le  ik 
octobre  ou  le  9  mars.  Figure  d  un  calendrier 
grec,  ilc(a  sanctotum  des  Bollandisles,  mois 
de  mai,  tome  I*',  planche  I,  figure  10. 

Debout,  tenant  un  livre  et  bénissant. — Me* 
notogium  Grœcorum,  figure  page  92  du  II* 
volume. 

Autre,  debout,  tenant  un  livre  et  la  cros- 
se. Dominique  Zampicri  ou  le  Dominiquio, 
pinx.  Voir  son  œuvre. 

Autres  figures  du  même  saint  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tom.VlIl.  Voir  à  son  nom. 

£t  notre  Iconoaraphia  sanctOf  bibliolbè* 
que  Mazarine,  n*  «778  (G). 

GRÉGOIRE  (saint),  évéque  de  Tours,  an 
vi«  siècle.  Sa  fête  au  17  de  novembre. 

Figure  à  mi-corps,  la  main  appinrée  sur 
plusieurs  volumes  de  ses  ouvrages.  Gravure 
de  Touvrage  d'André  Thevet,  les  Hommes 
lll%$stres,  etc.,  édition  in-P*  et  iii-12.  Voir  la 
table  des  matières  des  deux  éditions. 

Cette  gravure  quoique  grossière  est  en- 
core curieuse,  étant  faite  sur  une  miniature 
on  un  dessin  ancien,  à  ce  que  dit  Tauleur. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  V1II% 
folio  101, 102, 103,  et  dans  notre  Iconogra-^ 
phia  sancta,  à  la  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (G). 

On  représente  quelquefois  cet  évéque 
ayant  à  ses  pieds  un  poisson  monslrueux, 
servant  a  rappeler  la  guérison  .miraculeuse 
de  la  cécité  dont  son  père  était  aftligé.  Se* 
Dastien  Leclerc  inv.,  fecit,  pour  une  Vis  des 

(i)  Le  Martfrolùge  unwsrsel  cite,  à  la  datedn  8 

Èillet,  on  saint  Grimbaldos  qui  fut  religieux  de 
lint  Bertin^  au  »•  siècle,  né  en  827«  et  qa*on  pense 
être  mort  dans  an  couveni  d*Ang{etcrre. 


saùus  IttSi.  Voir  n«  211  de  son  délivre  â  h 
date  indiquée  ci-dessus. 

A  genoux,  tenant  une  crosse  et  6n  livre. 
Planche  de  la  page  153  da  livre  de  Stenge^ 
lins.  Imagines  saneiorum  ordinis  sancti  Be^ 
nedietis^  etc.  Un  vol.  in-12;  Augsbourg^ 
1618. 

Voir  aussi  la  collection  des  portraits  des 
hommes  Illustres  du  cabinet  des  estampes 
de  l^aris,  sous  le  n*5750. 

GR£GOIRe  (saint),  dit  le  Thaumaturge  i 
cause  du  grand  nombre  de  ses  miracles^ 
évéque  de  Néocésarée  dans  le  Pont,  au  m* 
Siècle.  Honoré  le  17  novembre  oa  le  3  juilleii 

Figure  debout  devant  on  monastère  et 
tenant  un  livre»  Miniature  du  Menohgium 
Grœcorum.  Planche  de  la  page  idk  du  !•' 
volume  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

Représenté  chassant  plusieurs  démonsi 
Callot  inv.t  fecit.  Voir  son  œuvre  (suite  de 
figures  pour  une  Vie  des  saints)  et  le  folio  106 
du  VIII*  volume  de  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  chassant  des  démons  du  corps 
d'une  idole.  Figure  à  mi-corps  tenant  sa 
crosse.  C.  Galle  sculp.  Voir  son  oeuvre  et 
noire  Iconographia  sancia,  citée  ci-dessus. 

GRÉGOIRE  (saint),  abbé  dUtrecbt  au  vm* 
siècle;  Honoré  le  25  août. 

Représenté  faisant  l'aumône.  Pièce  sans 
nom  d'artiste.  Folio  80  du  Vlll«  volume  de 
la  collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

GRÉGOIKE  (saint),  vidame  de  Plaisance, 
puis  religieux del'ordre  de  Cileaux.  (Epoque 
incertaine.) 

Représenté  enlevé  au  ciel  par  les  ange». 
Pièce  sans  nom  d'artiste.  Folio  82  du  Vlll* 
volume  de  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio 
110  d'un  volume  de  figures  de  saints,  n*  W, 
317  et  1070  (rouge),  bibliothèque  de  Sainte^ 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 
:  GRIMRALDUS(saint),abbé  (l),piïis évéque» 
on  du  moins  ayant  une  mitre  soua  ses  pieds, 
peut-être  pour  indiquef  qu'il  a  refusé  cette 
dignité  ou  qu'il  s'en  est  démis  après  l'avoir 
exercée.  Il  est  représenté  debout  tenant  one 
crosse  et  un  livre.  Planche  tirée  de  VHii- 
toire  de  Tournay  par  J.  Cousin.  M.  fiass 
fecit. 

Voir  aussi  Vlconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  (^778  (G). 

GRIMOALDE  (saint),  sous-diacre  et  mar- 
tyr au  vil'  siècle,  honoré  le  16  juillet 

Représenté  tenant  une  palme  et  regardant 
un  reliquaire.  A  ses  pieds  une  hallebarde, 
instrument  de  sa  mort. 

Son  costume  est  inexact,  car  il  ressemble 
plutôt  à  celui  d'an  magistrat  qu'à  celui  d'un 
sous-diacre  (2). 

Planche  kS  de  la  snite  des  Soîiilf  de  la  fa^ 
mille  de  Maximilien  d^ Autriche  gravéeen  bois 

(i)  Le  Mart§rùtoge  nnîtersel  de  Chastelain  cite,  ^ 
la  date  ci  dessus,  ua  saint  de  ce  000  sans  dire  sa 
profession. 
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par  on  diaprés  Hans  Borgmaier.  Uq  yo). 
in  K  (1519). 

GDALBBRT  (Jean).  Voira  Jba!!  Galbbrt. 

GDALFARDDS  (saint),  moine  de  Tordre 
de  SaioUAogQstin  et  confesseur  à  Vérouoe 
an  XII'  siècle,  honoré  le  30  d*avril. 

Voir  la  planche  XX  de  Tonvraiço  intitolé 
Imagines  gancti  Auguêtini.  Dominique  Sus- 
tris  inr.,  Thom.  Mayer  scolpsit. 

Voir  à  la  Gn  d'un  Tolume  de  gravures, 
bibliothèque  Mazarine,  in-rd.  kTiQ  (38), 
où  se  trouve  l'ouvrage  en  question. 

Le  même  dans  la  grande  CoHeclion  des 
saints  da  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VIII,  flgure  folio  109  ;  il  j  est  repré- 
senté couvert  de  chatnei  et  priant.  Sadeler 
fecit.  N*  25  de  la  suite  de»  Ermites  par  Martin 
de  Vos. 

GDARINUS  (saint) ,  chanoine  régulier  de 
Tordre  de  Saint-Augustin  (I).  Près  de  lui 
un  pauvre  à  qui  il  donne  Taumône.  Diu- 
penbeck  iny,,  M.  Vanden  Ënden  sculpsit. 

Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du  graveur. 

GUDULE(2)  (sainte),  vierge  et  patronne  de 
Bruxelles  au  vnr  siècle.  Honorée  le  8  janvier. 

Représentée  travaillant  à  on  métier  à 
broder.  Sa  coiffure  semble  entourée  d'une 
couronne  de  laurier.  Un  ange  entretient 
sa  lampe  que  le  diable  s*efforce  d'éteindre. 

Sculpture  d'une  crédence  de  stalle  du 
zvi*  siècle,  à  Tancienne  église  de  l'abbaye 
de  Saint-Loup  à  Troyes.  Voyage  dam  le  dé^ 
parlement  de  l  Aube^  par  Arnould,  in-<^*. 

Le  même  sujet  dans  General  Légende  der 
Beiligen^  etc.  des  PP.  Ribadiueira  et  Rosweid, 
in•^.  Anvers,  1649,  à  la  date  du  8  janvier. 

Autre  dans  la  grande  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris,  série  des 
saintes  et  Vlconoaraphia  êanctQf  bibliothè- 
que Maiarine,  n**  4778  (G). 

La  même,  tenant  one  chandelle  on  un 
cierge  que  le  diable  veut  éteindre  avec  un 
soufflet. 

Planche  h8  de  la  suite  des  Sainte  de  la  fa- 
mille de  Masimilien  d'Autriche ,  gravures 
en  bois  de  1579,  d'après  Uans  Burgmaier. 

Elle  est  quelquefois  représentée  tenant 
QM  lanterne. 

GUpUVALDDS  ou  Gundbvald  (saint), 
solitaire.  Epoque  inconnue  aux  martyro-* 
loges. 

Représenté  dans  une  cellule  placée  sur  un 
rocher  au  milieu  de  la  mer.  Sadeler  fecit. 
M"*  9  des  Solitaires  de  Martin  de  Vos. 

Voir  le  folio  110  du  Vlll*  volume  de  la 
Collection  des  saints  da  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

(1)  Le  Catmogus  saneiorum  de  Ferrari  indique  an 
(  février  on  saint  Goarinus  qui  vivait  au  xu*  siècle 
ei  ^luiëuit  en  1159  évêque  de  Bologne  et  cardinal 

(2)  CeUe  sainte  porte  tassi  le  nom  de  Goule,  Gule 
et  Gouele  dans  diverses  localités.  (Voir  Baillel,  Topo- 
graphie  des  sainU,  etc.,  in-8«,  page  93.) 

(5)  Le  même  que  Vériofridus  ou  Wérenfrldos. 
(i)  Voir  le  Marffrologe  umvenel  de  Chastelain  , 


GDERFROY  (3)  (saint),  prêtre  en  Belgi- 
que au  VIII*  siècle,  honoré  le  ih  août. 

Représenté  tenant  un  petit  vaisseau  et  un 
livre  ouvert.  Jean  Galle  scolps.  Collection 
de  gravures,  bibliothèque  Mazarine,  volume 
n''iT78  (38),  folio  134. 

Autre  Ggure  dans  la  Collection  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  folio  179  du  XXII* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

GUËRHIERS  (saints). 

Voir  aux  noms  Achaicus,  Candidb,  Di- 

MÉTRIUS,     DiDTMB,     ËlCJPèaB,     FlOBIANUS  , 

Gallicanus,  Geobges, Guibert,  Guillaume, 
duc  d'Aquitaine,  Innogentius,  Lohgin,  Mab- 
cus,  Mabtin,  Maurice,  Mkbcubb  Sébastien» 
Théodobb,  Victor,  etc. 

Représentés  sur  des  vitraux  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg  cités  pages  37,  58, 60  de 
VEssai  sur  les  vitraux  de  cette  église*  par 
Tabbé  Guerrier,  professeur  du  seminaiire. 
In-8%  Strasbourg  18^,  à  Paris,  chez  Victor 
Didron,  libraire. 

Autres,  représentés  dans  les  minialurea 
du  Menologium  Grœcorum  (ii*  ou  x*  siècle). 

Voir  les  planches  des  pages  20, 26,  55,  57, 
121,182,  185,  212,  du  tome  h';  el  celle» 
pages  79, 89, 99, 130, 172, 196,  du  11*  v olume. 

Autres  représentés  sur  des  diptyques  et 
triptyques  du  Bas-Empire  publiés  dans  les 
Anliquilates  ehrislianœ  de  Paciaudi,  iii-4*, 
planches  des  pages  119,  230,  259,  260,  389. 

GUERRY  (saint),  militaire,  puis  religieux, 
abbé,  et  eiiuu  archevêque  d*uue  egiise  de 
Cornouailles  en  Angleterre  (4),  à  une  époque 
incertaine. 

Représenté  debout,  tenant  une  croix  à  don- 
ble  traverse  [5]  (ce  qui  est  irrégulier}.  Figure 
du  folio  111  du  Vlll*  volume  Ue  la  Collecliou 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

GUIBERT  (saint),  militaire,  puis  solitaire, 
confesseur  au  x*  siècle,  honore  le  23  mai. 

Prêchant  à  des  soldats.  Sebastien  Lvclerc 
inv.,  scnlps.,  pour  une  Vie  des  saints  citée 
qo  211  de  son  œuvre.  Voir  la  Ggure  à  la  date 
indiquée. 

La  même  dans  General  Légende  der  Heili^ 
ghen  on  Légende  générale  des  saints  des  PP. 
Kibadjneira  et  Rosweid,  in-f%  Anvers  16i^9. 
Fiffure  du  23  mai.  Il  y  tient  une  église. 

V  oir  aussi  dans  notre  Iconograpnia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même.  Pièce  signée,  Alexandre  invenil. 
Folio  112  du  Vlll*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Parts. 

Le  même  priant  dans  une  «olitude,  a^ani 
prêt  de  lui  aes  armea  et  son  casque  qui  té- 

• 

ln-S%  page  916,  qui  ne  lui  donne  pas  toutes  les  qua- 
lités indiquées  ci-dessus. 

(5)  Nous  avons  déjà  dit  que  ce  genre  de  croix  ira 
ancone  valeur  roonnmentale  pour  les  abbés,  les 
archevêques,  évéques  et  même  les  papes,  du  rite 
latin  ou  français.  Cette  croix,  qui  se  voit  si  fréquem- 
ment sur  les  monumeats  de  la  liiutgie  grecque  (*).  a 
été  roi(jet  de  diverses  questions  curieuses  d<»ni  on 
trouve  Texplication  délaillëe  dan^  l'ouvTiitfe  de  TabN 
Pascal:  Origine  et  raiton  de  latuurgie,  Tu-8*,  Ï^U 
(l'abbé  Migne,  éditeur).  Voir  la  page  453. 


(*}  Voir  les  ianoiubnbles  monoaies  grecques  publiées  par  Duca:ige  dans  les  Famitiœ  Btizaiaime 
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moigo^nt  de  sa  première  profetsion.  Piao* 
cbe  n*  12  do  II*  Yotume  de  la  Yi$  dti  $oli^ 
iaires  d'Occident  par  de  Villerore,  et  le  texte 
page  80. 

UUIBORAT  ou  ViBORADB  (sainte)»  reclose 
an  x«  siècle.  Méditant  dans  sa  cellule. 
Planche  de  la  page  271  du  111*  Tolume  de  la 
Vie  des  iolilairei  df  Orient  en  d'Occident  par 
de  Villeforp,  édition  de  1706  à  1708. 

Cette  sainte»  connue  aussi  sous  le  nom 
de  Vivride,  martyrisée  par  les  Hongrois , 
est  honorée  le  11  mai  à  Saint -Gall  en 
Suisse. 

Voir  aussi  notre  Jconographia  eancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n**  ^778  (G). 

GDICHâRD  (1)  (saint)»  éféque  de  Nantes 
en  8h3,  martyr.  Honoré  le  ik  juin. 

Représenté  massacré  au  pied  de  Tautel  au 
moment  qu'il  disait  la  messe. 

Herman  Weyen  inr.»  fecit.  Voir  son  œuvre 
et  le  folio  113  (fa  VIII*  rolume»  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Voir  le  folio  110  d*nn  ?olume 
défigures  de  saints,  W,  317  et  1070  (rouge)» 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris. 

GUIDON  (salut),  de  Ratenne,  confesseur 
au  xii«  siècle  environ.  Honoré  les  12  septem- 
bre et  12  mai. 

Figure  debout,  vêtu  en  pèlerin»  tenant  un 
bâton  et  un  chapelet.  Derrière  lui  un  bœuf 
ou  un  taureau.  J.  Galle  scnipsft.  Collection 
de  gravures  de  la  bibliothèque  Maxarine, 
Tolume  n*4778  (38),  folio  136. 

Le  même  à  senoux  dans  sa  solitude,  plan- 
che 4  de  la  suite  des  Brmitee  de  Martin  de 
Vos,  J.  Sadeler  sculpsit. 

Voir  aussi  Vlconographia  êanctaj  biblio- 
thèque Mazarine  n.  <^T78  (G). 

Ella  figure  du  12  septembre  dans  General 
Légende  der  Heiligen^  ou  Légende  générale 
des  saints,  par  les  PP.  Ribadineira  et  Rosweid. 
Anvers»  1649»  in-f*. 

Le  même»  par  Sadeler»  n*  4  de  la  suite  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos.  Folio  114  du  VI11« 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi« 
nei  des  estampes  de  Paris  (deux  pièces  dont 
une  non  signée). 

Le  même  dans  sa  solitude,  priant  devant 
une  croix.  Figure  n*  30  du  II*  volume  de  la 
Vie  des  solitatres  d'Occident  par  de  Villefore. 
Planche  et  texte  page  216. 

GDIBLBIN  ou  Gbislain  (saint).  Voir  à 
Ghislaiii* 

GUILLAUME  (saint),  abbé  dans  le  Dane- 
mark au  XIII'  siècle»  honoré  le  6  avril. 

Debout»  tenant  un  modèle  d'église.  Li^ 
gende  générale  des  saints  par  les  PP.  Ribadi* 
neira  et  Rosweid.  Anvers,  1649.  In-f*»  avec 
planches  gravées.  Voir  la  figure  du  6  avril. 

Le  même  représenté  priant.  Pièce  sans 
nom  d'artiste.  Folio  129  du  VIII*  volume 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 

de  Paris. 

GUILLAUME  (saint),  évêque  de  Bourges 
au  XIII*  siècle.  Honoré  le  10  janvier. 

Représenté  â  genoux  devant  le  saint  sa- 
crement. 

(I)  Nomné  aussi  Gobard  dam  des  mnrtjrrologes 
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Sébast.  Leclere  inv.  et  seolpsit  pour  une 
Fie  des  saints  citée  n*  211  de  son  œuf  re. 

Le  même.  Voir  le  folio  125  du  V1U«  voIr. 
me  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  17cofioj/rapAta  sancta  »  biblio* 
thèque  Mazarine»  n<>  4778  (G). 

GUILLAUME  (saint),  dit  le  Grand  on  de 
Malavas»  fondateur  des  Guillemites  au  iir 
siècle.  Honoré  le  10  février. 

Représenté  en  costume  de  guerrier,  tenant 
un  étendard.  Voir  la  figure  au  lOdeféYrif'r 
dans  General  Légende  der  HeUigen^  ou  Lé- 
gende  générale  des  saints.  In-fol.  Anvers, 
1649»  par  Ribadineira  et  Rosweid. 

Le  même  représenté  en  ermite.  Couvert 
d*une  cotte  ae  maille  et  entouré  d'une 
chaîne.  Une  longue  croix  à  la  main.  Plan- 
che 50,  gravée  en  bois  par  ou.  d'après  Hans 
Burgmaier,  vers  1519,  pour  la  suite  des 
Saints  de  la  famille  de  Maximilien  cTiltt/ncAe» 
un  vol.  in-fôl.  1579. 

GUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine  au 
IX*  siècle.  Honoré  le  28  mai.  Costume  de  so- 
litaire. Il  porte  un  cilice  chargé  de  chaînes. 
A  terre  ses  armes.  Jérême  Wierix  scnips. 
Collection  de  gravures»  bibliothèque  Maza- 
rine» n*  4778  [38),  folio  48  et  50. 

Le  même.  Van  Merlen  sculpsiL  Même  vo- 
lume» folio  179. 

Le  même  couvert  d*une  cotte  de  maille. 
M.  de  Vos  pinx.»  Raph.  Sadeler  scnips. 

Le  même»  ou  un  autre  saint  de  ce  nom,  à 
la  porte  de  son  couvent  et  faisant  vendre  les 
vases  sacrés  pour  donner  aux  pauvres.  Le* 
curieUi  pinx.»  Courtois  delineav. 

Voir  aussi  Vlconographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n''4778  (G). 

Grande  composition  représentant  saint 
Guillaume  Quittant  la  profession  militaire 
et  ses  dignités  pour  prendre  Thabit  religieux 
des  mains  d'un  évêque.  Trabalesi  inv.,  feciL 
Voir  son  œuvre  et  la  planche  folio  115  du 
VIII*  volume»  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

Le  même  dans  son  désert.  Sadeler  fecil. 
n*  27  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de 
Vos.  Même  volume,  folio  116. 

Le  même  tourmenté  par  des  démons  dans 
sa  cellule.  Wierix.  Voir  son  œuvre  et  le 
même  folio  116. 

Le  même,  par  Thomas  de  Leu.  Sa  vie  en 
8  pièces.  Même  volume»  folio  117,  et  son 
œuvre. 
<%.  Le  même»  représenté  tenant  un  étendard 
et  une  discipline.  Chauveau  inv.  fecit.  Col* 
lection  do  cabinet  des  estampes  vdome  VUI» 
folio  117. 

Le  même,  debout»  couvert  d*une  chemi>e 
de  fer.  Calfot  inv.»  fecit»  Voir  son  œuvre 
{Vie  des  saints),  et  le  folio  118  de  la  Collec- 
tion ci-dessus. 

ï  Le  même  en  solitaire»  deux  pièces»  dont 
une  de  Bazin  d*iiprès  de  Canj.  ibid.^  folios 
119»  120. 

Le  même  debout»  tenant  une  lance  et  une 
dbclpline;  près  de  lui   un  dragoo  mort. 
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(Peot^tre  comme  figure  de  ga  vietotre  eor 
iei  démons)»  Ibid.  La  0gare  est  eotoorée  de 
dooze  médaillons-  représentant  tonte  la  fie 
du  saint.  Adrien  CoUaërl  fecit.  Même  ïoIq* 
me,  folio  121. 

Le  même»  en  bnsle.  Très-bflle  lAte,  Cor- 
neille Galle  fecits  Ibid.,  folio  123. 

Le  même,  tourmenté  par  des  démons  et 
secoara  par  la  sainte  Vierge.  Klaober  scolps. 
poor  IMnniis  Marianus.  Voir  Tcenvre  du 
g rareur  et  notre  Iconographia  ianeia^  citée 
plus  haut. 

GUILLAUME  DE  HONTVIERGE  (saint). 
Fondateur  des  Ermites  de  ce  nom  an  xir 
siècle.  Honoré  le  25  juin* 

Représenté  .en  cosiume  de  pèlerin*  Voir 
eotrc  Jconographia  sancta ,  bibliotlièqoe 
Maiarine,  n*  VllB  (G).  On  remarque  des 
chaînes  qui  pendent  de  son  corps  par-dessous 
la  casaque. 

Autre  figure  n*  35  du  Il'folpme  de  la  Vie 
des  iolitaireê  d*Occident  par  de  Villefore, 
page2a5  dn  teile,  édilion  de  1706-1708. 

GUILLAUME  (saint)  le  Pèlerin  (en  Al- 
lemagne au  11^  ou  an  xu*  siècle  [1]),  appa- 
raissant à  un  personnage  couché.'  Planche 
XLIX  da  volume  intitulé  :  Bat^aria  êancta 
de  UaderaSé  in- fol.,  planche  de  la  page  127 
do  i«r  Tolume.  Baph.  Sadeler  fecit. 

GUILLAUME  SCOT,  religieux  de  Tordre 
des  Trinitaires  ou  de  la  Merci  au  xti«  siècle 
eufiroo. 

J.A.  Pfettel  sculps.CotlectiondeffraTurQA 
de  la  bibliothèque  Maiarine  ,  n*  4778  (3S)| 
folio  86. 

Il  est  représenté  i  genoux,  tenant  im  lis. 
Un  livre  est  à  ses  pieds. 

(Omis  aux  martyrologes.) 

iiUlLLEBAUD,  ou  Vilub^lods,  on  Biui^ 
■ALDUS  (saint),  é? êqoe  d*Aicbstadt  en  Alle« 
magne»  au  yiir  siècle.  Honoré  le  7  juillet. 

UeboQt  la  crosse  à  la  main  et  parlao^  à  um 
bflcheron. 

Planche  LI  de  la  suite  gravée  par  ou 
d'après  Hans  Burgmaier,  pour  les  Imaget 
du  iointê  de  la  famille  de  JU^ximilien  d'Àu^ 
triche  ^  publiés  en  un  vol.  in-f*  de  119  plan<* 
cbes,  vers  1519. 

GUINEBAUD  onWcNEBitD  (saint).  Voir 
Wdnebacd. 

GUINGALAIS  (saint),  solitaire  en  Angles 
terre  aa  v*  siècle,  suivant  Bourffoin  de  YiUe- 
fore  dans  sa  Vie  été  solitaires  d'Occident^  eiCy 
tome  \**.  page  76,  édition  de  1706. 

Le  Martyrologe  universel^  çui  le  fait  vivre 
en  629  ei  l'indique  comme  saint  à  la  date  dn 
S  mars»  loi  donne  le  titre  d'abbé  da  Lander 


Tenec  en  Bretagne.  Ga  saint  Mt  représenté  à. 

5 enoux,  couvert  d'une  peau  ne  bêle,  ^t  priant 
ans  une  solitude.  Figure  12  de  la  page  76 
de  l'ouvrage  de  Yillefore  cité  ci-(lessu|. 

GUMMARUS  (taoctos),  seigneur  frane  an 
vni*  siècle.  Honoré  le  11  octobre,  avec  eetie 
iiucription  :  Lyrœ  (2)  prœsidium.  Costume 
militaire  du  Bas-Empire.  Collection  de  gra* 
vures,  bibliothèque  Mazarine,  1  vol.  in-fol. 
sous  le  a*  4778  (38)»  folio  16  bis.  Gravure 
d'Adrien  CollaërL 

Le  même  représenté  tenant  un  bâte*  de 
pèlerin.  Près  de  loi  nue  source,  sans  doute 
miraculeuse,  et  un  arbre  où  est  une  liache 
dans  le  pied.  Même  eollectioo  et  même  vo«* 
Inroe,  folio  134. 

Le  même,  faisant  jaillir  quatre  sonrees  de 
terre.  Pièce  sans  nom.  Folio  131  du  VIII* 
volume.  Collection  de  saints  dn  cabinet  dea 
estampes  de  Paris. 

GUNDEBERGE  (sainte)»  reine  des  Lom- 
bards, au  x^  siècle  environ.  Planche  de  la 
page  37  do  texte  du  I*'  volume  de  la  Bavaria 
êaneia  de  Raderus.  k  volumes  in«folio. 

Elle  est  représentée  en  prison,  où  elle  avait 
été  enfermée  par  suite  d*nne  accusation  ca-« 
lomnieuse.  Son  accusateur  est  loé  dans  ufi 
combat  singniier  nommé  le  jugemeni  da 
Dieu. 

Costume  du  moyen  âge,  mats  arrangé* 

La  même,  au  tome  VlU  de  la  Colleotiotf 
des  saints  du  cabinet  des  estampea  de  Parii« 
Voir  le  folio  133  (3). 

GUNTHIER  (saint)»  ermite  en  Bavière  an 
IV*  siècle.  11  était  de  race  noble*  bbnoré  le 
9  octobre. 

Beprésenté  au  moment  où  il  reçok  la  com« 
monioo  des  mains  d*nn  évéque  en  présence 
d'un  roi  et  de  sa  cour.  R.  Sadeler  fecit.  Bq-' 
varia  sancta  de  Baderus»  tome  1*%  planche  42, 
de  la  pase  113. 

Le  même.  Collection  des  saints  d«  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VIII,  folio  136. 

GrÇTLAC  OQ  GuTBLAC  (saint),  solitahre  an« 
fflais  an  viir  êlècUe.  Honoré  le  U  avril  daut 
Plie  de  Crojland  ou  Groland. 

Visité  par  un  ange  dans  sa  soBtode.  Plan-^ 
che  XV  de  la  sotte  des  Ermites  de  Mart.  do 
Vos.  Sadeler  scnips. 

La  même  pièce.  Folio  135  dn  Vlli*  votame 
de  la  Colleclloo  dea  saiola  da  eabtaet  des  es« 
tempes  de  Paris. 

Et  daoe  notre  Iconogrtsfhia  êemeta^  biblioM» 
tbèqoe  Maiariae,  b*  4778  (6). 

iGUY  (saint),  noo»mé  aosai  sslot  Vijt»  iio- 
noré  le  15  juin.  Voir  aa  nom  Vu, 
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HABACVC  (le  prophète),  ▼!«  eiècle  avant 
MsQs-Glirîst,  nonoré  le  15  janvier  ou  S  dé^ 
eembre  suivant  les  liturgies,  iicta  sanctorum 

(I)  Peol^tre  celui  qal  est  honoré  près  Maricnbeif 
eofluoe  iaeiîuileiir  des  reli|ieQsea  cistereiaoaes. 
(i)  Lyre  au  psys  de  Rfen  (Brabani)« 

DiGT  ORfl.   ICOROOniPaïQUlt 


dee  Bollandiatea^  tome  I*'  dn  mois  de  mai^ 
planche  du  2  décembre. 
Le  même.  JPigore  dobont  lenaat  on  >ttoii 


(ft)  €*esl  psr  erreur  que  cette  pièce  esi  plaeée  daoe 
^volHQie.  Elle  devrait  être  dans  la  série  des  Saintes  f 
volume  UlN 
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court  (1).  MeMÏogium  Grœeorum^  figore  page 
5  da  II*  folama. 

Le  Diéme  par  Léonard  Gaultier  pobr  la 
belle  Bible  dite  de  Pierre  Frison,  dédiée  aa 
pape  Gément  VII,  3  volâmes  in-rolio.  Voir 
le  11*  ïolome. 

Le  roéme.  Gravé  par  Crispio  de  Pas,  d'à* 
près  Martin  de  Vos.  Voir  rœoyre  des  deux 
maîtres. 

Habacoc  composant  ses  prophéties.  Louis 
Chéron  inr.  et  scnipsit.  Voir  son  csarre. 

Antre  dans  Tcea? re  de  L.  Gaultier,  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Folios  110  et  111. 

*  Le  même,  dans  la  suite  des  prophètes 
composée  par  Raphaël  et  gravée  par  divers. 
Voir  son  œuvre.  11  tient  une  tablette  avec 
«n  texte. 

Le  même  représenté  debout,  ayant  près 
de  lui  deux  pains,  un  vase,  un  pot  de  fer  et 
des  animaux  venimeux,  tels  que  serpents, 
scorpions,  aspics,  etc.  Pièce  sans  nom,  que 
nous  avons  vue  dans  une  collection  particu- 
lière. 

Enlevé  par  un  ange  et  porté  dans  la  fosse 
aux  lions,  pour  donner  de  la  nourriture  au 
prophète  Daniel,  qui  y  était  pour  la  seconde 
fois.  Mathieu  Mérian  inv.,  fedt.  Voir  les 
planches  de  la  Bible  dite  de  Rojaumont,  les 
an  ciennes  éditions  et  les  œuvres  du  grafeur. 

Diverses  représentations  de  ce  prophète 
dans  notre  leonographia  sonda,  bibliothèque 
Masarine,  n*  4778  (G). 

Autres  dans  la  collection  des  figures  de  la 
Bible  ou  de  TAncien  Testament,  collection 
spéciale  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

UADBLIN  (saint),  abbé  ou  prêtre  an  vu* 
siècle,  à  Celles. 

Représenté  debout,  tenant  une  croix  à 
*  doubles  croisillons  (2).  Près  de  lui  une  eo- 
tombé  volant. 

Geiural  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende 
générale  dêi  saints  f  par  Ribadineiraet  Rosweid. 
Anvers,  1649,  in-folio.  Figure  du  3  février. 

HADRIANUS (saint). Noos  ignorons  lequel, 
et  i  quelle  époque  il  fut  martyrisé. 

On  trouve  un  saint  de  ce  nom  crucifié  à 
une  espèce  de  cadre  en  bois,  les  jambes  écar- 
tées 13).  Cette  figure  de  saint,  gravée  par 
Antoine  Wierix,  se  trouve  représentée  dans 
un  des  petits  cadres  qui  accompagnent  une 
figure  de  Jésus-Cbrist  en  croix.  Voir  rœuvre 
du  graveur;  et  dans  notre  leonographia 
eancta^  an  nom  Caluopios,  avec  lequel  Ha- 
drianus  se  trouve  représenté  n*6  du  cadre. 

*  HARLINDB  ou  Herl!Rdb  (sainte),  abbesse 
de  Heike  (Pays-Bas),  an  viii*  siècle,  honorée 

(I)  Peut-être  le  rotubm  on  livre  roalé  des  anciens. 
Yetf  à  ce  mot  dans  noue  Diedotmmre  ieonograpki^ 
de»  monumenU^  etc. 

<^  Nous  avons  dë^  dit  91e  ce  genre  de  croix 
H  appartenait  ni  aux  papes,  m  aox  abbés  on  évèqoes, 
etc.,  et  que  c'est  une  chose  de  pore  invention  et  de 
nulle  valeor  dans  la  litnrcie  latine.  Cette  forme  de 
crobt  esl  quelquefois  donnée  à  des  reliquaires  renfer- 
mant des  parcelles  de  la  vraie  croix.  Oii  trouve  cette 
forme  de  croix,  ordinairement  de  petite  dimension  , 
entre  les  mains  de  plosieors  saints  de  la  Ktsrgie 
grecque.  Le  Cûiendarivm  CrmeoMaconm ,  publié 
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le  19  octobre.  Représentée  tenaot  aa  crosse 
et  un  modèle  d'église,  comme  fondatrice. 

General  Legenae  der  Beiligen^  on  Légende 
générale  de$  tatn/f ,  etc.,  par  les  PP.  Ribadi* 
neira  et  Rosweid.  Anvers,  1649.  In-folio. 

HARTMANN  (saint),  évéque.  Sans  dési- 
gnation de  Heu  ni  d*époque. 

Représenté  résistant  aux  injonctions  et 
aux  menaces  d*un  empereur  d'Allemagne 
qui  voulait  ToUiger  à  bire  quelque  chose 
contre  les  règles  de  l'Eglise.  Éavaria  eaneta 
de  Raderns.  £i*folio,  tome  111,  planche  de  la 
paee  37; 

On  7  remarque  un  pape  dont  la  tiare  est 
attachée  i  sa  ceinture. 

HARTMANN  (()  (saint),  évéque  de  Rrixia 
dansleRressan  (Allemagne)  au  x*  siècle.  Ho- 
noré le  23  décembre.  Raphaël  Sadeler  le  Vieux 
lueulpsit.  Planche  32  de  la  Bavaria  eanela  de 
Raderns,  tome  11,  page  %7.  Le  saint  est  i 
genoux  dans  une  cellule,  recevant  la  disci- 
pline des  mains  d'un  jeune  clerc.  A  terre  sa 
crosse. 

Voir  aussi  notre  leonographia  eaneta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  ^778  (G). 

HEDWIGE  (5)  (sainte),  duchesse  de  Polo- 
gne,  femme  d'un  duc  de  Silésie  aa  xiii*  siècle. 
Honorée  le  13  octobre. 

A  genoux  devant  un  crucifix.  Jésus-Christ 
détache  une  de  ses  mains  de  la  croix  pour 
bénir  sa  pieuse  servanie. 

Gravure  d*un  des  frères  Sadeler.  Plan- 
che S5  ou  page  146  de  la  Bavaria  taneta  de 
Math.  Raderus. 

La  même  dans  notre  leonographia  taac/fft 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Représentée  soignant  des  malades  dans  nn 
hôpital  et  leur  donnant  à  manger.  Planche 
52,  gravure  en  bois  d'après  00  parHansRorg- 
maier  pour  la  suite  des  sainte  et  saintes  as 
la  famille  de  Maximilien  d^ Autriche.  Gravure 
de  1518  à  1519.  Un  volume  in-folio. 

La  même  figure  debout,  tenant  une  cor- 
beille de  fleurs.  Gravée  par  H.  Nusser,  d'a- 
près Guillaume  de  Schadow,  soas  le  n*  3  de 
la  5*  série  de  la  Collection  des  images  pieuses 
publiée  à  Dusseldorff  (année  1846);  à  Paris 
chez  J.  Lecoffre,  libraire. 

HÉGÊSIPB  (saint),  historien  ecclésiasti- 
que du  II*  siècle.  Honoré  le  7  avril  comme 
martyr* 

Représenté  lisant  TEcriture  sainte.  Rubens 
pinx.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  4  du  1&* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi' 
net  des  estampes  de  Paris. 

Le  roéme  dans  notre  leonographia  sanetOf 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n*  4778  (Gj. 

tome  !•'  du  mois  de  mai  [Âeta  sanetontm)^  en  oflirs 
de  fréquents  eiemples.  You*  aa  reste  la  noie  au  dob 
GOERST  (ssiiii). 

(5)  On  troof  e  un  exemple  de  ceue  forme  rînga* 
lière  de  croix,  représentée  à  la  page  117  da  livre  de 
Jusle-Lipse,inliialé  :  De  Crnce.  In-t*.  Amers»,  1593. 
L*auieur  ne  lui  donne  pas  de  nom  parlicelier.  Il  dit 
seulement  qa  elle  fat  dessinée  par  uu  noimné  Mon!- 
Ion.  sans  indiqoer  où. 

(4)  On  saint  flermann  (Catalogne  sopplétteMairs 
ée^ActaêMnetênun), 

(i)  Nonwiéc  aussi  Hawnfs  dans  les  martyrologes. 
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B&Lim(MtDle),  mère  tie  ConttaDlin  (it* 
•iècle),  bonorét  le  18  août  ou  le 3  mai. 

Figure  debouf:  leoaot  un  écusson  »nr  le* 
fuel  esl  une  croii  à  double  traverse.  Repré* 
sentée  ainsi,  dans  rinlérieor  de  Tétui  qui 
renfermai!  la  portion  de  la  vraie  croix  ap* 
portée  en  France  par  saint  Louis. 

Planche  de  la  page  hk  de  V Histoire  de  la 
Sainie^CkapelU  de  Parie,  par  Horand.  In-^'é 
Autres  flgures  de  la  même  sainte  dans  la 
grande  Colleclion  des  saintes  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris»  tome  IV,  Tolio  3,  k^  6, 9. 
La  même  debout,  tenant  une  grande  croix. 
Costume  de  pure  faniaisie.  Pièce  in-8*,  signée 
Nicolas  de  Broyn.  Voir  son  œuvre. 

Sainte  Hélène  debout  ,  tenant  la  ^raie 
croit.  Vitrail  du  xvi*  siècle  de  la  catbédrale 
de  Heu.  Planche  LXXVII  de  XHietoire  de  la 
peiniureeur  verre^  etc.»  in-folio,  par  le  comte 
de  Lasteyrie. 

Antres  dans  VIconographia  eanctaf  biblio^ 
Ibèque  Maiarine,  n*  1^778  (G). 

Sainte  Hélène  embrassée  par  son  fils  Cons>» 
tantin  aux  portes  de  Rome.  Jules  Romain 
fur.  PietroSantoBartoll  sculps.  Voir  l'œuvre 
<•  peintre  et  du  graveur»  et  notre  Iconogra*- 
pkia  eaneia  ci-dessus  indiquée. 

Sainte  Hélène  debout»  tenant  une  petite 
croix.  Calendarium  GrœcO'Moscomm  {Acta 
eamciarum)  des  Bollandisles,  tome  l^'du  mois 
de  lyai,  Ggure  n*  81  dudit  mois. 

La  même  découvrant  la  vraie  croix.  Grande 
composition  par  un  artiste  inconnu.  (Au  bas 
de  la  planche  on  lit  ;  opus  Livii,  le  reste  est 
•rracbé.)  Bibliothèque  Maxarine»  n*  ^778 
(69).  folio  67. 

Même  sujet,  par  Paul  Fairinati.  Jéréme 
David  sculpsit.  Voir  rœuTre  du  peintre  et  la 
collection  ci-dessus  ^778  (69}»  folio  73. 

Le  même  sujet  par  Rubens*  Baillet  sculpt- 
ait» Voir  rœuvredu  peintre. 

Figure  de  la  même  sainte.  Bibliothèque 
Mazarine»  n*  4778  (69),  folio  106.  Klle  tient 
une  croix  à  la  main.  Nicolas  de  Bru  jn  sculps. 
Autres  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phdaue  dèe  monuments^  etc.,  tome  11^. 
Voir  aussi  à  Invbntion  de  la  croix. 
BÉLÉNUS  (saint)^  solitaire.  Peut-être  en 
Egypte  (1).  Sans  indication  de  siècle.  Plan«- 
cbe  X  de  la  suite  des  Ermitee  gravés  par  les 
Sadeler  d*aprés  Martin  de  Vos.  Voir  leurs 
œuvres,  et  le  folio  10  du  IX*  volume    des 
aaints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta  ci* 
dessus  indiquée. 

HfiLI  (saint),  chrétien  exilé  au  iv«  siècle 
poarsa  fermeté  dans  la  foi,  honoré  comme 
asartyr  le  13  septembre  avec  plusieurs  autres. 
Représenté  décapité.  Miniature  du  Meno^ 
hgium  Grœcorum»  Figure  de  la  page  35 
du  I*'  volume  de  Tédition  du  cardinal  AI-^ 
banl. 

HBLIAS  (saint)»  ou  Blir  de  Satut-Pahta* 
Làoif»  solitaire  au  xi*  siècle.  Planche  XIV 
de  la  suite  des  Ermiiee  de  Sadeler  d*après 
Martin  de  Vos.  Voir  leurs  œuvres 

(I)  Autre  do  méaie  non  au  diecèse  de  Troyes 
(tn«  siéele)»  honoré  le  4  mai* 
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Voir  anasi  la  collection  des  saints  du  ca*- 
binet  des  estampes  de  Paris,  fol.  6  do  IX^  voL 

Voir  aussi  notre  Iconographia  soficto,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  ^778  (6)« 

HELLADIDS  (saint),  laYqne  (2)  et  chré« 
tien  de  Libye,  puis  martyre  Siècle  inconnu. 
Honoré  le  8  janvier. 

Beprésenté  suspendu  à  Un  poteau  où  il  est 
brûlé  avec  des  torcbi's,  après  avoir  été  écor- 
ché»  Menolôgium  Grœcorum^  flgure  page 
88  du  H*  volume* 

HÊLORY  (saint).  Voir  Yves  (saint). 

HEMMA  (la  bienheureuse»  et  même  sainte 
dans  quelques  martyrologes)»  reine  dos 
BoYens  »  vert  le  xi?*  on  xv*  siècle.  Honorée 
le  28  juin. 

Représentée  apprenant  à  ses  trois  îeunes 
enfants  à  prier  Dieu.  A  leurs  pieds  trois  cou- 
ronnes» eu  signe  d*humiliié.  Bavaria  eancta 
de  Raderus»  tome  IV»  planche  page  17. 

HENRY  (saint)»  deuxième  du  nom.  dit  lé 
Boiteux»  empereur  d'Allemagne  au  xr  siècle 
(ou  1024).  Honoré  le  13  ou ,14  juillet  à  Bam^ 
berg.  Assis  dans  le  ciel ,  tenant  une  petite 
église.  En  bas  sa  femme»  sainte  Cnnégonde. 
Natalis  fedt.  Collection  de  gravures ,  biblio- 
thèque Mazarine ,  in-P»  n*4778  (38).  Voif 
folio  86. 

Sa  statue  couchée  sur  son  tombeau  auprès 
de  son  épouse.  i4c(a  eanctorum  des  Bollan- 
distes ,  tome  lU  de  juillet ,  planche  de  la 
page  720. 

Autre  belle  flgure  debout.  Abr.  Diepen* 
beck  inr.»  M.  Vanden  Bnden  sculps.  CoileC'f- 
tion  de  la  bibliothèque  Maxarine  »  ci-dessos 
indiquée  »  folio  116.  Il  tient  un  glaife  et  un 
globe  crucifère. 

Assistant  à  l'épreuve  des  fers  chauds  subie 
par  sainte  Cnnégonde  »  sa  femme.  Voir  à 

CUNÉGONDB. 

Le  même  »  sur  le  point  de  mourir  »  remet 
sa  femme»  encore  vierge»  à  ses  parents.  Bavo'- 
ria  ioncta  de  Raderus  »  tome  I»  planche  dé 
la  page  102.  On  lui  donne  aussr  pour  attri- 
buts soit  un  globe  impérial  »  soit  un  lis,  em« 
blême  de  son  amour  pour  la  chasteté»  soit  une 
discipline  indiquant  ses  mortiRcations;  quel* 
quefôis  une  chemise  de  mailles  de  fer  sur  le 
corps  et  une  palme.  Voir  les  diverses  pièces 
réunies  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris ,  tome  IX» 
folio  7»  et  notre  Iconographia  eancta  ci-des* 
sus  citée. 

Le  même»  tenant  un  globe  impérial  avec 
une  croix.  Gravure  en  bois  diaprés  ou  par 
Hans  Burgmaier»  pbanche  53  de  la  suite  des 
5atn(f  ei  eaintee  de  la  famille  de  MaJùimilieUi 
d* Autriche^  un  volume  »  pendant  les  années 
1517  à  1519. 

On  peut  aussi  le  représenter  au  moment  o& 
il  Tient  visiter  l'abbaye  du  Uont-Cassin.Nous 
ignorons  s'il  existe  des  gravures  de  ce  fait 
intéressant. 

Le  même  debout»  entouré  de  personnes  i 

I^enoux  à  qui  il  accorde  la  rie  sauve  aprèi 
e  siège  d'une  ville.  Voir  la  flgure  des  Fas,i 

*  (f)  Le  Jfoffyra/o^e  aaîtwns/ dit  qu*il  était  diacre* . 
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Uarianû  Pour  le  litre  de  ce  lirre ,  i^iir  dans 
ce  PietUmnaire^  au  mot  Saihts,  n<>  20. 

Le  mtoie,  atsU  dans  le  ciel,  tenant  une  pe- 
tite église  et  fion  sceptre.  En  bas  saint<>  Cnné* 
gonde,  s&  femme,  qoi  l'invoque.  Ah.  Diepen- 
beck  delin.»  M.  Natalis  srulps.  Voir  leurs 
ceufres  et  notre  Ironographia  êoneta^  biblto- 
Ibèqne  Hazanne,  n«  ^778  (G). 

Quelques  autres  détails  concernant  ce 
prince  dans  notre  Dictionnaire  iconographie' 
que  deâ  monumenii ,  etc. ,  page  42  du  11*  vo- 
lume. 

IKNRY  (saint),  aoacborèle  en  Allemagne 
au  X4?*  siècle. 

Coocbé  sur  son  tombean  entouré  de  pèle* 
Icrîns.  Dans  le  fond  il  est  représenté  priant 
dans  sa  solitude.  R.  Sadeler  Junior  fccit. 
Bivaria  sancta ,  lumc  11 ,  planche  de  la 
pasre  323. 

HENRT  (saiut)«  surnommé  Zegherg^  moine 
et  niarlyr  en  1587.  Honoré  au  mois  de  janvier. 

Représenté  ayant  un  glaive  dans  le  cœur» 
Figure  du  folio  16,  IX-  volume  de  la  GoUec^ 
lion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

HENRY  (saint) ,  ahbé  de  Tordre  de  Saint- 
Bernard.  Debout  dans  je  chœur  de  son  mo-» 
naslère,  voit  descendre  du  ciel  une  cfaatoe 
mystérieuse  sur  laquelle  sont  écrits  des  noms: 
cette  chaîne  est  teririnée  par  une  couronne 
que  tient  la  Sainte  Vierge.  Ce  saint ,  qui  ne 
se  trouve  pas  au  Mariyrologtt  unittrnel  de 
Chastelain ,  est  porté  à  la  date  du  10  novem- 
bre dans  VAnnus  Marianus,  Pour  cet  ouvrage 
voir  Tceuvre  du  graveur  Cath.  Klanber,  eft 
notre  Iconographia  âancta ,  citée  ci-4efisns. 

HENRT  (  le  bienheureux  ) ,  premier  abbé 
d^  Tongres  (Tungerlauensis).  Siècle  inconnu. 
Figure  debout,  tenant  un  calice.  Sur  une  bao^ 
derole  ces  mots  :  Quod  non  videt  firmat  fi^es. 
Lommelin  sculps.  d'après  Diepenbeck.  Col- 
lection de  la  bibliothèque  Mazarine.  lo-folio, 
n*  4778  (38).  Voir  le  foliu  120. 

HENRY,  solitaire.  Epoque  incertaine.  Fi* 
gure  à  genoux  dans  une  solitude.  Couvert 
d^une  chemise  de  mailles  de  fer ,  et  tenant 
nue  discipline.  Figure  n*  2ï  des  Solitairei  de 
Martin  de  Vos.  J^  Sadeler  sculps.  Voir  cette 
collection,  Tœuvre  de  Martin  de  Vos,  et  notre 
Iconographia  tancia,  bibliothàque  Mazarine. 
b*  4778  (GÏ. 

HËR1BE»T  (saint)^  évéque  de  Cologne,  aa 
XI*  siècle.  Honoré  le  16  mars. 

Représenté  voyant  la  sainte  Vierge  dans 
Jectel,quiluiapparaii.  Callotiov.,  fecit.Voir 
son  œuvre,  flgure  pour  une  Vie  de$êaini$^ 
mise  en  lumière  par  Israël. 

Et  le  folio  18  du  VIII-  volume  de  la  Colw 
lecdon  des  saints  du  cabinet  des  eatampea  de 
paris. 

HERLINDE  (sainte),  abbesse.  Voir  è 
Harlindb. 

SHERLCCA ,  on  Hbrluqub  ,   oq  Hbblus 
sainie),   vierge  et  religieuse  ea  Ravive. 
Hècle  inconnu  é  plusieurs  martyrologes  (1). 
A  genoux  dans  une  chapelle  où  un  saint 

(1)  Oji  trouve  cette  asiate  citée  dane  le  Catalomut 
êâîutamm  de  l'abbë  dereyronoet,  comme  ayam  vécu 


évéqoe  lui  apparaît  pour  Aser  ses  Incerti- 
tudes. Elle  tient  un  livre  ouvert.  Deux  antres 
sont  à  terre. 

Planche  XIX  de  la  Banaria  eaneia  de  Ra« 
derus,  tome  1*',  pag.  k9  et  51. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  somcla,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

HERMâGORAS  (saint) ,  évéqae  et  martyr 
i  Aquilée. 

Voir  Ermagouas. 

HERMANN  (saint).  Voir  Hartmanh. 

HERMANUS  (sainl),  xiii«  siècle.  HoMré 
le  3  avril.  Patrou  de  la  jeunesse,  offrant  une 
pomme  à  Tenfani  Jésus.  J.  N.  Vrans  (ecit.  Gol^ 
lection  de  gravuns. bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (38),  Ggure  du  folio  62. 

Le  même  tenant  l'enfant  Jésus  et  un  lis. 
Abr.  Diepenbeck  iov.,  Mich.  Natalis  scnlpsii. 
Même  volume  que  ci-dessus  et  même  Col- 
lection. Folio  114  ou  115,  et  126.  Cette  der- 
nière est  de  J.  Galle. 

HERMAS  (sainl),  évéque  de  Pbilippopolis 
au  I*'  siècle.  Honoré  comme  martyr  le  4 
novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Figure  debout  tenant  dans  ses  mains  m 
ro$ulu$  ou  livre  en  rouleau.  Le  deuxième 
eu  tète  de  la  miniature  du  Menologium  Grm* 
eorum,  gravée  à  la  page  166  du  1"  volume 
de  l'édilion  du  cardinal  Albani. 

HERMBLINDE  ou  peut-étro  Hsiuimi 
(sainie),  viii*  siècle.  Honorée  le  1*2  octo» 
bre.  Pénitente  ou  religieuse,  dans  les  P^ys- 
Bas.  Priant  dans  sa  cellule.  Planche  XIX  de 
la  suite  des  femmes  pénitentes  gravées  pif 
Ad.  Collaërl,  d*<iprès  MarUn  de  Vos.  Voir 
leurs  œuvres. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  sain* 
les  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome 
IV,  f*  17.  Et  noire  Iconographia  âancta^  bi>^ 
bliotbèque  Mazarine^  n*  4778  (G). 

HËRMËNIGILDE  (sainl),  prince  vUigotk 
et  martyr  en  Espagne  au  vi*  siècle.  Honoré 
le  13  avril.  Représenté  dans  une  prison  toé 
à  coups  de  hache.  Planche  LIV  de  la  snile 
des  gravures  en  boia  d'après  H.  Burgmaier, 
Ijour  la  suite  des  Saints  de  la  familh  de  Mai* 
ximilien  d^ Autriche^  vers  1519. 

l«e  même  enchaîné  et  renrersé,  ayant  la 
tête  fendue  d'un  coup  de  hache  dont  Ta  frappé 
le  bourreau  qui  se  relire  dans  le  fond.  Près 
de  lui  une  couronne  et  un  8ceplre,aUribuU  de 
sa  dignité.  A  droite  révêque  arien  emporUnI 
une  hostie»  le  saint  ayant  mfosé  de  coni- 
niunier  de  sa  main.  La  prison  est  éclairée 
par  cinq  lampes  miraculeuses  pour  indiquer 
peut*être  que  Dieu  n'abandonne  jamais  ses 
saints,  et  que  sa  grâce,  comme  des  lampes 
ardentes,  les  entoure  de  sa  lumière  bienfai- 
sante. Pièce  non  signée.  Voir  noire  /eono- 
graphia  sancia^  citée  ci^dessns. 

HERMIAS  (sainl),  guerrier  et  martyr  au 
ii«  siècle.  Honoré  le  31  mal.  Plongé  daas 
one  chaudière  sur  un  brasier.  General  Le- 
gende  der  Ueiligen^  etc.,  par  les  PP.  Ribadi- 
neira  et  Rotiweid,  in4>.  Anvers,  1649.  Voir 
la  Cgure  du  31  mai 


a«  xi«  siècle,  ei  honorée  le  18  avril.  Totraossllt 
Mençlopum  virg'num. 
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BRiUilLOS  <MrioC),  martyr  (t).  Fi^^nré 
d'oo  calendrier  grec  des  Attû  ianetorum  det 
Bollandistea,  tome  !•'  do  mois  de  mal.  Fi* 
gure  13  de  la  première  planche  (2). 

Sièrle  Inconnu. 

HERMIONE  (sainle),  fille  de  saisi  Philippe 
apôlre,  aa  ii*  siècle,  marUre  sous  Tempe* 
reor  Trajan.  Honorée  le  (  septembre. 

Eepréseniée  la  téie  tranchée.  Minlatnre 
da  tfenologium  Grmeorum.  Figure  de  la  pa- 

te  li  da  1*'  volome  de  l'édition  donnée  par 
»eardinal  Albani. 

On  p'ent  aussi  la  représenler,  diaprés  la 
légende,  en  présence  de  Kemperenr  qui  Hn- 
tetrege  et  la  fait  frapper  an  ? isage  pour  lui 
faire  renoncer  Jésus-Christ,  ou  encore  pré- 
disant à  Trajan  qo*il  triomphera  des  Per- 
ses. 

Elle  ne  fut  décapitée  que  sons  le  règne 
d*iMrien.  Deux  des  soldats  chargés  de  l'exè- 
coter  se  confertirent  et  furent  décapités 
avec  elle 

HERMÔCÈNES  (saint),  d^abord  enroyé  à 
Alexandrie  pour  persécuter  les  chrétienSf 
conrerti,  baptisé,  fait  éréqne,  puis  martyr 
au  IV*  siècle.  Honoré  le  10  décembre, 

Il  est  représenté  assis  su r^  son  tribunal* 
enlooeant  son  épée  dans  le  corps  d*un  chré'* 
tien.  Le  nimbe  qu'il  porte  indique  sa  con-* 
version  future,  à  la  roe  d*an  martyr  mira- 
coleasement  guéri  sous  ses  yeux.  Menolo^ 
finm  Grmeorumf  fignre  page  20  du  II*  vo^* 
uime. 

HERMYLK  (saint),  diacre  à  Sygidone  dans 
la  haute  Mysie,  martyr  au  ir*  siècle,  et  ho- 
noré le  13  janfier. 

Représenté  précipité  dans  le  Danube  après 
avoir  été  lorloré.  Menologium  Grœeorwn,  fi- 
gure page  101  du  II*  tôt  orne. 

La  légende  rapporte  que  le  geôlier  Strato- 
niqoet  regardant  par  une  des  fenêtres  de  la 
prison,  vil  un  ange  qni  descendait  vers  le 
taint  et  le  consolait,  et  que  ce  miracle  fut 
cranse  que  le  geôlier  se  convertit  et  détint 
Tami  du  prisonnier  et  le  compagnon  dé  Son 
navtyre.   (Voir  le  texte  et  à  Sithatonique.} 

BÀULCA  (sainte),  vierge. 

Bavariaêancta  de  Raderus,  tome  I®',  plan- 
che 19. 

Pent-ètre  la  même  que  Hbrlcca.  Voir  à 
ce  nom. 

On  trouve  une  sainte  Bérulia  honorée 
comme  vierge  à  Augsbourg  le  18  avril  {Ca* 
ialoguM  âonctarmn  de  Peyronnet). 

HÉSYCRIOS  (saJntJ,  martyr  avec  pTu- 
sleors  antres  (S)  au  in'  siècle  Honoré  avec 
eax  le  7  de  no? embre. 

(I)  Pear-étré  le  même  que  ssinc  fferroeî,  martyr,, 
ionoré  eonme  tel  le  5  août,  à  Constaatinoplé. 

(ft)  <ki  remarque  ici  quatre  corps  de  saints  supeN 
pesés  devant  une  chapelle  funèbre. 

(3)  Parmi  ksqncls  Nicandre,  Hféron,  qjoii  subireat 
les  mêmes  suppliées. 

f^  Un  trouve  un  saiat  flervé  exoreiate  en  Breta- 
gne au  VI'  siècle,  honoré  au  diocèse  de  L.éon>.la  17 
Jain,  qui  parait  être  le  même,  diaprés  \t  Catalogué 
umeiermm  de  Peyronnet,  à  la  date  susdite. 
'  (5;  On  trouve  on  aotr«f  saint  Htdyilpht,  qof  est 


Représenté  décapité  ap^ès  af  oir  ndnré 
une  creeile  Oagallation  qoi  mit  se»  eiitrâil-*' 
les  à  découvert.  Miniature  du  Menologium 
Grmcorum^  figure  de  la  page  172  di4  t*'  vo- 
lume de  rédilion  du  cardinal  Albani. 

HERVÉ  (saint),  solitaire  en  Bretagne  (k) 
au  ri*  siècle. 

Représenté  en  voyage,  monté  sur  un  fine 
auquel  il  a  attaché  un  loup  qui  avait  voula 
dérorer  sa  monture.  L*àne  regarde  son  com- 
pagnon avec  un  œil  de  méfiance.  Gotelle 
inv.,  fecil*  Voir  le  folio  19  du  Vlll«  volome 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  la  figure  n*  40  du  !•'  volume 
de  la  Vie  des  saints  Pères  d'Occident ^  etc.,  par 
de  Villefore.  Page  258  du  texte.cditiiinde  1706. 

HIDULPHE  (5)  (saint),  archevêque  de  Co- 
logne  on  Trêves  au  xi«  siècle.  Huuoré  le  11 
juillet.  Représenté  tenant  une  crosse  à  trois 
croisillons  1(6).  Près  de  lui  deux  enfants 
dans  nn  baquet,  et  qu'il  paraîtrait  exorciser^ 
Voir  Tâenvre  de  Léonard  G.'uUier,  auteur 
de  cette  gravure.  Année  1616. 

Le  même,  exorcisant  un  enfant  à  genoux» 
Il  est  debout  tenant  une  croix  à  double 
croisillon  (6).  Figure  de  la  page  105  du  li- 
vre de  Slengelius,/ma^fnei  sanctorum  ordinis 
sancti  Benedicti. 

Leméme  debout,  tenant  toujours  une  croix 
de  même  forme  et  guéri!»sant  un  possédé 
qu'un  homme  semble  rouer  de  coups,  Dan# 
le  fond,  le  même  saint  est  représenté  bapti- 
sant sainte  Odille.  Cette  gravure  oCtre  aussi 
dans  le  fond  la  vue  de  divers  monastères, 
savoir  :  celui  de  Hoyenmoutler,  dont  saint 
Hidutphe  était  fondateur,  celui  dé  Saint-Dié, 
de  Saint-Grégoire  d  Estival,  de  Rançon,  de 
Saint-Pierre.  Pièce  non  signée. 

Voir  notre  leonographia  sancta^  btbtiothè* 
que  Mazarine,  n*  4^778  (G),  au  nom  Htdulphe. 

HIER  ou  Tbéoctistb  (  sainte  ) .  Vorr  à 
TnéocTisTE 

HIÉRON  (saint),  prêtre  et  martyr.  Voir  à 

lÉRON. 

HIÉRON  (saint),  martyr,  honoré  le  7  no- 
vembre avec  Hbstchius.  Voir  à  ce  nom. 

HIÉROTHËS  (saint),  sénateur,  qui  se  con- 
vertit avec  neuf  autres  à  la  prédication  de 
saint  Paul  dans  Athènes,  devint  ensuite 
évéque  et  fut  célèbre  dans  TEgUse  par  sa 
science  dans  les  Ecritures  saintes  (7).  Ho-' 
noré  dans  TEglise  grecque  le  i  octobre. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  ferméw 
Il  est  placé  devant  une  espèce  de  menas  . 
1ère.  Miniature  da  Menologium  Gracorum^ 
figure  page  92  du  1*'  volume  de  Tédition  di^ 
cardinal  Albani. 

peuC-élro  le  même,  évéque  de  Tnéves  au  yi*  on  vnfi 
siècle ,.  puis  abbé  do  monastère  de  Moyen-Mosiiifp, 
loadé  p^r  lui  vers  707,  dans  rbistoire  de  i Eglise, 
d'autres  disent  au  viii*  siècle.  Ce  saint  est  nommé 
aussi  Hidùa  (Martyrologe  unisersefj. 

(6)  Voir  col.  267  de  ce  Dictionnaire  ^  au  I1t>ia 
Hadelih ,  ce  que  nous  disons  de  celle  forme  de  croix. 
ItUe  est  encore  ici  de  nulle  valeur. 

(7)  Ses  Actes  dibcnl  qu'il  fut  le  maître  de  saint 
Denys  rAréi^paglts. 
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On  peut  tOBsi  le  reiH'éfeoler  toit  ta  mo- 
ment de  ta  convertion,  toit  daot  «et  fone- 
tioot  d'éféqae. 

HIGIN  (teint),  pape  an  ii*8iècle,  et  martyr. 
Honoré  à  Rome  le  11  janvier.  Figore  <l*one 

Ïieiôinte  morale  de  Tégiise  Saint-Panl-hort- 
es-Mart.  Dtmon$tratio  hiitoriœ  Eeclesiœ,  ta* 
bula  llsœeuUu^  0*4^7, page S)18 do  tome III*. 
Voir  aotti  la  tuite  det  portraits  on  ima- 
ges des  papes,  publiée  par  Marangoni  dans 
sa  Chronologia  poniifieum  Romanorum^ 
etc.*  on  volame  In-f*,  planche  X .  Et  encore 
la  salle  det  tétet  ponti6caies  pabliées  dans 
la  Vie  ùtn  papes  ^  par  Ciaconios,  Palatins, 
Platine,  et  les  Bollandistet,  Acta  sanctorum^ 
tome  topplémenlaire  da  mois  de  mai. 

'  HILÂIRE  (saint),  éTéqoe  d*Arles  aa  v* 
tiède.  3ébatl.  Leclerc  inv,  et  scalpsii,  poar 
ane  Vie  de$  sainti^  soas  le  n*211  du  catalO' 
gue  de  ses  œo? res.  Voir  le  6  mai.  On  j  re- 
marque ane  colombe  sur  la  tête  da  saint. 
Représenté  ressuscitanl  on  enfant.  Pièce 
tans  nom. 

JLe  même  bêchant  la  terre.  Cet  deux  piè- 
Cet  se  trooTent  dans  la  Collection  det  taintt 
du  cabinet  det  estampes  de  Paris,  to- 
me iX,  folios  21  et  SB;  et  dant  notre 
Iconographia  sancla^  bibliolbèqoe  Haza* 
rine,  n*  ^778  (G).  Voir  aussi  dant  notf^ 
Dictionnaire  iconographique  des  monumente 
4e  Vaniiquiii  chrilienne^  ?erbo  Uilairb, 
4'aatret .  indicationt. 

BILAIRB  (taint),  éféqae  de  Poiliert  au 
IT*  tiècle.  Boooré  le  13  jan? fer  à  Poiliert. 
liébatt.  Leclerc  in?.,  tculptit,  poar  une  Vie 
ae$  eainti  citée  plut  hautv  Voir  ao  13  jan- 
vier. Il  j  ett  reprétenté  chattant  det  ter- 
pentt  ou  det  reptilet. 

Le  mépie  atec  le  même  attribut.  Callot 
fp¥.  feçit.  Voir  ton  œufre.  Figure  pour  une 
fie  dei  eainitf  a  la  date  indiquée  ci^estot. 

Le  même  dant  Toofrage  de  G.  Thevet, 
Çalerie  des  hommes  tUusîres  (édiliont  in-12 
et  in-i^).  Voie  à  la  table  det  noms. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  taintt 
du  catiinet  det  ettaocpet  de  Parit»  tome  IX, 
fbliot  ;0,  ^. 

Et  notre  ieonogrcphia  sancta^  bibliothè- 
que M azarioe,  n*  i^778  (G). 

Et  encore  noiteDictionnaireieonographique 
des  monuments  de  rantiquiié  chrétienne^  etc. 

HILAIRE  (saint),  évéqoe  de  Toulouse  aa 
ui*  siècle.  Honoré  le  30  mai  à  Téglise  Saint- 
Sernin  oà  ton  corpt  ett  déposé. 

Représenté  debout,  en  costume  épisco- 

Sl  (1).  Vitrail  do  xfir  siècle  i  Péglite 
int-8ernin  de  Toulouse.  Planche  XCVI  de 
V Histoire  de  la  peinture  sur  verre^  etc.,  par 
le  comte  Perd,  de  Lasteyrie. 

HILARE  (saipt),  solitaire  au  ti*  siècle  en 
Toscane,  puis  abbé  du  monastère  de  Gai- 
liata. 

Représenté  priant  dans  ta  cellule  devant 
l4  fotte  qo*il  s  est  creusée.  Figure  n^  42  du 
I*'  ïolume  de  la  Vie  des  saints  Pères  d^Occi^ 


déni,  par  de  Villefore.  Voir  p.  ST2  de  Fédi- 
tion  de  1706  ou  1708. 

HILARION  (saint) ,  abbé  aa  riir  siècle. 
Figure  d'un  calendrier  grec,  au  28  mars. 
Acta  sanctorum  det  Rollandistes,  tome  I*'  da 
mois  de  mai. 

Voir  austi  la  grande  Collection  des  flgnret 
de  saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris, 
tome  IX,  folios  27,  28.  On  y  remarque  ooe 
pièce  composée  et  gravée  par  Tiépolo  ;  une 
de  Thomas  Galle;  une  de  Callot  et  one 
de  Sadeler,  n*  3  *de  la  suite  det  Ano- 
choritest  et  une  de  Cor.  Rlomaërl  ;  et  cel(e 
delà  bibliothèque  Mazarine,toat  le  n* 4778 
[G]  (intitulée  :  Iconographia  toticto},  let- 
tre H. 

HILARION  (taint),  célèbre  tolitaire  qni 
Tivait  au  iv*  tiède.  Aetn  sanctorum  det 
Rollandittet,  tome  I*'  du  mois  de  mal.  Voir 
la  flgure  du  21  octobre.  * 

Le  même  représenté  à  genoox  priant  dant 
ta  solitude.  Miniature  du  Menologium  Gre^ 
eorum^  flgure  de  la  page  132  du  h'  rolame 
de  rédition  do  cardinal  Albani. 

Le  même  battu  par  des  f  oleurs  qoi  l'eo-^ 
traînent  hors  de  ta  cellule.  Fasti  Mariani,  k^ 
la  date  indiqa^  ci-destus.  Pour  le  titre  de 
ce  lirre,  voir  au  mot  SAiirrt,  n*  20,  dant  ce 
Dictionnaire. 

On  peut  autsi  représenter  ce  taint  forçant 
an  dragon  à  monter  sur  un  brasier  ardent  et 
t*y  brûler.  Ou  encore  rendant  le  dernier  toi* 
pir,  entouré  de  ses  moines.  Pièce  sans  nom. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  tancta,  bi- 
bliothèque Hazarine,  n*  4778  (G). 

HILDEGARDE  ou  Hiltboardb  (sainte)» 
princesse  et  religieuse  au  viii*  siècle.  Tenant 
une  églite  et  donnant  du  pain  à  det  paufres. 
Bavaria  saneia  de  Raderns,  tome  II,  planche 
15,  ou  page  103  da  texfe.  R.  Sadeler  Junior 
fecit. 

Visitée  par  an  solitaire.  Planche  de  la  pa- 
ge 292  du  tome  III  de  la  Vie  des  saints  Pères 
d'Occident  et  d^Orient^  série  des  femmes  (édi- 
tioo  de  1706). 

La  même  donnant  un  calice  et  de  Targeot 
à  un  pauvre  prêtre  ou  ermite.  Planche  55, 
grarure  en  bois  d'après  Haut  Rorgmaier 
pour  la  suile  det  Saints  de  la  famille  de  Maxi^ 
miken  d: Autriche.  Un  ?ol  in-^  de  119  plan- 
chet  gravéet  sur  bois  vers  1519. 

Voir  austi  dans  notre, 7eonoj^rapAta  sane^ 
ia^  citée  plot  haut. 

HILTRDPB  (sainte),  abbesse  dans  le  HaK 
naat  au  fin*  siècle.  Honorée  te  27  septem- 
bre.  Rubens  pini^t  Th.  Galle  sculpt.  Voir 
ton  œuvre. 

On  la  trouve  reprétentée  tenant  une  lam- 
pe et  une  palme.  Otto  Véniat  inv-,  Théodore 
Galle  sculfS.  Voir  leur  œuvre  et  la  collec- 
tion de  gravures  de  la  bibliothèque  Mazt* 
rine.  Vol.  in-^  n*  4778  (38),  folio  91.  Dans 
le  fond  le  chœur  de  Téglise  du  monastère  de 
Liessie.  Cette  figure  est  très-belle. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  collection 


(I)  11  est  facile  de  voir  que  les  détails  du  vêtement,  la  (orme  de  la  mitre  et  de  la  crosse ,  sont  tout  t 
jliaDjsers  à  Tëpoqne  où  vivait  saint  Hilaire 
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des  saintes,  et  notre  iconographia  $anetû^ 
bibliotbèqae  Itfazarine,  n*  $778  (6).  Elle  j 
est  représentée  couronnée  de  roses,  tenant 
une  lampe  allumée  et  on  livre  ouvert.  Elle 
est  en  pendant  de  saint  Lambert,  évéque. 
Ces  deux  fisures  se  Tolent  sur  le  beau  Tron- 
tîspice  de  1  ouvrage  du  P.  de  Winghe,  inli- 
fulé  Saneti  fundatores  retigiosorum  ordinum 
in  EecUsia  Lœtien$%s  ordinis  gancti  Bénédictin 
elc.«  petit  fn-f^f  MDcx^ixiy,  Aoluerpiœ. 

HiPPOLYTB  (saint),  sans  désignation  de 
qualité. 

Figure  debout,  tenant  une  couronne  gem- 
mée. HosaYque  du  yi*  siècle,  à  Ravenne. 
Ciampini,  Vetera  Monumenta^  tome  II,  plan- 
che de  la  page  93,  la  troisième  Ggore  de  la 
bande. 

Noos  ignorons  i  quel  siècle  il  appartient. 
C*est  peut-être  un  compagnon  de  saint  Lan- 
renl. 

Le  mérae,  planche  XXVIII,  le  troisième  i 
main  droite,  cité  2«  colonne  de  la  page  102 
du  même  volume.  Il  tient  le  même  attribuL 

Figure  du  même.  Miniature  d'un  calen- 
drter  grec,  Acta  sanctorum  des  Bollandlstes 
lome  I«r  du  mois  de  mai,  6guro  du  30  janvier. 
'  Antre,  ou  peut-être  le  même,  évéque  d'Os- 
tle  au  iir  siècle  (1),  docteur  de  l'Eglise,  dont 
la  statue  se  voit  au  Vatican.  Demonslratio 
kiitoriœ  Eeelesiœ^  etc.,  de  Blanchini,  tabula 
m  %«culi  H,  n.  19, 56  et  57,  et  le  texte,  tome 
m,  p.  501,  628. 

'  Voir  aussi  notre  Iconographia  eancta,  citée 
plosbaut. 

Le  même  ou  un  autre  de  même  nom,  te- 
nant une  palme  et  un  petit  serpent  par  la 
queue.  Sceau  de  1328.  Duellius  (R.),  Ex* 
terpiorum  genealogico-hiiloricorumy  etc.,  in- 
^,Jplanche  VI,  n*  57. 

HIPPOLYTK  (saint),  soldat  conferti  en 
gardant  saint  Laurent  dans  sa  prison  (iit* 
siècle).  Représenté  sur  un  sceau,  oe  1357,  de- 
bout, tenant  une  épée  et  une  palme.  R.  Duel- 
Yw%^ExcerptQrumgenealogico^hii(oricorwnf 
in^,  plancbe  CXXV,  figure  138.  Autre  de 
1865,  i6ia.,  pi.  XIV,  n«  175. 

Représenté  écartelé.  J.  Callot  iny.*,  fecit» 
Voir  son  oravre.  Figure  pour  une  Vie  de$ 
minlif  etc.,  à  la  date  Indiquée,  et  le  folio  30 
do  VIII'  volume  de  la  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  yêto  en  guerrier  du  moyen  flge, 
debout,  tenant  une  lance  ornée  d'un  éten- 
dard. Wilhem  pinxit  au  xv*  siècle.  Gravée 
dans  le  11^  yolume  du  Musée  de  peinture  et 
de  iculpiuref  publié  par  MM.  Ducbesne  et 
Aodol,  éditeur.  Voir  plancbe  IIL 

HIPPOLYTB  (saint),  sans  désignation  de 
qualité  autre  que  celle  de  martyr  a  Rome  au 
m*  siècle.  Honoré  le  13  août. 

Représenté  traîné  à  la  queue  de  chevaux 

(i)  Auteur  d'un  célèbre  calendrier  qui  se  trouve 
gravé  su  la  cathedrM  qui  lui  sert  de  siège.  Sur  ce 
monuiiient  astronomique,  dit  le  Cycle  de  saint  Uip- 
polyte,  yoir  les  détails  que  nous'donnons  tome  !•' 
de  uoire  DiciionHaire  ieonographUme  dee  monuments, 
etc.,  page  195.  Les  aoleorg  de  VUiUoire  littéraire  de 
frmice^  tome  h',  page  361  etsai?antes,  déclarent 
at  Ton  ignore  le  lieu  de  la  naissance  4u  saint  et  la 


indomptés.  Heiuie  pinx.,  Reyeil  scalps.  (Xiu- 
sée  Landon,  année  1822,  planché  Vif.) 

HIPPOLYTE  (saint),  évéque  de  Porto  et 
martyr  au  ni**  siècle. 

Représenté  précipité  dans  un  étanff.  Gène* 
rai  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende  géné^ 
raie  des  saints^  etc.,  par  les  PP.  Ribadfneira 
et  Rosweid.  Anvers,  1649.  In-F*.  Voir  la  fl- 
goredu  22aoât. 

Un  bas-relief  provenant  de  l'église  Saint-. 
Denis,  et  qui  fut  longtemps  placé  dans  la  salle 
du  XIII*  siècle  du  Musée  des  monuments  fran'^ 
çais  et  publié  par  Alex.  Lénoir,  dans  1  atlas 
de  son  Histoire  de  l'art  en  France^  planche 
XXXIV,  fiffure  38,  représente  un  saint  Hip«; 
polyte  (2)  brûlé  dans  un  taureau  de  bronze 
rou^i  an  fou.  » 

HIRÉNARGUB  ou  InéNARQUi  (saint],  jeune 
licteur  conyerti  et  martyr  au  ly^  siècle.  Ho^ 
noré  le  28  novembre. 

Représenté  décapité  après  ayoir  été  plongé 
dans  les  eaux  d*un  lac  et  ensuite  dans  les- 
flammes  ardentes  sans  en  éprouver  de  mai. 

Miniature  du  Menologium  Grœeorum^  fl-^ 
gure  de  la  page  218  du  !«'  volume  de  Tédi- 
Uon  du  cardinal  Albanl. 

On  peut  le  représenter  aussi  jetant  à  terre 
ses  faisceaux  et  se  déclarant  chrétien  i  la 
yoe  du  courage  des  femmes  chrétiennes  ao 
milieu  des  supplices.  (Voir  la  légende.) 

HOMBON  ou  HoMBBON  (3)  (  saint  ),  con- 
fesseur aux  n«  siècle.  Honoré  le  13  novembre 
àCrémoue. 

Représenté  distribuant  des  habillements 
aux  pauyres.  Fasli  JUartam,  à  la  date  indi- 

Îuée.  Voir  au  mot  Saints,  n*  20,  dans  ce 
^tcltofftnatre,  pour  le  litre  du  liyre. 

Le  même  étendu  à  terre  dans  une  espèce 
de  chapelle  de  forme  bizarre  (puisqu'on  y 
yoit  otte  maison  [k)  derrière  l'autel).  Il  es( 
soutenu  par  deux  hommes  à  l'un  desquel» 
le  saint  semble  remettre  une  bourse.  Klau-< 
ber  sculps.  pour  VAnnus  Marianus^  12  no- 
vembre. Et  dans  notre  Iconographia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  (TTO  (G). 

Le  même  représenté  faisant  l'aumône. 
François  Chauveao  sculpsit.  Voir  son  œu* 
yre  tome  1,  folio  76.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris 

HONORAT  (saint),  pren^ier  abbé  et  fonda 
leur  de  l'Ile  de  Lérins  au  vi«  siècle. 

Représenté  marchant  sur  un  dragon.  Voir 
le  titre  de  rouyrago  Chronologia  sanctorum 
et  aliorum  illustrium  virorum  sacrœ  insulof 
Lerinensis.  Petit  in-f*  de  Vincenlio  Rarrali 
Salerno.  Lérins,  1613. 

Le  même,  évéque  d'Arles.  Représenté  prê- 
chant. Sébast.  Leclerc  iny.  et  sculps.  Figure 
pour  une  Vie  des  saints  (Sa  fête  an  16  do 
janvier.) 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sone/a,  hi- 

yille  dont  il  fut  évéque* 

Î2)  Si  tootefois  c  est  bien  le  même. 
3)  Il  se  nommait  aussi  Tacenge. 
4)  Celte  maison  que  moutre  la uinte  Vierge  paraît 
devoir  reprësenlcor  lliabitation  céleste  donnée  an 
saint  en  écbançe  de  ses  aumônes,  et  c'est  ce  qu*cx- 
pUquent  tant  bien  que  mai  les  deux  légendes,  «lu  has 
et  du  haut  de  la  gravure  ^ 
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bliolbèqM  llAtriDe,  n*  4778  (G),  et  la  gino- 
de  Collection  des  saints  da  cakinel  des  es- 
tampes de  PariSi  tome  VIII,  fôIro32. 

Le  même  déboot«  tenant  sa  cros.<e»  eo  pré* 
sence  d*aa  autre  personnage.  Pièce  de  Cal- 
lot,  nid.,  folio  33. 

HONORÉ  (saint),  évoque  de  la  Tille  d'A- 
miens an  ?i*  siècle.  Sa  fête  an  16  da  mois  da 


m 


Beprésenté  tenant  une  pelle  à  foar  sur 
la<|uelle  sont  trois  pains.  Pièce  non  signée» 
faite  arec  assez  de  soin.— Figure  n*  3  du  fo- 
lio 83  da  IX'  roinme  de  la  Collection  des 
saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Et  dans  notre  IcQnographia  sanetOt  citée 
cl-dessas. 

H0RM1SDA8  (saint) ,  sei^nenr  persan  et 
martyr  an  i?*  siècle.  Sébastien  Leclerc  inre- 
nit  et  scolpsit,  poor  une  Fie  des  saintif  à  la 
date  da  8  août.  11  y  est  représenté  Téta  en 
esclaTOt  gardant  des  chameaux. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sanciaf  bi- 
bliothèque Mazarinc,  n*  4778  (G}. 

HORHlSDAS-CiELlUS  (saint),  pape  aa 
Ti*  siècle.  Honoré  le  6  août.  Voir  la  suite  des 
têtes  pontiOcales  peintes  sur  les  murailles 
de  Saint-Paul-hors-les-Hurs,  publiées  par 
Maraogoni  dans  sa  Chronologia  pontificwn 
Bomanorumt  etc.,  in-4*  (Toir  le  n*  64),  oa 
dans  son  Commentarium  in  picturii  Ottien- 
êis  {iU  sans  doote  même  numéro. 

Voir  aufsi  les  portraits  des  sooTerains 
pontifes  dans  les  Vies  des  paprs,  par  Ciaco- 
nlos  (sons  le  n*  LUI).  Palatius,  Platine  et  les 
Bollandîstes,  dans  leur  Acta  sanciomm^  to- 
me sopplémentaire  du  mois  de  mal,  le  don* 
lient  comme  le  LIV  (2). 

HOSPICE  (saint),  reclus  ao  ti«  siècle.  Se* 
bast.  Leclerc  mit.,  scolpsii,  poor  une  Vie 
des  saints.  Voir  au  21  du  mois  de  mai.  Cette 
aaite  est  placée  sous  le  n*  211  de  son  œurre. 
Le  même.  Voir  la  planche  de  la  page  97 
da  !«'  Tolume  des  Vies  des  saints  PP.  des  dé- 
serts d'Occident  par  Bourgoin  do  Villefore, 
9  ToL  in'12, 1708.  Figures  de  Mariette.  Voir 
celle  page  97. 

Et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  folio  43  du  VIII* 
Tolome,  et  notre  Iconographia  sancta,  citée 
ci-dessus. 

On  le  représente  aussi  ayant  de  grosses  chaî- 
nes aotoor  du  corps  et  rendant  Tusage  de  son 
bras  à  on  soldat  qui  avait  touIu  le  tuer,  le 
prenant  poor  an  malfaiteur  enchaîné. 

HUBERT  (3)  (saint),  fila  d'un  seigneur  de 
la  cour  de  Cnildebert  l«r,  du  Tii^ao  tiii»  siè- 
cle, d*abord  homme  do  monde,  puis  érêque 
de  Maestrich«  de  Liège  et  de  Tongres,  repré- 
senté en  costume  de  chasseur,  dans  une  fo- 
rêt, Toyaot  le  cerf  miracaleux  (4).  Jérôme 
Mntian  iuT.,  Corn.  Cort  sculpsit. 

Le  même  sujet.  Joseph  Césari  dit  Joaépin 
inV.  et  scalpait. 

(1^  Cest  ainsi  qœ  cei  oaTrage  est  cité  dans  les 
Origines  ie  CE§Hu  rowudne  de  Dom  PrcÂper  Guë* 
ianser..lfH4*,  page  55i. 

(3)  Sar  cêtt»  Tariante,  toir  i  An  ëê  vérifier  tm 
ésies. 

(3J  Celui  qui  esiheooré  le  5  aoTcmbrc  oa  le  M  OMît 


Antre  par  les  frères  Wierix  inr.  et  sculpi. 
Composition  capitale  de  Hopfer,  gravée  par 
loi-même.  Voir  son  œoTre. 

Le  même  en  évéque.  DeTant  lui  un  cerf 
crucifère.  Il  tient  an  cornet  de  chasse  à  la 
main.  J.  Galle  sculpsit.  Collection  de  grava- 
res  de  la  bibliothèque  Mazarine,  ToIume 
4778  (38).  folio  136. 

Le  même.  Grande  composition  de  Jérême 
Mutian.  Corn.  Cort  sculpsit.  Même  eoHec- 
tion,  folio  171. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta.  bi* 
blioibèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  représenté  en  éTêqae  bénissant 
des  pauTres.  Près  de  lui  le  cerf  couché.  J. 
Valdor  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  recerant  une  clef  des  mains  de 
saint  Pierre.  Pièce  sans  nom.  Folio  45  do 
VI1I«  Tolume  de  la  Collection  des  saints  da 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  à  chcTal,  poursuirantdes  enne- 
mis. Huret  fecit.  Même  Tolume,  f*  46. 

Représenté  soit  en  évéque,  soit  en  chas-t 
seor,  soit  en  pénitenL  Une  pièce  par  Alber 
Durer,  une  de  J.  Callot,  une  grande  pièce  dq 
Jérôme  Mutian ,  une  autre  de  Corn  Cort., 
une  autre  par  Wierix.  —  Le  même  en  évé- 
que,  tient  un  cornet  de  chasse.  Toutes  ces 
pièces  se  troarent  aox  ceuTres  des  maîtres 
iodiqoés  et  dans  ie  Vllh  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  folios  49,  50,  52, 55,  58. 

Le  même  à  la  chasse.  Jean  Sadeler  inv., 
Rapb.  Sadeler  scalps.  Voir  leur  Œorre  et  le 
folio  99  d*un  volume  de  Ogures  de  saints,  W. 
317  (et  1070  rouge),  bibliothèque  Sainte- 
GenevièTO  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 
Le  même  debout.  Têtu  en  éTéqoo,  tenant 
on  liTro  sur  lequel  est  couché  un  petit  cerf. 
11  tient  une  crosse  richement  travaillée. 
Peinture  de  Wilhem  (xv  siècle),  graTée  dans 
le  11«  Tolume  du  Musée  de  peinture  et  seulp* 
iure,  publié  par  MM.  Duchesne  atné  et  Au« 
dot,  éditeur.  Voir  la  Planche  111. 

Le  même  debout,  recevant  une  étole  des 
mains  d'an  ange. 

Planche  56,  grarore  en  bols,  d*après  Hans 
Burgmaier,  pour  la  suite  des  Saints  et  saintes 
de  la  famille  de  Maximitien  é*Autriche,  wn 
Tolume  in-folio  (1579).  Voir  aussi  aa  folio  46 
du  même  Tolume  an  antre  saint  da  même 
nom.  Dans  notre  Dictionnaire  iconographie 
que  des  monuments  ^  etc.,  quelques  autres 
représentations  du  même  «aint  ao  trouTeot 
citées. 

HUGBALDE  ou  Uuchbaud  (saint),  comte 
allemand,  puis  ermite  au  ziv*  siècle.  Honoré 
le  6  juin. 

Représenté  vêtu  en  pèlerin  et  marchant 
Ters  la  solitude,  sans  autre  alirit>ot  qu'on 
béton.  Grarure  «n  bois,  d'après  Hâna  Bnrg- 
maier,  pour  la  suite  des  5atfslt  et  smnies  de 

(4)  Légende  de  smnl  Hnhert,  précédJe  d'une  iféfëc^ 
MHograpkifue  et  d'une  introduclion  hiëtohqme^  p? 
lùâ.  Fétis.  bnixelles,  1846.  lfi-8%  svec  figure.  Vo  r 
ans^  ce  ou  en  dit  Moisnus,  tisiorm  imagintnm  èocra 
mm.  Ia4%  p.  57S. 
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ta  famille  d$  Maximilien  (TAuiriehêf  io-folio. 
Planche  57. 

nUGORS  fsainl),  chevalier  de  fordre  hos- 
pitalier de  SaÎDl-Jean  de  Jérasalem  (xiii* 
jtiècle)»  coromandeor  de  Gènes.  Représenté 
dehouty  tenant  un  chapelet  et  faisant  sortir 
«ne  source  d'an  rocher.  Voir  les  planches 
de  TouTrage  du  che? aller  Bosio»  Les  images 
dês  saints  dé  l'ordre  hospitalier  de  Saint* 
Jean^  etc.,  in-12«  1633,  Ggure  3'. 

C'est  sans  doute  le  même  qui  est  nommé 
Hugoes  de  Rével»  et  qui  e^t  donné  comme  le 
dix-neo?ièine  grand  ^ultt^e  de  Tordre  dans 
Tout  rage  de  M.  de  VilleneoYe-Bargemont, 
Monuments  'des  grands  maîtres^  etc.,  in-S^'^ 
1829|  Paris  (Biaise  major),  tome  1,  planche 
de  la  page  97,  où  il  est  représenté  assis  te^ 
nant  une  épée  et  un  chapelet. 

BOGUES  (saint),  évéqoe  de  Grenoble  au 
XIV  siècle.  Honoré  le  1"  ayri). 

Représenté  en  prison  (1)  visité  par  une 
sainie.  Sébasl.  Leclerc  invenit  et  sculpstt. 
Voir  son  œuvre  n*  211,  et  dans  noire  Jcono- 
graphia  sanctOf  bibliothèque  Mazarine,  n* 
l778  (G). 

Représenté  couché»  royant  pendant  son 
sommeil  sept  étoiles  au  flrmament  Ggurant 
saint  Bruno  et  ses  compagnons  qui  viennent 
le  trouver  pour  les  conduire  dans  le  désert 
de  la  Chartreuse.  J.  Callot  inv.  et  fecit.  Voir 
•on  œuvre  {Vies  des  saints)  et  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
lome  IX.  folio  61. 

Saint  Hugues  recevant  saint  Bruno  et  ses 
compagnons,  et  les  conduisant  A  la  Char- 
treuse, leur  donnant  Thabit  de  leur  ordre, 
etc.  Lesneur  inv.,  pinx.  Chauvean  sculpsit. 
Voir  au  nom  Bruno  (saint)  ces  diverses  com- 
positions. 

Le  même,  ou  un  autre  saint  du  même  nom, 
ivaraissant  apaiser  uue  tempête,  assis  dans 
les  nua^s,  un  vaisseau  au-dessous  qui  sem- 
ble périr.  Ibid.  Pièce  signée  Mariette.  Voir 
son  œuvre. 

HUGUES  (saint),  d*abord  dans  Tordre  des 
Chartreux,  puis  é%êqne  de  Lincoln  (Angle- 
terre) tu  XII*  siècle.  Honoré  le  17  novembre. 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse  ;  près 
de  lui  une  oie  ou  tout  autre  oiseau  de  ce 

Îenre.  Pièce  sans  nom  d*artiste.  Folio  61  do 
X*  volume  de  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  costumé  en  chartreux.  Ibid. 
Pièce  sans  nom. 

Le  même,  tenant  un  ca/tced'où  s'élève  une 
petite  flgure  de  Jésus-Christ.  Ibid.  Pièce  éga- 
lement sans  nom.  Même  collection. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Quny  au  xii*  siè* 
de.  Sa  fête  au  28  ou  29  avril. 

Représenté  sur  un  beau  titre  ou  frontispice 
de  la  MibliothecaCluniaeensiSf  eiCf  de  Dom 
Marier,  plus  amplement  détaillé  au  nom 
PiBBRB  LB  VÊiiÉRABLB,  daus  co  /)tc^tontiatr« 
Honographiquê  des  saints^ 


doQte  aee  cellule,  car  il  o*est  pas 

Vil»  â^  ftAÎnl  H nmiAft  i«u*ll  ait  èlà  uàs 


(I)  C'est  sans  doote  eee  cellule,  car  il  o*est 
qaastioa  dans  la  Vie  de  saint  Ungoes  ou*\\  ait  été 
en  pfisoBi 


HUGUES  (saint),  évêque  de  Rouen  an  vur 
siècle.  Honoré  le  9  avril. 

Représenté  tenant  un  bel  ostensoir  et  gué- 
rissant un  possédé  attaché  à  une  colonne. 

Gravure  en  bois  d'après  ou  par  Hans  Burir- 
maier  pour  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche  ,  in-folio  ,  planche 
LVIII. 

Peut-être  le  même  ;  figure  debout,  sans 
attribut  particulier.  Lesueor  fecit.  Folio  63 
du  IX*  volume.  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

HUMBELINÂ  (la  bienheureuse),  de  France, 
réformatrice  de  Tordre  de  CIteaox  vers  1118. 

Vue  à  mi-corps,  lisant  ou  méditant.  Sous 
son  livre  une  couronne.  Près  d'elle  une  croix 
et  une  tête  de  mort.  Figure  n*  42  de  la  saite 
des  Fondatrices  et  ré  formatrices  9  eic.^  publiêa 
par  Van  Lochom,  petit  in-&%  1639,  titre  en 
latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu-^ 
méro,  mais  litre  en  français.  Voir  au  moi 

Foif DATBICES  et  RÉPOBMATBICBS,  etC. 

HUPATIUS  (saint).  Voy.  Htpatius. 

HYACINTHE  (saint),  jeune  Polonais  de 
Tordre  de  Saint-Dominique,  anAlre  de  son 
pays  vers  le  xiii*  siècle,  représenté  tenani 
une  fleur  (2). 

General  légende  der  Heiligen^ou  Légende  ge^ 
nérale  des  saints^  par  Ribadineira  et  Rosweid  • 
in-folio.  Anvers,1649.  Sa  fête  au  16  août. 

Le  même,  tenant  un  lis.  Corneille  Galle 
sculps.  d'après  Ant.  Sallart.  Cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  suite  des  saints.  Vol.  IX, 
folio  66. 

Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom.  Folla 
67  du  même  volume.  Rousselet  sculp.  d'après 
Ch.  Lebrun* 

Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom,  te- 
nant un  saint  sacrement  et  nne  petite  statue 
de  la  Vierge,  avec  un  rosaire.  Sébastien  Le- 
clerc  invenit ,  fecit.  N*  23  de  son  œuvre. 

Autre  à  genoux.  Matheus  sculpsit.  Voir 
son  œuvre  et  la  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Maiarine,  n*  4778  (38),  folios 
49  et  54% 

Le  même  tenant  les  mêmes  attributs  et 
invoqué  par  des  pestiférés  et  des  possédés. 
Grande  pèce  sans  nom  d*arti8les.  Folio  65 
du  IX.'  volume  de  la  CoL'ectioa  des  saints, 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  priant  la  sainte  Vierge.  Corazio 
invenit,  Raphaël  Sadeler  féoit,  mêmes  vol. 
et  folio. 

Le  même  par  divert  artistes.  Voir  les  folios 
68, 69, 71,  même  collection  dont  une  belle 
eau  forte  sane  nom. 

Son  martyre.  Callot  invenit  et  fecit.  Voir 
son  œnvre  (  Vie  des  saints).  Même  colieciion 
el  même  voIubm,  Iblio  67. 

HYACINTHE  (saint),  rflisteut  de  Tordre 
de  Saint-Dominique,  vers  ll83.  (3)  Honoré  le 
15  août  à  Cracovie. 

Représenté  à  genoux  devant  une  tablette 

{%)  Présoaié  on  lis,  on  peot-ètre  la  fleor  qui  f^it 
allusioo  à  son  nom,  comme  il  arrive  quelquefois  dons 

les  légendes. 
(3)  Les  martyrologes  di^ot  en  1257. 
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sor  laquelle  est  une  ioscriplion  et  que  loi 
présente  on  ange.  Ao-dessos  de  sa  tète  la 
aainte  Vierge  tenant  Fenfaot  Jésus.  Louis  Gar- 
racbe  pinxTt.  Voir  Tœavre  du  peintre  et  de 
ses  graveurs,  —  Rédaction  de  ce  tableau  par 
C.Normandy  Annaleê  du  musée  Landon^  lome 
11,  planche  60. 

HYDON  (saint),  plus  généralement  saint 
HiDtLFB  en  HiDOLPBB.  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

HYPÂTIUS  eu  Htpacb  (saint),  évéque  de 
Cangns  et  martyr  au  it'  siècle.  Honoré  le  H 
novembre.  Acta  ianctoriun  des  fiollandistes 
tome  1*'  du  mois  de  mai.  Figure  do  16  dodit. 


Ce  saint  personnage  est  tomommé  l'Hé- 
gumène  (1)  du  monastère  de  Péluse. 

Il  Tôt  assommé  à  coups  de  pierres  par  les 
hérétiques  en  sortant  du  concile  de  Nicée. 
Miniature  do  Menohgium  Grœcorumf  édi- 
tion du  cardinal  Albani,  figore  de  la  page 
187  do  I*'  folome.  Il  y  est  représenté  forçant 
un  dragon  é  se  jeter  dans  lefeu  et  Ty  retenant 
avec  son  bâton. 

Plus  loin,  atteint  A  la  télé  et  tué  d*uB 
coup  de  pierre  lancée  par  une  femme  héréti« 
que. 

Il  était  aussi  surnommé  Tliaumalurgê  ou 
le  faiseor  de  miracles. 
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lA  00  Ib  (sainte)t  chrétienne  de  la  Perse 
qui,  après  plusieors  horribles  tortures,  dont 
une  seule  devait  la  faire  mourir  si  Dieu  ne 
l'eût  soutenue,  fut  décapitée  au  iv'  siècle.  Elle 
est  honorée  le  11  septembre  avec  neuf  mille 
chrétiens  massacrés  à  la  même  époque. 

Représentée  décapitée.  Miniature  du  JHe- 
noiogium  Grœcorum  (du  ix'  au  x*  siècle). 
Figure  page  30.  du  1"  volume  de  Tédîtion 
du  cardinal  Albani. 

lAGO  (saint),  le  même  que  saint  Didacu 
on  DiÊoo.  Voir  a  ces  deux  noms. 

IDA  (sainte),  veuve  (2)  au  viii*  siècle. 
Occupée  à  Caire  des  pains  pour  les  pauvres. 
Sébastien  Leclerc  inr.  et  scuipsit.  N*  211  de 
son  œuvre.  Figure  pour  une  VU  des  sotna, 
à  la  date  du  k  septembre. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta, 
bibliothèque  Haxarine,  n*  ^778  (G). 

£t  la  Gullection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  lome  IV,  folio  24.  Klauber 
feci<.  Ou  la  représente  quelquefois  ayant  un 
cer/'prèsd*eUe. 

IDA  (sainte)  [3],  vierge  et  martyre.  Siècle 
inconnu. 

Représentée  tenant  une  petite  église.  Ho* 
norée  le  20 Juin.  Légende  générale  aeê  toinU, 
par  les  PP.  Ribadineira  et  Rosweid.  In-folio. 
Anvers,  iikd^  avec  gravures.  Voir  la  flgure 
du  13  d*avril,  sans  doute  par  erreur. 

IDE  (sainte),  peut-être  la  même  que  sainte 
Ida,  veuve  {k  septembre),  pénitente  au  Tiii* 
•lècle. 

Représentée  dans  une  solitude  méditant 
sur  rScriture  sainte. 

Gravure  en  bois  d'après  ou  par  Hans  Rurg- 
maier,  pour  la  soite  des  Sainie  et  eainlei  de 
la  famille  de  Maximilien  d'ilulricAe,  on  vol. 
in-folio,  planche  LIX. 

IDDRËRGB  00  Ittb  (saiole),  mère  de  sainte 
Gerlrude.  (vii«  siècle.)  Honorée  le  8  mai. 
Abbesse  de  Nivelle  (RrabauL) 

(I)  Dignité  qui  égoivsot  à  cei.e  de  directeur  oo  de 
sapérieor  d*une  maison  de  religieux. 

{%)  De  saint  Egberl. 

(S)  Autre  sainte  da  même  nom,  comtessede  Bol<^ 
Rne ,  mère  de  Godefroy  de  Rooillon.  Même  époque. 
L*attribut  pourrait  bien  lui  appartenir  comme  Ibnda- 
%îce  de  couvent,  plutôt  qu*à  une  vierge.  Voir  [Echelle 


Représentée  donnant  Taumâne  i  la  porte 
de  son  cooveot.    . 
Gravore  eo  bols  d'après  Hans  Borgmaier, 

S^or  la  soite  des  samtee  de  la  famille  de 
aximilien  d'Autriche.  Un  vol.  in-folio,  1518 
à  1519,  planche  LX. 

IBRON  SCOT  (saint)  [4],  prêtre  et  martyr  au 
XV*  siècle.  Sa  fâte  au  17  août.  Représenté 
debout,  tenant  one  épée  et  on  héron  ou  fau- 
con sor  le  poing.  J.  Matham  scolpsit.  Voir 
son  Œovre,  et  la  planche  26  d*an  volome  n* 
i333  F,  bibliothèqoe  de  TArsenai,  GoUecUon 
de  gravores. 

Le  même.  Figore  de  la  page  111  du  Ifvre 
de  Stengelius,  Imaginée  eanclorum  ordiniâ 
eaneti  Bénédictin  on  Tolume  in-12. 

IGNACE  (saint),  évéque  d'Antioche  an  ir 
siècle.  Honoré  le  10  déceuibre  et  encore  le 
S9  janvier.  Calendrier  grec,  ilcfa  eanctorum 
des  Bollandistes,  tome  l*^  du  mois  de  mai. 
Figure  du  29  janvier  (5). 

Dévoré  par  les  lions  dans  le  cirque  de 
Rome.  Jérôme  Wierix.  Voir  son  œovre  et  la 
Collection  de  gravures,  bibliothèqoe  Maza- 
rine,  n*  4778  (38),  folio  50.  Voir  aossi  17co- 
nographia  eancta^  citée  ci-dessos. 

Aotre  flgure  do  même.  General  Légende 
der  Heiligen^  oo  Légende  générale  des  saints^ 
par  Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers,  16(9. 
Fiaore  do  l*'  février. 

Martyre  do  même  par  J.  Callot.  Voir  son 
œovre  (Vie  des  saints).  Et  la  grande  Collec- 
tion des  saints  do  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Folio  77  du  IX*  Tolume.  Trois  pièces» 
dont  une  de  H.  Heim,  peintre  an  six.*  siècle. 

Le  même.  Bolswerl  fecit.  Folio  3  d'un  vo- 
lome de  flffores  de  saints  W.  317  et  1070 
(rooge),  bibliothèqoe  Sainte-Geneviève  de 
PariSi  cabinet  des  manoscrits. 

Cérémooie  de  la  translation  de  ses  reliques 
de  la  Tille  de  Rome,  oà  il  fot  martyrisé,  à 
Antioche.  Cette  cérémonie  eot  lieo  le  29  jan- 

eatkûlifie  de  Tabbé  Anger.  Calendrier,  à  h  date  du 
15  iTril.  Psris,  1847. 

(4)  Ou  peut-être  d'Ecosse. 

(5)  Ou  le  retrouve  encore,  même  calendrier,  llgore 
à  la  date  du  28  décembre,  attendu  qu*ii  est  honoré  à 
une  époque  comme  martyr  ei  que  plus  tard  oo  bit  la 
fêle  de  la  Iran  lâtion  de  ses  reliques. 
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fier  et  la  fMe  an  fut  InstUuéa  A  cafte  époque. 

Minialara  do  Menologium  Grœeorum^  page 
1^2  da  11'  Toiome. 

On  y  remarqoe  le  cercaell  renfermant  les 
saintes  reliques  porté  par  deox  ecclésiasti- 
qoes.  Un  évé'qoe»  tenant  nn  li?re  et  un  en- 
censolr,  et  accompagné  de  prêtres  tenant  des 
torches,  est  sur  le  point  d*entfer  dans  la 
ville.  Voir  aussi  dans  notre  Dtcltannaire  tco- 
no^raphique  des  monuments^  etc.,  les  indica- 
tions que  nbos  y  donnons  an  nom  Iqnacb 
(saint). 

IGNACE  (saint  [1])»  éréqae  on  patriarehe 
da  CODstantinople  an  ix*  siècle»  honoré 
comme  confesseor  le  23  octobre. 

Beprésenté  nnort  et  couché  sur  one  espèce 
de  représentation  funèbre  près  les  murailles 
d*un«  église  (2).  Miniature  du  Menologium 
Grœeorum^  page  138  du  I*'  rolume. 

On  peut  aussi  le  représenter  donnant  sa 
démission  de  patriarche  et  se  retirant  dans 
le  courent  oà  il  vonlnt  finir  ses  jours  dans 
Tobscorité  da  cloître. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (saint),  de  la  société 
de  Jésus,  dont  il  fut  le  fondateur  au  XYi*siécle. 
Honoré  le  31  juillet.  En  extase,  à  genoux. 
Claude  Hellan  inrenit  et  sculpsit. 

Plusieurs  sujets  de  la  rie  de  saint  Tenace 
peints  par  P.-P.  Rubens,  grarés  par  di? ers. 
Voir  son  œurre. 

A  genoux  deranl  la  sainte  Viergei  qni  lui 
dicte  la  régie  de  son  ordre. 

Très-belle  planche  gravée  par  S.Bolswert. 
Voir  son  œorre,  et  notre /conograpMa  êanetùt 
bibliothèque  Mazarine,  n<»  4^778  (G). 

Le  même,  disant  la  messe,  voit  le  sang  de 
Jésus-Christ  tomber  dans  le  calice.  Près  de 
lait  d*an  côté  un  flne,  de  l'antre  un  mouton, 
placés  sur  les  marches  de  l'autel,  emblèmes 
présumés  l'un  de  l'humilité  ou  de  la  patience 
•t  l'autre  de  la  douceur  de  saint  Ignace. 

Grande  composition  de  Abr.  Diépembeck. 
Grarée  par  Borrékens.  Folio  79  do  IX*  ? Or 
Inme  île  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même  par  Claude  Mellan.  /Atd.,  fol,  80. 
Statue  du  même.  Conrad.  Lauwers  sculpsit* 
ifrtd.,  folio  81. 

Le  même.  Grande  figure  debout.  Véta 
d*Qne  chasuble  richement  brodée.  Bolswert 
acolpsit.  /btd.,  folio  83. 

Le  ibéme  par  Claude  Mallery,  Mêmes  in* 
dications.  Le  même,  par  Lucas  Wosterman« 
folio  85.  Autres,  par  divers  artistes.  Folios 
86,  87.  Onze  pièces,  dont  deux  Wierix.  Au- 
tres, folio  88,  neuf  pièces.  Autres,  folio  89, 
one  pièce  de  Corn.  Galle.  Autres,  folios  92»93. 

Le  même  tenant  un  livre  ourcrt.  Gravure 
de  F.  Ludj  d'après  Sleinle.  N*  7  de  la  ir^ 


série  des  Imagée  pieuses  pubHéês  i  Dnssel- 
dorff;  à  Paris,  chez  J.  Lecoffre,  libraire. 

Suite  en  lï  pièces,  représentant  les  diverses 
circonstances  da  la  rie  et  des  miracles  du 
même  saint.  C.  Galle  scolps.,  on  d'un  de 
ses  frères.  Folio  3  du  111*  volume  des  ouvres 
des  trois  graveurs  de  ce  nom.  Cabinet  des  es-* 
tampes  de  Paris. 

ILDEPONSE  on  Alphonsb  (saint)  [3],  érê- 
que  de  Tolède  au  xri*  siècle  (rers  1562). 
Honoré  le  23  janvier.  Recevant  une  chasuble 
des  mains  de  la  sainte  Vierge.  Rubens  inve* 
nii,  J.  Wiidoueck  sculpsiLVoir  leurs  eeur  res. 

Le  même.  Gravure  de  Killian,  figure  de  la 
page  17  du  volume,  Imagines  saneiorum  er- 
dintf  saneti  Bénédictin  etc.,  auctore  Siengelio^ , 
ln-12. 

Le  même  recerant  la  chasuble  miraculeuse 
des  mains  de.  deux  anges.  Deux  pièces,  une 
de  Callot,  Tantre  de  C.  Huret,  peintre  fran- 
çais. Folio  95  du  IK*  rolumede  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Autre  pièce  sans  nom.  Folio  96 
du  même  volume. 

Le  même  recevant  la  chasuble  de  la  main 
de  la  Vierge  et  descendue  par  deux  anges. 
Klauber  sculp.  pour  V Allas  Marianus^  mais 
A  la  date  du  9  février.  Voir  Vouvrage  ou  l'œu- 
vre de  Klauber,  et  dans  notre  leonographia. 
sanela^  citée  ci-dessus. 

IMATA  (la  bienheureuse)  fondatrioe  du 
monastère  de  Benenaffti  (en  Ethiopie),  où  vi- 
raient 5000  moines.  Elle  rivait  au  xiv«  siècle 
environ.  Elle  ne  figure  pas  dans  les  ma^ty* 
rologes. 

Représentée  en  costume  de  religieuse  do- 
minicaine, debout  et  nimbée,  tenant  d'une 
main  un  crucifix  entre  deux  branches  de  lis 
ou  toute  autre  fleur, et  de  l'antre  un  livre  sur 
lequel  est  un  cœur  renversé.  Gravure  en  bois 
A  la  page  293  d'un  livre  intitulé  :  Bisloria  do 
la  sagrada  .orden  de  Predicadores ,  en  los 
remotos  regnos  de  la  Etiopia^  etc.  In-fc*  par 
te  P.  Fr.  Luys  de  Urreia  du  courent  des 
Dominicains  de  Valence,  annolfill.  Valence. 

La  même.  Elle  tient  un  panier  de  pains  et 
on  vase.  Figure  n*  61  de  la  suite  des  Fonda^ 
triées  publiée  par  Van  Locbom.  ln-4^*  parvo, 
1639,  Htre  en  latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes 
format  et  numéro,  titre  en  français.  Voir  au 

mot  FONDATRICBS. 

IMM  ACDLUE  CONCEPTION  DE  LA  SAINTE 
VIERGE  (le  8  décembre).  Voir  à  Congeptioii 

IMMACULÉB. 

INCONNUS  (saints).  Nous  classons  sons 
cette  désignation,  dans  notre  collection  inti* 
tulée  Iconographia  sancta  {i)^  tentes  les  ft- 
gures  de  saints  et  saintes  qni  ne  portent  pas 
de  noms  et  que  nous  n'avons  pu  décou- 


(I)  Ce  saint  evêqne  êuit  fils  de  Temperenr  Michel 
(pei|i-être  cf lai  qui  est  spniomnié  Curopalale  ou  fin- 
lendant  du  palais)  ei  neveu  de  Tempereur  Nice* 
pbnre. 

{%)  Sans  doute  celle  du  couvent  de  Saint-Satyre . 
ù  saint  Ignace  se  relira  après  avoir  été  déposé,  par 
le*  Inirifues  de  Photias  et  do  ils  de  Temnereur 
Basile. 


S  Voir,  I  ce  nom,  ce  que  nous  Indiquons  en  note^ 
Bibliothèque  M axarine,  à  Pans,  et  classée  sous 
le  n»  4778  (G). 

On  sait  qu'il  existe  de  Doni  Msbillon  un  rolume 
in- 12,  intitulé  :  D'user faUon  sur  U  culte  des  sainU 
ineonnuSy  traduite  en  français  sur  la  nouvelle  édition 
Intine  de  1705 ,  ayant  pour  titre  :  Lettre  d*Eusikeà 
Théophile ,  par  L.  R.  Paris,  t7U5. 
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▼rir,  taor  à  les  classer  plos  tarif  i  mesura 
qu*on  en  fera  la  dlécoii?erte« 

INDES  (saint),  eanoqoe  de  la  fille  de  Ni- 
ceesédie,  martyr  an  i? *  siècle*  Honoré  le  28 
décemlire. 

Baptisé  et  martyrisé  avec  sainte  DoMfi a 
(Voir  à  ce  nem)  ;  lemenologium  Grœcorum  le 
représente  décapité.  Figure  page  63  dn  t.  II*. 

INGELMUNDDS  (saint),  abbé  de  Tordre  de 
Saini-Benoll.  Siéde  incertain. 

Représenté  faisant  sortir  nne  source  en 
frappant  la  terre  arec  sa  crosse.  Figure  page 
87  dn  lirre  de  Steogélias,  Imagines  sanelo- 
rum  orStnû  ianeii  Bénédictin  etc. 

INCENUINUS  on  Inobybnius  (saint),  éré- 
que  deBrescia  (1)  en  Lombardie,  et  martyr 
au  yii*  siècle.  Honoré  le  6  septembre  sons 
le  nom  de  Ginoxn. 

Représenté  condoit  en  exil  par  nnetroope 
de  soldats.  Bararia  taneta  de  Radéms,  tome 
Ifl,  planche  iV  *''jsr  anssi  notre  teonogra^ 
phia  iancta ,  bibliothèqae  Mazarine ,  n* 
4778  (G). 

Le  même.  Figure  en  pied.  Gravé  dans  les 
AnneUes  Eecle$iœ  SMoneneis  nnne  Brixo^ 
niensis^  etc.,  in-folio^  par  Jos.  Reschios. 
Planche  page  73  do  tome  P'. 

Sceau  de  cet  évéque,  nommé  ici  /enut- 
nu8.  Même  ouvrage,  au  coin  d*une  carte 
géographique.  Planche  de  la  page  325.  — 
Reliques  dn  saint,  planche  page  4^. 

INJUBIOSUS  (saint),  sénateur  à  Clermont 
au  IV'  siècle.  Honoré  le  25  mai. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  pstam* 
pes  de  Paris,  tome  IV,  folio  89.  Placé  i  la  |pt- 
tre  G  parce  qu'il  y  est  joint  à  un  saint  Claude. 

INNA  (saint),  et  ses  deux  compagnons 
Rimas  et  Pinna,  Scythes  convertis  par  saint 
André, apôtre,  honorés  comme  martyrs  le  20 
janvier. 

Représentés  attachés  à  des  pieux,  au  mi« 
lien  d'un  étang  dont  la  glace  est  cassée. 
Menologium  Grœcorum^  figure  page  i2k  dn 
II'  volume. 

INNOCENT  (premier  dn  nom),  pape  au 
V*  siècle.  Honoré  le  28  juillet  comme  con-- 
fesseur. 

Figure  debout.  Miniature  du  Ca/endortum 
Grcet(^Mo$C9mm  (Acla  ranrlortun),  tome  1** 
do  mois  de  mai,  figure  du  28  juillet. 

Roste  du  même,  dans  la  suite  des  têtes 
pontificales  peintes  sur  les  murs  de  l'église 
Saint-Paul-hors-les-Murs ,  et  gravées  dans 
l'ouvrage  de  Marangoni,  Chronologia  ponti^ 
fieum  romanorum^  etc.  In-fc*.  Voir  le  n*  42, 
que  d'autres  placent  comme  le  S9*  de  la 
suite  des  papes  ;  d'autres  sous  n*  M,  comme 
le  fait  Ciaconius  dans  ses  Vitœ  pontificum 
romanontm ,  etc.,  ainsi  queles  Bolandisies 
dans  leurs  Aeta  ianelorum^  tome  supplé- 
mentaire do  mois  de  mai,  page  61  do  Cûnaius 

(i)  Voir  Morëri ,  Dictionnaire  ^lortfti^,  an  mot 
Bmxs».  Le  MarHirolo§e  umverêel  de  Chaslelaiu 
nomme  le  lien  où  vivait  le  saiut  en  (|utslioa  Seben» 

(2)  Dans  rédiiiott  donnée  à  Venise,  les  planclies 
sont  presques  dénaturées,  tant  elles  sont  retouchées. 

(5)  On  trouve  une  sainte  imtgccmia  cum  Yëlen- 


ehranieo  -  hùtoricuê  ,  etc.  Voir  le  portrait 
donné  à  cette  page  (édition  d'Anvers  [8]). 

Voir  aussi  Palatins,  Schelestrate  et  quel- 

Îues  antres  auteurs  de  la  Vie  iei papes  avee 
gnres. 

INNOCENTIA  DE  RICCI  (sainte),  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-François  au  xvit* 
siècle  (3). 

Représentée  couronnée  d'épines.  Tenant 
une  croix  et  on  lis.  Devant  elle  une  tête  de 
mort.  Pièce  signée  F.  G.  fecit.  Folio  26  do  IV* 
volume  de  la  Collection  des  saints  dn  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

INNOCENTS  (les  saints).  Leur  fête  est  li. 
diquée  an  28  décembre  dan^  l'Eglise  latine, 
et  an  29  dans  l'Eglise  grecque. 

Mosaïque  du  v*  siècle  à  Sainte-Harie-Ma- 
jeure.  Gravée  dans  les  Yetera  Monumentaét 
Ciampini,  tome  I,  planche  IL  ou  k9.  Pour  le 
texte  voir  page  209. 

Ici  il  n'y  a  pas  encore  de  massacre.  Les  sol- 
dats vont  trouver  une  troupe  de  femmes  qui 
portent  leurs  enfants  et  semblent  ne  pas  con- 
naître encore  Tordre  donné  par  le  roi  Uérode. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  (vers 
le  ix«  siècle)  représentant  ce  massacre.  Voir 
la  Ggure  gravée  page  66  du  II*  volume. 

Maetacre  des  saints  Innocents.  —  Israël 
Van  Mékien  ou  Méchein  a  composé  ce  sujet 
d'une  manière  tout  à  fait  énergique  et  singu* 
Hère.  Voir  son  œuvre. 

On  en  trouve  une  très-belle  épreuve  dans 
on  volume  de  gravures,  n^  4778  (71),  biblio« 
thèqoe  Mazarine,  planche  folio  57. 

Plusieurs  compositions  de  ce  sujet  dans 
notre  Iconographia  sancla,  même  bibliothè^ 

que,  n*  4778  (38). 

Voir  aussi  ce  que  nous  citons  au  II*  vo- 
lume de  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  Monuments  de  l*antiquité  chréiiennet  etc. 

Même  sujet  par  fiaccio  Bandinelli.  Pièce 
capitale  de  son  œuvre. 

Par  Raphaël,  gravure  de  Marc-Antoine  et 
d'autres  graveurs.  Voir  ses  œuvres. 

Le  même  sujet  par  le  Tinloret.  Gravé  par 
6.  Sadeler. 

Le  même  sujet  par  Charles  Lebrun.  Gravé 
par  A.  Loir. 

Voir  la  grande  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Parmi  les  innombrables  compositions  qni 
existent  sur  ce  sujet,  celle  que  Caflot  a  com- 
posée et  gravée  lui-même  est  toujours  une 
chose  très-remarquable  et  des  plus  drama- 
tiques. Dans  le  fond  on  doit  voir  la  fuite  en 
Egypte.  Voir  l'œuvre  de  Callot.  Le  cabinet 
des  estampes  do  Paris  en  offre  plusieurs 
belles  épreuves  avec  difTérences. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sanetOt  ci- 
tée ci-dessus. 

tinù  indiquée  à  la  date  du  9  novembre*  page  39  de 
VÈlenchus  sanctorum  et  sauctarum^  ou  Cstalogoesaa- 
plémentaire  des  saints  qui  doivent  entrer  dans  m 
Acta  saaetonim  des  BolUndisite  (mois  d*ê<4obre» 
novembre  ei  décembre).  Nott«  ignorons  si  G*esi  la 
même  que  celle  ci  -dessus. 
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INVENTION  DE  LA  CROIX  (en  326),  féiéa 
le  3  mai  dans  rfiglise  grecqoe(l). 

Miniature  d*on  calendrier  grec.  Aeta  êonC'' 
torum  des  Bollandistes,  tome  1*'  da  mois  de 
mal.  Voir  la  figure  dn  1**  août. 

Même  sujet,  Bernard  Pinturicbio  inr., 
Cavlus  et  Les ueur  scalps.  (Cabinel  Crozat.) 
Voir  i  la  fin  do  yolome  la  liste  des  planches 
de  celte  colleclion. 

Autre  par  Paul  Farinati,  gra?ée  par  Jé« 
r6me  Darid* 

Grande  composition  d'un  peintre  de  Técole 
dllalie  (2),  représentant  l'instant  où  l'on  fait 
l*épreu?e  de  la  vraie  croix,  sur  une  femme 
malade,  en  présence  de  sainte  Hélène.  (  Au 
nom  HÊLÈNB  [sainlelf  on  trouve  l'indication 
de  quelques  peintures  et  sculptures  repré- 
sentant l'instant  où  la  ?raie  croix  fut  décou- 
verte.) Voir  folio  67  d'un  volume  de  gravu- 
res sous  le  n**  kTîS  (69)  à  la  bibliothèque 
Mazarine  à  Paris. 

Le  même  sujet  par  deux  artistes  dont 
nous  ignorons  les  noms.  Voir  dans  notre 
leonographia  saneiaf  citée  ci  dessus,  grande 
composition  in-fol.  oblong.  La  croix  est  ici 
posée  sur  la  malade. 

INVENTION  (fête  de  I')  ou  de  la  décou- 
verte des  reliques  de  quelques  saints. 

1*  De  la  tète  de  saint  Jean-Baptiste,  au 
ir  siècle,  à  Jérusalem.  Honorée  le  2^  février. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  à  la 
page  209  du  II*  volume,  édition  gréco*latine 
du  cardinal  Albani.  On  y  voit  un  empereur 
de  Conslantinople  nommé  Michel  (nous  igno» 
rons  lequel  [3]  ),  accompagné  du  patriarche 
de  Conslantinople,  qui  assiste  à  la  décou- 
verte da  chef  du  saint  Précurseur,  L'empe- 
reur a  la  tète  nimbée  comme  marque  de 
puissance. 

Trois  autres  miniatures  grecques  du  Bas- 
Empire  représentant  le  même  sujet.  Gravées 
page  104  de  l'ouvrage  de  Paciaudi,  Antiquû 
tatu  ehristianœ,  sive  de  Cuitu  Joannis  Bap* 
tistœ  (4)y  1  vol.  in-ii*  (5).  Voir  au  bas  de  la 
planche,  figure  à  main  droite. 

Autre  miniature  de  la  même  époque,  page 
109  d«  même  ouvrage,  représentant  le  même 
sujet,  mats  la  deuxième  invenliondeiretiquei  ; 
et  dans  les  ilcio  ianei9r%nn^  figure  d'un  ca* 
lendrier.  Voir  la  planche  du  mois  de  février, 
figure  n*  34,  au  tome  ^•'  du  mois  de  mai. 

2*  Invention  dea  reliques  et  do  tombeau  de 
saint  Zacbarie  le  prophète.  Honorée  le  11  fé- 
vrier. Pour  le  détail,  voir  à  Zacbaeib  (  le 
prophète). 

3*  Aoire»  inventions  de  diverses  reliqves 
Menologium  Grœcorwn^  lome  11,  plaocbes 
des  pages  180, 195.  Cette  dcrniàre  est  piulAt 
une  commémoration. 

4*  Invention  des  corps  de  saint  Pierre  et 
saint  Paol  aux  Catacombes.  Arioghi,  Roma 

(1)  Cette  téle  necommeoce  à  paraître  dans  l*Eglise 
Islfine  qu'après  l'ai)  7i0. 

(3)  Le  lilre  étant  détérioré ,  nous  ignorons  quel 
esi  ce  peiiilre,  que  nous  soupçonnons  élre  P.  Fart* 
aati  ei  le  graveur  Jérôme  David. 

Peut-être  eeloi  «umommé  Balbu$, 
Pour  rbisterique,  voir  pa$e  102  du  texte. 
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siifilerranea ,  in-fol.,  tome  1,  page  278,  édi-« 
tion  de  Paris  1M8. 
Le  même  sujet.  Belle  eau-forte  do  Casli- 

Slione  dit  le  Benedette ,  peintre  graveur 
'Italie.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconogra^ 
phia  iancia^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G).  Voir  aux  noms  Pibrrb  et  Paul. 

IPHIGÉNIE  (sainte),  vierge  convertie  au 
christianisme  au  i*'  siècle  (6).  Honorée  le 
21  septembre. 

Représentée  baptisée  par  un  évéque.  Cal- 
lof  inv.,  fecit.  Folio  27  du  IV*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

IRAIDB  (sainte),  vierge  d'Alexandrie  au 
n«  siècle  (7).  Martyre.  Honorée  le  22  ou  le 
23  septembre. 

Représentée  décapitée  après  plusieurs  tor- 
tures. Miniature  du  Menologium  Grœcorum. 
Figure  de  la  page  6^  du  1"  volume  de  Tédi- 
tion  du  cardinal  Albani. 

On  peut  aussi  la  représenter  montant  sur 
le  vaisseau  qui  renfermait  plusieurs  martyrs 
conduits  à  Antinoë  d*Egypte,  où.  elle  fut 
martyrisée;  ou  encore  regardant  cevaisseaa 
et  laissant  sa  cruche  près  d*uu  puits  pour 
se  joindre  â  ces  martyrs. 

IRËN ARQUE  (saint),  licteur  converti,  puis 
martyr.  Le  même  qu'HiBÊiiABQUB.  Voir  à 
ce  nom. 

IRÈNE  (sainte),  vierge  et  marivre  au  vu* 
siècle,  en  Portugal.  Hmorée  le  SI  octobre^ 

Représentée  deboat,  tenant  une  palme. 
Callot  invenit,  fecit.  Voir  son  cBWre,  et  le 
folio  25  du  IV*  volume  de  la  Colleclioa  det 
saintes  ém  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Sans  doute  la  même ,  représentée  percée 
d*on  coup  d*épée  par  un  soldat.  Menoloçium 
Grœcorum^  flgure  page  52  du  11*  volume.  8on 
Dsartyre  est  honoré  le  9SL  décembre  dans  Tfi- 
glise  gjrecque. 

IRËNÊE  (saint),  évéque  de  Lyon  et  mar- 
tyr au  111*  siècle.  Sa  (fite  au  28  de  juin. 

Représenté  massacré  auprès  drun  autel. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  sculpsit.  Voir  son  œu- 
vre n*  211,  figure  de  la  suite  des  saints,  A  la 
date  indiquée,  et  notre  leonographia  iancia^ 
bibliothèque  Mazarine,  n«  4778  (G). 

Autre  figure  dans  la  grande  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fo- 
lio 98  du  IX*  volume. 

Voir  d'autres  indications  dans  notre  Dtc- 
tionnaire  iconographique  des  monuments^  etc. 

IRÉNÉE  (sainte),  reine  et  martyre.  Calen- 
drier grec,  Acla  sanctorum  des  Bollandistea^ 
tome  1  du  mois  de  mai*  Voir  la  planche  de  ce 
mois,  figure  n*  k. 

Représentée  debout,  sans  attribut  particu- 
lier. 

IRMINE  (sainte),  fille  de  Dagobert  II,  ab-, 

(8)  Ouvrage  d^ane  immense  éradltlon ,  rempli  le 
planches  curieuses  et  d*uii  haut  intérêt  pour  ceux  qui 
s'occupent  de  l'étude  des  antiquités  chrétiennes. 

(6)  On  dit  dans  le  Martyrotoge  unherêd  que  cette 
sainte  fut  baptibée  et  consacrée  à  Dieu  par  TaDÔtre 
saint  Matthifu. 

(7j  D'après  le&  Ânntdn  de  Barvnlos« 
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besse  d*an  nonastère  de  Gilet  i  Trêves  (Sain- 
te-Marle-au-Greoiere)  i«  vin*  siècle. 
.  Représentée  assise  et  méditant.  Aa-des- 
sus  de  sa  tète,  deos  anges  enlèvent  son  Ame 
an  ciel. 

Gravure  en  bois  d'après  on  par  H.  Buiv- 
maier  pour  la  suite  des  Sainti  de  la  famille 
de  Maximilien  (CAutriehet  in-fol.  1519,  plan- 
che 62. 

Cette  sainte  est  honorée  i  Trêves  le  3A  dé- 
cembre.. 

ISA AC,  Gis  d*Abrabam.  Honoré  le  17  dé* 
cembre  dans  l'Eglise  grecque.  Marchant  au 
lieu  de  son  sacrifice  on  placé  sur  le  bûcher 
prêt  A  être  immolé  (1).  Voir  au  nom  Abkabak 
tout  ce  que  nous  v  indiquons. 

Le  même  et  sa  femme  chez  Abimélec.  Voir 
la  Bible  deRoyaumontySnriout  les  anciennes 
éditions-Ggures  de  Mérian,  Les  Loges  du  Va- 
tican par  Raphaël  gravées  par  divers.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même ,  bénissant  Jacob  «  grande  action 
mystérieuse  d'une  haute  importance  bis- 
torique  et  mystique»  dont  les  peintres  peu- 
vent tirer  un  beau  parti. 

Voir  la  suite  des  peintures  du Gampo^anto» 
publiée  par  Lasini.  Le  tableau  on  la  plan- 
che 28  représente  ce  beau  sujet  peint  par 
Benozzo  Gozzoli. 

Même  sujet  par  Raphaël,  Loges  du  Vatican. 
Voir  son  œuvre  et  celles  de  N.  Chaperon, 
Volpato,  Horace  Borghiani»  etc. 

D  autres  indications  an  nom  Isaag,  tome  U, 
pa|e  72  de  notre  Dictionnaire  ieonogra^ 
pktque  des  monumenis^  etc.,  et  notre  ico- 
nographia  saneiat  bibliothèque  Mazarine 
n*  i778  (G). 

ISAAC  (saint),  solitaire,  au  iv*  siècle,  en 

Syrie,  honoré  comme  tel  A  Spolette  le  11  avril. 

Représenté  priant  pour  la  guérison  d'un 

homme  qtii  venait  de  le  frapper  et  de  .le  ca- 

lomnier.i 

Figure  3  du  I*'  volume  de  la  Vie  dee  sainti 
Pirei  d'Occident  par  de  Villefore.  Voir  page 
18  de  rédition  de  1706  ou  1708. 

ISABELLE  (sainte),  sœur  de  saint  Louis, 
de  Tordre  de  Saint-François.  Honorée  le  ^ 
de  février  A  Longchamp,  près  Paris. 

Représentée  tenant  une  église,  planche 
U  de  la  suite  des  Fondatrices  d'ordres  de 
femmes^  publiée  par  Van  Lochom  en  1639, 
in-4*  parvo,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette, 
même  n*,  titre  en  français. 

On  doit  A  cette  princesse  hi  fondation  (2)  du 
célèbre  monastère  de  Longchamp  (3)  en 
1257 

Représentée  debout  d'après  la  statue  de  son 
tombeau,  publiée  par  Montfancon,  fol.  32  du 
IV*  volume  de  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris.  Elle  n'a  pas 
d'attribut  particulier  sur  cette  planche* 

(1)  Cest  on  contre  bon  sens  que  de  représenter 
Isaac  sous  la  ttgare  d*un  jeune  entant,  attendu  qu*il 
devait  avoir  environ  vingt-qnatre  à  vingt^ûnq  ans, . 
d*après  les  calculs  des  chronolpgistes.  Quani  au  mot 
fmer^  que  la  Bible  emploie,  il  ne  faut  le  prendre  que 
comparalivement  à  Abraham,  qoi  avait  environ  cent  ^ 
ans  a  cette  époqoe.  Le  mot  pur  est  ici  entendu  par 
beaucoup  d'auUurs  anciens  pour  indiquer  on  degté 


La  même,  A  ffenonx,  présentant  A  la  sainte 
Vierge  Je  modèle  de  réglise  du  couvent  de 
Longchamp.  Philippe  de  Champagne  pinx., 
Bazin  sculpsit.  leonograpkia  sancta^  citée  plus 
haut. 

ISACIUS  (saint),  diacre.  Peut-être  le  mène 
que  celui  nomme  Isaac  le  Grec,  martyr  au 
IV*  siècle,  honoré  le  21  avril  {Martyrologe 
universel}.  Figure  d*un  calendrier  grec  {§h 
de  mars).  Acta  sanctorum  des  Bollandistes, 
tome  I'*  du  mois  de  mai. 

Autre  saint  du  même  nom,  évêquedeChy* 

Sre  (on  ignore  A  quelle  époque).  Honoré  le 
1  septembre  dans  TEglise  grecque. 

Beprésenté  debout,  tenant  un  livre  et  placé 
devant  une  espèce  de  monastère.  Figure  du 
Menologium  Grœcorum^  page  56  dd  tome  !*'« 

ISAIE  (le  prophète).  Figure  d*un  calen- 
drier grec  publié  par  les  Bollandistes,  Acla 
sanctorum^  tome  1*'  da  mois  de  mai,  plan- 
che de  janvier,  flgure  du  25  dadiL 

Voir  aussi  la  planche  do  mois  de  mai,  fi'« 
rare  du  9  dndit.  11  est  honoré  le  6  juillet  dans 
PBglise  latine. 

Antre  figure  d'après  une  mosaïque  de 
la  basilique  Sainte-Marie-Traiisrt&ertm , 
Demonstratio  histofiit  ecclesiasticœ,  etc., 
tabula  2  sœeuli  u,  n"  21,  texte  du  111*  vo^ 
lume,  page  499. 

Figure  debout.  Mosaïque  d*ane  église  de 
Capoue  vers  le  ix*  ou  x«  siècle.  Il  tient  un 
phylactère.  Publiée  dans  le  II*  volume  de 
rouvrage  de  Ciampini,  Vetera  Monumenla, 
Planches  21  et  5i,  et  le  texte  page  166. 

Antres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
da  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  101 
du  tome  IX*. 

Autre  par  Léonard  Gaultier.  Voir  son 
œuvre,  folio  110  A  111,  au  cabinet  des  es« 
lampes  de  Paris  ;  et  les  planches  de  la  Bible 
dédiée  au  pape  Clément  VII  par  P.  Frison, 

Srand  pénitencier.  Toutes  les  gravures  sont 
e  Léonard  Gaultier  on  de  ses  élèves. 

Autres  d*après  des  miniatnrea  de  naanns- 
crits.  Voir  notre  Dtca'oniiatrf  iconographie^ 
que  des  monuments^  etc.,  et  les  suites  de  figo** 
resde  TAncien  Testament  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Isaïe  béni  par  Dieu  et  placé  entre  la  nuit 
et  Taurore.  Ce  sujet ,  que  nous  citons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^ 
nwnents^  au  mot  Isaïb,  est  encore  publié  par 
M.  Didron,  Iconographie  chrétienne,  ln-4% 
page  ISfc.  Voir  ce  qa  il  dit  de  cette  minla- 
tnre  byxantine  du  x*  siècle. 

Cette  cnriease  miniature  est  reprodnite 
avec  ses  couleurs  par  le  procédé  chromo^ 
lithographique,  dans  Le  Mcrtiem  Age  et  la  Re» 
naissance f  in-i*.  Paris,    1M9  (4),  planche 


d*inlériorité.  Voir  au  reste,  A  ce  s^el,  le  livre  du 
docteur  Brovrn,  Essm  sur  tes  erreurs  popataireSf  ia« 
12,  tomell,  p.  51. 

(2)  Voir,  à  ce  sujet,  an  mot  Fondâteicbs. 

(5)  Sous  la  régie  de  sainte  Claire. 

U)  Trèsrtkelle  publication  par  MM.  Paul  Lacroii 
(biDtiopbile  Jacob)  et  Seré,  devant  avoir  six  volufast 
io4». 
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YH  [1]  (minialnres  des  manascrKs)^  et  dans 
notre  leonograpkia  saneta,  bibliolbèqae  Ma- 
zarine,  n*  kTTS  (6). 

Leïnéme,  représenté  scié  en  deux.  Martin 
de  Vos  invenit,  Crispifi  de  Pas  fecît.  Voir  tes 
eenvres  des  deux  artistes  et  notre  leonogra^ 
pkia  taneta^  citée  ci^dessos. 

La  suite  des  prophètes  représentés  avec 
leurs  martyres,  dans  l'œuvre  de  Jacques  Cal- 
lot,  et  dans  la  suite  des  flgures  de  i'Aocien 
Testament  réunies  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Autre  dans  la  Bible  dite  de  Royaomont. 
On  volume  in-4*.  Voir  les  anciennes  éditions 
avec  les  planches  deMérian. 

On  le  représente  assez  souvent  tenant  une 
frande  scie,  comme  instrument  de  son  mar- 
lyre* 

Représenté  aussi  portant  un  joug  sur  le 
col.  Gravure  d*une  Bible  à  figures*  Planches 

Sravées  par  les  Wierix  et  quelques  autres 
'après  Martin  de  Vos.  Voir  leurs  œuvres,  et 
ttotre  Iconographia  saneta^  citée  ci^dessus. 

Autre,  debout,  tenant  une  longue  pancarte. 
Gravé  par  un  artiste  anonvme,  d'après  une 
miniature  grecque  du  Bas-Empire,  en  tète  du 
livre  d'Isaïe,  Bible  traduite  en  français  par 
les  Théologiens  de  l'université  de  Louvain, 
in-fol.  (2).  Anvers,  1639.  Chez  Ménard, 
libraire,  une  épreuve  de  cette  gravure  dans 
notre  Iconographia  lonc/a,  citée  ci«dessus. 

Le  même,  debout,  tenant  une  srande  scie. 
Belle  figure  en  tête  du  livre  des  propbé- 
lies,  Biblia  saeraf  in-fol.,  Plantin,  Anfers,* 
167W593. 

ISAIR  ou  Jsssé.  Voir  à  ce  nom. 

ISBURGE  (sainte)  [3],  vierge  en  Artois,  au 
-vn*  siècle.  Honorée  le  21  mai. 

Représentée  debout,  tenant  un  serpent  i  la 
main  et  on  livre  dans  Tautre.  Le  serpent  est 
quelquefois  sur  un  plat.  Deux  figures  decette 
sainte,  fol.  86  du  IV*  volume  de  la  collection 
des  Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

ISGHIRION  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
(ni*  siècle). 

Représenté  percé  d'une  lance.  Sébastien 
Leclerc,  figure  pour  une  Vie  des  saints^ 
n*  21 1  de  son  œuvre  au  22  décembre ,  jour  où 
il  est  honoré  ;  et  dans  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n"  i^778  (G). 

ISIDORB  (saint),  agriculteur  à  MaJrid.  .  . 
au  XII'  siècle.  Honoré  le  10  mai  et  le  30  no- 
vembre. 

Représenté  tenant  une  bêche.  Hathens 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  la  Collection  des 
saîn<s  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio 
103  du  tome  IX-. 

Le  même  fait  sortir  une  source  de  terre, 
avec  le  fer  d'une  espèce  de  lance  on  instru- 

(1)  C'est  par  erreur  que  cette  figure  est  nommée 
EiêMeL  an  bas  de  ta  planche.  Le  nom  est  écrit  tout 
ao  long  sur  la  miniature  même  en  lettres  grecques. 

(2)  Très-belliB  Bit»le ,  publiée  par  les  Ibéologiens 
et  Louvain,  et  dont  les  planches,  assez  nombreuses, 
sont  signées  par  diveis  artistes  dont  les  noms 
4es  plus  fréquents  sont  Crispin  invenit ,  Hayélerv 


ment  de  jardinier.  Moncornet  fecit.  Même 
indication  que  ci-dessus. 

Le  même,  priant,  pendant  que  des  anges 
labourent  son  champ.  Pièce  sans  nom.  Mém0 
volume,  folio  103. 

Le  même,  à  genoux.  Près  de  lui  son  âne 
venant  de  tuer  un  loup  qui  voulait  le  man- 
ger. /6td.,  fol.  103. 

Le  même,  dirigeant  une  charrue  dans  un 
sillon.  Claude  Mellan  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  III,  folio  20. 

Le  même,  porté  en  terre.  Un  ange  sonne 
la  cloche  d'une  église  pendant  la  marchif 
funèbre.  Mêmes  indications. 

ISIDORE  DE  PÉLDSB  (saint),  d*extraction 
noble  et  riche,  moine  au  v  siècle.  Honorfr 
le  h,  février. 

Représenté  debout,  priant  près  de  sa  ceU 
Iule  dans  un  lieu  désert.  Menologium  Grm- 
corum,  figure  de  la  page  160  du  11*  volume. 

Autre  figure  dans  les  Acta  sanetorum  de» 
Rollandistes,  mois  de  mai,  Tome  I*',  figure 
du  Calendarium  Grœco-Moseorum^  à  la  date 
du  4  février. 

I81D0RK  DK  SÉVILLE  (saint),  vir  siècle. 
Honoré  le  ^  avril. 

Représenté  massacré  devant  un  autel  où: 
il  dit  la  messe.  Sébast.  Leclérc,  figure  pour 
une  Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  à 
la  date  indiquée  ci-dessus,  et  notre  Icono" 
graphia  sancta^  cité  plus  haut. 

Autre  par  Callot.  Représenté  priant.  Voir 
son  œuvre  et  la  Collection  des  saints  du  cahi^ 
net  des  estampes  de  Paris,  tome  IX.  folio  102. 

I TISBERGA  (suinte),  fille  de  Pépin  III,  roi 
des  Francs  au  viir  siècle.  Honorée  Ie2l  mai. 
Représentée  debout ,  tenant  A  la  main  un 
serpent.  Sur  sa  tétc  une  couronne.  Un  livre 
ouvert  à  la  main  gauche.  Gravure  de  J. 
Galle.  Collection  défigures  de  saints  et  sain* 
tes  de  la  bibliothèque  Mazarine,  volume  in*^ 
^778  (38),  folio  136. 

Autre  figure  dans,  General  Légende  der 
Heiligen^  ou  Légende  générale  des  5ain/s,  par 
les  PP.Ribadiueira  et  Rosweid.  In-f*.  Anvers, 
16i9,  à  la  date  ci-dessus  indiquée. 

ITTE  (sainte).  Voir  iDUBBaoB. 

IVaN  (saint)  [k]^  solitaire.  Représen- 
té dans  la  solitude  priant  Dieu  de  le  déli- 
vrer des  obsessions  des  démons  qui  Tentou- 
rent.  Planche  21  de  la  suite  des  Ermites 
gravés  par  J.  Sadeler  d'après  Martin  de 
Vos.  Voir  leurs  œuvres  et  notre  Iconogra- 
phia sancta^  bibliothèque  Maxarine,  n*  «778 
(G). 

Peut-être  le  même  que  saint  Tvan,  ermite 
en  Rohême  (siècle  incertain),  honoré  le  24> 

Juin,  porté  dans  le  calendrier  dressé   par 
*abbé  Auger,  chanoine  honoraire  de  Rayeux, 
*  de  Beauvais,  etc.,  à  la  fin  de  son  livre  inti- 

senipsit,  P.  H.  ou  Pierre  Huys  faciebat. 

(3)  Nommée  aussi  Ybergue  (Istiberaa),  Voir  le 
Martyrjolpge  universel  de  Cbastelaiii.  in-lr . 

(i)  Le  Martffrologe  universel  de  Chastelain ,  à  la 
pa^e  il  83,  cite  le  nom  d*un  salai  Yv^n,  ou  J  van  (en 
latin) ,  solitaire  à  Prague,  dont  Tépoque  lui  est  in- 
connue. 
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tolé  :  VEckdle  catholique.  Id-IS.  Paris,  iUT 
IVE  (saini),  prêtre  de  Tordre  de  SainU 
FraDçoIs.  Portrait  en  baste  graté  par  Phi- 
lip, dalle.  Voir  son  œufre  et  la  planche  XII 
de  l'oarrage  de  Sedulins  dont  nous  doo* 


nous  le  titre  aa  mot  FaAHçois  (Ordre  de SainU) 
dans  ce  DicUonnain. 

L'époque  où  il  a  ?écii  n*est  pas  déiigi^ 
dans  les  martyrologes. 

IVES  (saint),  luo  ou  Ivo.  Voir  à  Yfw». 


j 


JACINTHE  ou  HTAcnrrHi  (saint).  Voir  à 
ce  dernier  nom. 

JACOâ (saint),  ditlocoptiM,  martyr  âGor- 
cumau  xvr  siècle.  Chanoine  régulier  ou  plu- 
tôt vicaire  du  curé  Adr.  Bécan.  Honoré  le  9 
juillet.  Sous  ses  pieds  une  flgure  allégorique 
de  Thérésie.  Il  tient  on  calice.  Collection 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  yolume  in  f* 
4778(38).  A.  Lommelin  sculpsit  d*après  Abr. 
Diépembeck.  Voir  la  Ggure  f  120. 

JACOB,  dit  V Ascète,  solitaire  qui  vivait  en 
Ethiopie  à  une  époque  inconnue  et  est  honoré 
comme  saint  le  10  seotembre,  suivant  la 
liturgie  grecque,  ou  le  i5  suivant  le  Martyr 
rologe  universel. 

Représenté  enfermé  dans  un  tombeau  pour 
(aire  pénitence  de  deux  crimes»  dont  le  texte 
donne  le  détail. 

Figure  du  MenologiumGrœcorumf  à  la  date 
Indiquée»  10  septembre. 

JACOB  (le  patriarche).  Divers  sujets  de  sa 
vie  peints  au  Campo-Santo.  Voir  la  suite  de 
ces  belles  peintures  publiées  parLasini»0Q 
volume  în-fdl. 

Les  diverses  Bibles  à  Offures  »  telles  que 
celles  de  Royaumont ,  de  Mortier  ou  David 
Martin.  • 

Les  diverses  suites  de  sujets  de  TAncien 
Testament  par  Martin  de  Vos  et  les  Sadeler. 

Sébastien  Lecirrc  »  Histoire  sacrée  de  CAn^ 
tien  Testament.  Voir  son  œuvre,  n*  93,  Cala^ 
loque  Jombert,  et  la  grande  Collection  des 
saints  ducabiuet  des  estampes  de  Paris,  au 
nom  Jacob. 

Les  Loges  du  Vatican  par  Raphaël  et  gra- 
vées par  divers.  Voir  son  œuvre  dans  tous 
les  cabinets  d'estampes  près  les  bibliothèques 
publiques. 

Les  suites  de  sujets  tirés  de  rAocien  Tesla- 
men  t,  réunis  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Notre  collection  de  sujets  sacrés,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  hTJS  (G)  ;  notre  Icono^ 
graf)hia  sancta,  même  bibliothèque. 

Ce  que  nous  indiquons  dans  notre  Diction» 
naire  iconographique  des  monuments  9  etc.^ 
au  mot  Jacob. 

Le  même  bénissant  EpbraTm  et  Menasses. 
Un  des  plus  beaux  sujets  de  la  Vie  des  pa- 
triarches. 

Voir  toutes  les  collections  gue  nous  citons 
d-dessos. 

Ce  sujet  est  représenté  sur  on  des  grands 
vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges,  publiés 
et  expliqués  par  MM.  les  abbés  Xrthjur  Mar- 
tin et  Ch.  Cabier,  in-fol.  Voir  la  planche  1'* 

(1)  Vifslt  sous  le  r^ne  des  iconomaqaes  on  ico- 
nedaHes,  dit  un  martyrologe,  ce  qui  en  un  peu 
vague,  puisque  celte  secte  a  commencé  au  vi*  siècle 
et  a  duré  jasqn^ao  xv«. 

(^  On  ne  désigne  pas  ici  celui  des  deux  qui  est 


et  le  texte ,  pages  17  et  21 .  Ce  texte  est  très- 
intéressant  pour  ceux  qui  veulent  compreo» 
dre  toute  la  portée  du  sujet. 

JACOB  NARSÈS,  guerrier  grec,  confesseur. 
(Date  incertaine.)  Représenté  debo«t  •  tenant 
une  croix.  Très-beau  costume  du  Bas-Eoi* 
pire ,  d'après  une  peinture  à  fresque  d'un 
monastère  de  Sainte-Laure  an  mont  AUios, 
publié  par  M.  Papety,  Magasin  pittoresque^ 
tome  XV,  planche  de  la  page  177. 

JACOB  on  Jacques  le  Solitaibe.  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

JACOBO  ou  Jacomo  (saint).  Le  même  qne 
saint  Diego ,  ou  lago,  ou  Didace.  Voir  à  Di- 

OACB. 

J ACOBUS  SALOMONIDS  (le  btenheoreaxK 
de  l'ordre  de  Saint*Dominiqoe  (xiv*  siède). 
Sa  fête  au  31  mai. 

Représenté  à  genoux ,  tenant  on  crociCi, 
nue  branche  de  lis  et  deux  fleurs.  J.  B.  Barbé 
sculpsit.  Voir  son  ceavre  et  la  planrbe  39 
d  un  volume  in-12  avec  Ggur es  (o*  4332  F.), 
bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Et  encore  le  folio  90  da  X'  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

JACQUES  oa  Jacob  (saint).  CibS  deux  noms 
étant  souvent  confondus  dans  les  martyrolo- 
ges suivant  qu'ils  sont  grecs,  latins,  français, 
rosses,  etc.,  voir  aux  deux  indications. 

JACQUES  (saint) ,  dit  le  Jeune  (1) ,  évéqne 

frec  vers  le  vi*  ou  le  viii*  siècle.  Sa  fêle  au 
1  mars.  Figure  d*un  calendrier  grec,  Acta 
sanetorum  des  BoUandistes,  tome  1"  du  mois 
de  mai. 

JACQUES  (saint) ,  évéque  de  Njsibe  an  ir 
siècle.  Honoré  le  15  juillet. 

Représenté  i  genoux  et  priant.  Dans  le 
fond,  une  grande  armée  qui  semble  assiégt-r 
la  ville,  pour  laquelle  le  saint  évéque  inter- 
cède, béb.  Lederc,  inv.,  sculps.  Voir  son 
œuvre,  n*  211,  Vie  des  saints,  etc. ,  et  notre 
Iconographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine, 
r  M78  (G). 

JAC(^ES  (saint),  apAtre  (2).  Figure  de* 
bout,  tenant  un  livre  roulé,  00  le  rolulus. 
MosaYqne  du  ix*  siècle.  Ciampini,  Yetera 
Monumenta,  tomell,  planche  LUI,  texte  page 

JACQUES  LE  DESMB  (saint),  religieux  de 
•  la  compagnie  de  Jésus,  en  iiSl.  Honoré  k 
5  février. 

Beprésenté  voyant  Jésns-Cbriat  qoi  loi  ap« 
parait.  Lucas  Eiiian  sculps.  Voir  son  œovre 
et  le  folio  91  du  X«  volume  de  la  Collection 

représealé  doJfaj^r  on  du  Mineur^  et  il  ne  iieoi  p«s 
d*attribui  caractéristique.  Ciampiai  pense  que  c'rit 
celui  qm  s^appeUit  le  frère  du  Ssîiaeur,  étant  ils 
d*aiie  sœur  de  la  sainte  Vierge. 
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des  saînif  «tu  cdbiii^t  d^s  eslaftif^et  de  Pdri». 

JACQCES,  dil  Lacopius.  Voir  à  Jacob. 

JACQUES  L'INTBRCIS  (saint),  martyr 
poor  eipier  son  apostasie,  vivait  aa  ▼«  siè- 
cle. Honoré  le  27  novembre. 

Représenté  coupé  par  morceaux  ,  puis 
égorgé  par  ordre  dlsdegerdes  «  roi  des  Per* 
ses  »  en  punition  de  son  retour  au  christia'^ 
Qisme  qu  il  avait  abandonné. 

Figure  du  Jirefio/o^ttim  Orœcorum^  page  31 5 
do  I*'  volume. 

JACQUES  LE  MAJEUR  [1]  (saint)  •  sur- 
nommé Zébédie  (2)4  Apôtre  et  martjr.  Ho- 
noré le  S5  juillet  dans  TEglise  latine  et  le 
15  novembre  dans  TEgiise  grecque. 

Représenté  préchant  l'Evangile  aux  Juib. 
(Voir  la  légende.) 

Le  même  éfforgé  par  ordre  d*Hérode  le 
Télrar^ue  à  Cèsarée. 

Figure  du  Menologium  Grœeorum  A  la  date 
iodiquéet^iu  page  191  du  I"  volume. 

Le  même,  tenant  une  pancarte  ou  phylac- 
tère, sur  lequel  est  écrit  le  verset  du  Ctêdo 
attribué  à  cet  apAtre.  Planche  du  folio  100  de 
la  grande  Chronique  de  Nuremberg. 

Figure  du  même,  Acia  eanciorum  des  Bol- 
landistes ,  tome  1  du  mois  de  mai.  Planche 
XXIll  du  mois  d'octobre.  11  est  sans  attri- 
but. 

Autre  d'après  un  triptyque  de  l'Eglise 
grecque.  Sculpture  en  ivoire  du  x*  ou  xi* 
siècle,  publiée  dans  les  AnUquilate$  ehriiiia" 
nœ  de  Paciaudi.  Volume  in-4%  planche  page 
S30,  et  le  teile  page  252. 

A  cheval,  tenant  une  épée  et  poursuivant 
des  Turcs.  A.  Goëtiers  sculps.  Collection  de 
la  bibliulhèqueMazarine,  in-fol.,  n*  4778 (38), 
fol.  98. 

Représenté  ordinairement  tenant  un  long 
bâton  de  voyage  ,  d*où  pend  un  bourdon  de 
pèlerin. 

Cet  apétre  est  le  même  que  relui  qui  est 
surnommé  saint  Jacques  de  Compostelle. 

Autres  figures  dans  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
qui  offre  plusieurs  figures  de  cet  apdtre 
avec  ses  divers  attributs.  Tome  X ,  folios  5 , 
5  bis,  7,  8, 12, 13,  H,  21, 3b,  fc2,  46.  Légende 
du  même  apétre.  Sculpture  du  xiv*  ou  xv* 
siècle  au  pourtour  du  chœur  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  planche  publiée  par  M.  Goze  dam 
la  description  de  celte  église.  Un  volume 
in-i*  ou  in^.  Amiens,  itikl-hS.  Chez  Victor 
Didron,  à  Paris. 

Le  même,  debout ,  les  mains  jointes.  Le 
Parmesan  invenit.  Sans  nom  de  graveur. 
Voir  son  œuvre. 

Autre  d'un  calendrier  grec,  Aeta  »anetorum 
âes  Bollaodistes,  tome  I  du  mois  de  mai.  Fi- 
gure du  5  avril ,  et  le  n*  30  des  Menées  grec- 
ques. Figure  sans  attribut. 

(1)  Parce  qu'a  fot  appelé  à  répiscopst  avant  saint 
Jacques  dit  le  Mineur. 

J\)  Ou  nom  de  son  père. 
)  Sur  la  physionomie  et  le  costume  donnés  à  cet 
re  par  Léonard  de  Vinci,  dans  son  tableau  de  la 
e,  voir  le  livre  de  Tabbé  Guillon,  U  CénacU  de 
Léomërd  de  Vind,  In  8*  ;  Lyon,  1811,  page  85. 
(é)  Quoiqull  mt  I  ahié  de  celui  dit  le  Majeur,  nuls 
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Autre  an  9  do  mois  d'octobre  do  même 
volume. 

Autre  représenté  décapité.  Gravure  en  bois 
de  la  Chronique  de  Nuremberg  (1493) ,  figure 
du  folio  104  reeio. 

Son  martvre.  Le  bourreau  le  frappe  A 
coups  de  maillet.  Pièce  sans  nom.  Folie  5  du 
X*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  par  di?ers  artistes.  Voir  le  foli^i 
5  bis  ,  par  Lucas  Cranach  (on  y  remarque 
uoe guillotine),  Callot  etd*autrcs. 

Le  même,  figure  avec  la  Vie  du  saint  au- 
tour. Folio  6. 

Le  même,  soutenant  un  pendu.  Ibid. 

Le  même,  tuant  un  dragon.  Folio  7. 

Le  même  par  divers  artistes.  Voir  les  folios 
18, 13,  15, 16, 17,  20, 21,  W,  W. 

Le  même,  représenté  à  chevar,  combattant 
pour  le  roi  Dom  Ramire  contre  les  Maures 
d'Espagne.  P.-P.  Kubens  pinxit ,  Coru. 
Galle  scniçsit.  Voir  Tœuvre  du  peintre. 

Autres  indications  curieuses  dans  le  II* 
Yolume  de  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monumeniSf  etc.  (3|.  Voir  aussi  tout  ce 
que  nous  atons  réuni  dans  notre  Iconogra^ 
phia  sancla,  bibliothèque  Mazarine  ,  à  Paris, 
n*  W78  (G). 

Le  même,  représenté  assis»  en  costume  do 
pèleriUt  un  bAton  de  pèlerin  à  la  main  et 
dans  raatre  une  pancarte  sur  laquelle  est 
écrit  :  Pro  salute  ejus  transmisistt  me.  Do- 
mine* Au-dessus  de  sa  tête,  deux  anges  \e^ 
nant  une  couronne.  Milendez  delineav.,  G. 
Dochange  sculps.  Pièce  gravée  avec  soin. 
Le  siège  est  de  manvais  goût  et  dans  le  style 
Tococo  on  Louis  XV.  (  Voir  l'œuvre  de  ces 
deux  artistes.) 

JACQUES  (  saint  ),  apôtre,  surnommé  le 
Mineur  (4>),  frère  du  Seigneur  (5)  et  encore 
Alphée  (6)  et  qoi  fut  le  premier  évéque  de 
Jérusalem,  Tan  33  de  Jésus-Christ. 

Honoré  comme  apôtre  et  martyr  le  22  oc- 
tobre par  les  Grecs  et  le  1^  mai  par  TEglise 
latine. 

Représenté  renversé  du  haut  du  temple 
et  tue  par  un  ouvrier  foulon  avec  rinstru- 
ment  de  son  métier.  Figure  du  Menologium 
Grœeorum.  Voir  à  la  date  indiquée  page  135 
du  1*'  volume  (édition  du  cardinal  Albani, 
etc.). 

Représenté  debout,  sans  attribut,  dans  le 
Catendarium  Gresco-Moscorum,  Àcta  sameio^ 
rum  des  Bollandiites,  tome  !«'  du  mois  de 
malt  figure  a*  23  de  la  planche  du  mois  d'oc- 
tobre. 

Le  même,  représenté  assis  ou  debout,  te- 
nant une  pancarte  on  phylactère  sur  lequel 
est  écrit  le  verset  du  Credo  qui  lui  est  attri- 
bué (7)  par  les  légendaires  ou  les  anciens 
artistes. 

Ï^arce  qoll  ne  fut  appelé  à  Tapostolat  qu'après  sou 
rèrc. 

(5)  Parce  qu*il  était  HIs  d'une  sœur  de  la  sainte 
Vierge. 

(6)  Ou  nom  de  son  père,  qui  se  nommait  ausai 
Cléophoê,  suivant  l'osage  hébreu  ou  syriaque. 

(7)  Qui  ascendit  in  calum,  tedei  ad  dexteram  Dm 
Pétris  emmpoientis. 
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Voir  la  planche  grafée  en  bots  dans  la 
grande  Chronique  de  Nuremberg^  édiUon  la- 
tine, folio  100. 

Même  sujet,  re])résenté  sur  direra  autres 
monuments.  Voir  au  mot  CaKDO  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monumentSf 
etc.,  tome  I*'  psgeZkk  (1). 

Le  même.  Figure  debout,  tenant  (par  ez«- 
frdordinaire)  nne  branche  d*olivler.  Franc« 
Keller  sealps.  d*après  Of  erbeck,  n*  2  de  la 
troisième  série  des  Imagée  religieusee^  pu- 
bliées à  Dusseldorf,  à  Paris  chez  J.  Lecof-^ 

fre. 

Le  même,  représenté  avec  une  masi^ue  ou 
le  marteau  i  foulon  avec  lequel  il  fut  as- 
sommé. Voir  les  œufres  de  Raphaël,  de 
Itf  arc-Antoine,  Silvestrede  Ra?enne,  de  Ru- 
bens ,  etc.  La  pierre  dite  topaze  lui  est  con- 
sacrée comme  symbole  de  la  fermeté  (2). 

Voir  en  outre  toutes  les  Ggores  d*apêtrcf 
que  nous  indiquons  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  de$  monuments^  etr .,  au  mot 
ApAtbbs,  et  dans  ce  Dictionnaire^  même 
mot. 

Le  même,  assommé*  Trois  pièces  dont  une 
de  Burgmaier,  une  de  €aUot,  folio  6k  du  X* 
Tolume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi«» 
net  des  estampes  de  Parie. 

Le  même.  Autour  de  sa  figure  se  Toîeni 
les  principale»  actions  de  sa  vie.  Pièce  sant 
nom.  Polios  56,  57,  dont  une  représente  le 
taint  tenant  une  espèce  d'archet. 

Le  même  par  divers  artistes,  tels  que  le» 
Carrache,  Isaac  Gaspar,  Lanfranc,  Lebrun 
et  quelques  antres.  Voir  les  folios  62,  63,  6& 
66, 67,  68,  69^70,  71,  72,  78,  80,  82.  Ce  der- 
nier  numéro  par  Crispin  de  Pas  (  du  même 
ToIume  et  cabinet  des  estampes),  et  notre 
leonographia  saneiaf  citée  ci-dessus. 

JA(X}UBS  DB  LA  MARCHE  ou  db  Har- 
GBU,  de  Tordre  de  Saint-François  {xf  siè* 
de).  Honoré  le  28  novembre. 

Représenté  tenant  un  calice  où  se  voit  un 
serpent  od  dragon,  pour  indiquer  qu'il  fut 
préservé  dea  atteintes  é*un  breuvage  em- 
poisonné. Figure  à  mi-corpa.  Autoar  de  la 
figure,  un^  série  de  petits  sujets  représen- 
tant la  vie  du  aaint^  Th.  Galle  inv.,  fecit. 
Folio  93  dn  X*  volume  de  la  Collection  dea 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris.' 

Discutant  avec  un  cardinal  sar  le  mys- 
tère de  rincarnation.  Klanber  sculps.  pour 
VAnnui  Jfartanur,  et  notre  leonographia 
saneta^  bibliothèque  Maiarine,  n*»  4778  (G). 

JACQUBSDENtSlBE  (saint),  évêque  au 
IV*  siècle.  Honoré  le  iS  juillet  dans  l'Eglise 
grecque  et  le  13  octobre  dans  rBglise  la- 
tine. 

Représenté  près  de  trois  femmes  qui  la» 
rent  leur  linge  dans  Teau  d'une  fontaine  el 
À  qui  il  fait  blanchir  les  cheveux  en  puni- 
lion  de  leurs  propos  libertins. 

Figure  des  Foift  Mariant.  Pour  le  titre 

(1)  Voir  aussi  notre  NoHce  sur  lesapêtres,  publiée 
dans  b  tinue  aretiéoiogUnte^  année  1850. 

(2)  Atmalee  archéotogtqueê .  tome  V,  page  226, 
mémoiiede  II***  Félicie  d'Ajrxac  Voir  aussi  l^oorrage 
de  l*abbé  GaiHon,  te  Cénecte  de  Léonard  de  YincL 


de  ce  livre,  voir  dans  ce  Dictionnaire  au  met 
Saints,  n*  20. 

On  le  représente  aussi  rendant  la  vie  i  un 
homme  qu  on  voulait  faire  passer  pour  mort 
et  qu'il  frappa  de  mort  en  effets  en  puni* 
tion  du  piège  qn*on  voulait  loi  tendre. 

Le  même,  retiré  dans  la  solitude  et^priant. 
Voir  Vleonograf^ia  eànetat  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  priant  pour  la  délivrance  d'nne 
tille  assiégée.  Sébastien  Leclerc  inv.,  scnlp. 
Même  collection  et  l'œuvre  de  cet  artiste, 
suite  de  la  Vie  dee  Sainte^  n*  211  de  son  ca- 
talogue, à  la  date  indiquée  ci-deasns. 

JACQUES  (saint),  reclus  ou  solitaire  en 
Syrie  ou  en  Palestine  au  vi*  siècle.  Honoré 
le  28  janvier. 

Représenté  dans  sa  cellule  prosterné  aux 
pieds  d'un  prêtre  qui  semble  lui  donner  l'ab- 
solut on  d'une  faote  dans  laquelle  il  était 
tombé  et  pour  laquelle  il  s'était  enfermé 
dans  un  tombeau.  Pièce  non  signée.  Voir  no* 
Ire  leonographia  eaneta^  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n»  ^778  (G). 

JACQUES  (saint),  dit  Salomon.  Voir  à  Ja« 
eoBus  Salomonivs. 

JACQUES  DB  SARCERRE  (  saint  ) ,  ermite 
exerçant  la  profession  decniti  valeur  ou  jardi- 
nier, au  IX*  siècle.  Honoré  le  19  novembre. 

Représenté  travaillant  à  son  jardin.  Ca- 
telle  invenlL  Folio  88  du  X*  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints,  cabinet  des  e:»* 
lampes  i  Paris. 

Voir  aussi  la  Ggure  n^lO  du  II*  volume  de 
la  Vie  dee  sainte  Pèree  dVecideni^  par  de 
Villefore.  Planche  de  la  page  58.  Voir  les 
éditions  del7G6, 1722  et  1757,  aux  Ubles  dea 
drvers  volumes. 

JACQUES  ou  Jâciob  (  saint  ),  solitaire  (3)^ 
Pleurant  el  se  frappant  la  poitrine  près  d  un 
tombeau  ouvert,  oo  sont  des  ossements  du 
cadavre  d'une  femme.  Planche  VII  de  la  suite 
des  Ermites  de  Sadeler  d*après  Martin  de 
Vos.  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes. 

Et  notre  leonographia  sancta^  bibliothè^ 
que  Haiarine,  n*  <^778  (G). 

Le  même,  dans  la  grande  Collection  des 
Saints  du  cabinet  de»  esfampes  de  Paris, 
tome  X,  folio  88. 

J  AIHE  (saint),  le  même  que  saint  Diègue, 
ou  Jacomo,  Jacobo,  ou  saint  lago,  puis 
Diago,  ou  enQn  saint  Didace.  Voir  à  ce  der- 
nier  nom. 

JANVIER  (saint),  de  Naples,  évêqne  de 
BénévenI  au  m*  siècle.  Sa  léte  au  19  septem- 
bre. 

Grande  cempoaitioo  du  Dominiquin,  re« 
présentant  le  saint  évêque  apparaissant  aux 
Napolitains  pendant  une  éruption  du  Vé- 
suve. Gravure  de  U.  Dague.  Voir  l'œuvre  du 
peintre  et  du  graveur  au  cabinet  des  estam* 
pcs  de  Paris,  et  planche  XCV  de  la  Collection 

lo  8*  MUan  et  Lyon,  1811.  Pages  lOA  el  suivantes. 
(5)  Peui-ètre  celui  qui  est  honoré  le  %  aoûi  a 
Aoiida  dans  la  Mésopotamie  (  Martjfrohgium  r^rnsh 
nwm). 
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dt»»  œotres  des  pernlrcs,   pobliée  par  ce 
graveur. 

Représenté  tenant  an  li?re  et  nne  palme. 
J.  Callot  inv.t  fecit.  Voir  son  œuvre  (  Fié 
de$  satnd,  à  la  date  indiquée  ci-dessus)»  el 
le  folio  92  du  X*  volume  de  la  Coliection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa-- 

ris. 

Représenté  décapité  après  avoir  élé  ex- 
posé aux  bétes  dans  le  Cirque  sans  en 
éprouver  de  mal.  Miniature  du  Menologium 
Urœcorumt  figure  de  la  page  52  du  I*'  vo- 
lume. 

Le  même  à  mi*corps,  dans  un  médaillon 
autour  duquel  la  légende:  Sanctui  Janua- 
riu$  patronuit  etc.  ;  tenant  un  livre  sur  le-* 
quel  sont  posées  deux  petites  fioles^  Figure 
ëo  franlispice  de  Touvrage  de  Chiocarello« 
Anliititum  EceUsiœ  caialogus.  In-f"  fbiblio- 
Ihèque  Mazarine  ).  NP.  fecit  (nom  au  gra- 
veur). 

Le  même  en  buste  sur  une  monnaie  de 
Naples  du  IX*  ou  x*  sièclet  planche  XXIX, 
n*  1»  du  Tréêor  de  numiimattqtie,  in-f%  volu« 
me  des  monnaies  françaises  el  étrangère»,  à 
Faris,  chex  la  veave  Lenormant. 

Autres  dans  notre  Iconographia  saneta 
citée  ci-dessus,  et  dans  nuire  Diclionnairô 
iconographique  dee  monuments^  etc. 

JAPONAIS  (les  martyrs  [i]  ),  de  Tordre  det 
hètéi  mineurs  de  Saint-François,  xvi«  siè- 
cle, vert  1597.  Honorés  le  S  février.  Jacques 
Callot  inv.,  sculps<  Voir  sonoBuvre  et  notre 
Iconographia  ianciOf  bibliothèque  Mazarine, 
n.VnS  (G).  Ils  sont  représentés  crucifiés. 

Antres.  Grande  composition  gravée  par 
Bolswert.  Planche  du  folio  71  du  VIII*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
4es  estampes  de  Paris. 

Autres  de  la  société  de  Jésus.  Voir  au  mot 

JÉSDlTIS. 

JEAN  D'ANGLETERRE  (saint),  religieux 
de  Tordre  de  Saint-Augustin  au  xv*  ou  xvi* 
siècle  (2).  Debout  tenant  un  vaisseau  sur  sa 
main.  J.  A.  Pfeffel  sculpsit.  Bibliothèque 
Mazarine,  Collection  de  gravures,  în-f*,  n* 
1^778(38),  folio  .Ç6. 

Le  même  dans  la  collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  volume  XII, 
folio  99.  Pièce  gravée  par  Borreckens.  Ou 
y  voit  un  aigle  qui  apporte  du  ciel  une  de- 
vise où  sont  écrits  ces  mots  :  Amor  tneue 

JEAN  L*AUMONIER  (saint),  évêqoe  ou 
patriarche  d'Alexandrie  au  vji*  siècle.  Ho- 
noré le  12  novembre  dans  TEglise  grecque 
et  le  W  janvier  dans  VEgiise  laline. 

Représenté  debout,  tenant  le  livre  des 
Evangiles,  pour  exprimer  sa  profonde  doc«- 
Irine.  Derrière  lui  on  péristyle  d'église,  Me^ 
nologium  Grœeorum.  Figure  page  182  du  1*' 
volume  de  l'édition  du  cardrnal  Albani. 

On  peut  aussi  le  représenter  sacré  patriar-» 
cbe  en  présence  de  l'empereur  Héraclius, 

(1)  An  nombre  de  viiigt-trois  ou  vingt-cinq. 

(2)  Inconnu  à  tous  les  marlyrologes  que  nous 
tvens  conroliés  et  à  divers  antres  historiens^  Il  est 


a  qui  le  peuple  avait  demandé  de  l'avoir 
pour  pasteun  (Voir  la  légende.) 

Le  même  en  buste,  dans  VAcademia  vttuê 
Chriiti^  etc.  de  Jos.  Spizelios,  xn-W*.  Vuir  la 
table  des  noms  el  des  planches. 

Dans  la  colleclion  de  la  bibliolhèqoe  Ma- 
zarine, in-f*,  n*%778  (88),  folio  29,  Ggure  8 
de  la  suite. 

Le  même,  distribuant  des  vivres  aux  pau- 
vres. Sébastien  Leclerc,  n*2il  de  son  œu- 
vre. Voir  au  23  du  mois  de  janvier. 

Voir  aussi  la  grande  Colleclion  du  cabinel 
des  estampes  i  Paris,  tome  XII,  folio  119, 
et  notre  Iconographia  sanctOf  bibliothèque 
Mazarine,  n*  ^778  (G). 

JEAN-BAPTISTE  (saint),  honoré  le  2fc 
juin  dans  l'Eglise  latine.  Sa  nativité,  Acia 
ianctorum  des  Bollandisles.  Figure  n*  24  do 
la  planche  du  mois  de  juin  d'un  calendrier 
grec  publié  dans  le  I*'  volume  du  mois  de 
mai.  On  j  Toit  saint  Zacharie  qui  tient  uu 
rouleau* 

Autre  composition  par  Jacobus  Floren- 
tinus,  gravée  par  Jules  Bopasone,  Voir 
l'œuvre  des  deux  maîtres,  et  notre  /cono- 
graphia  êancta^  citée  ci-dessus. 

Même  sujet  par  Paul  Dcello  (xiy«  et  xv^ 
siècle),  planche  XLVIU  de  la  colleclion  des 
peintrti  primitifs^  formée  par  M.  Artaud,  pu- 
bliée par  Chalamel.  ln-4*.  Parts,  18W),  et  dans 
notre  Iconographia  »ancia4 

Sa  naissance  annoncée  à  son  père  dans 
le  temple  par  on  ange.  Grande  composition 
d'André  del  Sarte,  gravée  par  Corn.  Galle 
ou  Thomas  Croger.  Colleclion  de  gravurea 
de  la  bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  porle-^ 
feuille  H*  4778  (38),  folios  156  et  164. 

Cette  planche  fait  partie  de  la  belle  suite 
composée  par  le  même  peintre  représentant 
toute  la  Vie  du  saint  précurseur,  portait 
pour  titre  :  Viia  D.  Joannie  Baptiêke  ex  ar* 
cheiypo  Andrew  Sartiif  etc.,  m-  f*,  gravée 
par  Th.Kruger,  11  planches  avec  le  tiire 
aux  armes  de  Médicis. 

Le  même  sujet  par  Stradan,  gravé  par 
Cor.  Galle.  Bibliothèque  Maxarine,  n*»  4778 
(38),  foUo  162. 

Priant  dans  le  désert.  Très-belle  compo- 
sition de  JérAme  Muttan.  In-^.  Gravée  par 
Corn.  Corl.  Collection  de  sravures,  biblio* 
thèque  Maxarine^  porlerenille  n*  4778  (38), 
folio  131  < 

Même  sojet  par  J.  Callot.  Voir  son  œuvre 
(la  suite  dite  clés  i^uaire  petits  Pénitents)^ 
et  notre /cono^rapAtasancfa,  etc. 

Autres  dans  les  bibles  à  figures  par  Van 
Luykeu,  M.  MeriaDfVirgilittsSoliSy  Sébastien 
Leclerc,  etc.  Voir  leurs  œuvres. 

Autres  sujets  de  sa  Vie  dans  la  Colleclion 
de  sujets  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa-» 
ment,  formée  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Plusieurs  volumes  in-I^. 

Conférant  le  baptême  aux  Juifs  et  à  set 
diKiples,  sur  les  bords  du  Jourdain.  Sculp** 

souvent  nommé  Joannes  Angiue  fur  les  estantpes  (^ 
nous  avons  vues. 
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ture  CD  cuivre  do  su*  siècle.  Bai-reliff  de 
fonU  baptismaux  à  l*église  Saint-B.irtiiéleniy 
à  Liège»  publié  dans  les  AnftaUs  archiologi-' 
queSf  tome  VIII»  planche  de  la  page  331. 

Le  même  sujet.  Mosaïque  du  xr  siècle  à 
la  basilique  Saint-Marc  de  Venise»  publiée 
par  Paciandi»  pag.  58  à  59  de  ses  Antiquita- 
le$  chriidanœf  site  de  Culiu  Joannis  Bapli- 
itœ^  in-V. 

Sculpture  en  buis«  ver»  le  xiv*  siècle  »  ve- 
nant du  mont  Athos.  7frtd.»  page  63.  Pein- 
ture d*one  Bible  manuscrite  de  la  biblio- 
thèque de  Turin  t  présumée  du  xii*  siècle. 
76m.»  pag.  69. 

Autre  d*un  Menologium  Grœcorum.  Sana 
date  précisée.  Même  ouvrage,  pag.  113. 
■   Saint  Jean -Baptiste   tenant   une  longue 
croix.  Mosaïque  ciu  vu*  siècle.  /6î(f.»  p.  183. 

Autre  sans  attribut.  Ibid. 

Rn  buste  sur  une  calcédoine  antique.  Ibid. 
189.  Autre  en  buste  portant  des  ailes  aux 
épaules»  une  croix  et  un  phylactère  avec  ins- 
cription grecque.  Miniature  grecqae  sans 
date,  /frtd.»  pag.  192. 

Deux  autres  en  pied.  Sculptures  en  argent» 
Vautre  en  bois.  Le  premier  tenant  Tagneaii 
de  Dieu;  l'autre  un  livre.  /6td.»  page  315. 
Autre»  page  169»  sculpté  sur  une  cornaline 
antique. 

Autre  du  xr  siècle  »  portant  une  longue 
croix.  /6td.»  page  27. 

Baptisant  Jésus-Christ  et  les  Juifs.  Voir  le 
calendrier  erec  publié  dans  les  Aela  ianei(h- 
rum  des  Bollandistes»  mois  de  mai»  tome  1*'» 
{.tanche  1»  flgure  7. 

Le  même  sujet  par  le  peintre  Slarnina  (du 
Mil*  au  XIV'  siècle).  De  la  collection  de$ 
fdntrei  primitifs  publiée  par  Chalamel.  In- 
4*.  Voir  la  planche  n**  XL;  et  dans  notre  /co- 
nographia  iancta^  citée  ci-dessus. 

Saint  Jean-Baptiste  an  désert.  Titien  pinxit» 
Lefcbvre  scnipsit.  Bibliothèque  Maxarine» 
vol.  W78  (38). 

Le  même  en  prison.  Belle  composition  de 
J.  Stradan.  Cor.  Galle  sculpsit.  Voir  Tceuvre 
des  deux  artistes  et  ta  planche  du  folio  168 
d*un  volume  de  gravures  de  la  bibliothèque 
Maxarine»  n*  4778  (38). 

Le  même»  par  Léonard  de  Vinci.  Boulan- 
ger sculpsit.  Voir  son  œuvre  (xvi*  siècle). 

Vie  de  saint  Jean.  Suite  de  douxe  pièces  » 
j  compris  le  litre.  André  Saccbi  inv.»  Louis 
Bombelli  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 
'    Dans  le  désert.  Ferrau-Fensoni  ^  peintre 
romain.  Gravure  de  Villamene. 

Sa  décollation.  J.-B.  Hercati  inv.  et  scul- 
psit. 
\     Saint  Jean  baptisant.  Annib.  Carracbe  inv.» 
Prou  sculpsit. 

fLe  même  sujet.  Nicolas  Poussin  pin%.,  G. 
Aodran  sculpsit. 

Saint  Jean-Baptiste  enfant  dans  le  désert. 
Jolie  composition  de  Goitzius.  Jean  Matham 
sculpsit.  Collection  de  gravures  à  la  biblio- 
thèque Màzarine»  volume  n*  4778  (38)»  folio 
158. 

Diverses  figures  de  saint  Jean  gravées 
dans  l'ouvrage  de  Paciaudi,  AnliquiiaUê  chri- 


«/ifrtMP»  «ive  de  Culiu  Joannii  BaptUtœ ,  etc. 
In*%*.  Et  ceux  indiqués  dans  notre  Diction- 
noire  iconographique  det  monuments^  etc. 

Diverses  figures  du  même  par  divers  ar- 
tistes» volume  de  figures  de  saints  W  317 
(1070),  bibliothèque  Sainte^Geneviève  (gra- 
vures). Voir  folio  4,  deux  pièces.  Folio  33, 
pièce  signée  J.  H.  Le  même  baptisant.  Stra- 
dan Inv.,  P.  Galle  fecit.  Même  folio.  Le  même 
préchant  au  désert.  Hipp.Scarcellinuf  de  Fer- 
rare  pinx.,  R.  Sadeler  fecit.  —  Autre  pièce 
sans  nom.  Folio  36.  Autres  par  N.  Poussin. 
Le  même,  folio  38»  Hàns  Bol  inv.»  A.  C.  fecit. 

Belle  figure  assise.  P.  P.  Rubcns  inv.»  Adr. 
Collaërt  scnipsit.  Voir  leurs  œuvres  et  dans 
notre  leonographia  citée  plus  haut»  a«  mot 

ECGKHU. 

Saint  Jean  reprochant  à  Hérode  de  vivre 
ave'c la  femm*  de  son  frère.  Ansiaux  pinxit. 
Réveil  scnipsit  (masée  Landon»  année  1821» 
planche  XXXI). 

Plusieurs  figures  de  ce  saint  et  divers  su- 
jets de  sa  Vie,  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  X»  folios  4»  5»  6»  7»  9»  15»  17,  18»  19, 
Si»  25.  Plusieurs  de  ces  compositions  sont 
d*André  del  Sarte.  Antres  par  JérAme  Mo* 
tian.  Folio  57.  Corn.  Cort.»  le  Caravaae. 

Autres  aux  folios  59,  60,  62»  63,  6%,  66, 
66»  68»  69»  70»  71,  72,  76,  ate. 

Représenté  en  prison  »  folio  188.  Pièce  de 
Stradan,  gravée  par  Corn.  Galle.  Le  même 
décapité.  André  del  Sarte.  Folio  138.  Autre, 
folio  IW).  Eau-forte  de  Jean-Baptiste  Mer- 
cati.  Autres  par  Martin  de  Vos  et  les  Sade- 
ler» folio  167. 

Crâne  de  saint  Jean-Baptisie  enchâssé  dan« 
un  reliquaire  ayant  l'aspect  d'une  tête  de 
mort.  Cette  relique  est  l'objet  d'une  disserta- 
tion de  Dncange,  intitulée  :  Traité  historique 
du  chef  de  saint  Jean-Baptiste.  In- 4*.  Page 
103  est  une  gravure  de  la  relique.  Cette 
pièce  est  reproduite  dans  une  Histoire  de  la 
ville  d* Amiens,  deux  volumes  in-(%  par  le 
P.  Daire  »  avec  quelques  détails  qui  ne 
sont  pas  dans  Ducange.  Voir  aussi»  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  ^  des  mo^ 
numents^  etc.,  quelques  autres  indicalions. 

JEAN  (saint)»  évêque  de  Bergame  au  vu* 
siècle.  Honoré  le  11  juillet. 

Représenté  monté  sur  on  cheval  fougueux 
qu'on  lui  avait  donné  pour  lui  tendre  un 
piège»  et  qu'il  dompta  au  grand  étooaemeat 
de  ses  ennemis.  Sébastien  Leclerc  inv.» 
sculpsit.  Voir  son  œuvre  n*  211»  figure 
du  11  juillet. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine»  n*i778  (G). 

JEAN  (saint)»  dit  le  Bon,  foudateur  de 
Tordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  au 
xin*  siècle.  Honoré  le  23  octobre  ou  le  23 
novembre. 

Représenté  tenant  un  lis  et  une  tête  de 
mort,  posant  le  pied  sur  le  démon.  A  terre 
une  couronne  d'épines.  Autour  de  la  figure 
principale»  la  Vie  du  saint  est  détaillée  dans 

Plusieurs  cadres.  Corn.  Galle  fecit.  Folio 
US  du  Xll*  volume  de  la  Collection  des  sainU 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris 
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JEAN  CALTBITE  (saint)  [1]^  reclos  un 
T*  siècle.  Honoré  le  15  janvier  dans  TCglUe 
latine.  Calendrier  grec,  ilc^a  sunctorum  des 
Bollandistes.  terne  t*'  du  mois  de  mal,  plan- 
che du  15  do  mois  de  janvier.  Debout»  les 
mains  élevées  et  snns  attribut.  Le  même  dans 
la  Collection  delà  bibliothèque  Maznrine, 
ln-^.  n*  VnS  (38),  folio  30,  Ogure  28  de  la 
suite. 

Le  même,  debout,  tenant  un  livre  fermé, 
celui  sans  doute  qui  servit  à  le  faîte  recon- 
naître après  sa  mort  par  ses  parents.  Figure 
de  la  page  109  du  11*  volunoe  du  Menologium 
Grœeorum  (vers  le  ix*  siècle). 

Le  même  couché  sous  le  creux  d*un  esca- 
lier au  moment  où  il  vient  d*étre  reconnu 
mourant  par  ses  père  et  mère. 

Le  peintre  aurait  dû  Caire  voir  le  livre  de 
prières  que  le  saint  remet  i  sa  mère,,  et  qui» 
lui  ayant  été  donné  par  elle,  servit  a  prou- 
%er  qu'il  était  son  fils.  Voir  page  75  du  tome 
11«  de  la  Fie  des  iolitaires^  etc.,  par  de  Vil- 
lefore. 

JEAN  CAPISTRAN,  religieux  de  Tordre 
des  Frères  Mineurs,  en  Hongrie,  en  1&56. 
Honoré  le  23  octobre.  Tenant  rcleudanl  qu*i^t 

f sortait  i  la  bataille  de  Lépante.  Collection  de 
a  bibliothèque  Mazarinejn-r%  a»  4778  (38)» 
fignre  19  de  la  suite,  folio  30. 

Autre  dans  noire  Uonographia  sancla^  bi- 
bliothèque Mazarine»  n*l778  (G).  Voir  aa 
nom  do  saint. 

Autre  dans  la  Collection  de  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  Xll»  folios 
136,  137,  aiec  sa  Vie.  Il  y  est  représenté 
passant  Teau  sur  son  manteau. --Ressuscite 
Qn  homme,  puis  une  femme.  On  lui  donne 
aussi  pour  attribut  une  croU^ 

Représenté  tenant  sou  étendard  orné  d^une 
eroii,  et  dans  Tautre  main  trois  clous.  J. 
messager  eicudit.  Voir  son  œuvre  et  la 
planche  XXXIl  d*un  volume  in-12,  n»  (^332 
F,  bibliothèque  de  TArscnal  â  Paris. 

JEAN  CHISI  (saint),  vivait  en  1363. 

Représenté  en  costume  de  religieui,  tenant 
une  tête  de  mort  et  marchant  sur  des  épines. 
Pièce  sans  nom.  Folio  146  du  XII*  volume 
lie  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

JEAN  CHRYSOSTOMB  (saint}.  Père  de 
TEglise  grecque  au  v*  siècle,  patriarche  de 
TEglise  de  Constantinople.  Sa  fêle  au  27  jan- 
vier. 

Figure  sculptée  sur  un  diptyque  grec  pro- 
venant de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
publiée  par  Ducange,  planche  IX  du  1*'  vo- 
lume de  son  Glossarium  talinitaliSf  etc.  An- 
cienne édition  de  1710. 

(1)  Qui  veut  dire,  homme  logeant  dans  une 
cabsiBe. 

(2)  S.  Jean  Cllma<|ae  a  fait  un  ouvrage  traduit  par 
AmaukI  d*Andllly,qai  en  donne  ainsi  le  titre  : 

VeckdU  sttimte  oh  ta  àe§reM  pour  monter  au  eiei^ 
eompoêéê  pmr  St  Jean  CU'Haque^  abbé  dn  monmlève 
du  tmont  Sinai. 
.  On  volt  dans  h  Vie  du  saint  qui  est  en  tète  de  la 
Ir^du*  tion,  quM  composa  cet  ouvr;«gr  sur  rinviljli(>ii 
d^uii  abbé  ((u  uioiia^itèrc  de  R  .iihe.  Nous  avons  eu* 


Relie  figure  à  mi-corps,  peinte  par  Philippe'  i 
de  Champagne    d*apros  d'anciennes  peiu-    ^ 
tures.  Pitau  sculps.  Voir  Tœuvre  do  peintre 
et  du  graveur. 

Le  même,  assis,  écrivant.  Jean-Baptiste  de 
Champagne,  Franc.  Poiily  scutpsil. 

Fête  de  la  translation  de  son  corps  à  Cons* 
tantiuople.  Publié  par  les  BoUandistes,  Aela 
ianclorum^  tome  I*'  du  mois  de  mai.  Figure 
du  27  janvier.  Autre  au  30  dodit. 

Très-belle  figure  debout»  tenant  un  grand 
phylactère  avec  inscription.  D'après  une  an- 
cienne miniature  grecque.  Léonard  Gaul- 
tier inv.  sculps.  Voir  son  ceuvre  et  notre 
iconographia  ianclay  bibliothèque  Mazarine, 
0-  477i8  (G). 

Diverses  figures  du  même  réunies  dans  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampel 
de  Paris,  tome  XII,  f«lios  77,  78,  79. 

Belle  figure  en  pied,  peinte  à  fresque^  au 
Vatican  par  Angelico  Fiesolenu  xiv*  sièclo, 
gravée  dans  Touvrage  d'Erasme  Pistolesi,  // 
Vaticano  deêcritlo  ,  etc. ,  in-P,  tonte  Vil , 
planche  87. 

Iteprésenlé  conduit  en  exil  à  Cucuse ,  par 
ordre  de  rimpératriceEudoxie,  à  qui  il  avait 
reproché  sou  avarice  pour  les  pauvres.  Me- 
nologium  Grœeorum^  figure  page  184  du  1*' 
volume,  édition  du  cardinal  Albani.  El 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu* 
meniSf  etc. 

JEAN  CLIMAQUE  (saint)  [2],  abbé  du 
raoni  SinaY,  fondateur  des  SinaYles  (vi*  siècle). 
Honoré  le  30  mars. 

Beprésenté  sur  plusieurs  miniatures  de 
ses  œuvres  manuscrites  en  grec  du  xi*  au 
XII*  siècle,  an  Vatican.  D*Agincoort,  tlisioiro 
de  Vart  (Peinture),  planche  LU.  Une  de  ces 
miniatures  représente  la  mystérieuse  échelle 
sur  laquelle  les  vertus  nous  aident  à  mon* 
ter  au  ciel  et  d*où  les  vices  nous  précipitent 
si  nous  ne  résistons  pas  à  leurs  attaques. 

Le  même,  tenant  la  règle  de  son  couvent 
du  mont  SinaY.  Calendrier  grec  des  Acta 
snnctoruniy  tome  I"  du  mois  de  mai.  Voir  la 
pl.inche  du  mois  de  mars  (Figure  du  30  du* 
dit). 

Autre.  Vu  à  mi-corps.  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (38) ,  folio  29, 
figure  10  de  la  suite. 

Aotre  représenté  i  genoux  sans  attribut. 

^  Sébastien  Leclercinv.,sculpsit.  Voirie  n'*21i 

de  son  œuvre  et  le  30  du  mois  de  mars.  Et 

dans  notre  Jconographia  sancta^  bîbliolhèquo 

Mazarine,  n*47T8(G}, 

Et  dans  la  grande  Collection  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris  (saints) ,  tome  Xll, 
folio  128,  deux  pièces  dont  une  de  Callot. 

u>rt  d'indiquer  celte  particularité  comme  étant  une 
vision  qu  aurait  eue  samt  JeanCtimaque,  comme  noua 
le  disons  page  i08  du  !•'  volume  de  notre  Dtf- 
tionnaire  iconographique  des  monum. — Dans  la  gra-^ 
vure  reproduite  par  Neyssel ,  qiinire  per>oniiages 
montent  k  l'écbetie  ;  c'est  Jésus-Cbrist  qui  les  reçoU  ; 
i<*.  nimbe  est  crucifère.  A  cétë  se  trouve  une  auire 
édielte  à  30  degrés,  sin*  chacun  desquels  se  trouve  le 
Litre  de  chaque  chapitre  de  Touvrage,  lesquels  sont 
appelés  degrés. 
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JEANCOLOHBAN  oq  Coloi^b»  (sainl)^ 
de  la  société  de  Jésos»  iRsUtoleor  des  Jésaîles 
à  Sienne  aa  xi? *  siècle.  Honoré  le  2  avril  ou 
le  31  juillet. 

Représenté  deboat,  regardant  le  chiffre  oa 
monogramine  formé  des  Icfltres  do  nom  Je- 
sos-CSirist  qai  est  placé  dans  le  ciel.  Adrien 
Collaërt  fecil.  Voir  son  oeavre. 

Le  même  par  J.  Callot.  Portant  la  date  du 
31  jaillet  (Vie  des  xainis). 

Un  antre  par  Van  Lochom.  Un  autre  par 
Corn.  Galle.  Voir  les  folios  138. 139  du  XIP 
tolome  de  la  Collection  des  saints  du  cabi« 
ncrt  des  estampes  de  Paris. 

Représenté  embrassant  un  lépreux  et  1q 
portant  dans  son  lit,  (Lorsqu'il  revint  pour 
le  soigner,  le  lépreux  avait  disparu ,  il  n'en 
restait  plus  qu'une  odeur  suave  ;  ce  lépreux 
élait  Jésns-Ctirist  en  personne.) 

Autre  Ggure  du  même,  Fasii  Mariant^  à  la 
date  du  31  juillet.  Pour  le  titre  de  ce  livre  « 
^oir  dans  ce  Dielionnaire  au  mot  SÂiNTSy 

Nota.  La  légende  donnée  par  Ferrari  daqs 
son  Cataloms  sanciorum  est  très-4étailiée. 

JEAN*  DE  CORDODE  (saint),  marchand  de 
cette  ville,  martyrisé  au  iv*  siècle  (1). 

Représenté  placé  à  reculons  sur  un  âne  et 
livré  ainsi  au|L  insultes  de  la  populace,  pui# 
brûlé.  Luvkeninv.,fecit.  Figure  n*  39  de  son* 
Théâtre  Jet  martyrs.  Voir  son  œoTre  au  ca- 
binet des  estampes,  volume  in-f*  B.  C  46,  et 
poire  IcpnographiQf  etc.,  citée  ci-dessus. 

JEAN  (saint),  surnommé  Cose6t7e(2),évé'* 
que  de  Césarée  au  v*  siècle.  Honoré  le  98 
octobre  d^ns  TEglise  grecque  et  le  3  dudit 
dans  l'Eglise  latine. 

Représenté  debout,  priant  dans  la  solitude 
du  mont  (lo;^eb\[e*  Uenotogium  Grœcorum. 
Figure  page  149  du  I*'  volume,  édition  du 
cardinal  Albani. 

On  peut  aussi  le  représenter  voulant  en^ 
Irer  dans  l'église  du  Saint-Sépulcre  pour  j 
adorer  la  croix  et  n  y  pouvant  pas  pénétrer 
en  punition  de  son  refus  d'adhérer  au  concile 
de  Calcédoine.  (Voir  la  légende.) 

JEAN  DE  LA  CROIX  (saint),  fondateur 
des  Carmes  déchaussés  au  x?  *  siècle.  Ho- 
noré le  14  décembre.  J.-6.  Piaietta  pinx., 
Idarc  Pelli  seul  psi  t.  N*  1417  dû  catalogue 
Peignon  d'ijonval  et  dans  l'œuvre  du  piein- 
tre. 

Le  même  à  genoux  et  voyant  Jésus^hrist 
qui  lui  apparaît.  Claud.  Hellan  inv.  et  fecit. 
Voir  son  oeuvre. 

A  genoux  avec  sainte  Thérèse.  Collection 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-f^,  4778  (38), 
figure  du  f*  64. 

Autre,  même,  collection,  M.  28.  Figure  3 
de  la  suite. 

Représenté  ayant  près  de  lui  une  branche 
de  lis  et  des  livres.  Van  Lochom  fec|t.  Voir 
son  œuvre  et  la  planche  X&XVI  d'un  volume 
iii-12,  n*  4832  F,  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsens^t  (estampes). 

(1)  Le  Martyr^Ufge  unseenéf  de  Cbastelain  cite  on 
Jean  de  Gordoue,  d'après  Morales,  sans  date,  et  ou 
autre  martyr  au^viu*  oo  u«  siècle,  honoré  leS7  sep- 


Beprésenté  enlevé  au  ciel  dans  une  espèce 
d'extase,  ayant  la  main  gauche  appuyée  sur 
un  aigle  volant  (lequel  tient  dans  son  bec  la 
plume  du  saint).  Une  croix  sur  laquelle  est 
cette  inscription,  Pati  eê  contêmw^  est  dans 
sa  main  droite.  An-dessus  de  sa  tête  celte 
légende  :  Hit  iublimior  alii. 

Sur  une  montagne  est  un  arbre  dans  lequel 
est  enfoncé  un  couteau  servant  à  en  faire  sor- 
tir la  sève  parfumée,  ainsi  que  l'indique  cette 
inscription  ;  Vadam  ad  montem  myrrhœ.  Sur 
une  autre  montagne  à  gauche  du  saint  se 
Toit  un  cèdre  dont  la  tige  porte  cette  in« 
scription,  Tutit  meduUam  cedri.  {Exeeh. 
%^u).  En  pendant  du  carfouche  où  est  le 
titre  sont  deux  anges  tenant  l'on  la  plume  et 
Tautre  Irâ  œuvres  du  sa|ot.  Dans  le  fond  on 
ermitage.  Au  pied  de  l'arbre  un  encensoir 
ouvert  <|ui  exhale  son  parfum. Tout  près  cette 
inscription  :  Et  jbo  ad  collem  thurii.  En  bas 
est  écrit  :  Opéra  myitica  Y'  P*  F.  Joannis  a 
Cruce  primi  CarmeUtmdiscalceatL  Cotoniœ^  ex 
officina  Gualteriana.  mdgxxxx.  Sans  nom  4a 
graveur. 

Cette  intéressante  grayurè  sert  de  titre  i 
l'ouvrage  indiqué  ci -dessus. 

Une  copie  de  cette  curieuse  composition 
est  dans  notre  Jeonographia  saïutat  citée  ci- 
dessouf. 

Le  même,  étudiant  l'Ecriture  sainte.  Pièce 
sans  nom  d'anteur.  Recueil  d^estampes  in  ^, 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  tome  1,  folio  10. 

Diverses  autres  Qgures  du  même  saint 
dans  notre  Iconographia  laiicla,  bibliothè- 
qçe  Mazarine,  n*  4778  (G).  Et  dans  la  Col- 
lection des  saints  do  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  Tolume  XIL  Voir,  folio  90,  une  pièce 
eravée  par  Bazin  d'après  J.  Pesne.  An  même 
lolio,  une  autre  planche  où  l'on  voit  saint 
Jean  et  sainte  Thérèse  causant  sur  le  mys- 
tère de  la  Sainte-Trinité.  Pièce  sans  nom. 

Autres  où  le  saint  voit  Jésus-Christ  pot'- 
tant  sa  croix  en  présence  du  saint.  Voir  les 
folios  92,  93,  94.  A  terre  un  lis.  Autre,  au 
t95,  pièce  gravée  par  Lucas  Wosterman. 
.  Le  même  A  genoux  devant  la  sainte  Vier- 
ge et  lui  demandant  de  souffrir.  Dans  le  fond, 
étant  jeune,  retiré  par  la  sainte  Vierge  d'un 
fMiitsoù  il  é'ait  tombé.  Klaober  sculpsit.  Voir 
l'iil^nus  Marianne.  Voir  l'oBuvre  du  gra?eor 
et  notre  Jeonographia  eancta  citée  plus  bant» 

JEAN  DE  DAMAS  (saint),  le  nsême  qo9 
Jban  Damascèhb.  Voir  à  ce  nom. 

JEAN  DAMASCÈNE  (saint),  docteur  de 
l'Eglise  au  viir  siècle.  Honoré  comme  tel  le 
29  noirembre  dans  TEglise  grecque  et  le  8 
mai  dans  l'Eglise  latine. 

Représenté  assîs^  écrivant  tes  osn?res  a?ec 
son  disciple  Cosme.  Miniature  du  MenolO' 
gium  Grœcorum^  Ggure  page  219  du  1*'  vo* 
lume  (édition  du  cardinal  Albani). 

On  peut  aussi  le  représenter  la  main  cou? 
pée  par  ordre  de  l'empereur  Léon  Tlsaurien 
en  haine  do  culte  des  saintes  images  dont 
saint  Jean  Damascène  étaitle  zélé  défenseur; 

tembre.  Est-ce  toujours  le  même  avec  des  vanantei? 

Ji)  D'une  montagne  près  de  laquelle  il  récot  eo 
itaire. 
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pois  recoofraot  Vasage  d«  eetle  main  ea 

priaol  devafit  une  image  de  la  sainte  Vierge 

(|u*il  avait  défendue  particulièremenL 

Le  même*  Figure  debout,  Aeta  sanctorum 

des  Bollandisles,  1*'  foluuie  du  mois  de  mai. 

Planche  do  mois  de  décembre  (I)»  Ggure  do 

k  dudtt. 
Aotrefignredumémesaintydeboot,  écrivant. 

Dominique Zampieri  ou  le  Dominiqoiii  pinx.. 
Franc.  Barlolozzi  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du 
peintre  et  du  graveur,  et  notre  Iconographia 
«anc<a,  bibliothèque  Mazarine,  n"  (^778  (G). 

Plusieurs  autres,  dans  la  grande  Collée- 
lion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  XII  ,  folio  116. 

Le  même  A  genoux  aox  pieds  de  la  sainte 
Vierge  et  tenant  une  branche  de  lis  avec  une 
banderole  qui  énonce  que  sa  main  droite, 
mutilée  par  ordre  d*un  prince  sarrasin,  est 

fuérie.  A  ses  pieds  un  livre  et  di*s  fleurs^ 
lancbede  la  page  67  du  livre  de  Stengélius, 
Imaginei  ordinis  sancti  Aenediclî,  un  volu- 
me 10-12. 

Voir  aussi  la  Ggure  au  8  mai  dans  les 
FaUi  Mariant.  Pour  le  titre  complet  de  ce 
livre  Toir  au  n*  20  du  mot  Saints,  dans  ce 
Dictionnaire. 

La  légende  remarque  qu*en  témoignage 
du  miracle  il  resta  comme  un  bracelet  ou 
inarque  rouge  à  l'endroit  où  le  poignet  avait 
été  coupé. 

JEAN  DB  DIEU  (saint),  à  GrenadCt  Insti- 
tuteur des  frères  de  la  Charité  au  xvi«  siècle, 
honoré  le  8  mars  en  France.  Collection  de 
la  bibliothèque  Mazarine.  In-^  n«  M78  (38), 
folio  30,  figure  30  de  la  suite. 

Antres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  d«*s  estampes  à  Paris.. In -f*,  let- 
tre h  tome  Xli,  folios 81, 82,  83,  8'^  86,  87, 
88,  89.  Plusieurs  de  ces  pièces  le  représen- 
tent soignant  les  malades  dans  les  hôpi- 
taux. 

Autre  dans  notre  Iconographia  sancta^  ci-» 
lée  plus  haut. 

Représenté  tenant  une  croix.  Pièce  sans 
nom  d*aQteor.  Collection  d'estampes,  biblio- 
thèque de  TArsenal,  in-P,  tome  I",  folio  11. 

Autre  portant  une  couronne  d'épines  sur 
sa  léte,  tenant  un  crucifix  et  portant  une 
lM>lte  au  cou  pour  recueillir  les  auménes. 
Pièce  signée  Michel  Yaç  Luchom.  Voir  aussi 
notre  Iconographia  sancta. 

parmi  les  figures  de  la  Collection  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  ou  rema«'que 
celle  n*  81,  ou  Ton  voit  Jésus  en  pauvre 
soigné  par  le  saint  ;  le  n*  82,  où  le  saint 
porte  un  fagot  la  nuit  par  humilité  ;  le  n* 
87,  où  le  saint  voit  l'enfant  Jésus  couché  sur 
une  croix;  le  n*  89,  où  le  saint  est  couronné 
d*épines  par  la  sainte  Vierge.  —  Le  même 
soignant  des  malades  dans  deux  hospices» 

Figure  du   loi.  81.  Cl.  Gojrand    sculp. 

(I)  Sa  téie  est  indiquée  ao  6  mal  dans  le  Marty* 

(i^  Chacun  peut  lire  la  légende  rapportée  par 
Gori  dans  son  savant  ouvrage. 

(5)  Sur  la  flgure  ei  le  costume  donnés  &  saint  Jean 
Us  de  Zébédée,  par  Léonard  de  Vinci  dans  son 


Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta  ,  etc.  ' 
JlilAN  L'ERMITE  (saint),  nommé  quelque* 
Cois  saint  Jean  d'Egypte,  vivait  au  iv*  siècle. 
Honoré  le  27  mars  en  Egypte.  On  trouve 
une  belle  figure  de  ce  salut  debout  dans  sa 
solitude,  tenant  une  petite  croix  et  un  livre, 
représenté  gravé  en  relief  sur  une  planche 
de  bois  de  cyprès.  Cette  curieuse  sculpture, 
prt^umée  du  ix*  siècle,  est  publiée  par  Gori 
a  la  fin  du  111*  volume  de  son  T^esauru^ 
diptychorum^  planche  XVI. 

Autour  de  la  figure  principale  sont  repré- 
sentés divers  traits  de  sa  Vie  dont  nous  don- 
nons l'explication  à  lapa^çe  81  du  11*  volume 
de  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  de  t'antiquitt  chrétienne  et  du 
moyen  âge^  etc.,  in-8%  18^3  (2), 

Le  nr>émo  traversant  nne  rivière  à  genoui 
sur  son  manteau.  Menu*  monument. 

Le  même  convertissant  un  brigand  qui 
voulait  le  tuer.  Même  document.  Le  même 
enterré  par  les  anges.  Même  monument. 

Cette  curieuse  sculpture  a  été  moulée  et 
se  trouve  cbex  Micheli,  mouleur  à  Paris, 
rneCuénégaud. 

Le  même  dans  sa  grotte.  Figure  d'une 
Vie  des  saints^  publiée  par  P.  Mariette.  Voir 
le  volume  in-P,  n*  W  236  et  102^  (rouge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  département 
des  manuscrits  et  des  livros  à  figures. 
•  Autres  figures  du  même  dans  la  grande 
Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris,  tome  XJI,  folios  90, 
97»  12b,  dont  une  deCallot,  un  et  autre  de  Sa- 
deler  n*  11  des  Ermites  de  Martin  de  Vos. 
Autre  par  Théod.  Galle,  P  132.  Les  planches 
gravées  poor  la  Vie  des  Pires  des  déserts^  etc. 

Î»ar  de  Villefore.  Deu^L  volumes  in-12.  Voir 
a  liste  des  nomsdi^  1«'  volume.  Paris,  1706. 

Autre  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son  œu- 
vre et  notre  Iconographia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  o*  &778  (G).  Le  saint  y  est  re- 
présenté priant  dans  sa  cellule. 

JEAN  L'ËVANGÊLISTE  (saint)  [3],  honoré 
soit  le  6  mai,  soit  le  28décembre  (k).  Figure 
debout,  tenant  un  livre  roulé.  Style  primitif 
de  l'art  chrétien.  Mosaïque  du  ix*  siècle. 
Ciampini  Vêlera  Monumenta^  tome  H,  plan- 
che LUI,  et  page  lO^-  du  texte. 

De  la  suite  des  apôtres  peinte  au  Vatican 
par  Uaphaël.  Voir  son  ouvre  et  celles  de  ses 
graveurs. 

Autre  par  Rubens.  Voir  son  œuvre. 

Autres  par  Albcr  Durer,  Lucas  de  Leyde, 
Goitzius,  Martin  de  Vos  et  ses  graveurs  or- 
dinaires% 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  XII. 
Voir  les  folios  3, 5,  9,  10, 11,  13^  16, 18, 19,^ 
25  à  29, 36  à  42,  49,  52  à  54, 56,  57  à  59, 6U 
69.  Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n»  4778  (G). 

Ubleau  de  la  Cène*  voir  le  livre  de  Tabbé  Gnlllon, 
Le  Cénacle  de  LéoHoré  de  Vinci,  in-8*.  Lyon,  1SI4, 
pag77. 

(4)  Pour  cette  variante ,  voir  le  Martyrologe  dfr 
Cbasielain,  à  Tune  de  ces  dates*. 
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KiVè  dans  Hle  de  Pathmos  et  ayant  sa  vi- 
sion. Callot  invenil»  fecit.  Voir  son  œavre  et 
noire  leonographia  iancta^  citée  ci-dessas. 

Ti*ois  antres  da  même  par  diyers.  Même 
collection. 

D'Agînconrt  reproduit  on  fragment  de 
fresque  du  w*'  au  xir  siècle  d'une  église  de 
Bologne ,  section  Peinture^  planche  CVf  n* 
25,  où  Ton  voit  on  aigîe  représentant  saint 
Jean  rEvnngéliste  (1)  pour  exprimer  par 
cette  singulière  figure  (2j  Téléyation  de  son 
style* 

Dn  vitrail  du  xii*  siècle  à  Sens,  poblfé  par 
M.  Didron  dans  son  Iconographie  chrétienne^ 
in'V%  page  8,  représente  saint  Jean  aux  pieds 
d«  là  croix  ayant  deux  tiges  d*liélio(ropc  sur 
la  tétc. 

Le  même,  d*<nprès  une  miniature  d*un  ca- 
lendrier grec,  Aeia  $anctorum  des  Bollandis- 
tes,  tome  I  do  mois  de  mai,  Qgure  du  Sdudit. 

A'titre  d*après  une  mosaïque  de  Saint-Jean- 
de^Latran,  représentant  son  martyre.  Elan- 
cbini ,  Demonsiratio  historiœ  eccleiiasiicœ^ 
etc.,  tabuia  3  scbcuK  ii,  n*  i,  et  page  593. 

Autre  de  la  suite  des  Apôirei  de  Lucas  de 
Leyde.  Voir  son  œuvre. 

Saint  Jean  plongé  dans  une  chaudière 
d'huile  bouillante  près  la  porte  Latine.  Ra- 
phaël pinxit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet  par  Phil.  Thomassin.  Voir 
&on  œuvre  et  le  fol.  49  (cabinet  des  estam- 
pes  de  Paris).  Tome  Xtl  des  Sainli. 

Parmi  les  figures  de  saint  Jean  que  ren- 
ferme la  Collection  do  cabinet  des  estampes 
de  Paris  citée  plus  haut,  nous  remarquerons 
celle  du  (^  5^  ou  Ton  voit  saint  Jean  qui  rend 
à  des  pierres  précieuses  brisées  leur  première 
et  riche  bênuté.  Celle  n"  20,  où  saint  Jean 
dans  rtle  de  Pathmos  est  représenté  les  fers 
a  IX  pieds  pour  rappeler  son  exil. 

Conduit  dans  Tlle  de  Pathmos  par  des  ba- 
teliers qui  le  descendent  sur  le  rivage.  Gra- 
vure de  Von  Lqicken  pour  une  i«nite  de  gra- 
vures intî4ulée  :  le  Théâtre  des  Martyrs,  etc. 
Voir  son  4)BUvre,  n*  E  C.  46,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  et  notre  leonographia 
sancta^  citée  ci-dessus,  et  au  mot  Martyrs, 
dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même  exilé  à  Pathmos,  où  il  écrit  son 
Apocalypse.  Jacques  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre.  —  Même  sujet  par  Sébasi.  Le- 
clerc.  Voir  son  œuvre,  n^  60,  et  notre  Icono^ 
graphia  sancta,  citée  plus  h;iut. 

Le  même,  Ch.Lebrun  pinx.,N.  Poilly  sculp. , 
folio  31  d'un  volume  de  figures  de  saints,  de 
la  biblijothèque  Sain(e*Genevièvede  Paris,  W 
317  (1070  rouge),  au  cabinet  des  manuscrits. 
Autre  aux  folios  75,  77,  78,  79,  80,  83. 

Hepréscnté  ramenant  arec  lui  un  jeune 
liomme  qui  pendant  son  absence  s'était  fait 
chef  de  brigands  et  vivait  dans  une  forêt 

(1)  Sur  cet  apêire,  flgure  de  la  Synagogue,  voir 
le  i<*xe  du  P.  On.  Câbler  :  Viêraux  de  Biur^s^  etc., 
iO'P,  page  116,  note  3,  et  tous  lesaaleurs  eit^. 

Vi)  Ltt  syiiibolisQie  parait  mieux  conservé  lors- 
qo  au  li«a  dHm  aigle  affublé  de  vêlements  humains 
comme  ici,  on  voit  saint  Jean  iBÎ-même  portant  la 
iéte  de  Toiseauqui  lai  sertd*attribut.  Du  reste  il  nous 
semble  que  cette  manière  de  confondre  en  une  seule 


aveo  sa  troupe.  Fasii  Mariani  (37  décem-r 
bre).  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce 
Dictionnaire f  au  mot  Saints,  n*  90. 

Le  même  représenté  placé  debout  dans  la 
fosse  qu'il  avait  fait  creuser  par  ses  disciples 
pour  y  rendre  le  dernier  soupir.  Cette  fosse 
avait  été  creusée  en  forme  de  croix.  Jlfeno- 
logium  Grœcorum^  figure  page  70  du  l**  vo- 
lume de  rédition  dn  cardinal  Albani.  Le 
peintre  de  celte  miniature  n'a  pas  suivi 
exactement  la  légende,  car  la  fosse  o*a  pas 
la  forme  indiquée  dans  le  texte. 

Quelques  autres  indications  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  dfs  monuments^ 
etc. 

JBAFf  (saint),  évêque  et  missionnaire  en 
Perse  au  iv*  siècle  (9).  Honoré  comme  mar- 
tyr le  1*^  novembre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  yoyant  dans  le  ciel  tine  cou- 
ronne ensanglantée,  traversée  par  une  épée 
et  descendant  sur  sa  tête  et  entendant  une 
voix  qui  lui  dit  de  prendre  cette  couronne, 
emblème  de  son  martyre.  (Voir  la  légende.) 

Le  même  mis  dans  le  tombeau  avec  le  cou^ 
pagnon  de  s£|  mort,  saint  |acquês  le  prêtre. 

Figure  du  Menologium  Grœcorum.  page 
160  du  !«'  volume. 

JEAN  GONZALÈS  (saint),  de  Pacondb  ou 
4e  Sagonte.  Voir  i  Sagorte. 

JEAN  DE  GOTÔ  (saint),  de  la  société  de 
Jésus,  martyr  au  xyi*  siècle,  honoré  le  S  fé* 
vrier  {h). 

Représenté  crucifié  et  traversé  de  deux 
lances  en  croix.  Bolswert  fecit.  Voir  le  folio 
ikl  du  XII*  vol.  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

JEAN  GD ALBERT  ou  GALsnT  (saint),  de 
Passigny,  célèbre  fondateur  de  la  Vallora- 
breuseen  1073,  honoré  le  12  juillet.  Gollectioi^ 
de  la  bibliothèqueM azarine,  tn-Kn<>  4778(38), 
f^  29,  fig.  17  de  la  suite.  Figure  en  pied,  eii 
costume  de  son  ordre.  Voir  aussi  le  MoT' 
tyrologium  romanum^  à  la  date  indiquée. 

Représenté  à  cheval  et  armé.  Devant  lui 
un  pomme  à  genoi?x  qui  lui  demande 
grâce.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre,  Vies  des  saints^  etc.,  n*211,  à  la  date 
indiquée.  Et  dans  notre  leonographia  saneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (0). 

Représenté  à  genoux  devant  un  crucifix 
qui  détache  un  de  ses  bras  de  la  croix  pour 
bénir  le  saint.  Dominique  Zampieri  ou  le 
Dominiquin  inv.  Sans  nom  de  graveur. 

Voir  aussi  l'cravre  de  Jacq.  Callot,  Vie  des 
saints,  à  la  date  indiquée  ci-dessus  et  le  fut. 
16  du  tome  Vlll  de  la  Collection  du  cabinel 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même  accordant  la  vie  à  son  ennemi. 
Voir  la  flgure  des  Fusti  Mariani  à  la  date 
indiquée.  Pour  le  titre  du  livre  voir  au  mot 
Saints,  n»  20,  dans  ce  Dictionnaire, 

figure  le  personnage  et  son  «itribut  est  tout  à  Ikit  de 
mauvais  goûl  que  la  bonne  inlenliou  de  Tariiste  peut 
seule  faire  excuser  mais  non  iuiiier.  A  notie  époque 
ce  serait  une  caricature. 

(3)  Présumé  soos  Sapor  H*  du  nom,  persécuteur 
des  chrétiens. 

(i)  Ce  saint  et  peut-être  du  nombre  des  marlyri 
du  Jnpon  honorés  à  cette  époque. 
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JBAN  (nâinl),  préfet  da  palais  d'aoe  dot 
fillefi  de  ConstaoliD,  guerrier  et  martyr  au 
i%*  siècle  environ.  Sans  colle  conno. 

Ueprésentë  debout»  tenant  une  palme. 
Dans  le  fond,  son  martyre.  Il  est  flagellé  sur 
un  cheralet.  Pièce  signée  Jacubus  Laurus 
dedica?il. 

Collection  de  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  lomç  XII,  fol.  122.  Près  de  ce 
martyr  son  compagnon  Paul,  également 
soldat  et  martyr,  debout,  tenant  une  palme. 
Autour  des  deux  figures,  des  médaillons  re- 
préMiutant  diverses  actions  de  ces  deux 
saints. 

JEAN  DE  JERUSALEM  (ordre  deSAiHT-). 
Plusieorscbefaliersdecetordre portés  comme 
saints. 

Voir  aux  noms  GftaARD  et  Gérard  Mécati, 
etc.  (1). 

Saintes  du  même  ordre.  Voir  Ahnb  (la  vé- 
nérable), Martha,  Toscaha,  Ubaldbsca. 

JEAN  LEONIN  (saint)  [2].  Erasme  Quelli- 
DUS  invenit,  M.  Borrekens  sculpsit.  Voir 
TcBUTre  du  peintre. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom,  ac- 
compagné de  deui  enfants  demandant  Tau- 
mène.  Pièce  sans  nom  d'artiste.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
in-fol.,  volume  XII,  fol.  130. 

JEAN  SAINTE-MARIE  (saint),  frère  oblat 
de  Tordre  des  Minimes,  en  1605  (omis  dans 
les  martyrologes). 

Représenté  méditant.  Pièce  sans  nom.  Voir 
le  folio  U9  du  Xll«  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

JBAN  DE  MATH  A  (saint),  fondateur  de 
Tordre  de  la  Trinité  de  la  Rédemption  des 
captifs,  au  xiii*  siècle.  Honoré  le  21  décem- 
bre. 

Représenté  debout  an  milieu  de  prison- 
niers. Erasme  Quellinus  pinxit,M.  Borrekens 
sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Suite  de  la  vie  de  saint  Jean  de  Malha  et 
de  son  compagnon  Félix  de  Valois,  vingt- 
rfnq  pièces  environ  parTb.  Van  Tbuldcn. 
Voir  son  œuvre. 

Son  portrait,  figure  à  mi-corps.  J.-A.  Pfef- 
fel  sculps. Collection  de  gravures,  biblio- 
ibèqoe  Mazarine,  in-fol.,  n*  ^T78  (38),  fo- 
lio 86. 

Grande  figure  en  pied.  Près  de  lui  un  cap- 
tif, indiquant  Tordre  de  la  Merci  fondé  par 
le  saint.  Diepembeck  inv.,  Vanden  Enden 
sculpsit.  Même  volume,  fol.  122. 

Autre  dans  notre  Iconographia  Baneia^  bi- 
bliolbèqne  Hazarine,  n"  4778  (G). 

Figure  à  mi -corps,  tenant  nue  chatne. 
Michel  Van  Locbom  inv.,  sculps.  Voir  son 
œuvre  et  notre  Iconographia. 

Antre  s.dans  la  grande  Collection  des  saints, 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Trois  pièces 
de  la  vie  du  saint  placées  par  erreur  dan:»  le 

(1)  9otre  roovrage  de  Bisio,  voir  aussi  rnlui  de 
Baudouin  et  Nabéral,  t  vol.  in-fol.,  1643,  iiitilulës  : 
H'stwre  de$  ehevaliert  de  Saint- Jean  de  Jérusalem 
(mi  de  Malte  )  et  det  établisiements  et  siatuti  de  cet 


tome  Vil,  folio  S33.  Autres  tome  XII,  Iblio 
100,  101,  ou  Ton  voit  le  saint  voguant  sur 
Teau  à  genoux  sur  son  manteau.  Folio  102, 
le  saint  est  an  milieu  de  captifs.  Folio  104.  le 
saint  dit  la  messe.  Folio  105,  statue  du  saint 
tenant  des  fers  de  captifs.  Folio  111,  quatre 
pièces,  dont  une  représente  le  saint  ayant 
près  de  lui  un  cerf  portant  une  croix  entre 
ses  cornes  (3).  Folio  112,  figure  debout  an 
milieu  de  prisonniers.  Quellinus  pinx.,  Bor- 
reckens  sculps.  Folio  113,  le  même,  par  Van 
Locbom. 

Le  même  partant  pour  ses  missions  avec 
son  compagnon  Félix  de  Valois.  Pièce  sans 
nom.  Voir  notre  Iconographia  ioncia^  etc., 
citée  plus  haut, 

JEAN  DE  MIRABILIS  (saint),  guerrier, 
puis  religieux  en  1307,  bonoré  le  29  septem- 
bre. 

Représenté  déposant  $es  armes  pour  pren- 
dre Tbabit  de  pénitent  ;  il  voit  dans  le  ciel  la 
Vierge  uni  lui  apparaît.  Van  Locbom  fecii. 
Voir  le  folio  150  du  X1I«  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

JEAN  NÉPOMUCÈNE  (saint),  ehanoino  de 
Saint-Vid  à  Prague,  martyr  du  secret  de  la 
confession  en  1389.  Honoré  le  29  avril.  J.  B. 
Piazetta  pinx.,  Marc  Pelli  sculpsit.  (Catalogue 
Peignon  d'ijonval,  n.  iM7.)  Voir  les  œuvres 
des  deux  artistes. 

En  babit  de  prêtre,  dans  une  gloire  entou- 
rée d*ange^  un  pèlerin  à  genoux  Tinvoque 
tour  la  guérison  d'un  malade.  Ant.  Mau- 
ertsch  inv.,  Schmutzer  sculps.  Voir  leurs 
œuvres. 

Antres  par  divers  graveurs.  Collection  de 
gravures,  bibliothèque  Mazarine,  un  volume 
iii-fol.,  n*  1^778  (38),  fol.  33.  Gravure  de 
Nicol.  Cavalli,  d*après  Gio.  Batta  Piazetta 
pinx. 

Autre,  même  collection.  Michel  Woort 
invenit,  B.  Bouttats  sculpsit.  Voir  le  fo- 
lio 3^. 

Autre  figure  debout,  tenant  une  croix  et 
une  palme.  Collection  d*cstampet,  in-folîo, 
bibliothèque  de  TArsenal,  tome  I,  fol.,  73. 

Le  même,  représenté  jeté  à  Teau  et  tué  à 
coups  de  pierres.  Tiépolo  fecit.  Folio  \ik  du 
tome  XII*  de  la  Collection  des  saints  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Sa  vie  en  31  pièces  par  J.-A.  Pfeffel  excud 
11  est  entouré  de  tous  les  saints  portant  le 
nom  Jean.  Portefeuille  in-fol.  d'estampes  à 
la  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (38),  fol.  28 
é29. 

JBANou  JoAN  (saint),  chanoine  de  Parme, 
puis  abbé  du  monastère  de  Saint- Jean-FEvan* 
géliste  à  Parme  vers  6M.  Il  est  honoré  le  22 
mai. 

Figure  de  ce  saint  dans  un  volume  in-fol., 
n«  ^778  (38)«  bibliothèque  Mazarine  fol.  30. 
Figure  u*  11  de  la  suite. 

(2)  Peut-être  Léonard,  fondateur  îles  Clercs  r4gu* 
'  tiers  de  la  Mère  de  Dif u,  honoré  le  9  octobre  et  cil^ 

dann  VEUnehuê  des  BolUndistes. 

(3)  Il  nous  semble  que  ce  ct^rf  est  plutôt  rallriUut 
de  5aiiit  Félls  de  Vulois  que  de  Jeau  de  Mathi. 
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JEAN  (tafol),  dit  Portû»Lti$in$,  nommé 
ainsi  do  lien  oùil  souffrit  le  nartjre  de  Thnile 
bouillante  près  d'one  des  portes  de  Rome. 

Voir  A  Ibah  l'Btaicgéusti  (saint)  ce  que 
nous  j  citons* 

JEAN  (saint),  dit  le  JeAnenr,  d*abord  sculp- 
teor*  puis  patriarche  de  Gonstantinople , 
vers  le  ?i«  siècle.  Honoré  le  S  septem-r 
bre. 

On  peut  le  représenter  exerçant  sa  pre- 
mière profession  de  statuaire. 
,  Une  miniature  du  Menologium  Grmeorum 
le  représente  debout,  en  costume  de  patriar* 
cbe  greCtles  mains  élevées  en  signe  de  prière. 
Figure  page  8  du  tome  P',  édition  du  cardi* 
nal  Albani. 

JEAN  dit  Aéetinus  (saint),  religieux  de 
Tordre  des  Ermites  de  Saint- Augustin  au  xvi* 
siècle  environ.  Honoré  le  l^r  août  (1); 

Représenté  au  milien  d*nn  jardin,  causant 
des  beautés  de  la  solitude  avec  un  antre 
satni.  Pièce  sans  nom,  très^bien  gravée. 
Collection  de  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  XHt  M.  96. 

Le  même,  tenant  un  paquet  de  fruits  et  de 
fleurs.  Même  folio. 

JEAN  D6  RËOIIAT  ou  Rohat  (saint), 
abbé,  instituteur  d'ordre  en  Bourgogne,  en 
1644,  honoré  le  28  janvier  an  monastère  de 
Lérins. 

Représenté  marchant  sur  un  dragon  en- 
chaîné. Pièce  sans  nom.  Folio  143  du  Xlh 
volume  de  la  Collection  des  saints  dn  cabinet 
des  estamfHBS  de  Paris. 

Le  même,  par  Van  Lochom.  Autre  par 
Mariette.  Même  collection,  folio  144. 

Le  mémei  faisant  mourir  d'un  signe  de 
croix  un  énorme  serpent  retiré  dans  un 
poils  desséché.  Figure  9  du  1*"'  volume  de  U 
Vie  deisainti  Piret  dVeeident,  par  de  Yille- 
fore.  Voir  page  Q3.  Voir  les  éditions  de  1706, 
1708,  1722  et  1756. 

JEAN  G0NZALÈSDESAG0NTE(saint)[2], 
de  Tordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  eu 
1470.  Honoré  le  11  juin. 

Représenté  debout,  tenant  une  hostie,  ou 
quelquefois  un  calice  surmonté  d'une  hostie. 
Posant  le  pied  sur  le  démon  renversé.  Près 
de  lui  un  globe  du  monde.  Quelquefois  un 
lion  sous  ses  pieds»  Pièces  sans  nom  d'ar- 
tistes. Voir  les  folios  148  et  151  du  XII''  volume 
de  la  Collection  des  saints  dn  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  aussi  bibliothèque 
Masarine,  volume  de  gravures  4778  (%), 
figure  n*  2  dn  fol.  18».  Même  attribut. 

Le  même,  entouré  d*anges  à  genoux,  qui 
lui  forment  un  rrmpart  de  leur  corps  contre 
des  cavaliers  qui  veulent  le  tuer.  Pièce  sans 
Hum,  même  indication. 
^  Le  même,  rendant  la  vie  à  un  enfant  qui 
s'était  no\é.  Même  indication. 

Le  même,  retirant  un  enfant  d'un  puits  où 

(I)  Voir  les  stmplëoients  des  Aeta  êweiorum  ou 
rElenckmê  des  Bollandlstes. 

(i)  Erreur.  Cest  Sahagun  en  Espagne.  Voir  k  ce 
nom.  Dit  aussi  Paewdo  ou  de  Santo  Fackndo,  On 
lui  donne  aussi  le  titre  de  chanoine  de  Burgos,  si 
foutefois  les  martyrologes  ne  se  tromj^t  pas. 


il  était  tombé;  U  lui  tend  sa  ceinture.  Pièce 
sans  nom.  Même  volume,  folio  152. 

Le  même  sujet,  par  Gath.  Klaober.  Voir 
son  murre  Fit  d%$  sainis^  et  notre  honogra^ 

{}hia  soncla  citée  ct-après.  Sur  le  devant  de 
a  composition,  deux  hommes  prêts  à  se  tuer 
qu^l  fit  réconcilier.  En  haut,  un  calice  d'où 
sort  Jésos-Cbrist. 

IBAN  8ARCANDER  (3),  martyr  du  secrK 
de  la  confession  (4),  tient  une  palme  et  un 
livre  scellé. 

Collection  de  la  bibliothèque  Masarine, 
la-fol.,  n^  4778  (38),  fol.  30,  figure  12  de 
la  suite. 

JEAN  LE  8ILENTIA1RB  (saint),  évêqoe , 
puis  moine  an  vi*  siècle.  Honoré  le  13  mai. 

Représenté  assis  à  la  porte  de  sa  cellnle 
comme  en  estase.  A  ses  pieds  des  outils  de 
travail.  Pièce  sans  nom. 

Voir  notre  leanogrophia  $anela ,  biblio- 
thèque Masarine,  n*  4778  (G). 

Cette  pièce  provient  de  la  Vie  de$  Pères  de$ 
déeerti  dTOrietU  ei  d^Oecident^  etc.,  par  de 
Villefore.  —  Voir  à  la  table  des  noms,  à  la 
fin  ou  au  commencement  des  volumes,  sui- 
vant les  éditions,  car  il  y  en  a  trois  ou  quatre 
différentes. 

Le  même  dans  la  solitude.  Collection  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  in- fol.,  n*  4778  (38), 
fol.  30.  Fiffure  22  de  la  suite  des  Ermites  de 
Sadeler,  d  après  Martin  de  Vos.  Voir  leors 
œuvres  et  notre  Iconograpkia  eaneta  citée 
ci  dessus. 

)BAN  LBSOMTAIRK,  en  Egypte.  Voiri 
Jban  d'Égtptb  ou  lb  SoLrrAiRB. 

Autres  ou  le  même ,  par  divers  artistes. 
Voir  les  folios  140,  142  du  Xli*  roi.  de  U 
Collection  des  saints  dn  cabinet  des  estampes 
de  Paris ,  et  la  collection  des  Ermites  de 
Sadeler  et  Martin  de  Vos.  ln-4*,  planches  XV 
et  XXI. 

Le  même,,  ou  un  autre  du  même  nom,  en 
évêque,  en  compagnie  de  deui  anges  dont 
l'un  tient  comme  un  lis,  l'autre  eue  croii. 
Dn  d  eux  lui  montre  une  croix  lumineuse 
dan.<«  le  ciel.  Figure  du  13  mai  des  FasiiMe^ 
rtant.  Voir  le  litre  entier  au  mot  Sauts, 
n*  20,  de  ce  Dictionnaire, 

JEAN  LU  STYUTB  (saint).  Ayant  une 
colonne  pour  attribut  et  un  sablier.  Collec- 
tion de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-folio, 
n*  4778  (38),  6gure  18  de  la  suite. 

(Époque  Inconnue.) 

JEAN  (saint),  dit  le  Théologien,  évêque  de 
Smvmc  an  ii*  siècle,  honoré  le  6  février. 

Figure  debout ,  tenant  un  livre  fermé  et 
l>énissant.  Menologium  Grœeorum,  pag.  167 
do  H*  volume. 

JEAN  (le  vénérable),  dit  Xtmèneou  XfW- 
nés ,  jésuite.  Voir  la  Ggure  à  la  date  dn  29 
février  dans  VAnnus  Marianne.  Représenté  i 
genoux  priant  pour  les  âmes  dn  purgatoire. 

(3)  Ce  personnage  ne  figure  pas  dans  les  martyro* 
loges  que  nous  avon»  consultés  ;  nous  ignoroMS  à 
quelle  époque  il  a  vécu.  Cest  k  ceux  qui  auront  be- 
soin de  cette  figure  à  chercher  6*il  est  réeUeoieot 
canonisé  ;  nous  la  donnons  comme  nous  la  tnmvoM» 

ti\  Comme  saint  Jean  Népomocéne. 
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KUober  scalpa.  Voir  ton  œavre  e%  notre 
Jeonographia  saneta^  bibliotbèqQe  Maiarine» 
ii«fc778(G). 

(Non  porté  ans  martyrologes.) 

JEAN  (saints  de  ce  nom  de  Tordre  de  la 
Trinité  on  de  la  Merci).  Suite  de  trenle  et 
pne  pièces  gravées  dans  le  genre  de  Klauber 
et  signées  J.-A.  Pfeffel.  Se  troufe  réunie 
dans  on  yolume  de  gravures  in-folio  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  u*  4778  (38]« 
folios  28,  29»  30.  On  en  trouve  une  partie 
dans  la  Collectiou  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Pails»  tome  XII,  fol.  100  et  101* 

JEANNE  FKANÇOISE  DE  CHANTAL  (la 
bienheureuse)»  première  religiease  de  la 
Visitation  (xvii*  siècle).  Honorée  le  13  déc. 

Représentée  à  genoux  tenant  une  croix  et 
on  cœur  où  se  voit  l.e  monogramme  au  nom 
de  Jésus.  Pièce  sans  nom  dVtiste.  Voir  la 
fleure  do  folio  68  du  lome  IV,  Collection  des 
saintes  du  cabinet  dc|  estampes  de  Paris» 
in- fol. 

Autre  en  bpste.  Mêmes  attributs»  Tardieo 
scalps,  d'après  A.  Kestout,  dans  notre  /co- 
nographia  sancta  »  bibliothèque  Mazarine , 
n*  4778  (G).  La  mém^  tenant  une  crolx^ 
Figure  à  mi-corps  de  la  Collection  des  Fon^ 
datricei  ou  réformatrice$  d'ordres ,  publiée 
par  Van  Lochom,  in-4%  1639,  planche  n*  86, 
litre  en  latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format 
et  numéro,  titre  en  français.  Voir  à  R6fo|i« 
MATaiCBs,  etc. 

La  même,  à  genoux,  priant  pour  les  flmes 
au  purgatoire.  Claude  Mellan.  Voir  son 
ceovre  au  cabjnet  des  estampes  de  Paris, 
lii-fol.,  tom.  ll«,  fol.  60. 

JEANNE  DE  LA  CROIX  (sainte),  de  Tor- 
dre de  Saint-François  (xvr  siècle  ou  envi- 
ron). 

Uepréseotée  tenant  une  palme ,  portant 
deux  couronnes  enfilées.  Huret  inv.,  fecit. 
Voir  la  figure  du  fol.  66,  tom.  IV-  de  la 
Collection  des  saintes,  cabinet  des  estampei 
de  Paris. 

JEANNE  (sainte),  femme  de  Chusa,  secré- 
taire ou  intendant  de  la  maison  d*Hérode , 
guérie  par  Jésus-Christ  (Luc.  ?iii»  3).  Ho* 
DOrée  le  2^  mai. 

Représentée  tenant  un  panier  et  on  vase. 
Valdor  inv..  sculpsit.  Voir  son  œuvre  et  lé 
folio  38  du  lY*  volume  de  la  Collection  dei 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  figure  de  If  même ,  fol.  41.  Même 
volume. 

La  même,  tenant  one  boorse  d'argent  et 
on  panier  de  pain,  pour  exprimer  seà  nom- 
breuses aumônes.  Figure  n*  3  de  la  suite  dt*8 
Fondatrices  (i)^  publiée  par  Van  Lochom, 
in-4*  paryo,  1d39,  tilre  en  latin;  et  par  Ma- 
rietle,  mêmes  format  et  numéro^  mais  titre 
en  français.  Voir  au  mol  Fondatiiicbs,  elc. 
JEANNE  (sainte),  de  Danemark  (xvii*  siè- 
cle). Religieuse  de  Tordre  des  Béguines 
en  1063. 

(i)  11  n^est  pas  question  que  cetie  femme  ait 
Jamais  fondé  aucon  ordre,  ii*ai8  par  ses  grandes 
aumônes  elle  a  puissamment  concouru  à  fonder 
TEglise  de  Jésus-Christ,  en  douoant  aux  apôtres 
ei  aux  proniers  chr^ens  de  quoi  iiourroir  à 


Réprimée  tenant  un  crucifix  entouré  de 
fleurs  et  un  chapelet.  François  Bouttats 
fecit  (2).  Voir  notre  leonographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  VIlS  (â). 

JEANNE  (la  bionheureuse),  dite  d'ItcUié, 
de  Tordre  des  Camaldules,  vers  1008. 

Représentée  priant  les  mains  jointes  de- 
vant une  figure  de  la  sainte  Vierge.  Plan- 
che XXXVlll  de  la  CoUeelion  des  fondatrices 
d'ordres  de  femmes,  ïn^k*,  publiée  par  Van 
Lochom,  l  volume  in-b*  parvo,  1639,  titre 
en  latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et 
numéro,  mais  le  titre  en  français  (3). 

JEANNE  DE  VALOIS  (la  bienheureuse), 
dite  la  BoUeuse.  Honorée  le  h  février.  Reit>o 
de  France,  première   femme  de  Louis  XII 

1H98).  Fondatrice  des  Annonciades  vers 
Soi.  Van  Merlen  sculpsit.  Sans  nom  de 
peintre. 

Collection  de  gravures  de  saints  et  saintes 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-f*,  sous  le 
n*  <^T78  (38),  figure  S  do  folio  29.  Autre  ao 
folio  88. 

La  même,  représentée  à  mi-corps.  Un  ange 
lui  met  on  anneau  au  doigt  ;  sur  sa  tête  une 
couronne  par-dessus  son  voile  de  religieuse. 
Elle  est  quelquefois  accompagnée  d'un  écus- 
son  renfermant  un  calice  et  les  cinq  plaies 
de  Jésus  -  Christ.  Bibliothèque  Mazarine, 
Tolume  indiqué  ci-dessus,  folio  133. 

Collection  de  portraits  de  Fondatrices 
(Tpr^res  publiée  par  Van  Lochom,  in-4*  parvo, 
en  1639,  titre  en  latin.  Voir  la  planche  n*  66, 
0t  par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro, 
mais  titre  en  français  (k). 

Suite  de  doujie  planches  graTées  par  Claude 
Mallery,  renfermées  dans  un  volume  in-12de 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal  intitulé  :  Ftfa 
sancti  Dominici^  etc. 

La  suite  de  ces  douze  planches  a  poar 
second  tilre  iBfatœJoanfiœFrancorum  reginœ 
ordinis  bcQtœ  Mariœ  fondatricis^  Yiia  et  mt- 
rotftt/a,  elc,  IS.  U.  Sedulio  auctore. 

Voir  aussi  rœuvre  de  Mallery. 

La  même  donnant  des  vêtements  aux  pau- 
Tres.  Planche  LVIII,  page  369  du  111*  volume 
des  Vies  des  saintes  (f  Orient  et  d'Occident, 
par  de  Vi|lefore. 

Plusieurs  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  grande  Collection  des  saintes  du  cabinet 
4es  estampes  de  Paris.  Voir  le  tome  IV, 
folios  42, 45, 56.  On  loi  donne  quelquefois 
pour  attributs  l'enfant  «fésas  lui  mettant  un 
anneau  aii  doigt,  pois  tenant  une  cro|x  et 
un  chapelet  à  la  maip,  pofnme  à  sainte 
Catherine  d'Alezandrie. 

La  même ,  grande  figure  debout.  Abr. 
Diepembeck  inv.,  Natalis  sculpsit.  Voir  leurs 
œuvres  et  la  Collection  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  vol.  in-f»,  n«  4778  (38),  îo^ 
lio  116. 

Autre  ou  la  même,  dite  Jeanne  du  Mont^^ 
Sainte^Catherine  à  Douai. 

Représentée  tenant  un  lis;  aa-dessosde  sa 

leurs  nécessités  et  k  la  construction  des  églises. 

(2)  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a  un  œuvre  qu*OQ 
puisse  citer. 

(3)  Voir  k  ce  suj^t  au  mot  Répormatmcks  D'oao«|cf  • 

(4)  Voh*  k  ce  sujet  au  mot  FoMDATRtcsi,  etCt 
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léle,  qoitre  aoget  tcnanl  chacon  mic  coa- 
roone.  CoHecllon  de  flgorcs  des  saînles  da 
cabinet  dei  estampes  de  Paris,  inf*,  tome  1 V , 
folio  63,  sans  nom  d'artiste  ni  époque. 

JÉRÉMIE(U  prophète),  honoré  le  !«'  mai 
dans  rBglise  grecque.  ,  ^ 

Figure  d'un  calendrier  grec  publie  par  les 
BoUandlstes,  Àela  sanctorum,  tome  1  du 
mois  de  mai.  Debout,  sans  attribut.  Planche 
du  mois  ausdit,  n*  1. 

Autre  d'après  une  mosaïque  de  1  église 
Sainte-Marie  Trant-Tiberim.  Demonstraiio 
historiœ  ecdesiasUcœ  de  Blanchini,  tabula  m 
sœeuli  ii,  n«  21,  texte  page  498. 

Autre  bien  plus  exacte.  Figure  debout, 
tenant  un  phylactère.  Mosaïque  d'une  église 
de  Capoue  du  ix*  au  x*  siècle.  Ciampini, 
Vetera  Monumenta^  tome  11,  planche  XX, 
et  LiV  (irès-belle  figure)  [1]»  page  168  du 
texie. 

Voir  aussi  la  CollecUon  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  et  notre  /coao- 
grapjiia  $ancia  ,  bibliothèque  Mazarine  , 
n*  W78  (G). 

Le  même,  assis.  Michel- Ange  pinx.  Gravé 

par  Ad.  Mantuuan.  Voir  l'œuvre  des  deux 

artistes^ 
Retiré  d'une  basse-fosse  par  le  seigneur 

éthiopiea  Abdemelech.  Christ.  Bern.  Rode 
in? c  et  sculp.  aqua  forti.  Voir  son  œuvre. 
Assis  dans  le  désert,  ayant  un  lion  à  ses 

Ïneds.  Ntcolas  Bruyn  inv.  et  sculpsit.   Voir 
'œuvre. 

Le  mémo,  lapidé.  Martin  de  Vos  inv.»  Cris- 
pin  de  Pas  sculpait. 

Autre  dans  la  Bible  de  Royaumont.  11  est 
retiré  d'une  basse-bsse  où  il  avait  été  jeté. 
Pièce  sans  nom. 
Le  même.  Figure  debout»  tenant  un  vase 

et  un  bâton  court  à  la  main.  Pièce  signée  |p 

Jean  Leclerc  excudit.. 
Avec  ce  distique: 

Qum  venlura  hreti  tristta  Dama  (9)  notant. 
Cette  planche  se  trouve  dans  notre  leono* 
graphia  sancta^  ci-dessus  citée.  Voir  JàmÉms. 

Le  même.  Figure  debout  tenant  un  livre 
et  une  plume.  Pièce  non  signée,  en  téCe  du 
livre  des  Prophéties  de  Arémie.  Biblia  «it- 
éra latina  (3)  des  Théologiens  de  Louvain, 
în-t*,  1593,  impiimée  parPlantin. 

Autre  figure  debout,  tenant  une  banderole. 
Léonard  Gaultier  inv.  et  sculpsit.   Voir  son 

(1)  Ce  qui  est  à  noter,  car  c*est  one  rareté  dans 
Ciampini,  dont  les  planches  sont  généralement 
détestables. 

(2)  Celle  pmpbélle  désigne  sans  doute  la  tribu  de 
Dan,  ce  qui  n*est  du  reste  qu*une  supposition  que 
nous  abandonnons  à  la  sagacité  de  plti»  babils  que 

BOUS. 

(3)  Sur  cette  Bible  et  les  graveurs  de  ses  planches, 
Toir  la  note  au  nom  Isae,  col.iOi. 

(A)  Car  il  en  existe  ueui  ou  trois.  Voir  le  Mannei 
du  'ibraire  et  de  l'amateur  par  Brunet. 

(5)  Ce  diptyque,  qui  pourrait  bien  être  do  xi*  on 
XII*  siècle,  est  du  reste  trés^mportant  à  consulter  au 
point  de  vue  du  costume  ecclésifisiique.  Quant  à 


epuTre,  folio  110  è  111,  au  rabinet  des  es- 
lampes  de  Paris.  Autre  figure  du  même  pour 
la  Bible  dédiée  au  pape  Clément  Vil  par 
Pirrre  Frison,  3  vol.  râ-l^,  édition  française. 

Il  y  est  représenté  regardant  un  vase  plein 
de  feu,  on  une  chaudière  enOammée  placée 
sur  des  nuages,  où  Ton  voit  aussi  one  ba« 
guette  au  bout  de  laquelle  est  un  œil  ouferf. 
A  terre  un  Viise  brisé.  Voirie  teite  de  ses 
prophéties. 

Voir  encore  à  notre  Iconographia  soucia, 
citée  plus  haut,  cette  même  fleure  et  d'autrrs 
indications  dans  notre  /Kcltonnaire  teono- 
graphique  deg  monumeniSf  etc. 

JEROME  (saint).  Père  de  TEglise  latine 
au  IV*  siècle.  Honoré  le  30  septembre. 

Son  portrait  d*après  une  ancienne  peinture 
plus  ou  moins  authentique,  gravé  dans  la  Vie 
des  hommes  illustres  publiée  in-^  par  André 
Thevet.  Voir  en  télé  ou  à  la  fia  du^  volume 
la  liste  des  noms  renfermés  dans  Tonvrage 
suivant  Tédition  {k). 

Autre  figure  en  pied,  en  tête  du  I"  volume 
de  la  belle  édition  de  ses  o&uvres  donnée  in-f* 
par  les  Bénédictins. 

Autre  dans  la  Chronique  de  NurembsTç, 
i  volume  in-f*  publié  en  1495,  par  H.  Scbedel. 
Voir  la  planche  gravée  folio  cixxv. 

Autre  assis,  méditant  ses  ouvrages  ;  pein- 
ture de  Taddeo  Gaddi,  reproduite  par  d'A- 
gincourt  IPeinture)^  planche  CXViU,  n^-S 
C'est  la  figure  qui  est  coiffée  d*un  grand 
chapeau  de  cardinal,  ou  la  première  à  main 
gauche  de  la  planche. 

Voir  aussi  VEtruriapittrice^  in-f,  tom^^ 

Diverses  autres  figures  de  saint  lérAme, 
dans  un  volume  de  figures  de  saints,  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  à  Paris.  Voir  les  fo- 
lios 3  et  7.  Ann.  Carrachc  inv.,,  F.  Paria  fecil. 
Autre,  folio  &1.  Pièce  sans  nom.  Autre,  folio 
^.  Jos.  Arpinas  pinx.»  Pierre  Malham  fecit. 
Autres,  folios  H,  45.  Belle  eau  forte  de  Jul. 
Carpioni.  Autre  planche,  au  folio  46. 

Le  même,  représenté  en  buste,  tenant  on 
livre  r  rmé,  Sculpiured*un  diptjque  en  ivoire 
d^un  siècle  inconnu  (S),,  publié  dans  le  Gior- 
t. aie  de  litterati  d'italia^ etc.,  volume  XX  VIII* 
ou  année  1717.  La  tète  est  d*uoe  expression 
inusitée  et  le  costume  important  à  étudier. 

Saint  Jérôme  faisant  voiles  pour  la  Pairs - 
Une;  il  est  dans  un  vaisseau.  Miniature  de 
la  Bible  dite  de  Saint-Paul,  manuscrit  célèbre 
du  IX*  siècle  au  Vatican.  D*Agincourt  la 
donne  malheureusement  tropi  rédulie.  His- 
toire de  Vart  (Peinture],  planche  XLl,  n*  1> 

Tusage  des  diptyques  dans  la  primitive  Eglise,  oa 

riui  voir  tout  ce  que  nous  indiquons  de  documents 
ce  sujet  dans  le  r'  volume  de  notre  Dkûonua'trt 
iconofraptûque  des  monuments,  etc. 

Voir  au>si  Touvrage  d*Augu<  L  Salig,  ife  IHpijfWi 
weterum  tam  sacHs  quam  jfrofams^  cilé  par  Maori  Sani 
dans  sa  sa? anle  disserlaiion  de  Cumtla  diptffoa,.,  in4^, 
pages  4  et  5  ;  celui  de  Paciaudi  Afil^nilefes  ehrislianmt 
etc.,  in-4\  liages  225, 226, 227, 230.  etc.;  celui  dt*  Do- 
raiidasc,  Rationele  ofidor.^  etc.;  de  Duranil,  de  RMm 
Ecclesiœ,  etc.;  d*Alex.  PèUida,  de  PotiUa  Ecelemse, 
tîc.  cap.  4.  page  527,  cip.  13,  page  226;  Pouvrafe 
de  M.  Tabbé  Pascal,  Ori^nes  H  raison  de  la  Uiur$ie, 
iu-S**,  publié  par  M.  Migne,  Montronge,  1849. 
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2*  band^^  avec  ce  distique  :  Biwronymus  velii 
secaiœquora,  eic* 

Le  même,  disputant  contre  les  Péla^^iens. 
Héineft  indications»  3*  bande  da  n*  1^  Pelagii 
premit  errorenh» 

Le  même  explique  l'Ecriture  sainte  à 
jiainle  Paule  et  à  sa  fllle.  Même  indication, 
3«  bande,  3' case.  Te  Paulam  cum  proie  doeet. 

Saint  Jérôme  étudie  les  livres  hébraïques. 
On  voit  ici  rintérieur  d'une  bibliothèque. 
Mêmes  indications»  &®  bande,  Àrchivum  pêne- 
trai  Hebrœum. 

Le  même,  dans  le  désert.  Michel -Ange 
pinx., Chérubin  Albert  gra?.  Voir  son  œuvre. 

Pénitence  de  saint  Jérôme.  Fred.  Biroche 
in?.,  Franc.  Villamene  sculps.  (Son  œuvre.) 

Autre  composé  et  gravé  par  Augustiu 
Carracbe.  (Son  œu?re.) 

Saint  Jérôme  tenté  dans  son  désert  et  sou- 
*  tenu  par  unange.LeDominiquin  inv.,Steph. 
Magiore  sculps.  aqua  forli.  (  OËuvre  du 
peintre.) 

Le  même,  dans  son  désert,  méditant  les 
saintes  Ecritures.  Grande  composition  du 
Mutian.  Corneille  Corl  sculpsit.  Collection 
de  gravures,  bibliothèque  Mazarine,  ?olume 
n*  4778  (38),  folio  161. 

Le  même,  bénissant  un  lion  dans  le  désert. 
Corn.  Cort  sculpsit.  Même  volume,  folio  217. 

Grande  composition  d'August.  Carracbe 
dite  la  Communion  de  saint  Jérôme  gravée  à 
Teao  forte  par  Trabalesi.  Voir  i*œuvre  du 
peintre  et  du  ffraveur. 

Autre  dans  ledéserU  LeDominiquin  pini., 
Vermeulen  sculps.  Recueil  d'estampes  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  in-f%  tome  1", 
folio  11. 

Saint  Jérôme  en  conférence  avec  le  pape 
Damase.  Jacq.  Palme  inv.  et  sculpsit.  (Ofiu?re 
du  peintre.) 

Le  même  dans  sa  cellule  confrontant  les 
textes  des  Ecritures  saintes.  Aiber  Durer 
in?.,  Théodore  de  Brj  sculpsit. 

Figure  en  pied,  par  Philippe  de  Champa* 
gne.  Sans  nom  de  grareur.  'OEuvredu  pein- 
tre.) 

Dans  son  désert.  Wierix  sculps.  Collec- 
tion de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-^, 
0*4778(38),  foUo  42. 

Le  même.  Grande  co'nposition  du  Titieu 
(1565).  Gravée  par  Corn.  Cort,  même  volume, 
folio  137. 

Le  même,  écrÎTantdans sa  cellule.  Au-des* 
sus  de  sa  tête  une  poire  énorme  suspendue 
ao  plafond.  Alber  Durer  inv.,  sculpsit.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même, sujet  très-bien  copié  par  J.  Vierix 
oo  Wierx.  Même  grandeur  que  l'original. 
.Voir  l'œuvre  de  ce  gra?our. 

Et  dans  notre  Iconographia  saneta,  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  o*  4778  (G). 

Saint  Jérôme,  couché,  méditant  dans  un 
désert.  Belle  eau-forte  du  peintre  Joseph  de 
Kib€ra  dit  l'Espagaolet.  (Voir  TiBUvre  du 
peintre.) 

Autre  écrivant  ou  lisant.  Lucas  de  Leydr 

(I)  Ou  Clercs  régnliers de  Saint-Mayeiil.  Le  no»  de  Soma$queê  leur  vint  de  celui  dan  lieu  nommé 
aiosî  entre  Ber^ame  et  Milan  (Moréri,  etc.). 


inVebft  et  scblpslt.  Voir  son  œuf  re  et  l'/cono- 
graphia.  etc. 

Le  même  dans  son  désert.  Claude  Mellan 
inv.  sculpsit.  Collection  d'estampes,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  in-f*,  tome  1".  folio  4. 

Traduisant  l'Ecriture  sainte.  Halle  pini^., 
Ph.  Thomassin  sculps.  Voir  son  œuvre  et  la 
planche  folio  129  d'un  Recueil  d'estampes^ 
in-f%  tome  I,  folio  129,  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, et  dans  notre  Iconographia  sancta. 

Plusieurs  6gures  du  même  saint  avec 
sujets  de  sa  Vie  réunis  dans  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  volume  XIII.  Voir  les  folios  5, 7, 8, 11 , 
12.  13, 14, 15, 17,  21,  22,  23,  24,  25,  28,  31, 
32,  33,  34, 37, 39,  40,  51,  52,  53.  56, 58  à  68. 

Parmi  les  diverses  pièces  que  l'on  trouve 
dans  cette  collection,  nous  remarquerons 
la  belle  eau-forte  de  l'Ëspagnolet,  folio  11. 

Une  autre  du  Guide,  folio  13. 

Un  Lucas  de  Lejde,  folios  11, 14,  51. 

Deux  du  Dominiquinr,  folios  21,  40. 

Un  Philippe  de  Champagne,  folio  28. 

Un  Alber  Durer,  folio  52. 

Une  très-belle  figure  de  saint  Jérôme  mé- 
ditant. Pièce  sans  nom.  Folio  53. 

Diverses  figures  do  même;  folios  41,43. 
44,  45,  46.  Volume  W  317  (1070  rouge) 
à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris, 
cabinet  des  manuscrits. 

Le  même.  Gravure  en  bois  portant  le  mo« 
nogramme  IB,  sans  doute  Hans  Burgroaier. 
Voir  la  planche  du  folio  2,  Vieux  maUres^ 
tome  iV,  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris  (£  à  55). 

Oo  sait  que  Burgmaier  travaillait  dans  le 
milieu  du  xt*^  siècle  avec  Alber  Durer. 

Voir  aussi  dans  notre  Dic^tonnaiVs  teono- 
graphique  des  monumenlSf  etc.,  quelques  au- 
tres indications  sur  saint  Jérôme.  Parmi  les 
pièces  que  nous  j  citons,  page  86,  tome  ir,  se 
trouve  la  belle  miniature  dite  le  saint  Jérôme 
au  lion.  Deux  épreuves  de  celte  grafure, 

3uiest  due  àSaint-Aubin,se  voient  au  cabinet 
es  estampes  de  Paris,  dans  son  œuvre,  1. 11, 
folios  83  et  84. 

Le  même,  croyant  entendre  la  trompette 
du  jugement  dernier.  Le  Guerchin  pinxit, 
madame  Soyer  sculps..  Annales  du  musée 
£andon  (écoles  anciennes),  tome  IV,  plan- 
che XLIII. 

Mourant.  Le  saint  tient  un  livre,  les  an- 
ves  reçoivent  son  âme.  Raphaël  pinx., 
Lucas  Cangiage  sculps.  Voir  l'œuvre  de  Ra- 
phaël. 

Même  sujet.  Diverses  compositions,  folios 
57,  68  et  suivants,  tome  Xlli  des  saints 
réunis  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  célèbre  composition,  dite  la  Commu- 
nion de  saint  Jérôme,  peut  être  regardée 
comme  étant  un  sujet  de  sa  mort.  Voir 
plus  haut. 

JÉRÔME  ÉMILIKN  (saint)  ,  instituteur 
des  Souiasque^  (1)  au  xvi^  siècle.  Honoré  lo 
8  février. 

Représenté  faisant  Taumône.  Tiepolo  fe- 
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cil.  Voir  son  (èà?re  et  le  folk)  69  do  XIII* 
▼oluroe  de  la  Colleclion  des  saints  do  cabinet 
des  esiampes  de  Paris. 

JESSÉ  (i),  nom  du  père  de  David,  dont 
descend  Jésus-Cbrist  en  ligne  directe,  sui- 
vant la  généalogie  dressée  par  saint  Mat-» 
tliieo. 

Représenté  coocbé  à  terre  comme  un 
homme  plongé  dans  le  sommeil  ou  la  ré- 
flexion. Sa  poitrine  donne  naissance  à  an 
arbre  portant  sur  ses  braocbes  les  dirers 
personnages  qui  composent  la  généalo- 
gie du  Saoyeur,  dont  la  figure  entre  lès 
bras  de  sa  mère  termine  Tesirémilé  de  i*ar- 
bre. 

Vieille  gra?ure  en  bois,  signée  du  mono- 
gramme  ]ffi,  folio  91  d*un  volume  in-fol. 
Pièces  de  Vieux  maîtres  (tome  IV),  B  à  55, 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Sculpture  en  bois  du  xv*  siècle  environ, 

Îmbliée  et  expliquée  dans  la  Revue  Ârehio^ 
ogique  de  Paris  (2),  année  iSkk,  planche  21. 
Figure  d'un  des  rois  de  cette  généalogie. 
Fragment  d'une  peinture  sur  verre  du  xi* 
siècle  à  l'église  Saint-Denis,  puMié  mêmes 
revue  et  numéro,  plancbe  XXli. 

Peinture  murale  du  xv*  au  xvi*  siècle,  pu- 
bliée dans  un  ouvrage  inlitulé  :  Den  Bocf/n 
van  Jetêe^  eene  muurschildérij  uil  cfe  xv'  eeuw 
in  de  Buurkerk  te  Utreeht^  etc.,  par  L.-F. 
Jensten,  in-8%  18^  (3),  et  avec  une  planche 
de  la  peinture  seulement  au  trait. 

Gravure  coloriée  du  xvi*  siècle,  représen- 
tant l'arbre  de  Jessé.  Voir  notre  leonogra" 
phia  saneta^  citée  ci-dessus« 

Même  so)et,  gravure  en  bois  d'un  vieux 
maître  du  xv*  siècle.  Même  collection. 

Autres  Indications  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  etc.,  au  mot 

ÀRBBB  DE  JbsSÉ,  et  à  TiGB  DB  JbSSÉ. 

Très- belle  tige  de  Jessé  avec  les  rois  de 
sa  lignée,  portant  chacun  leur  nom  au-des- 
sus de  leur  tête  (iS^).  Toites  peintes  de  Reims 
au  XV*  siècle  environ,  publiées  par  M.  Louis 
Paris,  Grand  in-folio,  planche  non  numérotée. 

JESTINUS  (saint),  solitaire  ou  abbé  qui 
vivait  dans  l'Ile  d'Anglesey  vers  le  vr  siècle. 
Un  antiquaire  anglais  vient  de  retrouver  (5) 
le  tombeau  de  ce  personnage,  qui  n'a  jamais 
élé  publié.  H  y  est  représenté  sur  une  pierre 
gravée  en  creux,  et  entouré  d'une  inscrip- 

(1)  Nous  avions  hésité  à  Inscrire  oe  nom  parmi 
les  noms  des  ssiiils,  mais  Tsyani  trouvé  dans  le 
Catalogué  $anctorum  de  Pierre  de  NataHbus,  lib.  ii, 
cap.  14,  nous  nurebons  humblement  après  ceiia 
vénérable  auiorité.  Je^sé  flaure  dans  les  saints  du 
mois  de  décembre;  de  sancto  Jesse  paire  David,  Jesse 
dve  Isai  pater  DoM ,  etc.  11  y  e^t  représenié  (édiiioa 
de  1564)  dans  une  peiile  gravure  en  buis,  aebout, 
tenant  une  grande  banderole  avec  des  éioiles. 

(2)  Leleui,  éditeur,  me  Pierre-Sarrazin,  9. 

/3)  On  trouve  un  compte  rendu  de  celte  précieuse 

Einture  murale  d^ns  la  Rewe  citée  ci-desstis,  page 
2,  année  1846.  L*auteor  y  cite  deux  représenta- 
lious  de  cette  tige  mystique.  Tune  tirée  d'une  Bikte 
kàstoriak  à  la  bibliothèque  de  Rehns,  où  c*est  de  la 
boi^e  de  Jessé  que  sort  la  tige  ;  Tautre,  miniature 
d^une  Bible  latine,  où  c*est  du  crâne.  Ce  compte  rendu, 
^  est  de  M.  A.  M aury,  est  rempli  de  documeiMs 


tion  eà  ancien  gallois  et  latin.  Le  eomlté 
des  arts  et  monuments  a  reçu  un  estampage 
de  la  pierre  tombée  avec  son  inscription, 
qui  est  citée  comme  un  document  très*pré« 
cieuxdans  le  111*  volunie  du  Bulletin  de  ce 
comité,  page  116  et  la  noie  1.  L'inscription 
est  gravée  dans  l'ouvrage  de  Rowlands, 
làona  antiqua  reâtauratû  (6).  Le  costume  du 
personnage  est  des  plus  intéressants  connne 
vêtement  ecclésiastique.  L'inscription  qui  ac« 
compagne  le  tombeau  accuse  le  xiv*  ou  xv* 
siècle. 

JÉSniTES  martyrs  au  Japon,  dans  les  lo« 
des  et  autrrs  pays. 

Suite  très-curieuse  de  grandes  planches 
gravées  par  plusieurs  artiiites,  représentant 
lés  divers  genres  de  tortures  inOKgées  par  les 
idolâtres  des  différents  pays  oi^  ces  religieux 
exerçaient  leurs  missions. 

Cette  suite  est  réunie  dans  on  volume  in« 
^  de  la  bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  sous 
le  n*  <h778  (38).  Voir  les  folios  Si,  53, 57,  59, 
61,  72,  76,  78  et  79.  Les  autres  pièces  re- 
présentent, soit  les  naturels  de  chacun  dn 
pays  évangélisés,^soit  des  pfarticularKés  qui 
se  rattachent  aux  missions. 

Autres  martyrisés'.  Grande  composition  de 
Diepembeck,  gravée  par  Bolswert.  Voir  le 
folio  95  du  X*  volume  de  la  Colleclion  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autres  dans  un  volume  de  figares  de  saints, 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  W  317  (30:9 
rouge),  cabinet  des  manuscrits.  Voir  le  folio 
S9«  Voir  aussi  à  Vbchius  (Horace). 

Autres  mis  en  croix  au  Japon.  C.  Glauber 
sculps.  pour  l'ilnnua  Marianus^  h  la  date  do 
5  février.  Voir  Touvrage  en  question  et  no* 
tre  leonographia  sancta,  bibliothèque  Maïa- 
riae,  n«  4778  (G). 

JEUNES  HOMMES  HÉBREUX  (les  trois), 
jetés  dans  une  fournaise  ardente  à  Babjlone, 
savoir  :  Ananie,  Misaël  et  Azarias  [7]  {Dan, 
III,  12).  Honorés  comme  martyrs  le  17  dé- 
cembre dans  l'Eglise  grecque.  Miniature  du 
Menologium  Orœcorum,  page  36  du  11*  volu^ 
me.  On  y  voit  aussi  leur  décollation  qui  eut 
lieu  plus  tard. 

Sculpture  de  la  catacombe  du  pape  saint 
Calliste«  représentant  ces  trois  jeunes  hom- 
nfes  dans  le  feu.  Aringhi,  Borna  subterraneot 
in-f**,  tome  1,  plancbe  de  la  page  359,  repro- 

d'aune  érudition  variée  et  qui  complète  les  citations 
que  nous  avions  essayées  des  Tigee  dites  de  Je$U 
dans  noire  Dictionmàre  iconographique  des  monn» 
mente,  etc.,  tome  11*.  Nous  eu  donnons  prusieors' 
autres  dans  les  SupplémcnU  de  ce  DieHonnaire. 

(4)  Ils  ne  sont  qu'au  nombre  de  treise  en  tout, 
dont  deux  sont  hors  de  ta  tige,  savoir:  Joaiban  et  Eié* 
cbias.  Aucune  représentation  de  tige  de  Jessé  ne 
donne,  à  ce  qu*il  parait,  toutes  les  figures  des  as- 
eêtres  de  Jésus-Christ,  montant  enriron  à  treate" 
cteq  ou  trente-six,  d*apréi  saint  Matthieu. 

(M  En  i8i5 

h)  Edition  de  i7i3,  pag.  454. 

(7)  Ou  Si Jrach,  Misach  et  Abdenago.  Voh*  les  ^ 
verses  éditions  de  la  Bible.  Celle  dite  de  Royaoïnoot 
donne  les  noms  qui  sont  ci-dessus.  Voir  page  517r 
édiUoo  in-4«,  Paris,  1687. 
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doite  par  Blanchini,  dans  sa  DefHoiistràtio 
historiœ  eecUsiasticœ^  tabula  2  sœculi  ii,  ti* 
25,  el  page  502  do  III'  Tolame. 

Voir  aussi  Hamachi,  lom.  1  Originum  tl 
anliquitatum  christianarumf  etc.,  plaocbe 
de  la  page  26^,  d*  3. 

Diferses  composilioos  réunies  dans  nnef 
collection  de  Gj^ures  de  TAncien  Testament 
ao  cabinet  des  gravures  à  Paris,  7  vol.  in-^. 
Voir  aussi  dans  VIconographia  sancia,  etc., 
bibliothèque  Mazarine,  n*  kllS  (G),  les  plan- 
ches do  la  belle  Bible  avec  gravures  par  Léo- 
nard Ganliier,  publiée  par  P.  Frison.  Voir 
aussi  l'œuvre  du  graveur.  Même  sujet  gravé 
par  Luyken  pour  une  Bible.  Voir  son  œu- 
vre ,  un  portereuille  iu-f*,  au  cabinet  de» 
esUmpes  de  Paris. 

Autre  dans  la  Bibledite  de  Rojraumont  avec 
les  planches  gravées  par  Matthieu  Mérian  et 
d'autres  graveurs.  Voir  aussi  la  belle  Bible 
dite  de  Mortier,  dont  les  planches  sont  géné- 
ralement bien  exécutées. 

lOACHIM  (saint),  époux  de  sainte  Anne 
et  père  de  la  sainte  Vierge.  Honoré  le  9  sep- 
tembre dans  la  liturgie  grecque  et  le  20  marït 
dans  rBgliso  latine. 

Représenlé  debout,  près  la  p^rte  du  tem- 
ple, en  pendant  de  sainte  Anne  et  dans  l'atti- 
tude de  la  prière#  Figure  du  Menologium 
Grmcorum.  Voir  la  page  25  du  !•'  volume, 
édition  du  cardinal  Albani. 

Autre  Ogure  debout  avec  sa  femme.  Même 
sujet,  voir  le  CaUndarium  Graco^Moêco^ 
T¥m^  dans  les  Acla  sancïorum  des  Bollan- 
diates,  tome  1*'  du  mois  de  mai,  planche 
page  9,  figure  du  20  mars. 

Le  même  sujet  d'après  un  triptyque  grecr 
sculpture  du  xiv*  ou  xv*  siècle.  Àeta  fan- 
€larum^  tome  !«'  du  mois  de  mai,  planche  de 
la  page  9  en  bas. 

Autre  composition.  Vitrail  du  xvi*  siècle 
à  Tancienne  abbaye  de  Ferrières.  Planche 
LXIX  de  rifulotre  de  la  peinture  iwr  verre, 
etc.»  1  vol.  in-^,  par  le  comte  de  Lasteyrie. 

Le  même  tenant  la  Vierge  encore  enfant. 
Rubens  invenit,  Corn.  Gaile  sculps.  Voir 
son  œuvre. 

Saint  Joachim  et  sainte  Anne.  Belles  figu- 
re! debout.  J.  Stradam  inv«,  Sadeler  sculpsit. 
Voir  leurs  œuvres.  Et  la  planche  folio  102 
du  !•'  volume  in-^  du  Recueil  d*etCampes, 
bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris. 

Saint  Joachim  rencontrant  sa  femme  sain- 
te Anne  sous  la  porte  Dorée  à  Jérusalem  .(I), 
el  lui  donnant  le  baiser  conjugal.  Gracieuse 
composition  gravée  par  un  anonyme.  Voir 
BOtre  i conogr&pkia  êanetaf  bîbWoihèque  Ma- 
tarine,  n*  4778  (G),  au  nom  Joachim. 

Plusieurs  autres  figures  et  actions  du  mê^ 
me  saint  dans  la  Colleclion  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris.  Voir  dans  le 
tome  XIII»  folio  71,  deux  pièces,  dont  une  de 
Callol.  Voir  aussi  les  sujets  de  la  sainte  Fa-* 
mille  par  une  foule  de  peintres  et  de  gra- 
Teurs  de  toutes  les  écoles,  au  mot  Famillb 


•    k        « 


(sainte),  tome  I«*  de  nofré  IHetionnûire  ûo- 
nographique  des  monuments^  etc. 

JOANICB  ou  JuANifiCB  (saint),  reclos  du 
mont  Antide  en  Bithynie,  confesseur  au  ix' 
Siècle.  Honoré  le  k  novembre. 

Représenté  plongeant  sa  main  dans  la 
gueule  d*un  dragon  pour  le  forcer  à  le  dé- 
vorer ett  punition  d'une  mauvaise  pensée 
contre  la  chasteté.  Il  est  vêtu  en  moine. 
F  asti  Marianif  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 
Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  au  mut  Saints, 
n*  20y  dans  ce  Dictiannaire. 

On  le  représente  aussi  gardant  un  trou« 
peau  :  fonction  qu'il  avait  choisie  par  humi- 
lité dams  sa  jeunesse.  Même  volume. 

Priant  dans  sa  solitude.  Près  de  lui  une 
discipline.  Voir  notre  iconographia  sonc/a, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  debout,  les  mains  élevées  en 
signe  de  prière.  Dans  le  ciel  un  rayon  de 
lumière  partant  d*une  main  divine.  Figure 
du  Menciiogium  Grœeorum^  page  164  du  i*' 
tolume,  éuition  du  cardinal  Albani. 

Le  même,  priant  dans  une  grotte.  N*  5  de 
la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos,  gra- 
vure de  J#  Sadeler.  Voir  son  œuvre  et  notre 
Iconogrophia  santia^  citée  ci-dessus. 

JOB.  Honoré  le  10  mai  chez  les  Grecs. 
Sculpture  des  Catacombes.  Blanchini,  />e- 
monsiratie  historiœ  ecelesiasêicœ^  tabula  2 
ssseuli  II,  n**  19,  p.  498  du  III*  volume. 

Tourmenté  par  sa  femme  el  ses  amis.  Carlo 
Lotli  inv.,  J.£.  Haïd  sculps*  (N*  2118  du  Ca- 
talogue de  Piignon  d'Ijonval.) 

lob  dans  la  prospérité  fait  l'aumène  A  une 
foule  de  pauvres.  Christ.  Bern.  Rode  inv.  et 
sculps.  aqua  forti.  Voir  son  œuvre. 

Diverses  Ggures  du  patriarche  dans  notre 
Jeonographia  saneta^  bibliothèque  Maz.irine, 
n*  4778  (G).  Voir  aussi  les  planches  gravées 
par  Léonard  Gaultier  dans  la  Bible  dédiée 
par  P.  Frison  au  pape  Clément  VU.  1  vol* 
m-î^  en  trois  parties. 

Celles  de  la  Bible  de  Royaumont,  1  voL 
in4*,  gravées  par  divers  artistes.  —  Anciens- 
net  éditions. 

Autres  dans  la  collection  des  sujets  de 
TAncien  Testament  réunis  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  7  vol.  in-f*.  Voir  aussi 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo'* 
numents,  etc. 

Assez  belle  figure  de  Job  dans  la  grande 
Chronique  de  Nuremberg^  ou  6*Arofitca  cAro« 
nicarum  (1521),  iu-f*,  figure  page  siix. 

JOËL  (le  prophète),  figure  debout.  Aeta 
sanetorumûes  Bollandistes,  tome  I*"  du  mois 
de  mai.  Voir  la  figure  du  19  octobre.  Le 
même  tenant  un  volume  roulé,  Menologiun^ 
Grœeorum,  figure  page  128  du  !«'  volume^ 
édition  du  cardinal  Albani. 

Figure  gravée  par  Léonard  Gaultier  dans 
la  Bible  irançaise  dédiée  au  pape  Clément 
VII  par  P.  Frison,  pénitencier  de  Keim^# 
Paris,  1621,  et  l'œuvre  do  même  graveur,, 
folio  110  à  111  au  cabinet  des  estampes  à 
Paris. 


(I)  B  parait  que  cette  porte  éuit  à  Torient  de  la  viHe,  et  Ton  croit  «ocelle  éuit  faite  ea  bronze  de 
Cu^Mbe. 
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On  le  représente  assez  sotlvenl  debout^ 
TOjani  en  vision  le  soleil  et  la  lune.  Voir 
aussi  notre  leonographia  $aneia,  bibliolbè- 
que  Mazarine,  n*  4778  (G),  et  dans  notre 
Dictionnaire  iconographiqtu  des  monumentSf 
etc.*  au  mol  Joël. 

JONAS  (le  prophète)^  honoré  le  31  sep- 
tembre. Heprésenté  jeté  à  la  mer  pendant 
une  tempête.  Bas-reliefs  de'difers  sarcopha- 
içes  des  Catacombes  de  Rome,  gravés  dans 
les  différentes  éditions  de  la  Roma  «u6<erra- 
nea  de  Bosio  el  d'Arinffbi,  dans  les  ouvrages 
de  Bollari  (1),  de  Boldetli  (2),  et  de  Buona- 
rotti  (3)»  sur  les  sculptures  des  sarcopha* 
ges.  celles  des  lampes  chrétiennes  par  S. 
P.  Bartoli  (4),  et  par  Bellori. 

Le  même  rcprésenlé  couché  sous  Tarbre 
que  Dieu  avait  fait  pousser  miraculeusement 
|)our  abriter  son  prophète^  Voir  les  mêmes 
ouvrages  cités  ci<^dessus  el  le  Menolugium 
Grœcorum^  Ggure  page  60  du  1*'  volume, 
édition  du  cardinal  Albani.  Surtout  les  plan- 
ches publiées  par  Aringhi,  dans  la  Roma 
subterranea^  2  vol.  in-f*,  édition  de  Paris,  tome 
I*%  pages  311-3^9;  tome  li,  pages  41,  83, 
91,  133,  et  ce  que  dit  de  ce  sujet  M.  Raoul 
Rochette,  Tableau  des  Catacombes^  in*8%  p. 
167.  fit  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  no- 
Ire  Dielionnaire  iconographique  des  mono» 
mentSf  etc.,  an  mot  Jonas. 

Le  même  par  Aug.  Carracbe  Inr.  et  sculp- 
sit.  Voir  son  œuvre  et  les  planches  gravées 
pour  la  Bible  dite  de  Royaumont.  Voir  les 
anciennes  éditions. 

Prêchant  au  milieu  do  Ninive.  Grande 
composition  de  Loiken  pour  une  Bible  in-f. 
Voir  aussi  son  œu?re. 

Le  même  par  Sébast.  Lederc  inr.  et  sculp- 
sit,  Figures  sacrées.  Voir  son  œuvre,  n*  9V, 
flgure  16. 

Autre  Ogure  debout.  Léonard  Gaultier 
înT.y  sculpsit.  Voir  son  œuvre,  folio  110  à 
111,  aoi  cabinet  des  estampes  à  Paris  ;  et  les 
planches  de  la  Bible  française  dédiée  au 
pape  Clément  VU  par  P.  Frison,  grand  pé- 
nitencier, etc.;  et  encore  notre  leonographia 
sancta^  à  la  bibliothèque  Hazarine.  sous  le 
n**T78(G). 

On  trouve  une  flgore  singulière  du  même 
personnage  gravée  d'après  une  sculpture 
au  XIV*  on  xv*  siècle,  reproduite  dans  le  lil« 
volume  de  the  Journal  ofthe  britiseh  archeo- 
logical  Association^  etc.  Voir  la  planche  de 
la  page  291.  Par  une  idée  inusitée  le  pro<- 
pbète  sort  du  poisson  tenant  une  branche 
d'arbre  en  signe  de  la  paii^,  du  moins  à  ce 
que  nous  pensons,  qu'il  apporte  à  la  ville 
de  Niniye  que  l'on  voit  dans  le  fond,  forti* 
flée  dans  le  style  du  moyen  Age. 

JONAS  (saint),  de  Porse,  martyr  au  :v* 

(i)  PiUure  e  scnltore  sagre,  etc.,  5  vol.  în-f». 
(i)  Osservazioni  sopra  i  cimelerii. 
(3)  Velri  anlîchi,  etc. 
(4;  Liicerne  antiche,  etc. 
(5)  On  sait    que   c*e8t   le.  nom  donné  à    une 
réunion  de  cellules  dans  une  solitude. 

SS)  U  y  s  sans  doute  erreur  dans  Quelques-unes  des 
ections  que  nous  avons  consultées,  car  oi»  trouve 
le  même  miracle  attriboé  à  saint  Josse.  Mais  le 


sièclet  honoré  le  29  mars^  Représenté  écrasé 
sous  une  presse  à  vis.  J.  Callol  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  {Vie  des  saints)^  et  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XIII,  folio  73. 

Autre  saint  du  même  nom,  solitaire  de 
Saint-Sabas  au  viii*  siècle,  ou  enriron,  sous 
Léon  riconomaqtie.  Honoré  le  22  septem* 
bre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  è  genoux  priant  dans  une  so- 
litude près  d'une  taure  (5).  Dans  le  ciel  une 
main  divine  qui  le  bénit.  Menologium  Grœ» 
corum^  Ogure  page  62  du  P'  vol.,  édition  du 
cardinal  Albani.   • 

JOSAPHAT  (solitaire;.  (Siècle  inconnu.) 
Présumé  celui  qui  est  indiqué  au  martyro- 
loge comme  honoré  le  27  novembre. 

Représenté  méditant  dans  sa  solitude  et 
visité  par  un  lion.  Martin  de  Vos  inv.,  Sade- 
1er  fecit.  Voir  le  n**  1  de  la  suite  de  leurs 
Ermites  dans  leurs  œuvres,  ou  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tome,  Xill,  folio  75. 

JOSCION  (saint),  moine  de  Saint-Bertin, 
mort  en  1163  honoré  le  30  novembre. 

Représenté  couché  à  terre,  mourant  dans 
une  chapelle.  Vts  fleurs  entourent  sa  tète, 
et  semblent  sortir  de  sa  bouche,  de  ses  yeux 
et  de  ses  oreilles.  Chacune  de  ces  fleurs  por- 
te le  chiffre  de  Marie  (6).  F  asti  Mariani^  i 
la  date  indiquée.  Pour  le  titre  du  livre,  voir 
dans  ce  Dictionnaire  au  mol  Saints,  n*  20. 

Le  même  sujet,  dans  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris^  iiH 
f%,  vol.  Xlll,  folio  n. 

JOSEPH  (le  patriarche),  honoré  le  2  octo- 
bre à  Constantinople.  Racontant  ses  songes 
i  son  père  et  à  ses  frères.  Raphaël  pinx.  an 
Vatican,  Nicolas  Chaperon  sculpait.  Volpato, 
Mocbetti,  Horace  Borghianus  et  d'autres 
graveurs. 

Vendu  par  ses  frères,  mêmes  artistes» 

Chez  Putiphar.  Mêmes  indications. 

Pardonnant  à  ses  frères.  Grand  vitrail  du 
XVI*  siècle  (signé  Germain  Michel  pinxit), 
à  la  cathédrale  d'Auxerre,  planche  LXXIX 
de  V Histoire  de  la  peinture  sur  verre^  1  voL 
in-fo,  par  le  comte  de  Lasteyrie. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazariae,  n*  4.7  îS  (G)  ;  et  toutes 
les  indications  que  nous  donnons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu' 
mentSf  etc.,  au  nom  Josbph. 

Le  même  dans  la  prison,  explii^uanl  les 
songes  des  deux  ofiiciers  de  Pharaon.  Ro- 
hen  61s  pinx.,  Ch.  Lenormand  sculps.  (Mu- 
sée Landon,  année  1821,  planche  XLU.) 

Même  sujet.  Scbast.  Leclerc  inv.,  sculps. 
Figures  sacrées  (7)  de  RriauTille.  Voir  son 
œuTre,  n*  93,  figure  39.  Autres  compositions 

P.  Saotel  dans  son  Anims  sacer^  tome  11,  page  197, 
donne  cet  auribut  ou  ce  miracle  à  saint  Jotaon  seol. 
L*Anntis  sacer  dit  que  saint  Josse  était  entouré  d'a- 
nimaux sauvages  dont  11  adoucit  la  férocité,  foir 
paae  219  du  même  volume. 

JT)  Ou  suite  de$  figures  de  rAncien  Testament 
publiéo  par  les  soins  d'un  abbé  de  Brianville,  qui  v 
a  mis  un  texte. 
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dans  la  Collection  de  suicls  de  TAncien  Tes- 
tament, réunis  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  7  volumes  In-K 

La  vie  de  ce  patriarche  représentée  en 
plusieurs  sujets  sur  deiiK  tableaux  en  bois, 
peints  par  André  del  Sarte,  gravés  au  irait 
par  C.  Normand  pour  les  Annales  du  musée 
Lanrion.  Tome  I,  planches  XXKVtXXXVI» 
XX.X VU,  XXXVIII. 

,  JOSEPH  (saint),  père  nourricier  de  Jésus* 
Cbrist.  Honoré  le  19  mars. 

Ses  fiançailles  avec  la  sainte  Vierge,  ou 
le  mariage  de  sriint  Joseph.  Composition  et 
gravure  d'un  yieui  maître  allemand,  ayant 
une  marque  ou  monogramme  supposé  celui 
de  Jean  Van-Von  Aassen,  planche  n"  LXVII 
d*iin  volume  de  gravures  sous  le  n*  4778  (71)| 
bibliothèque  Mazarine. 

Môme  sujet  par  Alber  Durer,  sauf  les  dif« 
férences  de  détail.  Voir  son  œuvre. 

Légende  oq'histoire  de  saint  Joseph.  Vi« 
trati  du  XIII*  siècle.  Monographie  de  la  ca^ 
thédraU  de  Bourges,  par  les  PP.  Ch.  Cahier 
et  Arth.  Martin.  In-r*,  planche  X. 

Même  sujet.  Composition  de  Thadeo  Cad- 
di.  Voir  son  œuvre,  et  dans  notre  leonogra- 
phia  sanctat  citéo  ci-dessus. 

Autre  par  le  Poussin,  eau  forte  d*Audran. 
Voir  leurs  œuvres  et  Vlconographia,  etc.» 
citée  ci-dessus  (1). 

Présentant  des  cerises  à  Tenfant  Jésus. 
Carie  Maratte  inv.»  Jacq.  Frey  scolps.  Voir 
son  œuvre. 

Tenant  Tenfant  Jésus  dans  ses  bras.  Carie 
Maralle  inv.,  J.  Ghezzi  sculps. 

Enseignant  à  lire  à  l'enfant  Jésus.  Fran- 
çois Amato  iuT.  et  fecit. 

Endormi.  Un  ange  lui  révèle  la  conception 
Immaculée  de  la  Vierge.  Simon  Vouet  pinx., 
Mlle  Dorigny  sculps. 

Saint  Joseph,  debout,  tenant  Tenfant  Je* 
sus.  Corneille  Galle.  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  &778  (38),  Ggure 
folio  61. 

Antre  composition ,  présumée  de  Die- 
pembeck,  M.  Vandcn  Enden  sculps.  Même 
volume,  folio  108.  (Les  noms  ne  sont  pas 
indiqués.) 

Le  même.  Abrah.  Diepembeck  inyenit,  Fr. 
Hubert  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Saint  Joseph  conduisant  Tâne  q^i  porte 
la  sainte  Vierge  se  sauvant  en  Egypte  avec 
Tenfant  Jésus.  Belle  composition.  Philippe 
de  Champagne  pinx.,  J.  Haussard  sculps. 
Folio  95  d'un  volume  in-^  (Recueil  d*es- 
tampes),  à  la  hÂbliothèque  de  TArsenal  à 
Paris. . 


diverses  autres  compositions  du  méma 
sujet,  connu  sous  la  désignation  de  Fuite  en 
^Qyp^^f  ou  se  trouve  nécessairement  saint 
Joseph;  Voir  toutes  les  Bibfes  à  figures  ;  ce 
que  nous  indiquons  page  503  du  l^^*  Tolume 
do  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments^  etc.  ;  les  suites  d'estampes  re-* 
présentant  les  sujets  du  Nouveau  Testament 
réunies  au  cabinet  des  estampes  de  Paris» 
plusieurs  volumes  in*f*  ;  les  Figures  sacrées 
de  Tabbé  de  Brianviile,  par  Sébastien  Le« 
clerc,  n**  116  de  son  œu?re,  Ggure  7. 

Le  même  sujet  par  Nicol.  Poussin.  Paul 
del  Po  sculps. 

Le  même,  par  Fr.  Verdier.  Gérard  Au- 
dran  sculps. 

Le  même,  par  Karle  Van  Mander.  Jacques 
de  Ghein  sculps. 

Le  repos  en  Egypte.  Fran,  Brizzi  sculp<i. 
d*après  le  Currège.  Voir  les  œuvres  de  tous 
ces  maîtres. 

Belle  Ggure  debout,  tenant  Tenfant  Jésus 
dans  ses  bras.  Michel  Nalaiis  sculpsit  d*après 
Abr.  Diepembeck.  Voir  Tœuvre  du  peintre  et 
du  graveur. 

Saint  Joseph  sellant  son  âoe  et  s*appré- 
tant  à  fuir  en  Egypte  avec  la  mère  et  Ten- 
fant.  Pièce  sans  nom  d'auteur.  Volume  n** 
4778  (65  B),  Ggure  106,  bibliothèque  Maza* 
rine. 

Diverses  Ggnres  du  même  saint,  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  Xlll,  folios  77, 73, 
79,  82. 83,  85  à  88,96, 102, 113,  trois  pièces, 
et  enfin  au  folio  124.  On  y  remarque  : 

Sa  mort  par  J.-B.  Tiepolo.  Le  même  sujet 
par  Carie  Haratte. 

Son  enlèvement  au  ciel,  peint  par  Simon 
Vouet  et  gravé  par  N.  Dorigny. 

L*attribut  de  saint  Joseph  est  quelquefois . 
un  lis  et  quelquefois  le  bâton  fleuri  dont 
nous  parlons  pltis  haut.  Il  est  représenté 
souvent  tenant  Tenfant  Jésus,  ou  voyant  en 
songe  on  ange  qui  lui  ordonne  de  garder  la 
vierge  Marie  dont  il  lui  fait  connaître  la 
vertu,  ou  lui  ordonnant  de  la  conduire  en 
Egypte  avec  Tenfunt  Jésus,  ou  travaillant 
de  son  métier  avec  l'enfant  Jésus,  ou  ra- 
menant Marie  de  l'Egypte.  Près  de  lui  des 
outils  de  eharpentier. 

Le  même  debout,  tenant  l'enfant  Jésus  et 
une  branche  de  lis.  François  Ludy  sculps. 
d*après  Settegast.  N**  2  de  la  quatrième  série 
des  Images  religieuses  publiées  à  Dussel- 
dorff  (année  1845),  à  Paris,  chez  J.  Lecoffre. 

Tenant  l'enfant  Jésus.  Firens  fecit.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  104  d'un  volume  de 


(I)  Dans  les  deoz  compositions  ci'dessns,  saint 
losepb  lient  le  béton  fleuri  dont  parlent  les  légendaî« 
res.  Jean  Molanus,  4e  Uistona  imaginum  sacrantnt, 
in-4*,  page  88,  examine  jusqu*^  quel  polni  ce  rërit 
est  eiact  et  son  origine.  MolaRUi  peut  avoir  raison 
an  point  de  vue  de  la  critique  historique;  mais  ici  ou 
gagne  rien  à  la  discussion,  quelque  forte  qu*elle 


ne 


soiu  La  graciea^e  légende  remporte  sur  la  rigide  et 
sèche  critique.  Rien  n^offense  la  rajson^  et  si  toute» 
§4*8  inretitions  étaient  de  ce  gerre,  mieux  vaudrait  la 
légende  que  Thistoire.  On  ponse  que  ce  b&ton  fleuri 

DiGTIONN.   ICOMOQRAPBIVt^B. 


doit  être  un  symbole  de  la  Tirginilé  de  réaoux  de  la 
Tierge  Marie.  Rien  donc  ici  de  choquant  pour  la 
rotfofi;  bien  Jeindelà.  Mnlamis  reebercbe  auui  à 
quelle  époque  saint  Joseph  a  pu  mourir*  et  s'il  est 
présumable  qu'il  était  déjà  mort  à  iVpi)que  de«  noces 
d«»  Cana.  Voir  les  raisons  qu'il  en  donne,  ibid,,  page 
89.  Il  paraîtrait  (|ue  la  branche  de  Usa  remplacé  assez 
g^^iiéralemont  le  b&lon  fleuri  de  la  ji^gende  vers  le 
xvi«  sipclp,  où  l'attribut  primiiif  semlic  disparaître , 
n'étant  plus  compris  des  artistes. 
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figures  de  saints  (W  3f7  et  1070  roagp).  bi- 
bliothèque Sainle-Genevièf  e  de  Paris,  cabioct 
ûes  manuscrits. 

Songe  de  saint  Joseph.  Miniature  grecque 
du  IX*  siècle.  Menologium  Grœcorum,  Ggure 
page  58  du  11*  volume. 

Autre  composition  de  Lambert  Krahé.Fra- 
Irel  scutps.  Voir  Tœuvfe  des  deux  artistes  et 
notre  Iconographia  sanetaj  bibliothèque  Mit- 
zarine,  n»  4778(0). 

Mort  de  saint  Joseph  »  entre  les  bras  de 
Jésus  et  de  Marie.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 
Jeonographia  iancta,  bibliothèque  Mazarine» 
n*  4778  (ti),  au  nom  Josbph. 

Même  sujet ,  par  le  cavalier  Josépin  ,  dit 
l'Espagnolet.  J.-C.  Teucher  sculp.  Même  bi- 
bliothèque, n*  4778  (37),  folio  47. 

Même  sujet,  par  Carie  Maratte.  C.  Fantclli 
•culpsit.  Voir  l*œuvre  du  peintre. 

Divers  autres  sujets  de  la  Vie  du  même 
saint  indiqués  dans  notre  Dictionnaire  icono" 
graphique  des  monuments^  etc. 

Voir  aussi  à  Nativité,  Adobatioïi  des  ber- 
gers ET  DES  MAGES.  ForTH  E!l  EgTPTB,  etC. 

JOSEPH  (dit  le  Juste),  le  même  que  Barsa- 
bas  (!*'  siècle).  Honoré  le  20  juillet. 

Un  dos  disciples  des  apôtres,  proposé,  avec 
saint  Mathias,  pour  remplacer  Judas. 

Ueprésenté  debout,  à  côté  do  son  com- 
pagnon ,  priant  Dieu  et  attendant  le  résultat 
du  sort.  Vie  des  sain's  de  Sébastien  Leclerc, 
dans  son  oeuvre,  n*211,  à  la  date  du  24  fé- 
Tricr,  fête  de  s  jint  Mathias,  avec  lequel  11  est 
représenté. 

Représenté  aussi  prenant  un  breuvage 
empoisonne  sans  en  ressentir  de  mal  ;  ou  en- 
core prêchant  la  foi ,  etc.  J.  Calloi  en  donne 
une  Ggure  dans  la  Vie  des  saines  à  la  date  ci- 
dessus  indiquée.  Voir  son  œuvre. 

JOSEPH  (le  bienheureux),  à  Léonîssa,  mis« 
sionnaire  apostolique  de  Tordre  des  Frères 
Mineurs  (sans  doute  an  xvii'siècle}.  Honoré 
le  20  décembre. 

Représenté  tenant  une  croix.  Près  de  lui 
on  ange  tenant  une  corde.  Plus  loin  une  po- 
tence avec  des  chaînes  et  d'autres  instru- 
ments de  supplice  ou  de  captivité.  Daudet 
sculpsit.  Voir  notre  Iconographia  saneta^  bi^ 
birothèque  Maznrinc,  n*  4778  (G). 

JOSEPA  (saint),  prêtre  et  martyr  en  Perse 
au  IV*  siècle.  Honoré  le  3  novembre. 

Représenté  suspendu  par  les  pieds  à  un 
anneau  de  fer,  la  lé\e  brisée  à  coups  de  pîer« 
res.  Menoiogium  Grœcorum,  page  163  dtt  l*^ 

volume. 

Autre  du  même  nom,  successeur  de  Tévé- 
que  Nersès,  martyr  avec  lui.  Epoque  incon- 
nue. Honoré  le  20  novembre. 

Représenté  décapité.  Même  ouvrage,  page 
200. 

JOSSE  (saint),  fils  d*uo  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  solitaire  au  vu*  siècle,  honoré  le 
12  ou  13  décembre.  Figure  de  la  page  336  du 
I**  volume  des  Vies  des  saints  Pères  des  dé^ 
ierts  dOceident^  4  vol.i.n-12,  par  Bourgoin 
de  Villefore.  Paris  »  1708.  Mariette  sculps. 


^i 


Voir  la  figure  page  335.  Il  y  est  représenté 
rendant  ses  hommages  à  saint  Pierre  dont  il 
avait  élevé  la  statue  dans  une  petite  cliapelU 
contiguë  à  celle  de  saint  Paul,  pour  lequel  II 
avait  également  une  grande  vénération. 

Le  même,  représenté  en  costume  de  pèle- 
rin, tenant  un  livre  et  une  lonç^ue  croix. 

Autre,  gravure  en   bols  d'après  ou  par 
Hans  Burgmaier,  pour  la  suite  des  Image»  d»^» 
saints  de  la  famille  de  Maximxlien  d'Autriche 
1  vol.  in-fol.  de  1517  à  1519.  Voir  olancliÂ 


LXI. 


Le  même  debout,  tenant  un  bâton  de  pèle- 
rin. A  SOS  pieds  une  couronne  et  un  scep- 
tre. L.  Weyen  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  mémo  saint  représenté  â  genoui  devant 
un  autel.  Des  roses  lui  sortent  des  yeux,  de 
la  bourbe,  des  oreilles,  portant  chacune  une 
des  lettres  servant  à  former  le  mot  Mabu, 
dont  le  nom  est  écrit  dans  le  ciel  (1).  Voir  la 
planche  page  169  du  livre  de  Slengclius, 
Imagines  sanctorum  ordinis  sanrti  Benedicti, 
etc.,  in-12.  Augsbourg ,  1G25.  Gravure  de 
W.  Kilian.  Voir  son  œuvre  et  le  livre. 

Le  même,  représenté  à  genoux  devant  nn 
autel  et  embrassant  un  crucifix  d*oà  sortent 
trots  branches  de  lis ,  une  de  la  têie  et  les 
deux  autres  des  deux  bras  de  la  croix.  Aux 
pieds  du  saint  une  couronne  qui  indique  son 
origine  royale.  Dans  le  ciel ,  des  anges  lui 
apportent  la  couronne  d'immortalité  en  place 
de  celle  qu*il  a  dédaignée.  Voir  la  planche  de 
la  page  163  du  livre  de  Stengetins,  *  imagines 
sanctorum  ordinis  sancti  Bénédictin  i  .-12. 
Augsbourg,  1625.  Sans  nom  de  graveur. 

Le  même,  refusant  la  couronne  et  le  scep- 
tre qui  lui  sont  présentés  par  son  frère.  Fasti 
Mariant^  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de 
ce  livre,  voir  dans  ce  Z^tc/tonnatre ,  au  mot 
Saints,  n*  20. 

JOSUÉ  (célèbre  libérateur  du  peuple  do 
Dieu).  Honoré  le  1*'  septembre  en  PalestiiK'. 

Arrêtant  le  soleil ,  et  divers  autres  sujets 
de  sa  vie.  Mosaïques  du  v*  .siècle  à  Sainte- 
Marie-Majeure.  Ciampini, Filera  Alonumenta, 
tome  1*%  planches  LXII,  LXIII,  LXI  V,  et  les 
pages  222  et  suivantes  du  texte. 

Autres  sujets  de  sa  vie.  Miniatures  de  It 
Bible  dite  de  Saint-Paul  (du  vir  au  viii*  siè- 
cle). D^Agincourt,  Peinture.  Pour  les  détails 
des  planches,  voir  tout  ce  que  nous  indiquons 
au  nom  Josué ,  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  etc. 

Les  diverses  compositions  d*one  foule  de 
peintres  et  de  graveurs  réunies  dans  les 
figures  de  la  Bible,  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  7  volumes  In-fol.  Voir  aussi  les  œuvres 
de  Raphaël,  de  Martin  de  Vos  ,  des  Sadeler, 
de  Léonard  Gaultier,  etc.,  ei  notre  Collec- 
tion ,  portefeuille  n*  13  (sujets  de  TAncien 
Testament),  bibliothèque  Hazarine,  d*4778 

(G)- 

Josaé  voyant  on  ange  devant  lui.  Minia- 
ture du  IX*  siècle  dans  \e Menoiogium  Grœco 
rum.  In-fol.,  tome  1"*,  planche  page  5.  Plus 
loîu  ses  obsèques.  Ibid, 


(1)  Ce  genre  d*aUribnt  est  aussi  donné  à  saint  Jns-     ce  genre  d'attribut  ne  pouvant  appartenir  ii  Jeux 
eu>.>i.  Voir  à  ce  nou).  Il  y  a  erreur  à  Tun  ou  à  l*autrc,     personnages.  Voir  la  note  au  nom  JosaoH. 
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Traversant  le  Jourdain  «  à  pieti  sec,  à  la 

Mie  do  peuple  hébreo»  Peinture  à  fresque  de 

Raphaël,  suiie  des  Loges  du  Vatican,  gravée 

'  par  Chaperon,  VolpatOt  Horace  Borghiaul  et 

d^aotres.  Voir  l'œuvre  de  Raphaël. 

Distribuant  la  terre  promise  cnlre  les  trî- 
hos.  Raphaël  pinzMNIcol.  Chaperon  sculpsit. 
Voir  la  suite  des  Loges  du  Vatican,  n"  56; 
et  encore  Volpalo ,  Horace  Borghiani,  César 
FanlectuSi  Alexandre  Mocbelti,  etc. 

Le  même  saicl,  gravure  de  la  Biblia  fo- 
era  (1)    dite  de  Plantin  (1593),  in-fol.  Pièce 

non  signée.  ^  ^ 

JOVITE  (saint),  évéque  et  marljr  à  Rome 

(n«  siècle). 

Représenté  tenant  une  palme  et  un  glaive. 
Voir  la  Ogure  au  15  février,  jour  où  il  est 
honoré  à  Brcscia,  Heu  de  son  martyre,  dans 
Mènerai  Légende  der  lleiligen,  ou  Légende 
générale  de$  tainti,  în-fol.  Anvers,  16i9,  par 
Ribadineira  et  Rosweid. 

On  le  représente  aussi  en  compagnie  de 
saint  Faustin,  avec  lequel  il  fut  torturé  et 
décaptié. 

JODE  (saint),  apôlre,  dit  Thaddée.  Honoré 
le  28  octobre  en  Mésopotamie  ou  en  Perse  , 
où  il  mourut  martyr  dans  le  i"  siècle  de 
l*eg!i  e(2). 

Debout.  INïinture  sur  verre  du  iiii*  siècle 
à  l'église  cathédrale  de  Reims.  Description 
des  vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges  (3). 
Planche  d*étude  XIX. 

Autre  d*un  calendrcer  grec  des  Acta  san^ 
eforum  des  Bollandistes,  tome  I*' du  mois  de 
mai,  planche  de  la  page  Si,  mois  de  juin, 
figure  n*  19. 

Le  même.  Figure  du  même  calendrier , 
mais  indiqué  au  31  août. 

Représenté  quelquefois  tenant  une  équerre 
comme  saint  Thomas.  Lambert  Suavins  inv., 
sculps.  (1545).  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  J.  Mathéus  tenant  le  même  at- 
tribut. Voir  notre  leonographia  sancla,  bi- 
bliothèque Hazarine,  n*  (778  (G). 

Autre  delà  suite  des  douze  apôtres  par 
Raphaël,  gravée  par  Marc-Antoine,  Silvestre 
de  Ravenneet  beaucoup d*auires.  Voir  l'œu* 
vre  de  Raphaël  et  de  ses  graveurs. 

Le  même  saint  décapité  au  moyen  d*une 
guillotine  (i).  Voir  notre /cono^raDftta  sancta, 
au  nom  Judb  (saint),  pièce  signée  Mathéus. 

Diverses  Ogores  du  même  dans  la  Collée* 
tioo  drs  saints  do  cabinet  des  estampes  l'e 
Paris.  Pièce  saus  nom,  folio  133  do  XIII* 
Tolome. 

Le  même  en  pied,  avec  sa  Vie  gravée 
aotoor  de  loi.  Même  indication,  folio  135. 
Autres,  folios  136,  139, 15^,  Hl,  H2,  143, 
144.  Il  tient  tantôt  une  équerre,  on  bâton, 
une  scie,  une  hallebarde.  Autres,  par  di- 

(I)  Sur  cette  Bible  et  ses  graveurs  voir  h  note  su 
nom  IsAiB,  dans  ce  Dictionnaire. 

a  Ses  auribiits  sont  une  palme  et  un  livre,  qtiel- 
is  une  grande  croii.  Sur  la  manière  de  repré- 
ienUr  le«  tpêtres,  voir  Touvrage  de  Tabbë  Guillon  : 
Le  Cénacle  de  Léonard  de  Vinci^  Lyon,  tSll;  les  An- 
naiet  archéologiques,  de  M.  DlHron,  tome  IV,  page  198; 
VIconoaraphie  chrétienne  de  Fabbé  Crosnîer,  etc. 
/^i  r*f^  i^oDvrsf e  si  remaroii.*iblc  Jes  PP.  Cailler 


vers  artistes,  folios  145,  146,  147,  155.  — 
Sur  la  place  qu'il  a  po  occuper  à  la  Cène, 
son  costume  et  toute  sa  personne,  voir  les 
détails  que  nous  donnons  dans  notre  Iric' 
tionnaire  iconographique  des  monuments^  au 
nom  Judb  (saint). 

JUDITH  ,  sainte  veuve ,  célèbre  libéra- 
trice du  peuple  bébred  vers  Tan  du  monde 
334G  (5)ou5314(6).  Honorée  le  27septembre. 

Belle  flgure  debout,  tcnaut  un  glaive  et 
marchant  vers  la  tente  d*HoIopherne.  Pein- 
ture sur  bois  par  André  Mantégna  (xv*  siè- 
cle environ).  Vcir  son  œuvre  et  celles  de  ses 
graveurs.  Celte  peinture  est  reproduite  par 
d'AgincQurt ,  Histoire  de  Cart  (Peinture)  • 
planche  CXL.  Autre  Ggnre  de  la  même 
par  un  artiste  sans  nom  désigné.  Folio  1 
d*un  volume  de  gravures,  bibliothèque  Ma* 
larine,  sous  le  n*  4778  (71). 

La  même,  dans  le  style  de  Jules  Romain. 
Même  bibliothèque,  n**  4778  (65),  flgure  q<* 
26. 

Diverses  autres  compositions  de  la  vie  de 
Judith,  dans  les  anciennes  Bibles  avec  les 

Elanches  de  Virgilius  Solis,  de  Stephanus  de 
aulne,  de  Merlan,  de  Lujcken,  etc. 

Dans  la  collection  des  sujets  de  l'An- 
cien Testament  réunis  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  de  Dresde,  de  Munich,  de 
Vienne,  des  Bénédictins  de  Lambach  (citée 
par  M.  Duchesoe,  Voyage  d'un  iconophile. 
page  72),  etc. 

Judith  s'apprétant  à  trancher  la  tête  à 
Holoferne.  Belle  composition  de  M.  Horaco 
Vernet,  peintre  français,  gravée  in*^  par  Ja- 
zet  et  io-8*  par  Pelée  pour  la  maison  Fume. 
Voir  Tœuvre  du  peintre  ail  cabinet  des'  es- 
tampes de  Paris  et  chez  les  marchands  de  gra- 
vures. 

Quelques  autres  indications  dans  notre 
Dtc(ionnatV«  iconographique  des  monuments^ 
etc.,  au  nom  Judith,  dont  une  suite  de  vi- 
traux do  xtii*  siècle  à  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  ufTrant  l'histoire  complète  de  cette 
femme  célèbre  (7). 

Judith  donnant  la  tête  d*HoIoferne  i  sa 
servante.  Pièce  assez  rare  de  Jacq.  Callot, 
gravée  dans  le  genre  deMorio.  Voir  sou  œu- 
vre. 

Le  même  sujet  par  M.  Horace  Vernet. 
Gravure  à  l'aqua-teinte.  Voir  rœuvre  du 
peintre. 

Venant  de  cooper  la  tête  à  Holopberoe. 
Parmesan  invenlt. 

Même  sujet,  par  Pélégrini  dit  TibaMi  in- 
vcnil.  J.  Simon  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Aotre  de  Guido  Béni.  Gravure  de  N.  De- 
puis. Voir  leurs  œuvres. 

Judith  tenant  la  têie  do  général  assyrien* 
Peint  par  la  femme  de  Simon  Vouet  et  gravé 

et  Martin.  « 

(4)  Sur  cette  singulière  particularité ,  représcntén 
sur  une  gravure  du  xyi*  siècle ,  voir  la  note  au  mol 
Apôtbbs  dans  ce  Dictiomtêire^  col.  71. 

(5)  Selon  l*bébrf  o. 

(6)  SeJod  les  Septante. 

(7)  On  en  trouve  t*explicationp.a(!«  107  et  suivantes 
du  leite de  M.  de  Ltasteyric  (Histoire  de  la  peinu  e 
êKT  verre  f4c  >. 
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par  Claude  Mellan.  Voir  ToBUtre  de  ce  gra- 

Tcur. 

Judith  rentrant  dans  b  TÎlle  de  Béthulie» 
tenant  la  tète  d'Holuferne.  Peinture  de  Dello 
au  xv«  siècte.  Collection  de  M.  Artaud  , 
publiée  par  Challamel(t).  Voir  notre  Icono- 
grùphta  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n* 

1778  (G). 

La  même  montrant  la  tète  du  général. as- 
Byilen  au  peuple  de  Béthulio.  Le  Domini- 
qoin  piniîL  Voir  son  œuvre  et  le  Musée  de 
peinture  et  de  scu!piure  par  MM.  Duche^ne 
attrè.  Audot,  éditeur.  Tomell«,  planche  100. 
Autre  priant  dans  sa  chambre,  pièce  sans 
nom  d*artiste.  Même  indication. 

Autre.  Grarure  en  bois  d'un  maître  du 
icv*  siiècle.  Voir  le  folio  7  d'un  volume  in-f". 
Pièces  de  vieux  maîtres,  tome  IV,  ao  cabinet 
des  estampes  de  Paris  (B  à  55). 

Judith  tenant  la  téle  d'Holoferne,  très- 
belle  Ggure  debout.  Christofano  Ailoris 
piniit  (Florence),  Devilliers  sculpsit.  An- 
nales  du  musée  JLandon.  (  Ëcoles  anciennes)» 
tome  I'',  planche  XXXIIL 

JUETTA  (sainte),  veuve  et  solitaire, hono- 
rée le  13  Janv.  en  Belgique  (siècle  inconnu). 

Représentée  dans  la  solitude,  planche 
XVIli  de  la  suite  des  Ermites  de  Sadeler. 
Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia  saneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778  (G). 

Voir  aussi  folio  37  du  IV*  volume  de  la 
Collection  des  saintes  du  oabinet  des  estam- 
pes de  P.iris. 

JULES  (saint),  vétéran  romain  et  martyr 
au  m*  on  au  iv«  siècle.  Honoré  le  27  mai. 

Représenté  placé  devant  une  idole  à  la- 
quelle il  refuse  de  sacriGer;  ou  encore,  dé- 
capité aux  pieds  mêmes  de  la  statue  et  en 
'présence  du  gouverneur  Maxime.  J.  Callot 
inv^,  fecit.  Voir  son  œuvre,  Vie  des  saints^  et 
le  folio  161  du  Xlli*  volume  de  la  Collée  ioq 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

JULES  (saint),  évéque  de  Cyrène  dans  la 
CjrénaYque. 

Représenté  sur  un  verre  peint  des  Cata- 
combes, publié  par  Blancbini,  Demonstratio 
Mstariœ  eechsia<tieœ,  etc.,  in-f*,  tabula  3 
saeuU  II,  n*  14>2,  et  tome  111,  page(j67. 

Son  nom  manque  aux  martyrologes  (2). 
ULlANA.  Voir  Jolirnhb. 

JULIE  (sahite),de  Corse*  vierge  et  mar- 
tyre. Siècle  inconnu.  Sa  fête  au  22  mai. 

Représentée  crucifiée.  Pièce  sans  nom 
d*artiste.  Folio  69  du  IV*  volume  des  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  composition,  par  J.  Callot.  Même 
volume,  folio  71. 

La  même.  Vie  des  saints  de  Sébastien  Le- 
clerc.  Voir  son  œuvre,  n*  212,  22  mai,  de  la 
suite  des  saints. 

Bl  notre  leonographia  fancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*i778  (G). 

(1)  Bans  Ponvrage  intiUilë:  tes  Peintres  primUifs^ 
etc.,  i  vol.  in-4*  avec  planches  liibographiées. 

(2)  Blancbini,  toco  citato,  dit  qu*on  trouve  ce 
personnage  porté  à  la  date  ûu  6  novcmlrs  sur  <i*ao- 
cieus  martyrologes. 


JULIEN  (saint),  d'Ancjre.  solitaire  et 
prêtre,  puis  martyr  vers  le  m*  siècle.  Hu* 
noré  le  13  septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 
diverses  tortures,  ayant  refusé  de  déclarer 
les  noms  de  ses  compagnons.  Menologium 
Grœeorumj  Ggore  pige  ^,  tome  1''. 

Près  du  saint  an  vase,  dans  lequel  il  de- 
vait prendre  de  Peau  pour  désaltérer  ses 
compagnons  de  pénitence,  au  moment  où  U 
fut  saisi. 

JULIEN  (saint)  d*Alexandrle,  martyr  au 
nr  siècle.  Honoré  le  12  ou  27  février,  ou  en- 
core 30  octobre  et  17  février. 

Ropréseuté  assis  sur  un  chameau,  les 
mains  attachées  derrière  le  dos  et  servant  de 
jouet  à  la  populace.  Callot  iov.,  fecit.  Voir 
son  oeuvre  (Fie  des  saints)  à  la  date  imli- 
quée  et  les  folios  165,  166,  du  XllI'  volume 
de  la  Collection  des  sainis  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  apporté  devant  le  juge  par  ses 
deux  domestiques  (3).  J.*B.  Gaulipinx.,J 
Frey  scolp.  Voir  leurs  œuvres  et  4iotre  Ico^ 
nographia  saneta^  n*  4778  (G),  biblichèque 
Mazarine. 

JULIEN  (saint),  d*Emèse,  médi^cin  et  cbré- 
tien  vers  le  tii«  siècle.  Honoré  le  6  février. 

Représenté  assis  à  terre,  les  mains  et  les 
pieds  cloués  à  une  porte,  tandis  qa*un  bour- 
reau lui  enfonce  un  grand  clou  dans  le  crâne. 
Figure  page  163  du  11*  volume  du  MtnAih- 
gium  Grœcorum. 

On  peut  aussi  le  représenter  soignant  les 
malades  pauvres,  ou  baisant  les  plaies  des 
martyrs. 

JULIEN  (saint),  dit  le  Pauvre  ou  YHospi- 
îalier^  et  sa  femme,  sainte  Basilisse,  marty* 
risés  vers  le  iv^  siècle.  Honorés  le  6  jan- 
vier. 

Représentés  passant  dans  leur  barque 
Jé^usChrist  caché  sous  la  Ggure  d*un  pauvre 
lépreux;  pui:»  le  plaçant  dans  leur  lit.  — 
Visités  par  Jésus-Christ  qui  vient  les  re- 
mercier dti  leur  charité. 

Remarquable  légende  peinte  sur  un  vitrail 
du  XI v«  siècle  à  la  cathédrale  de  Rouen,  et 
publiée  par  Langlois  du  Pont-de-l'Arcbe, 
dans  son  traité  de  la  Peinture  $ur  terre^  in- 
8*,  Rouen. 

Saint  Julien  recevant  les  lépreux  k  la  porte 
de  son  hospice:  deux  hommes (fc) conduisent 
la  barque  qui  sert  à  recueillir  lès  voyageurs. 
Christofano  AUori  pinxit.  Ch.  Normand  scul- 
psit. Annales  du  musée  Landon  (Ecoles  ao-» 
ciennes),  tom.  i  ',  planche  LXVl. 

Voir  aussi  notre  Dictionnaire  iconogra» 
phique  des  monuments^  etc.,  p.  99,  au  mot 
JuLiBif,  où  nous  avons  eu  tort  de  faire  deux 
personnages  distincts  de  saint  Julien  le  Pau- 
vre et  de  saint  Julien  THospitalier. 

Curieux  bas-relief  du  xiv*  au  xv*  siècle, 

S  Ce  faiht  oe  pouvait  marcher  et: ut  accabld 
rmilés. 
(4)  La  légende  dit  pp  îtivemeiit  el  les  anciens 
monuments  prouvent  que  c  élaieui  saitU  Juli  n  et  sa 
femme  qui  a.ljîpnt  cberch^^r  eui-méiucs  les  voya- 
geurs dans  leur  baif-au,  ce  qui  Ciibieu  plus  cliariubld. 
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représentant  saint  Julien  et  sa  femme  pas-* 
saot  Tean  avec  Jésus-Christ  qu'ils  ont  pris 
pour  un  pauvre  léjirenx  (1).  Siulistique  tno^ 
numei^tale  de  Paris  (Monographie  de  Téglise 
de  Sainl-Jalien-fe'PaoTre  à  Paris),  par  M. 
Albert  Lenoïr.  -architecte  do  goofernement. 
Voir  la  planche  X.       *  ' 

JULIEN  (saint),  sans  désignation  de  lieu 
et  de  condilioOi  inart}r  au  i?'  siècle,  honoré 
le  4>  septembre. 

Représenté  brûlé  vif.  Figure  page  13  da 
I*'  tolumo  du  Menohgium,  etc. 

Adiré,  à  la  date  du  17  fé?rier*  Ibid.,  page 
lui  du  11*  volume.  Ménoe  ouvrnge. 

Voir  aussi  dans  notre  leonographia  sancta^ 
d*au  1res 'figures  de  saints  de  ce  nom. 

JULIEN  (saint), sans  dotite  militaire,  siècle 
inconnu.  Représenté  tenant  un  étendard  et 
une^palme,  ce  qui  indique  un  martyr.  Cos- 
tume du  Bas-Empire.  Figure  gravée  d'apr^^s 
le  tableau  d'Allegretto  Noci,  planche  XXIil 
do  !•'  vol.  de  l'ouvrage  de  Giovan.  Rosini, 
Sforia  délia  pittura  ilaliava,  etc.  In-folio. 
Pise.  1839. 

JULIEN  SABAS (saint),  solitaire.  Voir  à  Sa- 

BAS  JCLIBN. 

JULIENNE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Tarse  en  Cilicie,  au  iv*  siècle,  avec  sa  com-* 
pagne  Cyrienne. 

Représentées  toutes  deux  ao  milieu  d'un 
brasier  ardent.  Menologium  Grœeorum^  fl« 
gare  page  159  du  I*'  volume,  édition  du  car- 
dinal Albanl. 

JULIENNE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
NIcoroédie  an  v*  siècle.  Honorée  le  16  fé- 
vrier, à  Cumeen  Campanie. 

Représentée  tenant  une  palme.  Figure 
f^ravée  dans  la  Légende  générale  des  sainis 
de  Ribadineira  et  Rosweid,  édition  allemande 
oa  flamande  de  16^9  à  Anvers,  intitulée  : 
Gmeral  Légende  der  Heiligen.  ln*folio. 

La  même,  représentée  en  prison,  visitée 
par  Satan  (â),  sous, la  forme  d'un  ange.  Dans 
le  fi^nd  son  martyre.  Quatre  pièces  signées 
de  Th.  de  Leu,  Sadeler,  Adrien  Collaërt,  et 
une  copie.  Folio  89  du  IV*  tolume  de  la  Col- 
lectioQ  des  saintes,  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même  foulant  le  démon  sous  ses  pieds. 
Mêmes  volume  et  folio, 

La  même  plongée  dans  une  chaudière  sur 
le  feo.  Suspendue  à  une  potence.  Près  d'elle 
oo  gliiîve,  une  torche,  une  palme.  Même 
Tolame,  folios  90,  91,  Trois  pièces  signéea 
Th.  Galle,  Callot  et  Tempeste. 

La  même  tenant  une  baguette  et  un  dra- 
gon avec  un  lien.  leonographia  sancta,  citée 
ci-dessus. 

La  même,  représentée  devant  le  JQge,  te- 
nant on  démon  enchaîné.  Mêmes  indications. 

(!)  L»  |)elle  l^eade  de  ces  deux  pieux  et  chari- 
tables ëpoux  esi  donnée  en  deuil  dans  un  Mémoire 
de  M.  Lecointre  du  Pont,  aniiquaire,  d*après  un 
manoscril  du  moyen  ftge.  Voir  le  IV'^  votmne  d»s 
Mémoiren  éet  anlf ovaires  de  C Ouest ^  etc.,  in  8*, 
année  4848^,  page  190  et  suivaiiies. 

(ï)  Qui  vical  pour  ébran'er  sa  foi  et  reng^*"**  ^ 
apostasier. 

il)  Cel  astre  est  peut-être  ici  Teroblè 


La  même  on  une  autre,  martyre  k  Rome. 
Même  siècle,  honorée  le  8  aoât. 

Représentée  .dans  une  chaudière  de  poix 
ou  plomb  fondu.  Fie  des  saints  publiée  par 
P.  Mariette.  Voir  le  volume  in  folie,  n*  W 
236  et  102^  en  rouge,  bibliothèque  Sainte* 
Geneviève,  cabinet  des  manuscrits  et  des 
livres  à  Ggures. 

Décapitée  après  beaucoup  de  tortures,  tf^* 
nologium  Grœcorum,  figure  page  k6  du  11* 
volume. 

JCLIENNE  (sainte),  religieuse  du  prieuré 
de  Saint  Cornitlou  de  Liège,  de  nk6  à  1257. 
Sa  fête  au  5  avril.  C'est  à  elle  que  fut  révélée 
et  c*est  par  elle  que  fut  introduite  la  dévo- 
tion de  l'adoration  perpétuelle  du  saint  sa* 
creméot.  Représentée  à  genoux  et  regardant 
le  croissant  de  la  lune  (3),  dans  le  ciel.  Fi- 
gure du  folio  99  du  IV*  volume  de  la  Collec- 
tion des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  Pièce  signée  Rallh.  Moncornet  fecit. 

La  même  plus  en  grand.  Pièce  non  signée. 
Voir  le  folio  100  du  même  volume.  Autre, 
folio  101. 

La  même.  J,  Galle  fecit.  Collection  de  fi- 
gures de  saints  et  snintes,  bibliothèque  Ma* 
zarine,  volume  n^'  4778  (38),  folio  136. 

Voir  aussi  noire  leonographia  saneta , 
même  bibliothèque,  n^  4778  (G). 

JULIENNE  (sainte),  de  Florence  (4).  Pre- 
mière abbesse  ou  prieure  de  l'ordre  des  Ser- 
vites  (femmes)  au  iiv®  siècle. Honorée  le  19 
juin. 

Représentée  tenant  un  livre,  ayant  sur  la 
tête  une  couronne  d*épines  (5),  et  un  cœur 
représenté  sur  la  poitrine.  Figure  planche 
LUI  de  la  suite  des  Fondatrices  ouRéforma^ 
trices  publiées  par  Van  Lochom  en  1C39,  1 
vol.  in-8  avec  titre  en  latin  (6),  et  par  Ma- 
riette, même  format^  sans  date,  titre  e» 
français. 

La  même,  représentée  à  genoux,  priant' 
devant  une  châsse.  Lenfant  invenit  et  scuU 
psir.  Folio  75  d'un  volume  in-folio  sous  le  n* 
4778  (69),  bibliothèque  Bf  azarine.  Celte  gra- 
vure est  dans  le  genre  de  celles  de  CI.  Mellan.^ 

La  même  avec  les  mêmes  détails  oo  envi- 
ron.  Collection  des  sainlel  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  103. 

La  même,  représentée  mourant,  conchée 
sur  la  cendre,  au  milieu  d'une  chapelle  de 
son  ordre.  Elle  est  assistée  de  plusieurs  per- 
sonnes. Pièce  non  signée  des  Fasti  Mariani^ 
à  la  date  indiquée.  Voir  le  n*  20  de  l'arliclo 
Saints  dans  ce  Dictionnaire^  pour  le  titre  en* 
lier  des  Fasti, 

JULITTE  (sainte),  martjre  avec  son  en- 
fant, le  petit  Cyr,  au  iv*  siècle.  Honorés  le 
16  juin.  Tableau  de  M.  Helme  (7),  lithogra- 
phié  par  loi-même.  Voir  noire  leonographia 

vie  religieuse  qui  cherche  robscurité. 
(I)  De  la  famille  des  Falconieri. 

(5)  Quelquefois  la  couronne  est  placée  sur  un 
livre. 

(6)  Snr  cetie  différence  de  titres,  veir  la  note  an 
mol  Fondatrices,  eic,  dans  ce  Dictionnaire. 

n\  Le  tableau,  qui  est  fort  beao,  est  à  l'église 
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samta^  bibliotbèqoe  Hazarioe,  n*  kT!8  (G)  ; 
et  la  coUecUon  des  saintes  da  cabiuet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  10&. 

La  même  par  J.  Callot,  mêmes  volame  et 
folio. 

La  même,  ou  une  autre  do  même  nom  (1), 
décapitée.  Près  d'elle  nn  glaive,  une  palme» 
on  livre.  Quatre  pièces  signées  Th.  de  Leu, 
Sadeler,  Ad.  Collaërt.  Tb.  Galle. 

JUNICN  (saint),  dit  le  Reclus,  solitaire  au 
▼r  siècle.  Honoré  le  15  novembre  en  Li- 
mousin. 

Figure  debout,  sans  attributs.  Pièce  sans 
nom.  Voir  le  folio  173  du  Xlll«  volume  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Une  magnlGque  châsse  romane  renfer* 
mant  les  restes  du  saint  se  voit  encore  dans 
le  trésor  de  Téglise  de  Limoges.  On  en  trouve 
la  représentation  dans  la  Collection  indi- 
quée ci-dessus. 

Représenté  dans  sa  cellule  recevant  un 
présent  de  sainte  Radegonde,  à  savoir  :  un 
ciiice,  une  discipline  et  a*autres  instruments 
de  pénitence.  Figure  2«  du  1''  volume  de  la 
Vie  des  saints  Pères  (TOccident  par  de  Ville- 
fore.  Voir  page  13. 

JCST  (saint).  Nous  ignorons  lequel  de  tous 
ceux  qui  sont  portés  aux  martyrologes  (2). 

Représenté  sur  un  sceau  du  xii«  an  iiii* 
siècle  d'un  couvent  de  Saint*Jost  de  Beau- 
^ais,  gravé  dans  le  Trésor  de  numismatique 
(sceaux  des  communes,  etc.),  in-folio,  plan* 
che  11,  n«  10. 

Il  y  est  représenté  à  genoux  et  au  moment 
d*étre  décapité. 

JUST  et  PASTEUR  (saints),  frères.  Deux 
enfants  martyrs,  au  iv«  siècle,  à  Alcala  de 
Henarezen  Espagne.  Sébastien  Leclero  inv., 
fecil.  Voir  son  œuvre,  u*  211,  Vie  des  saints^ 
^.  au  6  d'août.  Et  notre  Iconographia  sanctOf 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G)  ;  et  en^ 
core  le  folio  176  du  XIU^  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

On  doit  les  représenter  d*abord  frappés  de 
coups  de  bâtons  par  ordre  du  juge,  puis  égor- 
gés par  le  bourreau  ;  ou  tenant  la  palme  du 
martyre. 

JUSTE  (saint),  apôtre  de  l'Angleterre  au 
vu*  siècle,  puis  solitaire.  Honoré  le  IQ  de 
novembre. 

11  est  représenté  prêt  à  monter  sur  un  vais* 
seau  pour  aller  en  mission. 

Vies  des  saints  de  Séb.  Leclerc  inv.  fecil  à 
la  date  ci-dessus  indiquée.  Voir  son  œuvre, 
n*211. 

Et  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Voir  aussi  le  folio  173  du  XUI*  volume  de 
la  Collection  des  saints  do  cabinet  des  estam* 
pcs  de  Paris. 

JUSTE  (saint),  martyr  aux  premiers  siè- 
cles (3j.  Décollé  et  tenant  sa  tète  entre  ses 

(1)  On  trouve  deoz  autres  sentes  Julitte,  égale- 
ment martyres,  aux  1S  mai  et  30  juillrt. 

(2)  EnviroD  douse  ou  treize  saints  de  ce  nom  sa 
ifar/irro/s^eromatn,  dont  dix  martyrs,  trois  évêques, 
elc.  Voir  aus!>i  le  Qaialogu$  sotietorum^  etc. 


mains.  Rubcns  inv.,  Witdouèck  sculp.  Voir 
l'œuvre  du  peintre. 

Le  même  ou  un  autre  de  ce  nom,  soldat, 
martyr  au  i*'  siècle,  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Claude.  Honoré  le  ik  Juillet. 

Représenté  coiffé  par  le  bourreau  d'un 
casque  de  fer  rougi  au  feu.  Callot  inv.,  ffcit. 
Voir  son  œuvre  (Fie  des  saints)  à  la  date 
indiquée  ci-dessus,  et  le  folio  177  du  Xlli* 
volume  de  la  Collection  des  saints  do  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

JUSTIN  (saint)  ,  philosophe  chrétien  et 
martyr  au  n'  siècle.  Honoré  le  13  avril  dans 
FEglise  latine,  ou  encore  le  12  juin.  Acla 
sanctorum  des  Bollandistes,  tome  l«'du  mois 
de  mai.  Figure  du  1"  juin,  jour  de  sa  fête 
dans  FEglise  grecque. 

Le  même,  ou  on  autre  saint  du  même 
nom.  Figure  debout  tenant  une  couronne, 
âfosaïque  du  vi«  siècle.  Ciampini ,  Vetera 
Uonumsnta,  tome  II,  planche  de  la  page  95. 

Le  même,  debout,  tenant  une  croix  et 
foulant  aux  pieds  les  livres  des  philosophes 
païens.  H.  David  fecit.  Voir  notre  leonoqra- 
phia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778 
(G). 

Le  même  présentant  son  Apologie  à  l'em- 
pereur Marc*Aurèle.  J.  C  tllot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  et  la  grande  Colleciion  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  Xlli, 
folio  178. 

Sébastien  Leclerc  donne  le  même  sojet 
dans  sa  Fte  des  saints ,  à  la  date  du  13 
avril.  Voir  notre  /conograpAtasanc/a, ci-des* 
sus  indiquée,  ou  Tœuvre  de  Tartisle,  n*  Ml. 

Voir  aussi  dans  l'ouvrage  d'André  Thevet, 
Galerie  des  hommes  illustres^  une  figure  pré* 
sumée  de  saint  Justin  d'après  une  ancienne 
peinture.  Voir  la  table  des  planches  des  denx 
éditions  in-f'  et  in-12  de  cet  ouvrage. 

JUSTINE  [sainte),  vierge  el  martyre  aot 
premiers  siècles  de  l'Eglise  ;  nous  ignorons 
laquelle,  car  il  y  en  a  quatre  ou  cinq  du 
même  nom. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  vt«  siècle.  Ciampini, 
Vetera  MonumentOf  tome  II,  planche  (&)  do 
la  page  100.  Voir  la  10<  figure. 

JUSTINE  (sainte),  de  Padooe,  vierge  et 
martyre.  (Siècle  incertain).  Honorée  le  7 
octobre  ou  le  30  novembre,  comme  patronne 
de  cette  ville.  Représentée  un  glaive  dans  la 
poitrine,  tenant  aussi  une  palme  et  un  livre, 
sur  une  monnaie  de  Padone  (xv*  siècle  envi- 
ron)  frappée  à  Venise  et  publiée  dans  le 
Trésor  de  numismatique,  un  vol.  in4^  intitulé  : 
Histoire  de  l'art  monétaire  par  les  momunsiUf, 
etc.  A  Paris,  chez  la  veuve  Lenonnant.  Voir 
la  planche  XXX,  n*  0. 

JUSTINE  (sainte),  d'Antioebe  do  Syrip. 
vierge  et  martyre  an  iv*  siècle,  honorée  le  3 
octobre  dans  FEglise  grecque,  et  le  26  sep* 
tembre  ou  13  juillet  dans  l'Eglise  latine. 

(5)  Les  martyrologes  indiquant  plosieurs  saints 
du  même  nom,  dont  cinq  martyrs,  nous  ignoMOi 
lequel. 

(4)  Elle  doit  porter  le  n*  XXV. 
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Rf présenlée  altendant  son  exécution.  Jlfe- 
rtologium  Grœcorum^  figure  de  la  page  84  du 
I''  volume,  édition  du  cardinal  Albani. 

Elle  parvint  à  convertir  le  magicien  Cy- 
prien  à  qui  un  jeune  tiomme  avait  promis 
une  somme  s'il  pouvait  engager  la  jeune 
chrétienne  è  écouter  ses  propositions  crimi* 
nclles.  Voir  à  Ctpribn,  martyr. 

La  même.  Gravée  d'après  P.  Véronëse» 
n*11ihd'un  volume  in-f*  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  n<>  4778  (69). 

Autre»  n*  115  du  même  volume.  Elle  tient 
un  glaive.  Gravure  sans  nom. 

Autre  de  la  Vie  des  sain/s,  par  Sébastien 
Lèclcrc.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  au  26  du 
mois  de  septembre. 

Elle  est  représentée  assise,  lisant  et  te- 
nant une  branche  de  fleurs.  C'est  le  moment 
où  elle  est  exposée  aux  séductions  du  ma- 
gicien Cjprien,  qu'elle  parvint  à  convertir. 
Dans  le  ciel  un  ange  protège  la  sainte  qui 
tient  un  Ks,  symbole  de  la  virginité. 

La  même,  représentée  décapitée.  Figure 


des  Fasd  Mariant,  è  la  date  du  13  juillet. 
Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  dans  ce  Die^ 
iionnnire^  au  mot  Saihts  (n*  20). 

JOSTUS  POLONDS  (s^înt).  Voir  à  Polo.^ds. 

JUSTDS  (saint).  Voir  à  Justihus. 

Cependant,  d'après  Ciampini,  Vtttra  Mo^ 
numenfa  et  la  planche  XXV  de  la  pige  95, 
tome  II,  ce  sont  deux  saints  bien  distincts  ; 
mais  comme  le  Martyrologe  donne  plus  de 
vingt  personnages  du  nom  Just  et  Juite^ 
nous  ignorons  lequel  de  tous  ces  saints  per- 
sonnages est  celui  qui  est  cité  ici. 

Autre  saint  du  mémfe  nom.  liécapité,  re- 
présenté sur  un  sceau.  Voir  à  Jcst  de  Beau- 
vais,  colonne  339. 

JDVENTINDS  (saint),  jeune  soldat  chré- 
tien et  martyr  sous  Julien  l'Apostat  [1]  (  iv* 
siècle). 

Représenté  décapité  avec  son  compagnon 
d*armes  Maxime,  après  plusieurs  tortures, 
pour  n'avoir  pas  voulu  sacriCer  aux  faux 
dieux.  Attnologium  Grœcorum^  Ôgure  page 
103  de  réditîon  du  cardinal  Albani. 
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KENTIGERNR.  Voy.  au  Supplément. 

KILIAN  (saint),  sans  doute  le  même  que 
Mînt  Cbilen  ou  Chilien,  honoré  le  13  novem* 
bre  comme  apôtre  de  l'Irlande  ou  de  l'Ecos- 
se  (2),  èvéque  en  Irlande  et  martyr  au  vu* 
siècle. 

tteprésenté  debout,  tenant  sa  crosse  et  un 
ftaîve.  Dans  le  fond  sa  mort  et  celle  des  deux 
compagnons  de  son  martyre. 

Figure  page  103  du  livre  de  Stengélins, 
Imagines  sanctorum  ordinis  sancii  Benedi^ 
eii^   1  vol.  ln-!2. 

Représenté  décapité  avec  ses  compagnons. 
Sculpture  en  ivoire  d'un  Bvangéliaire  du  x* 


ou  XI*  siècle,  publiée  dans  le  I*'  volume  de 
l'ouvrage  de  J.-G.  Eckart,  Commentaritim  de 
rébus  tranciœ  orienialis^  etc.,  in-l^.  Voir  la 
planche  page  280,  reproduite  avec  les  cou-* 
leurs  de  Toriginal  dans  l'ouvrage  de  Hefner 
et  Becker  deBade«  Hunstwerke  und  Geralhs" 
chafsten^elc,  in*ii^*,  planche  XVI  du  I''  volii<^ 
me. 

KILIEN  (saint).  Voir  Kiuaii. 

KINGE,  autre  nom  de  la  princesse  Guné-^ 
gunde.  Voir  Cunégundb. 

KOSTKA  (saint).  Voir  à  Stanislas. 

KUNÊGUNDEou  CuNéGUSDE(sainte}.  Voir 

è  CUNÉGUNDlB. 
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LABOUREURS,  ou  Fbrmibbs  on  CuLTiVii^ 
TBtBs  (saints). 

Voir  à  ABTiSAfis. 

LABRE  (te  bienheureux)  ,  pénitent  aa 
XVII*  siècle  à  Rome.  Son  portrait  par  un  ar^* 
liste  inconnu,  folio  2  du  XIV«  volume  de 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

LADISLAS  (saint),  premier  du  nom,  roi  de 
Hongrie  an  xi*  siècle.  Honoré  le  23  juin  (3) 
suivant  quelques  martyrologes,  le  27  juin  et 
90  juillet,  suivant  d*autres. 

Représenté  debout  entre  deux  hommes 
r^iversés  à  terre.  11  tient  une  longue  épée. 
Pkinche  LXIU  de  la  suite  des  Saints  de  la  /a- 
miiie  de Maximiliend^ Autriche.  ln-f% d'après 
Burgmaier  (de  1517  à  1519). 

Le  même,  protégé  par  des  anges  dans  un 

(1)  Qui,  soi«disant  par  philosophie,  ne  voolait 
pas  Élire  de  martyrs  par  les  tortures. 

(2)  Scottn  étant  prise  aotrefois  pour  Tlrlande  on 
rfieesse  {Géographie  des  tégendei). 


combat.  Sébastien  Leclerc  inr^,  fecit.  Voir 
son  œuvre  n*  211,  Fies  des  saints,  flgure  du 
27  juin.  Et  dans  notre  Iconographia  «onela» 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

LAMBERT  (saint)^  évéque  et  patron  de 
Liège,  d*autres  dûment  de  Maeslrichl,  au  vu* 
siècle,  martyr.  Sa  fête  au  17  Septembre. 

Représenté  tenant  sa  crosse,  qui  est  très- 
beile,  et  un  livre;  ses. mains  revêtues  de 
gants  curieux  et  ornés  de  pierreries.  Il  est 
couvert  d'une  chape  magnifique.  Jolie  pièce 
gravée  par  J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  an 
cabinet  des  estampes  da  Paris. 

Le  même  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome 
XIV,  in-i%  folios  3  et  4. 

Représenté  tenant  une  crosse  et  un  cor- 
net de  chasse.  Gravure  de  Michel  Natalis, 

(5)  Suivant  le  Catatogus  sanctorum  de  Peytonnef» 
où  on  lui  donne  les  noms  vulgaires  de  sainl  Lalo  on 
Lanceiot* 
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pièce  ontoaréé  de  médaillons  représenlant 
in  vie  du  saint.  On  y  remarque  des  soldats 
qui  se  battent  près  de  son  tombeau;  un  d*eur 
rend  f  es  entrailles,  etc. 

Le  m£me,  représenté  se  retirant  de  la  ta- 
ble d*un  roi  dont  il  reprenait  les  désordres 
et^oi  le  Gt  massacrer.  Sébastien  Leclerc  Inv. 
fecit.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  à  la. date  et  au 
mois  ci-dessos  indiqués, et  notre/cono^rapAta 
saneta^  bibliotlièque  Mazarine,  n**  4-778  (G). 

Autre  dans  la  même  coUedion.  Voir  aa 

nom   HlLTRUDE. 

Présumé  le  même.  Son  martyre.  Des  anges 
lui  apportent  une  couronne.  Erasme  Quel- 
linas  pinx.y  Vau  Merlen  sculps.  Il  est  quel- 
quefois représenté  portant  sa  tête  comme 
saint  Denis. 

Sans  doute  le  même  que  ci-dessus.  Tient 
nn  livre.  Derrière  lui  deux  bommes  armés 
sont  renversés.  J.  Galle  scolpsil.  Bibliolbè^ 
que  Mazarine  (Gravures),  volume  ln-f%  n* 
4778  (38j,  folio  132.  On  doit  y  remarquer  la 
forme  du  Rationnl  à  bordure  dentelée. 

LAMBERT  (saint),  évéque  de  Frissing  ou 
Frising  aa  xiv<»  siècle,  honoré  le  18  septem- 
bre. 

Représenté  à  genoux  conjurant  Dieu  d*a- 
paiser  un  incendie  qui  menace  de  détruire 
toute  la  vîile. 

Figure  de  la  Bavaria  saneta  do  P.  Rade* 
ros,  in-^  tome  XXXVllI,  planche  XIV. 

LaNDÉLIN  (saint),  gentilhomme  du  Cam-» 
brabis,  pois  abbé  de  Lobbe  près  Liège  aa 
vir  siècle.  Honoré  le  15  juin.  Près  de  lui  une 
source  qu'il  fait  sortir  de  terre  ou  d*ttn  ro- 
cher avec  sa  crosse.  J.  Galle  sculps.  Voir 
son  œuvre  et  la  collectioD  défigures  de  saints 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  volume  n*4778 
(38),  folio  127.  Et  le  folio  7  du  XIV*  volume 
de  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même»  représenté  eo  solitaire.  Sadeler 
fecit  d*après  Martin  de  Vos,  n*  17  de  la  suite 
des  Ermites^  et  dans  la  grande  collection 
ci-dessus  citée,  même  folio. 

Sa  mort.  Manette  fecit.  Suite  des  Solitai^ 
res.  Bfëme  folio.  Voir  aussi  4a  figure  3  du 
tome  II  de  la  Vie  des  Pires  d^Occident  par  de 
Villefore,  et  page  18  du  texte.  11  y  est  repré« 
sente  rendant  les  derniers  soupirs,  couché 
sur  une  natte»  à  terre,  entouré  de  ses  reli* 
gieux. 

(Voir  les  éditions  de  1706 ,  1708 ,  1722  et 
17580 

LANDRADE  (sainte),  abbesse  dans  le  puys 
liégeois  au  viir  siècle,  honorée  le  8  juil- 
let. 

Représentée  bénissant  «ne  ourse  femelle 
eutourie  de  ses  oursons.  Planche  LXIV  de 
la  suite  des  Saints  et  saintes  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche^  gravure  en  bots  de 
1517  à  1519,  d*aprèt  ou  parBurgmaîer, 

La  même,  ou  une  autre  du  même  nom, 

(t)  Cette  statire  p^ratl  ancienne,  et  cependant  la 
forme  aigiié  et  élevée  de  la  milre  annonce  une  époque 
a*sex  récente,  au  moins  le  xvi*  siècle.  Le  texte  de 
U,  L«{i'>ir  nous  éclaircira  sans  doute  cette  question 
lorsqu^il  paraiira. 

(■-)  Quc'qurs  archéologues  pcn:ent  que  c'est  un 


LaR  Z^ 

gardant  un  troupeau  en  méditant  sur  r£crf- 
ture  sainte.  Planche  page  137  du  111*  volume 
de  la  Vie  des  solitaires  d'Orient  et  d^Occident^ 
par  de  Villefore.  Voir  aussi  notre  Iconogru-' 
phia  sanctOf  citée  ci-dessus. 

Klle  est  aussi  représentée  recevant  d*QQ 
ange  une  branche  de  lis.  Voir  la  figure  des 
F  asti  Mariani  à  la  ciate  indiquée.  Pour  le  . 
titre  de  cette  Vie  des  saints^  voir  n*  20  dans 
ce  Dictionnaire  au  mot  Saints. 

LANDRIC  (saint),  abbé  de  Saint-Pierre 
d*Aumont,à  Soîgnios  (Hainaut),  au  vu*  siè* 
de  ,  monastère  fondé  par  son  père  saint 
Vincent  Manger,  comte  palatin.  (Vofrà  Vui- 

CBNT  MâUGKR.) 

Il  est  honoré  à  Soignies  le  17  avril. 

Ilepréscoté  debout  en  évéque  à  la  droite 
de  son  père.  Voir  la  planche  n*  V  du  folio 
127  d'un  volume  de  figures  de  saints,  biblio- 
thèque Mazarine«  sous  le  n*  &778  (38).' 

Même  figure,  folio  131  du  XXII*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

LANDRY  (saint),  évdSque  de  Paris  au  vii* 
siècle.  Honoré  le  10  juin. 

Statue  très-ancienne,  sans  doute  trouvée 
à  Téglise  Saint- Julien-le -Pauvre  à  Paris, 
représentant  le  saint  crosse  et  mitre,  bénis- 
sant de  la  main  droite  (1),  put>liée  dans  la 
Statistique  monumentale  de  Paris  ^  par  M. 
Alberl  Lenoir,  architecte  do  gouverne-' 
ment,  monographie  de  l'église  en  question, 
^planche  X.'  Voir  notre  Topographie  de  la 
ville  de  Paris^  bibliothèque  Mazarine,  sous 
le  n*  4778  (T). 

Le  même,  représenté  tenant  ou  livre  sor 
lequel  est  un  couteau  ouvert.  Planche  LXV 
de  la  suite  des  Saints  de  ta  famille  de  Ma-' 
ximilien  d'Autriche^  gravure  en  bois  de  1517 
à  lS19y  d*après  Burgoiaier. 

Statue  du  xiv*.ou  xv*  siècle,  troofée  dans 
les  fouilles  de  l'église  de  Saint-Landry  (2)  à 
Paris,  en  1829.  Voir  la  monographie  Je  l'é* 
glise  dans  la  Statistique  monumentale  de  Pa^ 
ris^  io-f*,  par  M.  Albert  Lenoir,  architecte  ; 
Et  dans  notre  leonoaraphla  sancta^  biblio* 
tbèque  Mazarine,  n^  4778  (G)* 

LANFRANC  (saint),  archevêque  de  Can- 
lorbéry  au  xi*  siècle  environ.  Debout,  tenant 
on  ostensoir  et  la  croix  archiépiscopale: 
Sous  ses  pieds  un  homme  (3)  tenant  une 
hostie,  et  un  démon. 

Figure  de  là  page  97  du  livre  de  Stengélius, 
Imagines  sanctorum  ordinis  sancti  Benedietif 
1  vol.  in-12. 

Ce  saint  est  honoré  le  28  mai. 

Autre  portrait  du  même  saiol  dans  les 
Acta  sanctorum ,  mois  de  juin  ,  tome  IV, 
page  620.  H  est  en  pied,  tenant  uo  petit  os- 
tensoir  gothique. 

LARRON  (le  bon),  ou  le  toleor  f^ni- 
lent  [k);  mort  à  câté  de  Jésus- Christ  en 
croix.  Figure  gravée  dans  le  Catalogus  san-^ 

saint  Landry  et  non  on  saint  Marcel  dont  on  veit  la 
statue  au  pnruii  de  Saint-Gemiaîn- TAuxerrois  à 
Paris.  Voira  Maacel  dans  ce  Dictiomutire. 

(?)  G  est  sans  doute  l'hérésiarque  B  reoger. 

(4)  Dans  rEyangile  apocryplie  dit  de  Nicodéme,  il 
porte  le  nom  de  Dismaê^  ei  son  compagnon  celai 
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e(orum  de  Pierre  d<>  Nalaltbos  (1561^),  Tolio 
Lsxi.  Dismns  confexsor.  Gravore  sans  nom 
d*artisle.  Voir  notre  Iconographia  êancta^ 
biblitithèqoe  Mazarine,.  n"*  4778  (G). 

Le  même.  Figare  debout  et  portant  sa  croix 
dans  la  marche  triomphale  des  jastes  à  la 
suite  de  Jésus- Christ.  Grande  composition 
du  Titien,  intitulée  Triumphus  Chrisii^  gra- 
véfe  par  Silvestre  Pomnrède  «t  d*au(res. 
Théodore  de  Bry  en  a  fail  une  très-jolie  ré- 
duction. Voir  Toeavre  du  peintre  et  des  deux 
graveurs. 

Le  même»  portant  sa  croix  sur  son  dos  ; 
nne  des  flgures  du  jugement  dernier,  de 
Michel-Ange.  Figure  du  haut. 

Le  même  dans  toutes  les  compositions 
peintesoQ  sculptées  représentant  le Ca/rotre. 
Sun  âme  portée  au  ciel  par  les  anges.  Peio* 
tore  sur  bois  dct  xiv*  siècle.  D*Agincourl, 
Hiitoirt  de  l'art,  planche  CXXXllI,  n»  3 
(section  Peinture). 

LAURENS  (saint),  évêque  de  Dublin  aa 
zii*  iiècle,  honoré  le  1!^  novembre. 

Représenté  chargé  de  chaînes  pour  être 
envoyé  en  exil. 

On  ne  peut,  d'apiès  la  gravure,  être  cer« 
laio  si  le  saint  est  délivré  de  ses  chaînes  on 
6*11  en  est  chargé. 

Voir  la  flgure  des  Foiti  Mariam^  à  la  date 
indiquée,  et  pour  le  litre  do  livre  aa  mol 
Saints*  -n*  30»  dans  ce  Dictionnaire* 

LADRBNT  (saint),  diacre  de  la  primitive 
Eglise.  Honoré  le  10  août.  Figure  debout , 
tenant  une  croix,  un  livre  et  le  modèle  d'une 
éfllse.  Mosaïque  du  vi«  siècle.  Ciampini , 
Vetera  Monumenta,  lom.  Il,  planche  XXVIU, 
texte  page  102. 

Autre.  Même  volome,  planche  de  la  page 
95.  Il  tient  une  cooronne, 

Aoire,  tiré  d'un  calendrier  grec,  i4c/a 
êonctorum  des  BoDandistes,  flgure  à  la  date 
do  10  aoAt,  planche  page  39  ao  tome  1" 
da  mois  de  mal. 

Autre.  Belle  figure  debout,  tenant  un  gril, 
en  compagnie  de  saint  Etienne.  P.  Candide 
iov.,  Sadeler  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Voir  aussi  la  planche  folio  163  du  1*'  vo^ 
lome,  grand  în-f*  d*on  Aecueit  d'estampes, 
bibliotMque  de  TArsenal  à  Paris.  Cette  gra- 
vore est  des  mêmes  artistes. 

Autres  flgures  du  même,  dans  un  volunva 
de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  (gra- 
vores),  sous  le  n«  W  317  (1070  rougo).  Voir 
le  folio  5. 

Saint  Laurent  recevant  d*un  sons-diacre 

de GetiM  ;  dans  les  Cofteclanea  attribués  ordinniremeiK 
à  Bède  (le  Vénérable)  ils  sont  nommés  JfolAa  et  Jeea  ; 
dans  une  histoire  de  Jésus- Christ  écrite  parle  jésuite 
iérême*Xavier  (traduite  par  Louis  de  Dieu  et  im- 
primée en  1^9  parles  EIzevirs),  ils  sont  appelés 
iMêiiM  et  Vissimus.  Ce  dernier,  suivant  les  légen- 
daires, serait  celui,  sur  lequel  porta  Vombre  du  corps 
éê  Jésus^hrist,  ce  fvl  m  valut  sa  conversion.  Le 
cardinal  Pierre  Damien ,  mort  en  107*2,  attribue  la 
eooversion  d'un  des  deux  larrons  à  une  prière  de  la 
sainte  Vierge,  qui  reconnut  en  lui  un  des  voleurs  entre 
l»%  mains  desquels  elle  étaK  totnbée  en  allant  en 
Egypte,  et  qui  la  protégea  contre  la  bnitalité  de  ses 
compagnons  de  brigandages.  Cé^ar  de  No^tradamus, 


Toffrande  d*un'  livre.  Planche  d*une  disser* 
tation  latine  de  Vettori,  intitulée  :  Disserta^ 
iio  philolofiica  in  aliquot  tnonumentis  ex  mU" 
seo  Victoria,  in-k",  page  89,  à  Rome. 

Son  martyre  représenté  sur  deui  pierres 
gravées  (1)  oo  gemmes ,  d'une  date  très- 
ancienne  et  dans  le  style  antique,  publiéf*s 
dans  le  même  ouvrage.  Voir  la  planche  l'* 
et  le  texte,  pages  68  a  71. 

Le  même,  debout.  Alber  Durer  inv.^sculp- 
sit.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  P',  volome  C  A  5,  folio  116. 

Son, martyre.  Petite  pièce  par  Jaeques 
Callol.  Voir  son  œuvre. 

Aalre  grande  composition  d*Bustache  Le^ 
sueur.  Gérard  Audran  sculpsil.  Voir  son 
œuvre. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  images 
des  saints,  in-f*,  du  cabinet  des  estampes  A 
Paris,  tome  XIV,  lettre  L,  folios  10, 11, 13, 
ik,  18, 19, 25,  et  celle  que  nous  avons  formée, 
intitulée  :  Iconographia  sancta,  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  sous  le  n**  hll8  (G). 

Son  martyre.  Peinture  de  Salviati,  gravure 
de  Jast.  Sadeler.  Voir  le  volume  in-f*,  n*  knS 
(38),  folio  lO^"  (bibliothèque  Mazarine). 

Autre  par  le  Titien.  Gravure  de  Corn. 
Cort.  Même  volume,  folio  li3. 

Même  sujet  de  la  suite  des  martyrs,  peint  à 
Téglise  Saint-Etieiine-le-Rond,  à  Rome,  par 
Circiniano ,  et  gravé  par  A.  Tempesta  et 
Cavalleriis.  Voir  l'ouvrage  intitulé  :  Sacres 
Chrisli  imagines  martyrum ,  etc.,  in-4»,  et 
sous  cet  autre  titre  :  Ëcclesiœ  militantis 
triumphi,  etc.,  par  les  mêmes  artistes.  (Voir 
le  titre  complet  à  l'article  Saints  et  Saintbs). 

Autres  indications,  Dtcftonnaire  tcono-» 
graphique  des  monuments,  au  nom  Laurent» 

Le  même, figure  debout.  H.  Nusser  sculps. 
d'après  un  maître  de  l'école  de  Sienne  au 
XIV*  siècle  environ.  N**  k  de  la  5*  série  (1847) 
de  la  publication  des  Images  religieuses  k 
Dosseldorf*  A  Pari»,  chez  J.  Lecoffre, 

Le  même.  Belle  fisore  debout,  tenant  une 
palme^  appuyé  sur  1  instrument  de  son  sup* 
plice,  le  gril  an  fer.  Pièce  capitale  signée 
Martin  Schon  (2),  folio  177  d'un  volume  de 
gravures  (bibliothèque  Mazarine),  u*  4778 
(65). 

LAURENT   (saint),  évêque  de (5i>t- 

liensis)  [3J.  Siècle  non  désigné,  non  plus  que 
le  liru. 

Représenté  décapité  et  portant  sa  tête 
comme  saint  Denis.  Thomas  de  Len  fecit. 
Voir  son  œuvre  et  le  folio  34  du  XIV*  vol. 

fifs  du  célèbre  mathématicien  ou  astronome  de  ee 
nom,  a  composé  un  petit  poème,  intitulé:  Dymas  ou 
U  bon  /arrait  (Toolouse,ltiOO).  m  croix  sur  la<|iiel!e 
fut  crucilié  oe  voleur  converti  fut,  dit-on,  conservée 
longtemps  daas  Ttle  de  Chypre.  (Noies  extraites  de 
la  traduction  des  EvangRes  apocryphes  par  Gu»l. 
Brunet). 

(i)  U  y  a  erreur  :  Ton  des  deuz  monuments  est 
désigné  sous  le  litre  de  Gemma  et  Tautre  in  anfquis* 
simMm  piumbwn» 

{t)  On  sait  quecet  artiste  est  regardé  en  Allemagne 
connue  le  plus  ancien  graveur  en  taille-douce. 

(5)  ll'nous  a  été  impossible  de  découvrir  U  f  *gnift- 
cation  française  de  cette  localité. 
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Je  la  grande  ColleclMni  des 
des  estampes  de  Paris. 

LADRRNr  (saint),  apAlre  de  l'Angleterre 
au  VII*  siècle ,  abbé  de  Tordre  de  Sainl-Be- 
noli.  Honoré  le  2  férrier. 

Représenté  assis,  présentant  le  livre  de  sa 
règleà  ses  religieux. et  lear  donnant  ta  béné- 
diction ;  une  colombe  est  près  de  son  oreille. 

Plusieurs  moines  sont  à  genoux  devant 
loi.  Deux  anges  vont  lui  poser  une  tiare  sur 
la  tète.  Figure  de.la  page  23,  itnagines  san^ 
etorvm  ordinis  snncti  Benedicti^i  vol.  in*  12 
par  Stengéiius,  etc. 

LADRBNT-JUSTJNIEN  (saint),  premier 
patriarche  de  Venise  au  xv*  siècle.  Honoré 
le  8  janvier  comme  conft^sseor.  A  genoux 
devant  la  sainte  Vierge.  Piétro  de  Piélri  iuv. 
et  sculp«it  (n*  1500  du  catalogue  de  Peigoon 
d'Ijonval). 

Autre  par  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre ,  Ggure  pour  une  Vie  de$ 
saints^  n*21i  de  son  œuvre,  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus. 

Autre  par  Van  Lochom  sculpsît. 

Autre,  écrivant.  L'Albaue  piuxii.  Voir  son 
œuvre. 

Voir  notre  Iconographia  êaneta^  biblio- 
thèque M'izarine ,  n<»  kTlS  (G);  et  la  Collec- 
tion des  saints  do  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  tome  XIV%  folio  37,  deux  pièces  dont 
une  de  Van  Lochom  et  une  autre  de  Corn. 
Galle.  Le  saint  y  tient  une  petite  croix. 

LAURENT  (saint),  primat  d'Irlande  (1)  an 
XII*  siècle,  honoré  dans  la  ville  d*Eu  (Nor- 
mandie), où  il  est  mort  le  ik  novembre. 

Voit  une  église  entourée  de  lumière.  Sé- 
bastien Leclerc  inv.,  scnipsit.  Voir  son  œu- 
Tre,  Vie  des  saints^  n*ill,  et  notre /eono- 
graphia  sancla ,  bibliothèque  Mazarine , 
n*  4778  (G). 

Le  même  représenté  debout  sur  un  navire 
sans  conducteur,  et  qui  reste  en  panne  jus- 
qu'au vœu  qo*il  fait  de  bâtir  une  église  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  dont  on  voit  la 
Ogure  dans  une  grande  étoile.  Dans  le  fond, 
sans  doute,  Téglise  fondée  par  suite  du  vœu. 
C.  Klauber  sculps.  pour  VAnnus  Marionut. 
Voir  son  œuvre,  l'ouvrage  indiqué  et  notre 
leonoqraphia  eancta^  citée  ci-dessus. 

LAZARE  (saint),  frère  de  Marthe  et  Ma- 
rie (2).  Honoré  comme  évéque  à  Marseille  le 
17  décembre. 

Les  plus  anciennes  représentations  de  ce 
personnage  sont  quelques  sculptures  de  sar- 
cophages des  Catacombes,  où  il  est  figuré 
debout  dans  une  niche  de  tombeau,  enve- 
loppé de  bandelettes  comme  une  momie ,  et 
ressuscité  par  Jésas-Christ  qui   le  touche 

(1)  Nommé  Loarfas  dans  le  if orf^ofooe  airivers^/ 
de  Gliasielain  et  évéque  de  Dablin  en  ii81.  Nommé 
Laurent  dans  le  Martmrologium  paritienu. 

(2)  Cette  famille  était  u^s-riche  el  d*exlractîoa 
noble.  Leur  père,  nommé  Théophile,  éuit  le  premier 
satrape  de  Syrie.  11  était  d*une  grande  sagesse  et  se 
rendit  an  des  disciples  da  Sauveur.  Raban-Maor,  Vie 
de  la  Madeleine ,  etc. 

(3)  Sans  doute  qœ  pKsr  oe  mot  enfer  il  ne  faut  pas 
entendre  ici  le  lieu  réservé  aux  damnés,  m^i^  ce 
que  l'Evangile  nomme  tout  simplement  les  Ueux  ba$. 
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^■l'i^nefuis  avec  une  baf  nette.  Voir  les  di- 
vrrs  sarcophages  des  Catacombes  publiés 
«tans  la  R^ma  suhierramea  d'Aringhi,  d*après 
l'ouvrage  de  Bo^io. 

Figure  supposée  de  saint  Lazare  en  cos- 
tume de  voyageur,  ayant  près  de  lui  un  chien 
et  un  navire  à  rames.  Sculpture  d*une  épo- 
que incertaine,  gravée  page  565  du  I''  vo- 
lume des  MonumentM  inédits  dé  Vaposlolaî 
de  sainte  Madeleine  en  Provence  et  de  ses  ceai» 
pagnons^  eic,  par  Tabbé  Paillon,  et  pu- 
bliés, en  iSkS^  par  l'abbé  Migne  à  Mont- 
rouge,  près  Paris. 

Le  même,  représenté  sur  deux  sceaui  des 
XIII*  et  XIV*  siècles,  liéme  Tolume,  p.  569. 
On  y  retrouve  la  Ogure  do  navire. 

Le  même  en  évéque,  debout ,  tenant  on 
bâioo  pastoral.  Sous  ses  pieds  nu  vaisseau. 
Sculpture  de  11^1.  (La  mitre  est  trop  haute 
pour  cette  époque.)  Même  volume,  p.  570. 

Lazare  ressuscité  par  Jésos-ChrisL  Sa  sœur 
aux  pieds  du  Sauveur.  Sarcophage  desCata« 
combes,  planche  pa<;e  575,  mAme  volume. 

Lazare  racontant,  par  ordre  de  Jésus- 
Christ,  ce  qu'il  a  vu  dans  l'enfer  (3)  pendant 
l«*s  trois  jours  de  sa  mort.  Planche  en  bois 
du  arand  Calendrier  et  eamposi  des  bergiers, 
in-(',  Lyon,  1503.  Celte  figure  est  bien  posée, 
bien  drapée  et  d*one  expression  très-natu- 
relle. 11  raconte  à  la  compagnie  réunie  chez 
Simon  le  Pharisien  les  supplices  réservés 
auK  péchés  c<*pitaox,  qui  sout  représentés 
en  sept  planches  in-4*. 

Saint  Lazare  représenté  sortant  du  tom- 
beau. Grande  composition  de  J.  Jouvenet. 
Voir  son  œuvre  et  celles  de  ses  graveurs. 

Même  sujet  dans  toutes  les  Vies  de  Jésof- 
Christ  avec  figures,  et  surtout  celle  publiée 
à  Anvers  par  le  P.  Jérôme  Natalis,  jésuite, 
1  volume  petit  in-l^,  orné  de  150  planches 
gravées  par  les  Wierix  et  d'antres,  d'après 
les  dessins  de  Bern.  Passari,  peintre  ro- 
main, en  1593.  Voir  aussi  toutes  les  Bibles 
avec  gravures ,  et  aussi  notre  le—ogro' 
pUa  soncfo,  bibèiollièqm  MjUEartae,  wr  411ft 
(G),  et  tout  ce  que  nons  indiquoos  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  WMnth' 
ments^  etc.,  tome  11,  au  nom  Lazauc. 

Plan  de  la  crypte  et  des  Catacombes  chré- 
tiennes de  Marseille  (vers  le  m*  siècle  [4],  où 
l'on  voit  le  siège  (ou  cathedra)  de  saint  La- 
zare étant  évéque,  l'autel  qui  lui  est  consa- 
cré, une  colonne  en  pierre,  sar  laquelle  est 
sculptée  la  figure  de  saint  Lazare  portant 
son  bâton  pastoral  et  une  palme.  Le  plan  gé* 
néral  est  gravé  page  $k2  du  I*'  volume  des 
Monuments  inédits  de  Vaposlolat  de  saints 
Marie^Madeleine^  de  saint  Laxar§  et  de  leur 

sans  doute  les  limbes  où  iésos-Christ  descendit  avant 
sa  résurrection  et  que  1  Evangile  nomme  les  enfen 
(descentUt  ad  ta/eros),  oà  éuieiit  les  imes  des  jostes 
qui  aliendaieni  sa  venue  libératrice.  Or  il  n*est  pas 
impossible  de  croire  qije  Laiare  a  pu  voir  da  lieu  oà 
il  était  les  supplices  des  damnée,  puisque  le  maufais 
riche,  de  renier  où  il  était,  a  vu  le  pauvre  Laiars 
dans  le  sein  d*Abraham.  Mous  Ignorons  cenpMii* 
cela  s*esl  faii,  mais  l'Evangile  le  dit. 

(i)  An  iv«  siéde  elles  prirent  le  non  de  Saiot* 
YiciMr. 
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scmr  iainte  Marthe^  etc.,  poUiés  par  l*abbé 
Mifcne  en  1848,  2  vol.  in-8*  avec  figures. 
2*  Coupe  longitudinale  de  cette  crypte  avec 
ses  autels  et  la  coloone  où  est  placée  la  sta- 
tue de  saint  Lazare.  Voir  la  lettre  C  de  cette 
pranche;  page  SiSdodtt  ouvrage. 

Vue  intérieure  d*une  portion  de  la  crypte 
oà  s'est  retiré  saint  Lazare.  /6td.,  page  550. 
-^Âutre  vue  de  la  prison  où  fut  enfermé  le 
saint.  Plan  etcoupe,  pages  557,558»  du  même 
ouvrage. 

LAZARE  (moine),  martyr  du  culte  des 
saintes  images  au  ix«  siècle.  Honoré  le  23  fé- 
vrier dans  les  Fas(t  MarianU  Pour  le  titre 
de  ce  Avre  voir  au  mot  Saints,  n*"  20,  dans 
ce  Dictionnaire.  11  y  est  représenté  en  train 
de  peindre  dans  une  chapelle. 

Nous  avons  lu  quelque  part  que  ce  saiiit 
moine  eut  la  main  droite  brûlée  pour  Tem* 
pécher  de  peindre  des  images  pieuses ,  et 
qu*il  continua  de  peindre  de  la  main  gauche. 

Une  planche  gravée  par  Jér.  Frezza,  dia- 
prés Cyro-Ferri  (1),  et  que  nous  avons  placée 
au  nom  Lazare,  moine,  dans  notre  Icono^ 
grap^ia  sancla^  citée  ci-contre,  semblerait 
représenter  le  martyre  de  ce  défenseur  des 
images  On  y  voit  le  saint  dans  sa  prison, 
venant  de  peindre  la  sainte  Vierge  ,  et  le 
bourreau  qui  lut  brûle,  avec  un  fer  rougi  au 
feu,  la  main  (2)  tenant  des  pincéaui.  Un  sol- 
dat tient  le  saint  par  les  épaules ,  mais  on 
voit  bien,  au  calme  du  saiol,  que  cette  pré- 
caution est  inutile. 

Le  même,  représenté  peignant  une  image 
de  saint.  Nicolas  de  Poillv  inv.,  feçlt,  pour 
une  vie  des  saints  (23  février) ,  colleclion 
Gucnebault,  bibliothèque  Mazarine,  n^^MlS 
(G). 

LÉA  (sainte),  veuve  et  pénitente  vers  le 
iv«  siècle,  à  Home.  Priant  dans  sa  cellule. 
Ftfs  des  saints  et  saintes  éCOrient  et  iVOc" 
eident  par  deVillefore,  tome  lil,  planche 
n^'XVI,  page  80.  Marieile  excudit.  Voir  les 
éditions  de  1706,  1708,  1722  et  1757.  Sans 
doute  celle  qui  est  honorée  le  22  mars  et 
dont  saint  Jérôme  fait  le  plus  grand  éloge. 

LÉANDRB  (saint),  évéque  de  Séville  du  vi* 
au  vir  siècle.  Honoré  le  27 ou  28  février,  sui- 
vant que  les  années  sont  bisseitiies. 

Représenté  à  genoux  devant  une  madone. 
General  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende  gé- 

(4)  Peintre  et  architecte  romain qiii  travaillait  vers 
1654  et  a  fait  des  peintures  très-estiinées.  Il  mouiut 
de  désespoir  de  voir  le  talent  du  Dabcbiche  qui  lui 
faisait  ombrage. 

(2)  La  légende  dit  que  ce  fut  la  main  droite  qui 
fut  brûtée,et  cVst  Ici  la  main  (taucfae;  mais  c*est  sans 
doute  la  faute  4u  graveur  qui  a  onblié  de  retourner 
son  dessin.  Nous  devons  cette  observation  à  M.  Tabbé 
Gabier. 

(3)  Ce  livre  curieux  et  devenu  très-rare  dans  le  eom- 
nerce  de  Fancienne  librairie  est  Tobjet  d*une  contro- 
verse entre  les  bibliophile».  Les  uns  le  donnaient  à  un 
M;  le  marquis  de  Migii  nz,  auteur  d  u>i  niemoiie  très- 
cuneux  et  de  plus  rar  i^ime,  sur  les  Oliphans  ou  cor- 
ites  il  boire;  d'autre»  prétendent  qu*il  lui  seulement  ré* 
digé  par  uu  abbé  Boulemier,  biblioibécaire  de  la  villa 
de  Dijon,  à  qui  M,  de  MIgieux  s  adressa  pour  publier 
le  catalogue  des  médailles  ou  monnaies  Ir4(iiv4ises  dd, 


mif9ê§  499  WÊimiM^  Hi-f*,  Anvers,  16i9;  pu- 
bliée par  les  W.  RttndiMira  et  llosweid, 
jésuites. 

Le  même,  représenté  instruisant  on  jtumv 
homme.  Sébastien  Lcclerc  inv.,  fecit,  pour 
une  Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  n*  211, 
à  la  date  du  27  février.  Et  notre  Iconogra^ 
phia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  47711 
(G),  au  nom  Léandbb. 

LÉGER  ou  Ludgar  (saint),  évéqoed*Au- 
lun  et  martjr  au  vu*  siècle.  Honoré  le  2  oc* 
tobre. 

Représenté  privé  de  la  vue  par  ordre  d'E- 
broin ,  pois  ayant  la  langue  coupée  ainsi 
que  les  lèvres,  et  en6n  décapité.  Planche  de 
la  page  135  du  livre  de  Stengélius,  Imagine9 
sanctorum  ordinis  sancti  Bénédictin  etc.,  1 
voL  in-12,  Augsbourg,  1628;  et  dans  notre 
Iconographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine, 
n*4778  (G). 

Martyre  du  même  saint.  Gravé  sur  un 
sceau  du  xiv*  siècle.  Publié  dans  un  volume 
in  4*  intitulé  :  Sceaux  des  rois  et  reines  de 
France f  ou  plutôt  Recueil  de  sceaux  gothi" 

Sef,  in-4%  sans  nom  d'auteur  (3j.  Planche 
,  n*  5. 

Son  martyre.  Composition  d*un  maître 
anonyme,  gravée  par  Baléchou.  Voir  son 
œuvre. 

LKGIER  (saint),  évoque  d*Aulun,  le  même 
que  S.  Léger  (Leo(ife|7(iritis).  Voir  ce*nom. 

Outre  ce  que  nous  y  disons,  nous  ajoute- 
rons ici  qu'on  trouve  ce  saint  représenté  de* 
bout,  tenant  sans  doute  l'instrument  de  sup« 
pUce  avec  lequel  on  lui  creYa  les  yeux  par 
ordre  d'Ëbroin.  *-  Voir  le  frontispice  d'un 
livre  intitulé  :  Antiquités  du  prieuré  de  Sou-^ 
vigny^  etc.;  voir  le  reste  au  nom  Prircipinus 
dans  ce  Dictionnaire. 

LÉOBARD  ou  Liébard  [41(saint),  issu  d'u- 
ne famille  noble  d'Auvergne,  solitaire  au  vr 
siècle,  après  avoir  vécu  quelque  temps  au 
monastère  de  Marmoutier.  Honoré  en  Fran« 
ce  le  18  janvier. 

Représenté  se  creusant  une  grotte  pour  y 
demeurer  inconnu  sur  une  montagne.  Fi- 
gure 26  de  la  page  159  du  1"  volume  de  la 
Vie  des  Pères  d'Occident  par  de  Villefore. 

LÉOCADIB  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Espagne  eL patronne  de  Tolède,  vers  le  iv* 
siècle.  Honorée  le  9  décembre 

son  cabinet.  C'est  Topinion  de  M.  Leber,  dans  le 
catalogue  de  sa  biblioinèaue  achetée  par  la  ville  de 
Rouen  (voir  le  n^  5706).  H.  Barbier,  dans  sou  Dic- 
tionnaire des  anonymes,  dit  que  ce  vulunie  de  sceaux 
est  d'un  nommé  Poisson  (Voir  à  ce  nom).  Ce  Hecueit 
est  encore  cité  par  PapiHon  dans  sa  Bibliothèipte  dos 
auteurs  de  Chtstoire  de  Bourgogne,  etc.,  in-i^,  et  par 
Xavier  Giraull,  dans  son  Eswi  historique  sur  ta  vitta 
de  Dijon^  1  vol.  in-8%  page  199.  Nous  devons  une 
partie  de  ces  renieigneinenis  à  une  lettre  de  Millin, 
extraite  du  Magasin  encifctopédique  (octobre  thll), 
page  40,  et  à  Véi  udilioii  bibliographique  de  M.  Gilbert, 
a  leur  de  divers  ouviages  sur  les  cathédrales  de 
France.  Am'ens,  Chartres,  Notre  Panie  de  Parb, 
eic.,eic. 

(4)  Voir  le  Catalogus  sanctcmm  de  Peyror  net, 
in  4%  page  134. 
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Représeoier  lenant  une  palme.  General 
légende  der  Heiligen^  on  Légende  générale 
des  êaints^  etc.,  par  Bîbadineira  et  Rosweid, 
Aofer),  1649»  iu*(*.  Voir  la  figure  au  9  dé- 
ce  nvbrc. 

La  même,  représentée  en  prison.  J.  Callot 
inv»,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  la  Collection 
des  saintes  dii  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
in-f%tome  IV,  folio  114>.  Ht  dans  notre  /co- 
nojraphia  eancta,  citée  ci-dessus.  Elle  est  ici 
représentée  mourant  dans  une  caverne, 
ayant  à  ses  pieds  une  pierre  sur  laquelle  est 
une  croix  gravée  en  creux.  Doliirar'sculps. 
pour  une  petite  Vie  des  saints,  dont  Tauteur 
nous  est  inconnu. 

LÉON  (saint),  de  Ravennc,  évéque  de  Ca- 
tane  en  Sicile,  nous  ignorons  à  quelle  épo- 
que. Honoré  le  20  rérrier. 

Debout,  tenant  un  livre.  Figure  du  Meno' 
logium  Grœcorum^  figure  de  la  page  205  du 
JI'  volume  de  Tédilion  gréco-latine  du  car- 
dinal Albani. 

LÉON  (saint)  [1],  dit  le  Grand,  pape  au  v« 
siècle  et  confesseur.  Honoré  le  11  avril. 

Sa  figure  en  buste,  d'après  les  peintures 
murales  de  Saint-Paul-hors-les-murs,  pu- 
bliées par  Marangoni  dans  son  ouvrage  in* 
4»  intitulé  :  Chronologia  pontificum  romano'* 
rtim,  etc.  Voir  le  n*  XLVIL 

Figure  debout  et  très-belle,  tenant  le  mo- 
dèle d'une  basilique.  Mosaïque  de  Saint-Jean 
de  Latran,  publiée  par  Ciampini,  Yeiera  Mo* 
numenia,  tome  II,  planche  XLII,  page  140, 
mais  singulièrement  défigurée.  On  la  trouve 
très-bien  reproduite  dans  l'ouvrage  de  Ni- 
colaus  Alemannus,  De  parietinis  Laleranen'» 
sibus  restitutiSf  etc.,  in-4*. 

Le  même  personnage  assis,  figure  de  la 
châsse  d'Aix-la-Chapelle,  publiée  par  MM. 
les  abbés  Arthur  Martin  et  Ch.  Cahier,  Mé^' 
langes  d'archéologie ^  d'histoire t  etc.,  in-4*, 
tome  1*'. 

La  coiffure  de  cette  figure  est  une  espèce 
de  cdqe  tronqué  et  cannelé. 

Le  même  en  buste  d'après  des  sources  plus 
ou  moins  exactes.  Gravé  dans  la  suite  des 
tètes  pontificales,  publiées  par  Ciaconius  et 
Palatins  dans  leurs  Vies  des  papes  :  par  les 
Bollandisles  dans  leurs  Acta  saneiorum , 
mois  de  mai,  volume  suppiérnentaire.  n"  47. 

Représenté  sur  son  tombeau.  i6td.,  page 
66. 

Le  même  allant  au-devant  d'Attila.  Pein- 
ture de  Raphaël  au  Vatican.  Gravé  par  Sa- 
muel Bernard,  Volpalo  et  autres.  Voir  les 
œuvres  du  peintre  et  de  ses  graveurs. 

(1)  Quelques  écrivains  ecclésiastiques  findiquenl 
comme  le  aLIV*  pape. 

(2)  Dans  le  III*  volume  de  Tédition  do  Liber  pontifia 
colis  (dit  d*Anastase  Je  Bibliothécaire)  donnée  en  i(i02 
par  Marc  Weber,  Allemand,  on  trouve  à  la  page  t6t 
une  gravure  représentant  le  squelette  du  pape  saint 
Léon,  entouré  à  moitié  d'un  linceul  ;  au  bas  eat  une 
Inscription  latine  en  encre  rouge. 

(5)  Quelques  écrivains  ecclésiastiques  et  le  Jlar- 
lyroioge  romain  ne  lui  donnent  pas  le  titre  de  saint. 
Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  ne  lui  donne 


Le  méoie  (2),  figure  en  pied,  peinte  an 
Vatican  par  Aogelico  Fiésole,  reproduite 
par  Erasme  Pistolesî  daoa  l'ouvrage  11  fn* 
iieanû  descrilio^  ia-f*,  tome  VU,  planche 
XC.         t         '      ' 

Voir  en  outre  tout  ce  que  nous  indiquons 
de  figures  de  ca  pape  dans  notre  Diction^ 
naire  ii:onographique  des  monuments^  etc.;  ei 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  in-(^,  tome  XIV,  f"44.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancia^  citée  ci- 
dessus. 

LÉON  (saint),  deuiième  du  nom,  papîe  an 
VII*  siècle.  Honoré  le  23  mai  ou  le  28'join. 

Représenté  en  buste,  dans  la  suite  des  por* 
traits  des  papes.  Peinture  murale  de  Saini- 
Paul-hors-les-Murs,  publiée  par  Maran- 
goni, dans  son  ouvrage  Chronologia  ponti» 
ficum  romanorum^  etc.,  n*  LXXXll;  et  dans 
la  suite  des  têtes  ponliGcales  publiées  dans 
les  Vies  des  papes  par  Ciaconius,  Palatius 
et  par  les  Bollandisles  dans  leurs  Acta  son* 
ctorum.  Voir  le  tome  supplémentaire  du 
mois  de  mai,  n**  82. 

LÉON  (saint)  [3J,  troisième  du  nom,  pape 
du  VIII*  au  IX*  siècle.  Honoré  le  11  juin. 

Son  buste,  d'après  les  peintures  murales 
de  Saint-Paul*hors-les-Murs.  Harangoni , 
Chronologia  pontificum  romanorum,  etc., 
1  vol.  in  4%  !!•  XCIX. 

Les  images  des  papes,  gravées  dans  les 
Histoires  des  papes  par  Ciaconius,  Palatins, 
les  Bollandisles,  Aria  êetnctorum,  mois  de 
mai,  volome  supplémentaire,  etc.,  n*98;  la 
Collection  des  saints  tlu  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  à  la  lettre  L;  VJconographia 
sancta  ,  bibliothèque  Mazarine,  n^  4778  (G), 
et  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments^ 
aa  nom  Léon  111. 

LÉON  (saint),  pape,  quatrième  du  nom, 
au  IX*  siècle.  Honoré  le  17  juillet,  jour  de  sa 
mort. 

Son  buste  d'après  la  suite  des  peintores 
murales  de  Saint-Paul-hors-les-Murs,  po- 
bliées  par  Marangoni  dans  son  ouvrage 
Chronologia  pontificum  romanorum^  etc. 
Voir  le  n*  CVI.  Et  dans  la  Fie  des  papes  de 
Ciaconius,  Pâlalius,  Schclestrate,  et  les  Bol* 
landistes  dans  leurs  Acta  sanctorum^  mois 
de  mai,  volume  supplémentaire,  qui  le  porte 
sous  le  n*  105,  comme  Ciaconius  (4). 

LÉON  (saint),  pape,  neuvième  du  nom,  au 
XI*  siècle.  Honoré  a  Rome  le  19  d*avril. 

Son  bust(*|  de  la  suite  des  pape;)  dont  la 
Vie  est  publiée  dans  les  divers  ouvrages  in- 
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que  le  titre  de  vénérable,  tout  en  disant  qu*il  fat  pres- 
~ue  martyrisé  par  les  ariens,  qui  le  mutilèrent  avec 
es  rasoirs. 

(4)  Cet  auteur,  page  G15  du  tome  V  de  ses  Vim 
et  res  gestœ  pontificum,  in-P,  donne  le  cachet  ou 
sceau  du  pape  (Signum  pontificis).  Page  6i5  se 
trouve  vne  longue  et  savante  dissertation  sur  U  pré- 
tendue papesse  Jeanne,  dont  la  (îih'e  a  été  démentie 
même  par  de  savants  protestants.  Voir  au  mot  JiCAriNB 
dans  notre  Dictionnmre  iconographique  des  tMonn- 
menls,  etc.,  tome  11,  page  85. 
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di4)ué8  ci-dessus,  soas  le  n*  CLII  par  les 
uns  et  CLIV  par  d'autres,  tels  que  C'K(coiiius, 
qui  donne  le  sigrtutn  ou  sceau  de  ce  pontife 
page  591.  Ce  monogramme  difTôrean  peu  de 
celui  donné  par  les  Bollandistes,  pa<çe  190 
de  la  Vie  de  Léon  IX.  dans  leurs  Act'a  sari' 
eiûTum^  pars  i*,  volume  supplémenta^^e  du 
mois  de  mai. 

LÉONARD  GÉRUSUS  (  le  bienheureux 
Jean)  9  religieux  mendiant  (xvi*  ou  xvn' 
siècle).  Inconnu  à  tous  les  martyrologes.  Fr. 
Villamena  infenii.  G.  David  sculps. 

Représenté  avec  deux  enfants  qui  Tvc- 
eompagnenl  et  portent  les  aumônes  et  les 
▼ivres  recueillis  pour  le  couvent.  Voir  la 
figure  du  folio  95  d'un  volume  numéroté  W 
317  (et  10^9  ronge),  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Piiris,  cabinet  des  manus- 
crits. 

LÉONARD  ou  LiÉNARD  (saint)t  ermite  au 
VI*  siècle.  Honoré  à  Limoges  le  6  novembriB 
comme  confesseur.  Voir  la  figure  de  la  pag(( 
135  du  1*'  volume  des  Vies  des  saints  Pires 
des  déserts  d'Occident  par  Bourgoin  de  ViU 
lefore,  4  vol.  in-12, 1703,  figures  de  Mariette» 
figure  ou  planche  de  la  page  135  du  I  '' 
volume.  Des  chaînes  sont  suspendues  au 
toit  de  la  chapelle  où  il  prie  la  sainte  Vierge 
pour  la  délivrance  des  captifs  auxquels  il  se 
dévouait. 

Représenté  tenant  un  livre  et  une  longue 
chaîne,  et  entouré  de  trois  hommes  enchaU 
nés  (1).  Planche  LXVU  de  la  suite  deeSaînfs 
d$  la  famille  de  Maximilien  d'Àutriehet  gra* 
vure  en  bols  de  1517  À  1519  d'après  fiurg- 
maier. 

Voir  aussi  notre  leonoqraphia  sancta^  bi-> 
bllolhèque  Mazarine,  n"  «778  (G)  ;  et  dans 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabi* 
net  des  estampes  de  Paris  *  folios  46  et 
47  da  KIV*  volume,  par  divers  artistes  ano* 
oymes. 

'Quelques  autres  Indications  aans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments ^ 
etc. 

Le  même  en  costume  dé  Tordre  de  Saint- 
Benoit,  faisant  défricher  une  forêt  dont  une 
portion  lui  avait  été  accordée  parClovis  !*"• 


Un  Ane  (2)  est  couché  à  terre  près  do  saint. 
Klauber  fecit.  Voir  son  œuvre  et  noire  Ico* 
nographia  fancta^  citée  ci-dessus. 

LÉONCE  ou  LÉoNTius  (saint),  jeune  o^ar- 
tyr. romain,  dont  le  corps  repose  dans  ré« 
glise  de  Tabbaje  de  Sole^mes  (  au  Mans). 

On  trouve  un  grand  nombre  de  saints  de 
ce  nom,  dont  plusieurs  martyrs,  portes  au 
Martyrologe  universel  de  Chastelain  (3)  ; 
nous  ignorons  lequel  peut  être  celui  cilé 
ici. 

Sébastien  Lecierc  donne  aussi  un  salât 
Léonce,  Soldat  martyr  au  i*'  siècle,  et  honoré 
à  la  date  du  18  juin,  représenté  enchaîné  dans 
une  prison  et  visité  par  un  ange.  Voir  la 
suitedes  figures  pour  une  Vie  des  saints  isous 
le  n*  211  de  son  œuvre,  à  la  date  indi* 
quée. 

Dans  notre  Jconograpkia  saneta  ,  citée 
plus  haut,  on  trouve  une  figure  d*un  saint 
Léonce  ou  Léonlius,  représenté  couché  dans 
un  reliquaire,  ayant  prèi  de  lui  une  palme 
et  un  vase,  connu  dans  les  antiquités  chré- 
tiennes sous  la  désignation  de  Vas  sanguin 
nis  (4).  Quel  est  ce  saint?  nous  Tignorons. 

LEONTIUS  (saint),  soldat  martyr,  présu- 
mé celui  qui  est  indiqué  au  18  juin,  honoré 
à  Tripoli  de  Phénicio  (5J.  Siècle  inconnu. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza« 
rioe,  n«  4778  (38),  figure  folio  62. 

Le  même,  représenté  aussi  tenant  une 
palme.  Près  de  lui  on  serpent.  Pièce  signée 
C.  Galle.  Voir  le  folio  51  du  XIV*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris.  Et  dans  notre  Icànographia 
sanctat  ci-dessus  citée. 

Autire  figure  du  même,  pour  une  Vie  des 
saints^  sans  nom  d'auteur.  Léontius  est  re- 
présenté à  genoux  dans  le  ciel,  tenant  une 
palme.  Près  de  lui  deux  anges  qui  tiennent^ 
l'un  un  serpent  et  une  petite  Dole,  Tautrc 
une  bouteille  couverte  en  osier.  Au  bas  une 
vae  d'ahbaye,  avec  cette  inscription  :  In  mu- 
ris  Helvetiorum,  Planche  n"  3  du  folio  62 
d'un  volume  de  figures  de  saints,  bîbliolhè* 
que  Mazarine,  n*  4778  (38). 

Le  costume  de  la  figure  est  dans  le  genre 
de  celui  des  soldats  romains. 


(1)  Le  saint  avait  une  charité  toute  particulière 
pour  les  captifs. 

(i)  La  légende  dit  que  le  saint  ne  voulut  recevoir 
du  roi  que  la  porlioa  Je  terrain  qu*il  pourrait  par- 
courir monté  sur  un  àiie  et  pendant  la  nuit.  Le  lis 
sur  lequel  le  saint  pose  la  main  indique  sans  doute 
que  le  couvent  construit  par  le  saint  fiU  dédié  k 
Marie,  dont  on  voit  le  chiffre  Hans  le  ciel,  ou  encore 
que  la  forêt  sauvage  fat  cUangée  en  un  jardin  fleuri. 

(3)  Prés  de  vingt.  Le  Martyroiogtum  ronianum 
n'en  donne  que  neuf. 

(4)  Sur  rasage  de  ce  Vase^  voir  la  dissertation  du 
P.  Secctii  de  Koine,  insérée  aux  Annales  de  philoso- 
phie chrétienne^  tome  XXIll,  page  iii;  antres  docu- 
fcents  aux  mots  Fi  'LKi»  et  vase^,  dans  notre  Diction- 
naire icono^raphiqne  des  monuments,  etc.  ;  la  notice 
je  fabbé  CTucra  >ger.  supérieur  de^  Bénétliolins  de 
>jlesmes,  sur  T extraction  des  corps  des  martyrs,  etc.  ; 


b  lettre  de  Tabbé  Pouyard  à  Miiïin,  insérée  an  Ma- 
gasin encyclopédique,  année  1810  (mois  d'aoùi).  Ces 
deux  précieux  documents  font  partie  de  notre  col- 
lection intitulée  :  Portefeuille  d'un  amateur,  volumes 
5  et  G,  etc.,  catalogués  bOus  les  n.  20iiet'4U8de  notre 
Catalogue  bibliographique,  le  tout  donné  k  la  biblio* 
tbéque  Mazarine.  Le  PortefeuiUe  d'un  amateur  y 
ligure  sons  le  n*  54605.  Ce  recueil,  que  nous  avens 
formé  pendant  plus  de  quarante  ans,  est  unique  et 
d*une  haute  importance  ;  il  renferme  pluA  de  iUO 
brochures  sur  tous  les  points  d*archéologie,  d*histOire, 
de  numismatique,  de  liitératore,  d'antiquités,  de 
biographie ,  de  bibliographie,  etc.  On  rn  trouve  le 
détail  par  lettre  alphabétique  dans  le  Catalogue  de 
nos  livres,  manuscrit  donné  à  la  même  biblioiliéque' 
Mazarine. 

(5)  Voir  le  Martyrologe  universel  de  Ghastelain  à 
la  date  indiquée. 
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LËONTIDS  (saint),  médecin  el  martyr  au 
tu*  siètlc.  Honoré  le  même  jour  que  saint 
Cosme  et  saint  Damien  dont  il  était  frère. 
Voir  à  ces  noms. 

Son  martyre.  Voir  la  planche  page  124  du 
1*'  folume  do  Menologium  Grœcorum, 

LËOPARDUS  (saint),  domestique  du  pa- 
lais do  Julien  TApostal,  martyr  au  iv*  siè- 
rle.  honoré  le  30  septembre  à  Aii-la-Cha- 
pelle,  où  son  corps  fut  transporté. 

Représenté  décapité.  Figore  d'une  Vie 
des  suinti  dont  l'auteur  nous  est  inconnu, 
publiée  par  Pierre  Mariette...  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  volume  in-f*,  n*  W  236, 
102^  (rouge),  déparlement  des  manoscrih, 
estampes,  etc. 

LÉOPOLD  (saint),  dit  le  Pieux,  margrave 
d'Autriche  au  xir  siècle.  Honoré  le  15  no- 
vembre. 

Représenté  tenant  un  glaive  et  le  modelé 
d'une  église.  Planche  LXVlll  de  la  suite  des 
Saintt  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche^ 
gravure  de  1517  à  1519  d'après   Burgmaier. 

Le  même,  couché  sous  son  tombeau  ou 
son  reliquaire.  Planche  provenant  du  III* 
volume  de  la  Bataria  tancta  l'e  Radérus. 
Voir  page  153 ,  et  dans  notre  Jeonogrnphia 
ianeta^  bibliothèque  Alazarine,  n' 4778  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  an  sceptre  et  un 
bouclier  ou  éco,  aux  armes  de  l'Autriche. 
Figure  n*  G  de  la  planche  intitulée  :  Palrom 
des  villeê^  dans  notre  Iconographia  sancla^ 
bibliothèque  Alazarine,  n*  4778  (G).  Celte 
planche  est,  dit-on,  d'Alber. Durer  (1).  Voir 
(Gravures  en  bois  )  folio  45  d*nn  vol.  in-f% 
C  A.  V.,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

LEU  (saint),  évéque  de  Sens,  ou  plulât  â 
Brinon  (2)  près  cette  ville  au  vir  siècle.  Sa 
fête  au  1"  septembre. 

Représenté  à  genoux  priant  pour  ses 
ouailles»  et  arrêtant  un  incendie  qui  embra* 
sait  une  église.  Sébastien  Leclerc  inv.,  feclt. 
Voir  ses  œuvres,  n*  211  du  catalogue  de 
Jombert.  Vies  des  sainU,  etc.,  â  la  date  in- 
diquée. Voir  aussi  notre /cono^rap/^/a  sancla. 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G)  ;  et  la 
Ogure  folio  52  du  XI  V«  volume  de  la  Col- 

(!)  Elle  est  citée  par  Bartsch  dans  U  Pmntrê' 
graveur,  sous  le  nMi6  de  I  œuvre  d'Alber  Durer. 

(2)  Nous  iionvons  ce  nom  cité  en  marge  de  la 
paçe  438  da  JI«rlyro/uye  umvertel  de  Ch:i8lelain, 
in-4»,  Pans  1709,  et  cependant  ce  nom  ne  fijrare  en 
aucune  manière  dans  hi  liste  des  évècbës  de  France 
publiée  dans  la  Bibihihègue  eeelésiasaatte  des  PP 
Ojraadel  Rtdiard  (  Voir  le  lomè  XXVllI),  m  dani 
I  /Ifi/we  eeclénaêtiime  (\e  Flenry,  ni  dans  la  DibUo- 
thètiue  hUlmnque  du  P.  Leiong.  in  P,  page  491  (  |rt 
édiiion).  Getlis  ville  de  Brinon  psi  sans  doute  celte 
nni  est  nommée  Brinon-tArchevéïfue  (Sens)  dans  les 
mcttonnatreê  g/'ogrophiquêê;  mais  ce  nom  ne  nous 
dit  pa»  poiirqiioi  Cbastelain  le  désigne  comme  lieu 
d  un  evéch».  Moréri  explique  celte  énigme  dans  son 
Dtcltonnmre  hntonqua,  où  il  donne  la  Vie  de  saint 
Leu.  On  y  voit  que  Diinon  e*t  une  terre  ou  domaine 
qui  dépendait  du  patrimoine  de  saint   Leu  qui  y 
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leclion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Pièce  non  signée. 

Le  même  disant  la  messe.  An-dessus  da 
calice  placé  sur  Tautel  on  voit  une  espèce  de 
petite  pierre  (3)  qui  y  est  cumme  attachée. 
Jacques  Callot  fecit  pour  une  Fte  des  mnis. 
Voir  son  œuvre.  — iVo/o.  La  petite  pierre  est 
du^reste  assez  difficile  à  apercevoir,  attendu 
qu'elle  se  confond  avec  le  bord  du  tableau 
qui  sert  d'ornement  à  TautcL  Cette  petite 
pierre  miraculeuse  est,  ce  nous  semble,  en* 
tourée  de  rayons  lumineux. 

Le  même,  représenté  délivrant  des  prison- 
niers pendant  on  voyage  qu'il  Gt  à  Paris  (4). 
Voir  la  légende. 

Le  même  pourrait  encore  être  représenté, 
soit  au  moment  où,  partant  en  exil,  il  jeUe 
son  anneau  épiscopal  dans  les  fossés  pleins 
d  eau  qui  entouraient  la  ville,  soit  au  mo- 
ment ou  cet  anneau  est  retrouvé  dans  le 
corps  d'un  barbeau  (5)  péché  aux  environs 
de  Melun,  après  que  le  saint  eut  déclaré  qu'il 
ne  rentrerait  pas  dans  son  évéché  que  son 
anneau  ne  fût  retrouvé,  espérant  sans  doute 
par  là  se  débarrasser  des  soins  de  l'épisco* 
pat  pour  vivre  dans  la  retraite.  (Voirie 
X^ic/tonnaire  historique  de  Moréri,  etc.)  [6]. 

LëDTGARD  ou  LÉGBn  (  saint  ).  Voir  à  Lé- 
ger (saint). 

LEUTGAUDE  (sainte).  Voir  Lctgabdb. 

LEUTOLD  (saint).  Debout,  en  costume  de 
guerrier;  représenté  sur  un  sceau  de  1380. 
Voir  la  planche  XiX,  Ggure  n*  251  de  l'ou- 
vrage de  Raymond  Duélius,  Excepiorumge- 
nealogxco'historicorum,  etc.,  in-f. 

(Ce  saint  est  omis  ou  inconaa  aux  martv- 
rologes.)  ^ 

H^**  of  (5«"n^)»  P«P«  ati  if  siècle.  Ho- 
noré le  23  (7)  septembre. 

Figure  à  mi-corps  de  la  suite  des  tètes 
pooliOcales,  publiées  par  Marangoni.  sous 
le  n  XXXVII  de  sou  ouvrage  Chronologia 
pontîficum  romanorum,  etc.,  1  voL  iwk: 

Autres  figures  du  même  dans  la  Vie  des 
papes,  des  Acta  sanetorum  des  Boliandistes, 
de  Ciaconlus,  de  PalaUns,  Schelestrale,  etc. 

Le  même,  traçant  sur  on  terrain  couvert 
de  neige  le  plan  de  l'église  Sainte  Marie  ad 

mourut  en  C25,  et  qu'il  légua  par  testament  &  Téglise 
oe  Sens  :  ce  qui  explique  tout  naturellement  pour- 
quoi Brinon  se  nomme  Brtnon-lArcheUque.       • 

(3)  Voir  la  légende  reproduite  dans  le  Marturoloe» 
nmverteUt  l'jbbé  Cbastelain,  I  vol.  in-4«,  pageiS, 
qui  dit  que  pendant  la  messe  une  peUie  pierre  pré- 
cieuse tomba  miraculeusement,  dans  le  calice. 

(4)  Même  ouvrage  et  mêmes  indications. 

(5)  Ce  fut  en  métnoîre  de  celte  tmdition  mn 
p»uis  le  Gros,  roi  de  France,  fonda,  en  H  55  environ, 
la  ce'ebre  abbaye  dite  de  Barbeau,  où  li  voulut  que 
son  corps  ftU  placé  après  sa  mort. 

(6)  p'aprèi  Pierre  de  Natalibus,  Baronîus.  Surius 
et  Daniel.  ' 

(7)  D^ulres  donnent  ce  jour  à  saint  Lin.  Voir  le 
Martîjro  âge  universel  de  Cbastelain. 
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Nives^  .nommée  ainsi  du  miracle  rapporté 
par  les  légendaires  (1),  mais  dcpois  long- 
temps nommée  Saintc-Marie-Majenre,  ou 
encore  basilique  Libérienne,  du  nom  de  son 
fondateur  le  pape  Libéria  (2).  Ce  miracle  est 
représenté  à  rantel  è  main  droite  de  la  nef, 
sur  un  tableau  du  peintre  Joseph  de  Bas* 
taro.  Nous  ignorons  si  cette  peinture  est 
gra? ée  quelque  part.  Ce  même  sujet  est  en- 
core sculpté  à  renlablementde  Tautel  de  la 
Vierge  dite  de  saint  Luc,  construit  au  xvji* 
siècle  par  Paul  V»  et  gravé  page  379  de  la 
Vie  des  papes  de  Ciaconius,  iu-t'»  tome  IV. 

I  LIBËRTDS  (saint],  guerrier  et  martjr, 

Ïirésomé  au  ii*  siècle  environ.  Honoré  le 
k  juillet.  Sur  sa  tête  une  couronne  de  lau- 
rier. Collection  de  gravures  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  à  Paris,  in-r%  n«  i^778  (38), 
fol.  13^. 

Le  même,  tenant  an  étendard.  Pièce  non 
«ignée  do  folio  55,  tome  XIV*  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

LIBERIDS  (saint),  Gis  de  Jean,  roi  de  la 
grande  Arménie,  vers  le  xiii«  siècle,  un  des 
patrons  de  la  ville  d*Àncône,  honoré  dans 
celte  ville  le  â7  mai,  suivant  \e  Calalogus 
êanctorum  de  Ferrari. 

Représenté  debout,  tenant  une  croix  (3). 
Planche  VI  et  page  2i)  de  Touvra^e  intitulé  : 
Belazione  dHlo  Scuo  prim^nto  e  Rtcognixione 
dei  sacri  cor  pi  di  S.  Ciriaco  MarcelUno 
ê  Libtrio  proleltori  délia  cita  d'Ancona^  etc., 
io-4*,  sans  nom  d'auteur  {k). 

(  Inconnu  au  Martyrologe  universel  de 
Chastelain.) 

LIBORIDS  (saint),  évéque  du  Mans  au  vr 
siècle.  Honoré  le  23  juillet  ou  le  9  juin. 

Représenté  tenant  un  livre  sur  lequel  sont 
placées  plusieurs  pierres,  pour  rappeler  qu'il 
est-invoqué  contre  la  maladie  de  la  pierre. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine,  lu-fol.,  n«  4778  (38),  fol.  8  bis.  ; 

Le  même,  représenté  à  genoui  devant 
Tenfant  Jésus,  à  qui  le  saint  présente  com- 
me une  petite  pierre  enchâssée.  Même  volu- 
me, folio  16  bis.  La  planche,  qui  n*a  rien  de 
remarquable  comme  gravure,  est  signée  F.^ 
Hubert! .  l 

Représenté  de  même  an  fol.  55  du  XIV* 
▼olome  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

LICIA  (sainte),  vierge  et  martjre  à  Rome 
au  IV*  siècle.  Honorée  le  13  décembre. . 

Représentée  décapitée.  Ant.  Tempeste  fe« 
cil.  Voir  son  œuvre  et  le  fol.  116  du  IV"  vo- 
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lume  de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

LICIDIA  (sainte),  vierge  et  martjre  i 
Rome. 

Représentée  au  moment  où  on  loi  coope 
les  mamelles.  Ant.  Tempeste  fecit.  Voir  son 
Œovre  et  le  foi.  117  du  IV*  volume  de  la  Col* 
leclion  des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

(Inconnue  anx  Martyrologes.) 

LIDUVINË  ou  LvDuiifA.  Voir  à  ce  nom. 

LICINIANDS  ou  LicifiiEif  (saint),  d'abord 
de  Tordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin, 
puis  évéque  de  Carthage  au  vi*  siècle.  Ho- 
noré  le  ik  mai  comme  martjr.  Oublié  par 
les  martyrologes.  * 

Représenté  déchirant  un  papier  portant 
i4rtï  dogmata^  pour  montrer  qu'il  combat- 
fit  les  erreurs  de  celle  secte  par  ses  écrits. 
Plus  loin  tenant  un  calice  dans  lequel  est 
un  petit  serpent.  Dans  le  ciel,  le  même  saint 
tenant  une  plume.  Près  de  lui  un  ange  tient 
une  lance,  dont  sans  (Joule  fut  tué  Liciuianus. 
Cath.Klauber  sculps.  Voir  son  œuvre,  et  no- 
tre Iconographia  saneta^  bibliothèque  Maïa- 
rino,  n-  4778  (G). 

LIÉ  (saini),  de  Berry,  d*abord  gardien  des 
troupeaux  de  son  père,  puis  solitaire,  et  en- 
fin abbé  du  monastère  de  Mioy  au  vi*  siècle. 

Représenté  près  sa  cellule  au  moment,  où 
les  religieux  d'un  couvent  viennent  le  prier 
de  se  mettre  à  leur  tête.  Fissure  33  du  I*'  vo- 
lume de  la  Vie  des  Pères  d'Occident  par  de 
Villefore.  Voir  page  206  du  texte  (5). 

On  peut  aussi  le  représenter  entonré  de 
bêtes  féroces,  dont  il  se  rend  maître,  par  un 
signe  de  croix;  ou  guérissant  des  malades  et 
des  infirmes  dans  un  bois,  un  possédé,  des 
a  veuilles,  etc.  Voir  sa  Vie  dans  l'ouvragé  in- 
diqué ci-dessus. 

LIÉVIN  ou  LiévEKS  (saint),  évéque  de 
Gand.  Son  martyre  au  xi*  siècle.  Honoré  le 
12  novembre  à  Esche  (6).  Rubens  inv.,  Vau 
Kaukerken  sculps.  Voir  l'œuvre  du  pein- 
tre (7). 

Le  même,  tenant  une  torche  et  une  croix, 
sans  doutedeux  instruments  de  son  martyre. 
J.  Galle  sculps.  Collection  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  ii*  4778  (38),  fol.  120. 

Autre  nommé  Livinus^  également  évéque. 
Tient  une  tenaille  d'où  semble  sortir  une 
dent.  Même  volume,  folio  n*  140;  et  le  folia 
60  du  XIV*  voinme  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

.    LIFARD  (saint),  ermite  et  prêtre  à  Meung- 


(1)  Voir  VlUnéraire  de  Rome  de  Marin  Vas!  (édi- 
tion de  1804),  tome  II,  page  2i'). 

(i)  Vers  Tan  553,  au  ini)is  d*aoèl  «  refaite  au  xiv* 
siècle  par  l'architecte  ferdin.  Fuga. 

(Â)  Portant  une  inscription  ainsi  conçue  :  Hie 
jaèft  eorpHs  Uberli  canonici^  oui  obiit  iv  nonag 
0é:iûbriê.' ÀKHo  mccxxxvii.  Le  Cafalogusdà  FervAri 
dit  qu'il  vécut  quelque  temps  à  Ancêne  sous  l'habit 


des  religieux  crucifères ,  sous  lequel  il  voulut  vivre 

ignoré.  . 

(4)  Présumé  le  cëlèbro  savant  Edouard  Cor.*iDi, 
qtii  a  (Mdié  son  mémoire  à  Benoit  XIV. 

(.S)  Voir  les  éditions  de  1706,  4708,  \li!L  Ut 
deux  premières  sont  lesmeil'eures  pour  les  planches. 

(6)  Ftaiiiire  auirichienne. 

(7)  C'est  l'in^^iant  où  le  bourreau  lui  arrache  U 
langue  par  ordre  du  jug». 
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lor-Loirc,  honoré  le 3  juin.  Au  ?r  siècle. Fi- 
gare  de  la  page  9J  da  1*'  volume  des  Vies  des 
saints  Pères  d*Orient  eî  d'Occident^  2  toI. 
in-lS,  par  B'ourgoin  de  Villefore.  Paris,  1708. 
Figures  par  P.  Marietle.  Planche  de  la  pa- 
ge 91. 

Représenté  dans  sa  solitude  arrêtant  un 
serpent  qui  foulait  poursuivre  un  de  ses 
compagnons  de  pénitence.  Il  plante  un  bâ- 
ton autour  duquel  s*enroule  le  reptile  qui 
se  sépare  en  deux.  Planche  X  de  la  suite  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos,  gravée  par  Sade- 
Il >r.  Voir  aussi  le  folio  57  du  X1V«  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

LIMBANIA  (la  bienheureuse),  solitaire  au 
xvii*  siècle  à  Gennes.  Sa  fête  au  15  août 

Représentée  entourée  de  bétes  féroces 
qu'elle  caresse.  Gravure  non  signée.  Voir  le 
folio  40  n*  ik  d*une  suite  de  gravures  de 
saints  et  saintes  de  Tordre  de  Saint-Thomas. 
Volume  n*  4778  (38),  bibliothèque  Maxa- 
rine. 

LIMNÉB  ou  Ltmhéb  (saint),  jeune  soli* 

taire. 
Représenté  à  genoux  près  saint  Thalasse. 

Voir  à  ce  nom. 

LIN  (saint),  pape  (le  premier  après  saint 
Pierre).  Honoré  le  4  novembre  dans  TEglise 
grecque  et  le  23  septembre  dans  l'Eglise  la- 

Représenté  debout»  tenant  un  livre  fermé, 
Iroisième  figure  de  la  mininture  du  Meno^ 
làgium  Grmcorvm,  page  166  du  1*'  volume 
de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

Le  même  représenté  en  buste  d'après  les 
images  des  papes  peintes  à  fresque  à  Té- 
glise  Saint- Paulrhors-les-Murs  à  Hoipe.  Voir 
les  belles  planches  de  Ton  v  rage  de  Marangoni, 
C ommentarium  ad  chronologiam  pontificum 
romanorum  (1),  etc.,  in- fol.,  planche  I. 

Antres,  gravés  dans  les  Vies  des  papes, 
publiées  en  latin  par  Ciaconius,  Palatius, 
Séhelestrale  et  quelques  autres. 

Voir  aussi  la  Tabula  1  sctculi  i,  n*  10,  de 
l'ouvrage  de  Blanchini,  Demonstratio  historiœ 
ecelesiasticœ  (2),compro6a/ainofiîmenlî#,  etc., 
In-fol.,  et  le  texte  page  202  du  II*  voîurae, 
colonne  2',  où  l'on  donne  la  tète  du  pape 
saint  Lin. 

Le  même,  représenté  guérissant  un  pos- 
sédé. Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vies 
des  saints) 9  à  la  date  Indiquée,  et  la  grande 
Collectien  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  fol.  58  du  XIV*  volume. 

LIVARou  LiviER^saint),  soldat  et  mar- 
tjr  au  V*  siècle  ^  honoré  le  28  (3)  novembre 

(I)  On  sait  que  cet  ouvrage,  qui  manque  dans 
phisieurs  bihliotlièques  publiques  et  qui  est  un  ar- 
senal d'érudilion  profane  cl  sacrée,  esl  du  savant 
Joseph  Blanchini,  qni  se  proposait  de  donner  ainsi 
toute  lliistoire  de  TEglise  prouvée  par  ses  menu- 
luents  mis  eu  paiallèle  avec  ceux  de  raniiquité 
inîeiine. 

(i)  Ou  plutôt,  ChroHolôgia  pontif.  romanorum. 

(7\)  Sans  doute  par  erreur ,  car  on  ne  trouve  de 


à  Marsal  en   Lorraine.  Décapité  et  portant 
sa  tête.  J.  Callot  inv.  et  sculpsit. 

Voir,  dans  l'ceuvre  de  Callot,  la  suite  des 
figures  de  saints,  à  la  date  indiquée,  et  le  fol. 
59  du  XIV*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Topographia  saneta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  u^hTIH  (G). 

LIVERTIN  (saint),  abbé  du  monastère  de 
Fondi,  au  vi*  siècle. 

Représenté  guérissant  un  enfant  mort,  en 
loi  appliquant  la  ceinture  de  saint  Honorai, 
son  compagnon  de  pénitence.  Figure  29  de 
la  page  185  du  I*'  volume  de  la  F10  des  ssdnts 
Pères  dCOcddent^  par  de  Villefore. 

LIVINDS  (saint).  Voir  à  LiéviN. 

LOMER  (saint),  de  Chartres,  d*abord  gar- 
deur  de  troupeaux,  puis  élevé  au  sacerdoce, 
solitaire,  et  enfin  abbé  du  couvent  de  Lomer* 
moutier,  nommé  autrefois  de  Corbion,  au  vr 
siècle.  Honoré  le  29  janvier,  suivant  Mola* 
DUS,  Usuard  et  autres. 

Représenté  occupé  de  la  méditation  des 
saintes  Ecritures  dans  son  désert.  Figure  U 
du  I*'  volume  de  la  Fte  des  Pères  d'Occident^ 
par  de  Villefore.  Voir  page  294*.  Voir  les  édi* 
tiens  de  1708,  170S,  1722. 

On  peut  aussi  le  représenter  délivrant  une 
biche  poursuivie  par  des  loups  affamés. 

Ou  priant  à  la  porte  d*une  chapelle  qui 
s^uvre  d'elle-même. 

LONGIN  (saint),  centurion  romain,  présu- 
mé celui  qui  a  ouvert  le  c6té  de  Jésus  ea 
croix.  Honoré  le  15  mars  dans  l'Eglise  la- 
tine, et  le  16  octobre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  couvert  d'une  armure  et  tenant 
une  lance,  miniature  d'un  calendrier  grec  des 
Aela  sanetorum  des  Bollandistes,  tome  I" 
du  mois  de  mai.  Planche  du  mois  d'octobre, 
figure  du  16  dudit. 

Le  même,  par  Callot.  Voir  son  œuvre 
(Ft0  des  saints)  et  le  folio  62  du  XIV*  volome 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es* 
tampesde  Paris. 

Statue  du  même,  par  le  cavalier  Bemio 
Voir  son  œuvre,  et  la  même  Collection,  fo- 
lio 63. 

Son  martyre.  Représenté  à  genoux  et  dé- 
capité. Miniature  du  Menologium  Grœeo' 
rum,  figure  page  121  du  I*'  volume,  édition 
du  cardinal  Albanu 

Sa  tète  retrouvée  à  lérusalem  dans  on 
égout  par  une  dame  aveugle,  résidant  es 
Cappadoce,  qui,  avertie  eir  songe  du  lieu 
où  elle  était,  recouvra  la  vue  au  mo- 
ment  où  elle  découfrit  la   relique  cachée 

eainl  de  ce  nom  d;>ns  divers  martyrologes  40e  sons 
la  daie  du  25.  Voir  le  Cataloqm  mart^mm  de  Peyron- 
nel,  au  n«m  saint  Li^ain  (Livarins),  Le  Uariyrotoge 
universel  de  Qiasieiain,  ainsi  que  le  Êiartyrologfw» 
Pariâense^  donn«nl  à  ta  même  date  un  saiul  Livier 
eu  Libarins  pour  Lirariiw,  ce  qni  arrive  siiuveni; 
VFleuckus  ou  supplément  aux  Acia  soMctomm  w* 
BoUandisies  doitue  aussi  un  saint  Ucarùis  (» 
iiOTCiid>r'*J. 
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sons  aa  tas  de  pierres.  Voir  la  même  minia* 
tore. 

Le  même,  représeolê  coorert  de  son  ar- 
mure. Raphaël  pinx.,  Michel  Lasne  scalp. 
VoirTŒQTre  da  peintre. 

Placé  debout,  tenant  sa  lance  et  an  os- 
tensoir dans  le  milica  duquel  on  remarque 
trois  petites  boules  superposées.  Jules  Ro- 
main pinx.^Fr.Cbauveausculpsit.Voirleurs 
œurres  et  la  planche  folio  81  n'un  volume  de 

Sravnres  sous  le  n*  4778  (65),  bibliothèque 
lazarine,  à  Paris. 

LOUIS  BBLTRAM  ou  Bbrtband  (saint),  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  en  1581.  Hono- 
ré le  9  octobre.  Autour  de  sa  flrure  les  dé- 
tails de  sa  Vie.  On  l'y  Toit  éteignant  un  in- 
cendie. Grande  pièce  sans  nom  d'artiste. 
Folio  130  du  XIV*  Yolume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  tenant  un  calice  surmonté  d'un 
serpent.  Ibid.,  folio  131. 

Le  même  tenant  une  croix.  Ibid.f  132. 

LOUIS  BLOSIUS  (saint)   [1545]. 

Représenté  écrivant.  Corn.  Galle  sculps. 
Collection  des  saints  da  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  XIV%  folio  133. 

(Inconnu  aux  martyrologes.) 

LOUIS  (saint),  évêque  de  Toulouse  aa  xni* 
siècle,  religieux  de  Tordre  de  Saint-François. 
Honoré  le  19  d'août. 

Représenté  assis.  Suas  sa  chape  d'évêqua 
se  Toit  son  vêtement  de  franciscain,  dont  une 
corde  à  nœuds  sert  de  ceinture.  L'agrafe  qui 
retient  sa  chape  offre  les  armes  éeê  comtes 
de  ProTence.  Il  pose  une  couronne  sur  la 
tête  de  son^  frère  Robert,  roi  de  Naples,  etc. 
Cette  Qgure  est  peinte  par  Giotto  au  xi?* 
siècle.  Elle  est  publiée  dans  le  1*'  foluma 
de  la  Bévue  archéologique.  Pour  la  notice 
page  691,  voir  la  planche  20. 

Boste  da  même.  Belle  flgare,  mais  Qgure 
de  convention.  Pièce  gravée  par  Philippe 
Italie  pour  l'ouvrage  de  Fr.  Henry  Sédulius. 
tmagines  eanetorum  ordinie  Minorumf  etc., 
in-8».  Anvers,  1602.  Planche  n*  VL 

Le  même,  tu  à  ml-corps.  Philip.  Galle 
seulpt.  Voir  son  œuvre.  (La  mitre  n'est  pas 
de  l'époque.) 

Diairibuaut  des  aonênes.  Le  comte  de 
Bottari  tnvenit  et  scalps.  Voir  son  œuvre. 

Représenté  debout,  tenant  l'écriteau  de 
la  croix  da  Jésat-Christ.  Planche  69  de  la 
soite  des  Sainis  de  la  famille  de  MaximilUn 
d^àuirieke^  gravure  en  bois  de  1517  à  1519 
d'après  oa  par  Borgmaier. 

Le  même  saint,  représenté  de  diverses 
manières.  Pièces  non  signées.  Voir  les  folios 
97,  99  et  100  da  XIV*  volume  de  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

(!)  Celle  kiterpréuiioa  esl  lofn  d'êlre  prouvée. 

(i)  Depais  la  poMicaiiofi  de  ce  livre,  il  a  para 
sa  savant  travail  de  M.  deCailheriny,  qiii  prouve  que 
looles  ces  figares  préiendiies  <le  saint  Loois  ne  sont 
aaire  chose  (|tfe  celles  du  roi  Charles  V,  dit  le  Sage, 
dont  on  a  fait  depais  longtemps  des  statues  repré- 
sentant soi'disaot  saint  Louis. 

La  beau  sceau  cité  plos  haut  peut.  Jusqu'à  preuve 

DiCTiona.  icouoomAPHiQci* 


Le  même  debout,  bénissant  da  la  main 
droite  et  tenant  sa  crosse  de  la  main  gan- 
che  :  à  ses  pieds  un  écnsson  aux  armes  So  sa 
famille,  à  cinq  fleurs  de  lis,  et  une  grande 
croix  cantonnée  de  quatre  antres  petites.  Un 
sceptre  et  une  épée  croisés  servent  de  sup- 
port à  l'écusson  surmonté  d'une  couronne 
royale.  Sous  sa  chape  épiscopale  le  saint, qui 
a  les  pieds  nus,  est  vêtu  de  l'habit  de  Saint- 
François,  dont  on  voit  la  ceinture  qui  est 
une  cordr.  Pièce  non  signée.  Voir  notre 
leonographia  eancla^  bibliothèque  Mazarine. 
n*  4778  (G). 

LOUIS  DR  GONZAGUE  (saint)  [ivi*  siè- 
cle]. Honoré  le  21  juin  à  Rome.  J.-B.  Piazetta 
pinx.,  Marc  Pelli  srulps.  (N*  1417  Catalog. 
Peignon  d'Ijonval.)  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même  à  genoux  devant  un  aulel.  Gé- 
rard  Séghers  pinx.,  Bolswcrt  sculpsit.  Voir 
l'œuvre  des  deux  artistes  ;  et  noire  Iconogra* 
phia  sanctaf  bibliothèque  Mazarine,  0*4778 
(0). 

Autre  dans  la  grande  Collection  des  saints 
dn  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folios  101 
et  119  du  XIV*  volume. 

Il  y  est  représenté  tenant  un  globe,  une 
couronne  et  un  lis,  ou  regardant  avec  mépris 
ces  divers  objets  à  terre.  Une  de  ces  piè- 
ces est  de  Hieronym.  Wierix. 

Le  même  Bolswert  fecit.  Voir  le  folio  111 
d'un  volume  de  figures  de  saints,  W  817  et 
1070  (rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

LOUIS  (saint),  IX*  du  nom,  rui  de  France 
an  xui^  siècle.  Honoré  le  25  août. 

Représenté  sous  la  figure  de  Salomoi\  (1). 
Vitrail  du  xiir  siècle  à  l'église  de  Chartres  ; 
publié  par  Villemain  ,  Monuments  inédiit» 
Voir  la  planche  XCI V  et  p.  59  du  texte. 

Représenté  assis  sur  son  trêne,  tenant  an 
sceptre;  très -beau  sceau  du  xiii*  siècle, 
gravé  dans  diverses  collections  que  nous  ci«* 
tous  dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
dei  monuments^  etc.,  où  nous  signalons  plu* 
sieurs  images  de  saint  Louis  (2). 

Ce  sceau  est  gravé  aussi  dans  le  III*  to- 
lume  de  la  Revue  archioloqique  de  Paris. 
Voir  la  planche  page  675,  où  se  trouve  une 
notice  de  M.  Cartier  fils,  qui  donne  quelqaea 
détails  sur  l'iconographie  du  saint  roi  (3). 

Au  folio  69  du  XIV*  voL  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estanapes  de  Paris, 
esl  une  prétendue  figure  de  saint  Louis,  qui 
n'est  antre  qu'une  figure  de  Gaston  de  Foix, 
provenant  de  la  galerie  du  cardinal  de  Ri« 
chelieu.  Cette  figure  est  affublée  d'une  au- 
réole. 

Le  même  tenant  ane  discipline,  .comme 
associé  au  tiers  ordre  de  Saint-François.  Fi- 
gure i  mi-corps.  Philip.  Galle  sculpsit  pour 

contraire,  servir  de  type  aax  peintres  et  aox  scuU 
pteors  qui  auraient  uoe  figure  de  saint  Louis  à  re« 
produire.  La  figure  en  est  aussi  noble  que  gracieuse. 
(3)  Nous  sommes  forcé  de  le  dire  :  le  graveur 
n'a  pas  donné  à  sf*n  travail  la  véritable  expression 
de  Foriginal.  La  figure  esl  ouelque  peu  dénaturée  ; 
le  sceau  lui  donne  une  belle  |Âysioneaiie,  qui  est 
dure  et  renfrognée  sur  la  gravure. 
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Toarrage  de  Sédalius  »  Imagines  ianciorum 
ordinis  saneti  Francise^  etc. 

Vie  de  saint  Loais.  Saile  de  ?itraoi  de 
régltse  Saint-Denis,  grarée  dans  les  ilfonu- 
mentê  de  la  monarchie  française  «  de  Mont* 
rançon*  tome  I''»  reproduite  dans  VUniven 
pitioreiqiu  de  Didot  {France^  tome  1*').  Voir 
la  table  des  planches. 

Saint  Louis  enlevé  au  ciel.  Simon  Vouet 
piox.,  François  Tortebat  sculpsit.  Voir  l'œu- 
vre du  peintre. 

Mort  de  saint  Louis.  AnI.  Cojpel  pinx. 
Sans  nom  de  graveur.  Voir  son  œuvre. 

Figure  debout,  tenant  son  sceptre  et  sa 
couronne  d*épines.  Léonard  Gaultier  invenlt 
et  sculpsit*  Voir  son  œurre,  cabinet  des  es- 
tampes, folio  113. 

Saint  Louis  à  Tâge  de  treize  ou  quatorze 
)ns«  assis  près  de  sa  mère.  Sculpture  en 
ivoire  d*un  couvercle  de  miroir  (vers  le  xiii* 
siècle).  Album  des  arts  au  moyen  âge  (Sculp- 
tureK  planche  XXKVIl  de  la  5«  série.  Re- 
produite beaucoup  mieux  dans  Le  Moyen  Age 
et  la  Renaissance^  in-4o  (objets  divers},  plan- 
che V,  n"  1  (xin*  siècle) ,  ivoire  provenant 
du  trésor  de  réglise  Saint-Denis  en  France. 
Saint  Louis  a  un  lion  sous  les  pieds. 

Le  même  représenté  à  cheval.  Son  écuycr 
lui  met  le  pied  dans  l'étrier.  Miniature  d*un 
livre  d'heures  du  xi?*  siècle  ou  environ.  Re- 
produite dans  le  Magasin  pittoresque^  année 
18ii,  planche  de  la  page  365. 

Le  même  assis  sur  son  irâne ,  tenant  les 
insignes  de  la  royauté.  Mém(*s  indications. 

Le  même.  Figure  en  pied  gravée  en  tête 
àeVHisioire  de  saint  Louis  ^  par  Joiiiville  , 
avec  des  observations  par  Ducange.  In-f% 
1688. 

Bernard  de  Montrancon  a  publié,  dans  ses 
iUonuments  de  la  monarchie  française,  in-r, 
tome  11,  n""  2,  plusieurs  Ggures  prétendues 
de  saint  Louis.  Voir  la  planche  XXI,  n*4.  Il 
Ment  un  oiseau  dans  ses  mains.  La  flgure 
indique  un  enfant  de  treize  ans.  Le  même  à 
cheval,  même  planche,  figure  3. 

Saint  Louis  transportant  lui  -  même  la 
sainte  couronne  d^épines  à  la  Sainte-Cha- 
pelle. Vitrail  de  cette  église.  Histoire  de  la 
peinture  sur  verre  en  France^  par  le  comte 
Ferdinand  de  Lasteyrie.  In-f".  Voir  la  liste 
des  planches  à  la  fin  du  volume. 

Une  miniature  du  commencement  du  xiv* 
siècle,  en  tête  d'une  ordonnance  de  Thôtel 
(Trésor  des  charteSt  liasse  n*57,  Archives  du 
ro}  aurne),  offre  encore  une  autre  figure  pré- 
tendue de-ce  prince.  Il  est  debout,  vu  de  trois 
quarts;  il  porte  la  barbe  et  les  cheveux 
longs.  Il  a  des  chausses  rouges  et  des  sou- 
liers noirs  à  pattes.  Plus  ou  moins  authen- 
tique, cette  figure  du  moins  n'est  plus  celle 
de  Charles  V,  qui  a  servi  si  longtemps  de 
Ijpe  pour  représenter  saint  Louis. 

A  l'église  de  Montmorency,  près  Paris,  dans 

(I)  Cette  vaste  collection  n*a  pas  été  henreu$e 
jusqu'à  présent  pour  Ticonographieée  saint  Louis; 
eicepté  une  'seule  pièce  qui  se  remaraue  an  folio  70 
du  volnme'XIV*,  t)ai  représente  saint  Louis  en  pied, 
par  un  graveur  anonyme,  tout  ie  reste  est  complète- 
aent  nuL  £n  baiit  de  celle  petite  planche,  gravée 


une  cliapelle  de  l'abside,  i  main  droite ,  est 
une  grande  fenêtre  où  l'on  remarque,  parmi 
plusieurs  beauiL  fragments. de  peintures  sur 
verre,  une  figure  représentant  saint  Loais, 
dont  il  ne  reste  plus  que  le  buste.  Cette  fi- 
gure semble  accuser  quinze  ou  seize  ans. 
Elle  tient  un  sceptre  et  une  main  de  justice; 
elle  est  vêtue  d*un  manteau  bleu  à  fleurs  de 
lis;  la  tète  est  entourée  d'un  nimbe  circu- 
laire. Nous  en  possédons  une  réduction  d'a- 
près le  calque  pris  par  nous-méme  sur  la 
peinture  originale.  Voir  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G), 
où  Ton  trouve  plusieurs  figures  de  saint 
Louis. 

M.  Douhet  d'Arc,  premier  employé  aui 
archives  de  France ,  cite,  dans  une  notice 
pleine  d'érudition  (Revue  archéologique,  an- 
née 1848,  page  750),  une  miniature  de  charie 
du  XIV*  siècle,  reprcsentant  une  figure  de 
saint  Louis,  et  fait  à  ce  sujet  des  observa- 
tions d'un  grand  intérêt 

On  trouve  dans  la  collection  de  Fevret  de 
Fontette,  la  France  en  estampes,  71  volumes 
in-f"  (appartenant  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris),  volume  renfermant  les  événe- 
ments du  xu*  au  xiir  siècle;  plusieurs  su- 
jets ayant  rapport  à  la  vie  de  saint  Louis. 
Malheureusement  beaucoup  sont  composés 
par  des  artistes  du  xvii*  et  du  xviii*  siè- 
cle, et  ne  présentent  aucun  caractère  d'é* 
poque. 

La  grande  Collection  des  saints  du  même 
cabinet  (classée  par  lettre  alphabétique  des 
noms),  offre  encore  quelques  images  plus  ou 
moins  authentiques,  qui  peuvent  servir  i 
compléter  Ticonographie  de  saint  Louis. 
Nous  n'entendons  pas  qu'on  y  comprenne 
celles  qui  n'ont  aucune  valeur  iconogra- 
phique (1). 

Saint  Louis  faisant  placer  dans  Téglise 
Saint-Denis  les  tombeaux  des  rois  ses  pré- 
décesseurs. Landon  et  Caillot  pinx.,  Cb.  Nor- 
mand sculps.  Musée  Landon  (année  1822), 
planches  \l  et  XII. 

Le  même  soignant  ses  soldats  malades  de 
la  peste  en  Afrique  ;  trois  compositions  par 
SchoefTer,  Gassieset  Landon,  Réveil  sculpsit. 
Même  ouvrage  et  même  année.  Planches 
XXIV  et  XXXVl  du  volume  des  Annales 
eu  musée  Landon  (salon  de  1822).  Quelques 
autres  figures  de  saint  Louis  et  sujets  de  sa 
Vie  dans  notre  Iconographia  sanctOt  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

LOUIS  dit  le  Pieux  (2),  roi  de  Germanie, 
troisième  fils  de  Louis  le  Débonnaire^  au 
IX'  siècle. 

Représenté  couché  et  voyant  en  songe 
l'Ame  de  son  père  qui  lui  apparaît  entourée 
de  flammes,  et  lui  demandant  le  secours  de 
ses  prières.  Figure  do  la  Bavaria  sancta  de 
Radérus,  tome  IV,  planche  de  la  page  13. 

LOUIS  ou  JEAN  BBRTKAND  (saint) .  de 

dans  la  manière  des  F.  Galle  et  Sadeler,  on  voit  an 
peiii  écusson  portant  trois  fleurs  de  lis. 

(i)  Ce  prince  ne  se  trouve  dans  aucun  martyrologe. 
Nous  en  laissons  la  resooosabilité  à  Tauleur  de  la 
Bavaria. 
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roro*re  de  SainUDominique  en  Ei>pagne,  en 
1581.  Honoré  à  Valence  le  9  octobre. 

Représenté*  deboal ,  tenant  un  crucifîx 
dont  le  bas  se  termine  en  pistolel  d'arçon  (1). 
A  set  pieds  nn  vase  d'où  sort  an  serpent. 
Planche  in-i^.  Franciscus  Brnnas  delineavity 
d'après  Cyro-Ferri ,  peintre  romain  (Voir 
son  œurrej.  Bernard  de  Baillo  sculps.  Voir 
aussi  notre  Jconographia  sancla  citée  plus 
hani. 

LOUISE  DES  ALBERTONS  (sainte).  Voir 

à   LUDOVICA. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Sens,  nommé 
aussi  saint  Lbu.  Voir  à  ce  nom. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Troyes  au  t*  siè- 
cle.  Honoré  le  29  juillet.  Parlant  à  Attila , 
roi  des  Huns.  Sébasl.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir 
son  oeuvre ,  n**  211,  à  la  date  indiquée  ci- 
dessusy  el  dans  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  le  folio  135 
du  XIV*  volume  ;  et  dans  notre /conoara- 
phia  sanctOy  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G).  Voir  aussi  notre  Dictionnaire  icono* 
graphique  »  etc. ,  tome  H,  au  nom  Loup 
(saint),  ainsi  que  la  figure  des  FasH  ilfa- 
rianifkla  date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  li- 
vre, voir  dans  ceDictionnaire^  ati  mot  Saints, 
n*  20. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Batisbonne.  Ba-- 
varia  sanctaée  Radérns,  tomell,  planche  VJ, 
page  29.  Représenté  sans  attribut  particu- 
lier. 11  instruit  les  pauvres  dans  une  église. 
R.  Sadeler  fecit. 

Epoque  incertaine. 

LUBIN  (saint),  évéque  de  Chartres  au  vi* 
siècle.  Honoré  le  15  septembre  ou  ik  mar?. 

Représenté  guérissant  un  possédé ,  folio 
134  do  XIV*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Gravure  en  bois  d'un  maître  du  xv*  siècle, 
représentant  le  même  miracle.  Planche  por- 
tant la*  date  1537.  Folio  111  d'un  volume 
in-P,  Vieux  Maîtres  (IV  E  à  55),  an  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

LUC  (saint),  apôtre  et  martyr  au  i*'  siècle 
de  TEglise.  Sa  fête  est  au  3  mars  ou  plutôt 
an  18  octobre ,  d'après  le  Martyrologe  uni* 
verset  (2). 

Représenté  sur  les  mosaïques  de  plusieurs 
églises  de  Rome.  Ciampini ,  Vetera  Monu-^ 
menta  •  tome  1*',  planche  LXX  V,  figure  k  ; 
tomell,  planche Xlll, figure 2;  planchoXX, 
figure  2;  et  les  textes  qui  s'y  rapportent. 

Belle  figure  assise,  se  préparante  écrire 
son    Evangile.    Miniature    byzantine    d*un 

(1)  Pour  signifler  sans  doute  que  la  croix  était  une 
^rme  avec  laquelle  il  tuâit  à  coup  sûr  1  incrédulité 
on  le  démon  lui-même. 

(i)  Cette  première  date  est  celte  de  la  réception 
de  ses  reliques  apportées  de  Patras  à  Constantinople 
en  557,  et  placées  4  cette  époque  dans  Téglise  dite 
de  Saint-Âpôtre-le-Grand,  ou  de  la  Trinité,  et  enfin 
de  tous  les  apôtres.  CVst  la  principale  église  de 
Constantinople  après  Sainte-Sophie.  Les  empereurs 
Y  tenaient  chapelle  le  il  mai,  jour  de  la  fétedesainte 
lléléne  et  de  la  mort  de  Conslantin  ;  et  le  50  du 
même  mois ,  le  lendemain  de  la  fête  de  saint  Pierre 
et  saint  Paul  et  commémoration  de  celle  des  apôtres. 


LLC  « 

Evangéliaire  du  xii*  siècle,  publiée  dans  le 
l^  volume  des  Mélanges  ^archéologie^  etc., 
de  MM.  Arth.  Martin  et  Cahier,  etc.  Voir 
aussi  noire  Jconographiasanctaf  bibliothèque 
Hazarine,  n*"  4778  (G). 

Le  même  peignant  la  Vierge.  Raphaël 
pini.,  C.  Blomaërt  scolpsit.  Voir  son  içuvre. 

Autre  par  J.  Lanfranc.  Gravure  à*  Teaa 
forte  par  Fragonard. 

Autre  par  Bartholomée.  Sprenger  inv., 
Raph.  Sadeler  sculpsit.  Autre  par  Henr. 
Goitzius,  gravée  par  J.  Matham.  Voir  son 
œuvre. 

Autres  par  divers  peintres  et  graveurs , 
réunies  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  In-f*, 
tome  XIV.  Voir  les  folios  138, 140,14.1, 142, 
143,  144  à  149;  156,  158,  160,  161.  Il  y  est 
représenté  tenant  une  bouteille  ou  une  fiole. 
Voir  folio  141. 

Autres  dans  notre  leonographia  sancta , 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Autre,  dans  la  Bible  in-f*  française,  publiée 
par  P.  Frison,  chanoine  de  Reims,  et  dédiée 
au  pape  Clément  VII  ;  toutes  les  planches 
sont  de  Léonard  Gaultier.  (Voir  aussi  son 
œuvre.) 

Autre,  dans  la  Bible  dite  de  Royaumont, 
Voir  les  anciennes  éditions,  comme  étant  les 
meilleures  pour  les  gravures. 

Les  attributs  les  plus  ordinaires  de.  saint 
Luc  sont  :  le  bœuf,  un  livre  fermé  ou  ou- 
vert, un  chevalet ,  et  des  attributs  de  peintre, 
un  portrait  de  la  sainte  Vierge,  ou  encore 
écrivant  son  Evangile,  etc. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mont*- 
mentSf  etc.,  au  nom  Luc  (saint). 

Peignant  la  sainte  Vierge  (3).  Stradan  in- 
venit.  Sans  nom  de  graveur.  Voir  le  folio  82 
d'un  volume  de  figures  de  saints, "W  317  (et 
1070  rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Même  sujet,  composé  et  gravé  par  Claude 
Mellan.  Figure  du  folio  36  du  1*'  volume  do 
ses  œ()vres. 

Saint  Luc  peignant  la  Vierge.  Lucas  Gior* 
dano  pinxit,  C.  Normand  sculps.  Annales  du 
musée  Landon^  tome  IV,  planche  XXV. 

Représenté  posé  dans  un  tombeau  par 
deux  de  ses  disciples  et  encensé  par  un  troi- 
sième, ou  fête  de  la  commémoration  de  U 
translation  de  son  corps  de  Thèbes,  lieu  de 
sa  mort,  à  Téglise  des  Saints-ApAires  à  Cons- 
tantinople (4).   Miniature   du  Menologium 

Il  s  y  tint  an  conciliabule  que  Pholios  avait  assemblé 
contre  saint  Ignace  en  861.  Martyrologe  unicsrsel  de 
Chastelain,  in-4%  page  850. 

(5)  A  ce  sujet,  voir  dans  le  XLIII*  volume  de  la 
collection  des  Mémoires  de  P académie  étrusque  de 
Cortone^  publiés  en  80  voliiroeg  in-i2,  à  Venise,  par 
le  P.  Calogera,  sous  ce  t'iire:  Iluccolta  ojmscoH,  etc., 
page  3,  une  dissertation  intitulée:  Desacris  imagitii^ 
buSf  part,  n,  oh  il  est  traité  de  cette  question  :  Si 
saint  Luc  fnt  jamais  peintre? 

(4)  L*égUse  qui  se  voit  dans  le  fond  derrière  le 
tombeau  pourrait  bien  être  celle  désignée  dauâ  le 
texte.' 
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Grmeorum^  figvre  page  125,  édition  da  car* 
dloal  Albani. 

LLG  (tainl)»  diacre  d'Emèse,  honoré  com* 
me  martyr  le  6  férrier,  avec  son  évéqae  et 
on  leelenr  de  ladite  Eglise. 

Livrés  aux  Mtes  dans  Tarène,  Ggores 
page  165  do  U*  veloroe  da  Menologium  Grœ- 
connu. 

LUCAINon  LucâNus  (saint)»  marlvr  en 
Beance»  vers  le  xv*  siècle.  Honoré  le  30  oc- 
iobre.  Représente  en  pèlerin  anx  pieds  da 
pape  Célestin. 

On  le  voit  dans  le  fond  plaçant  son  man* 
teaa  mooillé  sur  on  rayon  de  lumière,  en 
guise  de  corde.  R.  Sadeler  senior  Tecit  pour 
la  Savaria  êoncla  de  Radérus*  tome  11,  plan- 
cfare  de  la  page  7. 

Le  même,  ou  on  antre  saint  de  ce  nom, 
rrprésenté  assommé  avec  un  fléau  de  mois- 
sonneur. Jacq.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
ceuvre  {Vies  des  saimis)  au  19  novembre,  et 
le  folio  173  do  XIV*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

LUCB  (mainte),  vierge  et  martyre  au  iv* 
siècle.   Bonorée  le  13  décembre. 

Représentée  percée  ë*oo  glaive  el  attachée 
â  on  poteau  au  milieu  d'un  bûcher  dont  les 
40ammps  sont  éteintes  par  un  ange.  Fasti 
jtf  oriont,  à  la  date  indiquée.  Pour  Te  titre  de 
•ce  livre  voir  aa  mot  Saiiits,  n*  20,  dans  ce 
îh'cltannatre. 

On  peut  aossi  la  représenter  attachée  à  des 
«cordes  pour  être  traînée  dans  un  lien  de 
prostitution,  mais  rendue  immobile  malgré 
tous  les  efforts.  Le  juge,fnrieuX|  la  flt  arro- 
ser de  résine  et  ë'hoilebooillante,  sans  qu'elle 
en  ressentit  aucun  mal.  Elle  finit  enfin  son 
sacrifice  par  on  coup  d'épée  dans  la  gorge, 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

La  même,  décapitée  près  d'un  bûcher,  après 
«avoir  échappé  à  la  prostitution  (1)  à  laquelle 
elle  avait  été  exposée.  Menologium  Grœ^ 
corum^  figure  page  27  dn  11'  volume  ;  el  no* 
tre  ieonographia  sanciaf  bibliotbèqoe,Maza* 
rtne,  n*  4778  (G)« 

LUCiA,  vierge  et  martyre  ans  premiers 
•siècles  de  l'Eglise  ;  nous  ignorons  laquelle, 
«car  il  y  en  a  plusieurs  de  ce  nom. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  vi*  siècle.  Ciampini, 
Yetera  Monumenta,  tome  II,  planche  de  la 
page  100.  Voir  la  16*  figure. 

C'est  peut-être  la  même  que  les  deux  sui- 
vantes. 

LDCll^  (sainte), irierge  el  martyre  (iv*  siè- 
c!c).  Sa  fêle  au  31  octobre.  Son  martyre, com- 

(1)  Ceffenrede  torture  est  sarioat  remarquable 
p|r  Ka  barbarie  el  sa  profonde  immoralité.  It  fallait 
le  génie  infernal  d*an  ange  précipité  du  ciel  povr 
Miutller  aux  co^ors  des  iju'ans  el  des  persécuteurs 
4)ne  H  épouvantable  invention.  Ordinairement  les 
l<*gi&laieurs  prononcent  des  peines  intimantes  contre 
ire  genre  de  crime  ;  la  sociéié  le  note  du  sceau  de 
.tiiifamie;  on  ne  le  lolère  que  cornue  un  mal  dit-on  né- 
%es$iiiri>,  et  les  empereurs  Tom^tîn^i,  les  préleurs  « 
les  magisrats,  qui  étaient  en  léle  d*une  civiHsatloa 


posltioii  d'Auglist.  Carrache.  Int.  et  seolps« 
Voir  son  œif? re. 

A  genoux  au  pied  d*un  autel.  Wierix  inv. 
et  sculps. 

Debout,  ayant  près  d'elle  on  plat  dans  le- 
quel sont  ses  deux  yeux  qui  lui  furent  arra- 
chés. Figure  n*  112  d'un  volume  in-fol.,  do 
la  bibliothèque  Hazarinc,  «ous  le  n*  4778 
(69). 

Autre  dans  un  carlooche  entouré  d'acces- 
soires relatifs  A  son  martyre.  Même  collec- 
tion, n«  4778  (38),  folio  92.  Vanden  Eoden 
«cnips. 

Autre  à  mi-corps,  tenant  une  épée  et  une 
palme.  J.  Valdor  sculps.  Voir  son  «euvre 
(cabinet  des  estampes  de  Paris). 

Voir  aussi  dans  notre  Iconoqrapkiaêemcia^ 
bibliothèque  Hazarine,  n*  4778  (G),  une  petite 
gravure  en  bois  du  xvi*  siècle,  représentant 
la  sainte  tenant  un  livre  sor  lequel  sont 
deux  yeux;  et  dans  notre  Dtc/tonnoirs  tco- 
nographique  des  monuments^  au  nom  Locu. 

Plusieurs  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  grande  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  I.  IV.  Voir  les  folios 
120,  121,  122, 121^,  125.  Ces  pièces  lont  si- 
gnées de  Cl.  Mallery,  Th.  de  Lea,  Ad.  Col- 
iaërt,  Callot,  Sadeler,  Cor.  Galle,  I.  Wierix, 
Huret,  David  et  Tempeste. 

On  y  voit  un  livre  sur  lequel  sont  dcnx 
yeux.  Elle  est  représentée  aussi  près  d'un 
tombeau. 

LUCIEN  (saint)  d'Antioche  de  Syrie«  sans 
désignation  de  qualité;  martyr  au  iv^  siècle. 
Honoré  le  15  octobre  dans  l'Eglise  grec- 
que. 

Représenté  méditant  dans  sa  cellnle  ou  il 
s*était  retiré  après  avoir  donné  son  bien 
aux  pauvres.  Miniaturif  du  Bfenologium 
Grœcorum^  figure  de  la  page  119  da  I*'  vo* 
lume,  édition  du  cardinal  Albani. 

Le  même  précipité  dans  la  mer  par  un 
bourreau,  après  être  mort  de  faim  dans  la 
prison,  où  l'avait  fait  enfermer  Dioclétien 
pour  le  punir  des  encouragements  qu'il 
donnait  aux  martyrs.  Mêmes  indications  que 
ci-dessus. 

LUCIEN  (saint)  d*Anttoche,  prêtre  et  mar- 
tyr  au  iv*  siècle.  Honoré  le  7  janvier. 

Représenté  devant  le  Juge  qui  Tintcrro^e. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  fccit,  pour  une  Vie  drj 
saints^  n*  211  de  son  œuvre,  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus,  et  notre /cono^rapAio  iancia, 
bibliothèque  Mazarinc.  n*  4778  (G). 

Le  même  représenté  couché  à  torre,  ou  il 
est  attaché  par  les  quatre  membres,  recevant 
Teucharistie  consacrée  sur  sa  poitrine  (2),^ 

Voir  notre  Iconographie  saneta^  indiquée 
ci-dessus.  Cette  lithographie  est  conforme  a 

si  avancée  sur  tous  les  points,  osaient  se  dégrader 
jusqu'à  livrer  des  femmes  el  des  liltes  chréiieones  li 
la  brulalité  d^bommes  ou  plutôt  de  monstres  à  facs 
humaine,  pour  les  punir  déire vertueuses, el  il  s'est 
trouvé  des  hommes  qui  ont  essayé  de  justifier  les 
tyrans  et  les  persécuteurs  ! 

(2)  Flenry  (ifonirs  des  chrétiens,  in-t2,  page  SI). 
Cliateaiibriând,  dans  son  poème  deâ  if  iirifrf,  aîttribtti 
celte  parlicabnté  à  saint  Cyrille. 
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la  légende  et  à  la  Vie  da  saiiki  par  Soriiis. 
Aolre  petite  gravsre  représentant  ca  sujet, 
pabliée  dans  les  Faiti  Afartani,  etc.  Voir  ce 
titre  au  uMt  Sâiirrs,  n*  20  de  ce  Diction^ 
fitftrr. 

Le  même  est  aassî  représenté  se  commu- 
niant lui-même  dans  sa  prison»  Voir  notre 
Iconographia^  etc. 

LUeiCN  (saint),  prêtre  à  Beauvais  an 
ni*  siècle.  Honoré  le  8  janvier.  Représenté 
tenant  un  poisson  auquel  quelques  artistes 
donnent  la  figure  d'un  dauphin.  General  Le-» 
gênde  der  Heiligen^  etc.,  des  PP.  Ribadineira 
et  Rosweid,  in'-foL  Anvers,  16M;  et  notre 
DUiionnaire  iconographique  des  monumental 
etc.,  au  nom  Luciiiicjs» 

L6CILLR  (sainte),  vierge  et  martyre  an 
Bv*  siècle.  Sa  fête  aii  9  juillet.  Représentée 
déeapitée  ou  tenant  une  palme.  Tempesia 
inv.,  fecit.  Collection  des  saintes  do  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  126. 

LUOINB  (sainte),  dame  romaine  et  cliré« 
Henné  du  r' siècle  de  l'Eglise,  qui  consacrait 
son  bien. à  secourir  les  pauvres  et  les  ap6« 
Ires  dans  leurs  besoins,  faisait  enterrer  lea 
morts  restés  sans  sépulture.  On  la  représente 
recevant  le  baptême.  Tempesta  fecU.  Voir 
figure  du  folio  129,  tome  IV,  de  ja  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Elle  est  honorée  le  30  juin. 

On  devrait  la  représenter  surtout  dans 
les  divers  exercices  de  charité,  principale- 
ment rendant  aux  morts  les  derniers  de-^ 
voirs. 

LUCIDS  (saint),  premier  du  nom,  pape  et 
martyr  au  m*  siècle.  Sa  fête  au  2  août.  Se* 
hast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre. 
Vie  des  sainte.  Voir  à  la  date  indiquée,  et 
notre  leonographia  sanetUf  bibliotbèqne 
Mazarine,  n*  i^778  (G). 

Voir  aussi  toutes  les  suites  pontiflcales, 
publiées  dans  les  Acta  sanctorum^  mois  de 
mai ,  Propulœum ,  volume  supplémentaire, 
sous  le  n*  XXIII.  Voir  aussi  les  Vies  des 
papes  par  Ciaconius,  Palalius,  Schelestrale, 
etc.;  l'ouvrage  de  Marangoni,  jChronologia 
pontificum  romanorum^  etc.,  même  n*  ;  et 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique^  etc., 
Ie!i  indications  qui  y  sont  citées. 

Le  même,  figure  debout,  sans  attribut, 
folio  Vik  du  XIV^  volume  de  la  grande  Col* 
lection  des  saints  du  cabinet  des  eslampea 
de  Paris.  Une  pièce  de  Jacq.Callotreprésen-r 
tant  le  marlyre  de  ce  saint,  indiqué  au  k 
raars. 

LUCIUS  (saint),  chrétien  et  martyr  à  Rome,. 
vers  le  ii*  siècle.  Honoré  le  19  ociobrc. 

Repr^enté  assommé  à  coups  de  fléau.  Cal- 
loi  inv.,  sculps.,pour  une  Vie  des  saints  mise 
en   lumière  par   Israël.    Voir   l'œuvre  du 

Eraveur  et  le  folio  173  du  XIV*    volume  de 
I  Collection  ides  figures  de  saints  (  cabinet 
des  estampes  de  Paris  )•   Callot  donne  à  co 
»aint  le  titra  d'évêque,  ce  que  ne  confirment 
pa4  les  martyrologes. 
LUCIUS  (saintj,  apôtre  de  la  Norique  au 

(t)  Pour  ces-  deus  litres,  voir  au  mot*  FoN04Taicis,  etc.,  dans  çê  Dictionnaire ,  qiwl^ues  détails  Miblio-^ 
grM,tr)f](ies  CJir  ce'  ouvrage  curieuju  « 


11*  siècle  on  Fan  131.  Bavarta  saneta^  th-fdU 
Tome  I,  planche  3,  on  page  13  dn  texte;  R. . 
Sadeler  fecit.  Il  est  représenté  veto  en  pèle- 
rin et  prêchant  aux  Infidèles.  A  ses  pieds- 
une  couronne  et  un  sceptre   ponr  rappe^ 
1er  qu'il  fut  roi  de  Bretagne.  Sa  fête  an  9^' 
décembre. 

Le  même,  ou  un  autre  dn  même  nom,  rt^ 
présenté  en  solitaire  fabriquant  des  corbeilles. 
Pièce  8  de  la  suite  des  Ermites^  par  Martin 
de  Vos,  gravée  par  Sadeler.  Voir  aussi  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam* 
pes  de  Paris,  tome  XIV*,  folio  170. 

Le  même  représenté  prêchant  la  foi  atix 
infidèles  et  précipité  dans  un  puits  aprèe 
avoir  été  lapidé.  Fasti  Mariani^  à  la  date 
indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  dant 
ce  DictionnairCf  an  mot  Saints,  n*  20. 

LUCRBTIÂ  ou  Lucrèce  (sainte),  Tierge  et 
martyre  à  Mérida  (Espagne),  au  iv*  siècle. 
Sa  fête  au  23  novembre. 

Représentéedécapitée.CallotinT.,  fecit  (Ftes 
des8aints)^dans  son  œuvre  à  la  date  indiquée. 
Voir  aussi  la  planche  du  folio  130,  IV*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris. 

La  même  tenant  une  palme.  Vies  des  saints^ 
publiées  par  Pierre  Mariette.  Volume  in-fol. 
de  figures,  n*  W  236  et  102»  f rouge),  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  département  det 
manuscrits,  estampes,  etc. 

LUDGABDE  (sainte),  religieuse  de  Tordre 
de  CIteaux,  dans  le  Brabaùt,  au  xvi*  siècle 
on  environ.  Sa  fête  au  16  juin. 

Représentée  offrant  son  cœur  i  Jésus- 
Christ,  qui  lui  donne  le  sien  en  échange. 
Pièce  sans  nom.  Voir  la  figure  do  folio  iSk 
du  IV*  Tolome  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autres  figures  de  la  même  par  divers  ar- 
tistes. Même  collection.  Voir  les  folios  135, 
136.  La  première  est  très-bien  traitée. 

LUDGER  (saint),  évéqne  de  Munster  et 
apêtre  des  Saxons,  au  ix*  siècle.  Honoré  en 
Westpl^alie  le  26  mars.  Sans  attribut  parti- 
culier. Sébastien  Leelere  (Fies  des  saints^  n* 
211  de  ses  œuvres,  au  26  mars  où  tombe  sa 
fêle  en  Westphalie. 

Voir  aussi  noire  leonegrmhia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*^ 4778  (6). 

Sébastien  Leclerc  le  représente  dans  sa 
retraite,  méditant  sur  un  crucifix  la  parole 
de  Dieu  qu'il  est  chargé  d'annoncer  aux  in- 
fidèles, ou  priant  Dtea  de  loi  inspirer  dft 
paroles  dignes  de  son  ministère  aposle* 
lique.. 

LUDOVICA  TORBLLâ  (sainte) ,  comtesse, 
de  l'ordre  de  la  Vierge-Marie,  vers  1957. 
Planche  76  de  la  coliealion  des  Fondatrices^ 
publiée  par  Van  Loehom  en  1639,  i  velnn^ 
petit  in-4*,  titre  en  latin  ;  et  par  Marirttf  » 
même  forniat,  le  titre  en  français  (1).  Sans 
attribut  particulier. 

Autre,  (i|i  peut^-étre  la  même,  tiQi9inj&e 
dans  queloues  martyrologes  Ludovica  des 
AtberLons.  Dame  romaine,  «enve  et  sœur  du 
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tiers  ordre  de  Sainl-Fraoçois  ;  elle  virait  rert 
153&  et  est  honorée  à  Rome  le  31  janvier. 

LUGLIUS  (saint),  évéqae  en  Belgique  aa 
VIII*  siècle.  Honoré  le  23  octobre.  Tient  une 
église  d*où  sortent  des  flammes.  Près  de  lui 
son  frère,  roi  d'Hibernie.  J.  Galle  sculpsit. 
Collection  de  gravures  de  la  bibliothèque 
Hazarine,  n*  M78  (33),  folio  132. 

Le  même»  dans  la  grande  Collection  des 
maints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris,  foL 
173  du  XIV*  volume.  Pièce  sans  nom  d'ar- 
tiste. 

LUPICIN  (saint),  abbé  fondateur  du  mo- 
nastère de  Laoconne  (1),  dans  le  Lyonnais, 
an  v  siècle.  Honoré  le  21  mars.  Représenté 
tenant  sa  crosse  et  un  modèle  d*église. 

Figure  du  27  février  de  l'ouvrage  des  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid.  General  Légende 
det  Ueiligen^  ou  Légende  générale  des  saints, 
in-fol.  Anvers,  16^9. 

LDTGARDE  (sainte),  religieuse  de  l'ordre 
de  CUcaus,  dans  le  Brabanl,  au  xiii*  siècle. 
Honorée  le  16  juin.Tient  un  cruciGx  qu'elle 
embrasse  en  répandant  des  larmes.  J.  Galle 
sculpsit.  Collection  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,   vol.  n*  i^778  (38),  folio  136. 

Antre,  à  qui  Jésus-Cbrist  apparaît  dans  sa 
gloire.  Sébastien  Lederc  {Vies  des  sainls]^ 
Q*  211  de  son  œuvre,  à  la  date  ci-dessus  in- 
diquée. 

.  Et  dans  notre  Iconographia  sanela  biblio- 
thèque Mazarine»  n*  4778  (G). 


LYCARION  (sainO,  moine  d*HcrméaopoIe, 
dite  la  Grande,  en  Egypte.  Honoré  comme 
martyr  le  7  juin,  suivant  la  liturgie  latine,  et 
le  8  février  par  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité.  Figure  page  174  du 
II*  volume  du  Menologium  Grœcorum, 

LYDDINA  ou  Liduvinb  (sainte),  vierge  en 
Hollande  (2)  au  xvi'  siècle.  Représentée  te- 
nant une  branche  de  roses  que  lui  présente 
un  ange.  Voir  General  Légende  der  Ueiligm^ 
ou  Légende  générale  des  saints^  par  les  PP. 
Ribadineiri  et  Rosweid.  Anvers,  1649,  in- 
fol.,  avec  planches  gravées.  Voir  la  flgurean 
14  avril. 

Une  jolie  gravure  de  J.  Valdor  la  repré- 
sente couronnée  de  roses,  tenant  une  bran- 
che de  pareilles  fleurs  et  une  longue  croix. 
Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  de 
Paria. 

La  même,  représentée  dans  sa  cellule, 
comme  en  extase  ou  accablée  des  douleurs  de 
ses  infirmités.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  w*  211,  Vies  des  sainis. 
Voir  aussi  notre  7cono^rapAtasanc/a,  biblio- 
thèque Hazarine,  n"  4778  (G). 

Plusieurs  figures  de  la  même  sainte  repré* 
sentée  tenant  une  croix,  une  couronne  de 
roses,  ou  recevant  d'un  ange  une  brancbe 
de  roses.  Jérôme  Wierix,  Pietro  de  Jode  et 
quelques  autres  artistes.  Voir  les  folios  131, 
132,  du  IV*  volume,  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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MACAIRE  (saint),  compagnon  de  saint 
Eugène,  tous  deux  martvrs.  Honorés  le  20 
décembre.  Fif^ure  page  44  du  II*  volume  du 
Menologium  Grœcorum. 

MACAIRB  (saint),  patriarche  d*Antiocbe 
etapAlre  des  Bolens  (xii*  siècle),  i^araria 
sanela ,  tome  II,  planche  23,  ou  page  155  du 
texte.  Sa  fête  célébrée  à  Gand  le  10  avril. 

Représenté  guérissant  ou  ressuscitant  une 
jeune  femme.  R.  Sadelor  Junior  fecii. 

Le  oiême  priant  pour  les  pestiférés.  Sé« 
hastien  Leclerc  Inv.,  fecit.  N*  211  de  son  œu* 
vre,  à  la  date  indiquée.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  saneia^  à  la  bibliothèque  Ha- 
xarine,  sons  le  n*  4778  (G). 

MACAIRE  (saint),  solitaire  d'Alexandrie  au 
nv  siècle.  Celui  qui  est  honoré  le  8  dé- 
cembre. 

Représenté  assis  dans  la  solitude,  bénis«- 
santles  animaux  féroces  an  milieu  desquels 
sont  deux  anachorètes.  N*  23  de  la  suite  des 
Solilaires  de  Sadeler,  et  notre  Iconographia 
sanciaf  bibliothèque  Mazarine,  volume  sous  le 
n*  4778  (G),  et  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  3  du 
XV*  volume. 

MACAIRE  ou  Magarids  (saint),  éfêque  et 

(i)  D*aatres  disent  de  Joa,  diocèse  de  Lyon. 

(i)  Le  nom  du  pays  est  écrit  en  latin,  Sçhieda- 
meiim,  que  nous  n'arons  pn  trouver  dans  diverses 
géographies  anciennes.  . 


confesseur  au  iv*  siècle,  honoré  le  10  mars 
à  Jérusalem  (3). 

Représenté  tenant  un  cœur  avec  trois 
clous  enfoncés  dedans.  Pièce  sans  nom  de 
graveur.  Figure  du  folio  6  du  XV«  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

MACAIRE  (saint),  de  Rome.  Peut-être  ce- 
lui qui  est  honoré  le  28  février.  (Siècle  in- 
connu.) Figure  d'un  calendrier  grec  publié 
Îiar  les  Rollandistes,  Aeta  sanciorum^  tome 
*'  du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de  jan- 
vier. Figure  du  19  dudit.  Autre  Ggure  de- 
bout, tenant  un  livre  roulé.  Menologium  Gree^ 
corum,  page  121  du  II*  volume. 

Le  même,  comme  écrasé  dans  aa  cellule 
par  une  masse  de  rochers,  sans  doute  ébran* 
lés  par  les  démons  furieuxdesa  sainteté  et  de 
ses  miracles.  Rlomaërt  fecit.  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fo- 
lio 6  du  tome  XV». 

MACAIRE  (saint),  solitaire  en  Egypte  au 
IV*  siècle.  Honoré  le  15  janvier.  Figure  de- 
bouty  tenant  une  croix  et  priant.  Menologium 
Grœcorum ,  page  121  du  II*  volooie.  Voir 
aussi  la  grande  Collection  de  figures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
folio  3  du  XV«  volume.  La  Vie  des  Pères  du 
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>  doute  celui  qui  engagea  sainte  Hélène 

lints  lieux  et  à  consuiiire  Pëglise  de 

et  quelques  autres.   Le  jour  de  sa 


à  purger  les  saints  lieux  et  à  ^w..^- ^  - -o— 

Saint- Sépulcre  et  quelques  autres.   Le  jour  u^ 
léie  est  indiqué  au  15  août  par  des  martyrologes. 
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désert  cTOrten^^elCM  2  vol.  in-12  parde^Villp- 
fure.  Voir  à  la  liste  des  planches  du  I" 
itolome,  et  ootre  Iconographia  ianeia^  bi* 
bliothèqoe  Mazariue,  n*  kTî8(G). 

Figure  du  inéme  saint  dans  le  C<i/en(fa- 
rium  Grœeo'Aloscorumf  tome  1*'  du  mois  de 
mai  des  Acta  ianctorumf  Ggnre  du  15  jan- 
vier. 

Saint  Macaire  mourant  au  milieu  de  ses 
moines.  Belle  composition  de  Pietro  Lau- 
ratt  (au  xiv*  siècle),  publiée  et  gravée  (plan- 
che  XVII)  dans  l'ouvrage  de  Rosini,  Isloria 
délia  pittura  iialianaf  etc.,  in-f*.  Pise,  1839» 
tome  I''. 

MACHABÉES(Les). Leurs  actions  célèbres, 
leurs  batailles  contre  lesennemisdu  peuple  de 
Pieu.  Miniatures  d'une  Bible  du  ii*  siècle  an 
Vatican.  D'Âgincourt  (  Peinture  ,  planche 
XLIl,  n*7).  Suite  de  composition  d'Ânt.  Tem- 
peste  pour  l'Ancien  Testament.  Voir  son 
œurre  dans  tous  les  cabinets  d'estampes. 

Leurs  victoires  et  leur  martyre.  Voir  les 
Ggures  de  la  Bible  de  Royaumont,  éditions 
anciennes. 

Autres  par  Martin  de  Vos^  gravure  de 
Crispin  de  Pas.  Voir  son  oeuvre. 

Les  mêmes  par  Ant.  Dieu  pins.,  Andriot 
scalpsit. 

Les  Ggures  de  la  Bible  in-f*  dite  de  Pierre 
Frison,  dédiée  an  pape  Clément,  dont  les 
planches  sont  gravées  par  Léonard  Gaultier. 

Celles  de  l'Ancien  Testament  par  Sébas- 
tien Leclerc.  Voir  son  œuvre  n*  9^,  Ggures 
28  à  32,  ou  page  130  du  I*'  volume  du  Ca- 
talogue de  son  œuvre  par  Jombert,  dans 
tous  les  cabinets  d'estampes. 

Voir  aussi  notre /cono^rapAta  sancta^  citée 
plus  haut ,  et  ce  que  nous  indiquons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo* 
numents^  etc.,  au  nom  MagÂire,  et  les  G* 
gufes'  de  l'Ancien  Testament  réunies  en  plu- 
sieurs portefeuilles  in-folio  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Martyre  des  frères  Machabées.  Grande 
composition  par  Raphaël,  gravée  par  Marc- 
Antoine  et  a'autres.  Voir  l'œnvre  de  Ra- 
phaël et  de  ses  graveurs. 

Même  sujet  par  divers  graveurs  pour  des 
Bibles  ornées  de  Ggures,  dont  plusieurs  sont 
inconnus.  Voir  la  Bible  dite  de  Royanmont, 
avec  les  Ggures  de  Math.  Mérian  et  d'aui- 
tres  ;  celles  avec  les  Ggures  de  J.  Lnicken  ;  la 
Collection  des  sujets  de  l'Ancien  Testament 
formée  an  cabinet  des  estampes  de  Paris; 
la  suite  des  compositions  de  Sébastien  Le- 
clerc pour  l  Histoire  sacrée  dite  de  l'abbé 
Brianville,  in-12,  t.  II.  Voir  aussi  l'œuvre  de 
Leclerc,  n"*  94,  Ggure  28,  et  tous  ceux  que 
nons  indiquons  ci-dessus. 

MACÉDONIDS  (saint),  et  son  compagnon 
Théodulb,  martyrs  aa  IV*  siècle.  Honorés  le 
12  septembre. 

(1)  Nommé  san  Maiito  en  Italie. 

(2)  Crrenr  grossière  de  Tarlisle.  Ce  nimbe  ii*ap- 
parttent  qn^à  Jesus-Cbrist. 

(6)  Snrnooimée  ainsi  du  bourg  «le  Magdelon  dans 
la  Galilée,  un  des  domaines  appartenant  à  Marie, 
comme  bisani  partie  du  oatrimoine  de  ses  narents 


Représentés  couchés  sur  un  gril.  Gallot 
inv.,  Tecit,  à  la  date  indiquée.  Voir  son  œu- 
vre. Figure  pour  une  Vie  des  saints ^  mise  en 
lumière  par  lsra6l,  et  le  folio  7  du  XV "^  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

MACLOU  ou  Malo  (1)  (saint),  évéqoe  de  la 
ville  de  ce  nom  (Bretagne)  au  vi«  siècle.  Ho* 
noré  le  15  novembre  à  l'église  Saint- Victor 
de  Paris,  qui  possède  son  corps.  Sébastien 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  n*  211 
Vie  des  saints^  à  la  date  indiquée,  et  notre 
Iconographia  sancta.  bibliothèque  Mazarine» 
n*  4778  (G). 

Le  même,  représenté  tenant  un  calice  sur- 
monté  d'une  hostie.  Deux  enfants  à  genoux 
près  de  lui.  Un  gros  poisson  sous  ses  pieds. 
Adrien  Collaërt  sculps.  Voir  le  folio  8  du  XV« 
yoiume  de  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  voyant  Jésus*Christ  qui  lui  appa* 
ratt  sur  un  vaisseau.  démAté.  Pi^ce  sans  nom. 
Mêmes  folio  et  volume  de  la  Collection  ci« 
dessns. 

MACRINE  (sainte),  fondatrice  des  reli- 
gieuses de  l'ordre  et  de  la  règle  de  Saint- 
Basile»  vers  350. 

Représentée  debout  en  costume  de  son 
ordre,  tenant  une  petite  croix.  Sur  sa  tête 
un  nimbe  crucifère  (2).  Figure  n*15de  la 
suite  des  Fondatrices  d'ordres  publiées  par 
Van  Lochom,  in-^%  1639,  titre  en  latin  ;  et 
par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro,  mais 
le  titre  en  français.  Pour  cette  variante,  voir 
au  mot  Fondatrices  dans  ce  Dictionnaire. 

Et  notre /conoj^riipAta  sanclOt  bibliothèque 
Mazariue,  n«  4778  (G). 

La  même,  priant  aans  sa  cellule,  planche 
page  44  ,  tome  111  de  la  Fie  des  saints  d'O-' 
rient  et  d'Occident  par  de  Villefore. 

La  même  Ggure,  folio  2  du  V*  volume  des 
saintes  réunies  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

MACROBE  (saint)  »  de  Cappadoce,  jeune 
homme  d'une  naissance  distinguée,  qui  rem* 
plissait  les  fonctions  de  chambellan  avec  son 
compagnon  Gorgonios  de  Paphiagonie  dans 
Ifi  palais  de  Dioclétien.  Martyrs  a  Nieomé- 
die  an  m*  siècle,  honorés  comme  tels  le  13 
septembre  dans  l'Eglise  grecque,  et  le  9 
septembre  ou  11  mai  dans  l'Eglise  latine. 

Tons  deux  brûlés  vifs.  Miniature  du  Jfe- 
nologium  Grœcorum ,  page  35  du  I''  vo- 
lume. 

MADELBERTI?  (sainte),  flile  de  sainte 
Waldétrnde  au  vu*  siècle. 

Représentée  encore  jeune  près  sa  mère, 
tenant  un  livre  ouvert.  Figure  6  du  folio 
127  d'un  volume  de  gravures  sous  le  n*  4778 
(38),  bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 

MADELEINE  ou  Marie  Magdblainb  (3) 
sainte),  célèbre  pénitente  du  temps  de  Je- 

qui  étalent  riches  et  d*extraction  noble.  Le  père  de 
la  Madeleine,  Syrien  de  nation,  se  nommait  Thëo> 
phile,  bon)me  dune  grande  sagesse  et  satrape  de 
Syrie.  (Extrait  de  la  vie  de  Marie  Madeleine  pa)c 
Rab9n.Mf»tir  rmanoscril  d*OxforJ]). 
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sut-Christ  et  fonitalrice  do  la  vie  érémill- 
qoe.  Sa  fête  leSS  jaillet  à  Marseille. 

Représeotée  aa  moment  oà  elle  reconnatt 
JésQs^linst  en  jardioler.  Pèîntare  da  xir  aa 
XIII*  siècle.  D'Agincourt.  Peinture»  planche 

XCII. 

Représentée  à  roi-corps,  tenant  un  vase 
qui  lui  est  donné  comme  attribut  assez  ordi- 
nairement. Gravure  de  J.  Valdor.  Voir  son 
œuvre  (cabinet  des  estampes  de  Paris). 

Toutes  celles  de  la  Collection  des  saintes 
femme!9,  du  même  cabinet,  volume  in-^y 
tome  V%  folios. 

Tont  ce  que  nous  indiquons  de  monu- 
roenls  peints  ou  sculptés  dans  notre  Diction- 
naire ieonograpfiigue  de$  monuments^  etc. 

Là  même  par  Hyacinthe  Ueminiani.  Gra- 
vnreà  Tean  forte.  Voir  son  œuvre. 

Chez  le  Pharisien.  Raphaël  pinx.,  Andréa 
Andreani  sculpttit. 

La  Madeleine  dans  le  désert,  à  genoux 
devant  un  cruciQx.  Carie  Marrate  inv..  Au* 
denaërl  sculptit. 

La  Madeleine  pénitente,  la  tête  appuyée 
sur  sa  main.  Annibal  Garrache  inv.  et 
sculps. 

Emportée  au  ciel  par  les  anges.  Le  Gan- 
giage  invenit,  Raph.  Scaminozzi  fecit. 

Autre  par  Rubens»  sans  nom  de  graveur. 
Voir  son  œuvre. 

Autre.  Composition  de  Jean  Wierix.  Col- 
lection  de  la  bibliothèque  Mazarine  (gravu* 
res),  n- 4778  (38),  folio  42. 

Autre,  par  Bolswert.  Mêmes  collection  et 
numéro,  folio  15  bis. 

Dans  la  première  de  ces  deux  composi- 
tions la  sainte  tient  un  vase.  Son  costume 
est  singulier. 

Autre  assez  bien  composée;  elle  est  à  ge- 
noux dans  la  solitude.  Composition  et  gra- 
vure dans  le  ffoût  de  Villamène,  même  vo- 
lume, folio  im. 

Autre  par  Cari  Simmiany.  Sans  nom  de 
grnvear.  Même  volume,  folio  151. 

Le  même,  au  désert.  Grande  composition 
du  Mutian.  Corneille  Cort  sculpsit,  même 
volume,  folio  159. 

Madeleine  foulant  une  tête  de  mort  aux 
pieds.  Rubens  pinx.»  Voslerman  scalps. 

La  même  mourant.  Ibld.  Pierre  Bailla 
sculps. 

Pénitence  et  mort  de  la  Madeleine.  Par  le 
même. 

Madeleine  mourant  et  recevant  la  commu- 
nion  de  la  main  des  anges. 

Bern.  Picard  sculp.  d'après  le  Guide.  Voir 
leurs  œuvres. 

La  Madeleine  enlevée  au  ciel  par  les  an- 
ges. Eao  forte   non  signée.  Collection  de 
fravoreu  de  la  bibliothèque  Mazarine,  n* 
778(69),  figure  n*  26. 

Même  sujet.  Gravé  par  Fr.  Villamène  d'a- 


près J.  /anias.  Voir  Tœuvre  des  deux  maî- 
tres. 

La  Madeleine  assise  près  du  tombeau  de 
Jésas-Christ  :  magniOgue  composition  sans 
nom  d'auteur.  Collection  d'estampes,  1  vol. 
in-l^,  bibliothèque  de  l'Arsenal,  tome  1*% 
folio  73. 

La  même  représentée,  soit  aa  tombeau  de 
Jésus*Christ,  soit  dans  la  solitude,  compo- 
sition de  divers  artistes  réunis  dans  la  grande 
Collection  des  saints  (cabinet  des  estampes 
de  Paris).  Voir  volume  V*.  On  y  remarque 
les  figures  des  folios  51  (on  y  voit  les  prin- 
cipales actions  de  sa  vie),  56,  57»  62, 63,  64, 
65,  66,  67,  69  (pièce  capitale),  70,  90  (sa 
mort,  jolie  composition  gravée  par  Callotj, 
91,  92  (sa  communion).  Pièce  capitale  sans 
nom),  9V,  99,  100  (capitale),  101  (pièce  ca- 
pitale (i). 

Autres.  Folio  103,  deux  pièces  capitales 
signées  Savery.  Autres,  folios  104, 105, 106, 
107, 108, 114.  Pièce  da  Guide.  Cunégo  scuU 
psit. 

Son  enlèvement  aa  ciel  par  les  anges. 
Gravure  en  bois  du  xv*  siècle  Signée  Hans 
Baldung.  Folio  67  d'un  volume  in-^f*.  Vieux 
Matlreê,  vol.  IV.  F.  a  55,  aa  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

La  Madeleine  réconnaissant  Jésns-Chrîst 
au  jardin,  ou  le  Noli  me  iangere.  Alexandro 
Allori  pinxit,  C.  Normand  scalps.  Annalee 
du  mutée  Landon  (Ecoles  anciennes),  tome  1*', 
planche  64. 

La  même.  Belle  figure  à  roi-corps,  tenant 
un  vase  de  parfums.  Gravée  par  J.  Lndy 
d*après  Matteo  da  Sienne,  vers  le  xiv*  ou 
XV*  siècle,  n**  5  de  la  2*  série,  ou  année  1845 
de  la  publication  des  Imagée  reiigieusee  à 
Dusseldorf,  et  à  Paris,  chez  J.  Lecoffre. 

La  même  embrassant  un  crucifix  (c'est  on 
anachronisme).  Figure  n*  6  de  la  suite  des 
Fondalricee  df ordres  publiées  par  Van  Lo- 
chom,  in-4*,  1639,  titre  en  latin.  Les  mêmes 
publiées  par  Mariette,  mêmes  format  et  n% 
litre  en  français.  Voir  à  Fonoatricbs,  etc. 

Autres  dans  notre  Iconographia  sancto, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Monuments  inédite  de  Vapoetolat  de  sainte 
Marie-Madeleine  en  Provence^  etc.,  2  vo- 
lumes grand  in-8*  (2),  publiés  par  M.  l'abbé 
Migne,  àMontrouge,  près  Paris,  année  1848, 
avec  beaucoup  .de  figures.  On  y  remarque 
surtout  celles  qui  représentent,  1*  la  crypte 
de  la  sainte,  tome  P%  page  430  ;  le  tombeau 
de  la  sainte,  page  461;  châsse  du  chef  de  la 
Madeleine,  page  909;  Détails  de  la  Sainte* 
Baume,  pages  479,  485,  1137,  1143,  1146; 
statue  de  la  sainte,  1097;  figure  debout,  vi^ 
trail  du  XV*  siècle,  1014;  sceau  représentant 
la  Madeleine,  1018  et  1019;  crâne  de  la  sainte, 
enchâssé,  1031;  Le  Saint-Pilon,  1138;  auo 
cienne  statue  supprimée,  1201  ;   sculpture 


(1)  Ce  volome  enrenferme  beaucoup d*aatres  dont 
les  composiiious  sont  ou  absurdes  ou  ignobles  et  de 
plus  la  bonté  de  Tari;  la  nudité  y  est  affectée  sans 
jiutre  motif  que  de  donuer  carrière  à  une  ImaKina* 


tion  lieendeiise.  Celies-là  nous  ne  noos  eharseoni 
pas  de  les  indiquer;  elles  ne  devraiem  être  admisas 
dans  aucune  colleciion  :  la  religioii  et  les  meaurs  les 
repousseul  ;  Tari  qui  les  produit  se  traîne  dans  FaK 
jection. 
(î)  Ce  beau  iravall  est  de  Tabbé  Failion. 
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il'iifi  tombeaa  de  saiole  Marthe,  représen- 
lant  l'apothéose  de  la  Madeleine»  page  1345. 

La  même,  étendue  à  terre  sous  la  table  de 
Simon  le  Pharisien,  baisant  les  pieds  de  Jé- 
sus. Planche  XXVII,  de  la  Monographie  de  la 
caikédrale  de  Bourge»  (Vitraux),  par  le  PP. 
Martin  et  Cahier.  In«f%  Ggure,  lettre  L.  Cette 
espèce  de  naïfeté,  qui  peut  faire  sourire  les 
esprits  superflciels,  renferme  un  sentiment 
profond  de  douleur,  d'amour,  d*humi1ité  et 
de  résignation,  inconnu  à  presque  tous  les 
artistes  qui  se  sont  risqués  à* peindre  le  miéme 
sujet,  et  n'ont  fait  souvent  qu'une  belle  et 
froide  figure  d'académie.  Le  moyeu  flge  est 
rude,  quelquefois  trivial  dans  les  formes  ; 
mais  le  sentimeni  profond  des  couTenances 
lui  appartient.  La  foi  est  là  i 

Autre  sculpture  du  même  sujet,  tome  II, 
page  82.  Vitrail  de  la  cathédrale  de  Bourges 
représentant  quelques  circonstances  de  la 
Yie  de  la  sainte,  planche  page  %•  Mêmes 
sujets,  plus  en  grand,  reproduits  avec  les 
couleurs  des  vitraux  dans  la  De$eripiion  de 
ee$  titraux^  par  les  PP.  Martin  et  C.  Cahier, 
In-f',  Paris,  1846.  Planche  11,  texfe  page  246. 

La  Madeleine  prêchant  à  Marseille.  Vitrail 
d*Auxerre.  Monuments  inédits ,  tome  II  ,* 
page  101,  premier  sujet.  Elle  apparaît  au  roi 
de  Marseille.  Ibid.^  deuxième  sujet.  Prèdica- 
lion  de  la  Madeleine  à  Marseille,  dixième 
sujet. 

La  Madeleine  baptise  le  roi  de  Mar- 
seille avec  sa  femme  et  son  enfant  res- 
suscité, dixième  sujet.  A|)Othéose  de  la 
sainte,  douzième  sujet.  Ensevelissement 
de  sainte  Marie-Egjrptienne,  par  saint  Zo- 
zlme  et  un  lion.  Voir  les  deux  planches  94 
et  95. 

La  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus  ressuscité 
et  qu'elle  prend  pour  un  jardinier,  ou  le 
Noli  me  tangere^  sceau  de  l'ancienne  abbaye 
de  Vèzelai  vers  le  xuf  ou  xiv*  siècle.  Même 
ouvrage,  tome  1*%  page  863. 

La  même  debout  et  tenant  un  vase  de  par- 
fum. Contre-sceao  de  la  même  abbaye,  /frtd.. 


Eglise  de  la  Madeleine  à  Paris,  façade  et 
bas*-relief.  Ibid.^  page  1155. 

MADELEINE  DE  SAINT-JOSEPH  (sainte), 
relicieuse  carmélite  déchaussée,  au  xvir 
siècle  on  environ.  (Inconnue  aux  martyro- 
loges.) 

Représentée  tenant  un  lis  et  une  croix. 
Folio  97  du  V*  Tolume  de  la  Collection  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Antre  religieuse  ursuline  de  ce  nom,  à  qui 
des  anges  apparaissent.  Buret  inv.  fecil. 
Même  collection,  folio  97. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  citée 
ci-dessus. 

MADELEINE  DE  PAZZl  ou  Passt  (sainte), 
religieuse  du  Mont-Carmel  au  xvit*  siècle. 
Sa  fête  au  25  mai.  Portant  pour  attribut  une 
croix  entre  les  bras  et  une  couronne  d'é- 

-  (I)  Sur  la  question  de  savoir  s'il  y  a  eu  trois 
mages  dont  les  noms  sont  donnés  par  les  légendaires, 
voir  Molaous»  Hisioria  inmginum  tucrarum,  in-^"», 
édition  Pacqooc,  pag.  Si5  et  suiv.^  Vir  des  sainU, 


pines  sur  la  tête,  etc.  Corn.  Galle  sculpsic 
d'après  Abr.  Diepemtieck.  Collediou  de  gra- 
vures de  la  bibliothèque  Masarine,  n*  4778 
(38),  folio,  U,  n*  6. 

La  même  sainte  priant  pour  les  ânes  du 
purgatoire.  Jbid. 

Son  portrait  se  trouve  aussi  en  tête  de  la 
Vie  de  la  sainte,  par  le  P.  Dominique  de  Jé«- 
sus,  religieux  déchaussé  du  MoRtrCarmel, 
1  vol.  in-^J*. 

Autres  figures  de  la  sainte  par  divers  ar- 
tistes. Représentée  voyant  la  Trrnilé  dans  le 
ciel,  tenant  les  instruments  de  la  Passion, 
près  d'elle  un  lis,  etc.  Folio»  134,  135, 136, 
138,  do  tome  V*  de  la  Collection  de  figures 
de  saintes,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris* 

La  même  représentée  dans  sa  cellule,  mé- 
ditant TEcriture  sainte.  Figure  de  la  Vie  des 
saintes  d*Orient  et  d'Occident  par  de  Ville- 
fore,  tome  III,  page  390,  et  dans  notre  Ico^' 
nographia  sancta ,  bibliothèque  Mazarlne , 
n*  4778  (G). 

La  même  à  genoux,  entourée  d'one  foule 
d'attributs.  On  y  voit  un  grand  Cbrist^  un 
phénix  dans  les  flammes,  emblème  de  Jésus- 
Christ  ressuscité.  Le  Saint-Esprit  et  une 
grosse  flamme,  emblème  de  Tamour  divin» 
La  sainte  est  comme  stigmatisée.  Au-dessus 
de  sa  tête  une  sainte  inconnue  tient  une 
couronne.  Sur  sa  poitrine  une  Hamme  au 
milieu  de  laquelle  se  lit  :  Verbum  caro  fà^ 
clum  est.  Sur  sa  tète  une  couronne  d*épines« 
Dans  le  ciel  une  colonne  edtourée  de  flam- 
mes. A  terre  tous  les  instruments  de  la  pas- 
sion. Abr.  Dicpembeck  pinxit,  Rich«  Collio 
sculps.,  1667. 

Voir  l'œuvre  du  peintre  et  celui  de  ses 
graveurs. 

La  même  représentée  tenant  les  instruments 
de  la  passion.  Planche  81  de  la  suite  des 
Fondatrices.  1  vol.  petit  in^,  publié  par 
Van  Lochom  en  1639,  titre  en  latin;  et  par 
Mariette,  mêmes  volume  et  numéro,  titre  en 
français.  Voir  aussi  au  mot  FoROATaicss,  etc. 

MADËLBINB  (sainte)  de  Raittemberg  ou 
Ratlemberg  (Rattenburgica)^  ou  encore  Ra 
tenburg,  dans  le  Tyrol. 

Représentée  sonnant  à  la  porte  d'un  cou- 
vent, où  un  ange  lui  parle  et  semble  l'en-* 
coorager  dans  sa  résolution  d'embrasser  la 
vie  religieuse. 

Figure  tirée  de  la  Bavaria  sancta  de  Ra- 
dérus,  tome  IV,  planche  de  la  page  97.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  saneta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

MADELGARIDS  (saint),  autremeut  dit 
saint  Mander  ou  saint  Vincent,  duc  du  Hai- 
naut  en  Relgiqoe,  au  xiv*  siècle,  mari  de 
sainte  Valtrude  ou  Vaudra,  père  de  saini 
D.intelin  et  de  saint  Landry,  évêque. 

Voir  aux  noms  Maugeh,  VAtiDRUff,  Dar- 
Tfiaif  et  Landric,  pour  les  détails. 

MAGES  (les  roisj  (1).  Voir  aa  mol  Auo- 

RATIOOI. 

tradultt  de  Tanglais  a  Armand  Butler,  par  Godescar« 
Noie  ay  sojet  de  la  fête  de  rEpipfaanie,  au  €  de  janvier. 
Benoit  XIV  daiis  son  oavraf  e,  ée  tesds  Ckristk  Kt»^  i. 
cap.  i,  de  Efnpihania^  n*  7,  cite  un  tableau  aiif  ' 
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MAGLOme  (saint),  éTéqoe  de  Qol,  puis 
solilaire  aa  vV  siècle.  Sa  fête  au  2^  octobre. 

Représenté  debout,  cooronné  par  un  ange. 
Pièce  sans  nom  de  graveur.  Voir  la  figure 
du  folio  168  du  1"  rolume  d*uno  Collection 
d'estampes^  bibliothèque  de  TArsenal. 

Saint  Magloire  qtiitte  l'épiscopat  pour 
Tivredans  là  solitude.  Sébastien  Leclerc  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre  n"  211,  figure  pour  une 
Yie  des  saints^  à  la  date  indiquée. 

Et  noire  leonographiasanclaf  bibliothèque 
Mazarîne,  n*  ^778  (G). 

Le  même»  communié  par  an  ange.  Sadeler 
fecit.  N*  16  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin 
de  Vos,  et  le  folio  9  du  XV'  yolnme  de  la 
grande  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

MAGNE  (saint),  é?éqoe  d*Agnani  au  iir 
siècle,  honoré  comme  martyr  le  19  d*août. 

Représenté  debout,  tenant  une  crosse  en 
forme  de  boulette  ou  lituns^  costume  ecclé- 
siastique curieux,  d'après  une  peinture  du 
yi*  ou  vil*  siècle,  dans.Toovrage  de  Maran- 
goni,  Commentarium  ad  ehronohgiam  pon^ 
tificum  romanorum^  etc.,  in-f*,  page  70. 

Marangoni  a  publié  cette  figure  à  cause 
de  la  forme  de  la  mitre  en  forme  de  crois- 
sant. 

MAGNE  fsaint),  évéqoe.  Àcta  passionis 
alque  translationis  sancti  Magni  episeopi 
Tranensis  (i)t  notis  illustrata.  Msii^  1743, 
10*4*,  sans  nom  d'auteur.  Avec  figures. 
(Catalog.  Toulouse,  n"  6987.) 

MAGNE  (saint),  abbé,  fondateur  et  patron 
de  l'abbaye  de  Fuessen  au  diocèse  d*Aoste 
(Suisse),  au  vn* siècle.  Honoré  le  6  septem- 
bre. 

Représenté  en  costume  d'abbé,  tenant  sa 
crosse  et  paarchant  entouré  de  bétes  veni- 
meuses et  d'un  dragon,  etc.  Figqre  delà  pagtï 
121  du  livre  de  Stengélius.  Imagines  sancto- 
rum  ordinis  sancti  Renedicti^  1  volume  in-12. 

Le  même,  dans  la  Bavaria  saneta  de  Ra- 
dérns,  tome  IV,  planche  de  la  page  175. 

Le  même.  Figure  du  folio  11  du  XV*  volu- 
me de  la  grande  Collection  des  estampes  de 
Paris.  Il  tient  une  crosse  et  un  livre. 

Voir  aossi  notre  Iconographia  saneta^  bi- 
oliothèqne  Mazarine,  n*  4778  (G). 

MAGNE  (sainte),  iolitatre  du  iv*  aa  v* 
siècle.  (Inconnue  aux  martyrologes.) 

Représentée  en  méditation.  Bolsi?ert  fecit. 
Voir  son  œuvre  et  le  folio  3  du  VI"  volomi*. 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Et  notre  Iconographia  saneta,  bibliothèque 
Mazarine,  n^*  47T8  (G). 

aa  |Mpe  saint  Léon  dit  le  Grand  (v*  siècle),  lequel 
représente  radoration  des  trois  mages.  Ce  tableau  a  été 
trouvé  dans  un  ancien  cimeti.ére  de  Rome.  On  en 
voit  une  copie  dans  un  Recueil  de  tableaux  antiques, 
publié  à  Rome  en  i75f.  Voir  la  planche  XXIl*  ^u 
lonie  h'.  —  Sur  celle  même  question  et  la  manière 
présumable  dont  a  pu  se  passer  Tadoration  des 
mages,  voir  les  curieux  et  très-longs  détails  donnés 
tomeIK  pag.  194  ex  216,  de  louvrage  intitulé: 
Oèêenations  historiques  et  critiques  sur  les  erreurs  des 
veintres.  scupUeurs^  etc.,  par  un  auteur  anonvme,  :S 
toLin  12,  Paris,  1771. 


MAflAUT  (  bîenheureose  ou  sainte).  Voir 
Mathilde. 

MAIEDL  on  Majolus  (saint),  abbé  de  Gluny 
au  X'  siècle.  Patron  des  Somasques  (2).  Sa 
fêle  au  11  mai. 

Représenté  sur  le  beau  titre  de  la  Biblio» 
theca  Cluniacensis^  etc.,  de  Pom  Marier,  re-- 
ligienx  bénédictin,  plus  amplement  détaillé 
au  nom  de  Pibbbb  le  VÉNéaABLB. 

MAIXENT  oo  Mbssbnt  (saint),  en  Poitou» 
Voir  à  Messent. 

MAIEDL  (saint),  évéque.  Voir  Iiaybul. 

MAJOR  oo  Majorin  (saint),  soldat  de  la 
Mauritanie,  chrétien  et  martyr  vers  le  m* 
siècle.  Honoré  le  15  février. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  flagel- 
lé par  trente  soldats  qui  se  succé<laient,  pour 
avoir  refusé  d*adorer  des  idoles.  Menologium 
Grœcorum,  ûçrure  page  192  du  11*   volume. 

MALACHIE  (saint),  prophète  l'an  du  monde 
3560  (3)  00  5531  (k).  Sa  féie  au  1^  de  jan> 
Tier,  dans  TEglise  grecque.  Calendrier  grec, 
Acta  sanetorum,  des  BoUandistes.  Mois  de 
mai,  tome  I*%  planche  de  janvier,  figure  3. 

Autre  figure.  Miniatnre  du  ix*  siècle. 
Mêmes  pose  et  détails.  Menologium  Grœco» 
rum^  page  80  du  11'  volume. 

Belle  ngure  debout,  tenant  un  phylactère 
déployé.  Près  de  lut  un  globe  du  monde  dé- 
voré par  le  feu.  Léonard  Gaultier  scnlpsit. 
Voir  son  œuvre,  folio  110  à  111,  ou  la  Bi- 
ble  française  dédiée  au  pape  Clément  Vil  par 
P.  Frison,  grand  pénitencier  de  Reims. 

On  dit  de  ce  prophète  qu'il  était  d*nne- 
belle  stature,  la  figure  ronde  et  la  télé 
forte. 

MALACHIE  (saint),  archevêque  de  Con- 
serth  ou  Connert  en  Irlande,  au  xir  siècle. 
Mort  à  Clairvanx,   où  il  s'était  retiré  eu 
quittant  l'épiscopat.  Honoré  le  5  novembre  ;  ' 
d'autres  disent  le  2  et  même  le  3. 

Représenté  dans  sa  cellule  instraisant  un 
roi  ou  un  prince  qui  a  posé  sa  couronne  i 
terre.  Sébastien  Leclerc  Inven4tet  scolpsit. 
Voir  son  œuvre  n*  211,  pour  une  Vie  des 
sotnif,  à  la  date  indiquée,  et  notre  Iconogra*^ 
phia  saneta^  bibliothèqne  Mazariae,  a*  4778 
(G). 

Le  même  oo  on  aotre  da  même  nom , 
voyant  un  évêque  qui  lui  apparaît  dans  le 
ciel.  Figure  du  folio  13  du  XV*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MALCBUS  (saint),  solitaire  oo  moine  ma* 
ronite  au  iV  siècle.  Honoré  le  21  octobre. 
Gardant  les  troupeaux  de  son  maître.  A  ses 
pieds  plusieurs  fourmis  qui  semblent  attirer 

(1)  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  quel  est  ce 
lieu,  dans  les  diverses  topographies  des  légeodes  que 
nous  avons  consultées. 

(2)  Il  eiiste  un  village  nommé  Somasque  dans  le 
Milanais  ;  est-ce  le  même  lieu  ?  Nous  Tigiiorons.  Le 
mol  Somasques  est  cité  par  Chaslelain  dans  son 
Martyrologe,  au  nom  do  saint  nommé  ci-dessus,  mais 
feans  autre  détail. 

(5)  Suivant  le  texe  hébreu. 

(i)  Suivant  les  Seplanle. 


381 


MAN 


MAR 


5S2 


rattention  da  jiaint  (1).  N*  5  de  la  suite  des 
Ermites  de  Sadeler,  et  notre  Iconographia 
iancta^  bibliuihè(|ae  Mazarine  ,  n**  kilS  (G). 

Le  même  par  Blomaërt^  mêmes  détails. 
Le  même  par  Théod.  Galle,  tenant  ane  bou- 
lette et  un  livre. 

^oir  le  folio  ik  du  XV*  volume  de  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MAMAS  ou  Mahbs  (saint),  berger,  patron 
de  Langres.  Martyr  à  Césarée  de  Cappadoce 
au  m*  siècle. 

Représenté  tenant  une  fourche,  pour  in- 
diquer sa  condition  ou  son  martyre.  Sa  fêle 
an  17  août  dans  TEglise  latine,  et  le  22  sep- 
tembre dans  l'Eglise  grecque,(renera/Z^^en{/e 
der  ffeitigen^  ou  Légende  générale  des  saints^ 
par  Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers,  16/^9, 
1  volume  in-fol.  Voir  laGgure  à  la  date  ci*des- 
sus  indiquée. 

Le  même  représenté  tenant  une  palme. 
Voir  le  folio  15  du  XV«  volume  de  la  Collée- 
lion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Son  martyre.  Il  est  percé  d'un  coup  de 
lance.  Miniature  du  Menologium  Grœeorum. 
Figure  page  7  du  I*'  volume ,  édition  du 
cardinal  Albani. 

MAHELCHTE  ouMamelta  (sainte),  ori- 
ginairement prêtresse  d*un  temple  de  Diane» 
puis  baptisée.  Honorée  comme  martyre  en 
Perse,  le  5  octobre.  Le  siècle  est  inconnu. 

Représentée  voyant  en  songe  un  ange  qui 
lui  montre  les  mystères  des  chrétiens.  Con- 
duite  par  sa  sœur  à  un  évêque,  qui  la  baptise. 
(Voir  sa  légende.) 

Représentée  lapidée  par  les  idolâtres  fu- 
rieux de  sa  conversion.  Miniature  du  Meno^ 
logiumGrœeornm.  Figure  page  95  du  I**' 

volume. 

On  peut  aussi  la  représenter  retirée  de 
IVau  par  des  chrétiens,  d'un  lac  profond  où 
son  corps  avait  été  jeté  par  les  païens,  et 
ses  reliques  déposées  dans  l'église  élevée  sur 
les  ruines  du  temple  de  Diane,  renversé  par 
ordre  du  roi  des  Perses.  (Voir  sa  légende.) 

MAMILIANDS  (saint),  archevêque  de  Pa- 
lerme  au  viir  siècle.  Honoré  le  16  juin  à 
Soane  en  Toscane»  et  sans  doute  aussi  à 
Pa  terme. 

Représenté  i  mUcorps  dans  un  des  mé- 
daillons qui  entourent  une  belle  fizure  de- 
bout de  sainte  Rosalie.  Pour  les  détails  de 
Fonvrage  qui  est  du  révérend  Père  Cascini , 
voir  au  nom  de  la  sainte. 

MANATHO  oo  Hanétho  (sainte)»  vierge 
de  Scytbopolis  au  iv*  siècle.  Honorée  comiae 
martyre  le  13  novembre. 

Représentée  brûlée  vive  dans  une  Tour- 
oaise,  après  avoir  été  flagellée,  puis  exposée 
aux  kiêtes  sans  en  éprouver  de  mal.  Miniature 

(I)  Ces  fourmis  sf raient-elles  représentées  \ï 
comme  emblème  du  travail  ou  pour  tout  autre  molil? 
nons  l'ignorons. 

(i)  La  chape  que  porte  cette  figure  est  omée  d*un 
rotlet  sur  lequel  sonl  brodés  les  noms  des  trois  per- 
sonnt's  (le  la  sainte  Trinité.  Sur  cet  ornemen:,  nom- 
mé surhuméral,  particulier  aux  évéques  «Je  Toul, 
voir  PiRaniol  de  la  Force ,  Pe$cnptwn  de  la  France, 
Uimc  XII,   rî»ge  ol6.   Dicange,   thstarium,  etc., 


du  Menologium  Grœcorum.  Figure  page  186 
du  1*'  volume. 

MANETTO  (le  bienheureux),  recevant  un 
bref  d'indulgences  du  pape  Clément  IV,  au 
XIII*  siècle.  M.  Soderini  inv.,  G.  David  Hertz 
sculpsit.  Voir  leurs  œuvres.  (Inconnu  aux 
martyrologes.) 

MANNE  (sainte),  religieuse.  (Siècle  in- 
connu). Sa  fête  au  3  octobre  comme  patronne 
de  Poussay  (Lorraine). 

Représentée  ayant  une  couronne  de  prin- 
cesse à  ses  pieds  ;  deux  anges  lui  posent  un 
voile  sur  la  tête.  Lenfant  fecil.  Voir  le  folio 
4>  du  V*  volume  delà  Collection  des  Sfiinies  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Voir  aussi  no- 
tre Iconographia  sancta. 

MANSIJET  ou  Mansdt  (saint),  évéque  de 
Toul  au  IV*  siècle.  Honoré  le  3  septembre. 
Ressuscitant  un  enfant  tué  d'un  coup  de  balle 
de  paume.  Callot  inv.  et  sculpsit.  Pièce  capi- 
tale de  son  œuvre. 

Le  même  prêchant  dans  un  bois  à  une 
grande  foule.  Par  le  même»  Voir  son  œuvre. 

Le  même  couché  sur  son  tombeau  (2). 
Près  de  lui  l'enfant  qu'il  a  ressuscité.  Sous 
ses  pieds  un  lion. 

Autre  Ggure  du  même  dans  la  grande  Col- 
lection  des  saints  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  folio  16  du  XV*  volume. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 
,  MANSDY  (saint).  Voir  Mansubt. 

MANtTEL  (saint),  évéque  en  Thrace  au  ix* 
siècle,  tué  par  les  Bulgares  et  honoré  avec 
beaucoup  d'autres  le  22  janv.  comme  martyr. 

Voir  la  miniature  du  Menologium  Grœco- 
rum,  folio  132  du  11*  volume,  qui  représente 
le  massacre  de  cette  foule  de  chrétiens. 

MAHANNE  (sainte),  pénitente  au  v*  siècle 
en  Syrie.  Sa  fête  au  3  août,  ou  au  28  février. 

Représentée ,  avec  sa  compagne  sainte 
Cyrei  une  chaîne  en  fer  autour  du  corps  et 
priant,  la  tête  voilée.  Bolswert  fecit.  Voir  la 
figure  folie  5  du  V*  volume.  Collection 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconogravhia  sancta  ^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n""  «778  (G). 

Figure  debout  et  priant.  Menologium  Grœ^ 
eorumy  folio  2i8  du  IP  volume.  Sainte  Cyre, 
sa  compagne,  est  près  d'elle. 

MARC  (saint) ,  pape  ,  premier  du  nom 
(iv*  siècle).  Honoré  le  7  octobre  comme  con- 
fesseor« 

Figure  debout,   tenant  un    livre   fermé- 
Mosaïque  du  VIII*  siècle.  Ciampini   Vêlera  ^ 
Monumentat  tome  II,  planche  XXXVlIf  pre- 
mière figure  à  main  droite. 

Buste  d'après  los  peintures  de  Saint-Paul- 
hors-les*Murs.  Voir  les  planches  ae  l'ouvraffe 
de  Marangoni,  Commenturium  inpicluris  Os- 
tiensis  (3).  Figure  sous  le  n*  XXV. 

irerbo  Supirhumerale  ;  Macrî ,  Hierotemcon,  verbo 

HUMERALE. 

(3)  0\ip\ni6i,Chronotogiapontificum  romanomm, 
un  volume  in-4*,  le  seul  que  noufi  connaissions;  Tau- 
ire  ouvrage  est  cité  par  Its  Bénédictins  de  Solem^s 
page  554  du  l  ''  volume  des  Origines  de  l'Eglise 
romaine,  î^avant  ouvrage  dont  on  attend  la  suile  de- 
puis loitgtt  mps. 
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Toir  aasit  la  tuile  des  lélei  ponliflcalet 
dans  la  Vie  des  papes  par  Ciaconius,  Palatias, 
1rs  Bollaadistes,  ^cla  iotuiorum^Propylœum^ 
iDftis  de  mai»  Tolotne  sopplémenlaire.  Ces 
différeiils  aotears  porleni  ce  pape  à  la  même 
époque.  Les  ailleurs  de  lAri  dt  vérifier 
les  datée  le  marquent  comme  étant  le  trente- 
iroiii'ème  de  la  série  pontificale. 

MAUC  (sâint)^  érangéliste.  Honoré  le  2i^on 
le  35  avril  i  Venise,  dont  il  est  le  premier 
patron.  Figure  debout  d*après  une  mosaYqoe 
lie  réglise  Saint-Marc.  Blanchini  Demonsiro' 
tio  historiée  eeclesiasticœ^  tabula  3  sœcuii  ii, 
n*  2  et  page  596. 

La  mémo  publiée  par  d'Aginconrf,  Histoire 
deCart  (Printure),  planche  XVIil,  n*2. 

Autre  portant  une  léte  de  lion  et  des  ailes. 
Antiquités  d  Aquilée  de  Giandomenico  Bar- 
to'i,  ln-^,  planche  de  la  page  405. 

Autre  des  Acta  sanctorum  des  Bollandisfes, 
planche  du  1^  avril  n*  XXV,  tome  I*'du  mois 
de  mai. 

Antre  figure  du  même»  de  la  suite  des 
apôtres  de  Lucas  de  Leyde.  Voir  son  œu- 
vre. 

Sonmartyre.Composition  de  Jacq.Robosli, 
dit  le  Tintoret  (ivr  siècle),  gravée  par  iacq. 
Blalhan.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du 
graveur,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et 
dans  toutes  l«*s  grandes  Collections  publiques. 

Plusieurs  figures  du  même,  dans  notre  Ico* 
nographia  sancia^  bibliothèque  Mazarine» 
n-  4T78  (G). 

On  y  remarque  une  pièce  d'Aldegral,  une 
de  Raphaël,  une  de  Sadelcr,  etc. 

Figure  de  cet  évangèliste,  par  Raphaël  et 
ses  divers  graveurs. 

Autre  par  Jean  Cousin,  gravée  par  divera 
arthtcs.  Voir  son  œuvre. 

La  grande  Collection  des  images  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  offre  plu- 
sieurs ligures  de  saint  Marc  assez  bien  traU 
lées.  Tome  XV,  folios  18,  19,20.  Autres 
aux  folios  21,  22  (belle  figure),  23,24,  25, 
26, 31,  36,  37,  38,  39.  On  y  remarque  un 
Wierix  et  un  Crispin  de  Pas.  Autres,  folios 
40,  41»  52.  On  y  remarque  la  translation  des 
reliques  du  saint  le  31  janvier. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  au  nom 
Uarc,  évangèliste,  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments  ^  eic. 

On  sait  que  Tattribut  ordinaire  de  sniot 
Marc,  et  si  connu  de  chacun,  est  un  lion. 
Cependant  cet  attribut,  devenu  si  populaire» 
ne  fut  pas  toujours  le  même.  Saint  Irénée, 
qui  vfvait  au  ii*  siècle,  parlant  de  saint 
Marc  dans  son  Traité  contre  les  hérétiques^ 
livr^iii,  cliap2,  donne  un  aigle  pour  attri* 
but,  lequel  appartient  depuis  longtemps,  et 
d*une  manière  invariable,  à  saint  Jean. 

(f  )  D*autre8  disent  à  Claudîopolis  en  Asie. 

(i)  Sur  cet  ordre,  voir  le  P.  Helyol,  Histoire  des 
ordres  relimeuXt  cinq  volumes  in-4*  avec  ligures. 
Nouvelle  édition  donnée  par  M.  Migne  en  4  voiuojes 
in-4<>  en  1830  ;  la  grand  ùietionnaire  hisioriqne  de 
Horéri,  verbo  Acoehbtcs.  Cet  ordre  commence  à 
cire  connu  sen  le  v*  siècle.  Leor  nom  vient  d*un 
mol  grec  qui   rignifie,  ks  pas  se  roufber,  parc6 


Saint  Aihanase  lai  doaue  le  beeuf  dans  sa 
Synopsis  Scripturœ.  tome  II,  page  155. 

Saint  Augustin  lui  donne  Vange^  dans 
son  ouvrage  de  Consensis  Evangelistarum^ 
cap.  6. 

C*est  à  saint  JérAme  que  Ton  doit  Tordre 
que  nous  connaissons  maintenant.  (Mémoire 
de  H.  Peignot  sur  les  animaux  symboliques 
des  évangélistes^  etc.) 

MAftC  (saint),  évêquede  Jérusalem  vers 
Tan  135.  Honoré  le  22  octobre.  Son  effigie 
d'après  une  mosaïque.  Tabula  3  sœeuli  ii, 
D*  197  de  la  planche  Demonstratio  historim 
ecclesiasticŒf  etc.,  de  Blanchini,  et  page  701 
du  texte,  m*  volume. 

Autre  saint,  évêque  d'AréIhuse  au  v  siè- 
cle. Honoré  le  29  mars.  Figure  d*on  calen* 
drier  grec,  Acta  sanctorum  des  Bollandistes, 
tome  I*'  du  mois  de  mai.  L'évéque  est  ac« 
compagne  de  son  diacre.  Voir  la  figure  du  29 
du  mots  ci-dessus  indiqué. 

Autre,  sans  désignation  de  profession  ni 
de  Kièclc,  martyr  en  Grèce,  honoré  comune 
tel  le  26  oclobre. 

Représenté  traîné  avec  deux  autres  chré- 
tiens, Sotère  et  Valentine,  après  avoir  été 
attachés  avec  des  cordes  au  poignet.  Mi- 
niature du  Menologium  Grœcorum  ,  figure 
page  144,  édition  du  cardinal  Albani. 

Autre  d*Antioche  de  Pisidie,  martyr  au  la* 
siècle,  honoré  comme  tel  le  22  novembre 
avec  son  compagnon  Etienne  du  même  pays. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  sup- 
plices. Même  ouvrage,  figure  page  20Sd» 
même  volume. 

MARC  (saint),  berger  et  solitaire  vers  le 
IV*  siècle,  martyr  à  Antioche  (1),  honoré  le  28^ 
septembre. 

Représenté  décapité  avec  trois  autres 
après  plusieurs  tortures.  Menologium  Grœ^ 
corum^  figure  page  174  du  1  '  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  eu  solitaircr 
ayant  près  de  lui  une  ourse  qui  le  fit  décou- 
vrir en  se  réfugiant  près  de  lui,  pour  éviter 
les  chasseurs  qui  la  poarsuivaieul. 

MARCE  (saint),  solitaire.  Le  même  que- 
Mabtius.  Voir  i  ce  nom. 

^  MARCEL  (saint)^  abbé  du  monastère  det^ 
Acémètes  (2)  vers  to  v«  siècle,  hoooré  le  29* 
décembre. 

Figure  debout,  priant.  Menohfiwm  Grm* 
corum^  folio  67  du  11*  volume. 

MARCEL  (satnt),  évêque  de  Parb  vers  le 
▼*^  siècle,  et  célèbre  par  s«m  courage  contre 
les  Normands,  honoré  le  \'^  novem^e  comme 
martyr  suivant  qaelq«es-mH.  Pièce  sans 
nom,  dans  outre  leonographia  smncta^  biblio* 
tbèque  Mazarine,  n«  4778  (G). 

Le  même  tenant  sa  crosse;  derrière  lui  un 
énorme  dragon  (3).  Sébastien  Lederc  inv., 

qu'ils  se  relayaient  la  nu  t  pour  chanter  des  psaumes. 
(5)  L'Annuê  sacer  du  P.  Just  âanid,  ia-12,  pa^ 
160  du  tomo  II,  ne  parle  pas  de  cet  aliribul,  mais  il 
y  est  dfi  que  le  vin  ^jjuii  manqué  pour  la  ^ainl 
sacrifice,  saint  Marcel  se  Ût  apporter  de  Teau  de  U 
rivière  t*t  la  rbatiKCs  en  vin.  Voir  aussi  la  Léqendt 
de  J.  de  Yorag^ne^  ei  le  Catalcçks  sanctorum  i^tf 
Pierre  ds  Satoiibuê^  mens:  »ctobns,  cap.  7. 
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ffcit.  Voir  son  œuvre»  n*  212,  Vies  de  saints^ 
n*  211,  figure  à'Ia  date  ci-dessus  indiquée. 

Héroe  collection  ci-dessus»  et  la  grande 
Collection  du  cabinet  des  estampes  du  Paris 
(saints)»  folto53du  XV*  volume. 

Le  même  debout,  tenant  une  crosse  et  un 
livre  à  fermoir»  statue  du  porrail  de  l'église 
Saint-Germaio-rAuxerrois  &  Paris,  estimée 
du  XV*  siècle. 

Voir  notre  leonographia  sancta^  citée  ci- 
dessus;  et  notre  Dictionnaire  iconographique 
det  monuments^  tome  H»  verbo  Marcel. 

Statue  présumée  de  t*évéquc  saint  Marcel, 
debout,  se  dressant  sur  le  trumeau  qui  par- 
loge  en  deux  la  porte  latérale  gauche  du 
grand  portail  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris. 
—  Il  tient  sa  crosse  (1)  et  bénit.  Sur  le  socle 
qui  loi  sert  de  support,  un  serpent  ailé  ou 
dragon  qui  grimpe  aux  pieds  du  saint. 

Cette  sculpture,  qui  accuse  le  xiii*  siè- 
cle, est  reproduite  assez  bien,  dans  une  des 
Slanches  de  détails,  de  la  Description  de 
htre-Dame^  par  MM.  Chapuy  et  de  Joiimont. 
i  vol.  in-4». 

MARCEL  (saint),  prêtre  et  disciple  de  saint 
Wiliibrurdus  au  viii*  siècle.  Honoré  le  ik 
juillet. 

Représenté  debout»  tenant  un  livre  et  une 
écritoire.  Voir  la  figure  du  folio  53  du  XV' 
volume  de  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  du  même  nom,  mart>r  au  ii*  siècle 
sous  le  règne  d*Antonin.  Représenté  enterré 
▼if  jusqu'à  la  ceinture,  par  ordre  d'un  pré- 
sident qui  Pavait  invité  à  un  repas,  et  qui  fut 
irrité  d'être  repris  par  le  saint  sur  son  ido- 
Utrie.  tl  vécut  ainsi  pendant  truis  jours.  11 
est  honoré  le  h  septembre.  J.  CciUut  inv.» 
lecit,  pour  une  Vie  des  saints,  sans  nom  d'au- 
teur. Voir  son  œuvre. 

MARCEL  (saint),  soldat  et  martyr  au  m* 
siècle»  honoré  le  30  octobre. 

Près  de  lui  une  épée,  instrument  de  sou 
supplice.  Callot  inv.,  fccit.  Voir  son  œuvre. 
Figure  pour  onc  Vie  des  saints^  publiée  par 
Israël  et  le  folio  56  du  XV*  volume  de  ta  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

MARCELLE  (sainte)»  dame  romaine»  con- 
vertie au  christianisme  par  saint  Jérôme  au 
IV*  siècle»  et  fondatrice  des  religieuses  ro- 
maines d'Occident. 

Représentée  tenant  une  croix.  Légende 
générale  des  sainis^  par  Ribadineira  et  le  P. 
Hosweid,  in-f"  avec  gravures.  Voir  la  figure 
au  31  janvier. 

La  même»  ou  une  autre  de  ce  nom,  repré- 
sentée dans  la  solitude  et  priant.  Bolswort 
fecit;  et  la  figure  du  folio  6  du  V*  vol. 
Collection  ûa$  «aiutes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris* 

ii)  Cette  crosse  est  d'une  forme  inusitée;  elle  est 
lertiiinée  par  un  anneau  an  lieu  du  crosseron. 

{i)  Indiqué  k  tort  couioie  deuxième  du  nom  dans 
•oire  Dieièonnaireicoaograpfùque  des  monuments,  etc., 
lome  U»  pag^  iùQ.  Il  n'y  a  eu  qu'un  §eul  pjpe  du 
11^)01  de  Maroellin.  C'est  égalemeni  à  tort  que  nous  y 
disons  que  roii  voit  un  coq  représenlé  sur  sou  tum- 
beau;  c'est  une  bicbe  ou  ^n  auiuisl  de  ceite  famille. 


La  même.  Deux  rompositions»  fune  4e 
Sébastien  Leclerc,  Visées  satnif,  «*  211  de 
l'œuvre;  l'autre  de  Mariette.  Voir  l'/eono* 
graphia  sancta^  n*  hTIS  (G),  bibliothèque  M^« 
zarine. 

La  même  lisant.  Figure  à  ml-eorps  de  tn- 
suite  des  Fondatrices  d'crdrm  de  femmes^ 
publiées  par  Vcin  Lochom,  1  vo4.  in-ir*  iOSt» 
planche  17,  titre  en  latin,  et  par  Mariettr, 
mêmes  vol.,  format  et  numéro,  «nais  le  titre 
en  français.  Voir  au  mot  Foiidatiiicbs. 

MARCELLIN  (saint),  premier  du  nom  (2), 

f»ape  au  iv*  siècle,  honoré  le  26  avril.  Il  est 
e  vingt- huitième  depuis  saint  Pierre  suivant 
des  écrivains»  et  le  trentième  suivant  d'au- 
tres. Pour  sa  figure  et  son  costume  v«nr 
toutes  les  Vies  des  papes,  telles  que  celles  de 
Ciaconius,  tome  1»  n"*  XXX;  celle  de  Pala» 
tins,  etc.;  celle  des  Bollandistes»  Aela  son- 
ctorum,  tome  supplémentaire  du  mois  de  mai» 
même  n"*;  l'ouvrage  de  MarangonI»  Chro^ 
nologia,  sunanorum  Pontifieum  romanorum^ 
etc.»  qui  donne  la  série  des  tètes  {looti- 
ficales  peintes  autrefois  à  Saint-Paut-hors- 
les-Murs,  in-4*  avec  planches.  Voir  le  n*  XXX 
de  la  suite. 

Représenté  décapité.  Callot  fecH.  Voir  soti 
œuvre  et  le  folio  S5  du  XV'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  eslaapes 
de  Paris. 

MARCELLIN  (3>  (saint),  prêtre  be!ge.  De- 
bout tenant  un  livre  et  un  encensoir.  Collec- 
tion de  gravures  de  la  bibliothèque  Masa- 
rine,  vol.  in-f*  4778  ^38),  folio  134,  gravure 
deJ.  Galle. 

MARCELLINE  (sainte)»  ahbesse  de  Tordre 
de  Saint-Ambroise  au  iv*  siècle.  Honorée  le  5 
juillet.  De  la  Collection  des  Fondatrices  d^oT'^ 
dres^  publiée  par  Van  Lochom,  in-4*»  1639» 
planche  XIX,  le  titre  est  en  latin,  et  par  Ma- 
riette, mêmes  format  et  n%  titre  français  (k). 
Elle  y  esîreprésentée  priant  appuyée  sur  uu 
cercueil  recouvert  d'un  drap  mort^iaire. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saintes,»  folio  7 
du  V*  volume,  cabinet  des  estampes  de  Parts. 

La  même,  priant.  Antoine  Tempeste  fedt. 
Même  collection,  folio  139. 

La  même  par  J.  Mariette.  Voir  Vleomogm^ 
phia  sancfo,  n*  4778  (6),  bibliothèque  Masa* 
rine. 

MARCELLOS  (saint),  évéquede  Trêves  au 
III*  siècle»  raartjr.  Honoré  le  4  septembre. 

Représenté  enierré  vivant»  à  mi-corps» 
Générât  Legender  dtr  Heiligen,  ou  Légende 
générale  des  saints  par  les  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid.  Anvers,  1649,  in-(*.  Voir  la  flgure 
à  la  date  iiidiquée  ci-dessus  (5). 

MAHCELLLS  (saint),  confes!»earà  Apamée 
au  IV*  siècle.  Uouoré  le  14  août. 

Représenté  6oi];naut  les  malades  ou  com- 
posant des  ouvrages  pour  les  vendre  au  pro* 

(5)  Peut-être  celui  nommé  Marceaumes  par  Quel- 
ques martyrologes,  honoré  i  Devjnler  dans  les  Pays- 
Bas,  le  U  juillei,  connue  prêtre  et  conibsseur  au 
vnt*  siècle.  Le  niêiiie  est  nominé  Marcheinu  dans  le 
Catalogus  sanctorum  de  Peyronnet. 

(4)  Pour  cette  variante,  voir  »u  inolFo?a>ATBics5,etc. 

(5)  Voir  le  Martyrolojium  romanupi,  de  labbé 
Liibin. 
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Bt  des  pauf  res.  Il  est  dans  on  cabinel  en- 
touré de  ses  ii? res  ;  des  pauvres  sont  à  sa 
porte. 

Représenté  aussi  porté  par  deux  anges  (1), 
OQ  préservant  son  monastère  des  violences 
de  rurieax  qui  voulaient  le  détraire.  Il  leur 
présente  une  croix  d'où  s'échappent  des 
flammes.  Ou  apaisant  par  ses  prières  un  in* 
cendie  qui  menaçait  de  dévorer  la  ville  de 
Byiance,  etc.  Faiii  Mariani  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre, 
voir  dans  ce  J)ictionnaire  au  mot  SAifSTi  , 
n*20. 

On  peut  le  représenter  aussi,  renversant 
par  ses  prières  un  temple  didoles  et  enGn 
massacré  par  les  idolâtres.  Voir  le  Marty- 
^ologe  univenel  de  Cbastelain. 

MAKCIAL  (saint), évéque.  VoiràMARTiAL. 

MARCIEN  (saint),  sans  autre  désignation 
de  qualité  que  celle  de  chrétien.  Il  fut  mar- 
tyrisé au  viii*  siècle  avec  d'autres,  à  Cou- 
stantinople,  et  est  honoré  dans  cette  ville  le 
9  août. 

Il  peut  être  représenté  au  moment  où  il 
place  publiquement  Timage  du  Sauveur  au- 
dessus  de  la  porte  d'Airain  (2),  une  des  an- 
ciennes portes  de  la  ville  de  Constanlinople. 

HARCIËN  (moine).  Peut-être  celui  qui  est 
surnommé  deCaliède  (3),  au  iv*  siècle. 

Figure  d'un  calendrier  grec  des  Actasan" 
etorum  des  Bollandistes.  Mois  de  mai,  tome 
1«%  figure  11  de  la  planche  de  janvier.  Honoré 
le  2  novembre  dans  TËgUse  latine. 

Figure  debout,  mais  sans  attribut  particu- 
lier. 

MARCIEN  (saint),  prêtre,  économe  de  la 
grande  église  de  Constautinople  au  y  siècle. 
Honoré  le  10  janvier. 

Debout  i  la  porte  d'une  église,  tenant  un 
livre  orné  d'une  riche  couverture.  Menolo- 
giutnGrœeorum)^  figure  page  9k  du  11*  vo- 
lume. 

MARCIEN  (saint),  disciple  et  secrétaire 
d'un  patriarche  de  Constautinople  au  iv* 
siècle.  Honoré  comme  martyr  le  25  octo- 
bre. 

Représenté  poignardé  par  ordre  des  ariens 
après  être  resté  longtemps  dans  un  cachot 
obscur. Miniature  du  MenologiumGrœcorum^ 
figure  page  141  de  l'édition  du  cardinal  Al- 
bani. 

MARCIEN  (saint),  disciple  de  saint  Paul, 
évêque  de  Sicile  au  i*'  siècle.  Honoré  le  9 
février. 

La  deoiième  figure  à  main  àroite  de.«  trois 
représentées  page  177  du  II'  vol.  du  Meno- 

ii)  Comme  saint  Pierre  Nolasque.  Voir  ^  ce  nom. 

(2)  Parmi  les^5  porlesdeConslantioopledonlDii- 
eange  donn*^  la  description,  duns  sa  Constanlinopo- 
lii  Christiana,  in-P,  pages  46,  Ad  et  54,  nous  ne 
trouvons  pas  d^  porte  portant  ce  nom,  à  moins  qce 
ce  ne  soit  celle  dite  Porta.  Ferrea,  citée  et  décrite 
page  55,  où  elle  est  nommée  aussi  nôj&roc  it^rjpà^  à 
cau:ie  de  suii  orientation.  Vide  Notata  ad  Aleiiadem^ 
pag.  248. 

(3)  Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  lindi* 
que  comme  martyr  a  Cyr  en  Syrie. 

(4)  Le  même  que  taint  Marconi^  invoqué  contre  la 
maladie  des  écrouelles. 


logium  Graeorum.  Sans  attribut  particulier. 

MABCIEN  (saint),  évêque  de  Syracuse;  au 
1"  siècle.  Honoré  comme  martyr  le  14  jaio. 
H  fut  massacré  par  les  Juifs. 

Représenté  sur  un  calendrier  grec,  publié 
dans  le  tome  1"  du  mois  de  mai,  Acta  iaih 
ciorum  des  BollandisteS|  figures  du  mois  de 
juin,  à  la  date  indiquée. 

Autre,  abbé  an  xv  siècle,  l^otarta  icituto 
de  Kadérui»  tome  11,  planche  k  ;  ou  page  13 
du  texte. 

Représenté  priant  au  bord  d'une  rivière 

f»our  la  destruction  d'une  nuée  de  saulerel- 
es  qui  ravageaient  le  pays.  R.  Sadeler  Se- 
nior feci  t. 

MARCIBNNE  (sainte),  vierge  et  martyre 
en  Mauritanie  au  iv*  siècle.  Honorée  le  12 
juillet  à  Tolède, ,  ou  elle  souffrit  le  mar- 
tyre. 

Représentée  éventrée  par  un  taureau  dans 
le  cirque.  J.  Callot  fecit.  Figure  pour  une 
Vie  det  saints.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  UO 
du  V*  volume.  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

MARCOD  [k]  (saint),  ermite  en  660  ou  535. 
Honoré  le  1*'  mai  à  Corbigny  près  Laoo,  où 
est  son  tombeau.  H  est  nommé  aussi  Marculfe. 

Figure  de  la  page  170  du  I''  volume  de  la 
Vie  des  saints  Pires  des  déserts^  2  vol,  in-12 
par  Bourgoin  de  Villefore,  figure  28  du  I" 
volume.  En  conférence  avec  d'autres  solitai- 
res. 

Le  même  de  la  suite  des  Ermites  de  Sade- 
ler, N*  2.  Voir  Vleonographia  sanela^  o* 
4778  (G),  bibliothèque  Hazarine. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  59 
du  XV*  volume. 

Le  même  guérissant  une  femme  dont  il 
semble  tenir  la  mâchoire.  Ibid.^  folio  60. 

Autre  figure.  Portefeuille  u*  4778  (38), 
folio  58,  n*  8,  bibliothèque  Mazarine.  Pièce 
signée  H.  Hébert  sculps.  H  est  représenté  ici 
touchant  la  mâchoire  inférieure  d'un  roi  à 
genoux  près  de  lui,  sans  doute  pour  le  gué- 
rir de  quelque  infirmité. 

MARCQOL  (saint).  Voir  Marcou. 

MARCULFE  (saint).  Le  même  que  Marcou 
ou  Marcoul.  Voir  à  Marcou. 

MARDARIUS  (saint),  martyr  en  Arménie 
au  IV'  siècle.  Houoré  le  13  décembre. 

Représenté  suspendu  par  ses  talons  percés 
et  écorcbé  vif.  Figure  page  26  du  II'  voluuie 
du  Mtnologium  Grœcorum. 

MAUDOCHEB(le  juif)  [5],  célèbre  tuteni 
d*£slher,  à  qui  ie  peuple  de  Dieu  diit  son 

(3  j  11  est  étonnant  de  ne  pas  voir  ce  saint  personnage 
figurer  dans  les  niarlyrologes  comme  tant  d^autres 
qui  ne  sont  cepéndani  pas  plus  canonisés  qae  lui  et 
qui  sont  moins  connus,  surtout  lorsqa*on  lit  ces 
mots  dans  la  préface  du  livre  d*Estber  (  Bible  ds 
Yence,  tome  \lll,  page  575,  édition  lléquignoo. 
Paris,  1827)  :  t  Lt  saint-Esprit,  disent  les  inierpn  tes 
nous  présente  dans  la  personne  de  Mardochée  uo 
modèle  de  grandeur  d*Sme  dont  la  pjété,  ie  zèle  et  la 
foi  furent  recompensés  de  la  manière  la  ptusédauste 
Cest  ainsi  que  Dieu  fait  paraître  de  temp?  en  ieni.>s 
des  prodiges  de  sa  roagnîGcence,  i  etc. 
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S9lut.  (Vers  l*an  do  inonde  3491  on  5463 
suivant  le  texte  hébreo  ou  les  Septante.) 

Représenté  plongé  dans  la  douleur,  assis 
sur  les  marches  du  palais  d*Assuérus. 

Jeûnant  et  priant  pour  obtenir  de  Dieu  le 
salut  du  peuple  juif.  Voué  à  la  mort  par 
Aman. 

Promené  sur  un  des  cheraux  du  roi  Assoé* 
ms  par  la  ville  de  Suze  et  conduit  par 
Aman  même  qui  avait  juré  sa  perle.  Voir 
lies  planches  gravées  pour  diverses  Bibles, 
telle  que  celle  publiée  par  Pierre  Frison, 
grand  pénitencier  de  Reims ,  et  dédiée  au 
pape  Clément  Vil,  Ggare  par  Léonard  Gaul- 
tier ;  celles  de  Royaumont,  celle  de  Mortier; 
les  Ogures  de  la  Bible  par  Martin  de  Vos,  les 
Sadeler,  dé  4.  Luyeken  et  d'antres  ;  les  suites 
tle  figures  de  TAncicn  Testament  réunies  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  plusieurs  vol. 
in  K  , 

MARDONIUS  (saint),  soldat  chrétien,  mar- 
tyr an  m*  siècle.  Honoré  le  23  juin  avec 
saint  Zenon,  son  compagnon.  Miniature  du 
Menologium  Grœcorum^  etc. 

Il  est  représenté  décapité  et  jeté  à  là  mer. 
Voir  d*autres  détails  an  nom  Zenon  (saint). 

Autre  chrétien  du  même  nom  au  iv*  siè- 
cle, martyr  à  Nicomédie  avec  plusieurs.  Ho- 
noré le  28  décembre.  Brûlé  vif  avec  ses 
compagnons.  Figure  de  la  page65  du  11*  volu- 
me dn  même  ouvrage. 

MARGUERITE  (sainte),  vierge  et  martyre 
à  Antioche  au  ni*  siècle.  Sa  fête  au  20  juil- 
let. B.'iphaël  pinx.,  Surugue  sculp.  Thomas- 
sin  et  autres. 

Vue  à  mi'Corps.  Annibal  Carrache  inv. 
Corn.  Blomaërt  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Placée  près  d*un  dragon.  Nicolas  Poussin 
pinx.,  Fr.Chauveau  sculps.  Voir  rœuvre  du 
peintre,  et  la  collection  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  vol.  n*  4178  (38),  folio  181. 

Autres  aux  folios  61  et  56. 

La  même  à  qni  un  ange  présente  une 
palme  et  une  couronne.  Nicolas  Poussin 
pinx.,  N.  Bounart  sculps.  Voir  Tœuvre'da 
peintre. 

La  même.  Figure  debout.  Gravure  sans 
nom.  N.  117  d'un  volume  in-^,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (69). 

La  môme.  Gravure  de  J.  Valdor,  repré- 
sentée tenant  une  palme  et  une  croix ,  à  ses 
pieds  le  dragon. 

Voir  l'œavre  de  Valdor  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Plusieurs  flgures  de  la  même  sainte  re- 
présentée le  plus  ordinairement  posant  les 
pieds  sur  le  corps  d'un  énorme  dragon  et 
tenant  une  petite  croix,  on  livre,  quelque- 
fois une  palme,  et  une  torche  à  terre,  indi- 
quant qu'elle  fut  brûlée  vive.  Gollectio:i  in- 

(1)  Peut-être  cellequi  est  honorée  le  16  août,  mais 
deVordredeU  Vallombreuseei qui  était  «As  Florence. 
Sans  désignation  de  siècle  au  Marlyrologe  uniV'fseL 

d)  Nous  Uson^  dans  VAnum  tacer  du  F.  Jnst 
Sautel  que  cette  sainte^  après  avoir  passé  sa  jeunesse 
dans  une  liaison  cjoupable,  vit  mourir  Tobjet  de  sa 
'  passion,  et  qu'en  regardant  Je  cadavre  de  son  2|mant 
elle  se  mit  à  réflécliir  sur  le  nouvel  iétal  de  celui 
pour  oui  elle  s'était  perdue^  et  flt  une  pénitence 


f'  des  saintes,  cabinet  des  estampes  ie  Pa- 
ris,  tome  V%  folios  8,  9,  10,  11,  12.  (Pièce 
capitale),  ik  (pièce  capitale),  15,  18,  24,  34, 
36  (pièce  capitale),  par  divers  artistes. 

La  même  représentée  debout,  tenant  une 
palme,  un  étendard  avec  croix,  et  foulant  le 
dragon  tentatenr.  André  Muller  pinx.,  J.  Lu- 
dy  sculps.  Figures  n**  k  de  la  7*  série  (1848) 
des  Images  religieuses  publiées  à  Dusseldorf; 
à  Paris,  chez  J.  LecolTre. 

Autres  figures  de  la  même  sainte  dans 
notre  leonographia  sancla^  bibliothèque  Ma^- 
zarine,n-M78(G). 

La  même,  avec  ses  attributs  ordinaires, 
vitrail  du  \vi*  siècle  à  l'église  de  Broa.  Plan- 
che LXXX  de  V Histoire  de  la  peinture  sur 
verre^  etc.,  par  le  comte  de  Lastejfrie. 

Voir  aussi  notre  Diclionnaire  iconogra^ 
phique  des  monuments  etc.,  d'autres  indica- 
tions, au  mol  Marguerite  (sainte). 

MARGUERITE  (sainte),  chartreuse  aa  xvi* 
siècle  ou  environ  (1). 

Représentée  commoniée  par  Jésus-Christ. 
Près  d'elle  divers  instruments  de  travail  et 
de  pénitence.  Klauber  fecit.  Folio  45  du  V* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris;  et  notre  leono-^ 
graphia  sancia^  citée  ci-dessus. 

MARGUERITE  DE  CORTONE  (sainte),  de 
l'ordre  de  Saint-François.  Pénitente,  (xiii* 
siècle.)  Sa  fête  au  22  février. 

Représentée  à  genoux  voyant  Jésus-Christ 
dans  le  ciel.  Cari.  Maratte  fecit.  Voir  sou 
œuvre,  et  le  folio  46  du  V*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

iSj^La  même  dans  notre  leonographia  sancêOf 
bibliothèque  Mazarine,  n''4778  (6). 

La  même  représentée  s'élevant  de  terre 
pendant  une  extase.  Une  épée  conire  sa  poi* 
trine  pour  exprimer  les  douleurs  du  Calvaire 
dont  elle  fut  éprouvée  à  sa  prière.  Klauber 
sculpsit  pour  l'Annus  Marianu^  Voir  eet  ou- 
vrage, Tœavre  de  Klauber  et  notre  Icono'^ 
graphia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (G). 

Nota.  A  main  gauche  de  la  gravure  se 

.  voit  on  chien  assis,  qui  tient  une  tête  de  mort 

dans  sa  gueule.  Nous  en  ignorons  lemotif  (2). 

MARGUERITE  (sainte),  reine  et  patronne 
de  l'Ecosse  au  xr  siècle.  Sa  fête  au  10  juin, 
ou  au  16  novembre. 

Représentée  visitant  et  soignant  les  pau<r 
vres  et  les  malades.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre.  Figure  pour  une  Vie  des  saints, 
et  le  folio  42  du  V  volume  de  la  suite  des 
saintes  (cabinet  des  estampes  de  Paris). 

La  même,  peinte  par  Largillière  et  gravée 
par  Gautrel.  Voir  leurs  œuvixs. 

La  même.  Tableau  de  M.  Gassies,  gravé 

exemplaire.  Cette  tête  de  mort,  que  le  chien  semble 
présenter  k  la  sainte,  ne  serail^elle  pas  une  figure 
énergique  de  la  vanité  des  plaisirs  du  monde  et  des 
leçons  que  donne  la  mort,  dont  les  ravages  sont 
comme  la  rage  a*un  chien  affamé.  L  auteur  termine 
la  légende  par  ces  vers  d'une  grande  vérité  : 

Ssppins  boc  spéculum  si  consulerilis,  amantes, 
lune  vilrco  vobls  ml  opus  orbe  foret. 

{Amius  wceff  loni.  i,  p;\g.  88.} 
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par  U.  Réveil.  Saloo  18'2b ,  planche  45. 
(Mttsée  Landon.)  Dans  ce  tableaa,  la  sainte 
lave  les  pieds  aux  pèlerins  dans  ane  salle  de 
son  psUis. 

MARGUERITE  (sainte),  de  Hongrie,  fille 
d'un  roi  de  ce  pays»  religieuse  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique»  au  xui*  siècle.  Sa  fête  an 

18  janvier. 

Représentée  dans  sa  cellule  se  donnant  la 
discipline.  En  haut  de  sa  léte  une  grosse 
flamme  eC  des  tangues  de  feu  autour  d'elle. 
Daret  sculps.  Flj^ure  du  folio  48  du  Y'  vo- 
lume, Collection  des  saints,  cabinet  des  es- 
tan»pes  à.Paris. 

MARG&ERITE  DE  RUSCl  (la  bienheureu- 
se) [1],  religieuse  du  Bon-Jésus  à  Ravenno 
au  xy*  siècle.  Honorée  le  23  janvier. 

Représentée  avant  un  chapelet  autour  du 
cou  et  OB  bâton  a  la  main.  Planche  67  de  la 
Collection  des  Fondatrices^  1  vol.  petit  in- 
4*,.publiée  par  Van  Locbom  en  1639,  tilre  en 
latin  ;  et  par  Mariette ,  mêmes  format  et 
numéro,  mais  titre  en  français  (3). 

MARGUERITE  DU  SAINT-SACREMENT 
(sainte)  [1648]. 

Représentée  tenant  Tenfant  Jésus,  ou  à 
genoux  devant  lui.  Quelquefois  voyant 
quatre  anges  tenant  chacun  une  croix. 
Herm.  Weyen  fecit,  et  L.  R.  Voir  ces  deux 
pièees  dans  le  Y*  volume  de  la  collection  des 
saintes,  folio  43  (cabinet  des  estampes  de 
Paris). 

MARGUERITE  DE  SAVOIE  (sainte),  veuve 
du  marquis  de  Montferra,  ordre  de  Saint-Do- 
minique, au  XV*  siècle.  Sa  fête  au  23  novem* 
bre. 

Représentée  recevant  de  Jésus  -  Christ , 
trois  lances  portant  chacune  une  légende, 
savoir  :  Tune  Ptrséeution^  l'autre  Maladie^ 
U  troisième  Calomnie  (3). 

Pièce  sans  nom.  Voir  la  fignre,  folio  hl 
du  V*  volume  de  la  Collection  des  saintes 
(cabinet  des  estampes  de  Paris). 

La  même  marchant  à  l'aide  d*un  bfltoo, 
aUendu  finfirmité  dont  elle  était  affligée,  et 
que  la  sainte  Vierge  l'engageait  à  supporter 
patiemment,  ce  à  quoi  elle  se  résigna  (i).  C. 
klautier  scalp,  pour  l'Aiiniif  Marianus  « 
Voir  cet  ouvrage,  l'œuvre  de  Klanber  et  bo« 
Ire  Icanofraphui  ianela^  bibliothèque  Maza- 
rinei,  n*  4778  (G).  La  aaiote  Vierge  semble 
montrer  à  la  sainte  la  pbce  qu'elle  doit  oc- 
cuper dans  le  ciel. 

MARGUERITE  (sainte),  princesse  d'Alle- 
magne (5)  et  religieuse  au  xv*  siède  ou  en- 
viron. 

Représentée  prenant  Tbabil  de  religieuse. 

(1)  Citée  dans  le  Calalogut  sanetorum  de  Ferrari, 
à  la  uhle  et  pas  dans  le  texte. 

(2)  Pour  celle  variété  dans  le  titra  voir  dans  le  Die^ 
cfoiifiatrf«  première  partie,  au  mol  Fordatbicbs,  ^tc. 

.(5)  Ce  qui  signifiait  que  toole  sa  vie  serait  exercée 
par  ces  trois  ipcnres  de  pénitence  ou  de  tribuUUoii. 

<4)  Ou  ne  manque  pas  à  la  résignation  parce  que 
la  natnre  serévolle,  ce  qui  est  une  teiitaiion  de  plus 
Insupporter,  mais  lorsque  Ton  abandonne  la  voie 
traite  par  Ûien.  Marcher  avec  peine  dans  un 
cfairiuin  .rahotenx,  pierreux  et  diliScile ,  el  gémir 
queiqiielois,  n*esi  pas  un  mal,  si  la  résignation  et  la 


Savarin  saneia  de  Radéros,  tome  II|  planche 
page  347.  R.  Sadeler  sculps. 

MARIA  (sancta)  de  la  Cabesa,  au  xti*  siè- 
cle, honorée  le  8  de  septembre  à  Torre  de 
Lagune  (Castille).  Debout,  tenant  une  bougie 
allumée  d'une  main,  et  de  l'autre  un  vase. 

Ainsi  représentée  au  commencement  de  sa 
Vie,  par  le  jéstiite  Serrano,  publiée  en  espa- 
gnol  à  Madrid,  eu  1752.  1  vol.  in»12. 

Elle  était  Temme  de  saint  Isidore,  labou- 
reur, au  XII'  siècle,  et  patron  de  la  vill<v  de 
Madrid,  honoré  le  30  novembre. 

Godescard  l'appelle  Marie  Torribia,  et  dit 
que  ceux  qui  appellent  celle  sainte  Marie 
délia  Cabesa  ont  été  trompés  par  une  cha- 
pelle de  ce  nom  ou  l'on  garde  son  chef. 

MARIA  (le  P.  Gabriel),  de  l'ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  vers  la  xvr  siècle.  Honoré  le 
27  août.  Suite  de  21^  on  26  planches  avec  ce 
titre  :  Thealrum^viia^  oir/u<e«,mtracii/a,etc, 
Gabrielis  Mariœ  ordinis  Prwdieatorum^  gra<- 
vées  par  Rarbé  d'après  Abr.  Diepeml^ck. 
Voir  les  folios  163, 167,  168, 169,  du  !•'  vo- 
lume in-P"  maximo,  intitulé  :  Collection  ttê- 
tampeSf  bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
Parmi  ces  pièces  on  remarque  celle  n*  8,  on 
le  saint  délivre  par  ses  prières  une  &me  du 
purgatoire. 

Voit  aussi  les  œuvres  de  Diepembeck  et 
de  ses  graveurs.^ 

Le  même  debout,  tenant  une  croix  et  le 
livre  de  sa  règle.  A  ses  pieds  une  mitre  d'é- 
véque  (6),  une  crosse  (7)  et  on  bonnet  de 
docteur  (8).  Pièce  sans  nom.  Folio  12  du 
VlU*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

MARIA  (sancta),  reine  et  martyre.  Femme 
de  Louis,  roi  de  Rohéme  ou  des  Roïens  ao 
XIII*  siècle.  Bavaria  iancta^  tome  U,  planche 
33  ou  page  203. 

Représentée  décapitée;  près'  d'elle  son 
confesseur.  Voir  Ylconographia  tancta^  o* 
4778  (G),  bibliothèque  Mazarine. 

Autre  du  même  nom, eu  AngleterrOide  Tor- 
dre réformé  de  Fontevrault  eo  1464.  Tenant 
la  crosse  d'abbesse  et  un  livre.  Planche  6S. 
Collection  des  Fondatriccêy  publiée  par  Ma- 
riette et  par  Van  Lochom,  ia-4%  1639,  titre 
en  latin  (9).  Les  planches  de  celle  édition 
Talent  mieux  que  celles  de  rédition  de  Ma- 
riette. 

MARIA  DE  LONGA  (sanela),  de  Tordre 
des  Capucines,  vers  1538. 

Représentée  tenant  un  chapelet.  Figure 
73  de  la  suite  des  Fondalrieeê,  1  vol  in-4*, 
publiée  par  Van  Lochom  en  1639,  titre  eo 
latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
prière  tiennent  conlinoellemeflt  en  aide.  Le  mal  est 
de  regarder  en  arrière  ou  de  lâcher  pied.  Cette  iaiage 
est  la  véritable  et  continuelle  vie  du  chrétien  sur  la 
terre;  c*esi  le  combat  spirituel,  etc.  Jasus^Chnst  et 
sa  grâce  sont  lii  pour  nous  aider  à  marcher. 

(5)  Inconnue  aux  martyrologes  que  noas  avsns 
consultés  (environ  quiose  ou  dix-boit). 

(ii)  Qu^il  refuse  par  humilité. 

(7)  Même  motif. 

{S)  Pour  indiquer  sa  science  dans  la  vie  splritaells. 

(9)  Voir  ces  doux  titres^  au  mol  FeasATSiCBs, 
dans  os  DUHcnnake, 


niéro,  titré  eo  français.  Voir  ao  mol  Fonda- 

TBICBS    OlCa 

I  MARIA  DE  LUCBNA  (Espagne),  fondatrice 
avec  Françoise,  sa  sœu^  des  religieuses 
qniDimes  de  l'ordre  de  Saint-François-de« 
Paole,  en  1&95. 

Représentée  tenant  un  chapelet  et  priant. 
Figure  à  mi-corps,  sous  le  n*  65  de  la  suite 
des  Fondairicei  publiée  par  Van  Locfaom, 
1  Tol.  to-4*  parvo,  en  1639,  titre  en  latin,  et 
par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro, 
titre  en  français.  Même  obserration  que  ci- 
dessus. 

MARIA  ROSA  (sancta),  religieuse.  Nous 
ignorons  de  quel  ordre,  si  ce  n*est  pas  la 
même  que  sainte  Rose  de  Lima. 

Sa  Vie  représentée  en  1<^  ou  16  pièces  très* 
bien  grarées  par  les  frères  Galle  et  les  Col- 
iaërt.  On  y  remarque  une  pièce  où  la  sainte 
est  mordue  par  un  chien  dont  le  démon  avait 
pris  la  figure.  Voir  Tœuvre  des  Galle. 

MARIE  (la  bienheureuse),  de  Bretagne, 
abbesse  et  réformatrice  des  religieuses  de 
Fontevrault,  en  H6<^. 

Représentée  à  roi-co^,  tenant  une  crosse 
ti  un  livre.  Figure  n*  63  de  la  suite  des 
Fondatrices  d*ordre$^  publiée  par  Van  Lo* 
cbom,  in-&%  1639,  titre  en  latin  ;  et  par  Ma- 
riette, mêmes  format  et  numéro,  titre  en  fran- 
çais. Même  indicaiiim  que  ci-dessus. 

MARIE  et  MARTHE,  peul*étre  d'une 
Tille  d'Egypte  nommée  Hermopole  la  Gran- 
de ;  sœurs  germaines,  martyres  à  une  épo* 
que  inconnue  ;  honorées  le  8  février. 

Représentées  toutes'  deux  crucifiées  par 
des  soMais.  Menolàgium  Crmeorum^  figure 
page  17^  du  11*  volume. 

MARIE  (sainte),  vierge  et  martyre  au  iii« 
aiècle,  à  Rome  aroc  d'autres.  Uonorée  le  3 
décembre.  Pièce  non  signée  du  folio  131  du 
V*  volume  de  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Représentée  sans  attributs  particuliers. 

MaRIE-GLÉOPHAS  ouJagobé,  une  des 
taînles  femmes  compagnes  des  apAtres  et  de 
Jésus-Christ.  Sa  fête  au  9  avril.  Représentée 
dans  Tatlitude  de  la  prière.  Gallot  invenit  et 
icnlps.  Figure  pour  une  petite  Vie  de$  saints^ 
mise  en  lumière  par  Israël.  Voir  son  œuvre 
et  le  folio  S3,  tome  V,  de  la  Collection  des 
figures  de  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Pflris 

MAKlk  L'ÉGYPTIENNE  (sainte),  célèbre 
pénitente  au  v*  siècle  environ.  Honorée  le 
9  avril. 

Quatre  sujets  de  la  Vie  de  la  sainte,  sa- 
voir :  rinstant  où  elle  est  rencontrée  par 
l'ermite  saint  Zoiime;  celui  où  il  lui  donne 
la  communion  ;  celui  où  il  la  met  en  terre 
d  son  enlèvement  au  ciel.  Miniatures  d*un 
calendrier  grec,  publié  par  les  Bollandistes, 
ilcla  tanetorum^  tome  I*'  du  mois  de  mai. 
Voir  la  planche  des  saints  d'avril»  n*  1  à  4, 
page  9k  du  texte. 

La  même.  Trois  pièces  signées  par  Rois- 
wert,  Callot  et  Herman  Wejen.  Folio  12^  du 

(I)  An  Peiii-Montmigê,  pris  P^ris.  S  vôL  la-1% 
1818.  Ouvrage  d*uoe  grande  érudition. 

DlCTIO^H.   ICOHÔGaàPHtQCJB. 
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V*  volume  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même  communiée  par  saint  Zoifme. 
Près  d*eux,  un  lion  qui  creuse  une  fosse. 
Deux  pièces,  dont  uire  de  Ch.  Lebrun,  pein- 
tre français,  Tautre  d'Adrii^n  Collaërt,  n*  3 
de  la  suite  des  Femmee  pénilenîes  par  Martin 
de  Vos.  Folio  lâS  du  même  volume.  . 

Diverses  autres  compositions  représentant 
la  Vie  de  la  sainte  dans  notre  leonographia 
$anc$a,  a*  4778  (G),  bibliothèque  Mazarine. 

La  même  emportée  par  les  anges.  Albert 
Durer  inv.,  fecit.  Vuir  son  œuvre,  et  ce  que 
nous  indiquons,  Dictionnaire  iconographi-^ 
que  des  monuments^  etc.,  page  53,  tome  II', 
où  nous  signalons  un  singulier  chapiteau  du 
musée  de  la  ville  de  Toulouse,  représentant 
deux  sujets  de  la  vie  de  la  mainte. 

Suite  de  la  vie  de  la  même  sainte,  représen* 
lée  en  vingt  vitraux  de  la  cathédmle  de  Bour- 

f^es  (xiu*'  siècle),  publiés  et  expliqués  dans 
e  11*  volume  des  Monuments  inédits  de  Capos* 
tolat  de  Marie-Magdeieine,  etc.,  par  M.  l'abbé 
Paillon  ;  in-S**,  planches  des  pages  94  et  95  ; 
M.  Tabbé  Migne  éditeur  (1).  Le  premier  su- 
jet de  la  première  planche,  page  9i,  semble 
représenter  Marie  TEgyptlenne  repoussée  do 
réglise  par  un  ange  tenant  un  bflton  ou  un 

(;laive.  Plus  loin,  Marie  est  à  genoux  et  prie 
a  sainte  Vierge  qui  tient  son  Fib.  Un  autre 
vitrail  représente  Marie  qui  est  enfln  entrée 
dans  l'église  et  qui  adore  la  croix. 

Dans  le  suivant  on  dixième  sujet,  Marte 
achète  des  pains,  reçnii  Tabsolution  et  mar- 
che vers  le  désert.  Plus  haut  elle  passe  l'eau 
dans  un  bateau.  Elle  est  dans  la  solitude 
d*abord  vêtue  puiscouvfrte  seulement  de  ses 
cbeveuxqui,parun  miracleévident, tombent 
jusqu'àses  pieds.  Le  douzième  sujet la.repré- 
senle recevant  un  vétementde saint Zoziine.  Il 
la  communie,  elle  meurt,  elle  est  ensevelie  et 
enterrée.  Son  Ame  enlevée  au  ciel  ;  puis,  dans 
le  sein  d'Abraham.  —  Les  vitraux  de  la  ca- 
thédrale d'Auxerre,  page  96,  reproduisent  à 
peu  près  les  mêmes  sujets,  sauf  celui  qui  la 
représente,  passant  l'eau  à  pied  sec.  Enter- 
rée par  saint  Zozime  avec  l'aide  d'un  lion 
qui  la  tient  comme  ferait  un  homme.  Puis 
son  apothéose,  etc. 

Ces  mêmes  vitraux  sont  reproduite  avee 
toutes  leurs  riches  couleurs  dans  le  grand 
ouvrage  des  PP.  Martin  et  Cahier,  Monogra- 
phie de  la  cathédrale  de  Bourges^  io-foL 
maximo,  planche  n*XI,  et  page  246  du  texte. 
On  remarque  dans  plusieurs  de  ces  vitraux 
commodes  masques  portant  une  petite  cruix, 
placés  ici,  comme  à  d*aotres  vitraux,  sur  la 
Ogiire  des  morts,  ce  qui  est  à  remarquer 
ptiur  ceux  qui  étudient  les  usages  des  divers 
siècles 

MARIE  DE  L'INCARNATION  (la  bien-» 
heureuse),  connue  sous  le  nom  de  Madame 
Acarie,  qui  vivait  an  xvi«  siècle,  et  mourut 
religieuse  du  MontCarmel  à  Pontoise,  eqb 
1618  (8).  Jean  Edelinck  invenit  et  sculpsil. 

La  même  peinte  par  Simon  Vouet.  Sans 

(S)  Sor  cette  célèbre  rel^deese»  voir  la  ndliee  4e 
U.  labbéTroOi  page  198 de  Touvrifecitéci-après. 
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nom  de  gravcar.  Voir  àFœaTreda  peintre. 

Très-belle  slalue  de  cette  sainte  repré- 
sentée à  genoux.  Sculptore  da  xvii*  siècle, 
Îublîée  dans  Touvrage  de  H.  Tabbé  Tron, 
echerchH  historiques^  archéologiquts  et  &tV 
graphiques  sur  la  ville  de  PQntoise^  in-8% 
Ponlotse,  1840.  Son  apothéose.  Pièce  sans 
nom.  Voir  notre  Iconographia  sanetaf  a* 
4778  (G),  bibliothèque  Maiarine. 

MARI&'MADËLEINE  (1).  Voir  i  Hadb- 

LBINE. 

MARIE-MAGDELEINE,  dite  de  Pazzi,  k 
Florence»  Carmélite  en  1607. 

Voir  à  Madblbinb  bb  Pazzi. 

HAR1E  (sainte  ou  plutôt  vénérable),  d*Oi- 
gnies  ou  DameMarojre  (2),  par  corruption  de 
Domna  Maria .«  près  Nivelle  en  Brabant. 
(xiii*  siècle.)  Honorée  le  23  )uln. 

Trois  pièces  représentant  celte  sainte, 
dont  une  de  Sadeler.  Folio  132  du  V*  folume 
de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Représentée,  soit  priant  dans  sa  cellnlet 
soit  trayaillanl  des  mains,  etc. 

La  même,  dans  la  collection  des  saintes 
femmes,  par  Adrien  Collaërt,  d'après  Martin 
de  Vos,  et  dans  notre  leonogmphia  sanctOf 
bibliothèque  Mazarine,  n*  kTIS  (G). 

La  même,  de  la  Fû  des  saints  et  saintes 
d'Occident  et  d^Orient^  par  Bourgoin  de 
Vlllefore,  tome  111,  planche  de  la  page  303, 
et  notre  Jconographia  sanclOf  indiquée  ci- 
dessus. 

On  devrait  surtout  représenter  cette  sainte 
priant  pour  la  délivrance  des  flmes  do  pur- 
gatoire, aoiquelles  Marie  <yOignies  pensait 
oontinuellement ,  comme  nous  rapprennent 
les  historiens  de  sa  Vie,  et,  à  leur  défaut,  sa 
légende  tracée  en  vers  latins  dans  l'iinnuf 
sacer  du  P.  Sautel,  tome  I«%  page  2U). 

Mœc  est  Hla,  sms  incendia  februa  nimbis 
Qitœ  toties  nutdido  lacta  dùlore  rigat^  etc. 

MARIE  (sainte),  pénitente  vers  le  vi*  siè- 
cle, nièce  4u  solitaire  Abraham  (3j.  Honorée 
le  29  octobre. 

Représentée  dans  une  cellule  près  celle  de 
son  oncle;  on  jeune  bomme  veut  lui  per- 
suader  de  quitter  la  solitude.  Figure  n*  «  de 

(1)  On  sait  que  ce  u(m  n*est  réellement  qu*im 
samom  provenant  d*an  domaine  considérable  nom* 
né  Magdeion  en  Galilée,  qui  lui  apparienait  comme 
patrimoine,  ta  Magdeleine  étant  d^ezttaction  noble 
et  riche.  ¥oir  tous  les  détails  donnés  dans  Foavrage 
publié  par  M.  l'abbé  Migne,  ciié  an  mot  MAMLzufB. 

(2)  <>>nnue  aussi  sous  le  nom  de  sainte  Maroye 
(  Mariwùloge  univenel). 

(5)  Suivant  un  manjrologe,  mais  ce  qui  est  im- 
possible, puisque  le  soliiaire  Abraham  vivait  en  375 
on  dans  le  iv*  siècle,  et  qu*il  lut  fauteur  de  U  con- 
version de  sa  nièce,  en  lui  d«»nnani  de  s»ges  conseils, 
ei  rayant  placée  près  de  lui  d^os  une  cellule  pour  la 
former  i  la  pémieoce. 

(4)  Elle  n'est  mentionnée  dans  aucun  martyrologe, 
dn  moins  dans  aucun  des  quatorze  ou  quinze  que 
nous  citons. 

(5)  La  date  est  marquée  ainsi  sur  une  gravure  que 
nous  possédons,  X.  i9c.'vn.  m.  ja!c. 

(ti)  Cette  sa'mte  feutme  a  été  Tobjet  d'une  singulière 
arrenr  dansnolrcFDî^'ofuurif^  iamofrâpkique  des  mo^ 


la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos,  etc., 
fol.  102  des  œuvres  des  Sadeler,  tome  U  (ca- 
binet des  estampes  de  Paris)  ;  et  notre  ico- 
noaraphia  sancta^  n**  4778  (G),  à  la  biblio- 
thèque Mazarine. 

La  même  ,1  de  la  suite  des  saintes  dVrient 
et  d'Occident^  de  Villefore,  tom.  III,  planche 
p.  11. 

Elle  est  représentée  priant  dans  sa  cellule 
et  tenant  une  croii« 

MARIB  RAGGl  ou  Chibnsi  [h]  (sainte),  re- 
ligieuse de  Tordre  de  Saint-Dominique.  Au 
xvir  siècle  (5). 

Représentée  tenant  une  croix  et  sur  la  télé 
une  couronne  d^épines.  Pièce  sans  nom  d'au- 
teur. 

Voir  notre  leonographia  sancta^  bibliothè- 
que Mararine,  n  '  4778  (G). 

MARIK  SALOMÉ  (  6  ) ,  une  des  saintes 
femmes  de  la  suite  de  Jésus-Christ.  Honorée 
le  22  octobre.  Callot  inv>.,  fecit.  Figure  pour 
nue  petite  Vie  des  saints^  mise  en  lumière 
par  Israël.  Elle  tient  un  vase  de  parfums. 
Voir  P  122  du  V*  volume  des  saintes  fem- 
mes, cabinet  des  estampes  de  Paris. 

MARIE  (sainte),  dite  Soceos  ou  du  Secours. 
Première  religieuse  de  la  Merci  au  xiti'  siè- 
cle. 

Représentée  tenant  un  vaisseau,  6gure 
allégorique  des  voyages  de  la  sainte  pour  le 
soulagement  des  captifs.  MF.  ou  Pauste  fe- 
cit. Voir  son  œuvre,  on  la  planche  XLIV 
d*on  volume  ln-12  numéroté  «332  F,  biblio- 
thèque de  TArsenal  (Estampes). 

La  même,  de  la  suite  des  Fondatrices  d^ar» 
dres  publiée  par  Mariette.  1  vol.  lo-4*.  Voir 
la  planche  XLVI,  d*après  celle  publiée  en 
1639  par  Van  Lochom,  in-4*  parvo;  le  titre 
du  premier  est  en  latin,  celui  du  second  est 
en  français  (7). 

La  même,  marchant  sur  les  eaux.  Claude 
Mellan  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  tome  1*', 

Îlanche  folio  72  (8;.  Autre  par  Mathéus. 
rois  pièces.  Voir  le  folio  132  du  V*  volu- 
me de  la  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MARIE-VICTOIRE  (la  bienheoreose),  de  la 
famille  Fornari  de  Gènes,  fondatrice  de  Tor- 
dre de  TAnnonciade  de  Gènes  au  xvii*  siè- 

ititm. ,  erreur  dans  laquelle  du  reste  nous  sommes  tom« 
bé  sur  Tautorité  de  Bosio,  d*Aringhi,  de  d'Agtncourt, 
de  Bottari,  Blancbiui  et  de  M.  Raoul  Rochetie.  (Voir 
tous  ces  noms  cités  page  3.0  de  notre  I*'  vohime.) 
Cette  Salomé  prétendue  martyre  n>si,  à  ee  que  dil 
le  P.  tabler,  page  32  du  l«r  volume  des  Métamges 
d'archéologie,  etc.,  autre  que  la  sage-femme  qui, 
au  lieu  d'être  plongée  dans  l'huile  bouillante  et 
de  plus  écorchée  par  un  bourreau,  tient  tout  simple- 
ment Jésus  enfant  dans  im  va  e  dVan  pour  le  laver 
en  arrivant  au  monde  (suimnt  la  légen  le  citée  par 
le  P.  Gabier).  Son brasen  écbarpe,au  liou  détenir  un 
peigne  de  for,  comme  un  bourreau,  tiem  une  éponge, 
ce  qui  «fsi  bien  différent.  Ainsi,  iraprès  le  P.  l^abier, 
les  antiquaires  cités  plus  haut  auraient  pri^ un  enfant 
dans  Teau  pour  une  femuie  martyrisée,  et  Uue  sage- 
femme  pour  un  bourreau.  Nou»  ignorons  qui  a  rai- 
son dans  cette  occurrence  ;  nous  citons  nos  autontés 
fiatiux. 

Il)  Voir  à  ce  sujet  au  mot*  FoiwiiTsiccs,  etc. 

(8)  Au  xsbioet  des  «sUrapes  de  Paris. 
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de  (1617).  Elle  est  représentée  deboot,  priant' 
devant  une  grande  croix.  Jacques  Callot  în- 
venîC  et  fecit.  Voir  son  oeuTre.  Suite  des  fi« 
fTores  ponr  nne  petite  Vie  dei  sainU  publiée 
par  Israël.  Le  jour  où  elle  doit  être  honorée 
n'est  pas  porté  snr  les  martyrologes  (1). 

La  même»  représentée  priant  devant  nn 
cmeifix,  sans  attribut  Aarticùlier.  Figure  80 
de  la  suite  des  Fondatrices^  1  vol.  petit  in-4% 
publié  en  1639  par  Van  Locbom,  titre  en  la* 
tin  ;  et  par  Mariette,  mêmes  volume  et  nomé- 
n/«  tiVre  en  français.  Voir  au  mot  Fonda* 
miCBs»  etc. 

HARIK  (la  sainte  Vierge),  mère  du  Sauveur. 
Pour  son  iconographie,  voir  au  mot  Viebgb 
(sainte). 

MARIE  (les  trois).  Savoir:  Marie-Made- 
klne«  Marie,  mère  de  Jacques,  et  Marie-Sa- 
lon»é. 

Reprélentées  réunies  an  Calvaire.  Peinture 
sur  bols  du  xiir  an  xiv*  siècle.  D*Agincourt 
{Peinture^  planche  111,  n«*  1  et  4).  Autres, 
très-belle  peinture  grecque.  Planche  CXI , 
n*»  1  et*.  Autres  planches  CLXV,  CLXVIll, 
n*  2  :  très-remarquable  pour  le  mouvement 
des  figures  ;  CLXIX,  n*  10. 

Les  mêmes,  au  tombeau  de  Jésus-Christ  ; 
belle  composition  du  Giotto.  Voir  son  ceo- 
rre  et  la  collection  de  l'auteur,  portefeuille 
n*  13.  Sujeti  de  V Ancien  et  du  Nouveau  Tes^ 
tament^  bibliothèque  Mazarioe,  n**  4778  (G). 

Les  mêmes,  miniature  d*un  manuscrit  an- 
glo-saxon,  reproduite  par  Langlois  du  Pont« 
de-rArche,  J?ssat  iur  la  calligraphie^  etc., 
in-8*,  chez  Derache  et  Dumoulin ,  planche 
III,  page  27. 

Même  sujet,  célèbre  composition  d*Anni- 
bal  Carracbe,  gravée  par  divers.  Voir  Tœn- 
▼re  du  peintre,  dans  les  collections  publiques 
et  notre  collection  ci-dessos  indiquée. 

Voir  aussi  les  représentations  de  la  scène 
du  crucifiement,  de  ta  mise  au  tombeau,  etc., 
que  nous  indiquons  à  ces  divers  mots  dans 
BOtre  Dtcaonnaire  iconographique  dei  monu-' 
ments,  etc. 

On  en  trouve  aussi  un  grand  nombre  dans 
la  belle  collection  de  tableaux  des  peintres 
primitifs  des  écoles  d'Italie,  formée  par  M.Ar- 
taud de  Montor,  publiée  par  Cballamel,  1 
Toi.  in-4%  sous  le  titre  Peintres  primitifs^  etc. 

Voir  aussi  Tœuvre  d'Alber  Durer,  Lucas 
de  Leyde,  Angelico  Fiésole,  Martin  de  Vos 

iViê  de  Jésui-Christ)^  Robens,  Jacques  Jor- 
aëns,  Daniel  de  Volterre,  Van-Dick,  Paul 
Pontios,  etc. 

MARIEN  (saint),  lecteur  dans  la  primitive 
Eglise,  martyr  an  iir  siècle.  Honoré  le  30 
avril  avec  le  diacre  saint  Jacques.  Il  est  re- 
présenté suspendu  par  les  ponces  des  mains. 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuyre.  Figure 
pour  une  Vie  des  saints  publiée  par  Israël  ; 
et  le  folio  63  du  XV*  volume  de  la  Collection 

(I)  Noos  trouvons  bien  le  nom  de  cette  sainte 
porté  au  Catalogue  oa  Elenchus  sanetorum^  etc.,  dont 
les  Bollandistes  doivent  réJiger  la  Vie  dans  les  vo- 
tomes  de  leurs  Âcta  sanctorum  restant  II  publier; 
■ials«  nar  malheur,  le  jour  où  la  sainte  doit  être 
hoDorét  est  omia.  De  plus,  nous  trouvons  que  cette' 
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des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

MARIN  (saint),  évéqne  en  Bavière  aa  km* 
siècle. 

Représenté  guérissant  des  enfrints  malades 
on  infirmes.  Près  de  lui  des  ex-voto  en  re- 
connaissance des  ffuérisons  obtenues  par  ses 
prières.  R.  Sadeler  senior  fecit.  Bavaria 
sanctade  Radérus,  tome  II,  planche  delà 
page  113. 

Le  même,  on  on  autre  du  même  nom.  Son 
martyre;  il  est  jeté  dans  le  feu.  Même  ouvra- 
ge. Planche  de  la  page  62  du  P'  volume. 

MARIN  (saint),  vieillard,  à  Nazarbe  en  Cî- 
licie.  Martyr  au  iir  siècle  et  honoré  le  » 
août. 

Représenté  dévoré  par  les  lions  dans  le 
cirque.  Jacques  Callot,  de  Nancy,  inrenit,  fe- 
cit. Voir  son  oeuvre.  Figure  pour  une  Fie 
des  saints^  à  la  date  indiquée  ci-dessus 
et  le  folio  64  du  XV  volume  de  la  Collec- 
tion, des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

MARIN  (saint),  sénateur  et  martyr  à  Rome 
vers  le  m*  siècle.  Honoré  le  26  décembre. 

Représenté  exposé  à  divers  genres  de  snp« 
plices,  et  enfin  décapité  après  avoir  été  ex- 
posé aux  bêtes  qui  ne  voulurent  pas  le  tou- 
cher; puis  jeté  dans  une  fournaise  dont  la 
flamme  fut  changée  en  rosée.  Un  ange  vint. 
Ty  visiter.  Il  fut  aussi  attaché  à  des  arbres 
courbés  avec  force  pour  le  déchirer  en  piè^ 
ces.  Il  resta  invulnérable  à  ce  nouveau  genre 
de  torture.  Voir  les  légendaires  et  martyro- 
loges et  la  figure  des  Fasti  Mariani,  i  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre, 
voir  dans  ce  Dictionnaire ^  au  mot  Saieits. 
n*20. 

On  le  représente  aussi  quelquefois  faisant 
tomber  par  ses  prières  une  idole  de  des* 
sus  son  piédestal.  On  la  renversant  de  ses 
mains.  Voir  les  détails  de  sa  Vie. 

MARIN  (saint),  ermite  (2),  représenté 
sculptant  une  statue  eu  bois  dans  son  ermi- 
tage. 

Figure  du  folio  190  du  P'  volume  d'une 
Collection  dCestampes  in-foL,  bibliothèque  de 
l'Arsenal  i  Paris. 

Voir  aussi  dans  Tosuvre  ée^  Sadeler  la 
suite  des  Solitaires^  d'après  Martin  de  Vos, 
à  la  liste  des  figures. 

Le  même,  taillant  une  colonne  pour  une 
église  en  construction,  dont  il  parait  être' 
Tarchitecte.  Martin  de  Vos  invenit,  Raph. 
Sadeler  scalpsit,  n^  2  de  la  suite  des  Solitai'* 
res;  et  le  folio  191  d'un  volume  in-fbl.  inti- 
tulé: Recueil  d* estampes  (bibliothèque  de  TAr* 
senal). 

MARINE  (sainte),  solitaire  Ters  le  iir  %\^ 
de.  Honorée  le  18  juin  (si  toutefois  c'est 
oelle  qui  vivait prèsd*Alexakidrie).  Tenant  une 
petite  croix.  Figure  provenant d'uneespèce  de 

sainte  y  figure  comme  fondatrice  des  CHestines  de 
Gènes  et  non  de  l'Aitneiicfadf. 

(2)  Peut-être  celui  q;ii  vivait  vers  751  et  qui  est 
honoré  I  Saiot^Jean  de  Maorienne  le  fi  novembre. 
Voir  le  Martyrologe  umuerseL 


99» 


MAlt 


triptyqu  (1)  byiaolia,  appartenant  aotnefoia 
an  eabinel  de  la  bihlîothèqoe  Sainte-Gene^ 
viève  A  Paris,  plaocbe  Vil  de  la  description 
de  ce  cabinet  par  le  P.  Dumolînet*  repro* 
diiite  plus  en  grand  en  tête  du  I''  volume  dû 
Gloisaire  de  Ducange  (2)  ;  et  par  le  P.  Hent- 
cbéniof  ,  Acta  $anctorum ,  mois  de  mai  * 
tome  I".  Voir  la  planche  de  juillet*  figure  n* 
17  dodit,  représentée  tenant  une  c>  oii.  Cos- 
tume de  religieuse  d'un  ordre  grec.  Cette 
même  figure  est  reproduite,  mais  mieux  gra- 
vée, dans  la  belle  édition  de  la  Comtantino^ 
polis  chrUiiana  de  Ducange,  ia-tol.  Lutetim 
ParUior.^  édition  1780.  Voir  la  planche  page 
149  du  IV*  livre* 

La  même»  ou  une  autre  de  même  nom, 
représentée  dans  un  désert ,  ajant  un 
jeune  enfant  auprès  d*elle.  Bolswert  Cecilt 
Folio  iki  du  V*  volume  de  la  Collection  des 
saintes  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  dans  sa  cellule  re- 
cevant le  pain  des  mains  d*nn  ermite.  Ma- 
rietie  inv.,  sculps. 

Voir  aussi  notre  Jeonographia  ianeta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (Gj« 

HAKIOS  (saint),noble  persan, martyr  à  Ro- 
me au  iir  siècle.  Ses  deux  mains  «onpées  sus- 
pendues à  son  col.  Légenie  générale  des  taindf 
par  Ribadineira  et  l«!  P.  Rosweid,  in-fol.,  19 
lanvler  (Anvers,  1649;. 

Le  même,  tenant  une  croix  et  une  bran- 
chede  lis.  Isaac  Gaspard  sculps.  Voir  le  fol. 
61  du  XV*  volume  de  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  suspendu  à  une  po- 
tence par  les  poignets.  Près  de  lui  sa  femme, 
nommée  Marthe,  ayant  les  mains  coupées. 
Dans  le  fond  ses  deux  fils  torturés.  Pièce  si- 
gnée Antoine  Tempeste.  Mêmes  volume  et  fol. 

MARS  (saint),  d'Auvergne  près  Clerniont, 
solitaire  vers  le  vi*  siècle.  Honoré  le  13  avril 
comme  abbé. 

Représenté  se  creusant  une  cellule  dans 
un  rocher,  figure  36  du  I*'  volume  de  la  Vie 
des  solitaires  d^Oecident  et  d'Orient  par  de 
Villefore.  Voir  la  planche  page  333.  Voir  les 
éditions  de  1706. 1708,  17:^. 

MARTHE  (sainte),  sœur  de  Marie  et  de 
Lazare  qui  reçurent  Jésus-Christ  plusieurs 
fois  r3).  Honorée  le  28  juillet  et  le  17  octo- 
bre («).  Gravure  de  A.  vun  van  Sand.  Collec- 
tion de  gravures  de  la  bibliothèque  Maiarine, 
in-fol.,  4778  (38),  fol.  56. 

Représentée  tenant  un  goupillon  et  un 
^9iW  d'eaa  bénite.  Près  d'elle  an  dragon. 

(i)  Voir,  au  mot  DirrTOije,dans  notre  IH^^ofiiiam 
Uànograplùque  des  monuments^  etc.,  tout  eeqiie  bous 
indiquons  d  objeu  de  ce  genre,  et  les  oavraaes  qui 
CD  parlent  es  jprofesso.  Nous  ajouterons  Ici  les  pré- 
deux  documenis  donnée  depuis  par  M.  iules  Labane, 
pages  ^  à  25  de  Vlntroduetien  si  remarquable  d'ëni- 
dllion.eo  tète  du  Catalogue  d'objeU  d*aru  qui  fomiaieni 
sa  précieuse  collection  vendue  et  dispersée  en  octo- 
bre et  novembre  4849. 

(9)  Ediii.»n  ancienne.  3  vol.  in-8<»;  Francfort,n30. 
Pour  le  texte,  voir  à  la  fin  du  Ul*  volume,  page  i7  de 
la  Dissertatio  de  numismatibus^  etc. 

(5)  Toute  cette  famille  éuit  d*extracUon  noble  et 
Irés-n'cbe.  Leur  père,  nommé  TbéopbUe,étaltpremîer 


Voir  notre  leanogrt^him  atmctaf  même  bi- 
bliothèque, n-  4778  (G). 

La  Diéme,  tenant  un  goupillon.  Costume  ' 
DU  peu  singulier.  D<*rnère  sa  tête  un  «nimbe 
crucifère  (5).  Figure  n*  7  de  la  suite  des  For- 
datriees  publiées  par  van  Locii<»ro,  in-i"*, 
titre  en  latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes  for- 
mat et  numéro,  mais  le  titre  en  français* 
Voir  à  ce  sujet  au  mot  FoHDATaiCBS  dans  ce 
Dictionnaire. 

plusieurs  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  Collection  des  saints  da  cabin«*t  des  es- 
tampes de  Paris,  tome  Y,  fol.  143.  Quatre 
pièces  sans  nom  d'artiste  ;  autre,  fol.  iÛ, 
151,  155.  Cette  dernière  signet*  Mariette. 

La  même  avec  sa  sœur  Marie  prèâ  de  Jé- 
sus-Christ. Voir  VIconograph'a  sanciaf  bi- 
bliothèque Mazarinc,  n*  4778  (G}. 

En  buste,  formant  reliquaire.  Couronne 
de  France  sur  la  tête.  Une  petite  coquille  ^nr 
l'épaule  gauche  en  signe  de  ses  voyages* 
Placée  sur  un  piédestal  autour  duquel  divers 
sujets  de  sa  vie.  Le  roi  Louis  XI  i  genoux 
au  bas  (6).  Signée  N.  Auruux  fecit.  Pièce  cu- 
rieuse. Voir  notre  Iconographiu  sancta^  etc. 

Autres  figures  de  la  même  sainte  tirées  des 
monuments  inédits  de  l'apostolat  ce  sainte 
Marie- Madeleine^  etc.,  ouvrage  que  nous  ci* 
tons  ci-dessus.  Yoy.  col.  391^.  On  j  rpmarque 
le  sarcophage  chrétien  ,  dit  le  (umbeau  de 
sainte  Marthe  tiré  des  Catacombes  de  Rome 
(tome  1*%  planche  pag.  577). 

Sainte  Marthe  et  la  Tarasque.  Bas-relîef 
d'un  chapiteau  du  cloître  de  Saint-Trophime 
d'Arles.  Page  633.  Statuetic  de  l'autel  de 
Sdint-Lazare  de  llarsf*ille,  près  d'elle  la  Ta- 
rasque. Page  1170.  La  même,  plus  en  grand, 
page  1221. 

Statue  du  x*  ou  xi*  siècle,  provenant  da 
tombeau  de  saint  Lazare.  Page  1201.  Le  nom 
e&t  écrit  sur  la  draperie. 

La  même,  avec  tous  ses  attributs.  Sculp- 
ture du  portail  de  l'ancienne  église  de 
Saintc-Marihe  à  Tarascon.  Page  1206.  La 
même  plus  en  grand,  page  1210. 

La  piéme,  en  buste,  tenant  son  goupillon. 
On  en  donne  la  provenance  page  1214.  (Celte 
figure  porte  à  tort  un  nimbe  crucifère,  lequel 
n'appartient  qu'à  Jésus-Christ.)  E  le  est  en- 
core reproduite  sous  le  n*  7  de  la  suite  des 
Fondatrices  d'ordres  citée  plus  haut. 

La  même,  assise,  tenant  uno  croix.  Sceau 
du  XIV*  ou  x%*  siècle.  Page  1218. 

La  même  détruisant  la  Tarasqoe  en  lui 
jetant  de  l'eau  bénite.  Peinture  du  xv*  siècle 

satrape  de  Syrje,  et  fàt  par  la  suite  an  des  disciples  de 
JesusCbrist.  Vie  de  la  Mag  leleine  par  Rabao  llaur, 
{manuscrit  d'Oiford),  publiée  dans  les  Mgnumemis 
inédiu  de  l^çipostçlat  de  sainte  Madeleine^  etc.,  2  Vi^L 
in-4*.  M.  Migne  éditeur.  Montrouge,  1^48. 

(4)  Elle  est  quelquefois  indiquée  comme  fondatrice 
de  la  vie  cénobitique  et  paut>noe  des  religieuses 
bospiuliéres  du  Saint-Esprit. 

(5)  Ce  nimbe,  comme  nous  Pavons  àé\h  dil  qùd 
que  part,  n'appartient  qu'à  Jésu$<Christ  seul. 

((»)  En  voyant  cette  figure,  si  connue  par  un  genfO 
de  piété  si  déshonorante  pour  le  christianisme,  on  se 
rappelle  involontairement  ce  vers  d*un  poète  célèbre  : 
^     fimte  Dimaos  et  d<ma  feretues*... 
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en  y  iron ,  à  TéglUe  Sâint-Hasinitii.  Reprodoite 
pa^e  Iâ18. 

La  même  ;  itlatae  de  Téglise  de  la  Major 
à  Marseille.  Sculpture  en  marbre  peint  et 
doré  du  x? *  ou  x? i*  siècle.  Pa<^  lS2t»  Prore- 
Bant  du  monument  grafé  page  1170. 

La  même,  couchée  sur  son  tombeau.  Mo- 
Bument  du  xr  on  xii*  siècle.  Pase  1221. 

Main  et  ossements  de  .sainte  Marthe  ea- 
cbisséa.  Planches  |  âge  1225,  1226. 

Tombeau  gulhli^ne  de  la  même,  où  elle 
est  repré-seniée  debout  avec  ses  attributs  or* 
dinaires.  Planche  de  la  page  1245. 

R«*liquaire  donné  par  Louis  XL  On  j  Toit 
•on  buste  couronné  et  sa  vie.  Page  12SiO  (1). 

Plan  gèométral  de  Téglise  S  linte-Marlhe 
à  Tarascoo,  avec  vue  de  sou  tombeau.  Page 
1253. 

MARTHE  (sainte),  femme  d'un  noble  per* 
san  nommé  Marius»  Voir  les  détails  qu» 
sont  donnés  au  nom  du  mari. 

Autre  sainte  femme  cruciRée  avec  sa  sœur 
UaHi»,  an  8  février.  Voir  â  ce  dernier  nom. 

MARTIAL  ou  MARcriL  (saint),  évéqne  de 
Limoges  au  m*  sièrie.flonoré  te  30  juin. 

Représenté  prè^  d'un  autel  et  recevant  de 
sainte  Va-érie  sa  té:e  tranchée.  Peinture  du 
XIII*  siécl(>  sur  émail,  p  oveiiant  de  la  châsse 
de  sainte  Valérie,  publiée  par  Tabbé  Texier 
dans  son  Essai  sur  les  argentiers  et  les  émail» 
leurs  de  Limoges^  i  toi.  in-8"(2),  planche  n*  Y. 

Le  même  représenté  sur  un  vitrail  du  xiv* 
siècle,  publié  par  le  comte  de  Lastejrie,  His^ 
taire  de  la  peinture  sur  terre  en  France^  in* 
fol.  planche  XLIII  ;  et  par  R;itissier,  Histaire 
de  l*art  monumental^  etc.,  in-8*,  ir  partie. 
Voir  la  planche  à  la  On  du  volume. 

Le  même  sur  un  bas^relief  de  tombeau  du 
même  siècle,  où  Ton  voit  encore  le  saint 
évéque  ft  sainte  Valérie  qui  lui  présente  sa 
tête,  etc.  Voir  la  planrhe  VI  de  VEssai  sur 
hs  émailleurs^  etc.,  cité  ci-dessus. 

Le  même  éteint  un  incendie.  Pièce  sai|s 
nom.  Fol.  62  du  XV*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  caliinet  ^e%  estampes  de  Paris. 

Le  même  tenant  un  encensoir  et  ffravis- 
tant  les  marches  d'une  espèce  de  trône  où 
se  voit  la  sainte  Vierge,  siatuetle  du  xiii* 
siècle.  Voir  la  planche  gravée  dans  les  An» 
nales  archéalagiquest  tome  IX,  page  203« 

Le  même  représenté  en  habits  épiscopaox, 
i  genoux  devant  un  autel.  En  haut  un  rajpon 
de  lumière  ;  on  lit  :  D.  i.  C,  p'istor  6on«,  eom» 
menda  tibi  aves  quas  mihi  tradidisti.  Sebast* 
Leclerc  in venil,  récit.  Voir  son  œuvre,  n*  2&0, 
ti  noXtt  Iconographia  sancta  citée  plus  haut. 

MARTIEN  (saint),  ermite.  Calendrier  grec, 
Aeta  sançtarum  des  Ruilandistes ,  tom.  1  du 
mois  de  oiai,  planche  de  février,  figure  13 
dodît. 

Le  même,  représenté  tenant  un  livre.  Fi- 
irnre  de  la  Légende  générale  des  saints,  ou 
General  Légende  der  HeiligenfA  vol•in'^, 

(4)  Cssllemèfiie  momnnent  qae  cdol  ctlé  plos 
haut,  note  (€),  colonne  400. 

(%)  Ouvrage  éminemment  remarquable.»  dont  rém- 
dliion  est  nns  cesse  appuyée  de  preoves  puisées  svx 
melllenres  soorc6S,oiivrsge  dans  jeqoel  Fauteur  trouve 
saaysu  de  birt  rrsiortir  la  grauusur  du  tbristîa» 
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de  Rlbadhieira  et  Roswc4d.  Bditioa  alle^ 
mande.  Anvers,  16M. 

MARTIEN  ou  Harcibn .  Voir  â  Mabciim. 

Autre  moine  de  ce  nom  à  Césarée  de  Par 
lestine.  Epoque  inconnue,  mats  honoré  le  13 
février,  ( 

Rpprésenté  priant  près  sa  cellule.  Figure 
pa^e  184  du  11*  volume  du  Jlf eno/o^fium ,  etcf 

On  peut  aussi  le  représenter  placé  au  mi« 
lieu  d*un  feu  do  sarments*  pour  se  sauver 
des  sollicitations  criminelles  d'une  femme 
prostituée  qui  lui  avait  demandé  rhospita* 
Iité,'sous  le  prétexte  qu'elle  s'était  égarée  le 
nuit;  cette  malheureuse,  vaincue  par  ce 
miracle  de  la  chasteté,  se  convertit.  (Voir  la 
légende.) 

MARTIN  (saint),  pape  au  vn«  siècle,  bo^ 
noré  à  Rome  le  12  novembre,  et  le  10  sep- 
tembre dans  l'Eglise  latine,  et  le  15  de  ce 
mois  dans  TEglise  grecque.  Aeta  sançtarum 
des  Rollandistes,  tom.  1  do  mois  de  mai,« 
figure  do  3  avril,  et  le  u*  XIV  du  Menota-* 
gium  Grœcaram. 

Le  même,  représenté  en  prison.  Sébasti. 
Leclerc  inr.^  fecit.  N"*  211  de  son  œuvre.  Voir 
à  la  date  indiquée,  et  notre  leanagrapkia' 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G)  |: 
et  toutes  les  têtes  pontificales  publiées  oans 
les  Vies  des  papes  oeCiaconius,  qui  ledonne^ 
sous  le  n*LXXV.  Voir  aussi  Palalius,  Platina, 
Marangoni,dans  son  6'ommetirarium  ad  cAro- 
noiogiam  pontificum  ramanorum,  etc.,  in*4^^ 
sons  le  n*  LXX  VI  ;  celles  publiées  dans  les  ilcla' 
sanciarum  des  Rollandistes,  volume  supplé-* 
mentaire  du  mois  de  mai,  même  numéro. 

Le  même,  représenté  debout,  les  maint 
élevées  au  ciel  et  priant  dans  le  lieu  de  son 
esil  en  Chersonèse,  où  il  fut  relégué  après 
une  longue  prison.    Miniature  du  ilfeno/o* 

inum  Grœcorum,  figure  page  42  do  1"  ? o- 
ume,  sous  la  date  du  15  septembre. 

MARTIN  (saint),  solitaire,  d'abord  sur  le 
mont  Cassjn,  vers  le  vi*  siècle,  puis  an  moni 
Marsique. 

Représenté  une  chaîne  an  pied ,  pour  se- 
mettre  dans  l'impossibilité  de  quitter  sn  re- 
traite. Il  reçoitun  moine  deSaint-Renolt,  qui 
vient  lui  dire  que  la  seule  chaîne  qui  doit  le 
retenir  dans  la  solitude,  c'est  sa  volonté  et 
l'amour  de  Dieu.  Ce  qu'il  comprit  et  mit  à 
eiécution.  Figure  23  de  la  page  142  du  I*'  vo- 
lume de  la  Fie  des  saisUs  Pères  d^Oeeideni , 
par  de  Yillefore. 

MARTIN  (saint),  célèbre  évêque  de  Tours^ 
au  V*  siècle  environ.  Honoré  le  11  novembre 
dans  l'Eglise  latiue,  et  le  12  novembre  dans 
l'Eglise  grecque. 

Fut  chef  de  légion  dans  tes  premières  an* 
nées. 

Ou  le  représente  le  plus  souvent  â  cheval,, 
partageant  son  manteau  avec  on  pauvre  ans 
por4es  d'une  ville. 

Suite  de  vitraux  delà  cathédrale  de  Tours, 

nisme,  tout  en  aysnt  Fsir  de  ne  a'oceuper  que  d*ardiéo- 
logle.  Nous  avonseutantde  plaijtiràiirecetouvrsge, 
que  noQ«  avons  essayé  d*en  Isire  la  labledes  malièies,. 
qui  se  trouve  en  manuscrit  à  la  fin  de  notre  eicni- 
plaire  donné,  après  nous,  4  la  bibliothéq)ie  Naiariaa,. 
fse  toota  ivlrt  oelleciiofi. 
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repcéseotaot  la  rie  de  saint  Marlia.  On  en 
troQfe  le  détail  d/int  le  Cours  d^aniiquiiés 
monumeniales  de  H.  de  Caumont,  fV  partie, 
page  495  et  suir. 

Légende  de  saint  Martin.  Verrière  dÉ 
sur  siècle  à  l'église  de  Toors  (1),  planche 
de  la  page  654  de  VHiitaire  de  l'art  monu-- 
mênlal^^  toI.  ln-8*,  par  L.  Batissier.ii*  partie, 
d'après  la  planche  de  VHistoirt  de  la  pmn* 
ture  sur  verre  en  France^  par  le  comte  Ferd. 
de  Lastevrie»  in-f,  planche  XVI.  On  y  re- 
marque la  translation  do  saint  dans  un  ba- 
teau, etc. 

Possédé  guéri  par  saint  Martin,  mêmes  tI- 
trail  et  planche. 

Miniature  des  Heures  d'Anne  de  Bretagne 
au  xif*  siècle,  représentant  saintMartin  par- 
tageant son  manteau  avec  un  pauvre  ;  pu- 
blil§e  par  M.  Dusomroerard,  Album  det  aris. 
planche  XXXIX.  de  la  9*  série. 

•Antres  compositions  do  même  sujet,  /eo- 
nographia  sanctaf  bibliothèque  Mazarine. 
n*  IT78  (G). 

Jésus- Christ  apparaissant  â  saint  Martin 
et  lui  montrant  le  manteau  qu'il  en  a  reçu. 
Sébast.  Leclerc  fecit.  Voir  son  œuvre,  q**  211, 
à  la  date  du  11  novembre. 

Saint  Martin  partageant  son  manteau  avec 
un  pauvre.  Alber  Durer  inv.  et  sculp.  Voir 
son  œuvre. 

Même  sujet.  Rubens  pinx.  Voir  son  ceuvre 
et  celles  de  Corn.  Galle. 

Guérissant  un  possédé.  Jaeq.Jordans  pinx.. 
Piètre  de  Jode  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres*. 
Le  même  en  évéque.  Près  de  loi  un  pau- 
vre assis  à  terre.  Pièce  d'un  artiste  inconnu. 
Voir  notre/conoj^opAûisafirla.citée  ci-dessus;* 
et   dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
det  monumenti,  etc.  «  plusieurs  autres  repré- 
sentations de  saint  Martin.  Tome  II,  page  156. 
Le  même  disant  la  messe.  Le  diable  lui 
apparaît  sur  l'autel.  Un  autre  emporte  et  dé- 
vore nna  pancarte  sur  laquelle  est  écrite  une 
prière.  Curieux  Tragment  d'une  tapisserie  du 
XVI*  siècle  ou  environ,  de  l'église  de  Mootpe- 
zat  (2),  publiée  dans  les  Annales  archéologi- 
ques  de  M.  Didron,  toro.  III,  page  95,  et  la 
planche  qui  s'y  rattache.  On  j  remarque 
tous  les  détails  d'un  ameublement  de  cha* 
pelle  :  autel,  chandeliers,  conserve  ou  ré- 
serve (3),  calice  (^),  livre»  tentures,  etc. 
.  SaintMartin,  couché,  voit  Jésus-Cbrist  qui 
lui  présente  une  belle  robe,el  la  sainteVierge 

(i)  La  cathédrale  de  Boarges  offre  une  verrière 
de  ce  genre.  Voir  le  grand  ouvrage  des  PP.  Martin 
et  Cahier,  cité  dans  notre  Dictionuttire^  etc.,  au  nom 
Mabtuv. 
'  (2)  Ville  de  Tam-et-Garonne. 

(3)  On  y  voit  la  colombe  suspendue,  qui  serv^îl  à 
renfermer  /hostie  conservée. 

(4)  Il  est  renversé ,  suivant  un  ancien  usage  qm 
n'a  plus  lieu. 

(5)  Cette  petite  pièce  renrerme  plosieors  bévues 
que  nous  croyons  bon  de  signaler  à  ceux  qui  la 
trouveront.  Ce  n'est  pas  une  robe  chamarrée  que 
saint  Martin  a  donnéeii  un  pauvre,  mais  la  moitié  d*un 
manteau  de  cavalier.  Ensuite  saint  Martm  n'éuit  pas 
encore  évéqoe,  mais  cavalier,  quand  Jésus-Christ  lui 
montra  la  moitié  do  manteau  qu'il  avait  donnée  au 
pauvre;  il  était  simple  catéchunène,  et  encore  soldat. 
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one  croix.  Le  saint  est  vêtu  d'un  costume 
ecclésiastique.  Le  diable  se  sauve  en  voyant 
la  crorx.  Intérieur  de  eelldIe.Klauber  recit(5} 
pour  ÏAnnus  Marianus^  11  novembre. 

Le  même  disant  la  messe  et  voyant  un 
globe  de  fea  au-dessus  de  l'autel.  Eustacbe 
Lesueur  pinxit.  Voir  son  œuvre,  celles 
de  ses  graveurs,  et  notre  leonographia  sat^ 
eta^  etc. 

Plusieurs  flgures  du  même  saint  réunies 
dans  la  grande  Collection  da  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  tome  XV,  folio  70 
(il  guérit  an  possédé)  ;  folio  71  (voit  Jésus* 
Christ  eouvert  de  son  manteau).  Autres  Ggo- 
res.  Voir  les  folios  72,  73.  80. 

Le  mêose  à  cheval.  Pièce  assex  capitale 
d'Alber  Dorer.  Voir  le  folio  117  do  I"  vo- 
lume des  œuvres  de  ce  maître.  C.  A.  5,  au 
cabinet  des  estampes  de  Paria. 

Le  même,  debout,  priant,  et  puis  couché  sur 
son  tombeau,  où  se  voient  deux  personnages 
qui  viennent  lui  rendre  les  honneurs  funè- 
bres.if «nofo^uifi  Grœcorum^  figures  page  182 
du  I*'  vcrfume,  édition  du  cardinal  Albani. 

Saint  Martin  est  représenté  en  cavalier  et 
en  évéque  sur  les  monnaies  du  canton  d'Url, 
de  Schwitz,  d'[7nderwalden(Foyaj^ef  pt^o- 
resques  en  Suisse)^  par  Alex,  de  Laborde, 
^om.  P%  pag.  302, 303,  planche  n*  2^I&. 

La  même,  représenté  à  cheval  et  parta- 
geant son  manteau  avec  un  pauvre.  GuiL 
Ovorbeck  sculps.  d'après  Stralendorff,  n*  9 
de  la  6*  série  des  Images  religieuses  publiées  & 
Ousseldorf  (18^7) ,  à  Paris  chez  J.  Lecoffre. 

MARTIN  DB  VBRTOU  (saint) ,  abbé  du 
monastère  de  ce  nom,  vers  le  vr  siècle ,  ho- 
noré le  ^  octobre  en  Bretagne. 
Représenté  â  genoux  dans  la  solitude  et 

Cariant  Dieu.  Figure  ^  de  la  page  146  du 
*'  volume  des  Vies  des  saints  Pires  d'Occi^ 
dent^  par  de  Villefore. 

MARTIN  (saint),  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Bernard.  (Siècle  inconnu  [6].)  tionoré 
le  37  novembre  dans  les  Annales  de  Clunj 
Représenté  Oagellé  par  le  diable  et  con<» 
sole  par  la  sainte  Vierge,  qui  lui  donne 
l'exemple  de  Job  pour  le  fortifier.  C.  Klauber 
sculp.  pour  l'iinnta  Uarianus.  Voir  Fœu- 
vre  de  Klauber,  et  notre  leonographia  saneta^^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  ((j). 

MARTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
111^  siècle,  honorée  le  30  janvier.  Représen- 
tée aux  pieds  de  la  sainte  Vierge.  P.  de  Gor- 
tone  pinx.,  Demarieau  sculps. 

puisque  c'est  la  nuit  même  qui  suivit  son  auméno 
qu*il  eut  la  vision  dont  U  s'agit.  La  légende  et  m6me 
u  Vie  des  saints  racontent  que  ce  fut  au  moment  éi 
hl  mort  que  le  diable  vnit  tourmenter  le  saint,  et  ie. 
on  a  conlbodu  la  vt>ion  du  manteau  avec  celle  Un 
démon.  Saint  Martin  mourant  était  certainement 
assisté  de  quelques  prêtres  de  son  clergé,  et  il  n'a  pas 
gardé  une  étole  sur  son  lit.  ^iiant  à  la  mitre,  elle 
n'est  pas  de  Pépoque  où  vivait  saint  Hartia,  c'est  une 
mitre  du  iviii**  siècle.  EIuGn,  i  Tépoque  où  vivait  saint 
Martin,  c'est  sans  doute  ïcpalUumq'a'ïi  devait  porter, 
et  non  une  éiole. 

(Ci)  A  moins  qu'il  ne  soit  le  même  qui  vivait  ao 
xui"*  siéde  et  cité  par  Cbasteiain  {MaH^rologe  «m^ 
verts/),  comme  STtDt  été  évéque  de  Morvëdro  (er 
Espagne). 
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1^  ÎBêkne,  recevant  un  lit.  Ibid.  Gravure 
de  P.  Spierre.  Voir  l'œayre. 

La  même  présentant  on  lis  à  Tentant  Je- 
i08.  Demarfeaa  sculp.  d'après  Cortone. 

Hartjfre  de  sainte  Martine,  écorchée  vire 
avec  de^  ongles  de  fer.  Réatinas  (Ant.  Ché« 
rob.)  pinv.  et  scnip.  C*est  dans  celle  pièce 

3u'on  voit  an  des  bonrreaox  aax  genoux 
e  la  martyre,  les  mains  jointes, et  se  conver* 
.  lissant  a  la  voe  de  son  admirable  constance. 

Tenant  one  griffe  de  fer.  P.  Bérétinos  inv., 
Bonacina  sculp.  Collection  de  gravures  de  la  bi- 
bliotbèqoeMaiarine,  n*'  %778  (M),  6gore  n*63. 

Autre  sans  nom.  Héme  collection,  n*^i. 

La  même.  Deux  pièces  sans  nom  d*auteur» 
Folios  157  et  159  du  V*  volume  de  la  Collec- 
tion de  flgorfs  de  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  à  genoux,  présent 
tant  un  Us  à  Tentant  Jésus.  Elle  tient  une 
griffe  de  fer.  Pétrus  Bérétinus  pinx.,  Bona- 
ana  scolpsit.  Même  volume,  folio  160. 

Son  mnriyire.  Pièce  d'Adrien  Collaërt. 
Même  volume,  folio  158. 

Voir  aussi  notre  Jeonographia  saneia^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n**  4778  (G). 

La  même,  à  genoux  aux  pieds  d*un  Christ: 
tenant  sa  croix;  essaye  de  le  faire  adorerai 
des  soldats  furieuxi  qui  T^mmènent  ainsi 
que  d'autres  femmes,  chrétiennes.  Réatînos 
sculp.  Voir  son  œuvre,  et  notre  Jconogra* 
phia  sancla.  citée  ci-dessus. 

MARTINIBN  (saint),  ermite  an  iV  siècle, 
honoré  le  13  février.  Martin  de  Vos  invenit, 
Sadeler  feclt.  Planche  XVI  de  la  suite  des 
Ermites.  On  remarque  dans  la  mer  qui  en- 
toure le  rocher  où  est  Termite,  une  jeune 
femme  qui  se  sauve  à  la  nage  à  la  suite  du 
naufrage  d*un  vaisseau. 

Le  même,  représenté  dans  sa  cellule  fabri- 
quant des  paniers.  Même  planche  et  le  folio98 
du  XV*  volnme  de  la  grande  Collection  des 
saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  retirédans  sa  cellule.  Une  femme 
vient  l'y  trouver.  C'est  sans  doute  la  même 
que  celle  citée  ci-dessus.  Sébast.  Leclerc  inv., 

S;ît.  Vie  des  saints  j  n"*  211   de  son  œuvre, 
ure  à  la  date  indiquée  plus  haut.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  *778  (G). 
MARTINIËN   (saint),  armurier,  martyr 

(i)  Sar  ces  deux  noms,  voir  la  note  au  nom 
Proeesse. 

(2)  Sans  doute  le  même  qne  saint  Marce. 

(3)  A  ceux  qui  douteraient  du  nombre  prodigieux 
de  martyrs  morts  dans  les  diverses  persécutions  qui  se 
sont  succédé  pendant  trois  siècles,  principalement 
dans  Tenipire  romain,  nous  indiquerons  la  véridique 
H isicire  eûtésiastique  àeFleury  9  dont  Voltaire  lui- 
même  a  fait  un  éloge  qui  ne  peut  être  suspect;  le 
savant  Mémoice  de  Bergier,  dans  snn  Dictionnaire 
théolo^que^  au  mot  P£B8écutioms  ;  V Encyclopédie  du 
SIX*  stècle^  au  mot  IIarttrs  ;  les  divers  articles  de 
M.  Cyprii*n  Robert,  dans  VVnixer^ié  catholique^ 
tome  lit.  268;  IV,  294  ;  Vil,  240,  247;  XI,  44;  XV, 
356; 4e  tableau  des  diverses  persécutions,  tracé  de 
main  de  maître  par  T^blié  Guillon ,  professeur  de 
Sorbonne ,  Bibliothèque  choisie  des  Pères  de  VEgli$e , 
tome  l*r,  p.  128, 186,  i92,  210, 215.  257;  tome  11, 
i03, 190,  268;  111,  425,  470;  X  ,  26  ;  XX,  439;  et 


au  V*  siècle  avec  ses  deux  compagnons  el^ua 
frère  Saturnien.  Il  est  honoré  le  16  octobre. 

Représentés  attachés  derrière  une  char- 
rette et  forcés  de  marcher  â  reculons^  On  dit 
aussi  qu'ils  furent  traînés  à  travers  des  ron» 
ces  et  des  cailloux. 

Voir  le  folio  %  du  XV*  volume  de  la  Col- 
lection du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Les  mêmes,  mais  attachés  à  ta  queue  da 
deux  chevaux  et  traînés  dans  les  pierres. 
Sébastien  Leclerc  inv.,  fecil.  Voir  son  œuvra 
n»2ii,  et  notre  Iconographia  «ancla,  biblio*. 
thèque  Mazarine,  n'*  kTiS  (G). 

Les  mêmes,  debout,  tenant  la  palme  do- 
martyre.  Callot  fecil.  Voir  son  œuvre,  figu- 
res, pour  une  Vie  des  saint^.  Voir  à  la  dai^ 
du  16  octobre,  et  notre  1  ôonographia^  eic. 

MARTINIBN  (saint),  nom  d^un  des  soldats^ 
romains,  gardiens  de  Tapétre  saint  Pierre  t 
baptisés  par  lui  dans  la  prison  Mamertine  oa. 
TuUiane  (1),  è  Rome,  aux  pieds  du  Capitule. 
Honoré  comme  martyr  le  3  juillet.  Repré-^ 
tenté  martyrisé  avec  son  compagnon,  saint 
Processe.  Pour  les  détails,  voir  à  ce  dernier 
nom  et  les  notes  qui  s*y  rattachent. 

MARTIDS  [2]  (j^aint),  ermite  au  vr  siècle 
Honoré  le  2i  octobre. 

,  Représenté  éienduâ  terre  et  priant  ponr 
se  délivrer  des  sollicitations  d*une  prostituée* 
qui  vient  le  trouver  dans  sa  retraite.  Martin 
de  Vos  fnv.,  R.  Sadeler  sculps.  Planche  X  de 
la  suite  des  Pénitents  et  Pénitentes.  Voir 
leurs  œuvres. 

Le  même,  dans  sa  suite  des  Solitaires  f  Ob- 
tient et  d' Occident i^dif  de  ViHefore.  Voir  la 
liste  des  planches  à  la  6n  ou  au  commence- 
ment de  Touvrage  suivant  les  éditions. 

MARTYRIUS  (saint),  disciple  et  secrétaire 
d^nn  patriarche  de  Gonstantinople  au  iV 
siècle.  Honoré  le  25  octobre  avec  son  com- 
pagnon Marcien,  chantre  de  ladite  église. 

Représenté  égorgé  par  le  bourreau  près 
les  murailles  d*une  vitle.  Menotooium  Grœ^ 
corum^  6gure  page  144  du  1*'  volumei  édi« 
tion  du  cardinal  Albani. 

MARTYRS  RÉUNIS  (3),  ou  Synaxis  sui- 
vant les  Grecs. 

1*  On  trouve  des  tableaux  de  ce  genre  dans 
le  Menologium  Grœeorum^  dît  de  Tempereur  ^ 
Basile»  dont  les  niiniatures  sont  de  divers, 
artistes  grecs,  du ix'  aax*  siècle.  (Voir  pag. . 

tout  ce  qui  est  indiqué  an  mot  Persécutions  à  la  tsUle . 
des  matières  de  Pouvrsge. 

On  peut  encore  lire,  les  Apologies  de  Tertullien» . 
d*Aristide,  de  saint  Justin,  de  saint  Clément  d'Alexan- 
drie, d'Origèue,  d<  MinutiusFélix;  celles  d'Artiobet . 
d'Ilermias,  d^Atliénagore,  de  saint  Apollinaire  et  de 
bien  d*auires,  dont  plusieurs  furent  écrites  au  mo- 
ment des  persiécutions  el  présentées  aux  empereurs;  . 
la  magnifique  Lettre  des  martyrs  de  Lyon  aux  Egli- 
ses (11*  siècle),  rapportée  en  entier,  Bibliçlhcque - 
choisie^  etc.,  }ome  lY,  p.  289.  A  ceux  qui  trouveraient 
hideux  el  repoussant  le  récit  des  actes  des  martyrs,.. 
et  comme  indigne  du  pinceau  des  peimros  la  repré-^ 
sentatJoo  de  leurs  tortures,  nous  citerons  ta  curieuse 
repensa  du  pbiiosopiie  Diderot  au  r  oéte  Lemierre, 
quj,  bit  aussi,   blâmait  lei»  peintures  des  églises 
repré;$enta^ni  les  souffrances  et  quelquefois  les  sup- 
plices inûigé'i  aux  chrétiens  (jui  ne    voulaient  pas 
apôsta^ier.  Ce  morceau  curieux  se  trpuve .  dan^  te 
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13*li  de  notre  lotrodocUen),  Mfoir  :  t.  I*', 

S  tanches  ie$  pages  6«  13. 21,  S8, 35, 55, 64, 
f.  116,  126, 136,  139,  142, 148,  152,  155, 
159  161,  162, 163, 171,  180.  185,  186,  197, 
802,  213.  215:  lome  11%  planches  des  pages 
26.  36.  54,  55, 64, 102, 103, 104,  123,  132, 
168,  203. 

2*  Autres  dans  le  Calindarium  Grmce^ 
Moêcorum  (1),  pahliédans  les  ilrla  ionetO'- 
«riuw  des  Bollandistes,  tome  1*'  da  mois  de 
maî.  Voir  la  planche  de  mars  à  la  date  do  6. 
Synaxis  martyrum  m  Amario  ilii  ;  celle  da 
mois  de  décembre ,  à  la  date  do  Sa.  Voir 
aossi  à  Mabttbs  de  S6bastb,  ci-après. 

3*  Plosîeors  martyrs  enfermés  dans  une 
prison  et  condamnés  à  mourir  de  faim.  Un 
des  soldats  leur  montre  on  morcean  de 
viande  pour  les  torturer.  R.  Sadeler  Senior 
fecit.  Bavaria  sanctm  de  Radérus,  tome  11*, 
planche  de  la  page  3. 

4*  Renferma  dans  une  prison  et  priant* 
Des  anges  leur  apparaissent  et  les  exhor- 
tent à  persévérer.  Dans  le  ciel  on  voit  écrit 
ces  mots  :  Gloria  hœe  omnibus  sanctii.  Sébas« 
tien  Leclerc  Invenit,  scalpsit.  Voir  le  n*  190 
du  Catalogue  de  ses  oeuvres  par  Jombert, 
son  oeuvre  an  cabinet  des  estampes,  et  notre 
Jconographia  êanetûf  bibliothèque  Maxarine, 
n-4778(G). 

5*  Tableau  général  des  supplices  et  tortu- 
res infligés  aux  martyrs.  Composition  de 
Fr.  Chauveau  pour  le  frontispice  do  Mariy^ 
rologium  romanum  de  Tabbé  Lubin,  in-4% 
Paris,  1660« 

6*  On  trouve  aussi  dans  Toeuvre  du  même 
gravenr  une  suite  de  planches  offrant,  ea 
manière  de  calendrier,  la  représentation  de 
tous  les  saints  martyrs  et  autres,  classés  par 
mois  suivant  le  jour  de  leur  féle.  Voir  son 
ouvre,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

7*  Réunion  df*s  quarante  martyrs  militai- 
res, dits  de  Sébaste  (iv*  siècle),  condamnés 
A  périr  an  milieu  d'un  étang  glacé,  ayant 
près  d'eux  un  bain  d'eau  chaude  pour  tenter 
la  foiblesse  ou  la  lâcheté  de  ceux  qui  vou- 
draient apostasier.  Ils  sont  honorés  le  9  on 
le  lOde  mars  (quelquefois  lell).On  en  tronye 
la  représentation  sur  une  seulptere  en  ivoire 

XV*  volmne  des  ŒttwnM  de  Diderot,  pages  286  et 
Sdtv.  (éftition  de  Pirls  an  Ifll)  :  Qsot  de  plut  eopabU 
de  réconeiHer  evfc  le$  tmmx delovkHlm  mi$ère$  de 
moire  éiat^  fM  U  lobleom  dtê  tourments  et  delo  corn- 
êttnee  p^r  leiqueli  le$  marfyrs  #rI  obtenu  la  couronno 
eue  tout  chrétien  doit  ambitwmner  ?  etc.  A  ceux  <|ui  re- 
ésrderaleiii  unis  c«*s  léaioigiiages  comme  de  pieuses 
errenrs  ou  reffet  d*uiie  imtgination  exaltée,  d'un  xéle 
fanatique  ou  l«*s  résultais  d'un  cerveau  malade,  nous 
f  lierons  la  lettre  de  Tempereur  Adrien  et  celle  d'An- 
tniiin  le  Pieux  en  faveur  des  chrétiens  ;  ces  deux 
pièces  lilsloriqups,  ei  qui  ii*ont  pas  encore  été  dé- 
nienlips.  sont  publiées  dans  la  Bibliothèque ekoi$Uttte,^ 
de  Tabbé  Guilion,  toine  1*',  pages  3li  et  suiv.,  dV 
piès  Kn»èbe,  Hiiioireec€(é*.^  Iiv.  iv,  eb:>p.  9.  Letiain 
de  Tillemoiit  et  D  »m  Cellier.  Enfin,  nous  rappelle- 
rons la  perlide  in  vent. on  de  Julien  TAposiat,  qui,  ne 
voulant  pas  f;iire  de  maHyrs  par  les  tortures,  eut  ri« 
dée  d*aiiéatitlr  le  chrisiianîsine  eu  défendant  aux 
chrétiens  de  sinsiruire  et  de  fréquenter  les  écoles 
publiques;  Il  I  illait  les  églises  pour  faire  pratquer, 
dt»aii-il,  la  paufreté  ï  ceux  qui  les  ft^queutaieni. 
t^tte  Invention  inremale  est  un  de  ces  nooumcnu 


im  xr  siède,  psbiiée  par  J.-B.  Paasérf,dans 
une  dissertation  intitulée  :  Toènla  Atecor- 
diana  sftnmsa ,  eertennem  martifrum  mon- 
êtrmns^  etc.  Voir  aussi  la  collection  des  ou* 
vres  de  Pas!^ri  rétinies  en  un  vol.  io4*. 

Les  mêmes,  reproduits  par  les  BoIlan« 
distes  dans  les  Aeta  sanetorum^  tome  I*'  du 
mois  de  mal.  Planche  des  saints  dn  mois 
de  mars,  figure  n*  8. 

On  y  voit  les  trente-neof  martyrs  dans  le 
lac  glaeé  et  le  soldat  qui  sort  de  Pétuve  et 
vient  prendre  la  place  de  son  camarade 
apostat.  A  main  gauche  l'étuve.  En  beat  : 
Synario  martyrum  xl  5«bas/cnortmi.Dans  le 
ciel,  Jésus^Christ  et  trentenieuf  couronnes 
au-dessus  de  la  tète  des  martyrs. 

8"  Autre  réonion  de  martyrs ,  dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  Erclesiœ  militantis  trinmphif 
gravées  par  Antoine  Tempesta  ou  par  Ca- 
vallerils  (suivant  les  éditions),  d'après  les 

Seintures  de  Cireiniano   (2)  dans    l'église 
aint-Btienne-le-Rondyà  Kome.  Dn  volume 
in-4% 

Ces  planches  se  troovent  dans  les  enivres 
du  peintre  et  des  deux  graveurs^  On  en  trou- 
ve aussi  des  copies  assex  bien  faites.  On 
peut  voir  cette  suite  de  planches  dans  un 
volume  de  figures  de  saints,  W  317  (et  1070 
rouge),  hibliothèqne  Sainte -(jeneviève  de 
Paris  (cabinet  des  manuscrits).  Voir  lb-> 
Uns  87  à  94 ,  et  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

9*  Voir  anssi  les  planches  de  l'ouvrage  inll* 
tulé:rntMRpAiif  morlyrum  inlompto  Stephù'^ 

ni  Cœlii  mentis  emprossus a  Julio  ilofde 

Hortino  auttoro^  etc..  in-13.  cio.  i3xxcvni. 

On  y  trooTe  i  la  fin  une  figure  de  saint 
Prottts,  prêtre,  martyr  au  iv*  siècle  à  Toors. 
Il  tient  un  calice  et  une  palme. 

Une  autre  de  saint  Gabinns,  soldat  au  n* 
siècle,  honoré  le  30  mai  en  Sardaigne.  11 
tient  on  étendard  et  on  bouclier.  Saint  Jan- 
vier, diacre,  tenant  un  livre  et  une  palme.  * 

Ce  volume  renferme  les  mêmes  planches 
que  celui  qui  précède,  mais  plus  en  petit  et 
moins  bien  exécutées. 

l(h  Autres,  dans  l'ouvrage  de Gallonins» 
iê  Ctruciatibus  meartyrum^  etc.,  io-4%  sur- 

de  la  perversité  humaine  qui  parie  plus  haut  que 
toutes  les  apologies  et  les  dénieuUs  donn^  à  rhistoire 
de  rSgliie  par  les  pbiios<iphes  du  xvni*  siècle.  Et 
ce  prince,  soi^lisant  pbilosoplie,  furieux  d*aveîr  été 
baptisé,  n'a  pas  ea  honte  de  se  soumeiire  à  la  ridi- 
cule cérémonie  du  Tauraubole^  lui  qui  avait  traîné 
d:)ns  la  boue  les  dieui  Je  Teoipire  dans  sou  ouvrage 
.intitulé  Let  Césan.  Du  reste,  chacun  sait  b  Un  de 
TApostat.  Quant  an  f:imeuK  mot:  Catiléem^  tu  eu 
vaincu^  quant  au  prétendu  cercueil  taillé  par  le  lils 
du  charpentier  de  Mazareib  pour  le  cadavre  impé- 
rial....  nous  laissons  aux  légeudaires  ou  aux  intef- 
potateurs  la  responsabilité  de  ces  récits.  Ces  deuils, 
plus  ou  moins  prouvés,  n'ajoutent  rien  à  la  grandeur 
de  te  cause  ;  le  christianisme  u*a  pas  besoin  de  tous 
ces  échateudases. 

(I)  Sur  ce  Culendarium^  voir  les  détails  que  nous 
donnoiK  dans  notre  Diedonmire  cité  ci*deasus, 
tome  h',  page  i9i. 

(%)  Dii  aussi  le  Pomérance,  qui  travaiUaii  vers  te 
fin  du  zvi*  biècle.  M.  Valéry,  tome  IV,  page  86,  de  ses 
Vouagee  en  /le/i#,  traite  ass^^s  nidemeot  celte  suite  de 
tabfeauxrepréseulantkaactes  etsnppllcesdesmafiyis. 
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tout  rédiiioii  de  Rome»  1594.  Voir  Umlet  U^ 
planches. 

11*  Celles  d*one  suite  d*eoviron  ceot  plan- 
ches  in*4>*,  gra? ées  par  J.  Lujken  pour  son 
Théâtre  d$$  martyrs^  avec  texte  français  et 
hollandais»  au  cabinet  des  estampes  de  Pa-- 
ris.  Un  portefeuille  in-f*.  E  C  (46). 

Voir  encore  dans  ce  Dictionnaire  aux 
mois  :  Bbolês,  CaociPifcs,  Biffants  chr£-- 

TtERS«  ItlNOCBHTSt  JaPONAI»»  JésUITBS,  JbU- 
HBS-BOMIIBS,  LéOIOIl  TUftSAIIIB,  MaSSB  BLAN* 
CBBt    SaIHTS»    DbSULB,    VlBBGBS,    CtC  Et  BU 

mot  Saints  (Vies  des),  dans  ce  Dictionnaire, 

12*  Martyrologe  anglais,  on  recueil  de  87 
SDjetSt  gra? es  sur  bois  d*après  deux  ouvra- 
gée de  Sam.  Clarke.  1*  English  Martyrolo^ 
gi.».9rA  relation  of  the  distressed  etate  of  ihe 
church  of  Christ ^  etc.  London,  1660  in*r*. 

Le  cabinet  des  estampes  de  Paris  possède 
nn  eiemplaire  de  cette  collection  reliée  en 
on  ToL  in4%  portant  le  n*  9244.  Cette  suite 
prut  être  curieuse,  puisqu'elle  fait  connaître 
deux  ouvrages  qui  existent  et  qu*on  peut 
trouver  en  Angleterre  ou  ailleurs.  Les  gra* 
vuresen  bois  que  nous  avons  vues  sont  hor- 
riblement dessinées  et  gravées.  —  Mais  elles 
constatent  un  fait  historique,  celui  de  perse- 
cutioae  et  de  tortures  atroces  exercées  con* 
irt  les  chrésiena.  Ces  planches,  qui  ne  por- 
tent aucune  signature  de  graveurs  ,  no 
donnent  non  plus  aucun  nom  do  saints, 
qooiqu'ellea  portent  toutes  une  légende  an- 
glaise. 

13*  Calendarium  Benedictinum  (1),  4  volo- 
naee  io-(*,  par  Egid.  Ranbeck,  rempli  de  fl- 
gores.  Ppnr  les  détails  de  l'ouvrage  et  de  ses 
planrhes,  voir  aux  supplémenti  et  additione 
de  ce  Dictionnaire. 

Au  mot  Saints^  on  IrouverB  beaucoup 
d'autres  ouvrages  indiqués. 

BIARDTAS  (saint),  évéque  de  Tagrite  et 
BdlssioDuaire  auprès  des  Perses  vers  le  v* 
siècle,  hiinoré  le  16  décembre,  et  le  4,  sui- 
vant les  liturgies. 

Beprésenté  encensant  des  reliques  de  mar- 
tyrs  enfermées  dans  un  cercueil  qu'il  Gt  pla« 
eer  dans  une  ville  nommée  Afarlyropo/û, 
dont  il  fut  le  fondateur.  Menologium  Grœco^ 
raiffi,  figure  page  195  du  II*  volume. 

MASSE  BLANCHE  (La),  nom  donné  à  la 
réonion  de  trois  cents  martyrs  qui  préfé- 
rèrcBl  périr  dans  un  fourneau  de  chaux  vive, 
piQlAt  que  de  brûler  de  l'encens  devant  une 
Mule.  Ce  qui  arriva  au  m*  siècle ,  i  Dlique, 
aoiTBOt  quelques-uns  ;  à  Carthage  suivant 
qorlqiiea  autres. 

Ils  sont  honorés  soit  le  18,  soit  le  SV  aoAt, 
sttivâBt  les  martyrologes. 

(1)  Nous  devons  la  connaissance  de  cet  ouvrage 
à  oeliii  de  M.  Emile  Chaviii  de  Maltan,  intitulé  :  His- 
Hnre  de  dom  MebUlw^  in  8*.  Voir  page  554.  Depuis 
ce  m^tment  nous  Tavons  cherché  sans  pouvoir  le 
trouTer;  nous  Tavons  demandé  i  toute  la  librairie 
ancienne  et  sérieuse.  Il  est  porté  au  catalogue  de  la 
gramie  Bibliothèque,  rue  de  Richelieu,  mais  on  ne  le 
trouve  pas  sur  les  rayons,  où  il  manque  depuis  1845. 

Ayant  appris  par  un  de  nos  amis  qu'il  en  existait 
BB  exrnpbire  dans  une  maison  religieuse  de  Paris, 
Boos  en  avons  demandé  la  cororoonkation,  mais  nous 
b'btobs  pu  robteoir.^  Après  trois  mois  de  reetotr* 


Voir  l'ouvrage  publié  par  Cirtfgnano  Po- 
marencio,  intitulé:  fcc/cste  miliantii  Irttim* 
pAj,  etc.  Gravures  d'Ant.Tempesta,  aux  deux 
dates  indiquées.  Ces  planches  se  trouvent 
aussi  gravées  parCa vallertis.  Voir  les  (œuvres 
decemaltreel  de  Tempeste  danslcs  cabinets 
d'estampes.  On  trouve  une  suite  assez  belle 
de  ces  gravures  dan^  un  volume  de  figures, 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris  (an^ 
cien  rahiiiet  des  manuscrits),  sous  le  n"31T 
W  (et  1070  rouge),  f<»lios  87  à  9V. 

M  ASTI  DE  ou  Mastib,  ou  encore  Mathib 
fsainte),  vierge  et  martyre  (2)  vers  le  l'^siècle. 
Honorée  le  7  mai  comme  patronne  de  la  villo 
de  Troyes. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  II- 
Tre.  Prés  d'elle  A  terre  deui  béquilles.  Pièce 
sans  nom.  Figure  du  folio  161  du  V'  volume 
de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

MATATHIAS,  père  des  Machabées,  refu^ 
saut  de  manger  des  viandes  défendues.  Mi- 
niature du  IX*  siècle,  reproduite  par  d'Agio^ 
court  (Peinlure),  plancha  XIJl,  n*  k. 

Victorieux  des  aruires  et  des  généraux 
d'Anti'ichus,  mêmes  indications. 

Même  sujet,  dans  la  Bible  dite  de  Royau« 
mont,  figures  de  Mériau.  Voir  Ies3  anri>*n- 
Des  éditions,  in-(%  planche  de  la  page  331. 

Tuant,  par  un  saint  zèle,  un  Juif  qui  sa- 
crifiait aux  idoles.  /frt(/.,  352. 

MATERNE  (saint),  évéque  de  Trêves  au 
1*'  siècle.  Honoré  le  14  septembre.  Il  tient 
une  église.  Jean  Gaîle  sciUps.  Collection  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  in-folio,  n*  4778 
(38).  Voir  le  folio  123. 

Le  même  représenté  tenant  trois  églises  (3). 
Vieille  gravure  en  bois  de  Técole  allemande 
ou  française  du  xv*  siècle,  mais  d'un  maltru 
inconnu. 

Figure  du  (olio  97  du  xv*  Tolume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estamiiesde  P<iris. 

MATUbLlN  (  saint  ).  Voir  à  Matubih  de 
l'Archant. 

MATHIAS  (saint),  npôtre  au  f  siècle. 
Honoré  comme  martyr  le  24  février.  Figure 
d'un  calendrier  grec  des  Aeta  sanctorum  des 
BoUandistef,  tome  I*'  du  mois  de  mai.  Plan* 
che  de  la  page  3J  (0  août). 

Autres  de  la  suite  des  apôtres  par  Raphaël» 
Rubens«  Lucas  de  Leyde,  Alber  Durer,  Lam* 
bert  Suavius,  Jacques  Callot  et  quelques  au* 
très.  Voir  leurs  œuvrea.  Voir  aussi  au  mol 
Apôtrbs, 

Une  pièce  gravée  par  Lucas  Cranach  re- 
présente le  martyre  de  cet  apôtre  au  moyea 
d*une  guillotine  (l).Voir  son  œuvre. 

che^,  noos  en  avons  enlln  décoovert  on  bel  ezem- 
ptaire  su  séminaire  de  Saint-Sulpice,  où  II  nous  a 
été  communiqué  de  fa  manière  la  plus  obligeante  par 
deux  professeurs  de  celte  maison. 

(i)  On  trouve  des  détails  ass*^!  longs  sur  cette 
sainte  dans  le  Catalogué  ianctorum  ae  sunelamm, 
etcdeSimondePeyronneltin-é*",  1706,  à  Toulouse. 
Voir  les  notes  page  486. 

(3)  Sans  doute  pour  indiquer  qu'il  a  évangëllsé 

Jilosienrs  peuples  qui  lui  doivent  la  connaissance  de 
ésus-Christ.  Trois  villes  Tlionorent  comme  leur  apô* 
trt  ;  Cologne,  Tongres  et  Trêves. 
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Cet  apAlre  est  oHinairement  représenté 
tenant  une  baelie  dont  il  fut  décapité.  Voir 
tontes  les  suites  d'apôtres  que  nous  citons  A 
ce  mot. 

Voir  aussi  la  fleure  du  9k  de  lévrier  dans 
Gênera!  Légende  aer  Heiligen^  ou  Léqende  gé-' 
nérale  ite$  saints^  in-f.  Anvers,  \&k%  par  Ri« 
liadineira  et  Rosweid;  ei  dans  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
à  Pans,  tome  XV,  folios  99,  100,  101.  102, 
103,  104  /il  est  décapiié  avec  une  guillo- 
tine), 105,  107,  108, 109  (  il  tient  une  bacbe 
et  un  rouleau),  folios  111,  113, 113, 114, 12S 
(il  tient  trois  pierres),  folio  1S3  (pièce  par 
Goltzius)t  124  (pièce  de  Crispin  de  Pas).  Et 
notre  Icon^grnphia  sanetOp  biMiotbèque 
Mazanne,  n*  4778  (G). 
^  Le  même,  représenté  lapidé  et  tué  à  coups 
de  b.'tche,  ou  debout,  et  tenant  rinslroment 
de  son  martyre.  Van  Locbom  inv.,fecit.  Voir 
son  oMivre. 

Le  même»  représenté  tenant  une  pique. 
Bapbaël  inv.,  fecil.  Voir  s<  n  œuvre. 

Voir  aussi  toutes  les  suites  d*ap6ires  que 
nous  indiquons  dans  ce  volume,  et  dans  no« 
Ire  Dictionnaire  iconographique  dee  monu* 
menti,  an  nomllATHiAS,  quelques  autres  in* 
dications. 

MATHIK  (sainte).  Voir  A  Mastidb. 

MATHIEU  (saint)  révangeliste.  Voir  A 
Matthibo. 

MATHILDB  on  Mabaut  (sainte),  reine  de 
France  (âi  au  x'  siècle.  Honorée  le  14  mars. 

Représentée  A  genoux  priant.  J.  Callot 
inv.,  fecil.  Folio  163  do  V*  volume.  Colle- 
ction des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même,  représentée  faisant  TaumAne  A 
des  malheureux  pèlerins.  Sébastien  Leclerc 
inv..  fecil.  Vies  des  saints.  Voir  son  œuvre 
n*  SU,  A  la  date  indiquée,  et  dans  notre 
Jconoglraphia  eancta^  bibliotbèque  Mazarine, 
n*  4778 /G). 

HATHCRIN  fsaint).  Voir  à  Maturih. 

HATHURINS  (Ordre  des).  Tableaux  de 
rinstitulion  de  ces  religieux  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs.  Onze  pièces  composées  et 
gravées  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son  œu* 
Tre,  n*  18,  dans  les  cabinets  publics  d'estam- 
pes. 

On  en  trouve  la  description  dans  le  Cata^ 
logue  de  VeBuwre  de  Séh.  ùeferc  par  Jombert, 
tome  l'%  pages  9  et  10,  n*  18.  On  j  remar- 
que les  figures  des  saints  fondateurs  Jean  de 
Malbael  Félix  de  Valois. 

Autre  suite  de  onze  planches  pour  le  même 
ordre,  par  le  même.  Voir  le  n*41  de  l'œuvre, 
et  page  27  dn  Catalogue  de  Jomberl  pour  la 

(i)  Sor  Tosage  de  cet  insiniment  au  xv«  siècle, 
voir  la  noie  (4),  psge  54,  du  Dtcfùwa.  icoHograpkiq, 
de$  monum» 

.  {%)  Suivant  le  Catalogué  $anctorum  de  Peyronnel , 
el  8ui%aiil  Chasielain,  marip'ologeumwerêel^  elle  est 
dé^iguée  coiiiine  nière  de  rempeieor  Oibon. 

(3)  Un  troQfe  plusieurs  saintes  de  ce  nom  dans 
les  roartyniloges,  dont  six  martyres.  Aucune  d  elles 
n*est  boiiorée  à  la  date  du  27  mars  ;  nous  igoorous 
qu'elle  est  celle  qui  est  indiquée  ci-dessus. 

(I)  QnantaozietiresqmMTOîeotsurlesTétements 


description  des  pièces.  Toute  cette  snite  est 
des  plus  rares  et  d'un  grand  intérêt. 

Pder  le  costume  de  cet  ordre,  voir  Tob. 
Trage  dn  P.  Héljot,  Histoire  de$  Ordree  refî. 
gieux^  etc.,  édition  Migne»  1850  ;  ceux  de  P. 
FialelU,  de  Titien  Vecelll,  de  Bare,  ete.,  qui 
donnent  les  costumes  de  tous  les  ordres  re- 
ligieui. 

MATRONA  (sainte),  de  Perge  en  Pam- 
pbyKe,  mariée,  puis  religieuse  sous  la  règle 
de  saint  Bassien  TAcémète.  Vivait  au  v*  siè* 
de»  sous  le  règne  de  l'empereur  Léon  I*',^dlt^ 
le  Grand. 

Réprésentée  debout,  priant,  édairée  par 
un  rayon  de  lumière  miraculeuse.  ÊÊenetê^ 
gium  Grœcorumt  figure  page  175  dn  1**  vik 
lume. 

MATRONA  (sainte),  martjre. 

Figure  d*un  calendrier  grec,  jlclii  ssn* 
efoncm  des  Bollandistes,  tome  l^dn  mois  de 
mai  (3),  figure  du  27  mars.  Elle  y  est  re^ 
présentée  deliout,  tenant  une  croit. 

MATTHIEU  (saint),  apôtre,  évangétiste,  et 
marijr  suivant  quelques  martyrologes.  Ho- 
noré le  21  septembre  dans  TEglise  latine,  tk 
le  16  novembre  dans  la  liturgie  ^ecque. 

Représenté  sur  les  plus  anciens  noon- 
ments,  tels  que  les  peintures  des  catacom- 
bes et  les  sculptures  des  sareopbagps,  ordi- 
nairement debout,  sans  attribut  qui  le  dis- 
tingue des  autres  apAtres  (4),  lesqueb  tien- 
nent presque  tous  des  espèces  w  volwnes 
fermés  on  roulés,  d'autres  fois  de  grandes 
banderoles  ou  pbylacières,  le  plus  souvent 
sans  inscriptions  ou  légendes.  Voir  les  plan- 
cbes  gravées  dans  les  ouvrages  de  Rosîe  (5), 
Aringbi  (6),  Boldetti  (7),  Bottari  (8). 

En  buste,  tenant  un  lirre  carré  et  fermé. 
Sculpté  sur  un  grand  triptjfqueen  ivoire  es- 
limé  du  X'  siècle.  Paciaudi,  AntiquitateiCln> 
itianaff  etc.,  in-%*.  Plancbe  de  la  page  SSO. 

Représenté  un  pied  sur  des  mosaïques  de 
diverses  églises  de  Rome.  Ciampini  en  re- 
produit des  gravures  dans  son  savant  ou- 
vrage Vêlera  Monumenta^  savoir  :  tome  I*', 
plancbes  LXX  :  il  y  tient  une  couronne  et  est 
ceilTé  d'une  tiare  ;  LXXI  :  une  des  quatre 
figures  représentées  n'offre  pas  de  carac- 
tère particulier  ;  LXXV,  figure  n*  3,  porte  la 
lettre  L  sur  son  vêtement  (9)  ;  plancbe 
LXX  VII.  Voir  le  nom.  Autre,  tome  II,  plan- 
che XIII,  figure  du  bas  de  la  croix.  Antre, 
planche  XXI,  n'  1  :  il  est  assis. 

Gomme  sculpture  représentant  sainC  Mat- 
thieu, publiée  par  le  même  ouvrage,  nons 
indiquerons  celle  des  portes  de  Saint-Panl- 
bors-les-Mups.  Il  y  est  représenté  deboot, 
les  bras  croisés.  Plancbe  XVIU»  a*  39.  Cette 

des  apétres  à  nne  cerlaine  époque^  Josqn*i  prÀ^ 
elles  sool  reslëes  biexplicsbles  tl  ne  sont  pas  parti- 
culières plulèt  à  run  qift  Taulre.  Yo't  à  ce  sujet  U 
noie  (t),  page  115 du  loide  11,  Bic^ûmm.iconegrëpki^ 
des  aioiiaiiii.,eic. 

(5)  Rcma  ioUemmea^  in-P.  Toir  tooles  les  pba- 
cbes  de  sarcophages  el  celles  des  mosaïques. 

Î6)  Roma  eubterranea.  Menues  indications. 

[7)  OiêervazioM  $opra  cimiuri. 

[8)  Piumre  eiculture  tagre^  elc 

[9)  Toir  ce  que  nous  eo  disons 
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planche  est  beaneoop  plus  sathrattairte  el 
plus  olile  A  consuUer  dans  Tonvrage  de 
d'Aginconrt  {Histoire  de  rari)  Sculp^n^re. 
Planche  XIII,  Ggare  n*  29. 

Représenté  monlésar  le  dos  d*nn  pro<^ 
pbète  (1),  peiotore  d'un  fitrall  du  xiii*  siè- 
cle à  la  cathédrale  de  Chartres.  Planche  de 
VUiitùire  de  la  peinture  eur  verre  en  France ^ 
par  le  comte  Ferdinand  de  Lasteyrie»  in-fbl.^ 
Parh»  planche  XI. 

^  Saint  Matthieu  représenté  a? ec  une  léle  de 
bœuf  (2),  pour  rappeler  l'animal  qu'on  lui 
donne  pour  altribut.  Fiésole  pinx.  Voir  son 
outre  publié  par  Lasini. 

Les^  principaux  faits  racontés  dans  son 
Evangile  sont  représentés»  an  moyen  d'i*s* 
pèces  de  rébus  ^  sur  une  des  figures  gravées 
en  bois  dans  l'ilrs  memorandi^  lif  re  curieux 
des  premiers  temps  de  Timprlmerie  (3). 

Le  même,  figure  assise»  d'après  une  mosaY- 

Sue  de  réglise  de  Saleroe.  Il  tient  un  livre, 
lanchini»  tabula  3  sœculi  ii»  n*  36»  et  le 
texte  pa^e  623  du  tome  lit  de  Touvrage  De^ 
monstratio  historiés  ecclesiasticœ  comprobata 
snonufnentis^  etc. 

Le  mémo.  Sculpture  d'une  porte  de  la  sa- 
cristie de  l'église  cathédrale  de  Florence 
Voir  la  planche  XXXIV,  Description  de 
Sainte-Marie  aux  Fleurs^  i  vol.  in-fr*»  par 
Molini.  Florence,  1820. 

Autres  dans  notre  Collection  de  saints,  in 
titalée  :  iconoj^rapAta  lano/a,  in-i*  (biblio- 
thèque liazarine),  n?  ^778  (G). 

Le  même»  représenté  tué  à  l'autel  pendant 

Îu'il  disait  la  messe.  Pièce  d'Isaac  G?ispard. 
oir  son  œuvre  et  le  folio  15  du  XVI*  vo- 
lume de  la  grande  Collection  des  saints  do 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même ,  éteignant  un  incendie  et  tuant 
deox  dragons.  Même  volume,  folio  4.  Le 
même,  voyant  l'étoile  des  mages.  Folio  8.  Le 
même,  tenant  une  équerre  (4).  Folios  12  et 
18.  Le  même,  décapité  avec  une  guillotine. 
Folio  21.  Le  même,  par  divers  maîtres,  et 
leoant  les  mêmes  attributs.  Voir  22,  23.  Le 
même ,  en  costume  grec.  Miniature  du  ma* 
Boscrit  dit  le  Codf,x  de  Verceil.  Folio  2S. 

Vocation  de  saint  Matthieu.  Il  est  repré-* 
sente  quittant  sou  bureau  de  recettes,!  la 
Toix  de  Jésus-Christ,  qui  lui  ordonne  de  le 
suivre.  L.  Carrache  pinxit.  Voir  Tœnvre  da 
peintre  et  de  ses  graveurs.  Le  même  tableau 
réduit  par  Charles  Normand  pour  les  ilnnol^s 
eu  musée  Landon^  tome  U,  planche  S5.  Voir 


aussi  la  C6llection  des  sojett  dti  Noaveait 
Testament,  en  plusieurs  volumes  in-folio,  ai» 
cabinet  des  estampes,  à  Paris.. 

Le  même,  représenté  voyant  dans  le  ciel 
la  tige  de  Jessé.  FoL  9  du  XVI*  volume  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  tenant  un  sas ,  pour  rappeler 
ses  fonctions  de  receveur  des  impôts  (5). 
Folio  13  du  même  volume,  pièce  d*aprèa 
Raphaël. 

Le  même,  tenant  une  épée  comme  instru- 
ment de  son  martyre,  folio- 39,  volume  ibid. 

Le  même.  Trois  figures  en  pied  par  Crispia 
de  Pas,  même  volume»  folios  42,  45,  46,  et 
un  Lucas  de  Leyde. 

Le  même ,  tenant  une  bourse.  Raphaël 
pinxit.  Marc-Antoine  sculpsil  et  les  autres 
graveurs  de  Raphaël.  Voir  son  œuvre. 

Autres  figures  du  même  par  Hubens^  Lu- 
cas de  Leyde,  Lambert  Suavius,  Martin  de 
Vos,  les  Wierix,  les  Sadeler,  Crispin  de  Pas, 
Jacques  Callot,  etc.  Voir  les  œuvres  de  ces 
maîtres  ou  de  leurs  graveurs. 

Le  même.  Fr.  Keller  sculps.  d'après  Fréd. 
Overbeck,  n*  3  de  la  7*  série  des  Images  re* 
tigieuses  publiées  à  Dusseidorf,  à  Pans  chex 
LecofTre. 

\     Le  même,  représenté  tenant  un  livre  on» 
vert  et  quelquefois  une  banderole  sur  la- 
quelle est  écrit  :  LJ6er    generationis   Jesu 
iChristif  etc.  Raphaël  Inv.  pinx*  Voir  son 
*  œuvre. 

i  Autre,  sculpté  au  chflteaa  d'Ecouen  par 
Jean  Goujon.  11  tient  un  phylactère.  Voir  son 
ODUvre  (6). 

.  Représenté  décapité. Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  et  noire  Iconographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine  n*  4*278  ((S), 

Mis  dans  le  tombeau,  et  son  corps  encensé, 
Uen'ologium  Gracorum^  figure  page  192  du 
1*'  volume,  édition  du  cardiual  Albani. 
[  Un  des  bas-reliefs  des  anciennes  portes 
Saint-Paul-hors-les-Murs  au  xr  siècle,  repré» 
sentait  le  même  sujet.  D*Agincourt  (Scutp^ 
fure).  planches  XIII,  XVII,  n*  30. 

Outre  toutes  ces  indications,  voir  tout  ce 
qne  nous  citons  de  représentations  peintes 
ou  sculptées  de  saint  Matthieu  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments^ 
etc. ,  tome  11,  page  158  et  suiirantes.  On  y 
trouve  des  monuments  du  plus  haut  intérêt 
et  des  temps  les  pins  reculés. 

Voir  aussi  au  mot  Apôthbs  R&i}Nis,dans  ce 
Dictionnaire. 


(I)  Cestlsaie.  Cette  représentation,  qui  ne  semble 
que  bizarre  su  premier  coup  d*œil,  a  une  haute 
portée  symbolique.  G  eitt,  dit-on ,  une  figure  de  Tac- 
coniplfatfi'ment  des  prophéties  de  rAncieo  Testament 
par  les  figures  du  Nouveau. 

(S)  Plusieurs  pensent  que  ranimai  donné  ï  saint 
JMaubien  doit  plu^t  être  Mn  seau  qu*un  beoêf.  Ce  der^ 
nier  serait  le  svmbole  de  son  style,  le  veau  celui  du 
sacrifice.  Voir  (es  commentateurs  que  nous  Indiquons 
sur  les  animaux  symboliques  donnés  aux  évaugélistes. 
Dictionnaire  kènoqraphique  dei  inonumenU^  etc., 
tome  I,  pages  63,  455,  n*  1  et  2  de  ces  pages.  Voir 
aussi  dans  les  Annales  archéologiques^  1,  pages  47, 157; 

VU»  300,  i\  3,  diTcrs sens  qui  s*y  rattachent^  tome  VUI, 


page  107  etfiuivantes.Tout  ce  travail  si  remarquable 
est  de  Madame  Félicie  d^Ayzac,  bibliothécaire  de  |a 
maison  de  Saint-Denis. 

(5>  Sur  ce  Kvre,  voir  les  détails  que  nous  donnons, 
Dlcttonnaire  iconographique  dei  monumenU^  etc., 
tomel*',  page  97  et  la  note  (2j. 

*  (4f)  G*est  à  s^int  Tbomas  que  cet  attribut  doit  ap» 
partenir.  Voir  la  légende. 

(5)  Evan|ite  selon  saint  Marc,  chap.  n,  vers,  lé» 
éamt  Matthieu  se  nommait  alors  Lévi. 

(6)  Voir  ausél  les  descriptions  de  ce  ehileau  ci- 
tées dans  notre  DictioimairM  iconograpMque  des 
m9»si^^9,  etc. 


415 


■AU 


MXV 


411 


MATURIN,  oa  Matbblin  ,  oo  Mmoaiir , 
préire  vers  le  if*  fiècle.  Honoré  à  TAr* 
cliani  (1)  le  9  notembre  oo  le  1*'  de  re  oioii. 

Ilepréspnlé  gaériss  fil  une  possédée  coii'- 
ronnée.  Voir  le  folio  55 do  XV«  volome  delà 
Cotipction  des  Minit  du  cabinet  «tei  estampes 
de  Paris  ;  et  relie  d'ane  grande  |ilanehe  en 
téie  du  mois  de  novembre,  pour  one  Vie  d$t 
Sam'f  (2)  doittJes  panrbes  sont  «ignées  M. 
FauU<'  fecît.  Voir  notre  Iconographia  sanciap 
eilée  ci -dessus. 

Notn.  Dans  le  fond,  oiie  pelile  église,  peut* 
être  celle  des  Maiharins  de  Paris  oo  de  Saint- 
Hathorin  de  TArchant  en  GAlinais. 

Le  même  sujet  (3).  Il  lient  une  fiole  (sans 
doote  des  saintes  huiles)  à  la  main.  Théod. 
?an  Thulden  sculps.  Voir  son  œuvre  et  no* 
tre  leonog*  aphia  ioneta,  citée  ci-dessns. 

MADGÉR  (s^aint  Vincent),  comte  de  Hai- 
Haut  au  ? ii*  siècle,  honoré  le  \h  joillet. 

Représenté  deboot ,  en  grand  costume  de 
comte  palatin,  richement  brodé,  ayant  prés 
de  lui  ses  deux  fils,  Tun  à  droite*  saint  LAif« 
Dar  évéqiie  (voir  a  ce  nom),  et  à  gauche  saint 
DANTaLia  (voira  ce  nom),  tenant  sur  le  poing 
nn  oiseau  de  chasse ,  gravure  non  signée  ; 
pièce  de  la  suite  des  saints  de  B>  Igîque,  pu- 
bliés p^r  J.  Galle,  A  Anvers,  soos  ce  titre  : 
Sanriorum  Gatliœ  Belgicœ  iotiusque  Germa^ 
fiiœ  inferiorh....  etogia  et  imagines ^  etc.,  for- 
mat in-8*,  52  planches.  Voir  cette  suite,  ?o- 
lome  4778  (38),  bihliotbèque  Mazarioe,  et  ta 
figure  n*  6  ou  folio  127. 

La  même  figure.  Collection  des  saiiita  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  131  do 
XXII'  volume, 

MAOR  (saint),  abbé,  fondateor  d'ordre  do 
VI*  au  VII'  siècle ,  célèbre  disciple  de  saint 
Benoît.  Honoré  le  15  janvier,  en  Anjou.  Fi- 
gure debout.  Fresque  du  xiv^  siècle,  au  con- 
vent  de  Subiaco.  D*Agincourt  (  Peinture  ), 
planche  n*  CXXVI ,  figure  n*  2.  Il  tient  on 
livre. 

Autres  fignres  du  même  dans  nne  snife  de 
cinq  fiièces  représentant  la  Vie  du  saint  abbé, 
sans  nom  d'auteur.  Voir  les  planches  du  fo-* 
lio  IQ5  do  I*'  volome  in*folio  d'un  recueil 
d'etftampes  à  la  bibliothèque  de  TArsenal  à 
Paris. 

Représenté  traversant  one  rivière ,  porté 
sur  les  mains  de  deux  anges.  Voir  la  planche 
de  la  page  13  d*on  volume  io-12,  intitulé  9 
Imagines  sanetorum  ordinis  saneti  Benedieti , 
auctore  Stengelio^  etc.,  iu-12 ,  figure  de  la 
pagf  13. 

Diverses  figures  de  saint  Maur.  Collection 
de  gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine  , 
in-folio,  4778  (38),  figure  du  folio  58. 

Oo  le  trouve  presque  toujoura  en  compa- 


goie  de  saint  Benoit.  Voir  à  ce  nom  les  fi^ 
gures  Indiquées. 

Autres  dans  la  grande  Collection  dessalats 
du  cabinet  des  e^itampes  i  Paris ,  tome  XVI, 
folio  57.  Il  est  représenté  marchant  sarlVio. 
Pièce  gravée  p;ir  Cl.  Mellan.  Autre,  folio 
58,  pièce  signée  J.  Lanfani,  dans  notre  Ice» 
nogmphia  saneta ,  bibliothèque  Mazariaeâ 
n*  4778  (G). 

MAUR  (saint),  soldat  martyr  an  iv* siècle. 
Honoré  le  29  janvier. 

Représenté  à  cheval.  Fiirore  par  AntoiH 
Tempeste  ,  folio  58  do  XVI*  volume  de  la 
CollectioQ  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Aoire  figore  folio  59,  qoi  passe  pour  étrs 
de  Jacqoes  Matomero. 

On  peot  aussi  le  représenter  meortri  i 
coups  de  pierres,  puis  flagellé  avec  des  cor- 
des plombées,  soos  lesqoelles  II  expira  avec 
son  compagnon  Papias,  soldat  comme  loi.  • 

Maure  (sainte),  vierge;  peut-être  celle 
qui  est  honorée  le  12  novembre  (4),  etqit 
viV'iit  ao  V*  siècle,  en  Tooraine. 

RepréS' ntée  travaillant  à  faire  des  vête- 
ments ecclésiastiques  dans  sa  cellule.  Ma- 
riette inv.  et  fecît.  Ftet  des-saintes  d'Orient  et 
d'Oceidentf  par  de  Villefore,  tome  111 ,  page 
2M^. 

MAURICE  (saint),  on  des  officiers  de  la  lé- 
gion thebèenne  et  martyr  an  m*  siècle.  Ho- 
noré le  £1  septembre.  Figore  eo  pied,  vitrail 
do  lit*  ou  du  Yiii*  siècle  à  la  cathédrale  de 
Strasbourg.  lle<»t  vétoeo  chevalier  do  moyen 
'g^  (()•  ^^^^  Ia  planche  et  toos  les  détails 
que  nous  indiquons  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  dee  monuments,  etc..  Il*  va* 
lume,  au  nom  Mactbicb. 

Le  même,  en  guerrier  do  xv*  siècle,  plaa- 
ehe  XLIV  (6)  de  V Histoire  de  la  peinture  sm 
vtrre^  par  le  comte  de  Lastejrie. 

Le  même,  représenté  A  cheval.  Pièce  ara 
signée.  Voir  le  folio  60  do  xvi«  vcdomedeta 
Collection  des  saints  do  cabioet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  en  tête  des  oCBders 
de  sa  lésion.  J.  Callot  fecIt.  Voir  soa  œuvre 
et  le  folio  60  do  uiéme  volume. 

Le  même  et  ses  compagnoos  d'armes, 
refusaot  de  sacrifier  aox  idoles ,  pois  nas* 
sacrés  par  ordre  de  Tempereor.  Peintu- 
res A  freaqoes  exécotées  en  1823  A  réglise 
Saint«Sulpice  ,  par  Auguste  Vinchon,  pen- 
sionnaire du  roi  A  Rome.  Six  planches  graad 
in-folio ,  lithographiées  par  le  peintre  même 
ei  par  qoelqoes  autres  dessinateurs,  tels  que 
Wiberi, Chrétien,  d'Hardi villiera  ,  etc.  Voir 
Tceuvre  do  peintre  ao  cabioet  dea  estampes 
de  Paris. 


(I)  CepsysestnomméSsint-lIslhnrin  de  TArdisnt 
dans  les  géographlt^. 

(3)  Nons  nVn  connaissons  pas  le  vMtsble  titre, 
la  feuille  étant  dr-cbirëe. 

(3)  La  légende  qui  est  au  bas  dit  que  la  personne 
etorcisée  est  one  fltie  de  Teispereor  Maxlmien. 
L^empereur  romain  est  eostomé  en  miftetn  d*Alle> 


msgae  au  xn*  siècle.  Le  costume  do  aaiat  mt  deb 
même  fc^ce. 

(4)  Ou  plutôt  ÎO  septembre,  solvant  quelques-ans. 

(5)  Ciiè  comme  une  très- belle  ligure  et  très-idi' 
Oortante  pour  le  costume  militaire  de  Pépoque  dsas 
1  Euid  iur  Us  mtraux  de  la  calMiraU  de  Streskear§^ 
io-8*,  par  M.  fabbé  Guerrier.  Yoir  page  37. 

(6)  Vitrail  à  la  ctlbédraie  de  Ljron. 
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Le  méme^debooiy  tenant  on  étendard  rro- 
cifère,  une  grande  épée  et  la  couronne  d'é- 
pines. Planchr  LXXIll  di*  la  suite  dot  Saints 
de  la  famille  d$  Maximilien  (V Autriche^  gra- 
Tore  en  buis  de  1517  à  1519,  d'après  Burg- 
inaler. 

Voir  an^si  notre  Iconographta  sancta^  bi- 
blloih^qoe  Mazarine,  tfkTIS  (G). 

HAURILLB  (naint),  évéqoc  d'Angers  au 
?*  sièele,  boiiorè  le  13  septembre. 

Représenté  à  genoux,  une  colombe  pla- 
nant sur  sa  léie.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  fo* 
)io  6^  du  XVI*  vcilume  <te  la  grande  Collec- 
tion des  saiuts  du  cubinel  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  tenant  une  clef  et  sa  crosse.  Ftst 
cfes  foin/f.  etc.,  publiées  par  Pierre  Mariette. 
Bibliothèque  S^iinle-Geneyièfe  (  m«*inuscrils 
et  estampes),  ? olume  W  235,  10124  (ronge). 

M AURONTOS  ou  Mork?it  db  Bhdbl,  comte 
de  la  Belgique,  au  fin*  siècle.  Honoré  le  5  mai. 
Il  est  en  coNtume  militaire.  Il  lient  le  modèle 
d*ane  église ,  sans  doute  comme  Tontlaieur. 
Collection  de  gravures  .  bihlioibèque  Maza- 
rine,  volume  in  folio,  n*  4778  (38j,  folio  132. 
Et  le  folio  65  du  XVI*  volume  de  la  gmode 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de.  Paris. 

MA  CRUS  (saint) ,  costume  d*évéqoe  ou 
d*abbé  tenant  un  livre.  Mosaïque  du  vu*  yiè- 
de.  Ciampliii,  Kefera  Montimenfa,  tome  II» 
planche  XXX,  ei  le  texte;  ifrie/.,  page  107. 

Peatrélre  le  même  que  saiui  Maur.  Voir  à 
ce  nom. 

MAXÉLINDB  (sainte),  vierge  et  martyre 
an  VII*  siècle,  près  Cambrai. 

Représentée  percée  d*un  glaive  dans  les 
reins.  (Jetterai  Ltgende  der  Ueiligen^  ou  £(f- 
gtnide  générale  dee  eainls^  etc.,  par  Kibadi- 
neira  et  Kosweid.  Anvers,  1649,  in-l^.  Ho- 
norée le  13  de  novembre. 

Antre  figure  dans  les  Fasit  Mariani  (1),  à 
la  date  imtiiiuée.  On  j  voit  la  sainte  pour- 
sQivie  et  tuée  par  un  jeune  homme  qui  l'ai- 
mait et  qu'elle  fuyait. 

MAXëNCE  (saint)  et  son  compagnon  saint 
LiAiroRB  t  martyrs  présumés  an  m*  siècle, 
honorés  le  12  dérembre. 

Représentés  flagellés.  Voir  la  figure  folio 
66  do  XVI*  volume  de  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  île  Paris. 

MAXIME  (S'iii^t) ,  évéque  de  Naples  au 
IV*  siècle,  mort  en  357  en  exil.  Honoré  le  11 
|ain. 

Représenté  assis  sur  on  siège  épiscopal , 
In  crosse  A  la  main.  Figure  gravée  d  après 
une  peinture  murale  copiée  dans  on  manus- 
crit de  Tutini  sur  les  évéques  de  Naples,  à  la 
bibliothèque  Brancatiana.  Voir  celte  gra- 
vure (2)  dans  notre  Iconogrnpkia  eancia^  bi* 
Miôthèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

MAXIME  (saint),  abbé  de  Tordre  des  Er- 
nailes  au  v*  siècle.  Honoré  le  15  décembre. 

Représenté  debout  sur  un  vaisseau  aban- 
donné. U  tient  une  palme.  Figure  do  folio  67 

fl)  Poar  le  titre  complet  de  ce  livre,  voir  ai  mol 
Savits*  a*  ÎO,  dans  ce  IHcHotmiAté. 
(d)  Provenaot  d*ao  ouvrage  qoe  nous  n'avoas  'pu 


du  XVi*  Tolome  de  la  Collection  des  imagée 
de  sainis  an  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Aoire  saint  du  même  nom,  chambellan  de 
IVmpereur  Julien  l'Aposiat,  au  iv*  série. 
Honoré  à  Aniioche  comme  martyr,  le  9  oc- 
tobre, avec  ^on  compagnon  Juventus  qui 
remplissait  la  même  di<!uité. 

Représenic  décapité  au  pied  d'une  mon- 
tagne, après  avoir  subi  divers(*s  loriures. 
Menologium  Grœcorumf  figure  page  103  du 
I*'  vo'utne. 

MAXIME  (saint)»  moine.  Fijrure  d*un  ea- 
lendiierde  l'Eglise  grecque,  publié  par  les 
BoHandisles  dans  leurs  Acin  eanttorum , 
tt>nie  P'  <(u  mois  de  m.it«  sous  C'*  lilre  :  Ccr/4»n« 
darium  GrœcO'Moteorum.  Figure  n*  21  de  la 
planehe  de*»  saints  du  mois  de  janvier. 

MAX -ME  (sjint),  premier  évéque  de  Sais- 
bourg  au  v*  sièele,  et  marlyr. 

Sa  tét(*  itifonntie  aux  martyrologes. 

Représenté  pendo  A  un  arlire  par  des  sol- 
dats. Planche  page  31  do  I*'  vidunie  de  la 
Biivaria  tancin  de  Radérus,  k  vol.  in-l*. 

Le  même,  ou  on  autre  du  même  nom.  An- 
toine Dieu  pinxif,  Mombart  sculps.  Voir 
Tceavre  do  peintre. 

Représenté  en  costume  d*évéque  au  xvii* 
siècle. 

MAXIME  («aint)  «  évéque  de  Riez  an  v* 
siècle,  ei  hont>ré  du  titre  de  ronfesseur.  Ho* 
noré  le  S7  niivrnibre.  U  avait  été  abbé  du 
monastère  de  Lérins. 

Représenlé  caché  dans  un  bois  pour  éviter 
d'être  èvêque.  Il  est  découvert  et  sac  é  mal- 
gré lui.  Sébastien  Lecierc  inv.,  fecit.  Vi  s  des 
saiitts.  Voir  son  œuvre,  n*211,  é  ta  date  du 
mois  de  novembre  indiquée  cidesHus. 

Voir  aussi  notre  leonnaraphla  eancla^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  l778  (G). 

MAXIME  (îiainl),  pro-préieur  envoyé  de 
Rome  pour  sévir  contre  les  chrétiens ,  et 
qui  se  convertit  et  fut  martyrisé  avec  son 
prédécesseur  Evilasius  »  préteur.  Honorés 
tous  deux  le  6  février. 

Pour  les  détails,  voir  i  Evilasius  on  à 
Fausta  dans  ce  Dictionnaire. 

Autre  saint  du  même  nom.  Missionnaire  A 
une  épiique  tnceriaine  ;  honoré  comme  mar- 
tyr le  19  février  avec  sou  compagnon  sa^t 
Théodole. 

Brûlés  toos  deux  sur  un  bûeher.  Jifeno/o- 
gium  Grœcorum,  p.ige  202  du  II'  volume. 

MAXIMIANUS  (saint),  évêque  de  Ra- 
Tenne  au  vi*  siècle,  honoré  comme  con- 
fesseur les  21  et  22 janvier.  Debout,  tenant 
une  croix.  Son  pallium  pend  sur  Tépaule 
ffauche.  Figure  gravée  dans  Touvrage  de 
Muratori.  Scriptores  rerum  ilalicarum,  in•^, 
tome  il  9  planche  de  la  page  72.  Son  siège 
épiscopal ,  irès-corieux  monument  du  xi* 
siècle,  est  gravé  dans  le  même  volume.  Voir 
ce  que  nous  en  disons  an  mot  Catbkdra  (3). 
Le  monogramme  de  cet  évéqo<;  est  gravé, 
P9ge  73,  planche  H. 

MAXIMIANDS  (saint),  évéque  de  Bagale 

dééoovHr. 

(5)  Tome  M'  de  notre  DiciHmiiairf  teênêgraptà- 
fne  dee  eeenwmenie  4e  Vantlqmté  ekrétmne^  eic» 
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en  Afriqae  ao  iv  siècle.  DebMit,  teoant  one 
croix  Mosaïque  da  ?i*  siècle.  Ciampini.  Ve* 
tera  Monumenlap  lomo  11,  planche  XXil, 
page  73. . 

La  même  Ogore*  Album  Dusommerard/Z>» 
art$  au  mo  en  âge^  planche  XXXIJ,  page  287 
da  leite,  lome  V. 

Le  même,  on  un  antre  de  même  nom.  Pré- 
cipité dtt  hani  d'une  tour.  Sébastien  Leclerc 
in.v,<»  fecit.  Voir  son  œu? re,  n*  211,  à  la  date 
du  3  du  mois  d'octobre. 

MAXLMIbIBN  (saint),  archeféqoe  de 
Lorch  jHljrîe  occidentale),  honoré  les  12  et 
29  octobre  en  Pannonie  comme  martyr.Siècle 
inconnu.  Bavarim  sancla  de  Radérus,  în-P, 
lome  If,  planche  IV\  Il  est  représenté  debout, 
tenant  une  croix  et  préchanl  la  destruction 
d'une  idole,  prés  laquelle  les  païens  semblent 
amener  une  victime  humaine  enchaînée. 

Le  même.  Figure  debout,  en  costume  moi- 
tié guerrier ,  moitié  épiscopal.  Il  porte  le 
bonnet  d'évéqoe,  tient  une  épée  et  une  palme, 
de  l'autre  main  sa  crosse.  Voir  la  figure  8^*2 
de  la  planche  classée  au  mot  Patrons  det 
vJUeê  ,  Iconographia  $aneta  ,  bibliothèque 
Mazarine  ,  n"  4778  (G).  Celle  planche  passe 
pour  être  d'Alber  Dorer.  Voir  son  œuvre, 
n- 116(1). 

MAXIMIN  (saini),  an  des  soixante-douze 
disciples  do  Sauveur  el  présumé  premier 
éféque  d'Aix  en  Provence ,  vers  le  v*  ou  le 
Ti'  sîèile  (2). 

Figure  debout,  en  costume  romain,  rece- 
vant de  Jésus-Christ  sa  mission  apostolique. 
Sculpture  d'un  sarcophage  dit  le  tombeau  de 
sainl  M'iximin.  Gravé  el  expliqué  page  H2 
do  P'  volume  des  Monuments  inédits  d$  /'a- 
postulat  de  la  Madeleine  el  de  ses  compa- 
gnons, par  M.  l'abbé  Faillon,  de  Saint-Sul- 
pice,  el  publié  par  M.  l'abbé  Migne,  au  Pelit- 
Montrouge  près  Paris,  1848. 

Le  même  représenté  en  évêque  ,  debout , 
ayant  une  croix  près  sa  mitre.  Vitrail  da  xv* 
siècle  environ.  Publié  ,  mêmeB  ouvrage  et 
volume,  page  1014. 

Le  même  à  genoux  au  pied  de  la  croix, 
avec  la  Madeleine.  Mêmes  indications.  " 

MAXIMIN  (sainl),  évêque  de  Trêves  aa 
IV*  siècle,  honoré  le  29  mai. 

Représenté  conduisant  un  ours  (3)  qui 
porte  ses  bagages. 

Sébast.  Leclerc  inve.nit ,  fecil.  Voir  son 
œuvre  n*  211,  figure  pour  une  petite  Vie 
des  saints^  in-32.  Voir  a  la  date  indiquée  ci- 
dessus. 

MAXIMUS  (saint),  d'une  famille  noble  de 
Borne,  martyr  au  m*  siècle  près  d*Oslie.  Sa 
fêle  au  18  du  mois  de  février.  Voir  le  Calen^ 
darium  Grœeo-Moscorum^  publié  en  douze 
planches  dan»  le  1"  volume  du  mois  de  mai. 
Planche  du  mois  de  février^  figure  du  18 
dudit. 

On  doit  le  représenter  brûlé  el  ses  restes 
jetés  dans  un  fleuve,  puis  recueillis  par  ,les 

(1  )  Catalo§ve  de  Barlsch. 
(i)  Pour  les  preuves  de  cet  apostolat  voir  tous  les 
aoiean  et  les  preuves  cités  dans  l'ouvrdge  ci-dessus. 
(3j  Cet  aniujalavaii  sans  doute  dévoré  la  monture 


fidèles  d'Ostie.  (Ferrari,  CûMogus  eancto- 
rum*) 

Le  même,  refusant  de  sacrifier  aux  idoles. 
Pièce  sans  nom.  Voir  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G) 
Le  même,  sans  doute,  lapidé.  Sébastien  Le- 
clerc inv.,  fecit.  Même  collection ,  on  son 
œuvre,  n*  211,  é  la  date  indiquée  ci-dessus. 

MAYEDL  (sainl)  [h],  abbé  du  monastère  de 
Cluny ,  patron  des  Somasqaes  (x*  siècle). 
Honoré  le  11  mai. 

Représenté  lisant  dans  sa  cellule.  Sébastien 
Leclerc  inv.,  fecit.  Vies  des  saints^  n*  211, 
A  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  la  figure 
du  folio  70  du  XVI-  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  do  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  en  buste  sur  son  re« 
liquaire,  appartenant  à  l'église  de  Souvigny 
(Bourbonnais),  dessiné  et  lithographie  par 
L.  Courlin  (voir  son  œuvre),  et  publié  par 
Wett  el  Hauser,  éditeurs  à  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  ci- 
dessus  indiquée. 

MECTHILDË  (sainte),  abbesse  du  monas- 
tère d*Edelsletin  en  Souabe,  vers  le  xu*  siè« 
cle.  Honorée  le  30  mai  ou  le  2è  mars. 

Représentée  à  genoux  près  de  Jésus-Christ, 
en  pendant  de  sainte  Gertrude.  En  bas  sainte 
Scholasliqueet  saint  Benoit.  Sur  le  titre  d'oa 
livre  portant  pour  titre  :  La  Vie  admirable  et 
les  oeuvres  excellentes  de  sainte  Mecthilde^  re- 
ligieuse  de  l'ordre  de  Saint-BenoU,  etc.,  in4% 
1623.  Une  épreuve  de  ce  litre  dans  noire 
iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarioe, 
n*  (778  (G).  Ce  qui  augmente  rintérét  de 
celte  planche ,  c'est  qu'on  y  voit  aussi  saint 
Benoit  et  sainte  Scholastique  qui  tiennent  le 
titre  de  l'ouvrage. 

MËDARD  (sainl),  évêque  de  Nojon  au  n* 
siècle.  Honoré  le  8  juin. 

Représenté  faisant  tomber  la  pluie,  ou  ob- 
tenant peut-être  qu'elle  cesse  de  tomber,  car 
on  ne  peut  se  rendre  compte  de  ce  qui  a 
lieu  sans  lire  le  texte.  Figure  da  8  jnia , 
General  Légende  der  Heiligen^  elc.,ou  Légende 
générale  des  saints^  par  les  PP.  Hibadioeira 
et  Rosweid,  in*f*,  Anvers,  1649. 

Le  même,  tenant  sa  crosse  et  an  livre,  et 
ayant  un  bœuf  près  de  lui.  Pièce  sans  nom, 
tirée  de  V Histoire  des  évéaues  de  Tournage  pai 
J.  Cousin,  1  vol.  in-fc*.  Voir  noire  Iconogra' 
phia  sancla,  bibliothèque  Mazarine,  n*  «TTI 
(G). 

Le  même,  représenté  avec  an  oisean  pla« 
nant  au-dessus  de  sa  léte.  Callot  inv.,  fe« 
cil,  et  le  folio  71  du  XVI*  volume  de  la  Colle- 
ction des  saints  du  cabinet  des  estampes  di 
Paris. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  loi  QS 
troupeau  de  ipoutons.Même  tolume  et  même 
folio  que  ci-dessus. 

Le  même,  ayant  un  aigle  ou  tout  antre 
oiseau  au-dessus  de  sa  tête.  Ibid 

do  ssint,  qui  loi  mit  sur  le  dos  ce  qoe  son  &pe  p<»*- 
Uil.  Voir,  la  légende. 

(4)  Est-ce  le  même  qoe  saint  Mayol  bonorji 
Soovigçy  (Boorbonnais)? 
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Le  niéme«  conférant  arec  tes  religieux. 
Même»  Tolume,  folio  72.  _ 

MÈOeCINS  (saints). 

AnTiocHB  (saint),  à  Sébaste,  15  jaillet. 

CosMB  el  Damibn  (saints).  Voir  a  ces  deux 

noms 

ViFftM  on  GouFitR  (saint),  moine  et  mé- 
decin. 11  décembre. 

ZéNOBB  (saint),  prêtre  et  médecin.  29  oc- 
tobr<*. 

MÉDÊRIC  (saint),  ou  Hbrri,  abbé  ou  prê- 
tre au  f  111*  siècle.  Il  est  honoré  le  29  août. 
Deux  pièces,  sans  nom  d*arti!ile.  Voir  notre 
Iconogmphia  êaneta,  bibliolbèqae  Mazari* 
ne,  n-  4T78  (G). 

Représenté  dans  une  solitude  près  une  cel- 
lule. Sébastien  Leclerc  in?,  et  sculpsit.  Voir 
son  œuvre,  u*  211,  figure  à  la  date  indiquée 
ci  dessus. 

Voir  aussi  notre  leonographiaf  etc.,  citée 
pins  haut. 

MEGINRAD  ou  Hbinrau  (saint).  Voir  A 
Mbinrad. 

HBINARD  ou  Mbinrad  (saint).  Voir  à 
IIbinrad. 

MBINRAD,  ou  Mêginrad,  ou  encore  Mbi- 
KARD  (saint),  solitaire  au  ix*  siècle,  et  honoré 
comme  martyr  le  21  janvier. 

Voyant  une  église  dans  le  ciel.  Pièce  sans 
nom.  Folio  73  du  XVI*  volume  de  la  Collec« 
lion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Pans. 

Représenté  étendu  à  terre  dans  sa  cellule, 
priant,  ou  peut-être  étendu  mort  ayant  été 
tué  par  des  brigands,  comme  le  dit  la  légen- 
de. Planche  XXll  de  la  suite  des  Solitaires^ 
par  Martin  de  Vos,  gravée  par  les  Sadeler  et 
autres. 

Voir  leurs  œuvres  et  notre  leonographia 
mncta^  bibliothèque  Mazarine,  n^  hTIS  (G). 

MËLANIB  (sainte),  la  mère  ou  la  veuve. 
Célèbre  dame  romaine  au  iv*  siècle  environ. 
Honorée  le  31  décembre.  Retirée  dans  la  so- 
litude. Bolswert  fecit.  Voir  le  folio  167  du  V* 
volume.  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

La  même.  Belle  eau  forte  de  Pésarèse. 
Même  indication,  folio  168. 

La  même.  Figure  de  l*ouvrage  intitulé  : 
Vie$  des  saints  et  saintes  d'Orient  et  d'Oe^ 
ddent .  par  Bourgoin  de  Villefore,  Voir  le 
tome  lll ,  page  83^  et  dans  notre  leonogra 
phia  saneta.  bibliothèque  Mazarine,  n**  (778 

MELANIB  (sainte),  la  jeune.  Dame  ro- 
naioe,  célèbre  au  v*  siècle  par  sa  piété  et  sa 
pénitence.  Honorée  Ie3l*décembre.  Bolswert 
inv.,  fecit.  Voir  le  folio  170  do  V^'.volume,  Col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Péirii.  Di»irtbuant  ses  biens.  Mariette  inv., 
frcit.  Voir  noire  leonographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine.  n'  4778  (G). 

Voir  aussi  la  flgure  du  Menologium  Grœ^ 

(1)  Suivant  le  Martyrologe  universel  de  Cbastelaih. 

(2)  Suivant  d*antres  inarlyrologes,  peut-être  en 
rsison  des  deux  sièges  qu'il  a  occu[»és,  ou  pour  d'au- 
tres raisons  que  nous  ignorons. 


cofum,  tome  II,  page  71.  Elle  y  est  représen- 
tée debout  et  priant. 

MÉLASIPPE  (saint),  d*Ancyre,  au  iv*  siè« 
de.  Honoré  comme  martyr  le  7  novembre. 

Représenté  suspendu,  avec  sa  femme  sainte 
Casina  ou  Carina,  à  une  barre  de  fer  et  tor- 
turé. Menologium  Grœcorum,  figure  page  171 
do  I**  volume,  édition  du  cardinal  Albani. 

MfîLCHlSEDEC  (prêtre  du  Très-Haut), 
vivait  aux  premiers  siècles  du  monde. 

Représenté  offrant  des  pams  consacrés  à 
Abraham. 

MosaYque  du  v*  siècle  à  Sainte*Marie-Ma« 
jeure.  Ciampint,  tome  I,  planche  L,  et  U 
teite  page  %12  des  Veiera  Monumenta. 

Autre  figure  do  même  personnage  d(*boof. 
devant  un  auiel.  Planche  XXI,*  tome  11  du 
même  ouvrage,  et  p»ge  70.  MosaYque  du  vi* 
siècle  à  Vital  de  Ravenne. 

Le  même,  représenté  dans  les  diTerses  Bi- 
bles à  figures.  Voir  surtout  celles  dites  de 
Pierre  Frison,  grand  pénitencier  de  Reims  ^ 
figures  de  Léonard  Gaultier  ou  Galter,  in-f"; 
celle  de  Mortier,  gravures  de  J.  Luycken; 
celle  dite  de  Royaomont,  avec  les  figures  de 
Merlan  (éditions  anciennes). 

Autres  au  cabiyet  des  estampes  de  Paris» 
par  Martin  de  Vos,  les  Sadeler,  etc.  7  volumes 
In-i^  de  figures  par  divers  maîtres. 

Voir  aussi  notre  leonographia  sancia^  citée 
ci-dessus. 

MÉLÈCB  (saint),  dit  le  Grand,  évéque 
d'Antioche  au  iv*  siècle.  Acta  «anclortmi  des 
Bollandisles,  Calendarium  Grfteo^Moseorum^ 
figure  debout,  sans  attribut  particulier,  tome 
I  du  mois  de  mai,  figure  du  10  février,  jour 
où  il  est  honoré  dans  l'Eglise  grecque,  et  le 
12  du  même  mois  dans  TËgiise  latine. 

MÉLÈCE  (saint),  évéque  de  Chypre.  Ho- 
noré le  21  septembre.  Le  siècle  où  il  a  vécu 
est  inconnu. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
Menologium  Grœcorum^  figure  page  56  du  i*' 
volume. 

MÉLITINE  (sainte),  martyre  à  Marciano* 
polis  de  Thrace,  au  ir  siècle.  Honorée  le  15 
ou  le  16  septembre. 

Représentée  décapitée  après  avoir  souffert 
plusieurs  tortures  pour  avoir  renversé  der 
idoles  par  ses  prières  au  moment  où  on  la 
conduisait  dans  leurs  temples  pour  y  sacrt-*' 
fier.  Menologium  Grœcorum^  figure  page  kk  ' 
du  I*'  volume. 

Nota.  La  mère  du  juge  ou  du  président  qui 
interrogeait  la  sainte,  se  convertit  en  voyant 
les  miracles  en  question. 

MELLIT  (saint),  évéque  ou  archevêque 
de  Londres,  puis  de  Cantorbéry,  au  vu* 
siècle.  Honoré  le  2h  avril  (Ij  ou  le  27  (2)  du- 
dit. 

Représenté  (3)  arrêtant  un  incendie  qui 
dévore  une  ville.  Figure  du  Calendarium 
benedictiiium  de  Ranbeck,  tome  II,  à  la  date 
du  27.  Umbach  invenil,  J.  Renner  sculpsit. 

(5)  La  mitre  ici  n*est  nullement  conforme  à  fëpoqae 
où  vivait  le  saint,  non  plttS(|ue  leresiedes  vêtements: 
observation  quMl  fauorait'répéter  presque  à  chaque 
figure. 
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'    MELITON  («aiat),  eofaiil  martyr.  Hraori 

le  2  mars  (1)* 

Keprésenié  rnoorant,  porté  par  ta  mère 
ao  H*  a  de  rexécution  (2).  Caltut  inveoit,  Te- 
cil.  Voir  son  œuvr«*  (Vi$  des  $ain(s]^  et  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
esiampes  de  Paris,  folio  Ik  du  XVl*  rolome. 

MliMMlDS  ou  Mbmb  (nalnth  évéque  de 
Châlons  au  iv«  siècle.  Honoré  le  4^  ou  le  5 
août.  Représenté  ressuscitant  un  enTant  noyé. 
Pièce  sans  nom.  Figure  du  folio  76  du  XVI* 
▼olume  de  la  Collection  des  figures  de  saints 
dki  rabinet  des  entampes  de  P<iris« 

MENAS  ou  Mbnnb  (  saint  ) ,  de  Coiycé 
(Phrygie),  martyr  au  iii«  siècle.  Honoré  le  li 
novembre* 

Représenté  décapité  après  aroir  été  ex- 
posé sur  on  bûcber  sans  en  éprouver  de 
mal,  puîH  traîné  sur  des  têts  de  pots  cassés. 
M^ndogiufHGrœeorHm^Ûgurt  page  180,  t.l. 

Autre  saint  du  même  nom,  martyr  au  iv* 
siècle,  honoré  le  10  décembre. 

Représenté  percé  d'un  coup  d*épée  par 
Tempereur  Maximien ,  furieux  de  le  voir 
sain  et  saur,  après  avoir  eu  les  yeux  crevés 
et  la  langue  coupée.  Même  ouvrage,  figure 
page  20  du  tome  il. 

,  MENGB  (saintL  évéqoe!  Voir  à  Hbmiiius. 
t  ^  MËNNAS  et  HERMOUÈNB  ((saints),  sol- 
dats et  martyrs  au  iv*  siècle.  Honores  le  10 
décembre. 

Représentés  debout,  tenant  nne  palme. 
Figures  du  folio  77  du  XVI«  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Hlî)NN£  ou  Mrn!! 4  [3]  (sainte),  vierge 
chrétienne,  née  en  France,  à  Saint-Nicolas- 
do-Port,  au  vi*  ou  vu*  siècle.  Honorée  le  3 
octobre,  suivant  quelques  martyrologes,  le  8 
ou  le  16  dudit,  d'après  d*autres  {k). 

On  trouve  une  figure  de  cette  sainte  de- 
bout, les  mains  élevées,  dans  Tatlitude  de  la 
Kièrè,  au  bas  d'une  précieuse  couverture  de 
re,  travail  du  vi.*  siècle  ou  environ.  Ap- 
rirtenanl  éla  BibUotbèque,  ruede  Richelieu, 
Paris,  oà  elle  est  placée  sous  le  n*  1118  des 
manuscrits.  Cette  couverture  est  Tobjct  d*uo 
mémoire  de  M.  Champollion*Figeac,  inséré 
daas  isi  Revue  ar€héologiquei  tome  H,  pag.  90 


et  soivantes,  qui  donna  une  gravure  eiaett 
sans  doute  de  ce  monument. 

MËNODORA  (sainte),  vierge  et  martyre 
avec  ses  sœurs  ou  compagnes,  Métrodora  et 
Nymphodora,  au  iv*  siècle,  en  Biibynie.  Ho- 
norées le  10  septembre. 

Représentées  priant  et  formant  des  boa- 
quels  spirituels  de  fleurs  quVUes  cueillnnl 
dans  on  beau  jardin.  Fte#  dee  eainii  de  Su- 
rins. Figures  des  Fasli  Mariani^  A  la  date 
indiquée  ci-dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre, 
voir dansceOtcf  îonnatre,  au  mot  Saistts,  a*20. 

Les  mêmes,  assommées  avec  des  barres  de 
fer.  âÊenologium  Grmeorum,  figure  page  28 
du  T'  volume. 

MÉORTIDS  (saint),  soldai  chrétien,  d*0Q 
courage  à  toute  épreoTe,  et  peut-être  dans 
les  gardes  du  corps  de  Tempereur  Dioclétien 
qui  Testimait  beaucoup  avant  de  savoir  qoll 
fût  chrétien.  Honoré  comme  martyr  le  li 
janvier. 

Attaché  par  les  quatre  membres  et  rooé 
de  coups  de  bâton  pendant  plusieurs  heu- 
res ;  mis  en  prison  où  il  mourut  après  quet- 
Îues  jours, en  chantant  les  louanges  de  Dieu. 
fenologium  Grœeorumt  tome  II,  figure  p.  99. 

MERCURE  ou  Mbrcorius  (saint),  militaire, 
au  111*  siècle.  Honoré  le  25  novembre. 

Représenté  en  buste  sur  un  triptyque  en 
ivoire  de  TEglise  grecque  publié  par  Ps- 
ciaudi,  dans  ses  ilnl«  fut /a/ef  christianœ/in'h\ 
planche  page  ^3^,  et  le  teite  page  25!l  (5). 

Le  même.  Finure  en  pied.  Aienologium 
Grœcoi-um^  in*r,  25  potembre ,  tome  1, 
planche  de  la  page  212  et  130.  Debout,  sans 
attribut  particulier. 

Le  même,  à  chrval,  reçoit  une  épée  de  It 
main  d'un  ange;  sur  le  devant  il  e»t  repré- 
senté tuant  Julion  TAposlat.Callot  inv.,fe€it. 
Fie  dee  sainlt  (à  la  daie  di^  25  novembre). 
Voir  son  œuvre  et  le  folio  78  du  XVI*  volume 
de  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  descendant  do  ciel,  et  tuant  d*na 
coup  de  lance  Julien  TApostat.  Figure  des 
Fasti  jtfarîant,  à  la  date  Indiquée.  Pour  le 
titre  de  ce  livre,  voir  au  mot  Saihts,  n*  20, 
dans  ce  Dictionnaire. 

MERRY  (saint).  Voir  MiDinic. 


(1)  A  la  table  des  noms  des  saints  du  Martyrologe 
«fiiversel,  on  trouve  indiqué  un  »aint  Métiion  s<ius  les 
dates  «tes  9  el  10  mars,  c  »iiime  fais.int  partie  desqna- 
vante  martyrs  de  SebS!«te.Le  texte  n  en  parle  pas.  Ce 
même  saiiu  esi  au  CfUUopa  eanetonum  di*  Pf  vrounet, 
à  la  date  du  9  mars,  d'aéré»  S«iri«<»,  lome  IL 

(2)  Cet  entaui  avait  t*té  expo«e,  sur  un  étang 
glacé,  avecil*aulres  martyrs;  lorsqu*on  alla  h*ass'tn:r 
slts  étaient  mort»,  c«*ux  qui  ne  Tetaieni  pas  Tarent 
ramas^  dans  nu  clia  tôt  |»onr  être  jKés  au  feu« 
L*eiiraiit  Melittin,  respirant  encore.  Tut  la  ssé  par  les 
bourreaux  qui  b*ap  toyérent  sur  lui.  La  mère  do 
Jeune  confesseur,  qui  mil  là,  uans|>ortée  d*une  Toi 
vive  et  ne  voulant  pas  que  sonSls  perdit  la  couronna 
du  nurtyre  par  une  fausse  et  tardive  pitié,  prit  son 
enfant  sur  srs  épaules  et  le  porta  au  lieu  où  les 
autres  martyrs  devaient  rendre  ta  dernier  soupir  an 
milieu  du  brasier,  (tui  donc,  de  b  mère  ou  des  bour- 
reaux, doit  être  accusé  de  barbarie?  Les  incrédules 
ne  manqueront  pas  de*  condamner  la  mère  au  lieu 
d*adaiirer  son  courage,  et  les  persécuteurs  seroal 


encore  Justifiés  ;  ils  trouveront  même,  s*il  le  faut,  drs 
apologistes  el  les  chrétiens  des  détracteurs.  L'illu  tre, 
la  C4iurageuse  mère  àe^  Macbabées  d»it  être  uns 
marâtre  aux  y«ux  des  incrédules.  Que  dire  i  des 
bonitt'CS  qui  ferment  tes  y>'ux  à  la  lumière  deia  foi, 
et  veit|''iit tout  df'ci  ter  à  laide d une  rai  on  itéchue! 
(^)  Cettesainte  est  citée  dans!  E/encAnasaircianifli* 
ou  Gaitalogue  des  «aints  et  i^ainies  dont  la  Vi«  sera 
écrite  dans  les  viiluro*^  restant  à  paraître  «es  Ans 
soM^emai  publiés  par  les  Bollandisîea,  sons  la  dais 
du  Î7  Hove«i*bre. 

(4)  Voir  Ferrari,  Caialoguê  genfratis  êmieionm 
e%  calendario  Lottiaringiœ  ;  Sauasal,  tu  SmppUmeMie 
Martyrol,  GaUictmi;  Rapinsus.  m  AnnaUê  émœ. 
Catalmm.  ;Rupert,  in  A^l.  laiicii  Elfêni;  Surins  ^i^^ 
itmetorumf  lo  octob.  ;  Gonon«  m  Ftfn  eatulm  Ukm- 
riœ,  iorom  stMcUeMtmnm  ;  Bredar,  Tniteas,  8  ocmb.; 
de  Peyronnei,  Catalog.  stmcutr.  pag.,  419. 

(5)  De  eo  morf^rio,  vid,  Boroataai  tu  Aiikalibos,s4 
SKitasi  254,  n*  â.  iariyrolôgmm  romanmm^  par  D. 
LubJn,  in  4»,  pag.  29p. 


ME8MIN  (saial),  abbé  cQnfe^sear  aa  ti* 
siècle,  honoré  près  Orléans  le  15  décembre. 

Représenté  à  genoux  sar  le  bord  d*un  ri- 
▼age.  où  il  fût  aoandonné.  Figure  d*ane  Vie 
des  saints  publiée  par  Dolivard  inv.,  scalps. 
Voir  notre  Iconographiâ  sancta,  bibliolbèqae 
Mazarine,  n*  ^778  (G). 

HESSENT  oallAiXBNT  (saint),  prêtre  et 
confessear  eo  Poitoo,  an  ti'  siècle.  Honoré 
le  26  juin. 

Représenté  ayant  une  colombe  an^iessus 
de  sa  tète.  Figure  du  folio  12  du  XV*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

Le  même  en  prière  dans  sa  cellule,  et  en* 
ionré  d*oiseaux  ({ui  viennent  le  visiter.  Fi«- 

Îore  13  du  î*'  volume  de  la  Vie  des  Pères 
'Occident f  par  de  Villefore.  Voir  la  planche 
page  81. 

MÉTHODIUS  (saint),  patriarche  (13  mars). 

Représenté  A  la  porte  de  la  ville,  recevant 
lee  reliques  de  saint  Nicéphore.  Acla  sane$o^ 
rum  des  Rollandistès.  Calendarium  Grœco» 
Moseorum^  tome  1*'  da  mois  de  mai,  Ggure 
da  13  mars.  Voir  au  mot  Egusb  grecque. 

Antre,  évéque  et  martyr  (1). Même  volume, 
flgnre  n*  20  de  la  planche  page  31  du  mois 
de  juin. 

MÉTRODORA  (sainte),  vierge  et  martyre 
en  Bithynie,  an  iv*  siècle,  avec  ses  compa*^ 
gnea  Nymphodora  et  Menodora.  Voir  à  ce 
dernier  nom  pour  la  description  des  fl-^ 
gorcs. 

MIANI  ou  JÉEÔiiB-EMiLiBSf  (salut).  Voir  à 
JimÔMB-EmLiEif. 

lilCHAELI  (le  R.  P.)t  de  la  société  de  Je* 
ans  an  xvi*  siècle.  Honoré  le  11  février. 

Beprésenté  assis,  priant  pour  les  âmes  da 
purgatoire,  d*aprè$  l'invitation  de  la  sainte 
Vierge,  qui  fait  verser  dans  les  flammes  nne 
portion  des  soeurs  apostoliques  de  son  ser* 
viteor,  pour  abréger  les  souffrances  de  queU 

Ioea  Ames.  C.  Klauber  sculp.  pour  YAnnue 
farianus.  Voir  cet  ouvrage  ou  l'œuvre  de 
Klanber,  et  dans  notre  Iconographiâ  sanc/a, 
citée  plus  haut. 

HICHÉB,  prophète.  Calendrier  grec  des 
Actes  sanctorum^z%  Rollandistès,  tome  1*'  du 
mois  de  mai,  planches  de  la  page  39,  6gure 
do  \h  aoAt. 

Bdie  flgnre  debout,  tenant  un  phylactère. 
Léonard  Gaultier,  inv.,  sculpsit.Voir  son  œu- 
Tre  ao  cabinet  des  estampes,  folio  110  à  111, 
et  lea  planches  de  la  Rible  de  P.  Frison, 
dédiée  au  pape  Clément  VII.  On  le  trouve 
représenté  debout,  ayant  près  de  lui  on 
Iroopeao  de  bœufs,  et  dans  te  fond  one 
moiasen* 

(i)  Bans  le  Martyrologe  tauversel  on  trouve,  un 
saini  Métbodios,  ëvéqoe  à  CoosUniinople ,  an  it* 
siècle.  Honoré  le  U  de  juin. 

El  on  autre  lia  daieâu!^  JuinouduiS  septembre, 
évéqoe  de  Patare,  puis  de  Tyr,  après  Tatoir  été 
d'Olyropie  en  Lycie,  et  enttn  martyrisé  dans  l'Ile  de 
négrepontl  la  liii  eu  m*  siècle.  Nous  ignorons 
lequel  de  ces  deux  ou  trois  est  celui  que  nous 
î'Htîqoons. 

DlCTIOIlN.  IConOGBAPBIQUE. 
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On  peut  lui  faire  tenir  aussi  one  eome  de 
fer,  suivant  que  le  dit  le  texte. 

Voir  aussi  les  figures  de  la  Rible  réonies 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  en  7  volu- 
mes in-r*. 

MICHEL  (saint),  archange.  Honoré  le  39 
septembre,  le  16  octobre  et  même  encore  le 
8  mai,  jour  de  son  apparition  au  mont  Gar 
gan  (2). 

Figure  debout,  tenant  une  espèce  de  La- 
harum.  Mosaïque  du  vi*  siècle.  Ciampini, 
Vêlera  Monumenla^  tome  11,  planche  XXIV, 
et  page  83  du  texte» 

Autre  sur  le  beau  retable  de  ranrien  au- 
tel de  la  cathédrale  de  Râle.  Travail  eo  or 
repoussé  du  xi*  siècle.  Voir  la  représenta* 
lion  de  ce  retable  dans  Y  Album  des  arts  au 
moyen  àge^  par  M.  Dusommerard.  Plan- 
che XXI  de  la  9*  série,  et  le  texte,  tome  V, 
page  253. 

La  même  figure  est  reproduite  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Zardetti,  conservateur  do  ca- 
binet des  médailles  de  Milan.  Monumenti 
crisliani  nuovamenti  illustrati^  in-8*'.  Milan, 
18^3.  Voir  la  planche  IV  et  le  texte,  pag.  17 
et  suiv. 

Le  même  par  divers  artistes,  volume  de 
figures  de  saints  à  la  bibliothèque  de  Sainte* 
Geneviève  (cabinet  des  manuscrits) ,  vo« 
lomeW  317  (1070  rouge).  Voir  les  ^•  13  et 
14. 

Plusieurs  antres  figures  du  même  ar- 
change indiquées  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  etc.  Voir  ao 
nom  Michel  (saint). 

Autres  dans  les  ugures  de  TAncico  Testa- 
ment au  cabinet  dfes  estampes  de  Paris, 
7  vol.  in-f*,  et  les  Bibles  à  figures  que  nous 
citons  plos  haot. 

Le  même  saint,  terrassant  le  démon. 
Raphaël  pinx.,  Diana  Mantouana  scolps. 

Présentant  des  balances  à  l'enfant  Jésus. 
Dans  les  plateaux  sont  les  fimes  des  justes* 
Sabattini,  dit  aussi  Lanrenzino  de  Bologne, 
inv.,  Augost.  Carrache  sculp.  Même  sujet  (3)^ 
par  Léonard  de  Vinci,  gravé  par  Garnier, 
à  Paris.  Voir  Toenvre  du  peintre  ou  du 
graveur,  et  notre  Iconographiâ  citée  plus 
haut. 

Combattant  les  anges  rebelles.  Robens 
pinx.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  composition  de  Raphaël  Sadeler, 
gravée  par  lui. 

Jolie  pièce  de  Hier.  Wierix  ou  Wierx,  re- 
présentant saint  Michel,  posé  sur  un  ange  ré* 
volté.  Sur  sa  cuirasse  sont  figurés  le  soleil  et 
la  lune,  des  étoiles';  sur  son  baudrier  est 
représenté  un  zodiaque.  Il  tient  une  paloMi 
et  montre  dans  le  ciel  uo  mot  hébreu  qui 
signifie  Quis  ut  Deusf 

(2)  Sur  les  attributs  ordinaires  de  cet  archange 
et  les  légendes,  voir  les  détails.  Molanns,  Bi$tona 
imagittum  iocrarum^  in-4*.  Voir  à  la  table  des  ma  • 
tières;  dans  VBagiologium  Lugdunense,  de  Tb<^opliile 
Raynaud,  in-f'.  Voir  à  la  table  des  matières.  Lyon, 
466i. 

(5)  Cependant  on  D*y  voit  que  des  pierres  ;  peut- 
être  sont-ce  des  pierres  précieuses,  symbole  ilesitmcs 
des  justes. 
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Le  même fl m  en  gran4.  Voirrœofrede 

Wlerix- 

DiVè»ffès  flgorcê  da  même  archange  dans 
nitHe  leànographia  Mncta^  bibliothèqBe  Ha* 
zarine,  n*  *778  (G). 

D'ans  la  grande  eolleclion  des  saints  da 
cabinet  îles  estampes  de  Paris,  tome  XVI , 
phisleiifi  fieores  en  pied  de  l'archange.  Voir 
les  folios  81, 82,  83,  8b,  85,  86, 87,  88,  89, 
90. -On  y  remarque  une  belle  pièce  de  P.  P. 
Kobens,  et  dit  erses  antres  par  Raphaël,  le 
Guide,  etc. 

Le  même,  combattant  Satan.  Goill.  Over- 
bedc  scolp.  diaprés  Dominiq.  Mosier,  n*  8  de 
la  9*  série  des  Image$  pieuêes  publiées  à 
Dasseldorf  ;  à  Paris  chez  h  Lecoffre. 

Saint  Michel  pesant  les  âmes  coupa- 
bles du  sang  innocent.  Sujet  assez  remar- 
quable, trouvé  dessiné  sur  la  muraille 
d*ane  prison,  par  Mile  Félicie  de  Fau- 
veao,  et  grarée  par  elle.  Une  feuille  in-(^ 
arecf^ende.  Sous  les  pieds  de  l'archange  le 
.démon  terrassé  et  retombant  dans  te  puits 
de  rabtme.  Voir  Tcenvre  de  Tariiste  et  dans 
notre  Iconograpkia  ioneia^  citée  plus  haut. 
Le  même,  apparaissant  à  un  évéque  qui 
reçoit  de  Tarcbange  Tordre  de  bâtir  une 
église  sor  le  rocher  nommé  depuis  le  Mont- 
Saint'Michel.  Sujet  nommé  le  miracle  du 
mont  Gargan.  Figure  de  Callot,  pour  une 
petite  Vie  des  saints.  Voir  son  œu? re. 

Voir  aussi  notre  Dictionnaire  ieonogra" 
phique  des  monuments  au  mot  M  CHBL(sainl). 
MICHEL  (saint),  moine,  martyr  arec  plu- 
sieurs autres  solitaires  de  Sébaste,  au 
TU*  siècle  environ.—  Honoré  le  1"  octobre. 
Représenté  décapité  et  précipité  dans  on 
étang.  Mmologium  Grœoorum^  figure  page  81 
du  1*'  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  placé  au  mi- 
lieu de  ses  compagnons,  qu'il  exhorte  au 
martyre,  malgré  les  menaces  furibondes  du 
magistrat. 

MICHELE  ou  MiGHBLiiiR  (sainte},  veuve 
et  patronne  de  la  ville  de  Pesauru,  au  iiv* 
siècle,  honorée  le  19  juin. 

Ref»résetttée  à  genoux,  priant  devant  une 
grande  crors.  Voir  ta  figure  à  la  date  indi- 
quée dans  les  Fasli  Mariani.  Pour  le  titre  de 
ce  livre,  voir  au  mot  Saints,  n*  30  de  ce 
Dictionnairs. 

La  ftnéroe,  A  genoux  sur  le  Calvaire  ;  très- 
belle  figure.  Frédéric  Barroche  plaxit.  Voir 
rofcnvre  do  peintre.  Réduction  de  eette  pein- 
ture» par  G.  Normand,  pour  les  Àtmatss  du 
muÉée  Lùmioii^  tome  1*',  planche  52. 

MICHBLINB  (sainte),  ou  Michblb  (saiute). 
'^'féit  a  ee  nom. 

l^4tB0RGE  (saitt«e)  vierge  au  vm*  siècle, 
P\[h  d'un  roi  des  Mercipos. 

Représentée  tenant  un  modèle  d'église  (1)  ; 
.rès  ^^èUe  trois  oies  (2). 

(I]  Elle  M  lOone  abbesse  d*un  couvent  fondé  sans 
iliiuia  part  ette. 

St)  Poar  eette  psrtleolfirilé ,  voir  le  travail  do  P. 
1er  sur  les  Auriknt»  des  uânts  et  tes  légendes. 
(i)  lit  cosiame  est  .ici  toai  li  fiit  imaginaire  et  dans 
tti  style  grec  o«  romaia.  Consulter  h»  monotnenis 
ûu  vît*  siècle,  pour  rétauUr  ce  costume. 


Honorée  le  23  Kvri>er  eu  Angleterre. 

MILDREDA  (sainte),  princesse  d'Angle- 
terre vers  700.  Repirésenlée  (3),  tenant  une 
palme.  Voir  la  planche  LXII  de  la  Collection 
des  figures  de  Fondateicbs  ,  pnbliées  par 
Mariette,  1  vol.  in-8%  d'après  celles  publiées 
en  1639,  par  Van  Lochom,  in«4'  parvo,  titre 
en  latin.  Celui  delfariefte  est  en  firançaii  (4). 
Elle  avait  été  élevée  dans  le  couvent  de 
Chelies,  près  Paris.  Elle  est  morte  abbesse  et 
est  honorée  dans  THe  de  Tantôt,  diodbe  de 
Cantorbèry,  le  13  juillet. 

MILAS  ou  H:llbs  (saint),  soCdat  de  la  Perse, 
puis  évéque  dans  le  même  pavs,  et.  enfin 
martyr  au  iv*  siècle.  Honoré  le  13  novembre 
avec  plusieurs  autres. 

Représenté  percé  d'un  glaive  pour  n'avoir 
pas  voulu  sacrifier  aux  idoles.  iVar/yrofô^tem 
Grœcorum.  page  185  du  I*'  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  voyant  en 
songe  le  prophète  Daniel. 

(Voir  la  légende.) 

MILHAH  ou  MiLBAN  (saint) ,  d'Aragon. 
Gardeur  de  troupeaux,  puis  solitaire  vers  le 
VI*  siècle,  près  Tarragone.  Honoré  comme 
curé  le  12  novembre  à  Vergeye.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  un  évéque  de  Saragosse,  saint 
Branle. 

Représenté  quittant  ses  haillons  de  berger 
pour  prendre  l'habit  de  moine.  Figure  31^  di 
1"  volume  de  la  Fie  des  saints  Pères  des  déserts, 
par  de  Villefore.  Voir  le  texte,  page  218, 
édition  de  1706, 1708, 1722. 

MILON  (saint),  abbé  ou  évéque  de  Tbé- 
rouanne  au  xii*  siècle.  Figure  debout,  tenant 
un  bouquet  de  lis  et  la  crosse.  Foulant  un 
paon  sous  ses  pieds.  Diepembeck  invenît, 
François  Hubert  sculpsit.  Gollectioo  de  gra- 
vures ,  bibliothèque  Mazarine  ,  volume  n* 
(778  (38),  fol.  186. 

Ce  saint  est  honoré  le  16  juillet. 

MINIAT  (saint),  roi  d'Arménie. 
Représenté  debout,  offrant  sa  couronne  à 
Jésus-Christ ,  dans  la  belle  mosaïque  de  l'é- 

8 lise  San-Miniato,  près  Florence  (5).  Album 
insommerard,  3*  série,  planche  XI. 
Dans  les  martyrologes,  ou  saint  de  ce  nom 
est  désigné  comme  soldat  et  martyr  au  iir 
siècle  environ ,  et  est  honoré  à  Florence  le 
25  novembre.  Est-ce  le  mémo? 

MINIMES  (PÈRBS),  vénérés  en  Italie,  en 
Kspagne  et  en  France.  Voir  les  belles  plan- 
ches d'une  Vie  de  saint  François  do  Pauie. 
dont  pous  donnons  le  titre  à  ce  nom  ,  co- 
lonne 230  de  ce  Dietionnedre.  Vie  et  mira" 
êtes  de  saint  François^  etc» 

Réunions  de  Trères  du  ménao  ordre,  omt- 
tyrisés  par  les  barbares.  Peints  et  gravés  par 
divers  et  réunis  dans  notre  Icon^frmpkia 
saneta.  Voir  au  mot  Minimes  ,  où  se  trouve 
rindication  des  noms  de  chacun  d'eux. 

(4)  Pour  les  deux  titres ,  voir  au  mot  Foasi- 
TRices,  etc. 

(5)  ONistnnie  Tan  1013  par  les  aohrs  de  TéiFé^ 
Rildebrand.  f  olr  au  mot  MmiiTo,  dans  notre  Ifk" 
ftorniatre  itonograpkhfue  det  menâm^n^  ce  que  notts 
V  indiquons  sur  cette  belle  église. 
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inSABL,  un  des  trois  jeones  hommes  jetés 
dans  la  foarnaise  de  Babylone. 

Voir  i  Jbvnbs  doihmbs. 

MITRE  oQ  Mttrb  (saint),  sarnôoimé  le 
Gardien  des  ? îgnes  (it*  siècle).  Honoré  le  13 
notembre  A  Aix  en  Provence,  comme  apôtre 
éé  la  fiHe,  où  il  est  nommé  Merre  (i)i 

Représenté  en  costume  de  pèlerin,  donnant 
une  grappe  de  raisin  a  nn  pauvre  estropié; 
Gratore  coloriée  sans  nom.  Figure  dn  folio 
IM  da  XVI*  vol.  de  la  CollecUon  des  saints 
db  cabinet  des  estampes  de  I^aris. 

lie  même  oo  nn  antre  saint  du  même,  nom 
•tt  costume  de  prêtre  ou  de  diacre,  debout, 
tenant  sa  tête  tranchée.  Vitrail  du  xv*  ou  du 
xvt*  siècle.  Eigmre  *gravée«  page  1019  du  1" 
Toltime  des  Monuments  inédtU  de  Vapostolai 
de  eainte  Madeleine^  etc.,  par  M.  ratbé  Pail- 
lon ;  2  vol.  in-é*,  publiés  par  M.  fabbé  Migne 
à  Hontrouge,.18iM. 

La  ménuè  en  costumé  laYque  et  jeune;  de- 
bout,  portant  sa  tête.  Vitrail  du  xv*  siècle,  à 
VMiee  cathédrale  d'Aix.  Planche  LU  de 
rJ7il/otre  ds /a  petn/urs  sur  «errs»  etc.,  par 
le  comte  Ferd.  de  Lasteyrie. 

MODERlCU3(saint).VoirMeifDRiT,évéque» 

MODESTDS  (saint),  religieux  de  l'abbaye 
de  Fuldesy  représente  assis. 

Aniiiiuiiatee  Fuldentiœ  de  Broverus,  in-4*. 
Firare  de  la  pbmche,  page  170. 

Nous  ignorons  Tépoque  où  il  a  vécu,  si  ce 
•'est  pas  dans  le  xiv*  siècle. 

MOÏSE,  chef  du  peuple  de  Dieu.  Honoré  le 
i  aeptembre  dans  rEglise  grecque. 

Éfetant  les  mains  au  ciel  et  priant.  Mo- 
saïque de  la  basiliqae  Libérienne.  Blanchini, 
iPemonstratio  historiœ  eccleiiasticœ^  tabula  2 
êaiuli  II,  n*  2,  pag.  490  du  111*  volume. 

Autre  à  mi-corps  dans  le  ciel.  Mosaïque 
do  Ti*  siècle  à  Havenne.  Ciampini,  Vetera 
monumenta^  tome  H,  planche  XXIV,  et  page 
81  dn  texte. 

Aotre»  6gure  en  pied,  représentant  Moïse 
sur  la  montagne.  /6i(f.,  planche  XX,  n*  6. 
Voir  le  texle,  même  Tolume,  page  70  (même 
siècle).  Plus  de  vingt  flgures  du  même, 
peintes  on  sculptées  à  diverses  époques,  indi- 
quées dans  notre  Dictionnaire  ieonographi" 
fue  des  monuments  de  Vantiquité  chrétienne , 
etc.,  au  nom  MoÏsk. 

Le  même,  près  du  buisson  ardent.  Gravure 
en  bols  de  la  Chronique  do  Nuremberg,  ou 
Chroniea  ehronicûfum  (xv*  siècle),  in-fol., 
page  29  terso. 

Le  mêofte,  peint  par  Michel-Ange  et*  gravé 
par  Matham  et  autres. 

Moïse  frappant  le  rocher.  Le  Parmesan , 
Invenit,  iides  Bônasone,  sculpsit. 

Plusielii's  représentations  de  Moïse  dans 
les  Logea  dil  Vatican,  par  Raphaël.  Gravées 
par  Volpato,  Nicol.  Chaperon,  Horace  Bor* 
ghiani,  Alessandro,  Mochetti.  Romie,  in-4*. 
Suite  encadrée  d'arabesques;  et  quelques 
auiret .  Voir  leurs  cBuvres. 

Jf  )  VAb"  1er  Umytùlsfie  univensl  de  Chaitelsln 
.     M  dési|M'  éomaie  eoaSessear. 
'  {9ftfà^h(kmto§uimtrtfirwmàt9ejTontiqni 
ciie  les  Boilandiftes,  Grégoire  de  Toud^  elc,  psa^s 


Tenant  les  Tables  de  la  lot.  Philippe  de 
Champagne,  pinx.,  Edelinrck,  scalps.  Voir 
l'œuvre,  et  aussi  notre  leonegraphia  secneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Plusieurs  sujets  de  la  Vie  de  ce  législateur, 
représentés  par  Nicolas  Poussin  et  gravés 
par  diters.  (Voir  Tœuvre  du  peintre.) 

Belle  statue  de  Moïse,  au  puits  de  Dijon. 
Voir  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
m:onuments^  etc;,  au  nom  de  Moïsb. 

Moïse  foulant  aux  pieds  la  couronne  de 
Pharaon.  Nicolas  Poussin  pinx.^  Et.  Baudet 
scnips.  Frappant  le  rocher.  Stella  sculps., 
d'après  le  mêihe  peintre. 

Moïse  enseveli  par  un  ange.  Menologitàm 
Greecorum^  fignre,  page  15  du  I*'  toI.  Voir 
aussi  toutes  les  figures  de  Moïse  réunies  au 
cabinet  des  estampes ,  collections  de  figures 
de  TAncien  Testament,?  vol,  în-fol.,  et  celles 
des  Bfbles  que  nous  citons  dans  ee  Dieiion» 
natre,  telles  que  celles  de  Mérian,  de  Martin 
de  Vos,  de  Lnjcken,  de  Léotiard  Gatltier, 
celle  dite  de  Bln^rtier,  etc. 

MOÏSE  (saint),  éyêque  et  apôtre  des  Sar« 
rasins  au  ly*  siècle. 

Représenté  comme  un  ermite,  nn  chapelet 
à  la  main.  General  Légende  der  Heitigen^  o« 
Légende  générale  dés  saintsr^  in-fol.  Anvers* 
1SS9,  par  JUbadiùeira  el  Rosweid.  Figure  du 
7  février. 

MOÏSE  le  solitaire.  Voir  i  Motsn. 

MOMMOLIN  (saint),  évêqoe  de  Noyon  au 
Tiï'  siècle.  Honoré  le  16  octobre. 

Représenté  tenant  une  crosse  et  uû  livre 
ouvert  Figure  debout,  d'après  une  minlaturo 
do  XI*  siècle,  gravée  dans  les  ilnnalei  ordtnit 
lançât  Bènedictij  in-4*,  tome  1*',  planche  de 
la  page  528,  n*  56. 

Le  même ,  sans  attribut  particulier.  Tiré 
de  V Histoire  de  Tournay^  par  J.  Cousin.  In4*. 
Planche  de  la  page  97  du  11*  volume,  et  dans 
notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque  Ma^ 
zarine,  n*  4778  (G). 

MONDRY  ou  MODERICCS  (saint),  évêque 
d'une  ville  d*Autergne  au  vi*  siècle  (2).  Ho- 
noré le  10  mai  (3). 

Représenté  tenant  une  palme,  sa  croése  et 
une  grosse  pomme  ou  uùe  grenade.  Il  tient  en 
outre,  avec  la  palme,  une  espèce  de  fourche, 
entre  les  dents  de  laquelle  est  (tomme  orne 
éponge.  Planche  LXX  Vde  la  suite  des  Saints  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  gravure 
en  bois  de  1517  à  1519,  d'après  BnrgihàVer. 

MONÉGDNDB  (sainte),  veuve,  solitaire  oiî 
femme  pieuse,  vivant  au  vi*  siècle.  Honorée 

le  2  juillet. 

Représentée  recevant  sa  noorriturid  par 
une  lenêtre  de  sa  cellule.  Figure  de  lis  page 
188  du  III*  volume  de  la  Fte  des  solitaires  et 
pénitentes^  par  de  Villefore. 

MONIQUE  (Stflnle)^  célèbre  mère  de  saint 
Augustin,  Tivait  au  iv*  siècle.  Est  honorée  le 
h  mai. 

Mîcl  suivantes.  Ce  saînl  est  porté  au  r'>tivier. 
(«)  Ses  reliques  soûl  bouoréeS  à  SelleUe  prei 
Dlois. 
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Représentée  daos  ooe  espèce  de  cellole , 
pleurant  sur  les  désordres  de  son  61s  dont 
olle  demandait  cootinoelleoient  à  Dieu  la 
conrersion. 

Figure  de  la  Fis  des  saints  si  saintes  éTO* 
rient  et  d'Occident ,  etc.,  par  Bourgoin  de 
Villerore,  tome  Ul%  page  123. 

La  même ,  prosternée  devant  on  crucifix. 
Petite  pièce  sans  nom.  Voir  ces  deux  plan- 
ches dans  notre  Iconographia  sanclOf  biblio- 
tluèque  Mazarine»  n*  ^778  (G). 

La  même,  malade,  Tisitée  par  saint  Augus- 
tin vêtu  en  moine.  Sébastien  Leclerc  in?., 
fecit.  Voir  son  œuvre  «  n*  2,  Vie  des  saints^ 
à  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  dans  notre 
Itonographia  saneta  citée  plus  baut. 

La  même  voyant  en  songe  (1)  son  fils  dans 
)e  ciel.  Un  ange  annonce  à  la  sainte  mère 
que  ses  prières  pour  la  conversion  de  son 
fils  sont  exaucées.  GaUlot  pinx»,  Ch.  Lenor- 
mand  sculps*  Musée  Landon^  année  18^ , 
tome  I,  planche  10. 

Sa  mort.  J.-B.  Despax  pinxit»  J.-J.  Foul- 
quier  sculpsit. 

Autre,  ^jravore  de  J.-A.  Pfeffel.  Voir  la 
figure  n*  2»  à  l'article  Augcstut,  dans  ce  />tc- 
tionnaire» 

Mourant  assistée  par  son  fils  saint  Augus- 
tin, Voir  à  ce  nom  la  suite  gravée  par  fiols- 
warl,  n*  7,  dans  son  œuvre,  et  notre  leono* 

Î raphia.  Dans  la  grande  Collection  des  saints 
u  cabinet  des  estampes  de  Paris,  diverses 
figures  de  sainte  Monique.  Voir  le  folio  176 
du  V*  volume. 

La  même  tenant  entre  ses  mains  une 
tablette  sur  laquelle  est  le  chiffre  de  Jésus- 
Christ. 

La  même  entourée  de  orne  médaillons  re- 
présentant les  principales  actions  de  sa  vie. 
Folio  178.  Pièce  de  C.  Collaërt.  Même  volume. 
La  même  ayant  devant  elle  un  livre  ouvert. 
Baph.  Guidi  Tecil.  Même  folio.  La  même 
tenant  le  même  attribut.  Pièce  gravée  par 
Moncornet,  ^  180,  même  volume. 

MONON  (saint)  d*Ecosse.  Solitaire,  vers 
le  vu*  siècle,  daos  les  Ardennes.  Honoré  le 
18  octobre. 

Befrésenté  construisant  les  murs  de  sa 
cellule.  Près  de  lui  un  sanglier  qui  lui  ap* 
porte  un  épieu  en  fer  pour  l'aider  dans  son 
travail.  Figure  53  du  V'  volume  de  la  Vie  des 
saints  Pères  d  Occident^  par  de  Villefore.  Voir 
la  planche  page  350  de  Tédition  de  1706- 
1708,  etc. 

MONTANT  ouMoNTAHv  (saint),  solitaire 
au  V*  siècle.  Honoré  le  17  mai. 

Beprésenté  dans  sa  solitude,  sans  attribut 
particulier.  Pièce  présumée  de  Mariette. 
Voir  le  folio  107  du  XVI«  volume  de  la  Col- 
lection des  figures  des  saints  en  caUnet  des 
tts  tampes  de  Paris. 

Le  même,  dormant  i  genoux,  ou  tombé  en 

'  (1)  La  manière  dont  la  sainte  mI  placée  sur  soi 
lit  n  «Si  guère  en  rapiiort  avec  tes  babimdes  simples 
et  JOfières  de  la  inere  de  saint  Aogustfhi.  Oo  dirait 
MA  Intérieur  de  qoelqne  dame  romaine  à  Tépoque  de 
la  décadence  des  mœurs. 


exfase.  Figure  38  du  f*'  volume  de  la  FtedM 
solitaires  d'Oecident^  etc.,  par  de  VHIefore., 
Voir  la  planche  page  245. 

MOBAND  (saint),  religieux  de  Tordre  de 
Clunj,  confesseur  an  xii*  siècle.  Honoré  le 
3  juin  à  Altquerque  (Suisse). 

Beprésenté  debout  et  priant.  Pièce  sans 
nom  de  graveur,  en  tête  de  sa  Vie  par  Tho- 
mas Morand,  consellfer  d*Ëlat,  etc.,  in-lL 
1682  (2). 

MOBAND  (saint)  de  Bruel.  Voir  Moimi- 

TUS. 

MOBEAn  (Pierre),  dit  le  Vénérable,  frère 
minime.  Mort  en  odeur  de  sainteté  en  1626, 
âgé  de  soixante-quatorze  ans. 

Beprésenté  debout,  tenant  un  crucifix  sor 
lequel  il  médite  ces  paroles  :  Diligam  le,  Do- 
mine, fortitudo  mea. 

Peint  par  C.  Lebrun,  gravé  par  Nicol. 
Pitau.  Voir  notre  Iconographia  saneta^  biblior 
thèque  Mazarine,  n*  4778  (G) ,  TcBavre  da 
peintre  et  du  graveur. 

MOYSE,  législateur  du  peuple  de  Bien. 
Voir  à  MoïsB. 

MOYSE  (saint) ,  solitaire  (3)  d'Ethiopie, 
vers  Tan  400.  Honoré  le  28  d'août. 

Beprésenté  travaillant  à  on  puits.  Vies  des 
solitaires  d'Orient  et  d'Occident^  par  de  ViUe- 
fore  (Bourgoin),  tome  I,  figure  de  la  page 
247,  et  dans  notre  Iconographiasamcta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

MOCE  (saint),  prêtre,  martyr  ao  nr  siècle* 
Honoré  le  13  mai  A  Constantinople. 

Beprésenté  au  milieu  d'un  brasier;  les 
soldats  et  les  bourreaux  sont  atteints  par  les 
flammes  et  mis  en  fuite.  Le  juge  est  reofené 
de  son  tribunal.  Alex.  Voët  (ècif .  Folio  109 
du  XVI*  volume  de  la  Collection  des  saints  do 
cabinet  des  estampes' de  Paris,  et  l'œuvre  da 
peintre. 

MUTIUS  (saint),  solitaire  de  la  Thébalde 
dont  le  siècle  est  inconnu. 

Beprésenté  marchant  dans  la  solitode, 
sans  autre  attribut  que  son  bâton  et  sa  gourde 
de  pèlerin.  11  porte  sa  main  au  front  coaime 
pour  se  garantir  des  rayons  du  aoleil.  Sadeler 
fccit.  Planche  9  de  la  suite  des  Ermites  par 
Martin  de  Vos.  Voir  leurs  œuvres  et  le  ib* 
lio  108  do  XVI*  volume  de  la  Collection  da 
saints  du  cabinet  des  estampée  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  avec  quelques  différences  dans 
les  détails  delà  figure  et  du  paysage.  Vitrail  de 
1622  à  l'abbaye  deMoIsheim  (Alsace),  d'aorës 
les  cartons  de  Martin  de  Vos,  reproduit  dans 
V Histoire  de  la  peinture  sur  verre  en  France^ 
1  vol.iu'f*,  texte  et  planches,  par  le  comte 
de  Lasteyrie  (  Ferdinand  ).  Voir  la  plan- 
che  XCVlll. 

M  YGDONIUS  (saint),  martyr  sous  Maximia 

(2)  Chez  M.  Guillemoi,  libraire,  i  .qui  nfws  ea  d^ 
vons  la  communicstioii. 

(6)  Livré  dans  m  jeunesse  au  brigandsfe  ,  u  se 
fonferiit  ei  enlralaa  daos  sa  péuiteoea  |>|ufti^ 
compsgnoes  de  ses  désordres  qui  se  firent  sditîiirtf 
à  son  eieoiple. 
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(iT*  siède  environ).  Honoré  le  38  décembre. 

Heprésenié   enterré  jusqu*i  la  ceinture. 

MenologiumGrœcorumy  flgure  page  65  du 


II*  volume,  édition  gréco-latine  du  cardinal 
Albanie 
MYTRB  on  Mitrb  (saint).  Voir  Mitbb. 


N 


NAHUM  (le  prophète),  Acta  smeiorum  des 
Bollaodistes,  tome  1  do  mois  de  mai.  Voir 
la  planche  dn  1*'  décembre,  jour  ou  il  est 
lionoré  dans  TEfflise  grecque. 

Antre  flgore,  debout,  tenant  un  livre  roulé 
et  la  main  élevée.  lUenologium  Grœeoruim^ 
fignre  page  2  du  tome  II*. 

Autre,  gravée  par  Léonard  Gaultier.  Voir 
son  Œovre  folio  110  à  111,  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  et  les  planches  gravées  par  le 
même  pour  la  Bible  de  Pierre  Frison,  dédiée 
an  pape  Clément  VII  ;  et  notre  leonographia 
sancta^  bibliothèque  Maiarine,  n"  ^778  (G). 
Jl  y  est  représenté  debout,  sans  attribut  par- 
ticulier, qu'un  livre  fermé  posé  à  ses  pied» 
en  signe  de  douleur. 

NAMA01B  on  Nêomaib  (sainte),  épouse 
de  saint  Calminius  on  Calmin  ,  sénateur 
(vi*  siède).  Honorée  le  13  janvier. 

Beprésentée  debout  près  de  son  mari,  sur 
la  c^èbre  chAsse  de  Mauzac  (1).  Voir  les 
planches  indiquées  au  nom  CALMMf  • 

Représentée  déposée  dans  son  tombeau. 
Même  indication. k/frum  Dusommerard,  plan- 
che Xlll  de  la  10*  série,  n*  2.  .4 

NARCISSE  (saint),  évéque  de  Jérusalem 
an  111'  siècle.  Honoré  le  29  octobre.  Peinture 
chréliennedes  premiers  siècles.  Demomlratio 
hiiîoriœ  eccUiiaslicœ  f  etc.,  de  Blanchini  , 
iabula  3  sœcuU  11,  n*  197;  le  texte  page 
'701  du  m*  volume. 

Autre  de  l'ordre  de  Saint-Augnslin,  figure 
de  Frédéric  Sustris.  Thomas  Mayer  scolp- 
sil.  N*  IV  de  Tonvrage  intitulé  :  Imagina 
êuneti  Augustanit  1  vol.  ln-4*.  Voir  aussi  à  I9 
.fin  d*ttn  volume  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  M78  (38),  où  cet  ouvrage  est 
placé. 

Le  même,  eoiDé  do  chapeau  de  cardinal  et 
bénissant  un  grand  vase  que  lui  présente  un 
ieone  homme.  Sébastien  Leclerc  inv-.,  fecit. 
Voirson  csuvre,  n*  211,  Vies  dei  satn/i,  à  la 
ilate  Indiquée  ci-dessus. 

Sans  doute  le  même,  sans  attrilmt  parti* 
coller.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
Ftes  dsi  foin^f ,  à  la  date  du  29  octobre,  et  la 
figure  du  folio  5  du  XVll*  volume  des  flgures 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  leonographia  ianeta^  citée 
ci^dessus. 

• 

MARCISSB  (saint)^  évéque  de  GIronne  en 

'  (l)Voirla  ssf  anie  description  de  cette  cbftsse  donnée 
par  TabbéTexier  :  E$$ai  hnloriqui  iur  leg  argentien^ 
émMteurtf  eic.,  in^*,  page  I4i.  A  Paris,  cliex  De* 

TsctHs.  Cet  essai  fait  partie  d*un  volume  des  Mémoi" 
ttê  des  antiifwnreê  de  rOtcfsl,  iii-8<^,  année  1842. 

"    {%)  Ces  deax  dates  paraîtraient  être  une  d.ouble 
erreur.  Car  les  martyrologes  ne  donnant  aucune  in- 
fllralioa  pareiUe.  Cet  évéque ,  soi-disant  du  xiii* 
éele»  iioinrait  bien  élre  celui  qui  précède. 
(9)  Da  moins  confesseur  ;  pui9qa*eile  passait  son 


Espagne  au  1111*  siècle,  où  il  est  honoré  le 

8  septembre  et  à  Aqgsbourg  le  18  mars  (2). 

Représenté  couchédans  onegrande  chftss^, 

d*où  s'échappent  de  grosses  mouches  qui  se 

f'ettent  sur  les  soldats  envoyés  pour  profaner 
es  reliques  du  saint  et  mettent  en  fuite  les 
profanateurs.  Pièce  de  Thomas  de  Len..Voir 
son  œuvre  et  le  folio  k  du  XVII'  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  desestam- 
pes  de  Paris.  - 

NATALIE  (sainte),  femme  de  saint  Adrien, 
martyr,  et  martyre  (3)  elle-même  au  iv  siè- 
cle, honorée  tel*'  décembreàConstantinoplo 
où  elle  est  décédée. 

Représentée  debout,  tenant  une  palme. 
Voir  notre /conoaropAta^anc/a,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  ^778  (G). 

Autre,  ou  la  même  représentée  dans  le 
Calendarium  Grœeo-Moseorum,  Tome  1*'  da. 
moisjde  mai,  des  Acta  ianctorum^  figure  de  lar* 
planche  d'août  à  la  date  du  20.  DehQot»  sans 
attribut  particulier.  L'ontronve  dans  Kœuvr^ 
de  François  Cbauveau  uno  petite  pièce  gra* 
vée  par  lui,  représenlant  une  sainte  Natalie 
encourageant  son.  mari  au  martyre.  Celte 
pièce  ne  porte  pas  de  date.  Voir  le  folio  59 
du  V'  volume  des  œuvres  de  Chanveau  au 
cabinet  des.  estampes  de  Paris. 

NATflAN  (le  prophète).  Il  est  porté  dans 

.  le  Calalogui  ianctorum  de  Pierre  de  yValofi- 

6us>iJadate  du  15  décembre,  on  liv.  m, 

cbap.  15,  édition  de  1564.  11  y  est  représenté 

debout  tenant  nn  phylactère  déployé. 

Ce  prophète  se  trouve  toujours  représenté 
devant  David,  lorsqu'il  vient  lui  reprocher 
son  double  crime.  On  en  trouve  Tindication 
au  nom  du  roi  David  dans  ce  Dictionnaire. 

Une  brebis  eat  ordinairement  représen- 
tée étendue  morte  aux  pieds  des  deux  per- 
sonnages ;  c'est  celle  qui  sert  au  prophète, 
pour  parler  d'une  manière  figurée  an  cou- 
pable. 

NATHANABL.  Le  même  que  saint  Rar- 
THÉLBMT  apôtre.  Voir  à  ce  nom. 

NATHAN AEL  (saint),  solitaire  ea Egypte 
(époque  incertaine).  Honoré  le  30  novem- 
bre (\). 

Représenté  renlrantl  dans  sa  cellule  et 
présentant  un  crucifix  au  démon  qui  vient 
à  lui  sous  la  figure  d'un  jeune  paysan,  lui 
demandant  de  l'aidera  relever  son  fine  tombé 
sur  le  chemin  (5).  Sadeler  fecit.  N*  4  des 

temps  à  servir  les  martyrs  et  qu'elle  s'est  eiposée 
auunt  qu'il  lui  a  été  possible  pour  endurtf  les  iiiér 
mes  tortures  que  les  confesseurs  de  la  foi.  Voir  le 
Catalogué  sancuuum  de  Peyrouuet,  psge  4i2. 

(4)  Voir  le  Caiaiogm  ionclorum  de  Peyronnet, 
ln*i<»,  au  nom  Mathanaei. 

(5)  Il  n'y  avait  |ia»  de  mal  en  apparence  à  faim 
cette  demande,  mais  le  démon  avaii  uuo  autre  idée 
dans  U  lèie.  U  leudaii  bi^  oerVâinement  quelque 
piège  à  ce  solitaire ,  qui  beufeusemeo^  no  bii  pas 
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Ermites  de  IfarUn  de  Vos  ;  ei  Le  folio  S  da 
XYll'  Tolome  de  la  CollecUon  des  saints  du 
cabioei  des  estampes  de  Paris. 

NATIVITÉ  DK  SAINT  JEAN-BAPTISTE, 
fêlée  le  'A  juin. 

Pour  le  détail  des  peintures  ou  sculptures 
de  ee  sujet,  v^ir  au  nom  du  sain(|  dans  ce 
Pictionnaire. 

N-ATIVITÉ  DE  LÀ  SAINTE  VIERGE,  le  8 
de  septembre. 

Composition  dans  le  style  antique.  Minia- 
ture du  Menologium  Grœcorum^  monument 
du  IX*  (ip  X*  siècle.  Bibliothèque  du  Vatican, 
publiée  par  les  soins  du  cardinal  Albani.  — 
Figure  page  ^  du  1"  volume  de  cette  édi- 
tion. Drbin,  1^27. 

One  (emme  tient  Tenfant  qa*elle  va  plon- 
|;er  dans  un  bassin  d'eau,  comme  il  se  prati- 
quait; trois  autres  femmes  donnent  leurs 
soins  à  sainte  Anne  couchée  fur  un  lit  de 
forme  singulière,  qui  n*a  pas  d'oreiller. 

Même  sujet  par  Bacio  Bandinelli  pinx., 
Ant.  Salamanca  sculpsit.  Voir  Tmiivre  du 
fcuipteur-peiutre,  etc. 

Autre  par  le  Cortone.  Gravure  de  G.  Faoc- 
ci. 

Voir  aussi  diverses  compositions  de  ce 
^ujel ,  indiquées,  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments^  etc.,  au  mot 
ViEBOK  (sainte). 

NATIVITÉ  DU  SAUVEUR,  fêtée  le  25  dé- 
cembre» 

Les  sculptures  des  sarcophages  des  Cata* 
combes  de  Rome  n'offrent  guère  que  trois 
compositions  bien  positives  (1)  de  ce  sujet. 

Aringhi  les  reproduit  assez  bien  gravées, 
danssa  Aornaïuô/errafiea, d'après  le  ^rand  ou- 
vrage de  Bosio.  Voir  tome  1*%  planche  de  la 
page  3b7  (!''  monument),  et  page  3^9,  où  le 
sujet  est  donné  avec  tout  son  développement. 
La  planchedelapage  191  (1*'  monument),  est 
encore  assez  remarquable,  quoique  moins 
précisée. 

Quant  aux  peintures  des  Catacombes,e|les 
n*offpent  qu'un  seul  sujet  assez  vague  de  la 
nativité,  par  un  enfant  dans  un  berceau, 
près  dnquel  est  une  femme  qui  semble  le 
bercer.  On  n'y  voit  ni  saint  Joseph,  ni  les 
animaux  près  la  crèche.  Aringhi  —  Borna 
subterranea^,  tome  IL  planche  de  la  page  164, 
édition  de  Paris,  1G69,  n*  k  tabula  prima  (2). 

Miniature  du  IX' siècle,  dans  le  Menolo- 

dupe  de  son  enoemi  et  le  chassa  d*iui  signe  de 
croiz. 

(1)  Cet  instant,  dans  la  fie  de  la  sainte  Vierge,  ne 
doit  jamais  se  conroiidrè  avec  Tadoration  des  ber« 
gers,  et  encore  moins  avec  celle  des  mages. 

(i)  Le  texte  nomme  Pauréole  qui  entoure  la  tète 
du  Sauveur  diadetna^  ce  qui  est  h  remarquer. 

(3)  Qoél(|ueroi8  ce  berceau  est  pla<M$  au-dessus  du 
lii  de  h  mère,  comme  nous  le  voyorà  sur  une  scnip- 
(lire  eo  ivoire  du  xiv  ou  iv«  siècle  environ,  publiée 
itans  VAlbum  Dusomnerard,  plancbe  XV  de  la  5* 
série.    • 

(4)  A  ceue  épo(|ae  sortent,  les  artistes  ne  voyaient 
que  les  ioiërieurs  de  fleurs  ménages,  et  y  p'açaient 
Iput  ee  qu*lts  reprétteniaient  de  personnages,  n*im 
l^rte  de  quelle  ^oqoe. 


I^tuin  Grœeorumt  gravure  de  Téditiôn  de  œ 
livre  par  le  cardinal  Albani,  page  56  da  11* 
volume. 

Ce  sujet  y  est  des  plus  singulièrement 
représenté.  L'enfant  est  placé  couché  dans 
une  espèce  de  tour  carrée  en  pierfe  de  taille, 
et  entooré  de  bandelettes.  La  mère  est  assise 
sur  des  rochers.  Le  bœuf  et  l'Ane  réchauf- 
fent l'enfaul  de  leur  souffle.  Deux  anges 
planent  au-dessus  de  la  crèche.  Un  antre 
annonce  la  nativité  A  un  berger.  Joseph  est 
assis  dans  un  coin.  En  avant  nue  femme 
lave  l'enfant  dans  on  grand  vase  rempK 
d'eau.  On  rayon  lumineux  descend  du  ciel 
pour  éclairer  cette  scène  merveilleuse. 

Ce  sujet  a  un  cachet  tout  parllculler  ao 
moyen  Age.  Les  artistes  le  représeiifent  d*oii6 
manière  singulière.  On  voit  la  Vierge  qui  est 
encore  couchée  et  ayant  son  enfant  prés 
d'elle  dans  un  berceau  (3)  et  entouré  de  ban- 
delettes comme  une  momie  égyptienne.  On 
y  voit  aussi  quelquefois  une  femmejqnllave 
l'enfant  dans  un  vase.  Parmi  les  nombreuses 
eculptures  en  pierre  et  ivoire  qui  représen- 
tent ce  sujet  ainsi  conçu,  noiis  citerons  la 
curieuse  sculpture  du  tympan  do  portail 
nord  de  Notre-Dame*  publiée  dans  Y  Album 
Dpsommerard,  v*  série  ,  planche  XXXllI,  3* 
bande,  l'^Qgure  ;  deuxdiptyquesenivoire,  dq 
xiv  et  du  XV'  siècle  publiés,  même  ouvrage, 
2\ série,  planche  XX,  représentant  ce  sujet 
dans  la  dernière  naïveté.  Jolie  miniature  d'oa 
missel  du  xv*  siècle.  Album^  6*  série,  plancha 
XVUl,  la  dernière  à  main  droite^  On  y  voit 
une  accoucheuse  faisant  chauffer  un  lange. 
La  mère  est  couchée  sur  un  matelas  avec  tra- 
versin et  oreiller  (k). 

Autre.  Même  ouvrage,  planche  XV,  5* série 
de  VAlbum^  scnlptnre  da  xiv*  an  xv*  siècle. 

Sur  la  grande  châsse  d'Aix-la-Chapelle, 
admirable  ouvrage,  du  xii*  au  xuv  siècle  en- 
virpn,  publiée  par  le  P.  Cahier,  tome  T^dea 
MiUngei  d^ archéologie ^d^hiitoire^  etc.,  in-fc\ 
On  voit  une  représentation  de  ce  sujet  et  l'on 
y  remarque  une  femme  (5)  qui  lave  le  corps 
de  l'enfant  dans  un  vase,  circonstance  ^âi  a 
donné  lien  à  de  singulières  méprises  de  la 
part  de  plusieurs  hommes  d*an  mérite  ia- 
contestable,  mais  totalement  étrangers  aox 
traditions  légendaires  du  moyen  Age. 

Voir  cette  peinture  dans  notre  leonognh' 
phia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G),  avec  une  note  explicative. 

(5)C*est  Salomé^  siinsl  noromée  dans  on  proto- 
évangile de  saint  Jacques,  fabriqué  vers  le  ni«  on  le 
iv«  siècle,  devenu  une  légende  curieuse  dont  ou 
trouve  les  détails  page  54  et  suivantes  du  lome  U* 
d*un  ouvrage  sans  nom  d*auteur,  porunt  pour  titre  : 
OburvaiionÈ  historiqua  et  critiques  nr  /es  ^nemn 
de$  peburei^  in •i!2.,  Paris,  1771,  cliez  Débite.  Le 
P.  C.  Cahier  enire  dans  d'autres  détails  trés-ciirieax 
sur  celte  légende  et  rend  compte  de  la  méprise  sin- 
gulière de  Uosio,  Aringhi,  Blanchini,  Qottari,  d*A- 
gincourt,  ei  d'aicbéologues  modecnes,  du  reste  très- 
sa? anis,  qui  tous  voyaient  dans  ce  sujet  ta  représea^ 
talion  d'une  scène'.ue  martyre  comme  nous  l'avons 
répété  d'après  ces  nombreui  savants ,  pa^e  320  dn 
tome  II  de  notre  Dictionnaire  icono^qpkique  4ek 
mçnumentsM 
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Tableaad*Eii|eIiQg  (1)^1?*  siècle,  reproduit 
dans  V Album  des  art$,  etc.,  par  H.  Dasomme- 
rard»  planche  XIX.  de  la  6*  série.  La  Vierge 
est  seule  avec  des  anges  qui  rendent  lears 
hommages  au  Rédempleor  nou?eaQ-né.  L'en- 
font  est  tout  na  (2)  sur  une  p>erre  (3)  h  peine 
courerte  de  paille.  Au  lien  d'une  élable  e*e8t 
une  galerie  roagniCque  de  palais  en  ruine 
ouferte  à  tous  les  venis.  Une  étable»  une  ca- 
verne même»  valait  mieux  que  tout  ce  luxe 
de  constructions. 

L'flue  et  le  bœuf,  ah  lieu  de  réchauffer 
renfànl  comme  on  les  représente  ordinal- 
rement  et  comme  un  texte  (k)  semble  Tenon* 
cer»  sont  bien  loin  hors  de  la  galerie.  Du 
resté  rien  n'annonce  un  temps  rigoureux  ; 
les  arbres  sont  en  pleine  verdure.  Saint  Jo- 
seph se  promène  dehors.  Son  maillet  est  posé 
à  terre.  Les  anges  sont  vêtus  en  enfants  de 
chœur  et  bien  couverts.  La  figure  de  la  sainte 
mère  est  de  toute  beauté.  Quant  à  l'enfant,  il 
annonce  au  moins  deux  ou  trois  ans  tant  il 
est  fort.  Nous  ignorons  si  c'est  la  faute  du 
peintre  ou  du  copiste. 

Même    sujet.    Composition  du    Pérugln, 

Îravéepar  J.  Lndi.  N**  6  de  la  3*  série  des 
mages  religieuses  publiées  par  une  société 
d'amateurs,  A  Dusseldorf(18U},àParis  chez 
J.  Lecoffre,  libraire. 

Autre  par  Martin  de  Vos.  Hier.  Wierix 
tcolpsit.  Planche  III  de  la  belle  Vie  de  Jésus- 
Christ  publiée  in-f%  par  Jér.  Natalis»  sous  ce 
titre  :  Evangelicœ  historiœ  imagines^  1583. 

La  nativité  annoncée  par  les  prophètes. 
Sojet  d'une  des  planchés  de  la  Bible  dite  de 
Koyaumont.  Voir  les  anciennes  éditions  avec 
gravures  de  Mérian,  page  335  (Paris,  1G87)» 

Même  sujet.  Vitrail  du  xvr  siècle  à  l'église 
Saint*Gervais  de  Paris,  par  Robert  Pinaigrier. 
On  y  voit  le  songe  de  saint  Joseph  et  d'autres 
détails  curieux.  Planche  LVll  de  V Histoire  de 
la  peinture  sur  verre^  etc.  Un  vol.  in-f**  par  le 
comte  de  Lasteyrie,  texte  et  planches. 

Suite  de  soixante*nne  compositions  de  ce 
sujet  par  divers  peintres  et  graveurs,  réunies 
dans  un  portefeuille  n""  136  Z,  ancien  fonds 
Saint-Germain-des-Prés,  appartenant  depuis 
.1T93  à  la  bibliothèque  Mazarine,  sous  le 
n*  4778  (65  B).  On  y  remarque  celle  du  folia 
Si  par  Jules  Romain,  où  se  voit  un  saini 
Longin  et  saint  Jean  rEvangéliste  en  pied» 
sans  doute  les  deux  patrons  du  donateur  de 
ce  tableau. 

Antre  grande  composition  do  peintre* 
Frédéric  Zuccaro  ou  .Zuchéro,  gravée  par 
Corn.  GaL  Voir  Tœuvre  du  peintre  et   du 

Îraveur.  On  y  voit  les  prophètes  de  TAncien 
eslament,  tenant  les  textes  de  leurs  pro- 

(l)Sur  ee  peintre,  Tépoque  où  il  a  Técu  et  ses 
ouvragasv  voir  poge  1 14  ei  suivantes  d*uii  volume  in- 
ilhilé  Urtula^  pir  le  baroade  Kev erlierg.  Gsnd,4818, 
et  la  Dde  (6)  page  587  de  notre  Dictionnme  ieonQ* 
graphique  des  monumeat$^  tome  U.  . 

(i)  Cependant  TËvangile  dit  qu*U  fut  enveloppé  de 
linges  (in  pannii  involutus),  L*arU»te  a  fait  un  contre- 
sens  et  un  contre  bon-sens. 

(5)  L^f  mtgile  dit  encore  qo*ll  fut  couche  sur  de  la 
p:iiile  dans  une  crèche.  Autre  inexactitude. 

(4/  Isaie,  cap.  r,  vers.  3.  Voir  aussi  tout  ce  que 


phéties  et  annonçant  la  venue  du  Messie  et 
sa  passîou.^ 

Autres  compositions  par  une  foule  de  peln*. 
très,  tels  que  Raphaël,  Jules  Romain»  Fré- 
déric Barroche,  les  Carracho,  Bernard  Pas- 
sari,  le  Poussin,  le  Doaainiquin,  le  Corrige,: 
le  Parmesan,  le  Guide,  etc.,  etc« 

Voir  les  œuvres  de  ces  maîtres  et  de  leurs 
graveurs.  Voir  aussi  les  diverses  Vit*s  de 
Msus-Cbrist,  gravées  par  les  Wierix,  les  frè^ 
res  Sadeler  d'après  Martin  de  Yt»,  Léonard 
UauUier,  Valdor,  Mathéos,  Thomas  de  Leu 
et  beaucoup  d*autres«  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même  sujet  par  divers  artistes  dans 
notre  Iconographia  sançtu,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n'Î778  (G). 

La  nativité  se  trouve  anssi  représentée  d'a- 
près divers  peintres  dans  ua  des  volumes  du 
cabinet  des  estampes  à  Paris,  où  soiit  réunis 
les  sujets  du  Nouveau  Testament,  par  ordre 
chronologique.  Et  notre  Collection,  porte-  ' 
fouille  n*  13,  même  bibliothèque  Mazarine, 
sous  le  n<*  4T78  (&).  Voir  aussi  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments,  etc. 

NAZAIRK  et  CELCB  (saints),  martyrs  au 
I*'  siècle,  honorés  le  23  juillet  dans  I  Rgliso 
latine,  et  le  ih  octobre  dans  TEglise  grecaue. 

Représentés  marchant  sur  Peau  à  côté  run 
de  l'autre.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
(  Ftef  des  saints),  et  le  ioïfo  7  dû  XVII*  volume 
oc  la  Collection  des-  saints  du  cabinet  des 
estanipes  de  Paris. 

On  peut  les  représenter  aussi  comme  mar- 
tyrs, c*est-à-dire  décapités^en  prison,  ou  te- 
nant le  glaive,  instmiment  de  leur  supplice; 
Miniature  du  Menotogium  Grœcorum,  figure 
page  llSdu  1'^  volume. 

Antres  indications  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monumentSy  etc. 

NËMÈSB  (saint),  évéque  (5)  et  martyr  au 
lit*  siècle,  honoré  le  19  décembre  ou  plutôt 
le  10  septembre. 

Représenté  au  moment  de  montera  Técha- 
faud  (6).  Séb.  Leclerc  inv.,  fecit,  pour  une 
petite  Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre  n*  211, 
Ogure  h  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  dans 
notre  fconographia  sancta.  Voir  aussi  le  folio 
8  du  XViP  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  ou  an  autre  traraillaBl  aux  mi^ 
nés  avec  saint  Paulianus,  évéque.  Voir  à  00 
nom. 

MÉMÉSIE  (saint),  martyr  au  nt*  siècle, 
honoré  le  19  décembre. 

Représenté  brûlé  vif  entre  deux  foleurs  (7). 
N.  de  JPoilly  sculps.  pour  une  vie  des  saints, 
in-4.%  Bibliothèque  Mazarine.  G^rarures  n* 
4778  (G). 

dit  à  ce  sujet  Molanns,  Historia  imaginnm  saau* 
tum,  in-i*,  page  59t)  et  suivanies,  édition  PiquoC. 

(5)  l.e  saint  Ncmèse,  représenté  coniroe  évên»?e  ^ 
par  Sébast.  I..ecler€  vt  à  la  date  ci-dessus,  ira  pas  le^ 
même  titre  dans  le  Uvuitotoge  wmerset^ 
(G)  l>*autres  disent  que  ce  doit  être  un  hùelicr« 
(7)  Accusé  de  vol,  il  sortit  coiuplétement  justifié 
de  celte  accusation*  —  Uecennu  alors  pour  ctirétieti, 
le  juge  inique  le  condamna  à  être  brûlé  vif,  en  awii 
la  barbare  rafiniierie  de  le  faire  placer,  entre  icut 
voleurs,  pour  lui  enlever  la^gloire  du  mar^r^    . 
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NÉON  (saint),  de  Pisidie,  martyr  arec  plo- 
sieors  aotres»  Aiphée,  Alexandre,  Marc,  eic, 
an  m*  siècle.  Honorés  le  28  septembre. 

Représentl^  déeapiié  oa  attendant  le  mo- 
ment de  Texécotion.  Menotogium  Grœeorumf 
figore  page  Ik  da  1*'  Tolome. 

Autre  saint  da  même  nom,  de  la  Tille  de 
Hopsueste,  martyr  ao  même  siècle  aTec  les 
dehx  frères  Astérius  et  Claadîos.  Honorés  le 
â9  octobre.  Voir  la  plancha  grayée  page  151 
da  même  volnme. 

NÉOPHYTE  (saint),  jeune  chrétien  de  Ni- 
cée  en  Bitbynie,  vers  le  m*  siècle,  honoré  le 
81  janyier  comme  martyr. 

Décapité  après  ayoir  été  expasé  aax  bêtes 
ei  jeté  dans  une  fôornaise  sans  en  éproqver 
de  mal.  Menologium  Grœcorum^  figure  de 
la  page  126  du  U'  yolume. 

On  doit  loi  donner  une  colombe  poor  attri- 
but; la  légende  dit  qu'elle  le  suivait  partout 
et  prenait  une  voix  humaine  pour  lui  parler. 
La  mère  dp  jeune  saint  l'ayant  entendue,  en 
mourut  de  peur;  mais  son  fils  la  ressuscita, 

On  peut  aussi  le  représenter  ou  parmi  des 
(>êtes  féroces  couchées  tranquillement  à  ses 
pieds,  ou  sortant  de  la  fournaise  sain  et  sauf. 

NEPHALIA  GNOSSIA  ou  de  Gnossb 
(tainteji,  au  mont  Ida  pénitente  au  ix*  siècle. 
Voir  la  liate  des  saints,  dont  le  jour  de  la  fé- 
rié n'est  pas  indiqué  au  calendrier  (1). 

Représentée  dans  la  solitude.  Martin  de  Vos 
iny.,  Adr.  Collaërt  sculpsit.  Planche  16  de  la 
•Dite  des  fmmei  péniUnUi  et  notre  Iconihr 

Î|Jgg'^/"«  *û««^«,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
TIo  (Q). 

Voir  aussi  la  figure  folio  k  du  VI-  yolume 
de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

NÉRÉE  ET  ACHILLÉE  (sainU),  le  premier, 
•onuqae  sous  Néron  (i"  siècle).  Tous  deux 
sont  honorés  le  12  mai.  Suite  de  quatorze 
pièces.  Pocetll  ou  Bern.  Barbatello  pinx.(xyr 
siècle),  gravure  de  Pocetli.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  Nérée  tenant  une  palme  et  un 
livre.  Thomassin  sculpsit.  Voir  son  œuvre, 
feUo  4S  (cabinet  des  esUmpes  de  Paris),  tome 
XVII  de  la  Collection  des  saints. 

NERSES  (saini),  évêque  de  la  Perse  h  une 
époque  non  désignée.  Honoré  comme  martyr 
hi  20  novembre.  *        ^ 

Représenté  décapité.  Menologium  Grœco- 
mm.  figure  page  200  du  !•'  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  déclarant  au 
r-oi  sa  ferme  résolution  de  mourir  plutôt  que 
de  renier  sa  foi.  (Voir  le  texte.) 

NÉRUSIB  (sainte),  vierge  et  martyre  (siècle 
inconnu).  Omise  dans  tous  les  martyrologes. 

Représentée  étendue  iporte,  couchée  sur 
•on  tombeau,  la  tête  couronnée  de  roses,  te- 
nant une  palme. 

Peinture  murale,  existant  dans  son  ora- 
toire à  Forli  (Romagne).  Voir  notre  Jcono- 
Urapkia  sancki,  bibliothèque  Mazarine,  n- 

n.îl^îS?'*î?'^^*  «nfwrse/  deChisielain  les  Aémèrei, 

iïï?     wi.  '  H?  ^^°""*  "®  ^*'"  *^''«  regardée  que 
CMnne  Vénérable. 

(t)  Kc  non  9«  comme  l*iodique  à  ton  notre  Bic- 
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4778  (G),  oà  se  trouve  un  dessin  de  cette 
peinture. 

NESTOR  (saint),  confesseur  et  martyr  an 
IV'  siècle,  honoré  le  26  février,  Son  mar- 
tyre, miniature  do  ix*  siècle.  Menologium 
Grœcorum,  tome  II,  figore  page  216,  repro- 
duits par  d'Agincourl  (Peinture),  planche 
XXXI,  n*  32  (2). 

Le  même,  attaché  en  croix  sur  un  cheva-* 
let.  Voir  la  figure  au  26  de  février ,  de  fou- 
rragede  Ribadineira  et  Rosweid.  General 
Légende  der  Heiligen^ou  Légende  générale 
dei  sain/f ,  in-fol.  1649,  Anvers. 

Représenté  au  moment  où  il  est  arrêté  par 
des  soldats.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  n-  211,  figuré  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  Voir  notre  Iconographia  eancta. 
et  le  folio  9  du  XVU*  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

NESTOR  (saint),  de  Thessalonique,  mar-r 
tyr  ao  m-  siècle,  honoré  le  23  octobre  ou  le 
8  dudit  suivant  la  liturgie. 

Représenté  décapité.  Menologium  GrœefH 
rum^  figure  page  145  du  1  '  volume. 
^  Près  du  saint,  ou  doit  représenter  étendu 
mort  le  gladiateur  Lyéus,  remarquable  par 
sa  stature  et  sa  force,  et  qui  fut  vaincu  par 
Nestor,  qui  avait  osé  descendre  se  mesurer 
avec  lui  et  Tavait  percé  de  son  épée.  L'em- 
pereqr,  furieux  de  la  mort  de  son  gladiateur, 
ordonna  de  tuer  Nestor. 

NotQ.  On  ne  voit  pas  comment  cette 
action  de  courage  peut  êlre  assimilée  â  une 
profession  de  loi  du  christianisme  et  digno 
du  tiire  de  martyr. 

NESTOR  (saint),  chrétien  de  Perge  ea 
Pamphjlie,  au  iit«  siècle,  honoré  comme 
martyr  le  38  février. 

Crucifié.  Figure  de  la  page  216  da  U* 
volume  du  Menologium  Grœçorum. 

NICAISE  (saint) ,  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  martjr,  figure 
de  l'ouvrage  du  chevalier  Rosio,  les  Images, 
deg  iainis  de  l'ordre  de  Saini  Jean  de  Jér%Êr 
folem,  in-12,  1633,  Palerme,  édition  iu- 
lienne.  H  en  existe  une  en  français  où  Too 
trouve  les  mêmes  figures  copiées  assci;.gros- 
sièremeni. 

NICAISE  (saint),  évêque  de  Reims  et 
martyr  au  v  siècle,  honoré  le  ik  décembre. 
Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Yiee  dee  eainU 
à  la  date  indiquée  ci-dessus.  Voir  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Itfaïa- 
rine,  n-  M78  (G).  C  est  le  moment  où  le  saint 
est  arrêté  par  les  barbares  et  où  sa  sœur, 
sainte  Eutrupe,  donne  un  coup  de  poing 
â  un  soldat  qui  voulait  insulter  son  frère. 

Le  n;iême,  tuant  un  dragon  (3).  Pièces  aana 
nom.  Folio  10  do  XVII'  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
A  Paris. 

Le  même,  tué  avec  sa  smur.  Callot  inv., 
êcit.  Voir  son  œuvre  (Fte*  da  saints] ,  et  le 

tionntùre  icopographique  des  monarau Jift ,   uime  IL 
pagezUi,  au  uoin  Nestor. 

(5)  n  se  pourrait  que  ce  saint  Nicaise  fût  cekii 
oorte  au  11  octobre.  ^^ 
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Mio  10  do  XVII*  folame  de  la  Collection  des 
lainU  da  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
.    Le  même  portant  sa  tète    Même  Tolamoy 
folio  11.. 

Voir  aussi  la  flgare  da  ik  do  mois,  indi- 
quée ci-dessus»  représentant  saint  Nicaîse 
et  sa  sœur  décapités  au  bord  d'un  ruisseau. 
Dans  le  ciel,  trois  anges  menacent  ses  meur- 
triers, FaBti  Mariant,  etc.  Pour  le  titre  de  ce 
lif re ,  voir  dans  ce  Dictionnaire^  au  mot 
8ai?its,  n*  20,  et  notre  Dictionnaire  tcono- 
graphique  dei  monumentif  eic.f  page  20b  du 
lome  II. 

NICANDRB  (saint),  de  la  fille  de  Mélite  en 
Arménie,  fers  le  m*  siècle.  Sans  profession 
désignée,  mais  se  livrant  aux  soins  des  mar- 
tyrs dans  les  prisons  ou  les  tortures.  Honoré 
comme  martyr  avec  les  compagnons  de  ses 
bonnes  œufres,  le  7  novembre. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tortu- 
res pour  loi  faire  adorer  les  idoles.  Menolo- 
gium  Grœcorum^  page  172  du  1*'  volume. 

NICÉPHORE  (saint),  peut-être  diacre  et 
nartyr  au  m*  siècle,  honoré  le  9  février. 

Représenté  au  moment  où  il  se  jette  aux 
genoux  de  Saprice,  que  Ton  conduisait  à  la 
IMort  comme  coofesseur,  mais  qui ,  refusant 
de  se  réconcilier  avec  Nicéphore  ,  apostasie, 
perd  la  couronne  du  martyre,  et  est  rem- 
placé par  lui  (1).  Sébastien  Lecierc  inv.,fecit. 
Voir  son  œuvre  n"  211  (  Viee  des  fatn(5),figare 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Même  sujet  dans  les  Fatti  Mariant^  à  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  cet  ouvrage, 
Toir  au  mot  Saints,  n*  20,  dans  ce  Diction» 
Itoftnatrf  ,et  dans  notre  tconographia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine ,  n*  kTI8  (G).  Le 
même  représenté  tenant  un  glaive  et  une 
palme.  Figure  de  la  Vie  des  saints  de  Riba- 
dineira  et  Hosweid,  édition  allemande,  Gene- 
ral Légende  der  Heiligenf  etc.,  in*fol,  An- 
rers,  1649,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 
Décapité,  Ognre  page  176  du  11'  rolume  du 
Mtnologium  Grœcc^um, 

NICÉPHORB  (saint),  patriarche,  Aeta 
sanetorum  des  Rollandistes,  tome  I*'  du  mois 
de  mai,  figure  2*  du  mois  de  juin. 

Aotrè  saint  du  même  nom,  honoré  le  13 
•orembre  dans  l'Eglise  grecque.  Sans  dési- 
goation  de  lien  ni  de  siècle.  Représenté  déca- 
pité. Menologium  Grœcorum,  ûgore,  page  186 
da  I"  volume. 

NICÉTAS  (saint),  Goth  de  nation,  de  fa- 
mille noble  et  riche ,  et  illustre  parmi  les 
f  ieos  vers  le  iv*  siècle,  honoré  comme  mar- 
tyr le  15  septembre. 

Représenté  au  milieu  des  flammes,  d'uo 
bûcher  où  il  prie  et  achève  son  martyre, 
après  plusieurs  tortures.  Menologium  Grœ- 
^orum^fiffure  page  39  du  !«'  volume. 

NICETAS  (saint) ,  d'extraction  noble  et 
parent  de  l'impératrice  Irène  (ix*  siècle) , 
mais  surtout  illustre  par  ses  grandes  vertus 
Honoré  comme  confesseur  le  6  octobre. 

Représenté  tenant  on  diptyque  sur  lequel 
est  on  buste  do  Sauveur  du  monde,  qui  lui 


avait  été  envoyé  par  Léon  TArménien,  ico- 
noclaste, pour  le  brûler,  ce  qu'ayant  refusé 
de  faire,  il  fut  envoyé  en  exil,  où  il  mou- 
rut. Menologium  Grœcorum^  figure,  page 
98  du  I"  volume. 

NICOLAS  0  AGREDA  oo  peut-être  Valda- 
6RARA  (  le  bienheureux  ),  missionnaire  rers 
li^5,  si  c'est  toutefois  le  même,  honoré  le  7 
août. 

Représenté  à  genoux  devant  un  christ; 
derrière  lui  one  troupe  de  sauvages.  Adrien 
Collaërt  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  fol. 
56  du  XVll*  volume  de  la  Collection  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

NICOLAS  ALBERGATI  (le  bienheureux), 
religieux  charlreui,puis  évêque  de  Bologne, 
etc.,  mort  vers  ikkS,  Honoré  le  19  mai.  He- 

Srésenté  debout  à  mi^corps,  dans  sa  cellule, 
evant  un  crucifix,  la  main  gauche  appuyée 
sur  une  tête  de  mort  ;  sur  le  bord  du  tapis 
qui  recouvre  la  table  est  une  inscription  la- 
tine, qui  donne  le  nom,  les  qualités  du  per- 
sonnage et  répoque  où  il  a  vécu.  Pièce  assex 
bien  gravée,  mais  sans  nom  d'auteur,  en  tête 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Vita  beati  Nicolai  At^ 
bergati  Carthusiani  ,  episcop.  ^Bononiensis  i 
etc.,  autore  Georg.  Garnefêlt^  Carth\u.  Colo^ 
niœ,  etc.,  in-i*.  Colon.  1618.  On  donne  quel- 
quefois à  ce  personnage  deux  clefs  pour  at- 
tribut. 

NICOLAS  DE  FLUE  (saint),  solitaire  du 
canton  d'Undervald  en  Suisse  au  xv*  siècle, 
honoré  le  21  mars. 

Représenté  presque  nu.  prosterné  à  terre 
devant  un  crucilix  et  une  tête  de  mort.  Fi- 
gure k3'  du  11*  volume  de  la  Vie  des  saints 
Pires  dVccidentf  par  de  Villefore.  Voir  le 
texte  page  367. 

On  peut  le  représenter  aussi  recevant 
dans  sa  cellule  les  magistrats  de  son  canton, 
qui  viennent  demander  des  conseils  à  sa  pié- 
té et  à  sa  profonde  connaissance  do  cœur 
humain. 

NICOLAS  (saint),  évêque  de  Myre  an  iv* 
siècle  ou  environ,  honoré  le  6  décembre. 

Figore  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
Voir  page  12  du  11*  volume  du  âf eno/o^tum 
Grœeorum. 

Le  même  tenant  sa  crosse  et  uo  livre  oo- 
verl.  A  ses  pieds  trois  bourses,  rappelant 
celles  qu'il  donna  pour  marier  trois  filles  pau* 
vres.  Calquée  sur  un  dessin  d'Angelico  Fié- 
sole.  Voir  son  œuvre  publié  in-fol.  au  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n-  km  (G). 

Légende  do  même  saint,  suite  de  peintures 
sur  verre  (xiii*  siècle),  provenant  de  l'église 
cathédrale  de  Bourges,  publiée  dans  la  Des^ 
eription  des  vitraux  de  cette  basilique  par 
les  Pères  C.  Cahier  et  A.  Martin.  Voir  la 
planche  Xlll. 

Diverses  figures  de  saint  Nicolas  dans  no- 
tre Iconographia  sanela^  bibliothèque  Ma- 
xarine,no  fc778{G). 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints, 


(1)  Dieu  dit  quelque  part  que  la  chariië  tsi  prcfi'xjbte  au  martyre. 
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cabinet  des  esUoipes ,  tome  XVIL  Voir  le 
fol.  15.  Le  saint  apparaît  à  oa  teigneor* 
Corneille  Schat  pini*»  Vildoeck  scolpsit.  Le 
même  avec  les  trois  enfants  dans  on  baquet. 
Uiepembeck  in?*»  sans  nom  de  graveur.  Voir 
le  folio  17.  Le  tnéme,  revêtu  d*un  curieux 
costume  grec  et  tenant  un  livre  sur  lequel 
sont  .posées  trois  boules  d*or  d*après  une 
peinture  de  Sainte-Marie-de-la-Paii  à  Rome* 

ma. 

Le  même.  Pièce  sans  nom  d*auteur,  même 
volume»  folio  28. 

Le  même.  Deux  autres  pièces  numérotées  1 
et  2,  dont  une  représente  le  saint  tenant  un 
livre  ouvert  sur  lequel  sont  posées  les  trois 
boules  d*or. 

Translation  des  reliques  du  saint,  où  Ton 
voit  un  bateau  portant  un  cercueil,  accom- 
paçifé  de  six  cierges.  Callot  inv»  et  fecil. 
Voir  son  œuvre  (Vies  des  saints)^  et  le  folio 
53  du  XVll*  volume  de  la  Collection  du  ca« 
binet  des  estampes,  ci«dessus  cité. 

Le  même  en  buste,  tenant  un  livre  magni* 
fiquemenl  relié,  et  bénissant  de  la  main  droite. 
Près  le  saint»  Jésus-Cbrîst  et  sa  mère  sur  des 
nuages.  Autour  de  la  figure  principale,  seize 
médaillons  représentant  autant  de  sujets  de  la 
vie  du  saint  depuis  sa  naissance  jusqu'à  la 
translation  de  ses  reliques. 

On  y  remarque  son  baptême,  son  éduca-» 
lion,  son  entrée  dans  les  ordres,  le  sujet 
si  connu  des  trois  jeunes  filles  sauvées  du  li- 
bertinage où  la  misère  allait  les  faire  tomber; 
marchant  sur  Teau  ;  ses  funérailles,  etc.  On 
y  voit  divers  monuments  curieux,  des  églises» 
MU  vaisseau,  le  tout  peint  sur  un  fond  d*or, 
exécuté  au  xvii*  siècle  en  Russie  et  repro- 
duit par  H.  Dusommerard.  Album  du  moyen 
âge,  planche  XXXVl*,  2*  série,  et  dans  no- 
tre Iconographia  sanela^  citée  ci-dessus. 

Le  même,  invoquant  la  sainte  Vierge  en 
laveur  des  pestiiérés.  Piet.  Testa  inv,  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  apparaissant  à  un  empereur  qui 
est  malade.  Corneille  Scbul  pinx.»  Witdoeck 
sculps. 

Le  saint  délivrant  des  possédés.  Les  frères 
Wierix  inv.  et  sculps. 

Autre  d'un  calendrier  grec,  dans  les  Aeta 
sanclorum  des  Bollandistes,  tom.  1*'  du  mois 
0e  mai.  Voir  la  planche  dudit,  figure  9,  qt 
celle  du  6  de  décembre. 

Jetant  les  trois  bourses  dans  la  maison 
du  père  de  trois  filles  pour  les  marier.  Grande 
composition  où  Ton  voit,  dans  une  chambre, 
le  père  dormant  dans  un  fauteuil  et  ses  filles 
couchées  à  terre.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 
Collection  de  la  bibliothèque  Uazariue  (Gra- 
vures), n-  i778  (38),  folio  75. 

Le  même,  enévêque, figure debout,gravure 
de  Léonard  Gaultier  d'aprèi  une  ancienne 
peinture  grecque.  Voir  son  œuvre  folio  66  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Belle  figure  peinte  parle  Domini- 
quin,  gravée  par  divers  artistes.  Voir  son  œu- 
vre au  même  cabinet. 

On  le  trouve  représenté  sur  des  monnaies 
de  Fribourg,  comme  patron  de  cette  ville. 
Vigure  debouti  crosse  et  mitre  (Voyage  pU^ 
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ioresques  en  Suisse,  par  Alex,  de  Laboiie,  io« 
folio,  tome  I,  page  303). 

Mort  de  samt  Nicolas.  Qaude  Hellan  Inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre. 

Couché  mort  sous  un  autel.  Peinture  de 
Jean  Fiésole,  dit  Angelico,  reproduite  par  M. 
Dusommerard.  Album  des  beaux^arls  au 
moyen  âge  {Peinture)^  planche  1".  Voir  aussi 
notre  Iconographia  saneta,  etc.,  dtée  cindea- 
sus. 

NICOLAS  STCDITB  (saint),  solitaire  an  ix* 
siècle,  honoré  le  k  février. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Sébastien 
Leclerc  inv. ,  fecit.  Vies  des  sainls ,  mois 
de  février,  à  la  date  indiquée  ci-dessua.  Voir 
son  œuvre,  n*  211. 

Autre  par  Martin  de  Vos.  J.  Sadeler  ferit« 
Q*29  de  la  suite  des  Ermites.  Voir  leurs 
œuvres  et  noire  Iconographia  sancia,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

NICOLAS  DE  TINO  (saint  ou  senlemeol 
bienheureux).  Inconnu  aux  martyrologes,. 

Suite  de  sa- vie.  On  Ty  voit  ressuscitant  on 
religieux.  Schianimosi  inv..  César  Bas^ano 
fecit.  Folio  19  d'un  volume  de  figures  de 
saints,  cAté  W  317  (1070  en  ronge),  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  aux  manuscrits* 

NICOLAS  (saint),  guerrier,  puis  solitaire 
après  avoir  quitté  le  service  militaire.  Epo- 

3ue  inconnue  aux  martjrologes.Heooré  le2i 
écembre. 

Représenté  en  haut  d*noemoniagne  entre 
deux  anges  qui  lui  montrent  un  champ  de  ba- 
taille jonché  des  cadavres  des  soldats  romains 
vaincus  parles  Bnl^sres.  Fasii Mariani^  A  U 
date  indiquée.  Pour  le  titre  du  livre  voir  au 
mot  Saints,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

NICOLAS  (saint),  de  ToteoUn,  dans  U 
marche  d*Anc4ne,  religieux  de  Tordre  dea 
Ermites  de  Saint-Augustin  vers  le  xiv*  siè- 
cle. Honoré  comme  confesseur  le  10  septen-* 
bre. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  et  une 
petite  flgure  entourée  de  rayons,  sans  doute 
une  hosiie  ou  le  soleil  de  justice.  Pièce  sans 
nom  d*arliste.  Voir  notre  Iconographia  son^ 
cta,  citée  plus  haut. 

Le  même,  en  prison  ou  dans  s^cellnle.  Sé- 
bastien Leclerc  inv.  et  fecii.  Même  collectioa 
ou  Tœuvrede  Tartiste  n*  211, 4  la.  date  indi-^ 
quée. 

Le  même  à  mi-corps,  en  prières,,  ayante 
deux  étoiles  au-dessus  de  la  tête.  Michel  Van 
Locliom  Cecit,  même  collection.. et  Vlcono-. 
graphia  sancta,  etc,  citée  plus  haut. 

Le  même  par  Erasme.  QaelUnus  invenit,. 
C.  Lauwers  sculpsit.  Vuir  leurs  œufres. 

Le  même,  en  costume  de  n^oioe  de  Tordro* 
des  Ermites  de  j^Sainl-Augustin. 

Représenté  tenant  une  croix  et  un  lia.  Gê- 
nera/ Légende  der  Ueiligen^  ou  Lé^gendo  gij^^ 
raie  des  saints  des  PP.  Ribadineira  et  Ros- 
weid,  Anvers,  16^9,  in-fol.,  figure  du  10  do 
septembre. 

Le  même,  représenté  avec  na  ange,  çor^ 
faut  un  panier  r*  mpli  de  pains.  Isanc  Oas 
pard  inv  ,  Fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  Fol.  54. 
du  XVII*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du.  cabinet  des  estanipes  de  Paris* 


415 


mu 


Le  mémey  tenant  le  diable  enclialni  et  qo 
lis  dans  la  même  main.  Pièce  non  signée, 
même  Folnme»  fblio  55. 

Le  même,  par  divers  artistes  ;  savoir  ; 
vn  Dieperobeck»  on  Van  Lochoniy  un  Corn. 
Galle,  même  folio. 

Le  même,  tenant  nne  petite  tête  entourée 
de  rayons  et  on  grand  volume  ;  en  bas  est 
jècrît  :  Anti^isiima  effigies  saneti  Nicolai  de 
Tolentifio  m  tabula  lignea  depicta  asservata 
insaerario  ccenobii  Augu$iinen$ium  Vallima» 
mentis  prope  Pisaurum.  Pièce  signée,  Biancbl 
ipcidit* 

Le 'même,  représenté  parlant  è  un  sei- 
gneur. Au-dessus  de  sa  tête  upe  étoile  qui 
serifil,  ditron,  à  le  guider  dans  sa  solitude. 
Dans  le  ciel  on  ange  jouant  du  violon.  Fi- 
gure du  10  septembre  dans  les  Fasti  Mariant. 
Foorle  litre  de  ce  livre,  voir  au  mot  Saints, 
n'  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

On  le  représente  aussi  ayant  près  de  loi  le 
démon  spus  la  figure  d*uo  dragop  qu*il  foule 
aux  pieds. 

Saint  Nicolas  de  Tolentin ,  et  plusieurs 
saints  de  son  prdre,  planche  d*nn  ouvrage 
de  Corneille  Curtius  de  Tordre  des  Ermites 
de  Saint-Augustin^  intitulé  :  Nicolaus  Tolen- 
tinus  alUque^  aliauot  ejusdem  ordinis  beali, 
1  vol.  in-12.  Cnobbaërt,  1635,  Planches  gra- 
fées  sans  nom  d'artiste, 

Suite  de  pièces  représentant  les  principales 
actions  de  saint  Nicolas.  Voir  l'ouvrage  in- 
titulé :  Vita  e  miracoli  del  glorios.  santo 
Nieola  di  Totentinot  par  Ambrogio  Figerio  da 
Bassano  et  Jacom,  Alberici  da  Sarnico  Berga- 
maseo.  Roma^  1610,  in-S"*,  avec  beaucoup  de 
planches,  sans  nom  d'artiste. 

NICOLBTTB  ou  Nicole  (sainte).  Voir  âi 

CoLBTTB 

NICOMÈDE  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Rome  au  r'  siècle  (dans  Tannée  66). 

Représenté  tenant  an  fouet,  instrument  de 
son  supplice. 

General  Légende  der  Heiligen ,  ou  jf^égende 
générale  des  saints^  par  les  PP.  Ribadrneira 
et  Rosweid.  Anvers,  16(9,  in-folio,  figure  du 
15  septembre. 

NICON  (saint),  solitaire.  Figure  du^S  mars, 
calendrier  gréco-moscov.  des  Aelasanctorum 
^es  Bollandistes,  tome  1*'  du  mois  de  mai,  eu 
tête  du  volume. 

Peut-être  le  même  que  le  moine  de  ce  nom 
qai  vivait  Tan  1000  en  Arménie,  et  dont  la 
f^te  est  marquée  au  26  novembre  dans  le 
Martyrologe  universel  de  Chastelain. 

NICOSTHATB  et  ANTIOCHUS  (saints). 
tous  deui  tribuns  et  martyrs  à  Césaree  an 
IV'  siècle.  Honorés  le  21  mai. 

Représentés  debout,  flagellés  ou  tenant 
ane  palme.  Callotiny.,  fecit.  Vqir  son  œuvre 
{Vies  des  saints)  à  la  date  indiquée,  et  le  fo« 
lio  57  du  XVU«  volgoie  de  la  Collection  des 
aaiiita  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

NIL  (saint),  évéqiie  eo  Egypte,  martyrisé 
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arec  beaucoup  d'autres  dans  la  ville  dp  Tyr 
en  Phénfcie.  Honoré  le  19  février  d^ns  VÉ^ 
glise  latine  et  le  19  septembre  dans  TEglisç 
grecque.  ^ 

^  Brûlé  en  compagnie  de  cent  autres  chré^ 
tiens.  Miniature  du  Menoloqium^  reproduite 
par  la  gravure  page  53  du  r'  voluipe  de  ce^ 
ouvrage^  édition  gréco-latine  publiée  par  le 
cardinal  Albani. 

NIL  (saint),  fondateur  du  monastère  de 
Grotta-Ferrata  (1)  près  Frascati ,  homme 
d'une  grande  sainteté,  au  xi*  siècle,  honoré 
le  26  de  septembre. 

Suite  de  la  Vie  de  ce  saint  en  sept  lableapt 
peints  par  le  Dominiquip  à  Tâge  de  vingts 
neuf  ans. 

Celui  où  est  représenté  saint  Nil  recevant 
dans  son  monastère  Tempereur  Othon  lit 
est  un  des  plus  remarquables.  Gravé  par 
Dufresne. 

La  même  composition  gravée  par  A*  Ca- 
pellan,d'aprèsleDominiqum.V.  son  Couvre. 

Le  saint  guérissant  un  jeune  aveugle  en 
se  servant  de  Thuile  de  la  lampe  d  auteL 
Même  ^uite. 

Le  saint  soutenant  une  colonne  prête  à 
tomber,  pendant  la  construction  de  I  église» 
Même  suite. 

Ces  peintures  sont  gravées  dans  un  volume 
in-folio  Intitulé  :  Pieturœ  dont.  Zampieri^ 
vulgo  Dotninichino^  quœ  exstant  in  saeellù 
sacrw  œdicrypïo  Ferratensi  adjuncto  ^  nunc 
primum  labulis  œneis  incisœ.  Romœ^  1762« 
28  planches  gravées  par  un  anonyme. 

NOÉ  (le  patriarche),  porté  au  Catalogue 
sanctorum  de  Pierre  de  Natalibus  (3),  lib 
m,  cap.  46  du  mois  de  janvier. 

Les  plus  anciennes  représentations  de  ce 
personnage  se  voient  sur  des  médailles  d'A- 
pamée  (Asie  Mineure),  publiées  dans  les 
Annales  de  philosophie  chrétienne. 

La  première  de  ces  médailles  serait  frap- 
pée de  Tan  193  à  Tan  211  de  Jésus-Christ, 
l'autre  vers  Tan  217.  Elles  sont  au  cabinet 
des  inscriptions  et  médailles  de  Paris. 

Elles  sont  gravées  page  ik%  du  tome  Vtll 
des  Annales^  etc.  Voir  aussi  les  dissertations 
à  Tappui,  même  ouvrage,  tome  I\,  299,  et 
tome  XI,  page  309. 

Le  même,  d'après  diverses  sculptures  de 
sarcophages  des  Catacombes.  Aringhi,  Ao« 
nui  subterranea^  tome  1",  planche  des  pages 
197, 199. 

Peinture  d'un  plafond  des  catacombes^ 
Aringhi,  ibid,,  planche  de  la  page  313,  en 
bas,  o*  11.  Page  317,  en  bas,  figure  du  mi* 
lieu.  Page  322,  oMl. 

Autre  sculpture  de  sarcophage,  planche 
de  la  page  3i9,  et  une  peinture  remarqua- 
ble, page  130  du  11*  volume.  Ici  Noè  est 
placé  comme  dans  une  espèce  de  cuve  ornée 
de  têtes  de  lions  ;  il  n*y  a  plus  trace  d'eau. 
Autre,  pase  193  ;  page  2^2  on  donne  rexpLi^^ 
cation  allégorique  de  cette  figure  (3). 


(I)  Sur  ee  cooveiit  célèbre,  fondé  Pan  1000,  sous 
la  régie  de  saint  Btsile«  voir  les  détails  donna  par 
Vallery,  feyeges....  en  /ia/rf,etc.,  in-r,  t.  IV,  p.  951. 


(2)  Ce  psiriavcbe  ne  fifure  sur  sticon  lotre  mar<r 
fyrotoiie  que  nous  saeliions. 
^5)  Sur  la  minière  dunt  ces  peintures  on  sculpiq* 
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Plosienrt  Ognres  de  Noé,  d'après  des  peia- 
lores  oa  sculptures  d*anciens  mattres,  ci- 
tées dans  noire  Dictionnaire  iconographie 
aue  des  monumente  de  ranHquiié  chrétienne. 
Vdir  an  mol  No6,  tome  II*. 

Noé  offrant  un  sacrlQce  à  Dieu  en  sortant 
de  Tarche.  Paul  Véronèse.  in?.»  E.  Rirkall 
scdlps.  Voir  l'œuTre  du  peintre.  Même  su- 
jet, par  le  Benedette  dit  Castiglione»  graf é 
par  Bariolozzi. 

Le  nréme.  Nicolas  Poussin  pinx.,  Jacqoes 
Frej  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du 
grareur. 

Le  même' par  Baphaël  aux  Loges  du  Va- 
tican,  gravées  par  Nicolas  Chaperon*  Vol- 
pato,  Horace  BorgbianI  et  autres.  Voir  Tœu- 
Tre  du  peintre. 

Noé  portant  l'arche.  Une  des  premières 
figures  de  la  magnifique  et  poétique  composi* 
lion  (2) portant  pour  titre  Jriump/^tif  Chriai^ 

Îar  le  Titien,  gravée  en  bois  par  Silvestre  de 
Omarède  (8)  et  très-spiritaellement  réduite 
Car  Théodore  de  Bry.  Voir  les  œuvres  du 
'itien  et  des  deux  graveurs. 

Le  même  sortant  de  l'arche  arec  sa  famille 
et  les  animaux.  Baphaël  pinx.  aux  Loges  du 
Vatican.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  de  ses 
graveurs,  et  surtout  la  suite  gravée  par  Ni- 
col.  Chaperon,  Horace  Borghiaoi  (eaux-for- 
tesjt  Volpato,  planches  in-^. 

Antre  suite  par  Aless.  MochettI  (4),  in-4*» 
avec  encadrements ,  arabesques  »  par  Ces. 
Fanteetusydans  la  manière  de  Chaperon, mais 
moins  large.  Voir  aussi  notre  Jconographia 
êaneta^  citée  plus  haut. 

Le  même  sortant,  de  l'arche»  et  offrant 
A  Dieu  un  sacrifice  avec  tonte  sa  ramîlle. 
Sébastien  Leclerc  invenit,  sculp.  Voir  son 
œuvre,  n*  93,  Histoire  eaerée,  de  Briaurille, 
figure  15. 

Le  même  sujet,  dans  les  Bibles  à  fifl:ures. 
Voir  celles  de  J.  Lujken,  de  Hérian  pour  la 
Bible  dite  de  Boyaumont,  celles  de  Mortier, 
de  Martin  de  Vos,  des  Sadeler,  etc.;  celles 
d'une  collection  de  figures  de  l'Ancien  Tes- 
tament réunies  en  plusieurs  volumes  in  ^ 
an  cabinet  des  estampes  de  Paris;  et  dans 
notre  Jconographia  saneta,  bibliothèque  Ma- 
xarine,  n-  kTIS  (G). 

NOËL  (là  fête  de).  Voir  à  Nativité  de  Je- 
•us-Chbist  (5). 

NONB  (sainte),  vierge,  siècle  incertain. 

Beprésentée  en  pied,  couchée  sur  son 
tombeau.  Monument  du  xv*  siècle  à  l'église 

res  sont  disposées,  voir  Bsoul  Bocbeue,  Tablew  de$  . 
Cataeembei,  page  170. 

(2)  Voir  la  descripiion  que  nous  donnons  de  cette 
peiiitNre  page  379,  loiiie  II*,  de  nuire  Dictionnaire 
ieonoyraphique  du  monument*^  eic,  el  les  notes  qui 
s*y  ratiactieiii.  Les  fij^ures  sont  accouipngnces  de 
distiques  et  danser ipiions  qui  doubleul  Phitéiêt  de 
la  peiauire;  mai»  elles  ne  se  trouvent  qu*au  bas  «le 
la  réduciion  de  Théodore  de  Bry. 

(3)  Il  fjui  faire  attention  en  aclietant  cette  grande 
pièce,  qui  a  environ  dii  ou  douze  pieds  de  long  ;  car 
Il  en  eiiste  une  ou  deui  copies  où  le  génie  du 
peintre  est  singulièrement  défiguré,surtoQt  pour  Tex- 
pression  des  lètes. 

(èj  Ce  graveur,  oiil  est  lul^vi,  tient  un  peu  de  la 


de  Quimper.  Voyagee  piitoreequee  dan$  Can' 
cienne  France^  par  le  baron  Tay  lor  et  ses  colla- 
borateurs  {Bretagne).  Voir  les  planches  du 
chapitrede  Quimper,  et  à  la  fin  du  volume  la 
suite  des  planches. 

Voir  aussi  notre /coiiojfrapAJa  fonda,  bi- 
bliothèque Hazarine,  sous  le  n*  4778  (G). 

Nota.  On  trouve  une  sainte  de  ce  nom  ho- 
norée à  Morbec  en  Brabant,  le  3  février.  Les 
reliques  de  cette  sainte  furent  trouvées  en- 
veloppées dans  une  peau  de  cerf  et  placées 
près  des  reliques  de  sainte  Bellande,  enlevée* 
de  son  tombeao  pardes^  personnes  pieuses, 
pour  les  soustraire  aux  fureurs  des  Nor- 
mands vers  le  x*  siècle.. 

Voir  le  Martyrologe  univenel  de  Chaste- 
lain,  page  826,  et  le  Catalogue  tanctarum 
de  Pejroonet*,  page  423. 

NONB  (sainte),  mère  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  ,  au  iv*  siècLo,  est  honorée  le  5 
août. 

Beprésentée  travaillant  à  quelque  ouvrage 
de  femmes  dans  Tintérieur  de  sa  maison  et 
devant  un  crucifix.  Sébastien  Leclerc  invenit« 
fecit.  Voir  son  œuvre  n*  211  à  la  date  du 
mois  indiqué  ci-dessus,  et  notre /coftoyro^r 
phia  fnncfa, etc.,  bibliottièque  Mazarine,  sous 
le  n»  kTJS  (G). 

NONNOSUS  (saint),  ahbé  du  monastère  do 
Saint-Oreste,  au  vi*  siècle,  honoré  le  2  sep- 
tembre. 

Représenté  à  genoux  et  voyant  un  quartier 
de  rocher  aTec  un  arbre  comme  suspendus 
au-dessus  de  sa  tête.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  et  la  folio  58  du  XVll*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Le  Martyrologe  universel  de  Chastdain  dii 
qu'entre  autres  miracles  il  transporta  sans 
efforts  une  pierre  d'une  grosseur  énorme. 
Voir  la  date  ci-dessus. 

NOPPURGA  ou  NoppuRGB  (sainte),  ber- 
gère. Elle  tient  une  faucille  ou  serpette  et  des 
pains  marqués  d'une  croix  qu'elle  semble 
donner  à  des  pauvres.  Derrière  elle  des 
bœufs  traînent  un  cercueil  à  travers  une  ri- 
Tière  (6).  Bavaria  sancla  de  Badérus,  looie 
111,  planche  de  la  page  18. 

Cette  sainte  est-elle  la  même  que  sainte 
Notburge  qui  vivait  au  ix«  siècle  et  qui  est 
bunorée  à  Buelle  (diocèse  de  Constance  sur 
le  Bhin),  le  26  janvier?  Nous  l'ignorons. 

Cependant  quelques  martyrologes  font  vi- 
vre Noppurge  vers  le  xiii*  siècle.  Ce  se* 

manière  de  Volpsio,  mais  il  est  moins  fin  de  dessin. 

(5)  Sous  celte  dénominaiion  $e  trouvent  très-s«io- 
vent  comprises  l*Annoocc  luz  bergers,  rAdoraiioo 
des  bergers  et  celle  des  mage«.  liais  le  fond  rigon- 
reuz  de  ce  sujet  ne  devrait  repré^ienter  que  rinslani 
où  la  sainie  Vierge,  seule  et  sans  autres  témoins 
que  les  anges,  prosternée  devant  la  créche«  adore  son 
Fils  et  son  IMeu.  Assez  souvent  saint  Joseph 
partie  de  cette  scène  attendrissante  et  religieuse 

(6)  CeUe  sainte  demanda  qu*ai>pès  sa  mort 
restes  fussent  déposés  là  où  des  bosufs  sans  guides 
s'arrêteraient.  On  plaça  son  cercueil  sur  un  charioc 
que  l'on  suivit  de  loin,  et  les  bosufs,  aptes  bien  du 
chenin,  s?arrétèren(  devant  une  ^lise  qui  fin  dédiée 
I  la  sainie. 
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raiesl  donc  deu  saintes  da  même  nom? 

On  Iroofedans  les  Aeta  sanetorum  des  Rol- 
lèndisles  quelques  représentations  de  cette 
•aÎBle  et  de  sa  lé|çende,dont  naos  donnoosTin- 
dication  dans  notre  Dictionnaire  iconogra' 
phiauB  des  monumenti,  etc. 

NORBERT  (saint),  évéque  de  Magdeboarg 
et  fondaleor  des  Prémontrés  au  xii*  siècle. 
Honoré  le  6  jtiillet.  Il  tient  ane  palme.  Près 
de  \vtk  son  monastère,  et  an-dessus  de  sa  tète 
rarbre  généalogique  d*one  trentaine  de  per- 
sonnages de  son  ordre.  On  j  remarque  un 
roi  ë*Arménie,  saint  Macarius*  Godefridns, 
«omte»  pois  chanoine  ;  un  guerrier  nommé 
Qeralcus»  etc.  Collection  de  gravures,  bililio- 
Ihéque  Hazarine  ,  n*  kllS  (38),  folio  66.  La 
fra?«re  est  de  Corneille  Galle. 

Autre  fignre  du  même  saint,  tenant  les 
mêmes  attributs.  J.  Galle  sculpsit.  Même  col- 
lection et  même  volume,  folio  136.  On  vuil 
de  plus  ici  un  dragon  près  du  saint. 

Figure  du  même  saint,  représenté  tenant 
on  saint  sacrement  ou  ostensoir,  une  bran- 
che d*arbre  avec  des  fruits,  et  sous  ses  pieds 
«n  hérésiarque  renversé  tenant  une  hostie. 
Abraham  Diepemheck  invenit,  Vanden  Ëo^ 
<len  sculpsit.  Folio  lli  d*un  portefeuille  n* 
(778  (38),  in-fol.,  bibliothèque  Mazarine.. 

Quelquefois  la  Ggure  d'homme  renversé 
est  accompagnée  d'une  Ogure  de  démon. 
Voir  la  planche  du  folio  59  do  XVil*  volume 
4e  la  grande  collection  des  saints  do  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Pièce  sans  nom  d'au- 
teur ;  et  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Hazarine ,  n*  1^778  (G). 

Une  assez  jolie  gravure,  signée  G.  de  MaU 
lery,  représentée  peu  près  le  même  sujet.  Le 
•aint,  vêtu  en  évêque,  est  couché  à  terre 
dans  Taltitude  du  sommeil.  De  sa  poitrine 
eort  un  tronc  d'arbre  dont  les  branches  s'é- 
lèvent dans  les  airs  en  supportant  à  diverses 
distances  les  figures  de  vingt-trois  person- 
nages de  l'ordre  des  Prémontrés,  parmi 
4esqoels  on  remarque  des  abbés,  des  doc- 
teurs en  théologie,  sainte  Gertrude,  deui 
rois,  plusieurs  évêques.  £otredeux  branches 
do  haut  de  l'arbre  un  christ  placé  comme 
en  croix.  L'arbre  est  une  vigne.  Dans  le 
fond,  en  bas,  le  monastère  de  l'ordre  fondé 
par  saint  Norbert.  Chacun  des  personnages 
«  son  nom  écrit  près  de  loi.  Voir  l'œuvre  de 
Ifallery  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  recevant  un  vêtement  des  mains 
4e  la  sainte  Vierge.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
MO  œuvre  et  la  Collection  des  saints  du  ca- 


binet des  estaibpea  de  Paris.  Vofar  le  folio  59 
do  tome  XVIL 

Le  même  à  genoux  devant  un  aoteK 
Grande  pièce  de  Paul  Pontius.  Sans  nom 
de  graveur.  Folio  60  du  XVII*  volume  de 
la  Collection  do  cabinet  des  estampes  do 
Paris. 

Le  même  recevant  un  vêtement  des  mains 
de  la  sainte  Vieree.  Callot  Inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  {Vies  des  saints)  et  le  folio  59  du 
même  volume.  Autre  pièce  par  Corn.  Galle, 
mêmes  indications. 

Le  même,  debout,  sans  attributs.  Coorad 
Veyen  fecit.  Mêmes  indications,  folio  61. 

Le  même  représenté  de  diverses  manières» 
Quatre  pièces  par  divers  artistes.  Cne  de  cea 
pièces  représente  le  saint  placé  devant  une 
ville  en  feu.  Voir  le  folio  62  du  même  vo- 
lume. 

Le  même  avec  tous  les  saints  de  son  or- 
dre, au  nombre  de  vingt-huit  figures.  Etienne 
Moreau  fecit,  folio  63  et  61^  du  même  ro^ 
lume.  Il  est  représenté  aussi  tenant  une 
branche  d'arbre  à  fruits,  et  un  ostensoir  où 
est  une  hostie. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  citée  plui 
haut. 

NOTBDKGE.  Voir  à  Noppoeoa. 

NOTKËA  (le  bienheureux),  moine  de  Ct* 
leaox,  ordre  de  Saint-Benoit,  au  x'  siècle. 
Honoré  le  8  avril  (1).  Représenté  frappant 
le  démon  qui  était  venu  le  tourmenter.  Fi- 
gure du  Calendarium  Benedictinum  (2)  de 
Ranbpck,  tome  11,  à  la  date  indiquée  ci-des- 
sus. Umbach  inv.,  Berne  Kilian  sculpsit. 

NOTRE-DAMB.  Voir  à  Vibegb  (sainte). 

NUMÊIUBN  (saint),  évêque  de  la  ville  do 
Trêves,  vers  le  vu*  siècle  de  Tère  chrétienne^ 
Il  J  est  honoré  comme  confesseur  à  la  date 
du  5  juillet. 

Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  no 
donne  aucun  détail  sur  sa  vie. 

NYMPHA  (sainte),  vierge  et  martyre,  com- 
pagne de  sainte  Rosalie. 

Représentée  debout,  près  de  sainte  Resalie, 
tenant  une  palme.  Voir  les  planches  de  la 
Vie  de  sainte  Rosalie  par  le  P.  Cascini,  et  à 
RosALiB  le  détail  du  titre  de  l'ouvrage. 

Cette  sainte  vivait  au  ix*  siècle  et  est  bo-* 
notée  à  Rome  et  en  Toscane  les  10  et  19 
novembre. 

NYMPHODORA  (sainte),  vierge  et  martyre 
en  Bithynie  au  iv*  siècle,avec  ses  deux  com- 
pagnes Mbnodora  et  Mbtrodoba. 

Voir  à  ces  deux  noms. 
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OCBANUS  (saint),  sans  désignation  de 
profession  ni  de  lieu,  martyrisé,  avec  quatre 
antres,  au  m*  ou  iv*  siècle.  Honorés  le  k 
septembre. 

(I)  Cesc  sans  donte  celoi  soroommé  Noiker  le  Pe- 
lluUègiie  k  rabbsye  de  Saiol-Gall  en  Suisse,  qui 
a^csi  rendu  célèbre  par  un  martyrologe  qui  porte  son 
nom,  appelé  aussi  le  Sequeneier,  attendu  qu*il  ren- 
ferme  les  proses  chaniées  avant  l'Evangile.  »ll;iis 
ce  Moiker  est  porté  I  la  date  du  6  avril  dans  le  If ar- 


Représenfé  avec  ses  compa^^nons  an  milieH 
d'un  brasier  ardent.  Menologtum  Grœcormm^ 
6gure  page  13  du  I*'  volume. 

ODA  [3]  (sainte),  veuve  d*un  due  d'Aqoi- 

tyroloçe  umverset  de  Cbastelain,  au  lien  du  8  qu'on 
voit  ci-dessos. 

(2)  8iir  cet  ouvrage  remarquable,  voir  ce  que  nous 
disons  II  la  note,  colonne  164  de  ce  Diettonnoirit^ 
r*  partie,  n*  62. 

(5)  Vierge  du  même  nom  portée  an  27  do  même 
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"!  tolM  ata  Vnr  iiUtt  énrirao,  faMoréé  le  23 
'  octobre.  Tient  aoe  palme  et  mi  lAodèie  d*é- 
g\Mf  cAitiiiie  foaèatrîce  oa  iHeafailnce.  J. 
GaHe  «eulpstt.  Gollectioa  de  gra? ores  de  la 
bibliollidqoe  Mazarlne,  yoK  in-folio,  n*  ^778 
(88),  folio  192,  et  dans  la  Collection  do  cabi* 
net  des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folid  8. 

La  niéme  on  iine  antre  du  méole  nom, 
nourrissant  ém  pàotres  et  des  iépreox, 
planche  LXXYI  de  la  sotte  des  Sainia  de  la 
famUU  êé  Mmtimilkn  éT Autriche^  graifÊt^ 
en  bols  présumée  d'après  H.  Burgroaier  (de 
I5l7ft  1519),  I  ToL  in*fotio. 

ODA  (sainte),  vierg;e,  fille  d'un  rOi  d*B^ 
cosse.  (Siècle  Imîonnà  aot  martyrologes.) 
Honorée  lé  28  no? embre. 

Représentée  recoofrant  la  ?oe  par  lee 
prières  de  saint  Lambert,  an  tombeau  daqael 
la  sainte  était  tenoe  prier.  Sur  sa  main  un 
oiseau.  F'ièce  non  iignée.  Collection  des 
images  des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  Vl,  folio  7. 

La  même  près  aaiol  Lambert  et  tenant  UMf 
cfoii.  Sur  sa  tète  une  couronne  royale.  Jean 
Néeff  sculpsit  d'après  Fruilien.  Mêmes  yo* 
hime  et  folio* 

La  même,  tenant  le  même  attribut;  l'oi- 
seau sur  sa  main.  General  Légende  der  Beili" 
«én^  ou  Légende  générale  des  sainti  des  PP. 
libadineira  et  Rosweid.  Anvers,  1619. 
1  folooié  in-folio. 

La  même  oo  la  précédente,  tenant  une 
petite  égliae  et  une  palme.  Voir  ci-dessus. 

ODILB  (saint).  Voir  Odtlb. 

ODILLB  (sainte),? ierge  et  abbesse  de  Ho- 
bembourg  en  Alsace,  au  viii*  siècle.  Honorée 
le  18  décembre,  si  toutefois  c^est  bien  la  même 
que  œHe  indiquée  dans  les  martyrolo- 
ges (t).  Représentée  atec  un  livre  sur  lequel 
sontdem  yeux.  Planche  LXXVli  de  la  suite 
des  Sainte  de  là  famille  deMaximilien  d* Autri- 
che^ gravure  en  bois  présumée  d'après  Burg- 
BMter  (de  1511  A  1519). 

Divers  sujets  de  la  vie  de  cette  sainte  in- 
diqués dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monmnents^  etc.  Voir  à  Odtlr. 

La  même  représentée  en  solitaire  oo  pénU 
tente.  Adrien  Collaërt  sculpsit  d'après  Martin 
de  Vos.  Figdre  13  do  VI*  volume  de  la  suite 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

^   La  même  par  un  autre  artiste,  sans  nom 
désigné.  /6ki«,  folio  15. 

La  même  lisant.  CaHot  inv.,  feeit.  Hêa>es 
indications. 

La  même  couchée  dans  sa  cellule  ;  un  ange 
lui  apparaît.  Vies  des  saintes  femmes  d^Occi" 
dent  et  d'Orient  par  de  Villefore,  tome  llf, 
figure  de  la  page  227,  et  dans  notre  Icono- 
fraphia  sancia ,  bibliothèque*  Mautrine  , 
jr*TX8(G). 

ODILLON  (saint),  abbé  de  l'ordre  de  Sa4nt«^ 
Benoit  au  xv  siècle^  honoré  le  1*'  janyier. 
Planche  iX  de  la  collection  des  Images  des 
sainte  de  rotdfëdeSàiêm'BenoU,  poMièes  pat 

mois  dani  lé  éufi^lëmeiti  des  Âctà  sdnetortné  des 
BoUtndistetf.  publié  en  I8S8. 
(Il  Nommée  SHSsi  Otilia  Bw/are  ûSMs  b  tolterlioiT 
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Stèrtgélius,  1  vol.  in»12  (Auggbourg,  1623). 
Le  saint  est  représenté  tenant  sa  erosse  et 
une  tète  de  mort.  A  ses  pieds  le  purgatoire 
ouvert.  Ce  saint  vivait  au  xv  tiècle.  ll*est  le 
premier  qui  ail  établi  la  fête  ou  TolBco  de 
la  commémoration  des  morts,  dont  on  lui  Toit 
dire  la  messe  dans  le  fond.  Cette  planche  est 
signée  Wolf.  Kilian.  Voir  son  csuvre. 

Voir  aussi  le  beau  titre  de  la  Bibîiotkêca 
Guniacensis^  etc.,  de  Dom  Marier,  etc.,  dé* 
taillé  au  nom  Pisanâ  le  VÉirÊBABLB;  et  le 
folio  66  du  XVII'  volume  de  la  ColleOfon 
des  saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ODON  (saint),  abbé  de  Cluny  au  ix*  siècle, 
honoré  le  18  novembre.  Représenté  tenant 
un  litre  ouvert  sur  lequel  est  écrit  Statuts 
Cluniacensis:  une  crosse  est  à  sa  main.  U  re- 
garde saint  Martin  de  Tours  et  saint  Benoit 
qui  lui  apparaissent  dans  le  ciel.  Figure  de  la 
page  155  du  livre  de  SteuKélius,  Imagines 
sanctorum  ordinis  sancii  Bénédicte»  lu-lSL 
Augsbourg,  1625. 

Le  même,  représenté  sur  le.  titre  de  la  Ht- 
bliotheca  Cluniacensis^  etc.,  de  Dom  Marier^ 
plus  amplement  détaillé  -au  nom  Pibreb  lb 
VéKÉBAnLB,  dans  tt  volume. 

Voir  aussi  une  figure  du  même  saint  dans 
le  XVll*  volume  de  la  Collection  des  saint» 
du  cabinet  dea  estampes  de  Paris,  folio  66, 
pièce  signée  Van  Lochom. 

Le  même,  représenté  debout,  sans  attribut 
particulier.  Pièce  gravée  par  Nicol.  Piiaa 
scutp.  Voir  sou  œuvre  et  le  folio  67  du  XVll* 
toi.  de  la  collection  précitée. 

Le  même  représenté  debout,  tenant  deux 
poissons.  Voir  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments^  etc.,  tome  11,  page  219. 

ODYLfi  (saint),  abbé  de  l'abbaye  de  Cluny, 

Kput-être  au  x*  siècle.  Honoré  le  11  mai. 
^est  pas  porté  aux  martyrologes  à  cette 
date.  Nous  ignorons  si  ce  n'est  pas  le  même 
que  Oooif .  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  en  buste,  placé  sur  son  reli* 
quaife  à  l'église  de  Souvigny  en  Bourbon- 
nais, dessiné  et  lithographie  par  P.  Courtiu 
et  publié  par  Welt  et  Hauser  à  Paris.  Voir 
l'œuvre  de  Courtin  et  notre  Jconogtaphia 
sancta^  citée  ci^dessus,  ou  dans  la  Topogra-- 
phie  de  la  France  (Souvigny),  collection  de 
l'auteur,  bibliothèque  Mazarine,  n^  k778  (G). 

Le  mêine  représenté  debout,  sans  attributs 
particuliers  que  ceux  d'un  abbé,  sur  le  fron- 
tispice du  livre  intitulé  :  Antiquités  du  prieuré 
de  Souvigny  m  Bourbonnais^  etc.  Pour  U 
reste]  voir  au  noo»  PniifCipnius  (saint),  dans 
ce  Dictionnaire. 

OLACS  ou  Olavb  (saint),  roi  de  Norwége 
et  martyr  au  u*  siècle.  Honoré  comme  tel  le 
29  juillet. 

Représenté  9e  faisant  brûler  lu  dfrin.pfour 
expier  une  faute  qu'il  avait  ordonné  de  pu* 
Hip  par  ce  siy|^plioe« 

Représenté  aussi  voyant  en  songe  une 
échelle  mystérieuse  qui  montait  au  ciel,  pour 
ra^vèrtir  dé  sa  mort  proohaffols.'  Fiffmrd  sens 

dei  téstktàtst  pMlSùl^  de  HMîé  ôê  Vos.  Voir  sn&sl 
4  OUlià. 
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«lom  d'dHiste  de»  Fasti Mariant.  Pour  le  iRre 
4le  ce  H? re,  voir  daos  ce  Dictionnaire^  au  mot 
Saints»  a*  12. 

OLIVA  (sainte),  tierge  et  martyre*  compa- 
gne de  sainte  Rosalie,  qui.TÎvait  au  xi'  siècle. 

Représentée  debout,  tenant  une  palme  ou 
Bse  branche  d'olirier.  Près  sa  tète  une  co- 
lombe qui  s'envole.  A  ses  pieds  une  hache, 
tnstrament  de  son  martyre.  Voir  les  belles 
planches  de  la  Vie  de  sainte  Rosalie  par  le 
P.  Cdi(bini.  Pour  les  détails  de  TooTrage, 
foir  ResALiB. 

L*époqo)B  où  vivait  cette  sainte  est  incon- 
nue aux  martyrologes.  Elle  est  honorée  à, 
Palerme  le  10  juin. 

On  peut  la  représenter  au  moment  où  des 
chasseurs  la  découvrent  dans  sa  solitude 
et  sont  baptisés  par  elle  ;  ou  plongée  dans 
rboile  bouillante,  ou  enOn  décapiiée.  (Voir 
le  Catalogui  sanciorum  de  Ferrari  pour  les 
détails.) 

0LIV9  (sainte),  vierge  de  la  ville  d*Agna- 
ni.  Représentée  en  pied  dans  l'attitude  de  la 
prièl-e.  Planche  de  l'ouvrage  cité  au  mot 
Maonb  (saint). 

Le  siècle  où  a  vécu  cette  sainte  est  in- 
connu. Elle  est  honorée  à  Palerme  et  i 
Agnani  le  3  juin. 

vt  On  peut  aussi  la  représenter  se  présen- 
tant dans  une  maison  religieuse  et  s'y  enfer- 
mant  poar  éviter  les  sollicitations  de  Èe%  pa* 
rents  qui  voulaient  la  marier. 

Ou  encore  s'enfonçant  des  griffes  de  Ter 
dans  la  poitrine  pour  vaincre  les  suggestions 
du  démon,  qui  lui  inspirait  de  mauvaises 
peostes. 

Voir  le  Catalogus  ianctorum  de  Ferrari,  à 
la  date  du  13  juin. 

OLTHPAS  (saint),  un  des  compagnons  de 
saint  Paul  dans  son  apostolat  et  son  martyre. 
Honoré  comme  tel  le  10  septembre. 

Représenté  décapité  avec  plusieurs  autres 
A  Rome  sous  Néron.  Figure  do  Menologiuin 
Crœcorumf  page  179. 

OLYMPIAS  (sainte),  de  Constantinople, 
▼eave  qui  vivait  vers  le  vu*  siècle.  Calendrier 

Eee  publié  dans  les  Acla  sanetorum  des  Bol- 
Ddfstes,  tome  !«'  du  mois  de  mai.  (Figure 
du  231  jfoillet.)  Sans  attribut. 

La  même,  honorée  dans  l'Eglise  latine  le 
25  juillet  et  le  17  décembre. 

OLYMPIB  (sainte),  solitaire  aa  m' siècle, 
beaerée  le  26  juillet  on  le  31  octobre*  Bols- 
werl  fecit.  Folio  9  du  VI*  volume  de  la  Col- 
lectien  det  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Représentée  priant  dans  sa  solitude  et  tra- 
vaillant des  nuiins. 

La  nnéase,  o»  une  autre  du  même  nom, 
martyre,  battue  de  Terges.  Tempeste  fecit 
Méose  indidtiM. 

On  peut  la  représenter  aussi  brûlée  vive 
d*après  les  acirs  de  son  martyre. 

OMER  (saint),  évéQue  au  vir  siècle.  Pa- 
tron de  la  f  iUe  de  Térouanne,  et  plus  lard 


de  celle  de  Sàint-Omer,  qui  a  remplacé  la 
première.  Il  est  honoré  le  9  septembre. 

Vie  do  saint  évéque,  représentée  dans  une 
suite  de  miniatures  appartenant  à  un  manu* 
scrit  du  X*  siècle,  en  écriture  carlowin^ 
eîenne[1]  (bibliothèque  de  la  ville  de  Saint- 
Omer).  Ce  manuscrit,  qui  est  cité  page  132 
du  II*  Tolume  des  Annale$  archéologique»  de 
M.  Didron ,  vient  d'être  copié  en  entier,  tex^e 
et  miniatures,  par  M.  le  chevalier  de  Linas, 
antiquaire,  demeurant  â  Arras  (1849). 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  en  ses 
mains  une  petite  église.  A  ses  pieds  un  en- 
fant semble  sortie  de  terre.  Pierre  Naviii 
sculpsit,  sans  nom  de  peintre.  Voir  Tœuvro 
du  graveur. 

Le  même,  tenant  deux  erappes  de  raisin^ 
A  terre  une  chAsse.  Jean  Galle  sculpsit.  Col- 
lectibn  de  gravures  de  la  bibliothèque  Ma- 
zarine,  un  vol.  in-f%  n*  4778  (38).  Voir  la  0- 
gure  folio  30. 

Saint  Omer  donnant  la  crosse  à  saint  Ber- 
tin.  Sébast.  Leclerc  invenit,  sculps.  Via  des 
Maints^  édition  In- 18,  volume  111%  9  septem- 
bre. Voir  aussi  notre  Jconographia  êancta^ 
bibliotbèoue  Mazarine,  n*>  4778  (G). 

Autre  flgure  debout,  tenant  sa  crosse  et 
deux  grappes  de  raisin.  A  ses  pieds  une 
châsse  dans  le  style  du  xii*  ou  xiir  siècle. 
Sans  nom  d'artiste.  Collection  de  Ggures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  tome 
U,  folio  120,  au  nom  Addomardus. 

Le  même.  Petite  pièce  de  Séb.  Leclerc. 
Voir  son  œuvre,  n*  212.  Figure  pour  une  Vie 
des  saints  à  la  date  indiquée,  et  le  folio  68  du 
XVU'  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ONÉSIMB  (saint),  disciple  de  saint  t>aul. 
ilc^a  #anc(erum  des  BoUandistes,  tome  T'  du 
mois  de  mai,  voir  la  planche  de  février.  Fi- 
gure du  15  ou  16  dudit. 

Le  même,  représenté  lapidé  par  les  Juif**. 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre.  {Vies  des 
sainls)^  à  la  date  indiquée  (16  février],  et  le 
folio  69  du  XVII*  volume  de  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Figure  debotif,  les  mains  élevées  vers  le 
ciel.  Menotogium  Grœcorum^  page  190  du  U* 
volume. 

ONÉSIPHORE  (saint),  Tundessoixante-dix 
disciples  des  apôtres  honorés  le  9  décembre. 
Nous  ignorons  laquelle  de  toutes  les  flgu- 
res  réunies  dans  la  miniature,  gravées  à  la 
page  17  du  11*  volume  du  Menotogium  Grce^ 
corum,  peut  représenter  celui  que  nous  ci- 
tons ici,  Tartiste  n'ayant  pas  mis  de  numéro 
à  toutes  ces  Ggures,  qui  se  ressemblent  à 
peu  de  chose  près. 

ONDPHRE  (saint),  anachorète  au  iv*  siè- 
cle, honoré  le  12  juin/ Représenté  dans  une 
belle  solitude.  Jérôme  Mulian  inv..  Corneille 
Cort  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même.  Figure  au  H*  volume  de  la  Vie 
des  solitaires  a*Orient  et  d*Oecident^  etc., 
par  de  Villefore^  Voir  la  table  au  commen- 
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cément  da  Totome  indiqué*  Oarrase  eo  k 
Tol.  in-12,  publiés  et  graTés  par  Mariette. 
Paris,  1706. 

Le  même  Toyant  un  ange  qui  lui  apparaît 
tenant  un  pain.  Sadeler  fecit.  N*  27  des  Ermi- 
tet  de  Martin  de  Vos,  et  le  folio  70  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  dans  sa  solitude. 
Gravé  par  divers.  Une  pièce  par  Blomaërt , 
suite  des  Solitaires  ;  une  autre  par  Firens. 
Deux  Qgures  de  ce  saint  dans  notre  leono' 
graphia  sancta^  citée  ci-contre* 

OPPORTUiNB  (  sainte  ) ,  Clle  d*uu  comte 
d*Hièmes,  religieuse,  puis  abbesse  de  Mon* 
treuil*  en  Normandie,  au  tiii*  sièclCt  hono- 
rée le  22  avril.  Représentée  tenant  un  cœur 
et  une  crosse.  Lepaultreinv.,  fecit.  Folio  li 
du  YI*  volume  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

La  même»  étant  malade,  visitée  par  la 
sainte  Vierge  ou  une  autre  sainte.  Sébast. 
Leclerc,  inv.,  fecit.  Voir  son  œurre.  Vies  des 
saints  ,  n*  212,  à  la  date  indiquée,  et  dans 
notre  Iconographia  sancta ,  bibliothèque 
Mazarine,  n«  4778  (G). 

La  même  à  genoux  devant  une  Ogure  de 
la  sainte  Vierge,  mettant  en  fuite  un  démon. 
Pièce  signée  Landry,  même  collection.  La 
même  représentée  tirant  de  Tean  un  hom- 
me qui  se  noyait  ;  elle  semble  descendre  du 
ciel.  Figure  du  Catendarium  benedictinum 
de  Rambeck,  tome  11%  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

OR  (saint),  solitaire  en  Egypte  aux  pre- 
miers siècles.  Honoré  le  12  novembre. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Dans 
le  fond  une  pluie  à  verse  (1).  Pièce  n*  20  de 
la  suite  des  Ermites  de  Sadeler,  d*après 
Martin  de  Vos.  Voir  aussi  le  folio  72  du 
XVU*  volume  de  la  Collection  des  Saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris ,  et  dans  notre 
Iconographia  sancta^  citée  ci-dessus. 

ORESTES  (saint),  de  Tyane  en  Cappadoce, 
Sans  profession  désignée,  martyr  au  m*  siè- 
cle. Honoré  le  9  septembre. 

Représenté  traîné  à  la  queue  d*un  cheval 
indompté,  après  avoir  eu  les  talons  traver- 
sés par  de  grands  clous. 

Autre  saint  du  même  nom,  honoré  comme 
martyr  le  13  décembre. 

Représenté  étendu  sur  un  gril  et  brûlé  à 
petit  feu  (m*  siècle).  Figure  page  13  du  H* 
volume  du  Menologium  Grœeorum. 

ORFÈVRES  (saints). 

AnDRONiQUB  (saint).  9  octobre. 

BiLFRiD  (saint),  en  Angleterre.  6  sep- 
tembre. 

Elot.  Voir  à  ce  nom. 

Tha  u  (saint),  moine  de  Solignac,  élève 
de  saint  Eioy.  7  janvier. 

Voir  à  ces  divers  noms. 
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[î\  Voir  la  légende. 

(2i  Dans  celle  de  Venise,  les  plaoebes  sont  gâtées. 

(5i  Suivant  le  teiie  hébrea. 

li)  Suivani  le  teiie  des  Septante. 

f5)  A  ceux  qui  ne  lisent  pas  l*Ecritare  sainte  dans 
le  bttl  seul  de  repalire  leur  ciiriosiié  coupable,  ei  de 
prendre  te  texte  en  délaul  pour  s'en  moquer,  no.is 


ORIGÈNES  (saint), Mlitaire  de  Nitrie  aux 
premiers  siècles. 

Inconnu  aux  martyrologes. 
^  Représenté  dans  sa  solitude,  construisant 
une  cellule  en  bois.  Sadeler  fecit.  N*  18  de  la 
suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir 
son  œuvre  et  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  73 
du  XVII*  volume,  et  notre  Iconographia  san^» 
cta^  citée  ci-dessus. 

OSANNE  (sainte],  de  l'ordre  de  Saint-Do* 
minique,  an  xvi'  siècle,  à  Hantoue.  Hono- 
rée le  18  juin. 

Représentée  couchée  sur  son  tombeau  oq 
dans  une  chflsse  et  en  buste.  Aeia  sancto^ 
rum  des  Rollandistes,  mois  d*août,  tome  III, 
planche  de  la  page  67fc.  Pour  la  description 
voir  page  672,  édition  d*Anvers  (2). 

La  même,  représentée  dans  la  même  posi- 
tion. Peinture  d'une  chapelle  funéraire  du 
cimetière  de  Jouare  (Seine-el*Marne),  pu- 
bliée dans  le  XVIII*  volume  de  l'iirl  en 
Province.  A  Moulins.  Planche  de  la  page  49 
(Collection  de  M.  Grésy). 

La  même,  représentée  à  genoux,  porlaot 
une  croix  que  Jésus-Christ  lui  impose.  FI* 

f;ure  des  Fasti  Mariani.  Pour  le  titre  de  ce 
ivre,  voir  au  mot  Saints,  n<*  20,  dans  ceBic^ 
tionnaire. 

OSÉE.  Tient  le  premier  rang  entre  les 
douze  petits  prophètes,  au  temps  des  rois 
Ozias,  Joathan ,  Achaz ,  Ezéchias  ,  Jéro* 
boam  II,  vers  l'an  du  monde  3234  (S)  on 
6205  (4).  11  est  honoré  le  17  octobre  dans  TE- 
glise  grecque  et  le  4  juillet  dans  TEglise 
latine. 

Représenté  debout,  la  main  élevée  comme 
un  homme  qui  parle  au  peuple  ;  dans  l'au- 
tre main  il  tient  une  bagaette.  Menologium 
Grœcorum,  flgure  de  la  page  123  du  I*'  vo- 
lume. 

Le  même,  debout  près  d'un  autel,  d'où 
tombe  une  statue  brisée  ou  ayant  près  de 
lui  la  femme  (5)  adultère,  que  Dieu  lui  a 
commandé  d'épouser  et  qui  a  trois  enfants 
près  d'elle.  Figure  gravée  par  L.  Gaultier, 
pour  la  Bible  dite  du  pape  Clément  VII,  dé- 
diée à  ce  pontife  par  Pierre  Frison,  grand 
pénitencier  de  Reims. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  sancta^  bi« 
bliothèque  Mazarine,  n**  4778  (G). 

Autres  Qgures  de  ce  prophète  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  folio  110  à  111  du  tome 
XVU*  ;  et  encore  dans  la  Bible  en  Qgores, 
même  cabinet  des  estampes,  plusieurs  volu* 
mes  in-f*.  Voir  l'Ancien  Testament,  i  la  date 
indiquée. 

OSITHE  (sainte),  vierge  et  martyre  an 
TU*  siècle,  honorée  le  7  octobre  en  An- 
gleterre. 

Représentée  surnageant  vivante  et  tenant 

iDdiqoerons,  poor  l'explication  de  ce  oorofnsndeioeiic 
si  extraordinaire  de  Dieu,  et  qui  semble  ioaduiissl- 
ble,  VHermineuiîque  sacrée^  etc.,  de  Hermann  '  ians- 
sens,  théologien  allemand  de  Liège,  traduetion  de 
Pacaud,  in-S**,  tome  11,  page  308.  Voir  aussi  le$  no- 
tes de  la  Bible  de  Dom  Calmet,  celle  dite  de  Tabbé 
de  Vence,  etc.,  livre  du  prophète  Osée. 
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dans  ses  mains  le  livre  (1)  a?ec  lequel  on. 
Ta  précipitée  dans  la  rivière,  en  haine  de  la 
religion.  Figore  des  FostiMariani^  à  la  dale 
ci-dessus  indi<)uée.  Pour  le  litre  du  livret  ▼oir 
daus  ce  DieUowiaire  ^  au  mot  Saints»  n*  20. 

OSWALD  (saint),  archevêque  d'York, 
prélat  qui  vivait  au  x*  siècle.  Honoré  le  28 
on  39  février,  suivant  que  Tannée  est  bis- 
textile. 

Représenté  lavant  les  pieds  à  un  pauvre 

SIerin,  Helm  piniit»  Chapuis  sculps.Voir  le 
iio  Ik  du  XVII*  volume  de  la  CoUectiou 
des  saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

OSWALD  (saint),  roi  d*Angreterre  au  vu* 
siècle.  Honoré  le  5  aoAt  (2|. 

Représenté  sur  son  trône ,  portant  un 
oiseau  sur  sa  main.  L'oiseau  tient  une  espèce 
de  bague  ou  anneau  dans  son  bec.  Voir  la 
planche  LXXIX  de  la  suite  des  Haints  de  la 
^famille  de  Maximilien  d*.4tflricAet  gravés  par 
Burgmaler  ou  ses  élèves  d'après  Alber 
Durer,  1  vol.  in-f%  année  1559.  Voir  aussi 
rœu vre  de  Burgmaier  et  celle  d'Alber  Durer. 

OTHON  (saint),  é véque  de  Bamberg  en  Alle- 
magne, au  XII*  siècle  environ.  Honoré  le  30 
juin,  comme  apôire  de  la  Poméranie. 

Représenté  préchant  la  destruction  des 
Moles.  Raphaël  Sadeler.  Bavaria  saneta  de 
Radérus,  tome  1*%  planche  de  la  page  111. 
Dans  le  fond  une  idole  qu'on  s'apprête  à 
rouTerser.  Voir  aussi  notre  Jconographia 
soncla,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

OTHON  (saint)  [3],  évéque  de  Frissingue 
au  XII*  siècle.  Honoré  comme  un  des  patrons 
de  TAulrlche. 

Représenté  debout,  en  costume  épiscopal, 
tenant  un  livre  fermé  et  sa  crosse.  Figure 
n*  8  d'une  planche  en  bois  attribuée  à  Alber 
Durer.  Voir  son  œuvre  et  notre  Jeonographia 


sancla^  au  mot  Patrons  des  viixcs,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

OTILIA  BAVA R A  (saneta).  Voir  A  Odilb, 
qui  est  sans  doute  la  même. 

Dans  la  suite  des  pénitentes  de  Martin  de 
Vos  (n*  21),  elle  est  représentée  retirée  dans 
un  bois,  à  genoux,  tenant  on  calice  dont  ello 
se  communie  elle-même. 

OUËN  (saint),  abbé  de  Tabbaye  de  ce  nom 
au  vir  siècle.  Honoré  le  24  ao&l  comme  évé- 
que de  Rouen. 

Représenté  recevant  des  mains  do  roi  Da- 
gobert  la  mitre  et  la  crosse  en  présence  d*un 
évéque.  Sébastien  Leclerc  invenit  et  fecil. 
Voir  son  œuvre,  n*  211,  Vies  des  saints^  à  la 
date  indiquée. 

Autre  dans  la  Collection  des  saints  do  ca* 
binet  des  estampes  de  Paris,  folio  75  du. 
XVll*  volume. 

Autres  Ggures  du  même  saint  et  divers 
sujets  de  sa  vie,  indiqués  dans  notre  Diction'- 
naire  iconographique  des  monuments ^  etc., 
au  nom  Odbn  (saint). 

Voir  aussi  notre  iconographia  sancia^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n**  4778  (G),  et  dans 
notre  Topographie  de  la  France  (même  bi- 
bliothèque), à  Tarticle  Rouen,  ce  qui  con- 
cerne l'église  Saint-Ouen,  où  se  trouve  le 
vitrail  représentant  le  saint. 

0V1D£  (saint),  nommé  aussi  Odid,  évéque 
de  Brague  en  Espagne  (4).  (Siècle  inconnue) 
Honoré  comme  martyr  le  3  juin  (5j. 

Représenté  tenant  une  palme  et  un  cruci- 
6x,  un  glaive  dans  le  crAne.  Gravure  de  nul 
intérêt  comme  objet  d'art,  mais  bonne  à  ci- 
ter comme  document.  Nous  en  ignorons  la 
Erovenance.  Voir  notre  Jeonographia  sanetap 
ibliothèqoe  Mazarine,  n*  4778  (G). 

OZANB  (saint).  Voir  à  Osanii b. 
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PACENTIOS  (saint),  costume  de  diacre 
êux  premiers  siècles  de  TEglise. 

Représenté  debout,  tenant  un  linge  ouvert 
oa  étalé  sur  ses  deux  mains.  Planche  de  la 
page  164  du  1*'  volume  de  l'ouvrage  II  têtus* 
ioSatindario  Napoletano  novamenie  seoverto^ 

{iar  D.  Ludov.  Sabbatinî  de  Anfora,  3  vol. 
0-4*  en  douze  parties.  Naples,  1744.  Ce  ca- 
lendrier, monument  sculpté  eu  pierre  au  iz* 
siècle,  est  dans  l'église  Saint-Jean-le-Majeur 
à  Naples. 

PACIFIQDB  (saint),  dit  Ramota,  de  Cerra- 
nooo  Sévérano  (prèsNovare) ,  de  l'ordre  de 
Saint*François,  au  xv«  siècle.  Honoré  dans 
les  premiers  jours  de  juinàNovare,  lieu  de 
ta  naissance  et  oùreposeson  corps  (6). 
Debout,  tient  un  livre  et  un  anneau.  Fo- 

(I)  Sans  doute  de  rEcrilure  sainte  ou  de  TEvan- 
gile. 

Q)  Sa  vie  écrite  par  le  Vénérable  Bède. 

(3)  Ce  personnage  n'esi  pas  porté  comme  tel  dans 
les  martyrologes,  qui,  du  reste,  n'en  parlent  pas. 
Noos  trouvons  son  nom  comme  évé«|ne,  mais  non 
einoiti^.  Il  est  cité  dans  VUi$uirê  de  CE§ti$e,  par 
Flearjr.  Voir  I  la  uble  des  matières. 

DlCTIO?fN.  IGONOGEAPBlQtl. 


lio  2  du  XVIII*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris. 

PACOMË  (saint),  célèbre  soliUire  au  iv« 
siècle,  honoré  le  9  mai  comme  fondateur  des 
solitudes  de  Thabennes.  Calendrier  grec  des 
Acia  sanetorum  des  Boliandisles,  tome  1*' 
du  mois  de  mai.  Voir  la  flgure  15  dudit 
mois. 

Autre  flgure  du  même  saint.  Vie  des  Pi- 
res  desdéserts^  etc.,  publiée  par  de  Villefore, 
chez  Mariette  ;  tome  1*^'.  Voir  la  liste  des 
noms  à  la  table  du  volume. 

Le  même,  à  qui  un  ange  montre  la  règle 
de  son  ordre.  Séb.  Leclerc  inv.,  fecit.  Suile 
de  tîgures  pour  une  Vie  des  saints.  Voir  le  n* 
211  de  ses  œuvres,  an  14  du  mois  indiqué  ci- 
dessus. 

(4)  Suivant  le  Catalogm  sanetorum  de  Peyronnei, 
in-4*,  page  174.  Braga  est  indiqué  en  Portugal  par 
d*autres. 

(5)  Honoré  le  !•'  novembre  d'après  le  Martyro'^- 
gium  de  Salazard. 

(6)  Voir  le  Marturologe  umversêi  de  Chastelaio, 
paj{e  926,  au  supplâoMni. 
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Le  même.  Calloi  iot .,  fectt. 

Autre  pièce  non  signée.  Voir  le  folio  3  dir 
XYlll*  f  olume  de  la  Collection  des  saints  dn 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  par  Blomaërl  pour  une  suite  de 
Solitaires.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  3  de  la 
collection  ci-dessus.  Dn  ange  lui  apporte 
comme  les  tables  de  la  loi. 

Le  même  par  Corn.  Galle.  Folio  k,  même 
collection. 

Voir  aussi  notre  leonograpkia  sancia,  bi- 
bliotbèqoe  Hazarine,  n*  4778  (G). 

.Le  même  de  la  suite  des  Ermites  de  Mar- 
tin de  Vos,  n*  k^  représenté  trafaillant  dans 
tfa  cellule., Raph.  Sadeler  sculps.  Voir  leurs 
œuf  res  et  notre  leonographia^  etc.  Voir  i 
Palamon. 

PACOUE  (sœur de  saint).  On  trouve  ainsi 
désignée  (eoror  Pachomii)  une  religieuse 
fondatrice  des  religieuses  de  Tbabennes  sous 
la  lègle  de  saint  PacAme,  vers  328.  Voir  le 
n*  11  de  la  suite  des  Fondatrices^  publiées 
en  1639,  io-i*  parvo,  par  Van  Lochom»  titre 
en  latin  ;  et  par  MariettOi  mêmes  format  et 
tiuméro,  titre  en  français.  Voir  à  ce  sujet  au 

mot  FOHDATRICBS. 

Elle  est  représentée  remplissant  de  petits 
cailloux  rouds  un  vase»  placé  devant  elle 
sur  une  table.  Serait-ce  une  manière  de  dire 
ion  chapelet  (1)  7 

PALACIA  ou  Palatia  (sancta),  vierge 
martyre  à  Ancêne,  dont  elle  est  la  patronne» 
«n  8  octobre  (2).  C*est  sans  doute  la  même 
que  celle  nommée  Palatias  au  Martyrologe 
romain» 

On  trouve  une  6gure  de  cette  sainte»  de- 
iiout,  la  main  droite  élevée,  un  nimbe  au- 
tour de  la  tête,  dans  l'ouvrage,  sans  nom 
d'auteur  (3),  intitulé:  Belazione  dello  scuo 
primento  e  Rieognizione  dei  sacri  eorpi  di 
5.  Ciriaeo^  Marcellino  e  Libéria ^  i  vol.  plaL 
tn-4*.  Rome»  1756.  Planche  VI  et  page  32  dn 
texte. 

PALÉHON  (saint),  ermite  au  iv*  siècle, 
honoré  le  11  juin.  Voir  dans  la  Vie  des  Pères 
des  diserts^  etc.,  par  de  Villefore,  la  liste  des 
noms  des  saints  en  tête  des  volumes,  suivant 
les  éditions  ;  et  la  grande  Collection  de  G- 
gures  des  saints  du  cabinet  des  estampes  i 
Paris,  lettre  P,  tome  XVill,  folio  3. 

Le  même,  par  Sadeler,  n*  k  de  la  suite 
des  Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir  leurs 
œuvres  et  la  collection  ci-dessus,  même  fo- 
lio. Le  saint  lit  à  la  porte  de  sa  cellule. 

Voir  notre  leonograpkia  saneta^  bibliothè- 
que Maiarine,  n*  M78  (G). 

PAHPHILB  (saint),  de  Césarée,  prêtre  et 
martyr  au  iv*  éiècle,  honoré  le  16  février  à 
Césarée.  Acia  sanctorum  des  Bollandistes  , 
tome  I*'  du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de 
février-  Figure  du  16  dudit. 

Le  même  dans  sa  cellule^  méditant  TEcri- 


ture  sainte.  Séb.  Leclerc  inv.,  fecti.  Vie  deOf 
saints^  n*  211  de  son  œuvre.  Catalogua  de 
Jomberl  (au  1"  du  mois  de  juin). 

Le  même  décapité.  Callot  inv.,  feclt.  Voir 
son  œuvre  (Fie  des  saints)^  et  le  folle  5  do 
XVUl*  vol.  de  la  Collection  des  saints  da 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aosiii  notre  Jeonograpàia  soficla,'bi*> 
bliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

PANCRATIUS  (saint),  jeune  homme  chré- 
tien,  sans  désignation  de  qualité  ,  décapité' 
à  rage  de  quatorze  ans  pour  la  foi  an  iv* 
siècle.  Honoré  à  Rome  le  12  mai. 

Représenté*debuut,  tenant  une  couronne. 
Figure  d'après  une  mosaïque  du  vi*  siècle^, 
publiée  par  Ciampini,  Vetera  Monumenia^ 
tome  II,  planche  XXV  de  la  page  95.  Voir 
la  Ogure  n*  19. 

PANCRATIUS  (saint),  évêque  de  Taormé- 
nium  vers  le  i*'  sièclCi  honoré  comme  mar- 
tyr le  9  février. 

Représenté  debout,  tenant  an  livre  fermé. 
Il  est  accompagné  de  deux  autres  saints 
tenant  le  même  attribut.  Figure  de  la 
page  1T7  du  II*  vol.  du  Menologium  Greseo^ 
rvun. 

PANTALÉHON  [V\  (saint) ,  médecin  grec 
et  martyr  vers  le  tv*  siècle  honoré  à  Biiemea 
dans  la  Pooille,  le  27  juillet. 

Représenté  sur  une  bannière  du  couvent 
dit  Rossicon  au  mont  Athos.  Figure  de  jeune 
homme,  la  tête  entourée  d*an  nimbe  clr« 
culaire.  Il  tient  d*une  main  le  coffre  qui  doit 
renfermer  les  médicaments  et  de  Tautro  sa 
instrnmenl  qu'on  pense  être  une  lancette 
ou  un  bistouri.  Cette  belle  et  intéressante 
flgure  est  gravée  en  haut  de  la  vue  du  mo* 
nastère,  dans  les  Annales  arehéologiques  (5)» 
tome  V,  planche  de  la  page  148. 

On  peut  le  représenter  souffrant  le  snp- 
plice  des  lampes  ardentes  avec  lesquelles  il 
fut  brûlé  vif,  mais  qui  n'eut  d*autre  résultat 
que  de  lui  faire  éprouver  un  rafraîchisse- 
ment miraculeux  ;  ce  que  voyant  le  magis- 
tral, il  fit  décapiter  le  saint  martyr. 

PANTALÉOiN  (saint),  médecin  et  martyr  A 
Nicomédie,  au  iv*  siècle.  Représenté  tenant 
une  hache.  General  Légende  der  Ueiligen^  oa 
Légende  générale  des  saints^  par  Ribadineira 
et  Rosweid.  Anvers,  1649, 1  vol.  in-F.  Sa  léto 
au  27  juillet. 

11  est  ordinairement  représenté  tenant  ona 
hache,  instrument  de  son  supplice  (6j,  et  oa 
livre,  emblème  de  ses  fonctions. 

Le  même,  représenté  assis  dans  one  esf 
verne  et  visité  par  un  antre  solitaire.  Séb» 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  sa  Vie  des  eaitUs^ 
n®  211  de  son  œuvre,  figure  dn  2f7  juillet. 

Le  même,  debout,  tenant  en  sa  main  oa 
modèle  d'église,  comme  patron  de  la  ville  de 
Nicomédie,  on  de  tonte  autre  qui  invoqoe 
son  intercession.  Près  de  loi  un  Iton  qui  se 


(t)  Ou  toote  espèce  de  formules  de  prières  de  ce 
genre,  donileDombreéisitrigoureasenieDt  déterminé. 

(2)  Voir  BaroDios,  Annales^  ad  ennum  305,  ii*  122. 
.  (5)  Il  panltrsii  être  le  célèbre  savant  Edouard 
Corsini,  qui  a  dédié  ce  livre  au  pape  Benoit  XIY. 
Yoir  U  lettre  en  tète  du  mémoire,' page  10. 


(4)  Présumé  le  même  qoe  uini  PastàlAon.  Voir 
Ice  nom. 

(5)  Publiées  par  M.  Ditfron  atné,  «rcbéologue.  Pa- 
ris, clHft  bidroa  jeune,  libraire-éditeur. 

(0)  Yoir  à  pA!iTALcitoii,  présumé  le  même. 
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éf%ue  sor  tes  pattes  de  derrière  et  qoll  tem- 
ble  eares8er. 

Statuette  eo  vermeil  da  xiii*  ou  do  xiv* 
siècle,  gravée  et  citée  dans  les  Antiquilaies 
ehriilianœ  de  cullu  Joannii  BaptiUm^  etc., 
de  FaciaudL  In-i*,  page  kVÎ. 

Représenté  aussi  les  mains  clouées  sur  la 
léle.  Chronique  de  Nuremberg^  folio  125. 

Le  même»  écorché  et  brûlé  vif.  Fr.  Chau- 
▼eaa  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  tome  1", 
^  85,  au  ciibinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  précipité  dans  la  mer. 
Callot  inv.,  fecIt.  Voir  son  œuvre  {Vies  dee 
êoinis),  et  le  folio  6  do  XVIll'  volume  de  h 
Collection  des  saints  do  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Voir  aussi  notre  leonographia  eaneia^  bi* 
bliothèqae  Hazarine,  n*  4778  (G). 

PANTHÈNE  (saint),  philosophe  chrétien 
aa  m*  siècle,  chef  de  l'école  d'Alexandrie. 
Honoré  le  7  juillet.  Figure  debout.  Sculptu- 
res des  portes  de  Salni-Paul-hors-les-Murs. 
Blanchini,  Demonslratio  eccleeiasticœ  HiêtO'» 
riœ^  etc. ,  fa6u/a  3  sœculi  u,  n*  41.  Teite, 

!•  623  do  tome  III.  Voir  d'autres  indications 
notre  Dtcftonnair^  iconographique,  etc., 
rerbo  Paul  (saintj,  page  248,  tome  11. 

Représenté  assis  au  milieu  de  ses  disciples. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit,  Vieedes  eainii.  Fi- 
gure du  7  du  mois  de  juillet.  Voir  son  œu- 
vre, n*  311,  et  notre  leonographia  eancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  debout,  la  main  posée  sur  on 
folome  de  ses  ouvrages,  avec  ce  titre  :  Liber 
generationii  Jeeu  Christi.  D'après  Blaucbinii 
eité  ci*dessus.  Même  collection. 

PAPAS  (saint),  sans  désignation  de  profes- 
sion. Se  livrant  à  la  prédication  de  I  Evan- 
gile et  à  la  conversion  des  Grecs,  vers  le  m* 
siècle.  Honoré  comme  martyr  le  14  sep- 
tembre dans  le  Martyrologe  de  l'Eglise 
grecque. 

Représenté  torturé  par  deux  bourreaux 
qui  le  frappent  à  coups  de  bâtons  noueux. 
Menologium  Grœeorum,  Ogure  page  38  du  1*' 
volume. 

PAPES.  Suite  des  effigies  des  souverains 
pontifes  canonisés,  peintes  à  fresque  sur  les 
murailles  de  la  nef  et  du  sanctuaire  de  la 
-basilique  Sainl-Paul-hors-les-Murs,  et  qui 
a*j  voyaient  encore  avant  l'incendie  de  cette 
éfflise  en  1823.  Ces  portraits,  au  nombre  de 
43(1),  sont  très-bien  gravés  dans  un  ouvrage 
de  Marangoni,  intitulé  :  Chronologia  summo^ 

rum  porUificum  romanorum depicia  in 

pariete  auiirali  baeilicœ  saneti  Pauli  in  via 
Oiiieneif  etc.,  1  vol.  in-K  Rome,  1751. 

Voir  au  nom  de  chacun  pour  le  détail  des  fi- 
fturcs.  Celle  même  suite  est  reproduite  en  par- 
tie dans  l'ouvrage  de  Blanciiini  :  Demonslra^ 
iio  Biêtoriœ  eceleiiasiieœ  comprobala  monu^ 
meniii^  etc.  Voir  tabulai  sœculi  i,  n»*  15, 16, 
35,  36;  tabula  2  sœculi  ii,  n»*  29,  33,  36,  40, 
à3,  47;  tabula  3  sœculi  ii,  n»*  225,  226, 228, 
229,  231,  232;  et  le  texte   page  202  du 

(1)  C«ni-là  sealfL  sont  de  primiiive  origine.  Voir 
•et  Origines  de  VIC§lkê  rommiiê^  par  D.  Guéranger, 
abbé  de  Solesmes.   In-V,  loine  I,  p»gi*  175.  Ceux 


tome  II ,  pages  337  ,  50S,  508^  511,  513, 
518,  519,  715,  717,  724  et  725  du  Ub  vo- 
lumo. 

Voir  aussi  au  nom  des  papes  cités  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu* 
ments^  le»  détails  que  nous  y  donnons. 

PAPHNUCE  (saint),  dit  le  Grand,  évéque 
de  Thébes  au  iv  siècle,  honoré  le  11  sep* 
tembre.  Voir  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  lettre  P, 
lblio7du  XVIII*  volume.  La  suite  des  plan* 
ches  pour  la  Vie  des  saints  Pires  des  déserts^ 
etc.,  «  ou  5  vol.  io-12,  par  de  Villefore,  pu- 
bliés chez  Mariette.  Paris,  1706.  Voir  la  listé 
des  noms  du  1*'  volume. 

Représenté  dans  la  sulilnde  (2)i  lisant  TE- 
criture  sainte.  Planche  XII  des  Ermites  de 
Sadeler,  d'après  Martin  de  Vos.  Voir  leurs- 
œuvres  et  la  Collection  du  cabinet  citée  ci- 
dessus. 

Le  même,  par  Rlomaërt.  Suite  de  solitai- 
res. Voir  son  œuvre. 

Le  même,  représenté  brouettant  des  pier- 
res dans  le  lieu  où  il  fut  exilé.  Callot  inv.« 
fecit.  Voir  son  œuvre  {Vies  des  saints)  et  le 
folio  7  du  XVIII*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
On  sait  que  ce  saint  eut  un  œil  arraché  et 
le  jarret  coupé  dans  la  persécution  de  Galère 
Uasimien. 

PAPHNUCE  (saint),  solitaire  au  iv  siècle, 
honoré  comme  martyr  le  24  ou  le  25  sep- 
tembre. 

Représenté  dans  sa  solitude  lisant  ou 
priant,  planche  XU  de  la  suite  des  saints 
solitaires,  gravés  par  Sadeler  d'après  Martin 
de  Vos.  Voir  leurs  œuvres  et  la  Collection 
des  saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  XVIII. 

Le  même,  de  la  suite  des  solitaires  par 
Blomaërt.  Voir  son  œuvre.— Mis  en  croix  sur 
un  palmier  après  avoir  souffert  plusieurs 
tortures.  MenologiumGrœcorum,  Cgure  page 
68  du  1*'  volume. 

Le  même»  A.  Wierix  inv.,  sculpsit.  Voir 
son  œuvre,  et  notre  leonographia  sancta  ci- 
tée ci-dessus. 

PAPHNDTIUS  on  Paphkucb,  solitaire,  le 
même  que  ci-dessus.  (25  septembre.) 

Le  même,  représenté  crucifié,  6gure  d'un 
des  médaillons  qui  accompagnent  Jé«us- 
Christ  en  croii.  Ant.  Wierii  inr.,  sculpsit. 
Voir  son  œuvre  et  notre  leonographia  sanctu 
citée  plus  haut,  au  nom  Calliopius,  avec  le- 
quel il  est  représenté,  médaillon  n*5. 

PAPIAS  (saint),  de  Corinthe,  martyr  à  une 
époque  incooQue  »  honoré  comme  tel  le  31 

janvier.  ^  ,        , 

11  eut  les  mains  et  les  pieds  coupés,  et  fol 
précipité  ainsi  à  la  mer.  Menologium  Grœ^ 
eorum,  tome  II,  Ogure  page  148.  Le  saint  est 
encore  à  (senoux. 

PARASCÈVE  (sainte),  tnartyre  en  Paphla- 
ffonie  au  iV  siècle.  Honorée  le  20  mars 
{Martyr,  roman.)^  sans  nom  de  lieu.  Figure 

qui  saiveut  sont  del  monuments  moderne. 

(i)  Celle  désisnaiiiMi  pourrait  i>ien  ira;'par(euir 
qtt*uu  solitaire  ra|»luiuce. 
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debout,  tenant  ane  petite  croii  |[frecqoe« 
publiée  par  Dncange  en  léte  de  son  Qlona^ 
rium  lat.y  plaoebe  XI,  édition  de  Francfort, 
1710.  Cette  6rare  est  reproduite  bien  mieux 
gravée  dans  la  Comtantinopolii  ehristiana^ 
du  même,  édition  de  Paris,  1780.  Voir  ia 
planche  de  la  page  H9  du  i? ®  Ht re. 

Pour  les  détails  de  la  figure»  ?oir  au  nom 
Maritib  (sainte). 

PARDOD  (saint),  abbé  du  Guéret  au  fin* 
siècle,  honoré  le  6  octobre.  Pièce  sans  nom. 
Fdlio  8  du  XV11I«  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  saint  voit  en  songe  un  ange  qui  lui 
montre  une  échelle  dressée  Ters  le  ciel.  Pièce 
signée  Schonten  scnips.  Voir  aussi  celle  de 
la  Vie  des  ioinlg  Pèrti  (TOceidênl^  etc.,  par 
de  Villefore,  tome  1«%  planche  XLVI  de  la 
page  303. 

PARTHËNUS  (saint),  évéque  de  Lampsa- 
que  au  iv*  siècle.  Aeta  ianctorum  des  kol"> 
landistes,  tome  V'  du  mois  de  mai,  planche 
de  février,  figure  du  7  dudit. 

Représenté  debout,  sans  attribut  particu- 
lier. 

PARTHÉNIDS  (saint),  pécheur  de  profes- 
sion (1)  au  IV*  siècle,  ordonné  prêtre  ,  puis 
sacré  évéque  de  Lampsaque ,  et  honoré  le  7 
,  février. 

Debout,  priant  près  d'une  église.  Menolo- 
gium  Grœcorumf  figure  page  169  du  H*  vo- 
lume. 

On  peut  aussi  le  représenter  ressuscitant 
BU  homme  écrasé  sous  un  char,  ou  ayant 
près  de  lui  un  bœuf  qui  avait  crevé  rœil 
d'un  homme  qu*il  guérit.  (Voir  la  légende.) 

PASCAL  RAYLON  (saini),  solitaire  de  Tor- 
dre de  Saint-François,  au  xvi«  siècle.  Honoré 
le  16  mai.  Figure  de  la  page  37i  do  II  vo- 
lume des  Viesae$  $ainls  Pires  des  déserts,  etc., 
par  Rourgoin  de  Villefore.  Paris,  1702.  ln-12. 
Figures  de  Mariette. 

Représenté  à  genoux,  voyant  dans  le  ciel 
le  saint  sacrement,  dont  il  fut  zélé  propa- 
gateur. Cne  grosse  chaîne  entoure  son  corps. 
Il  fut  massacré  en  haine  de  sa  dévotion.  Vil- 
lamène  fecil.  Folio  9  do  XVIU*  volume  de  la 
Colleciion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  debout,  avec  les  dé- 
tails de  sa  vie.  On  y  remarque  des  guérisons 
opérées  à  son  tombeau ,  etc.  Mêmes  indi- 
cations. 

Le  même,  voyant  la  sainte  Vierge  dans 
le  ciel.  Même  volume  »  folio  10.  Pièce  de 
Wicrix. 

PASCAL  Tsaint),  premier  du  nom  (ix*  siè- 
cle), honoré  le  11  mai,  jour  de  sa  mort. 
Figure  présumée  de  ce  pape.  Debout,  tenant 
une  église  à  deux  mains.  Derrière  sa  tête, 
le  nimbe  quadratum.  Au-dessus  de  sa  tête, 
un  oiseau  nimbé.  Mosaïque  du  ix*  siècle. 


Ciampini,  Yeiera  Monumenta,  tome  II,  plan, 
che  LU,  et  le  texte  page  161. 

Voir  aussi  la  suite  des  têtes  poniiflcales 
d*après  les  peintures  murales  de  Saint-Paol- 
hors-les-Murs.  Marangoni,  Chronologia  poih 
tificum  romanorum^  etc.  Les  figures  des  pa- 
pes ,  gravées  dans  les  Vies  des  pontifes 
rtimains,  par  Ciaconius,  les  Rollandisies , 
Palatins,  etc. 

On  peut  le  représenter  faisant  exhumer 
plusieurs  corps  saints  des  Catacombes 
pour  les  donner  à  diverses  églises.  (Voir  sa 
Vie.) 

PASCAL  (le  bienheureux),  deuxième  da 
nom,  pape  au  xr  siècle.  En  buste,  des  peiih 
tures  murales  de  l'église  Saint-Paul  hor$-les- 
Murs,  publié  par  Marangoni,  Ckronologia 
pontifieum  romanorum^  etc.,  in-f*,  planche 
n-  CLX. 

Le  même,  en  buste.  Vie  des  papes,  par 
Ciaconius,  tome  !«',  n*  CLXIl.  Voir  aussi 
celle  de  Palatins.  Mêmes  indications. 

Le  même,  en  pied,  représenté  la  tiare  en 
tête,  tenant  une  longue  croix  à  trois  bran- 
ches (2),  et  vêtu  en  costume  de  moine  de 
Clony.  Figure  d*un  titre  de  livre  Intîtalé 
Missale  monastieum  ad  usum  ordinis  C/nma- 
eensisyiypis  P.  Simon,  1733.  Pièce  signée 
Rerman  scolps.  Voir  le  livre,  et  notre /ce* 
nographia  sanctat  citée  plus  haut. 

Quoique  ce  pape  ne  soit  pas  porté  dans  les 
martyrologes,  il  a  la  tête  nimbée  (3). 

PASCAL  [Pierre]  (saint),  évéque  de  Gê« 
nés  (k)  au  xiv*  siècle.  Honoré  le  6  décembre 
comme  martyr  i  Grenade  en  Espagne  t  et 
comme  membre  de  Tordre  de  Notre-Dame  de 
la  Merci  ou  de  la  Rédemption  des  captifs. 

Représenté  étendu  à  terre,  épuisé  des  tê* 
ligues  do  ses  .travaux  apostoliques,  relevé 
par  Jésus-Christ,  qui  lui  rend  ses  forces.  On 
ange  lui  verse  du  baume  sur  les  lèvres. 
Langlois  sculps.  d*après  (joérard  ,  peintre. 
Voir  le  folio  11  du  XVUl»  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  d'après  Halle.  Même  graveur. 
Planche  du  folio  122  du  XIX*  volume  de  la 
même  Collection  (sans  doute  par  erreur). . 

On  peut  le  représenter  aussi,  souffrant  le 
martyre  ou  tenant  une  palme  conuiie  attri* 
but  de  son  sacrifice. 

PASCASB.  Voir  à  Pascal. 

PASCHASIDS  (saint),  religieux,  puis  évé- 
que deJaën  (Giennensis)^  peut-être  lemêoie 
que  Pascal  évêqoede  Gênes  (voir  ci-dessus); 
indiqué  cependant  comme  honoré  le  13  no* 
vembre  dans  le  Martyrologe  universeL 

Représenté  en  costume  de  religieux,  tom- 
bant à  terre  épuisé  de  travaux  apostoli- 
ques, puis  réconforté  par  Jésus-Christ  et  des 
anges  qui  le  fortifient  à  Taide  d'un  nectar 
céleste.  Guérad  invenit,  Langlois  sculpsit 


(d)  Est-ce  une  simple  idée  d*artiste,  est-^  d*aprés 
ïs  DrescriDiions  de  Tordre  même  de  Claay  T  Mess 


(1)  El  cependant  il  était  très-lnstmit  dans  les 
belles- lettres;  ce  qui  Tait  supposer  qu*il  n^exerçait      des  prescriptions 
ce  métier  que  par  humilité.  .  l*ignorons. 

(t)  Voir  ce  que  nous  disons  ailleurs  sur  la  forme  ]     (4)  Ou  plutôt  de  {aéa,  en  Espagne.  (Voir  le  Mer* 
inusitée  de  cette  croix  dans  les  monomanu  de  U  li«  ^  tgroloae  nniverut  de  Cbastelain,  pages  557  ei  619.) 
turgie  latiue. 
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Voir  notre  leonographia  saneia^  bibliothèque 
Hazartne,  n*  4778  (G). 

PASSIDËB  00  Pasithba,  PAtsmA,  db  Cbo- 
Gis  (sainte),  religieuse  fondatrice  de  l'ordre 
des  Capucines  de  Sienne,  an  x? i*  siècle. 

Représentée  à  mi-corps,  ayant  devant  elle 
iinecroii,an  chapelet  et  one  couronne  d'épi- 
nés,  D*on  côté  sainte  Catherine  de  Sienne,  de 
l'autre  sainte  Claire  qui  soutient  le  cadre  où 
est  le  portrait  de  Passidée*  Léonard  Gaultier 
sculpsil.  Voir  l'œuvre  du  graveur  et  notre 
leonographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (G),  lettre  P»  une  épreuye  de  cette 
gravure  (1). 

PATAPIUS  (faint),  de  Tbèbes  en  Egypte  « 
selilaire  i  une  époque  Incertaine,  honoré  le 
8  décembre. 

Représenté  priant  prés  d'un  monastère. 
Menologium  Urœeorum ,  Ogore  page  18  du 
II*  volume. 

On  peut  le  représenter  aussi  guérissant 
un  paralytique  avec  Thuile  consacrée. 

Guérissant  un  cancer;  délivrant  des  pos« 
sédés,  etc.  (Voir  la  légende.) 

PATERNE  (saint),  solitaire  au  vi«  siècle. 

Représenté  dans  la  solitude.  Figure  de  la 
suite  des  ErmUei  de  Sadeler  d'après  Martin 
de  Vos.  N*  8  de  la  suite.  Voir  leurs  œuvres 
<et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  XV 111. 

Voir  aussi  notre  leonographia  saneta^  bi* 
bliotbèque  Mazarine,  n*  tllS  (G);  et  la  Vie 
éti  taintê  Pires  (VOeeident  par  de  Villefore, 
tome  1,  planche  de  la  page  87.  Il  médite  sur 
kl  vanité  de  l'idolâtrie,  dont  on  voit  des  dé- 
bris à  ses  pieds. 

PATRIARCHES  de  l'ancienne  loi.  Abra- 
ham, IsAAC,  Jacob,  Josbph,  IfBLCHisÂDBCi 
NoÉ,  etc.  Voir  à  ces  divers  noms. 

On  les  trouve  souvent  réunis. 

Fretquei  de  la  chapelle  royale  de  Toui  le$ 
Sainte  à  Munich  ^  publiées  sous  ce  titre  en  1 
▼olume  In  fol.  masiroo  par  Henry  Uess 
Schrëincr,  Munich,  18^7.  (Biemplaire  de  la 
bibliothèque  du  Louvre  à  Paris,  sons  le  n* 
Sitô  ter). 

Plafond  d'une  égltee  d'Italie  peinte  par 
Angelico  Fiésole.  Voir  son  œuvre  publiée  par 
Lasinio  fils.  1  vol  in-fol. 

Aa  Campo  Sancio.  Voir  à  ce  nom  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  dee  mo^ 
numents^  etc.,  tome  1*%  et  au  mot  Patbiab- 
GUBs,  tome  11'. 

PATRIARCHES(saints)del'Eglisegrecque. 

A  Alexandrie  ; 

Saint  Aghillas. 
Saint  Albuandrb. 
Saint  Athanasb. 
Saint  Ctbillb. 
Saint  Pibrrb,  martyr. 

A  Antioche  : 

Les  deux  Saint  Athanasb. 

(I)  Sa  vie  a  été  écrite  dans  les  Fagti  Senenees. 
publiés  ptr  les  membres  de  racadémie  des  Intronaù 
de  Sienae ,  I  vol.  iii-P.  Il  y  est  dit  que  Ton  doit  aux 
l^rtéres  de  celle  sainte  ou  bienbeureuse  la  naissance 
de  Louis  Xlll,prédiie  à  Marie  de  Médicisj^ar  Passidce. 


Saint  Ctbillb. 
Saint  Flavibw. 
Saint  Ignacb. 
Saint  MéLicB. 

A  Constanlinople  r 

Saint  Flavien. 

Saint  Grégoibb  db  Nazianzb. 

Saint  Ignace. 

Saint  Jean  Cbrtsostoiib. 

Saint  Méthooius. 

A  Jérusalem  : 

Saint  ctbillb. 

Saint  Macairb,  etc.,  etc. 

Voira  tous  ces  noms. 

PATRICE  (saint),  premier  évéque  d*Ir« 
lande  au  v*  siècle,  honoré  le  17  mars.  Ke« 
présenté  debout  tenant  sa  crosse  et  marchant 
sur  des  aspics,  des  basilics  et  d'autres  ani- 
maux venimeux. 

La  figure  principale  est  entourée  de  sujets 
de  la  Vie  du  saint;  on  y  remarque  une 
tempête  apaisée  à  sa  prière,  l'instant  où  il 
boit  du  poison  sans  danger. 

Placé  devant  un  rocher  ou  précipice  d'ojk 
sortent  des  flammes,  ou  ce  qu'on  nomme  le 
purgatoire  de  saint  Patrice)  (2).  Grande 
pièce  signée  Adrien  Collaërt  fecit.  Voir  sou. 
œuvre  et  dans  le  XVIll*  vol.  de  la  Collée* 
lion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  do 
Paris,  folio  ik. 

Le  même  foulant    un  dragon    sou^  set 

{»ieds.  Borreckens  fecit  d'après  Erasme  QueU 
inus.  Même  indication. 

Le  même,  par  Callol  inv.,  fecit.  Il  chasse^ 
des  démons.  Voir  son  œuvre  (Vies  des  saints) 
elle  vol.  indiqué  ci-dessus,  fol.  ik. 

Le  même  placé  près  d'un  puits  qui  figure 
l'entrée  de  son  purgatoire^  d'où  s'échappent 
un  dragon  et  des  reptiles.  Pièce  signée  B» 
1640.  Voir  folio  112  d*un  volume  de  saints 
noté  W317  et  1070  (rouge),  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  de  Paris»  cabinet  des  ma- 
nuscrits. 

PATRICIA  (sainte),  de  Naples»  vierge  au 
IV*  siècle,  honorée  le  25  août.  Callot  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  16  du  VI* 
volume  des  figures  de  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Son  corps  est  à  Naples.  Bile  est  quelque- 
fois représentée  en  costume  de  pèlerine, 
allant  sans  doute  aui  saints  lieux,  du  rest» 
sans  attribut  particulier. 

PATROCLB  (saint),  solitaire  au  vr  siècle» 
honoré  le  20.  novembre. 

Représenté  dans  sa  cellule.  Sadeler  fecit, 
n*  17  de  la  suite  des  Solitaires  de  Martin  de 
Vos,  et  le  folio  13  do  XVIU*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Trois  pièces  par  divers  autres  ar- 
tistes. 

Le  même»  représenté  monté  sur  une  co« 

(2)  Sur  ce  célèbre  endroit  de  rirlande,  la  noie  que 
nous  meUniis  au  mot  Puugatoisb  de  saisit  Patrice, 
tome  II  de  noire  Dictionnaire  iconographique  des  nuh 
numenis,  etc.,  et  i  nos  supplémenu.  Môme  indlca-^ 
tioii. 
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lonne  (1)  où  il  se  lient  deboul,  ayant  près  ^e 
loi  un  ange  qui  loi  montre  les  scandales  du 
monde  et  les  supplices  de  Tenter  qui  en  sont 
la  suite.  Fas^t  Jirarîafity  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  litre  do  livre  voir  dans  ce  Diction^ 
nairerBii  mot  SaI!«ts»  n*  20. 

Le  même  saint  est  aussi  représenté  frar- 
d^tnton  troupeau  de  moulons  par  esprit  d'hu- 
milité et  de  pénitence.  Même  livre. 

Voir  aussi  la  Vie  de$  Pèr$s  d'Occident  par 
de  Villeforey  lome  I,  planche  de  la  page  226» 
«•  33. 

Le  même,  ou  on  autre  du  même  nom, 
priant  près  sa  cellule.  Figure  n**i7  de  la  suite 
lies  Ermiiei  de  Martin  de  Vos.  Voir  son  œu« 
vre  et  noire  Jconographia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G). 

PATRONS  DES  CORPORATIONS  DE  MÉ- 
TIERS.  Voir  la  liste  donnée  png.  70  à  71  de 
VIkonographie  der  Hciligen^  du  colonel  J.-V. 
Radowiiz,  in^*.  Berlin ,  1834. 

'Les  planches  des  divers  ouvrages  cités 
aux  mots  :  Corporations  et  MéTiRRS,  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^' 
numeniif  dans  nos  Suppléments  à  ce  Die* 
iionnaire  (2),  et  aux  noms  Bartbéleut 
(saint),  SévàRB  (saint}«  UaBAifi  (saini),  Vic- 
tor (saint),  aux  suppléments  de  ce  Diction- 
naire  iconographique  des  saints. 

PATRONS  DE  VILLES.  Gravure  en  bois 
lion  signée,  représentant  les  saints  patrons 
de  TAutriche,  à  savoir  :  Quirinus,  Maximi- 
liantis,  Florianus^  Snerinus ,  Colomanus  , 
Leopoldus,  Ottonus,  Popo,  Pièce  capitale  at- 
tribuée à  Alber  Durer  ou  à  Hans  Burgmaier. 
Citée  sous  le  n*  116  du  Catalogue  dxê  peintre 
graveur  6e  Bartsch.  On  la  trouve  dans  rœu-r 
Tre  d'Alber  Durer,  au  cabinetdes  estampes  de 
Paris.  In-foL,  tome  1,  folio  45;  et  dans  notre 
leonographia  sancta^  bibliothèque  Mazari- 
ne,  sous  le  n*'  4778  (G).  Voir  au  nom  Plo«- 
RiANUS  •  dans  colle  Collection. 

Patrons  de  la  Tille  de  Modène,  à  savoir  : 
Saint  Gcmrnien,évéque,  saint  Georges,  saint 
Pierre,  martyr.  Le  Guerchio  pinxil,  C.  Nor- 
mand sculps.  Annales  du  murée  Landon^ 
tome  IV,  planche  XLIX. 

Due  grande  pièce  (3)  gravée  par  on  artiste 
italien  et  classée  folio  85  d'un  volume  de 
gravures  de  saints  et  saintes  (bibliothèque 
Mazarine^  sous  le  n*  4778  [38]  ),  offre  une 

*  (1)  L*arlisle  a  évidemment  commis  nn  contre-sens 
en  meiiint  le  sai>ii  sur  une  colonne  oà  il  ne  peut  se 
i;pucher,  ei  ï  peine  suffisante  pour  se  tenir  deboul 
sans  risque  de  tomber  I  la  moindre  lassitude.  Ces 
sortes  de  colonnes  doivent  avoir  un  chapiteau  ayant 
AU  moins  six  pieds  de  diamètre,  et  entouré  d*nne 
balustrade ,  autrement  ce  serait  une  dérision.  Dieu 
n  des  voies  exiraordinaires  pour  certains  de  ses 
dius,  mais  il  ne  faut  pas  que  les  artistes  augmentent 
l«;s  difRcultés  de  gaieté  de  cœur,  et  tombent  dans  le 
ridifule. 

(3)  Environ  dix-huit  portefeuilles  manuscrits  dé- 
posés I  la  bibhotbèque  Mazaiine,  sous  le  u^  34603 
tis, 

(3)  Malheureusement  tronquée  comme  g'avure  et 
comme  texte  explicatif. 

(\j  Fabricius,  Biblioiheca  antiquarîa^  pa(i;A  3^'9, 
donne'  nne  liste  des  saints  patron«  des  villes  rjipi* 
tilles  et  des  empires  ;  page  362,  celle  des  saints  pro- 


vue  de  la  ville  de  Sienne,  en  haut  de  laquelle 
sont  représentés  tous  les  sainig  patrons  et 
les  saintes  patronnes  de  cette  ville. 

Ou  j  remarque  saint  Bernardin ,  saint 
François  de  Tordre  des  Carmélites  ,  saint 
Pierre  de  Oca,  saint  Christophore,  etc.,  etc.; 
une  sainte  tenant  un  grand  clou  (voir  au 
nom  Aluobrandbsca,  dans  ce  l>iclionnaire)  ; 
on  religieux  ayant  un  lièvre  dans  la  manche, 
de  sa  robe,  etc.  On  trouve  une  belle  épreuve 
de  cette  gravure  portant  le  nom  de  Piètre  de 
Jode,  dans  l'œuvre  du  peintre  Vanius,  ditle 
Vanini,!  vol.  in-fol.,  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris, 

.  Patrons  de  la  Suisse  sur  des  sceaux  ou 
des  monnaies  du  xv*  siècle,  publiés  par  If. 
Alex,  de  Laborde,  dans  son  Voyage  pitlores'* 
que  de  la  Suisse^  atlas,  planche  CCiX,  n*8. 
On  y  voit  saint  Félix,  sainte  Régule,  saint 
Exupérance,  saint  Martin,  etc.  Les  trois  pre- 
iniiTs  sont  représentés  tenant  leur  tète 
tranchée. 

Ceux  de  la  ville  de  Palerme,  réunis  autour 
de  sainte  Rosalie  ,  sont  représentés  dans  on 
livre  in-fol.  dont  noua  donnons  le  litre  au 
nom  Rosalie,  dans  ce  Dictionnaire  (4). 

PAUL  (saint),  apôtre,  martyr  au  i*'  siècle, 
honoré  le  29  juin.  Figure  debout,  tenant  une 
espèce  de  livre.  Mosaïque  du  vt*  siècle. 
Ciampini,  Vetera  Monumenta^  tome  U,  plan- 
che X&VIU,  texte  page  102. 

Autre  tenant  un  livre  roulé.  Mosaïque  du 
IX*  siècle.  Même  ouvrage,  tome  .  Il,  plan- 
che LIV. 

Ressuscitant  Tabite.  Pièce  sans  nom  d^au- 
leur.  Gpllection  d*eslampeg  de  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal,  tome  I*%  folio  74. 

Sculpture  du  xiir  siècle  au  tabernacle  de 
Saint  -  Paul  -  hors  -  les -Murs.  D^Agiocoort 
(5«u/p<ure),  planche  XXllI. 

Très-belle  Ogure  de  cet  apôtre.  Aogelico 
Fiésole  pinxit  (xiv*  siècle).  Voir  son  ceuvre. 

Très-belle  statue  avec  les  attributs  ordi- 
naires. Sculpture  du  Campo-Santo,  publiée 
par  Lasinio,  in-fol.  et  in-fc*. 

Autre  de  la  suite  des  apôtres  peints  par 
Raphaël.  Voir  son  œuvre  et  celles  de  Marc- 
Antoine,  de  Volpato  et  de  ses  graveurs  or^ 
dinaires. 

Autre  par  P.-P.  Rubens.  Voir  son  œuvre, 
et  tous  ceux  que  nous  Indiquons  dans  notre 

lecteurs  on  patrons  des  états  ou  métiers  ;  page  '^64, 
des  saints  invoiptés  dans  les  maladies  et  les  infirmi* 
tt  s  ;  page  365,  des  patrons  de  certaines  professions 
particulières;  page  366,  d*autres  indications  plus  ou 
moins  prouvées. 

On  doit  au  colonel  Radowiiz  un  travail  de  ce  genre 
encore  plus  éie  du,  à  la  suite  de  son  ouvrage  :  lk(h 
pographie  der  BeUigen^  eic,  in-8*.  Berlin,  1843-*- 
Voir  la  p:)ge  70  à  la  Hn. 

Voir  aussi  Pouvrage  de  Gioberius  Voetins,  Distef 
taio  de  Patronibut^  tuielis,  etc.,  tome  III,  page  415; 
Molanus ,  Hiêioria  knaginum  sacrarum ,  etc. ,  au  mot 
Patroni,  à  la  table  des  maiières.  lu-V,  édition  Pa- 
quet. 

Enfin,  nous  citerons  le  curieux  travail  fait  à  ce  su- 
jet dans  Touvrage  de  M.  Pabbé  Pascal  :  Origines  et 
raisons  de  la  liturgie^  etc.,  I  vol.  grand  in-8*.  Paris, 
1844,  publié  chez  M.  Tabbé  Migrie;  éditeur.  Voir 
pag.  978  ei  suiv. 
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Dietiimnairê  iconographique  des  monumentê 
Tdu  moyen  dge^  etc.,  au  DOm  Pa€L  (saint). 

Sa  conversion.  Balzi  (Lazaro) ,  ean  forte 
4o  peintre. 

Saint  Paol  préchant  à  Athènes,  par  Ra- 
phaël. Marc-Antoine  sculps. 

Saint  Paol  et  saint  Barnat)é  à  Ljstre. 
Raphaël  pins.,  Ger.  Andran  sculps. 

Saint  Paol  prêchant.  Eau  forte  do  Parme- 
jan.  Voir  son  œuvre. 

Miracle  de  saint  Paol  d^ns  le  palais  de 
Néron.  Ant.  Campi  inveait,  Augustin  Carra** 
cbe  sculpsit. 

Conversion  de  saint  Paul.  Jules  Clovio 
ptoi»,  Corn.  Cort  sculpsit. 

Autre  composition  pour  la  Bible  dite  de 
Voyaomonl,  éditions  anciennes,  figures  de 
Mérian. 

Autre  composée  et  gravée  par  Sébnst.  Le- 
€lerc.  Voir  son  œuvre,  n*  233  du  tome  XVIlj, 
et  notre  Iconographia  eaneto^  citée  plus  haut. 

Saint  Paul  faisant  brûler  les  livres  des 
hérétiques.  Eustache  Lesueur  pinx.,  Picart. 
sculps. 

Conversion  de  saint  Paul,  renversé  sur  le 
chemin  de  Damas.  Laur.  Lahire  piniit,  Fai- 
torne  sculpsit.  Voir  Tœuvre  du  peintre  et  du 
graveur. 

Même  sujet,  par  J.  Callot,  de  Nancj. 

Saint  Paul  au  milieu  de  l'Aréopage,  et 
plusieurs  autres  sujets  de  sa  vie.  Christian 
Bern.  Rode  invenit  et  sculp.  aqua  forti.  Voir 
leurs  œuvres. 

De  la  suite  des  apôtres  par  Rubens.  Voir 
ton  œuvre. 

Saint  Paul  lapidé.  Philip,  de  Champagne 
inv.,  Tardieu  sculps.  (leurs  œuvres). 

Saint  Paul  prêchant  à  Athènes.  Abraham 
Bosse  Inv.  et  sculp. 

Son  ravissement.  N.  Poussin  pinx.,  J.Pesne 
sculps.,  Natalis  sculpsit,  Guillaume  Cbflteau 
sculps.,  etc.  (leurs  œuvres). 

Même  sujet  par  J.  Lanfranc.  Bartolozzi 
sculpsit.  Voir  Tœuvre  du  Peintre. 

Séparation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paol, 
par  le  même.  Etienne  Picard  sculpsit.  Même 
indication. 

(!)  On  sait  qoe  ce  genre  de  tableau  éisit  trés-frë- 
qiieiii  su  moyen  Age.  Jusqu*à  la  fin  du  xvi*  siècle,  on 

.  en  trouve  de  fréquents  esemplet  qui  ne  peuvem  plus 
dérouter  que  ceux  qui  sont  restés  étrangers  aux  tra- 
ditions de  ceue  époque.  — -  Une  ou  deux  personnes 
Toulaient  offrir  un  vitrail  on  une  peinture  à  une 
église,  une  corporation  de  métiers  voulait  faire  un 
don  semblable,  on  représenlalt  l«*s  donataires,  ou  k 

.  genoux,  priant,  ou  travaillant  de  leur  état,  ou  tenant 
lei  outils  de  leurs  métiers ,  accoropsgnés  ordinaire- 
ment  de  leurs  patrons  ou  patronnes,  toujours  debout 
et  quelquefois  d*une  baute  talUe,  en  signe  de  supé- 
riorité uu  de  protection. — Ces  figures  tiennent  le  plus 
souvent  les  attributs  servant  I  le^  désigner.  Les 
volets  de  retabifs  d*autel,  des  tableaux  de  piété,  des 
orgues,  eic.«  les  miniatures  de  manuscrits.,  offrent 
couvent  ce  genre  de  sujets,  dans  le^cquels  ou  trouve 
une  foule  de  documents  Mir  rameublement  des  égU- 
MS  ou  des  habitations  particulières.  Det  portraiis  de 

,  personnages  bistorii{Ues ,  vèios  de  costumes  curieux 
de  cliactiiie  des  époques  où  travaillaient  les  artistes. 

.  bi  parfois  les  rapprochements  sont .  singuliers,  I  s 

'  documents  qn^on  y  trouve  sur  les  mosurs,  les  usages, 
■es  costumes,  les  étoffes,  les  tetuores  1^  métiers, 
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Saint  Paul  visitant  saint  Pierre  en  prison. 
Belle  composition  du  Masaccio  fxv*  siècle). 
Voir  son  œuvre,  reproduite  par  d*Agincourii 
Histoire  de  Vari  (Peinture],  planche  CL,  n*  1 . 

Plusieurs  Ogures  de  saint  Paul  et  divers 
sujets  de  sa  vie  dans  notre  Iconographia 
iancta^  bibliothèque  Maxarine,  n*  4778  (G). 

autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  in-fol. 
tome  XVIll.  Voiries  folios  16, 17  (il  est  con- 
duit chez  le  grand  prêtre  Ananie,  pièce  de 
Lucas  de  Le) de);  folios  18,  22  (prêche  à 
Ephèse,  composition  de  Piétro  S.  Bartolli); 
folios  26,  30,  31,  33  (baptise  les  chrétiens)  ; 
folios  33,  34, 37,  38. 

Autres  sujets,  folios  42,  43,  50,  52,  53,  S4, 
57, 58.  Trois  pièces  par  divers,  dont  uno 
pièce  qui  existe  peinte  sur  verre  au  xvi*  siècle, 
folio  59,  figure  par  Fr.  Vanius.  Autres,  folios 
60,  61, 71, 72,  79, 12,  trois  pièces  par  divers. 
Antres,  folio  83. 

Le  même,  représenté  par  divers  artistes 
dans  on  volume  in-fol.  de  figures  de  saints, 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  W  317  (1070 
rouge).  Voir  les  folios  22, 30,  39,  40,  52, 106. 

Figure  debout.  Appuyé  sur  Tinstrument 
de  son  supplice.  François  Relier  sculps. 
d'après  Overbeck,  planche  n*  6,  r*  série 
(1842)  de  la  collection  des  Images  religieuses 
publiées  à  Dusseldorf  ;  à  Paris,  chez  J.  Le? 
coffre. 

Très -belle  fij^ure  de  cet  apôtre  debout^ 
tenant  une  pancarte  déroulée  sur  laquerle 
est  écrit  :  Macrinus  de  Alladio  del  Abbato 
pinx.  1496  (c*est  le  nom  do  peiotre  du  ta* 
bleau)  ;  gravé  par  F.  Clerici  :  la  pose,  IVx- 
pression,  la  draperie,  tout  est  admirable. 
La  gravure  répond  au  mérite  de  la  peinture. 
Voir  la  planche  111  du  IV*  volume  de  la  Gai" 
leria  reale  di  Torino  (ou  galerie  royale  de 
Turin),  in-fol.,  Turin,  1838  à  1849,  donjU  Jl 
existe  un  exemplaire  an  cabinet  des  estam^ 
pes  de  Paris. 

Saint  Paul  est  placé  dans  ce  tableau  à  côté 
de  saint  Louis,  évéqoe^le  Toulouse;  ce  qui 
suppose  un  ex-voto  (1),  car  ce  dernier  vivait 
au  xtv*  siècle,,  ee  qui  ferait  anachronisme. 

les  inventions.,  les.  instruments  de  ions  les  genres, 
les  meubles  des  divers  siècles  du  hioyen  lige,  mclié- 
tenibien,  et  su  delà,  des  anscbroni^mes  qui  ne  peu« 
vent  avoir  aucune  conséquence  réelle,  quand  ou 
connaît  rsrcbéologie  do  moyen  âge. 

On  sali  que  les  flgures  des  gens  de  métiers  oit 
d*irts,  qui  se  trouvent  au  bas  des  verrières  comme 
donataires,  se  nomment  signature$. 

Sw  ridée  dt^  faire  servir  Tétiide  des  miniatures  el 
des  peintures  du  moyeu  âge  k  Phistoiie  de  ses  arts 
et  Je  ses  usages,  voir  les  importants  travaux  signéi 
Aciiery,  consignés  dans  les  Annale  $  de  PMloioph'ê 
chrétienne,  tome  XV III,  page  454  et  suiv.;  tome  XIX, 
55,  56,  57,59,  60,  61,  etc.,  et  ce  que  ce  savant 
dit  sur  les  miniatures,  les  t»eiutures  et  la  callign^ 
pliie,  peut  s*appliquer  éxalemenl  aux  vitraux.  11  ue 
faut  que  des  yeux  et  de  TaUeutiou  pour  le  voir,  car^ 
le  temps  est  lieureusement  passé  «'ù  toutes  ces  cIiq«. 
ses,  SI  précieuses  et  vraiment  natioiiates,  étaient 
traitées  d*œuvres  barbares  et  moins  estimées  que  les 
ignobles  magots  de  la  Chine.  Voir  une  nérie  de  !»•• 
bleaux  diu  ex-voto^  dans  noire  Dictionnaire  iconogra* 
phiq^e  det  nkohnmeniM^  tome  1*',  p»ge  464. 
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Saint  Paul  décapité.  Le  Parmesao  iof  eoit^ 
acolpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  tojet.  Jean  Lanfranc  pioxit, 
Barlolozzi  scolps.  Voir  leors  œoTres. 

Même  sujet.  On  j  ?  oit  les  trois  soarces 
qui  jaillissent  de  terre,  ans  trois  places  où 
la  téie  de  l'apôtre  bondit.  Lucas Cranach  fecit. 
Voir  son  œu? re  et  la  Collecilon  des  figures 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris* 
Tome  X  VIII,  folio  38. 

Les  corps  de  saint  Paul  et  de  saint  Pierre 
retrouf  es  dans  les  catacombes  où  ils  aTaienI 
été  jetés.  Belle  composition  du  Benedette, 
gravée  à  Teau  forte  par  lui.  Voir  son  œuvre 
pt  notre  leonographia  ianeta^  bibliothèque 
Mazarine,  fi*  4778  (G). 

PAUL  (saint),  premier  ermite  (iv*  siècle), 
honoré  dans  la  Thébaïdele  10  janvier  ou  le 
15  dudit.  Représenté  dans  son  désert.  Fer- 
rau  Fensooiy  peintre  romain,  inv.;  François 
Villamène  sculps.  | 

Assistant  saint  Antoine  mourant.  Voir  A 
Antoihb. 

Figure  du  mém9.1finiatured*un  calendrier 
grec  publié  dans*^  les  Aeta  itmeiorum  des 
Bollandistes,  tome  1^  du  mois  de  mai  (figure 
du  15  janvier). 

Dans  la  suite  des  Pires  des  déserts  publiés 
par  de  Villefore,  cbez  Mariette,  tome  1".  Voir 
la  liste  des  noms. 

Autres  dans  la  grande  Colfeclion  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  tome  XVIII, 
folios  OT,  98,  99, 100.  Autres  dans  celle  de 
la  bibliothèque  M azarkie,  n*  M78  (G),  inti- 
tulée leonographia  saneta. 

On  le  repr&ente  souvent  recevant  un 
morceau  de  pain  apporté  par  un  corbeau. 

Quelquefois  conversant  avec  saint  An- 
toine et  recevant  deux  morceaux  de  pain 
par  4e  même  moyen  miraculeux.  Voir  le 
volume  du  cabinet  des  estampes  ci-dessus 
indiqué,  et  Vlconographiat  etc. 

Sa  mort  et  sa  mise  au  tombeau  par  saint 
Antoine,  Menologium  Grœeorumf  figure  page 
108  du  II*  volume. 

PADL  (saint), confesseur.  (Siècle  inconnu.) 
Honoré  le  6  décembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  an  milieu  d'un  jardin,  tenant 
un  fruit  et  une  fleur  qu'il  montre  A  des  reli- 
gieux A  qui  il  en  explique  la  propriété  d'une 
manière  mystique.  Deux  anges  sont  au-des- 
sus de  sa  tète.  Fasti  Mariani.  Voir  A  la  date 
indiquée  ci-dessus,  et  pour  le  titre  de  ce  livre 
dans  ce  Dictionnaire,  au  mot  Saints,  n*  20.' 

PADL  (saint),  de  la  ville  de  Cléopatris 
(Egypte),  vers  le  m*  siècle;  moine,  puis  as- 
socié i  une  bande  de  voleurs,  et  enfin  mar- 
tyr ;  bonoré  comme  tel  le  ^  janvier. 

Décapité.  Menologium  Grœeorum^  figure 
page  135  du  II*  volume.  Le  texte  dit  qu'au 
milieu  de  ses  brigandages  il  se  ressouvint  des 
moines,  ses  anciens  frères,  et  qu'il  voulut  les 
visiter  dans  les  prisons  ;  furieux  de  les  Toir 
torturer,  il  s'élance  en  criant  qu'il  est  chré- 
tien, et  jette  en  bas  de  son  siège  le  magis- 


(1)  Cet  acte  d'un  saint  zèle  ii*est  nullement  ap- 
priKité  par  le  christianisme,  qui  prêche  la  charili» 
;asqu*à  la  mon  ;  mais  Dieu  sail  f^ire  la  part  de  la 


trat  qui  taisait  massacrer  les  chrétiens  (1). 
U  fut  exécuté  de  suite. 

PAUL  (saint),  évéque,  sans  désignation  de 
lieu,  et  martyr  au  vir  siècle.  Honoré  le  8  de 
février. 

Représenté  tenant  on  livre  et  une  palme 
àébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
D*  211  (Vies  des  saints)^  à  la  date  indiquée 
ci^lessns,  et  le  folio  103  du  XVllI*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  leonographia  saneta  citée 
ci-dessus. 

PAUL  DE  LÉON  (saint),  ermite,  puis  évé- 
que de  Bretagne  au  vi«  siècle.  Honoré  le  12 
mars.  Figure  de  la  page  249  du  I*'  volume. 
Vies  des  saints  Pires  d*Occideni,  par  Bour- 
goin  de  Villerbre,  2  voL  in-12.  Paris,  1708. 

Il  est  représenté  traînant  un  dragon  aita* 
cbé  avec  son  étole,  et  qu'il  va  précipiter  dans 
la  mer. 

Le  même  faisant  mourir  cet  animal,  Bgore 
du  démon,  cbassé  par  la  prédicaiion  de 
rÉvangile.  Cotelle  inv.,  feciL  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
folio  101  du  XVIII*  volume. 

PADL  (saint),  patriarche  de  Consiantinople 
au  iv^  siècle.  Honoré  le  6  novembre  comme 
martyr. 

Beprésenté  étranglé  à  la  porte  d'une  hasi* 
lique  par  deux  soldats  payés  par  les  ariens. 
Menologium  Grœcorum^  Ogure  page  169  du 
1"  volume. 

PAUL  (saint),  dit  le  simple,  solitaire  dans 
la  Tbébaïde  au  iv  siècle.  Honoré  le  7  mars 
dans  l'Eglise  latine  et  le  k  octobre  dans  !*£- 
glise  grecque. 

Représenté  à  genoux,  priant  dans  une  ca- 
verne, éclairé  par  un  rayon  miraculeui, 
Menologium  Grœeorum^  figure  page  89  du 
1^'  volume. 

Protégé  contre  les  insultes  d'un  homme 

Ïar  un  dragon  monstrueux.  Blomaërt  fecit 
olio  100  du  XVIU*  volume  de  la  Collection 
des  estampes  de  Paris. 

PAULE  (sainte)  et  ses  quatre  enfants.  Acla 
sanetorum  des  Bollandistes,  tome  1"  du  mois 
de  mai,  figure  du  k  juin,  page  31.  Le  Jfor* 
lyrologe  universel  n'en  parle  pas. 

La  même  et  sa  fille  Eustochie  partant  pour 
se  retirer  i  Rome  dans  un  monastère  au  v* 
siècle.  Voir  notre  leonographia  sanctat  tublio- 
théque  Mazarine,  n*  VllS  (G). 

Les  mêmes  retirées  dans  leur  cellnle,  fol'o 
20  du  VI*  volume  de  la  Collection  des  saintes, 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Les  deux  saintes,  recevant  de  saint  Jéréme 
ion  instructions  ou  des  commentaires  sur 
TEcriture  sainte.  Miniature  d'une  Bible 
du  IX'  ou  X'  siècle,  citée  à  l'article  Jàaôuc 
(saint). 

PADLE  (sainte),  de  Rome,  fondatrice  des 
religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Jérôme  vers 
386  Planche  XXII  de  la  suite  des  Fondatri- 
ces d'ordres  de  femmes ,  publiées  par  Van 

misère  humaine  :  si  le  moyen  n*était  pas  bon.  le 
moiif  était  respeetaUle  ;  c^est  U  ciiarilé  qui  k*extTOi 
d'une  manière  peu  éclairée. 
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Loclionif  in4%  1639,  titre  en  latin,  et  par 
Manette,  mêmes  volume  et  numéro,  titre  en 
français  (1).  La  même,  folios  19  et  20  de  la 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris.  Voir  le  tome  VL 

Sans  doote  la  même  à  genoux,  costume  de 
pénitente,  belle  figure.  P.-P.  Hubens  in- 
venil.  Jean  Collaërt  sculps.  (titre  de  la  Vie  de$ 
Pères  deê  déierts  de  saint  Jérôme,  publiée 
par  le  P.  Rosweid).  Voir  Tœuvre  des  deux 
artistes  et  notre  leonographia  sanctOf  biblio* 
Ibique  Mazarine,  n*  VllS  (G),  au  nom  Ko- 
GB!fu,  où  elles  sont  ensemble. 

On  la  représente  quelquefois  tenant  on 
bâton  de  royage  et  un  livre  sous  le  bras.  Do 
large  cercle  ou  bande  retient  son  voile  sur 
•a  tête. 

PAULIN  (sainlj,  sénateur  de  Bome,  puis 
évéque  de  Noie,  oignité  dont  il  se  démit  pour 
se  retirer  dans  la  solitude,  au  iv^  siècle  ou 
Ters  le  v*.  Sa  Tête  le  22  juin. 

On  le  représente  en  évêque,  quelquefois 
rachetant  les  captifs  qu'il  ramène  dans  leurs 
foyers  ;  quelquefois  en  solitaire  tenant  une 
bêche  et  cultivant  un  petit  jardin. 

Voir  la  grande  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  XVI 11, 
folios  10^  et  106  ;  la  Vie  des  sainU  bublice 
par  les  PP.  Ribadineira  et  Rosweid,  ùeneral 
Leaende  der  Heiligen^  etc.,  in-f*,  Anvers. 
16^9.  Voir  la  figure  au  22  juin.  Autre  figure. 
Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit,  n»  210  de  la  Vie 
dessainis^  à  la  date  Indiquée  ci-dessus.  V^oir 
aussi  notre  leonographia  «anc/a,  bibliolhè- 
qae  Mazarine,  n*  kllS  (G). 

Sept  jolies  vienettes  représentant  la  vie  du 
saint.  Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  n*  210  et  notre  leonographia  sanctaf 
etc.,  au  nom  Paulin  (snint). 

PADLINA  ou  Paclinb  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  T'  siècle,  honorée  le  u  juillet,  ou 
31  décembre  {Martyrologe  universel  [2]). 

Représentée  enterrée  vive  jusqu'aux  épau- 
les. Ant.  Tempeste  fecit.  Folio  21  du  VI'  vo« 
lume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

La  même,  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vi*  siècle.  Ciampini,  Vetera 
Monumenla^  in-f*,  tome  11,  planche  XXV, 
u*  6  ;  texte  pages  99  et  100. 

PADLINIANUS  (sainl),  martyr  (3).  Costu- 
me de  la  primitive  Eglise.  Il  tient  une  cou- 
ronne. Mosaïque  du  vir  siècle.  Ciampini, 
Vetera  Monumenta^  tome  H,  planche  XXX, 
Pour  les  détails  du  costume,  où  Ton  remar- 
que la  chlamyde«  voir  le  texte  p.  107  et  108. 

PAULINUS  JACINTHOS  (saint).  A  genoux 
devant  la  Vierge.  Raphaël  Sadeler  Inv.  et 
fecit.  Voir  son  œuvre,  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Cette  gravure  faisait  partie  de  la  colledion 

(I)  Voir  à  ce  sujet  au  mot  Fondatrices,  etc., 
dJiiS  ce  Dictionnaire, 

(i)  n  eu  indique  trois  :  une  dite  de  Rome,  mar- 
tvreaa  31  décembre;  une  dite  d*Artéme,  martyre 
cfaiit  la  même  ville,  honorée  le  6  juin  ;  li  troisième, 
Pauline,  dite  Adnoi ,  martyre  à  Rome  le  2  décembre. 

(3)  On  trouve  ciié,  dans  le  Martyrotoge  univenel 
de  Ckast«rlain,  page  HôO,  un  saint  Paulinien,  dont 


Morel  de  Vindé.  Voir  les  'pièces  indiquées 
an  nom  Sadeler,  dans  le  Catalogue  de  ce 
cabinet  par  Benard.  1  volume  i0'4^ 

PAUSINUS  (saint),  de  la  ville  de  Cléopa* 
tris  (Egypte),  retiré  dans  la  solitude  et  mar- 
tyr  vers  le  ni"  siècle.  Honoré  le  24  janvier. 

Précipité  dans  la  mer  après  plusieurs  tor« 
tures.  Menologium  Grœcorian^  Ogure  page 
135  du  U*  volume. 

PËGASIDS  (saint),  chrétien  de  la  Perse, 
martyrisé  avec  plusieurs  autres  sous  le  rè- 
gne de  Sapor*  Honoré  le  2  novembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 
diverses  tortures.  Menologium  Grœcorum^ 
flgure  page  161  du  1*^  volume. 

PEINTRES  (saints).  Le  moine  Lizias. 
Voir  à  ce  nom. 

Jacq.  Lallemand,  peintre  sur  verre  et 
moine  jacobin.  Voir  à  son  nom. 

Saint  François  de  Sifrnb.  Voir  à  ce  nom. 

Quant  à  saint  Luc,  on  sait  que  le  prétendu 
portrait  de  la  sainte   Vierge  peint  par  lut 
est  depuis  longtemps  un  fait  apocryphe  (k) 
Voir  cependant  à  son  nom  ce  que  nous  indi- 
quons. 

'  Le  célèbre  Fra  Angelico  Fibsolb,  reli- 
gieux, sera  sans  doute  quelque  jour  mis  aa 
rang  des  béatitlés  par  l'Eglise,  et  alors  il  sera 
comme  le  chef  des  bienheureux  qui  se  se- 
ront sanctifiés  dans  la  culture  des  beaux-- 
arts.  Son  portrait  en  buste  existe  gravé  à  la 
On  du  texte  de  son  œuvre  publiée  à  Rome,  1 
volume  in-folio.  Rome,  17i0. 

Le  même  est  représenté  en  pied,  les  mains 
jointes,  couché  sur  son  tombeau  dans  Téglise 
Sainte-Marie-de*la-Minerve  à  Rome.  Voir 
un  dessin  de  ce  tombeau  placé  dans  notro 
Collection  topographique  de  riialie^  porte-* 
feuille  n®  3^^  (B),  bibliothèque  Mazarine,  à 
Paris. 

PELAGE  (saint),  deuxième  du  nom,  pape 
au  VI*  siècle* 

Représenté  debout,  sans  attribut.  HosaY-> 
que  du  VI*  siècle.  Ciampini,  Vetera  Monu" 
menta,  tome  U,  planche  XXVU,  et  le  texte 
page  102. 

Autre  dans  la  suiledes  papes,  publiée  d'a- 
près les  peintures  de  Saint-Paul-hors-les- 
Murs,  dansTouvrage  de  Marangoni,  Chrono^ 
logia  romanorum  pondficum^  in-4*,  n*  LXIk 

Celles  publiées  par  Ciaconius,  Viiœ  et 
gesta  pontificum  romanorum^  etc.,  in-folio 
tome  1'%  n*"  LXl. 

Celles  publiées  par  les  Bollandistes,  Aeta 
sanctorum^  tome  supplémentaire  du  mois  de 
mai.  In-folio,  même  n**  que  les  Acta  eanctO'- 
rum  ri-dessus  indiqués. 

PELAGE  (saint),  jeune  page  d'Abdérame» 
roi  des  Sarrasins,  martyr  au  x*  siècle,  ho- 
noré le  26  juin,  sous  le  nom  de  saint  Palay, 
à  Cordoue. 

Ift  corps  e^i  honoré  à  Rome  dans  la  petite  église 
Clirisinal  de  SainUVenance,  près  le  llupiiNlère  de 
Cunsuiiilin,  derrière  Saiul-Jeao-de-Latran«  bei  ail-ce 
le  même  T 

(4)  Voira  ce  sujet  Molanus  Bistoria  imaginum 
êocrarum,  etc.,  et  ions  les  auteurs  que  nous  citons 
page  133,  note  i,  tome  11^  de  notre  Dicttonnmre  ieef^ 
nographique  dc$  n'Kuumeniê,  eie. 
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Représenté  étendu  sur  le  che? alet  et  tor*- 
turé.  C^llotin?.,  fecit  (Ft>«  des  saints),  à  la 
date  indignée  ci-dessos,  et  dans  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  XVIII,  folio  108. 

Il  eut  la  peau  du  corps  découpée  avec  des 
ciseaux  par  ordre  d'Âbdérame. 

PÉLAGIE  (sainleK  de  Tarse  eu  Phrygie, 
martyre  au  it*  siècle,  honorée  le  7  octotire 
dans  rEfflise  grecque  et  le  k  mai  dans  TE- 
glise  latine. 

Représentée  brûlée  vive  dans  un  bœuf 
d*airain  placé  sur  un  brasier.  Menologium 
Grœeorum,  Ggure  page  100  du  I*'  volume. 

On  peut  aussi  la  représenter  interrogée 
par  Fempereur  Dioclétien, furieux  de  la  mort 
de  son  fils,  à  qui  la  jeune  Pélagie  arait  été 
promise  en  mariage,  et  qui  s'était  tué  en  ap- 
prenant que  sa  future  était  chrétienne 
(Léffende). 

PELAGIE  (sainte).  Acta  snnetorum  des 
Bollandisios.  Miniature  d*un  calendrier  grec. 
Voir  la  planche  du  mois  de  mai,  figure  4. 

La  même,  d*après  une  mosaïque  du  vi* 
siècle  à  Ravenne.  Demonstratio  historiœ  ec- 
cleêiasticœ  de  Blanchini,  tabula  3  sœculi  ii, 
n*  12,  page  597  du  texte  (à  la  bibliothèque 
Mazarine  [1]);  ou  Ciampini,  Vetera  àfonu^ 
menta^  tome  11,  planche  de  la  page  100  et 
101.  Elle  y  est  représentée  debout,  tenant 
une  couronne  de  fleurs. 

Autre  du  même  nom,  peut-être  la  même 
que  ci-dessus,  par  divers  artistes,  savoir  : 
une  de  Botswert,  une  de  Calloi,  une  d*Adr. 
Collaërl,  une  de  Mariette,  n**  6  de  la  suite 
des  Fondatrices.  Voir  leurs  œuvres. 

Vohr  aussi  le  folio  22  du  VI*  volume  de 
la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Autre,  d'Antoine  Tempeste,  représentée 
martyrisée  sur  le  chevalet.  Même  collection. 

Autre  brûlée  vive  dans  un  taureau  de 
bronze  ou  de  for  (4>  mai).  Callot  inv.,  fecit. 

Même  collection  du  cabinet,  folio  25. 

La  même,  représentée  dans  sa  solitude. 
Trois  pièces  :  une  d*Adrien  Collaërl,  une 
de  Manette  et  une  de  Sébastien  Leclerc. 
Voir  son  œuvre,  n*  211  {Vies  des  saints),  à 
la  date  indiquée ,  et  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  M78  (G)  ; 
et  tout  ce  que  nous  Indiquons  au  nom  Pft* 
LAGii,  dans  notre  Dictionnaire  iconographi* 
que  des  monuments^  etc. 

PÉLAGIE  (sainte),  d'Antioche  de  Syrie, 
martyre  sous  Tempereur  Numérien  (iii«  siè- 
cle). Honorée  le  8  octobre  dans  l'Eglise  grec- 
que. 

Tuée  par  deux  soldats.  Miniature  du  Jfe- 
nologium  Grmcorum,  page  101  du  1*'  volume 
(édition  gréco-latine)  du  cardinal  Albani. 

Cette  peinture  est  inexacte,  puisque  l'his- 
torien  de  sa  Vie  dit  que,  voyant  sa  maison 
cernée  par  des  soldats,  et  craignant,  non 
d'être  tuée,  mais  de  servir  de  victime  é  leur 

(i)  exemplaire  donné  par  ranleor. 

(x)  Peut-être  la  même  que  celle  qui,  ayant  vécu 
Jongtemps  dans  le  désordre,  fc  convertit  à  la  prédi- 
cation du  painarcbe  Noniis,  qui  reçut  sa  conletsioa 


brutalité,  elle  demanda  aux  soldats  de  loi 
laisser  le  temps  de  s*habiller  ;  puis  elle  prta 
Dieu  de  la  faire  mourir  aflu  de  conserver  sa 
virginité.  Les  soldats  étant  entrés  dans  la 
maison  la  trouvèrent  morte,  et  e*e4  là  l*inf- 
tant  que  le  peintre  devait  représenter  :  puis- 
qu'ils ne  Tout  pas  pu  tuer  eux-mêmes,  ils 
doivent  marquer  un  grand  étonnement. 

PELAGIA  MARGUARITA  (sainte)  d'An- 
tioche,  pénitente  au  iv*  siècle,  honorée  le  9 
join  ou  le  8  octobre  dans  TEglise  grecque(3). 

Représentée  dans  sa  soltiode,  priant  de- 
vant un  cruciflx. 

Adrien  Collaërt  Inv.  fecit..  Voirie  fdIlo2fr 
du  Vr  volume  des  saintes,  cabinet  des  es«- 
lampes  de  Paris  ;  et  notre  Iconographia  sat^ 
cta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Représentée,  recevant  les  instructions  d*on 
évêque,  puis  se  retirant  dans  un  couvent» 
Menologium  Grœcorum,  folio  102  du  I*'  vol. 
>  L'une  des  deux  Ggures  représente  Pélagie 
avec  des  vêtements  de  femme  mondaine, 
couverte  d'étoffes  richement  brodées  ;  l'autre 
la  représente  après  sa  conversion  ,  vêtuo 
d'un  costume  noir  et  d*une  gravité  toute 
chrétienne;  ici  sa  têie  est  entourée  do  nimbe, 
attrihut  de  sa  sainteté. 

PELÉE  (saint),  évêque  et  martyr  en  Pa- 
lestine au  IV*  siècle,  honoré  avec  plusieurs 
autres  le  20  février  et  le  19  septembre. 

Représenté  brûlé  vif  avec  les  compagnons 
de  son  martyre,  savoir:  quatre  évêques,  un 
prêtre  et  une  fouie  d'autres.  Menologium 
Grœcùrum,  page  53  du  I*'  volume. 

Il  eût  été  indispensable  de  donner  quel- 
ques marques  disiinctives,  comme  la  mitre 
et  lopaZ/tum,  pour  pouvoir  reconnaître  quel- 
ques-unes de  ces  figures. 

PÉLÉGRIN  (saint),  sans  doute  le  même 
que  PÉRéoRiN.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

PÉNITENTS  et  PÉNITENTES  des  solitudes 
et  des  déserts.  Voir  au  mot  Pèrbs  du  DisBST 
l'indication  de  plusieurs. 

On  doit  à  Bolswert  une  suite  des  femmes 
pénitentes  d'Orient  et  d'Occident,  gravées 
format  in*8*.  Voir  son  œuvre. 

Autre  suite  gravée  par  les  Sadeler  d'après 
Martin  de  Vos,  intitulée,  5t7ra  sacra,  on 

5o/t^ucfoeremt0o/arum,etc.  Voir  leurs  œuvres* 
PENTECOTE,  ou  la  fête  de  la  descente  du 
Saint-Esprit  sur  les  apôtres. 

Une  pemture  à  fresque  des  Catacombes  de 
Rome  publiée  dans  la  Roma  subterranea 
d'Arinshi  (édition  de  Paris),  tome  II,  plancha 
page  127,  semble  représenter  les  apôtres 
réunis  avec  la  «ainte  Vierge  et  attendant  la 
descente  du  Saint-Esprit,  au'on  ne  voit  pas 
encore.  Aringhi  dit  que  c  est  Jésus-CbrisI 
avec  les  douze  apôtres,  et  cependant  il  est 
bien  difficile  d'j  voir  Jésus*Ghrist,  dont  la 
figure  à  barbe  fourchue  est  bien  connue. 
Blanchini  (3)  a  fait  aussi  graver  cette  fresque 
pour  son  grand  ouvrage  £)emon5(rarioAûltfnc9 

et  fut  chargé  par  elle  de  distribuer  ses  biens  aox 
pauvres. 
(3)  Nommé  aossi  Blanchini,  ni;ils  k  t^ri. 
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^e€l€$ia$ticœ'eomprobQta  monumentiê^tiCiln*' 
folio,  (a6ti(a  2  sœculi  i,  o*  25;  et  dans  son 
telle,  page  232,  n**  25,  26  et  27  da  tome  II,  H 
dit  que  c  est  une  représentation  de  la  des- 
cente do  Saint-Esprit.  Il  pourrait  bien  avoir 
raison  ;  mais  il  a  lort  de  ciler^  à  Tappui  de 
eoii  opinion,  Âringhî,  qui  dit  tout  le  con- 
traire. Il  a  un  auire  tort,  c'est  d'accoler  é  sa 
peinture  des  Catacombes  une  Qgure  du  Saint- 
Esprit  qa'il  a  tirée  d'une  mosaïque  d*une 
église  de  Capoue,  le  tout  pour  faire  on  sujet 
complet  de  la  Pentecôte  (1). 

Gra? ore  en  bois  signée  HS,  qui  est  celle 
4e  Hans  Scbeuflein  (vers  1520).  Planche  du 
folio  53  d*nn  volume  in-folio  de  pièces  de 
mieux  maUree  (tome  IV),  K  à  55. 

Grand  diptyque  du  xiv  au  xv»  siècle,  pu- 
blié par  Gori,  Thésaurus  diptychorum^  etc., 
4ome  m,  planche  XXKVIU,  Ggure  10,  texte 
page  295. 

Le  même  sujet,  sculpture  d*une  couver- 
lore  d*Evangéliairc,  travail  estime  du  ii'  au 
X*  sièrle.  Même  ouvrage,  planche  VI,  page 
39  du  texte. 

Grande  miniature  du  xv*  siècle,  tirée  des 
Heures  d*Anne  île  Bretagno.  Album  Dusom- 
merard  {Les  Arts  au  moyen  âge)^  planche 
XXXVlll  de  la  9*  série.  Voir  dussi  dans 
notre  Iconographia  sancla^  bibliothèque  Ma- 
xarine,  n*  M78  (G).  . 

•  Autres  compositions  de  ce  sujet,  dans  la 
collection  de  sujets  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament.  7  volumes  in-folio,  an 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  classés  par 
ordre  chronologique  des  faits. 
,  Autres  par  Cor.  (iall.  Voir  son  œuvre, 
tome  1*',  folios  115  et  136,  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Même  sujet.  J.-B.  Lénardi,  peintre  romain, 
Idt.  Cajlus  et  Lesueur  sculps. 

Mémo  sujet  par  Van  Dick,  et  gravé  par 
Yan  Kaukerken. 

Le  même.  Composé  par  Bernard  Passari 
et  gravé  par  les  Wierix. 

Le  même  composé  et  gravé  par  Sébastien 
Leclerc.  Voir  son  œuvre  n*  27,  ûgure  7;  n* 
67,  flgure  4;  n*  116,  figure  38. 

Composition  d'Aunibal  Carrache,  gravée 
par  un  anonjme. 

Autre  par  Ch.  Lebrun,  gravure  de  Gér. 

Audran.  ,    ^ 

Descente  du  Saint-Esprit.  Grande  compo- 
sition de  Jacq.  Blanchard,  gravée  par  He- 

ffnasson.  .  -•  « 

Voir  aussi  les  Bibles  à  figures,  telles  que 
celle  de  Pierre  Frison,  dédiée  au  pape  Clé- 
ment VII,  3  volumes  in-folio. 

Celle  ornée  des  compositions  de  J.  Loyken. 
Voir  son  œuvre,  1  vol.  in- fol. 

Celle  dite  de  Royaumont,  un  vol.  in-\» 
Voir  les  anciennes  éditions. 

Celle  dite  de  Mortier,  in-folio  ;  et  la  grande 
'Collection  d'histoire sainie  formée  par  Tau- 

(1)  Nous  svèns  dëià  prévenu,  dans  nntre  Dletiàn^ 

tttnre  iconographique  des  monumenti^  etc.,  I,  <t9,  de 

»i»ite   manie  du  savant  Blancbmi  de  composer  des 

*'vooomen4f...  C*fti  one  chose  bien  f^cheose,  qui 


leur.  Bibliothèque  Hazarioe,  à  Paris.  1  tuJ. 
in-folio,  n*  13. 

Les  œuvres  de  Léonard  Gaultier ,  des 
Wierix,  de  Sadeler,  Martin  de  Vos,  les  frères 
Galle,  etc.,  etc.;  et  notre  Iconographia  san* 
cta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  (778  (G), 
verbo  Pbktbgôtb. 

PEPIN  dit  de  Landbn  (saint  ou  bieuhro* 
reux,  non  canonisé),  maire  du  palais  au  vu* 
siècle,  aïeul  de  Pépin  le  Bref.  Vu  à  mi-corps. 
Kubens  pinx.,  Van  Sieen  sculps. 

Le  même,  debout,  tenant  un  glaive.  Voir  la 
figure  du  21  février  dans  General  Légende  der 
Ueiligen^  ou  Légende  générale  des  saints^  in- 
fol.  A n vers,  1649  ;  par  Ribadineira  et  Rttsweid. 

Le  même,  assis  sur  son  trône.  Près  de  lui 
des  b'-ilances  en  signe  de  sa  justice.  Planche 
LXXXI  de  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche^  gravure  en  bois  de 
Burgmaïer  ou  d'après  ses  propres  dessins,. 
1  vol.  in-folio  de  1599. 

Le  même  ,  en  costume  de  chevalier  du 
mojen  âge.  Debout,  tenant  une  épèe.  Pièce 
sans  nom.  Fuliu  109  du  XVIII*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

PËBÉGRIN  ou  PéLÉGniN  (saint),  évéque  do 
Pesqui^re  (Italie)  [2],  missionnaire  tt  martyr 
au  VI'  siècle,  honoré  le  13  juin. 

Représenté  au  milieu  de  l'eau,  assis  sur 
une  meule  de  moulin  attachée  après  son 
corps.  Sébast.  Leclerc  inv.,  fecil.  Voir  sou 
œuvre  (Vies  des  saints),  n*  211,  à  la  date  in- 
diquée, et  le  folio  107  du  XVIII*'  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

El  dans  les  Fasti  MnrianU  à  la  «late  du  13 
juin.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  au  mot 
Saints,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sanc$a,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  *778  (G). 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE  réunis.  Figures  en 
buste  de  quatre  Pères,  sans  doute  de  l'E- 
glise grecque,  mais  dont  les  noms  no  sont 
pas  reproduits.  Miniatures  d*un  manuscrit 
du  IX*  ou  du  X*  siècle.  D'Agincourt  (Pcin- 
lure),  planche  XLVI,  n»  3. 

Autres  en  pied,  tirés  d'un  manuscrit  da 
XI*  au  xii*  siècle.  Même  ouvrage,  plancha 
LVIU,  n*  1.  Au-dessus  de  leurs  têtes  sont 
leurs  noms  écrits  en  grec  do  Bas-Empire. 

Sculpture  en  bois  d'un  style  grec,  repro- 
duite par  Gori,  Thésaurus  diptychorum^  tome 
III,  planche  de  la  page  12.  On  y  voit  saint 
Grégoire,  saint  Chrysostome,  saint  Basile. 

Six  belles  ligures  en  pied,  peintes^  par 
Angélico  Fiésole  dans  la  chapelle  de  Nico- 
las V,  au  Vatican.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 
l  volume  In-folio,  Rome,  17W,  publié  par 
Gianjaccoii.i.  Reproduites,  mais  en  petit, 
dans  V Histoire  de  /'or^de  d'Agincourt  (Pem* 
tare),  planche  CXLV,  ii-  8  et  9. 

Pères  de  l'Eglise  accompagnant  le  char  de 

enlève  à  ficonograplile  roonuineiilale  loute  son  im> 
p  .riance.  ei  (aH  comme  ue  de  groisières  méprise*  a 
ce'ix  q4ii  l'iunorcm.  , 

(î)  Ou  pltHôl  Loinbardie,  ou  Abrwc  Cilcrieure. 
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triomphe  do  Jésus-Cbrist,  grande  composi- 
tion du  Titien.  Voir  la  description  de  cette 
pièce  capitale  an  mot  Triomphe  db  Jésus- 
Christ,  dans  notre' />tca*onnatre  iconographie 
que,  tome  II. 

Autres,  réonis  dans  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n* 
*778  (G). 

Les  Pères  de  TEglise.  Guido  Reni  in?., 
Jacques  Frej  sculpsit. 

Les  mêmes,  méditant  sur limmarulée  Con 
ception,  par  le  même.  Gravure  de  W.  Sharp. 

Les  Pères  de  TEglise  chantant  la  gloire  de 
Dieu.  Jodocus  A.  Vinck.  in?.,  J.  Sadeler 
sculpsit. 

Les  quatre  Pères  de  TEg^ise.  Rnbens  inv., 
Corn.  Galle  sculpsit.  Van  Dalcn,  et  par  Bols- 
•werl. 

Les  Pères  de  TEglise  et  les  docteurs  trai- 
tant  la  question  ae  la  transsubstantiation. 
Rubensinv.,  S.  A.  Bolswert  sculpsit. 

Les  Pères  de  TEglisc  discutant  sur  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus -Christ  dans  le  saint 
sacrement.  Raphaël  pinxil.  Gravés  par  di- 
vers. Grande  composition  dite  la  Dispute  du 
saint  sacrement.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Corn.  Cort.  inv.  et  sculps. 
Voir  son  oeuvre. 

Autre,  par  Abraham  Blomaërt,  gr^vé  par 
Corn.  Blomaërt.  Voir  son  œuvre. 

Claude  Vignon  piniit.,  A.  Garnier  sculps. 
Voir  le  fulio  Vi  d*nn  volume  de  figure  de 
saints,  numéroté  W  317  (et  1070  ronge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris,  ca- 
binet des  manuscrits. 

Les  mêmes  avec  leurs  noms.  Pièce  non 
signée.  Voir  le  folio  100  du  même  volume. 
C'est  saint  Ambroise ,  saint  Grégoire  le  Grand 
et  saint  Augustin. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  au 
mot  Pirei  de  r Eglise  dans  notre  DictioTi- 
naire  iconographique  des  monuments,  tome 
Up  page25&-. 

PERES  DU  DÉSERT.  Tableau  de  leur  vie 
austère  dans  les  solitudes  de  la  Thébaïde, 
représentés  dans  une  fresque  magnifique  du 
Campo-Saocto  à  Pise',  peinte  par  les  deux 
frères  Ambrogio  et  Pietro  Laurenzetti  (  de 
1257  à  13&0).  Voir  toute  la  publication  avec 
les  planches  faites  sur  les  peintures  du  Cam- 
j;>b'Suncto,  que  nous  indiquons  à  ce  nom, 
tome  11*  de  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc. 

Autre  composition  d'un  peintre  de  Técole 
{rrecque  du  i'  ou  xi*  siècle,  reproduite  par 
d^Agincoart /Tû/otre  de  VArt  (Peinture),  tome 
II,  planche  LXXXII. 

Autres  composés  et  gravés  par  Blomaërt 
frères.  Plusieurs  pièces.  Voir  leurs  œuvres, 
et  au  nom  de  chaque  solitaire  dans  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris«  Voir  aussi  notre  Iconographia 
sancta^  citée  ci-dessus. 

Vies  des  Pères  des  déserts  d*Orient  et  d'Oc* 
eitlenl  avec  gravure»,  publiées  par  Mariette 


d'après  divers  dessinateurs,  h  toI urnes  in-12, 
par  Tabbé  Boargoin  de  Villefore  ;  savoir  : 
2  Tolumes  des  PP.  des  déserts  d*Orient. 

1  des  saintes  femmes  pénitentes. 

2  des  PP.  des  déserts  d'Occident. 

11  faut  surtout  Toir  les  planches  des  édi- 
tions de  cet  ouvrage,  données  en  1606, 1708 
et  1722. 

Voir  aussi  la  collection  des  pénitents  et 
pénitentes  d'après  Martin  de  Vos,  et  gravée 
par  les  Sadeler,  Wierix,  les  Collaërt,  Galle, 
etc.  Voir  l'œurre  de  Martin  de  Vos. 

Voir  encore  au  mot  Solitaires. 

PBRPETS (saint),  sans  doute  le  même  que 
Pbrpbtuus.  Voir  à  ce  nom. 

PERPÉTUE  (sainte),  de  Carthage,  mar« 
tyre  au  m*  siècle,  honorée  le  7  mars  ou  le 

2  février,  suivant  les  liturgies. 

Figure  debout,  d'après  une  mosaïque  da 
VI*  siècle.  Blanchini,  Demonstratio  histQ- 
riœ  ecclesiasticœ...  monumeptis^  etc.  Tabula 

3  sœculi  II,  n*8 ,  et  le  texte,  page  696,  à 
la  bibliothèque  Mazarine  (1). 

La  même.  Ciampini,  Vetera  monumenta. 
Figure  de  la  planche  pages  100  à  101, 
tome  II. 

La  même  en  prison  avec  son  enfant.  Cha* 
puv  invenil,  fecit.  Collection  des  saintes  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  fo- 
lio  27. 

La  même  à  genoux  près  d*une  échelle  au 
bas  de  laquelle  est  un  dragon.  J.  Callot  in- 
Tenit,  fecit.  Même  folio  du  même  Tolume  et 
dans  son  œuvre,  suite  des  saints  et  saintes 
de  l'année. 

La  même,  dévorée  par  nn  lion  on  une 
lionne  dans  le  cirque.  Peinture  de  l'église 
Saint*Çtienue-le-Rond  à  Rome  par  le  pein- 
tre Circiniano  dit  le  Pomérance;  gravée  par 
Ant.  Tempeste  et  d'autres.  Voir  les  œuvres 
des  peintres  et  des  graveurs  de  cette  suite,  et 
notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque  Ma- 
zarine, n*  4>778  (G),  au  mot  Peupâtob. 

PERPÉTUE  (sainte),  fondatrice  etabbesse 
des  religieuses  de  la  règle  de  saint  Augus- 
tin (vers  390).  Peut-être  celle  qui  est  portée 
au  Martyrologium  romanum  (édition  de  Lu* 
bin)  à  la  date  du  &  août.  Figure  n*  2b  delà 
collection  des  Fondatrices  publiées  par  Van 
Lochom,  1  vol.  in-i*  parvo,  1639,  titre  en 
latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méroy  titre  en  français  (2). 

La  même  debout,  ayant  deux  couronnes 
sur  la  tête,  tenant  un  livre  ouverU  On  j  voit 
ces  mots  :  Régula  sancti  Augustini.  Pièce 
sans  nom  d'artiste.  Voir  notre  Iconogror 
phia  saneta,  citée  ci-dessus. 

PERPËTUUS  ou  Pbrpbts  (  saint  ),  évêqne 
de  Maestricht  au  ru*  siècle,  honoré  le  k  no* 
,vembre. 

Représenté  faisant  construire  nue  église. 
J.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vie  des 
saints)  à  la  date  indiquée,  et  le  folio  111  du 
XVlll*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 


(I)  Exemplaire  presque  unique  à  Paris,  donné  par 
rauicar  de  ce  DUtîQunaire* 


(2)  Pour  cette  variante,  voir  au  mot  FoiidatriceI, 
etc.,  dans  ce  I^tVrtomiaîrr. 
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Une  aotre  grarnre  da  folio  126  d'au  to- 
*uiDe  de  fîgares  de  saints^  bibliothèque  Ma- 
larioe*  11*^778  (38)»  représente  le  lombeaa 
de  ce  saint  évéqoe  (sj  toutefois  nous  ne  nous 
trompons  pas)»  d'oâ  sort  une  liqueur  mira- 
cidouse. 

PËRPÉTDDS  (saint),  é? éqne.  Sans  attri- 
but particulier.  Figure  debout.  J.  Galle 
•calps.  Bibliothèque  Mazarine  (grarures), 
io-P  4778  (38)»  folio  125. 

Peut  être  celui  qui  est  honoré  à  Tours  le 
8  aTril  et  qui  Vivait  au  v  siècle. 

PÉTRONB  ou  plutôt  PÉTEoifHB  (saint)» 
évéque  et  patron  de  Bologne  au  v*  siècle» 
honoré  dans  cette  ville  le  4  ao&t.  Prosterné 
devant  la  sainte  Vierge  et  Teufant  Jésus. 
Cavedone  pinx.,Trabalesls  culps.  Voir  leurs 
ouvres. 

Le  même  représenté  tenant  sa  crosse»  fi* 
gure  debout»  gravée  en  tête  de  Toovrage  de 
Cancellierl,  Noêixie  historiche  délie  ehiese  di 
Bologna.  In-4%  1823.  Page  37.  Cette  gra- 
vure est  faite  d'après  le  tableau  du  Domini- 
quin. 

Peut-être  le  même  à  qui  un  enfant  pré- 
sente le  modèle  de  la  ville  nommée  ci-dessus» 
que  le  saint  semble  prendre  sous  sa  pro- 
tection. Le  Guerchin  inv.»  pinxit.  Lenor- 
mand  sculpsit.  Voir  Tœuvre  de  ces  deux 
artistes  et  la  planche  n*  49  du  111*  volume 
des  Annalei  du  mutée  Landon  »  et  notre 
Jconographia  iancta^  citée  ci-desius. 

Le  même  à  genoux  vis-à-vis  de  saint  Eloi, 
au  milieu  la  sainte  Vierge.  Cavedone  pinxit» 
Voir  son  œuvre.  Réduit  par  C.  Normand  pour 
les  Annalei  du  musée  Landon^  tome  III,  plan- 
che XIV. 

PÉTRONILLE  (sainte),  vierge,  fille  de 
saint  Pierre»  martyre  au  i*'  siède,  honorée 
le  31  mai.  Le  Guerchin  invenit  et  pinxit, 
N.  Oorignjr  sculpsit.  Voir  leurs  ouvres. 

Autre»  par  Ant.  Wierix.  Représentée  fou- 
lant un  nomme  richemeut  vêtu  sous  ses 
fMcds,  sans  doute  par  allusion  à  son  refus  de 
'épouser,  car  il  tient  un  anneau  qu'il  semble 
montrer  à  la  sainte.  Collections  de  ^ravures> 
bibliothèque  Mazarine,  1  vol.  in-tolio  sous 
le  n*  4778  (38)»  folio  42. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  d'images 
des  saintes»  cabinet  des  estampes  i  Paris» 
lettre  P»  folios  28»  31»  du  Vl«  volume  ;  et 
celle  intitulée:  Iconographia  sancta^  in-4% 
sous  le  n*  4778  (G). 

Invention  de  ses  reliques,  déposées  dans 
un  tombeau.  Peinture  du  Guerchin  (xvi*  siè- 
cle)» gravée  dans  la  Descrixione  del  Campi^ 
doglio,  de  Pietr.  Righetti.  In-fol.  Rome  1836, 
tome  11»  planche  3b5. 

La  même»  représentée  tenant  un  balai 
pour  exprimer  sa  condition  humble  ou  sou 
humilité.  Figure  du  31  mai  dans  General 
Légende  der  HeUigen^  etc.»  ou  Légende  géné^ 
raie  des  saints^  par  las  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid.  In-folio.  Anvers,  1649. 

La  même,  d^sée  dans  son  tombeau.  Le 


Guerchin  pinxit.  Voir  son  œuvre.  Le  même 
sujet  réduit  et  gravé  par  C.  Normand  pour 
les  Annales  du  mtuée  Landon.  Voir  la  plan- 
che XLV  du  IV*  volume. 

PÉTRONILLE  (sainte)  »  femme  de  saint 
Gilbert»  en  costume  de  religieuse*  Voir  au 
nom  du  saint,  pour  les  détails. 

PETRONILLE  DE  CHEMILLA  (la  bien- 
heureuse),  première  abbesse  de  Fontevrault, 
vers  1100. 

Vue  à 'mi-corps,  tenant  sa  crosse»  Ognre 
n*  43  de  la  suite  des  Fondatrices  publiée  par 
Van  Lochom,  1  vol.  in-4<*,  1639»  titre  en  la« 
tin»  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méro, titre  en  français.  Voir  au  mol  Fonda- 
TRicEs  dans  ce  Dictionnaire. 

PETRUS  REGULDS  (saint)»  enlevé  au  ciel 
par  les  anges.  J.  D.  Tiepolo  inv.  et  sculpsiL 
Peut«être  le  même  que  le  bienheureux  Pierre 
Regalad»  observantin  de  la  ville  d'Aguilard 
(Vieille-Castille),  qui  vivait  au  xv*  siècle*,  et 
est  honoré  le  30  mars. 

PHALLIER  (saint)»  abbé  en  Berri  au  vu* 
siècle,  honoré  le  23  novembre  i  Cbabris  sur 
le  Cher»  comme  confesseur. 

Représenté  ressuscitant  un  mort  qui  sort 
de  son  cercueil  à  son  ordre.  Pièce  sans  nom. 
Voir  le  folio  115  du  XV111«  volume  de  la  CoU 
lectioo  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris  ;  et  notre  Iconographia  saneta^  citée  ci^ 
dessus. 

^  PUARAILDB  on  FaraYldb  (sainte),  vierge 
au  VIII*  siècle.  Honorée  dans  le  Brabant  le 
4  janvier,  suivant  Molanns  et  Usuard  (1). 

Représentée  debout,  ayant  près  d'elle  deux 
petites  Glles»  et  i  ses  pieds  une  espèce  de 
corbeau  qui  tient  quelque  chose  dane  son 
bec.  Planche  LXXXIl  de  la  suite  des  SiUnU 
de  la  famille  de  Maximilien  d  Autriche^  gra- 
vure en  bois  do  1515  à  1579,  d'après  Burg^ 
maier. 

PHQEBÉB  (sainte),  diaconesse  an  i*' siècle. 

Représentée  tenant  plusieurs  clefs  et  une 
pancarte  déroulée.  Costume  de  pure  fan?- 
taisie.  Figure  n*  Snle  la  suite  des  Fondai" 
trices  publiées  par  Van  Lochom»  in-4%  16391, 
titre  eu  latin»  et  par  Mariette,  mêmes  format  et 
numéro»  titre  fran^is*  Voir  è  Fonoatricai. 

Voir  aussi  le  folio  29  du  VI*  volume  de  la 
Collection  des  saintes»  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Cette  sainte  est  honorée  le  3  sep- 
tembre* 

PHILADELPHE  (saint).  On  trouve  un  saint 
de  ce  nom  dans  les  miniatures  du  Msnolo^ 
gium  Grœcorum^  à  la  date  du  8  lévrier»  figure 
de  la  page  175  du  II*  volume.  Il  est  repré* 
sente  debout»  les  mains  étendues  en  forme 
de  supplication.  On  ne  donne  aucun  détail, 
seulement  qu'il  fui  martyr. 

Le  Uartjrologe  donne  Tindication  de  deux 
saints  de  ce  nom»  l'un  au  10  mai»  en  Sicile 
(sans  indication  de  siècle)»  l'autre  en  Asie, 
au  2  septembre  aussi  martyr,  mais  tans  in- 
dication de  siècle. 
^  PHILAGRIDS  (saiai),  évéque  de  Chypre 


(t)  Celte  sainte  est  citée  au  Catalogue  sanctarum  de  Peyronnet»  p^ge  228.  Une  partie  de  son  corps  est  à 
réglise  Saiut*BavoB. 
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Les  Pères  de  l'Efflise  et  les  doclenrs  trai- 
tant  la  question  de  la  transsobstantiatioo. 


triomphe  do  Jésns*Chrlsty  grande  composi- 
tion du  Titien.  Voir  la  description  de  cette 
pièce  capitale  an  mot  Triomphe  db  Jésus- 
CiiRisTfdans  uoir^ Dictionnaire  iconographie 
que^  tome  II. 

Autres,  réunis  dans  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n* 
*778  (G). 

Les  Pères  de  TEglise.  Guido  Reni  in?., 
Jacques  Frej  scolpsit. 

Les  mêmes,  méditant  sur  rimmarulée  Con 
ception,  par  le  même.  Gravure  de  W.  Sharp. 

Les  Pères  de  l'Eglise  chantant  la  gloire  de 
Dieu.  Jodocns  A.  Vinck.  in?.,  J.  Sadeter 
sculpsil. 

Les  quatre  Pères  de  TEglise.  Robens  in?., 
Corn.  Galle  sculpsit.  Van  Dalcn,  et  par  Bols- 
•wert. 

"'Ifielise 
de  la 
Rubens  i'nv.,  S.  A.  Bolswert  sculpsit. 

Les  Pères  de  l'Eglise  discufant  sur  la  pré* 
scnce  réelle  de  Jésus- Christ  dans  le  saint 
sacrement.  Raphaël  pinxit.  Gravés  par  di- 
vers. Grande  composition  dite  la  Dispute  du 
saint  sacrement.  Voir  son  œurre. 

Le  même  sujet.  Corn.  Cort.  iov.  et  sculps. 
Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Abraham  Blomaërt,  gr^vé  par 
Corn.  Blomaërt.  Voir  son  œuvre. 

Claude  Vignon  piniit.,  A.  Garnier  sculps. 
Voir  le  fulio  Ik  d'un  volume  de  flgure  de 
saints,  numéroté  W  317  (et  1070  rouge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris,  ca- 
binet des  manuscrits. 

Les  mêmes  avec  leurs  noms.  Pièce  non 
signée.  Voirie  folio  100  du  même  volume. 
C'est  saint  Ambroise,  saint  Grégoire  le  Grand 
et  saint  Augustin. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  au 
mot  Pires  de  l'Eglise  dans  notre  Diction-- 
naire  iconographique  des  monuments,  tome 
II»  page  25&- 

PERES  DU  DÉSERT.  Tableau  de  leur  vie 
austère  dans  les  solitudes  de  la  Tbébaïde, 
représentés  dans  une  fresque  magniflque  du 
Campo-Saocto  à  Pise,  peinte  par  les  deux 
frères  Ambrogio  et  Pietro  Laurenzetti  (  de 
1257  à  13&0).  Voir  toute  la  publication  avec 
les  planches  faites  sur  les  peintures  du  Cam- 
4>0'Saiicto,  que  nous  indiquons  à  ce  nom, 
tome  il*  de  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc. 

Autre  composition  d'un  peintre  de  l'école 
grecque  du  x'  ou  xi*  siècle,  reproduite  par 
d'Agincourt  Histoire  de  l'Art  (Peinture),  tome 
II,  planche  LXXXIL 

Autres  composés  et  gravés  par  Blomaërt 
frères.  Plusieurs  pièces.  Voir  leurs  œuvres, 
et  an  nom  de  chaque  solitaire  dans  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Voir  aussi  notre  Iconographia 
sancta^  citée  ci-dessus. 

Vies  des  Pères  des  déserts  d'Orient  et  d'Oc* 
citJent  avec  gravures,  publiées  par  Mariette 


d'après  divers  dessinateurs,  h  Tolumes  ia>12, 
par  Fabbé  Bourgoin  de  Viliefore;  savoir  : 
2  Tolumes  des  PP.  des  déserts  d'Orient. 

1  des  saintes  femmes  pénitentes. 

2  des  PP.  des  déserts  d'Occident. 

Il  faut  surtout  Toir  les  planches  des  édi* 
lions  de  cet  ouvrage,  données  en  1606, 1708 
et  1722. 

Voir  aussi  la  collection  des  pénitents  et 
pénitentes  d'après  Martin  de  Vos,  et  gravée 
parles  Sadeler,  Wienx,  les  Collaërt,  Galle, 
etc.  Voir  l'œuvre  de  Martin  de  Vos. 

Voir  encore  au  mot  Solitaires. 

PERPETS (saint),  sans  doute  le  même  que 
Pkrpbtops.  Voir  à  ce  nom. 

PERPÉTUE  (sainte),  de  Carthage,  mar- 
tyre au  111*  siècle,  honorée  le  7  mars  ou  le 

2  février,  suivant  les  liturgies. 

Figure  debout,  d'après  une  mosaïque  da 
VI*  siècle.  Blanchini,  Demonstratio  histo^ 
riœ  ecclesiasticœ...  monumeptis^  etc.  Tabula 

3  sœculi  II ,  n*  8 ,  et  le  texte,  page  696,  i 
la  bibliothèque  Mazarine  (1). 

La  même.  Ciampini,  Vetera  monumenta. 
Figure  de  la  planche  pages  100  à  101^ 
tome  II. 

La  même  en  prison  avec  son  enfant.  Cha- 
puj  invenil,  fecit.  Collection  des  saintes  an 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  Vi,  fo- 
lio 27. 

La  même  à  genoux  près  d*une  échelle  an 
bas  de  laquelle  est  un  dragon.  J.  Callot  in- 
venil, fecit.  Même  folio  du  même  volume  et 
dans  son  œuvre,  suite  des  saints  et  saintes 
de  l'année. 

La  même,  dévorée  par  nn  lion  on  une 
lionne  dans  la  cirque.  Peinture  de  l'église 
Saint-Çtienue-le-Rond  à  Rome  par  le  pein- 
tre Circiniano  dit  le  Pomérance;  gravée  par 
Ant.  Tempeste  et  d'autres.  Voir  les  œuvres 
des  peintres  et  des  graveurs  de  cette  suite,  et 
notre  Iconographia  sancta^  bibliothèque  Ma- 
zarine, n*  4>778  (G),  au  mot  Peapâtob. 

PERPÉTUE  (sainte),  fondatrice  etabbesse 
des  religieuses  de  la  règle  de  saint  Augus- 
tin (vers  390).  Peut-être  celle  qui  est  portée 
au  Martyrologium  romanum  (édition  de  Lu* 
bin)  à  la  date  du  &  août.  Figure  n*  2fc  de  la 
collection  des  Fondatrices  publiées  par  Van 
Lochom,  1  vol.  in-4''  parvo,  1639,  litre  en 
laiin,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méro, titre  en  français  (2). 

La  même  debout,  ayant  deux  couronnes 
sur  la  tête,  tenant  un  livre  onverU  On  7  ^oit 
ces  mots  :  Régula  sancti  Augustini.  Pièce 
sans  nom  d'artiste.  Voir  notre  Iconogror 
phia  sancta^  citée  ci-dessus. 

PERPËTUUS  ou  Pbrpbts  (  saint  ),  évêqae 
de  Maastricht  au  vu*  siècle,  honoré  le  k  no- 
vembre. 

Représenté  faisant  construire  une  église. 
J.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œovre  (Vie  des 
saints)  à  la  date  indiquée,  et  le  folio  111  du 
XVIII*  volume  de  la  Collection  des  saiots 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 


(I)  Exemplaire  presque  unique  à  Paris,  donné  par 
rauicar  de  ce  DUtivnnalre. 


(2)  Pour  celte  variante,  voir  an  nuH  FonaATUCEk, 
etc.,  dans  ce  Dictionnaire^ 
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Une  aotre  gravare  da  folio  126  d*an  to« 
*uiDe  de  fîgares  de  saints,  bibliolhèqae  Ma- 
larioe*  n*  VJIS  (38),  représente  le  tombeau 
de  ce  saint  évéque  (sj  toutefois  nous  ne  nous 
trompons  pas),  d'oâ  sort  une  liqueur  mira- 
cidf'use. 

PËHPÉTITDS  (saint),  é? éque.  Sans  atlri- 
bot  particulier.  Figure  debout.  J.  Galle 
•cnips.  Bibliothèque  Mazarine  (grarures), 
in-P  (778  (38),  folio  125. 

Peut-être  celui  qui  est  honoré  à  Tours  le 
8  aTril  et  qui  Vivait  au  r  siècle. 

PÉTRONB  ou  plutôt  PÉTEoififB  (saint), 
éTéque  et  patron  de  Bologne  au  v*  siècle, 
honoré  dans  cette  ville  le  4  ao&t.  Prosterné 
devant  la  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 
Cavedone  pinx.^Trabalesis  culps.  Voir  leurs 

ouvres. 

Le  même  représenté  tenant  sa  crosse,  fi* 
gure  debout,  gravée  en  tête  de  Touvrage  de 
Cancellieri,  Noiizie  hiiloriche  délie  chiesê  di 
Sologna.  In-fc%  1823.  Page  37.  Cette  gra- 
vure est  faite  d*après  le  tableau  du  Domini- 
quin. 

Peut-être  le  même  à  qui  un  enfant  pré- 
sente le  modèle  de  la  ville  nommée  ci-dessus» 
que  le  saint  semble  prendre  sous  sa  pro- 
tection. Le  Guercbin  inv.,  pinxit.  Lenor* 
mand  sculpsit.  Voir  l'œuvre  de  ces  deux 
artistes  et  la  planche  n<*  49  du  111*  volume 
des  Annalei  du  musée  Landon ,  et  notre 
Iconographia  saneta^  citée  ci-des<us. 

Le  même  à  genoux  vis-à-vis  de  saint  Elol, 
au  milieu  la  sainte  Vierge.  Cavedone  pinxit, 
Voir  son  œuvre.  Réduit  par  C.  Normand  pour 
les  AnnnUi  du  musée  Landon^  tome  III,  plan- 
che XIV. 

PÉTRONILLE  (sainte),  vierge,  fille  de 
saint  Pierre,  martyre  au  i*'  sièclei  honorée 
le  31  mai.  Le  Guercbin  invenit  et  pinxit, 
N.  Oorignjr  sculpsit.  Voir  leurs  ouvres. 

Autre,  par  Ânt.  Wierix.  Représentée  fou- 
lant un  nomme  richement  vêtu  sous  ses 
fMcds,  sans  doute  par  allusion  à  son  refus  de 
'épouser,  car  il  tient  un  anneau  qu'il  semble 
montrer  à  la  sainte.  Collections  de  gravures^ 
bibliothèque  Mazarine,  1  vol.  in-folio  sons 
le  n*  4778  (38),  folio  42. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  d'images 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  i  Paris, 
lettre  P,  folios  28,  31,  du  VI*  volume  ;  et 
celle  intitulée:  Iconographia  sanctQf  in-4% 
sous  le  n*  4778  (G). 

Invention  de  ses  reliques,  déposées  dans 
un  tombeau.  Peinture  du  Guerchin  (xvr  siè- 
cle), gravée  dans  la  Descrixione  dêl  Campi* 
doglio.  de  Pietr.  Righetti.  In-fol.  Rome  1836, 
tome  II,  planche  3b5. 

La  même,  représentée  tenant  un  balai 
pour  exprimer  sa  condition  humble  on  son 
humilité.  Figure  du  31  mai  dans  General 
Légende  der  HêUigen^  etc.,  ou  Légende  géné^ 
raie  des  saints^  par  les  PP.  Ribadineira  el 
Rosweid.  In-folio.  Anvers,  1649. 

La  même,  déposée  dans  son  tombeau.  Le 


Guercbin  pinxit.  Voir  son  œuvre.  Le  même 
sujet  réduit  et  gravé  par  C.  Normand  pour 
les  Annales  du  mtuée  Landon.  Voir  la  plan- 
che XLV  du  iV*  volume. 

PÉTRONILLE  (sainte) ,  femme  de  saint 
Gilbert,  en  costume  de  religieuse*  Voir  au 
nom  du  saint,  pour  les  détails. 

PETRONILLE  DE  CHEMILLA  (la  bien- 
heureuse), première  a bbesse  deFontevrault, 
vers  1100. 

Vue  à 'mi-corps,  tenant  sa  crosse,  flgnre 
n*  43  de  la  suite  des  Fondatrices  publiée  par 
Van  Lochom,  1  vol.  in-4\  1639,  titre  en  la- 
tin, et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu* 
méro,  titre  en  français.  Voir  au  mol  Fonda- 
TRiCBS  dans  ce  Dictionnaire. 

PETRUS  REGULDS  (saint),  enlevé  au  ciel 
par  les  anges.  J.  D.  Tiepoio  inv.  et  sculpsiL 
Peut«être  le  même  que  le  bienheureux  Pierre 
Regalad,  observantin  de  la  ville  d'Aguilard 
(Vieille-Castille),  qui  vivait  au  xv*  siècle',  et 
est  honoré  le  30  mars. 

PHALLIER  (saint),  abbé  en  Berri  au  tii« 
sièclep  honoré  le  23  novembre  i  Chabris  sur 
le  Cher,  comme  confesseur. 

Représenté  ressuscitant  un  mort  qui  sort 
de  son  cercueil  à  son  ordre.  Pièce  sans  nom. 
Voir  le  folio  115  du  XVIII«  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris  ;  et  notre  Iconographia  sanclaf  citée  ci^ 
dessus. 

^  PUARAILDB  ou  FaraYldb  (sainte),  vierge 
au  VIII*  siècle.  Honorée  dans  le  Brabant  le 
4  janvier,  suivant  Molanus  et  Usuard  (1), 

Représentée  debout,  ayant  près  d'elle  deux 
petites  Glles,  et  à  ses  pieds  une  espèce  de 
corbeau  qui  tient  quelque  chose  dana  son 
bec.  Planche  LXXXII  de  la  suite  des  SainU 
de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche^  gra- 
vure en  bois  do  1515  à  1579,  d'après  Burg-** 
maier. 

PHŒBÉB  (sainte),  diaconesse  au  i"  siècle. 

Représentée  tenant  plusieurs  defs  et  une 
pancarte  déroulée.  Costume  de  pure  fan?- 
taisie.  Figure  n**  5 «de  la  suite  des  Fonda^" 
irices  publiées  par  Van  Lochom,  in-4%  1639, 
titre  eu  latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et 
numéro,  titre  fran^is.  Voir  è  FoNOATBicst. 

Voir  aussi  le  folio  29  du  VI*  volume  de  la 
Collection  dea  saintes,  cabinet  dca  estampes 
de  Paris.  Cette  sainte  est  honorée  le  3  sep- 
tembre. 

PHILADELPHE  (saint).  On  trouve  un  saint 
de  ce  nom  dans  les  miniatures  du  Menolo" 
gium  Grœcorumf  à  la  date  du  8  lévrier,  figure 
de  la  page  175  du  II*  volume.  Il  est  repré- 
senté debout,  les  mains  étenduea  en  forme 
de  supplication.  On  ue  donne  aucun  détail, 
seulement  qu'il  fui  martyr. 

Le  Uartjrologe  donne  Tindication  de  deux 
saints  de  ce  nom,  l'un  au  10  mai,  en  Sicile 
(sans  indication  de  siècle),  l'autre  en  Asie, 
an  2  septembre  auasi  martyr,  maia  aans  in- 
dication de  siècle. 
^  PHILAGRIDS  (saiai),  évéque  de  Chypre 


(t)  Celte  sainte  est  citée  aa  Caialogus  sanctarum  de  Peyronnetf  p^e  ttS.  Une  partie  de  son  corps  est  à 
réglise  Saint*BavoB. 
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au  r*  sièfcle,  confe^seor,  boaoré  comme  tel  la 
9  férrier. 

Debout,  tenant  un  lirre  et  bénissant.  La 
3*  des  Ggures  de  la  page  1T7  dn  11*  Tolume 
do  Menologium  Gtœcorum  ,  édilion  in  •  f* 
grëro-latine  du  cardinal  Albani. 

PHILARÈTB  (saint),  confesseur  qui  TÎTait 
au  fii.*  siècle  en  Paphlagonie,  bonoré  le 
l*'ou  le 2 décembre.  D*exirarlion  pauvre  (I), 
puisque  sa  profession  était  de  garder  les 
troupeaux  (peul-éire  était-ce  par  simple'hu- 
milité)  ;  il  fut  élef  é  à  la  dignité  de  consul 
pour  ses  grandes  vertus. 

Figure  en  busie  du  même  saint  dans  un 
des  métiaillon^  qui  accomp^ignent  une  Ggure 
en  pied  de  sainte  Rosalie,  gravée  en  tête  de 
Touvrage  du  R.  P.  Cascini.  Pour  les  détails 
ilu  tUre  vbir  an  nom  Rosalb. 

On  peut  le  représenter  tirant  lui-même  la 
charrue  avec  un  bœuf.  Un  de  ses  voisins 
vint  le  trouver  en  larmes,  lui  disant  qu*il 
avait  perdu  un  de  ses  bœofs,  et  le  saint  en 
détacbanl  un  de  sa  cbarrue»  le  donna  à  son 
Toisin,  et  se  mit  à  labourer  avec  celui  qui 
lui  restait.  (Voir  la  légende.) 

Saint  Pbilaréte  mourant.  Figure  des  Failt 
Mariant^  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Représenté  mis  dum  son  tombeau,  Meno^ 
iogium  Grœeorum  (ix*  siècle),  page  k  du  II* 
volume. 

PHILÉAS  (saint),  évêque  de  Thmonis 
on  Tbmis  (Egypte),  au  ir  siècle,  martyr. 
Représenté  debout,  tenant  une  épée  et  une 
palme.  General  Légende  der  HHligen^  ou 
Légende  générale  des  saints^  pnr  les  PP.  Ri- 
badineira  et  Rusweid.  Anvers,  J649.  Figure  do 
4  février,  jour  où  il  est  honoré  en  Egypte 
comme  manjr. 

PHILÉMON  (saint),  soldat  chrétien,  et 
martyr  au  i"  siècle.  Honoré  le  23  novem- 
bre.. Représenté  frappé'!  de  ^^^P'  ^^  bâtons 
noueux,  par  ordre  de  Néron,  pour  avoir  re- 
fusé d*adorer  Diane.  Menologium  Grmearum^ 
figure  page  206  du  1*'  volume. 

Autre  chrétien  dn  même  nom  au  ni*  siècle, 
bonoré  comme  martyr  le  14  décembre. 

Représenté  décapité  avec  Apollonius,  son 
compagnon.  Même  ouvrage,  tome  11,  flgure 
4e  la  page  29. 

Autre,  évêque  de  Gaze,  on  Ignore  à  quelle 
époque.  Honoré  le  14  février.  Voir  la  figure 
à  la  page  189  du  même  ouvrage  et  volume. 

PHILETARDS  (saint),  soldat,  confesseur  A 
Nicomédie  vers  le  iv*  ou  v*  siècle.  Honoré 
le  30  décembre  dans  TEglise  grecque. 

Représenté  faisant  tomber  le  feu  dn  ciel 
aur  une  idole  qui  est  brisée.  Convertissant 
dix  de  ses  camarades  et  entraînant  A  la  foi 
chrétienne  le  magistrat  qui  voulait  le  Caire 
périr  dans  les  supplices.  Le  magistrat  des- 
cend de  son  tribunal  et  l'embrasse» 

Voir  les  Fasli  Mariant^  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans 
ce  Dictionnaire  au  mol  Saints,  n*  20. 

PHILIPPE  (saint),  évêque  dHcraclée  au 
IV*  siècle^  honoré  le  22  octobre. 

(I)  Il  avait  do  bien,  mais  il  le  perdit  par  des  ma- 
Ctiioaiioos  loferoalcs. 


m 

Un  tableau  de  Murillo,  publié  dans  le  Vn- 
iée  de  peinture  et  iculptwe^  tome  lit,  plaa- 
cheCXLVI,  représente,  dit-on,  Tapothéose  de 
ce  saint  personnage.  Sur  le  devant,  no  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-François  montre  k 
plusieurs  personnes  le  saint  qui  s'élève  an 
cirl  emporté  par  les  anges.  Uni»  grande 
llamihe  s>lève  au-dessus  d'une  ville  poar 
indiquer  que  le  saint  fut  brûlé.  Voir  le  vo- 
lume indiqué  et  notre  leonographîa  ianetëf 
bibliothèque  Mazarine,  n*4T78(G). 

PHILIBERT  (saint),  abbé  (2)  au  vif  siècle, 
bonoré  le  20  aoôl.  Deux  fois  représenté  sur 
les  vitraux  de  l'église  de  Rrou  :  1*  dans  h 
croi>ée  du  côié  de  l'Evangile;  2*  dans  la  cba* 
pelle  dite  de  Marguerite  d'Autriche.  Magni- 
fiques vitraux  dont  on  trouve  la  reproduc- 
tion dans  la  Monographie  de  cette  église, 
indiqué  A  son  nom  dans  le  I*'  volume  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  m»- 
nwnents,  etc.,  verbo  Baoc. 

Représenté  assis,  costume  d'abbé,  et  ca- 
ressant un  cheval  ou  un  Ane.  Sculpture  de 
l'église  Saint-Pierre  de  Jnmiéges,  gravée  dans 
les  Mémoire»  de  la  Société  d'émulatiou  de 
Rouen,  année  183(^,  grarure  d'Hjaciatbe 
Langlois. 

Représenté  apaisant  une  tempête.  Callot 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (Fte  de$  uiinti)  i 
la  date  indiquée,  et  la  Collection  des  saints, 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  XVUl, 
folio  111  6û. 

PHILIPPE  (saint),  préfet  de  Rome,  père  de 
sainte  Eugénie  martyre,  et  martyr  lui-oiême» 
au  11*  siècle,  et  bonoré  le  13  septembre  on  le 
24  décembre,  suivant  les  liturgies. 

Décapité  ou  tué  d'un  coup  d^ép^e,  par 
ordre  de  son  successeur  dans  la  préfecture 
d'Alexandrie,  dont  il  s'était  démis  en  em- 
brassant le  christianisme.  Menologium  Grœ^ 
corum^  page  55  du  11*  volume.  C'est  la  figore 
qui  est  placée  près  d'une  petite  église  et  qoi 
est  revêtue  d'habits  épiscopaux,  car  il  avaU 
été  tiaii  évêque  après  sa  conversion. 

PHILIPPE  (saint),  apôtre.  Honoré  le  1" 
mai,  et  le  14  novembre  dans  l'Eglise  grecque. 
Représenté  tenant  une  longue  croix  et  quel- 
quefois une  petite.  U  fut  crucifié  A  Hiero- 
poiis,  ville  d'Asie.  Voir  la  suite  des  apôtres, 
gravure  en  bois  d'un  artiste  anonyme  dn 
XV'  siècle.  Cabinet  des  estampes,  portefeuille 
n*XVlH,  folio  Ul. 

Autre  gravure  en  bois  do  même  siècle. 
Pièce  non  signée,  publiée  par  les  Annale$ 
archéologiouei,  tome  IV,  page  200  et  soiv. 

Autre  d  après  Raphaël,  gravée  par  Marc- 
Antoine  et  d'autres.  Voir  l'œuvre  dn  peintre 
et  du  graveur. 

Voir  aussi  toutes  les  suites  que  nous  In- 
diquons dans  notre  i>tcftofiniitre  teono^a- 
phique^  au  mot  Apôtbbs  réunis. 

Martyre  de  saint  Philippe,  crucifié.  SébasI. 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  la  fl- 
gure au  1*'  dn  mois  de  mai. 
'     Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  sancfa^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G),  et  dans 

(2)  De  i'abbsye  de  Jumîéges,  doni  il  fut  le  ioodr- 
leur. 
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la  grande  Collection  des  saints  do  cabinet 
des  e^iampes  de  Parîs«  lome  XVIIf»  folios 
1:Î5,  126, 139,  130, 131,  133.  iZk,  135,  136, 
137,  138,  139,  UO,  141,  157.  On  le  repré- 
sente qoelquefois  faisant  périr  un  grand 
dragon.  Voir  le  folio  131. 

Sans  doute  TapAlre.  Représenté  tenant 
Une  longue  croix  (1),  debout  sur  Puo  des 
côtés  d*un  tombeau  du  x*  ou  zi*  siècle,  pu- 
blié dans  le  Diarium  italieum  de  Montfau- 
eon,  in-4*,  png.  21. 

Son  martyre.  Représenté  pendu  par  les 

S'  ieds«  Figure  page  188  du  1*'  volume  do 
fenologium  Grœcorum  (du  ix*  siècle).  Plus 
ordinairement  crucifié,  comme  il  est  repré- 
tenié  plus  baot. 

PHILIPPE  (saint),  dit  Bénien^  cinquième 

Îénéral  des  Serf  lies  au  xnr  siècle;  honoré 
Todi  en  Italie,  le  22  et  23  août. 
Représenté  debuut,  tenant  une  tête  de 
mort  et  une  branche  de  lis.  Cirro  Ferri 
pinxit,  Bernard  de  Balen  sculps.  Voir  Tœu- 
▼re  du  peintre  et  celle  du  graveur,  et  noire 
teonographia  sancla,  citée  plus  haut. 

Représenté  étendu  mort ,  au  pied  d*un 
aotel  et  entouré  de  spectateurs  et  de  reli-> 
gieux.  A  terre  deux  jeunes  iiommes  cou- 
ronnés de  lauriers,  dont  Tun  étendu  mort, 
et  l'autre  qui  semble  ressusciter.  Grande 
pièce  sans  nom  de  graveur.  Voir  notre  ico^ 
nographia  sancla,  au  nom  du  saint ,  biblio- 
thèque Mazarine  à  Paris,  sous  le  n*  4778  (G). 
Représenté  quelquefois  à  genoux.  Deux 
anges  tiennent  trois  couronnes  au-dessus  de 
sa  tète.  Près  de  lui  une  tiare  pontiOcale, 
que  son  humilité  lui  fit  refuser. 

PHILIPPE,  diacre  de  la  primitive  Eglise, 
et  ses  quatre  filles,  propbétessesjenautcha- 
cone  une  branche  de  lis.  Figures  en  pird. 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  folio  161  du  XVIII*  volume. 

Le  même,  baptisant  l'eunuque  de  la  reine 
Candace.  Claude  Vignon  pinx.  Voir  son 
ceovre. 

Le  même  sojet.  Ibid.^  folios  117,  118  et 
119  du  même  volume  ci-dessus. 

Ce  personnage  est  honoré  le  6  juin,  dans 
réglise  de  Césarée  de  Palestine. 

Priant  près  d'un  autel.  Figure  debout, 
dans  le  costume  d'évéque,  dont  il  remplit  les 
fonctions  à  Traite  en  Asie.  Mtnologium  Grœ^ 
cdmm,  figure  p.  111  du  tome  !•'.  11  est  ho* 
noré  le  11  octobre  dans  l'Eglise  grecque. 

PHiUPPE  DB  NËRl  (saint),  fondateur  de 
Ta  communauté  de  l'Oratoire  en  1596,  ho- 
noré le  26  mai  à  Rome.  Garzi  (Louis)  pinx.. 
De  Cajius  sculps.  Voir  son  œuvre. 

A  genoux  devant  un  tableau  de  la  sainte 
famille.  C.  Haratte  inv.,  Jacq.  Frejr  sculpsit. 
Voir  rœuvre  du  peintre. 

Les  bras  étendus,  regardant  un  cœor  em*^ 
brasé  que  tiennent  des  anges.  Par  le  même 
peintre.  Aodenaërt  sculps. 
Le  même,  aux  pieds  de  la  Vierge,  qui  est 


dans  les  nuages.  Cirro  Fem  inv.,  G.  De^ 
lahajre  sculpsit. 

En  habits  sacerdotaux  dans  on  oratoire. 
J.-R.  Piazetta  pini.,  Marc  Pelli  sculpsit  (n* 
1417  du  Catalogue  Peignon  d*ljonval). 

Autre  par  Rubens.  Gravé  par  Vcrmeulen. 
Voir  leurs  œuvres. 

Autre  figure  en  pied  et  priant.  Pièce  sans 
nom  d'auteur.  Reeutil  dCestampes  in-f",  bi- 
bliothèque de  TArseual.  vol.  in-folio,  figure 

^  12. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
lome  XVIII,  folios  162,  163,  164,  et  dans 
notre  leonographia  saneta^  b  blioihèqo<*  Ma- 
znrine,  n**  4778  (Gj.  On  le  représente  quel- 
quefois ayant  près  de  lui  un  ange  tenant 
un  lis. 

Ce  même.  Grande  figure  debout,  embras- 
sant saint  Charles  Borromée.  Lucas  Cinm- 
berlanus  d*Urbinas  inv.  (1586),  Eli  Dubois 
sculpsit.  Voir  l'œuvre  de  ces  deux  maîtres 
et  notre  leonographia  iancta^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  disant  la  messe.  Il  a  les  bras 
ét(*ndus  ,  avec  cette  inscription  :  Sanetus 
PhiUppui  Nerius  Florentinus  conareuationh 
OrotuTxi  Romani  fundator  (anno  1595).  Mes* 
sager  excudit.  Sans  nom  de  graveur.  Voir  les 
mêmes  collection  et  folio. 

Vie  de  saint  Philippe  de  Néri  avec  figures. 
Voir  à  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monumen^f,  etc.,  ce  que  nous  en  disons. 

PHILIPPE  DE  RIBALDIS (saint), religieux. 
Ce  personnage  est  inconnu  aux  martyro- 
loges. 

Représenté  portant  du  pain  aux  prison- 
niers. Pièce  signée  D.  C.  Voir  la  planche  du 
folio  105  d'un  volume  de  figures  de  saints 
W  317  et  1070  (rouge),  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

PHILIPPE  (sainte),  mère  du  chrétien  Théo- 
dore et  martyre  au  ir  siècle  avec  son  fils 
qu'elle  visitait  dans  sa  prison.  Honorée  le  21 
septembre. 

Représentée  décapitée  près  de  son  fils  mis 
en  crois.  Menoloyium  Grœcorum ,  figures 
page  57  du  !*'  volume,  édition  gréco-taline 
du  cardinal  Albaui. 

PHILOGONE  (saint),  d'abord  avocat,  pois 
évéque  d*Antioche  au  iv*  siècle.  Honoré  le  20 
ou  21  décembre. 

Représenté  debout,  tenant  on  livre  et  re- 
vêtu d*habits  pontificaux.  Menologium  Grœ- 
corum^  figure  page  kS  du  11*  volume. 

Représenté  ao  milieu  d'une  église  entouré 
d'une  grande  foule  qu*il  instruit.  Sébastien 
Leclerc  inv.,  fecit,  pour  une  Vie  des  sainls. 
Voir  son  œuvre  (2)  et  la  figure  â  la  date  in- 
diquée ci-dessus.  Voir  aussi  le  folio  166  du 
XVIU*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris ,  et  notre  Ico^ 
nographia  tancla^  bibliothèque  Mazarine, 
n- 4778  (G). 


(I)  Sur  les  diverses  manières  de  représenter  cet     la  itiniis  archéoUaUinedt  Paris,  sniiéo  18o0. 
aodire,  v»ir  les  dcUnlsque  nous  doniipns  dans  ooure    .     (2)  CaïaJogae  de  Jorobert,  u^  21 1. 
Niiiice  sur  l1conograpb:e  des  •j'élreSj  publiée  dans 
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PHILOLOCiDS  (§nint).  nommé  éféqoe  de 
la  filie  de  Sinope  (Anatolie),  par  saint  An- 
dré. Honoré  le  k  novembre  dans  TEglise 
grecque. 

Représenté  en  roslame  d'év^qoe  des  pre- 
miers siècles  de  TEglise,  deboat«  dans  TaUi- 
tude  de  bénir  on  de  prier.  CVst  le  dernier 
des  cinq  personna^res  de  la  miniature  repro- 
duite page  166  du  \^'  iro\uB\e  ûu  M enologium 
Crœcorum  de  l'édition  du  cardinal   Albani. 

PHILOMÈNB  (saint),  de  Lycaonie,  oà  il 
exerçait  la  profession  du  commerce  et  lé 
transport  du  froment  d'Ancyre  dans  la  Galatie 
(m*  siècle).  Honoré  comme  martyr  le  29  no- 
vembre. 

Représenté  derant  on  soldat  qui  le  frappe 

iiour  le  forcer  à  marcher»  ayant  les  pitds» 
es  mains  et  la  tète  percés  de  grands  clous. 
Il  avait  été  d'abord  torturé  sur  le  chevalet, 
puis  jeté  dans  une  fournaise  sans  en  éprou- 
ver de  mal.  Mtnologium  Grœcorump  page  220 
dû  l*f  volume. 

PHILOMÈNE,  on  plutôt  Lcmbna  (sainte), 
sans  désijçnatlon  de  qualité  autre  que  celle 
de  martyre. 

Retrouvée  dans  la  catacombe  Sainte-Pris- 
cille,  le  25  mai  1802,  sous  la  voie  Salaria. 

Plusieurs  gravures  plus  ou  moins  authen- 
tiques la  représentent  couchée  dans  son  tom« 
beau  sur  lequel  on  trouva  gravées  une 
palme,  une  ancre,  trois  flèches,  une  espèce  de 
courroie  terminée  par  un  anneau  â  chaque 
bout,  et  ane  fleur  en  forme  de  lis  ou  de  lotus. 
Voir  é  ce  sujet  la  note  page  22  de  la  disser- 
tation de  D.  Prosper  Guéranger,  abbé  de 
Solesme,  ln-8*,  intitulée  :  Explications  sur  les 
corps  des  martyrs  tirés  des  Catacombes  de 
Rome^  etc.  Angers,  1839  (1). 

PHILONILLE  (sainte),  de  Tarse«  parente 
de  aalntPâul  et  sœur  de  sainte ZénaYs,  toutes 
deux  solitaires.  Honorée  le  11  octobre. 

Représentée  debout,  dans  l'attitude  de  la 

1  trière.  Un  rayon  qui  part  d'une  main  divine 
'éclaire  miraculeusement.  Menotogium  Grœ- 
eorum^  Ggure  de  la  page  110  du  1"  volume. 

PHILOROMB  (saint) ,  procoreur  du  Ose 
impérial  en  Egypte,  martyr  an  iv«  siècle  à 
Alexandrie,  honoré  le  18  mai.  Représenté 
debout,  tenant  une  épée  et  une  palme.  Gène" 
rai  légende  der  Beiligen^  ou  Légende  générale 
des  saints^  par  les  PP.  Ribadineira  et  Rosweid. 
Anvers,  1611^9.  Figure  du  h  février. 

PHILOTHËE  (saint),  dit  le  Thaumaturge, 
prêtre  de  la  ville  de  Myrmique  [2]  (Tauride). 
On  ignore  à  quelle  époque  il  a  vécu,  mais 
il  est  honoré  le  15  septembre  dans  l'Ëglise 
grecque. 

Représenté  debout,  dans  Tatlitode  d'une 
prière  continuelle.  Menotogium  Grœcorum  , 
page  40  du  1**^  volume. 

Autre  du  même  nom,  décapité,  avec  plu- 
sieurs autres  chrétiens,  au  iv  siècle  ou  en- 
viron. Honoré  comme  martyr  le  5  novembre. 
JUenologium^  etc.,  page  168  do  même  vol. 

PUlLOTHÉBet  THEOTIMB  (saints),  mar- 

(I)  Voir  notre  colleciion,  intitulée  :  Portefeville 
d'un  amateur^  ii*  6,  e'sssé,  biblioibéque  Mszarine, 
sous  le  n»  d*ordre  34603. 

(ij  Cliasieiain,  qui  cite  celte  ville  d.'.os  son  Martyr 


Ijrs  au  IV*  siècle.  Honorés  le  5  novembre. 

Représentés  tenant  chacun  une  palme. 
Callot  inv.,  fecît.  Voir  son  oeuvre  {Vie$dis 
saints)^  à  la  date  indiquée;  et  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  XVIIi,  folio  167. 

PHOCÀS  (saint),  évéque  de  la  ville  de 
Synope  (d'Amasée),  vers  le  n*  siècle.  Hono- 
ré le  22  septembre. 

Représenté  décapité,  après  avoir  enduré 
plusieurs  tortures.  Mtnofogium  Grœcorum^ 
figure  page  60  du  1"  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  voyant  en 
songe  une  colombe  posée  sur  sa  tète  et  qui 
lui  prédit  sa  mort  prochaine. 

PHOCAS  (saint),  martyr  à  Antioche  (iv« 
siècle).  Représenté  tenant  un  serpent  Lé^ 
pende  générale  des  saints  ^  par  les  PP.  Riba- 
dineira etRosweid.  Anvers,  1649.  ln-^,avee 
gravures.  Voir  la  figure  du  5  mars. 

Comme  martyr,  il  est  représenté  déca- 
pité dans  sa  prison.  Sébast.  Leclerc  inv.,  fe- 
cit.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  Vie  des  saints^ 
à  la  date  indiquée,  et  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothèque  Mazarioe,  o*  4778  (G). 

Jacques  Callot  le  représente  sur  le  fron- 
tispice d'une  chapelle,  debout,  tenant  un 
serpent  et  invoqué  par  plusieurs  personnes. 
Voir  son  œuvre  lYies  des  saints)  à  Tépoqne 
indiquée,  et  le  folio  168  du  XVIII*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

PHRONIMIDS  ou  Phboiitm us,  en  français 
pRBNiN  ou  FnoNTiiB  (saiot),  évéque  de  Helx 
au  IV*  siècle,  suivant  quelques-uns,  au  v* 
suivant  quelques  autres.  Houoré  le  21  juil- 
let ou  le  18  août. 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse  et  un. 
grand  livre  fermé  sous  le  bras.  Peinture d'nn 
vitrail  du  xvi*  siècle,  signé  Valentin  Roucb, 
peintre  vitrier.  (La  mitre,  à  Tépoque  ou  vi- 
vait ce  saint  évéque,  était  beaucoup  plas 
basse.  H  y  a  ici  anachronisme,  ainsi  que 
pour  la  crosse,  qui  devait  être  un  simple 
bâton  pastoral  recourbé.)  Planche  LXXVIII 
de  V Histoire  de  la  peinture  sur  vfrre^  etc., 
par  le  comte  Ferdinand  de  Lasteyrie. 

Nota.  La  colonne  de  la  chape  de  ce  saint 
est  ornée  de  figures  de  saints.  On  y  remar- 
que une  sainte  Rarbe. 

PIAMON  ou  PiAMMON  [3]  (saint),  solitaire, 
premier  abbé  des  solilaises  de  Diolque  en 
Egypte,  au  iv*  siècle. 

Représenté  dans  sa  cellule  sonnant  ses  re* 
ligieiix,  pour  entendre  la  messe.  Sadeler 
d  après  Martin  de  Vos.  Planche  XXVHl  de 
la  suite  des  Ermites,  Voir  aussi  notre  /ca- 
noqraphia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4:78  iG). 

Le  même  dans  la  suite  des  Solitaires  pour 
Touvragede  Rourgoin  de  Vil'efore,  Vies  des 
solitaires  d'Orient  et  d^Occident^  in-12,  tome 
III,  planche  de  la  page  22.  Représenté  se 
livrant  au  travail  des  mains.  Ibid. 

Voir  aussi  le  folio  3  du  XIX*  volume  de  la 

rotoge  uniunel.  ne  dît  pas  oà  elle  esi  nuiée.  Noas 
ne  faisons  que  conjeciorer. 

(3)  Nommé  aossi  Ammon,  suiveur  le  Mariyreèsge 
mnmr$?l  de  Cbastebio,  page  8^ 
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CoDection  dei  saints  da  cabinet  des  estam^ 
pas  de  Paris. 

PIAT  (saini)f  préire  el  msrtjr  an  nr  siè- 
cle. Sa  fêle  ao  1*'  oclobrei  Représenté  ayant 
très  de  loi  on  cerf.  General  Légende  der 
eiligeHf  on  Légende  générale  des  $aml$i  elc.  ; 
A«ivers,  1649.  Voir  la  figure  da  !•'  da 
nioii« 

Figure  debout,  tenant  son  crâne  entre  ses 
maios,  par  saite  du  supplice  qQ*ii  a  souffert, 
M.  Bass  fecit.  Voir  notre /«ono^rop^ia  sane* 
iOf  biUiolhèttue  Msxarine,  n*i778  (G)* 

PIKou  Plus  (saint),  pape»  premier  da  nom, 
?ers  157  (1).  Martyr  A  Rome  sous  le  règne 
da  Marc-Àorèle.  Honoré  le  11  juillet.  Son 
Image  en  effigie  d'après  les  peintures  mu- 
rales de  réglise  Saint-Paut-liors-les-Murs, 
Tabula  3  sœeuH  ii,  Demoneiralio  hitt^ria 
êcdêsiaeticee ,  etc. ,  et  le  texte  pag.  715 , 
tome  III,  n*  325. 

Le  même,  dans  Too? rage  de  Marangoni, 
Convauntarium  ad  chronologiam  eummo' 
rum  pontifieum^  etc.,  in-4*,  plancbe  n*  XI. 

Le  même,  dans  la  Vie  des  souverains  pon- 
tifes» par  Ciaconlus.  In«f%  tome  I,  n*  i%  oa 
page  122;  et  dans  les  Aeia  sanclortun  des 
bollandlstes,  tome  supplémentaire  de  mai  » 
n^  11  et  12.  Voir  pages  23  et  24. 

PIB  (saint),  pape,  cinquième  da  nom  au 
XVI*  siècle ,  honoré  le  5  mai.  Représenté  en 
buste.  Publié,  d'après  d'anciennes  peintures, 
dans  l'ouTrage  de  Harangoni ,  Chronologia 
Mummorum  poniificum^  etc.,  in-4<»  n*  227. 

Le  même,  représenté  couché  sur  son  tom- 
beau. Planche  in-f*  gravée  par  Nicol.  Dorl- 
gny,  d*après  la  sculpture  placée  dans  Téglise 
Sainte-Blarie-Miyeureoa  Libérienne  à  Rome, 
et  qui  est  en  tête  de  l'ouvrage  Yila  di  Pio 
Muinto^  par  Paolo  MaOeï,  1  vol.  in4«,  à 
Kome,  1712. 

Voir  aussi  Ciaconlus,  Vila  et  geeta  pon^t* 
/Ictun  romanorum^  tome  tll,  figure  du  n* 
CCXXIX.  Il  y  est  représenté  assis  sur  un 
trône  épiscopal.  C'est  sous  son  pontificat  que 
fiit  livrée,  en  1571,  la  célèbre  bataille  de  Lé^ 

Çinte ,  gagnée  par  les  chrétiens  contre  les 
arcs.  Voir  la  planche  du  même  volume. 
PIERRE  (saint),  chef  des  apêtres,  honoré 
le  S9  juin.  Figure  debout,  tenant  un  livre 
roolé.  Style  primitif  de  l'art  chrétien.  Ciam* 

I^ini,  Vêlera  Monumenla^  planche  LUI,  tome 
I  et  page  164  du  texte  (mosaïque  du  viii*  ou 
n*  siècle). 

Autre  du  même  siècle,  planche  LIV,  même 
oovrage. 

Figure  d'un  calendrier  gréco*moscov.  du 
xiT*  siècle  euviron,  publié  par  les  Bolian^ 
distes,  Àela  sonclermn,  volume  du  mois  de 
mai.  Voir  la  figure  du  16  janvier. 

(1)  Oo  154  suivant  les  BoUaiidisies»  158  suivant 
Baronias. 

(2)  C'est  tovjours  rëdUion  d'Anvers  que  nous  ci* 
tons,  coame  éuat  la  mieux  exécuiëe  sa  point  4e 
vue  des  plaocbes,  qui  sont  retouchées  dans,  celle  de 
Venise. 

(5)  Présumée  montée  avec  le  bronse  d'nne  statue 
de  Jupîier  Capiioliu  :  Terrigi^  ùeW  entiehe  êtêiue  di 
>ranaa,  etc.«  m  Appendic  M  %ttCfi  trepké  Koai., 
page  ih%. 
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t)e  la  stiite  des  papes,  diaprés  les  peinto* 
res  murales  de  SaiBt-Paul-hors-les«^Murs. 
Marangonli  C/^ronofo^fu  ponlifieum  rotnana* 
rttm,  in*4%  planche  de  la  page  U  Voir  aussi 
d'autres  représentations  de  la  figure  du  prince 
dt?s  apôtres  dans  la  Vie  des  papes  de  Liaco» 
nios»  de  Palatiusi  dans  les  Acla  eanclorum 
des  Bollandistes ,  tome  supplémentaire  du 
mois  de  mai,  ou  le  Propylœum^  etc.  (â). 

Saint  Pierre  debout,  tenant  ane  grande 
clef  à  laquelle  sont  suspendues  deux  plus 
petites.  Alber  Durer  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre el  la  figure  n*  151  d'un  volume  de  gra* 
vures,  bibliothèque  Mazarine,4778(6^). 

Très-ancienne  statue  de  saint  Pierre  (3), 
en  bronze,  placée  d^ns  la  basilique  Vati-* 
cane,  et  dont  les  pèlerins  c|ui  la  fisitent 
baisent  les  pieds.  Sur  l'origine  de  cette 
statue,  voir  ce  qu'en  dit  M.  Gerbel,  tomeI*% 
p.  316  et  suiv.,  3i7  et  suiv.  de  son  ouvrage, 
isquieee  deKome  chrétienne ^  elc,  ia-8*;  Pa- 
ris, 1847. 

Le  mêoM,  assis  sur  one  espace  ^e  trêne. 
Sculpture  et  monument  remarquables  (4), 
publiés  dans  Monumenta  eryptarum  basilieœ 
Vatieanetf  etc.,  1  vol.  in-P*,  par  Angelo  de 
Gabriélis.  Voir  la  planche  IX  et  le  texte 
pag.  21. 

La  même,  dans  Vila  ponlificum  roman^^ 
rum  de  Ciaconlus,  iii-l^,  tome  I*%  page  82. 
La  même,  page  47;  elle  est  arrangée. 

Le  même  en  buste  d'après  d  anciennes 
peintures.  Acla  eanclorum  des  Bollandistes^ 
tome  sopplémentaire  da  mois  de  matf  in•^9 
planche  n*  1. 

Autre  dans  les  Ftia  et  gesla  ponlificum 
romanorumûe  Ciaconlus.  ln•^»  tome  1,  fi* 
gure  n*  1. 

Le  même,  fi|[ure  à  ml-corps,  placé  en 
face  réalise  Samt^Pierre  du  Vatican.  Pièce 
de  Hathéns  Gmtter.  Voir  son  œuvre.  La 
même  pièce  réduite.  Voir  le  folio  97  du  XIX' 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

Statuette  du  xiii*  siècle,  au  tabernacle  da 
Saint-Jean-de-Latran.  D'Âgincourt,  Bieloiro 
de  Vart  (Sculpture)»  plancbe  XXIII. 

Figure  debout,  tenant  une  srande  croix. 
IL  n'a  pas  de  clefs.  Mosaïque  du  n*  siècle. 
Ciampini,  Monumenta  vêlera^  tome  11»  plan- 
che XXVIIl,  page  102. 

Le  même  tenant  ses  clefs  (5)  et  une  longue 
croix.  Mosaïque  de  Saint-Jean-de-Latran 
Figure  de  l'ouvrage  de  Nicul.  Âlemannus 
de  Parielinit  LaleraUeneibue  reililuliSf  1  foL 
in-4*,  dont  les  planches  sont  très-bien  gra- 
vées. Ciampini,  Vêlera  Monumenla^  iomb 
II,  planche  XXXIX,  donne  aussi  celte  petn« 
ture,  mais  dénaturée. 

(4)  Quelques  antiquaires  pensent  que  cette  statua 
est  celle  d*un  personnage  consulaire,  à  laqgeùe  on  a 
ajouté  une  tète  ei  des  bras,  dont  on  est  dans  Taiti* 
lude  de  donner  une  béiiôdictioa.  D'autres  préieii- 
deiit  que  celle  statue  a  loujours  été  celle  de  saine 
Pierre. 

(5)  Sur  la  question  du  nombre  des  clefs  que  doit 
tenir  saint  Pierre,  voir  le  leste  de  Nicolaos  Aloinan* 
nos,  de  ParietUiiê LoieraneneibuireeiUiUiê,  eic. ,  i  v«a. 
lu-4*,  psfes  85  à  89,  ei,  138  ei  suiv.;  MolaiâU»,  Hé- 
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Le  -mAine,  tenant  un  étendard  qu*ii  remet 
à  Charleinagne.  Mosaïque  de  la  même  égli- 
se»'même  ouvrage. 

Le  même,  séparé  de  saint  PauL  Belle  com- 
position de  Masaccto  (iif*  siècïe).  Voir  son 
œuvre»  reproduite  par  d'Agiucourt  Histoire 
delarl  (Pciuiure)»  planche  CXLVllI. 

Kessusciiaiit  un  enfant.  Mémo  oufrage» 
planche  CXLiX,  par  le  même  peintre. 

Visité  par  saint  Paul  dans  sa  prison  (1). 
Belle  composition.  Même  ouvrage.  Même 
4ieiolre.  Planche  CL,  n*  1. 

Sortant  de  prison.  Ibid.^  n*  2. 

Reçu  par  les  Gdèles.  ibid.^  n*  3. 

Baptisant.  Ibid.^  n*  i. 

Marchant  sur  les  eaux.  Vitrail  du  xni* 
ou  XIV*  siècle  à  Beauvais  à  Téglise  cathé- 
drale. Planche  XXXIX.  de  VHUtoire  de  la 
Î ceinture  sur  verre  par  le  comte  de  Lastejrie. 
n-f. 

Divers  sujets  de  la  vie  de  celap6tre.  Voir 

à  son  nom  dans  le  11'  volume  de  notre  DiC" 

.  iionnaire  iceipographique  des  m^Mm.»  etc.  — 

Tiré  de  prison.  Bas-relief  du  xiii*  ou  xiv* 

'  siècle  à  Tégiise  Saiut-Emmeran  de  Raiis- 

bonne.  Planche  IV  du  ur  cahier  de  rouvra- 

ge  (ie  Popp  et  Bulau»  les  irais  âges  de  Var^ 

chileciure  en  Allemagne*  In-P.  A  Paris,  chez 

•  Bance. 

Belle  statue  de  saint  Pierre.  Même  ouvra« 
ge,  planche  IV  du  tO*  cahier;  et  tout  ce  que 
.  nous  indiquons  dans  noire  //tca'onnaire  cité 
.  ci-dessus. 

Légende  de  sa  vie,  peinture  sur  verre  de 
la  cathédrale  de  Bourges.  Planche  XIII  de 

sfoiîa  imeginum  sairennn,  in4*,  Lyon,  pages  52, 
30i,  ^6u,  et  tout  ce  que  nous  indiquons  de  moiiu- 
iweuts,  lu  mvt  :  Poutoni  dbs  cuefs,  tome  U  de  no- 
tre i)icUèiuuiire  Uonegraphiiue  de*  munmmenls.  On 
sait  que  quei<^ues  auteurs  prétendent  que  Ton  doit 
«représenter  saiîii  Pierre  tenant  une  cUf  (Vor  et  Tau- 
^t' d'argàu.  Sur  celle  quesiion,  Toir  Casaiius,  de 
'ititibus  cirisiiiutorHm^  io-4*,  pages  21,  491. 

(!)  Cetie  prison,  connue  à  Rome  sous  le  nom  de 
*Pruon  UtLmerline  ou  Tulliane^  situés  au  pied  du  Ca- 
pitoie,  est  Tobjet  d*un  ouvrage  plein  d*érudition  et 
de  détail»  précieux  pour  les  amateurs  d^antiquités 
efarétieooes,  i  vol.  la-S*,  poruot  pour  titre  :  Notixie 
.éd  eareere  TmUioMê^  delio  poi  Mautertino^  aile  rtuUci 
éel  Çampidogfio,  oMt  (m  nnckusio  S.  Pietro  e  délie  ca- 
tene  con  eut  vi  fu  amiuio  prima  del  suo  martyrig^  rae^ 
colle  da  FroMceseo  Cancellieri  (Eoine,  178^).  Ce  U- 
^re,  qui  devient  de  plus  eu  plus  rare,  est  orne  de  plu- 
sieurs gravures  bien  exécutées.  La  première,  placée 
•ur  le  titre  en  furnie  de  %  iguette,  représente  l'entrée 
de  cette  prison,  où  se  voit  cette  inscription  :  C,  Vu 
•èiMâ,  C.  HmfUms.  M.  Cocedu.  coê.  es  S,  C;  au^esr 
JUS  de  la  porte  un  crociiis,  puis  deux  hénitiers.  Ou 
.deftcejid  à. la  prison  piir  deux  escalier*.  Page 2,  une 
autre  gravure  représente  U  vue  intéiieure  de  la  pri*- 
sou  di.e  supérieure,  où  »e  voit  uu  autel  a?ec  les  Ims- 
^i  de  saint  .Pier/e  et  de  saint  Paul.  Sous  ie  o*  2  »e 
voit  une  ouverture  donnant  entrée  dans  la  prison  in- 
lerieure. 

Une  antre  planche  offre  la  vue  intérieure  de  eeue 
dernière.  On  y  voit  Couverture  d*un  puits  renieruiaut 

(*)  Les  deux  gardi«>iis  convertis  et  baptisés  par  saint 
Pierre  seQoomittiiii'rocaïasttt  JfarnakauiSy'ilsMailio- 
liorés  conune  nar.yn  le  i  jaiUet-Voir  aussi  d'auires  «léuils 
mos  l'utttngv  Oe  M  i'»bùé  Gerbet,  Esqmise  de  Uoiue 


la  DetcripUondes  vOraux  par  les  PP.  Arth. 
Martin  et  Ch.  Cahier.  I  vol.  grand  in-f-. 

Représenté  dans  sa  prison.  Sébast.  Leclerc 
inv.,  fecit,  pour  une  Vie  de»  saints.  Voir  son 
ceuvre,  u«  211  flgure  du  1"  août,  jour  de 
cette  fête. 

Kecevitnt  de  l'empereur  Charlemagae  (2) 
la  donation  des  terres  composant  le  domaine 
de  saint  Pierre.  Belle  vignette  par  le  même, 
n**  200  du  catalogue  de  son  œuvre  par  Joni- 
berl,  flgure  1. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  nssis  prés  l'on 
de  l'autre  et  tenant  un  livre.  Philippe  de 
Champagne  invenil.  Sans  nom  de  graveur. 

Voir  aussi  toutes  les  flgtires  réunies  dans 
notre  Jconographia  sancta^  bibiîoibèqoelfah 
zarine,  n*4778  (GJ,  et  dans  lu  grande  CoUec- 
lion  des  images  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  lome  XIX.  Voir  les  fo- 
lios 6,  7, 13,  U,  15,  16, 17,  18,  30. 

Sa  viHon  des  aoimaui  purs  et  Impurs. 
Lanfranc  piniit,  Matham  fecil  ;  folio  3L 

Baptise  sainte  Prtsque.  Pièce  sans  nom»— 
Autre  petite  compositinu  de  ce  sujet  par  un 
graveur  anoujf me.  Voir  notre  Iconograpkà» 
sonclci,  citée  plus  haut. 

Devant  Néron  avec  saint  Paul  et  fai- 
sant tombera  terre  un  magicien.  Folio  32. 
Pièce  de  Pietro  Santo  Bartoli,  d*après  Ra- 
phaël. 

Saint  Pierre  délivré  de  prison  par  Tang^. 
Raphaël  piux.,  Volpato  sculpsil  et  d'autres. 
Voir  son  œuvre. 

Le  même.  Pierre  Bercbel  pinx.,  Simon 
sculpsil.  (Voir  l'œuvre.) 

rtsn  mûraeoleosenient  sortie  du  pavé  de  la  pnsoa, 
et  dont  saiot  Pierre  se  servit  pour  baptiser  dee&  dt 
ses  gardioDS  couvertis  (*).  Cette  prison  n'a  pas  d'an- 
tre jour  que  fouvertare  pratiquée  datis  la  voile  s^ 
parant  les  deux  cachots. 

La  troisième  planche,  ^ge  G2  du  texte,  repré- 
sente :  i*  La  coupe  perpendiculaire  du  puits  bervaiit  I 
renfermer  Peau  miraculeuse  dont  il  est  queatiun  à' 
dessus  {Voff.  liaronius,  Annalium  toni.  I,  p.  6âf, 
od  tumum  b6)  ;  t*  rorilice  de  ce  puits,  sur  k^uet  sa 
lit  eeue  inscription  :  Fons  kic  tsi  Ule  m^ma  petewm 
ceU^bru  qtd  BB,  app.  Pétri  et  PamU  smb  Uemerùm, 
etc.  Voir  page  bS  de  l'ouvrage. 

La  planche  IV,  page  92,  représente  la  cbalae  aitc 
laquelle  fut  attache  saint  Pierre.  Cette  dialee  tel  o«^ 
servée  à  Rome,  et  a  donné  lieu  à  la  fête  dite  dessin 
Pierre-aux-Lieus.  Ceux  qui  ne  peu  veut  pas  troevor 
le  livte  de  Canceiiieri,  ou  lire  ce  livre  qui  est  en 
iulien,  trouveront  des  détails  assex  étendus  >or 
cette  prison  dan>  {^lliuiraire  de  Rome  par  Mariea 
Vasi,  Romain,  in- 12,  tome  l***,  pag.  158  et  suitaa- 
les..  Cette  prikon,  honorée  par  le  prince  des  'pa- 
tres, est  devenue  une  églibe  uu  plutôt  une  diapelle 
ou  oratoire.  —  Consacrée  par  ie  pape  saint  bylveiifC 
au  IV*  siècle. 

(i}Nous  savons  bien  que  saint  Pierre  n^etl  ici 
que  comme  représentant  r£gtibe,  à  qui  celte  dosa- 
non  (qui,  du  reste,  e«t  encore  ccmtesiée)  aérait  été 
faite  au  vui*  siècle.  Voir  à  ce  sujet  la  note  p^eiU 
de  VUistoàre  de  Chartcmogne  ^  I  vol.  bk^,  p>r 
M.  Pierre  Granié,  avecau  fans,  1^19. 


cftréUame,  tooM  1",  pag.  24-104.  Il  eiisie  eecore  mt ce 
mubumeiii  de  la  foi  cbréueimo,  uu  ti  vro  iiuiudé  :  âint*  fckt 
itUorm  al  skoprecUo  d/U  carcetâ  TuUimuo  ;  I  %«it.  «4% 
par  LeiiwrUo  Adaai.  Kviua,  lOUi.  Sans  l'OiKtie». 
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Le  même,  par  Herian  pour  la  Bible  de 
Royaamont.  1^  édiliDO. 

Le  même  sojeL  Cojrpel  piox.,  G.  Chateaa 

ftt'QlpsiL 

Le  même  sojet.  J.-B.-H.  Dedbayes  in?., 
Parizeau  sculps. 

Sailli  Pierre  délivré  de  prison.  J.  Lanfranc 
piiiiii,  P.  Bartolozzi  sculps.  Voir  TcDuvre  da 

peintre. 

Pierre  .el  saint  Jean  à  la  porte  du 
gaérissant  le  boiteux.  Par  les  roé« 


Siittl  Pierr»  cott&nidaai  le  magicien.  Par 
les  mêmes. 

Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaox.  Gra- 
Té  par  G.  Audran  d'après  Lanfranc. 

Séparé  de  saint  Paul.  Gravure  d*EL  Pi- 
card, d*après  le  même.  Voir  son  œuvre. 

Saint  Pierre  gardant  les  brebis  et  les 
agneaux  de  Dieu.  H.  Wierix  fecil.  Voir  son 
œuvre  et  le  folio  13  bis  d'un  volume  éh 
gravures,  bibliothèque  Mazarine,  n**  4.778 
(38). 

Sa  vocation  et  sa  mission.  Raphaël  pinx., 
Tardieu  sculps. 

Recevant  les  clefs  des  mains  de  Jésus* 
Cbiist.  Raphaël  inv.,  Robert  et  Lesueur 
sculps.  Autre  par  Rubens  gravée  par  Sont- 
manu. 

Fuyant  de  Rome  et  rencontré  par  Jésus- 
Christ  portant  sa  croix  (1),  ou  la  pièce  nom* 
ooée  :  Domine^  quo  vaais  ?  Vitrail  du  xvii* 
siècle  A  Tèi^lise  Saint-Aignan  de  Chartres. 
Plandie  XCill,  Histoire  delà  peinture  sur 
verre,  par  le  comte  de  Lasteyrie.  Le  même 
sujet.  Aiinib.  Carrache  inv.,  Guillaume  Cba- 
Ican  seul  psit.  Voir  l*œuvre» 

Saint  Pierre  ressuscitant  Tabite.  Le  Guer- 
cbio  inv.,  Cor.  Blomaërt  sculps.  (Même  indi- 
cation.) 

Très-belle  flgure  debout.  Angelico  Fiésole 
ptax.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Raphaël.  Voir  son  ouvre  et  cel- 
les de  Marc-Anloine,  de  Silvestre  de  Raven- 
De,  de  Volpatoet  autres  graveurs  ordinaires 
4e  ses  ouvrages. 

Autre  de  la  suite  des  apôtres  par  P.«P. 
Rubens.  Voir  son  œuvre. 

Soa  crucifiement  (2),  peinture  du  xiv*  siè- 
cle par  Masaccio.  Voir  sou  œuvxe.  Le  même 
reproduit  par  d*Aginconrt  (Pstn^urs),  plan- 
che CXLVlli. 

Même  sujet.  Sublejras  pinxit,  C.  Gelée 
sculpsit.  Voir  Tesuvre  du  peintre. 

Même  sujet.  Parmesan  inveniti  sculpsit. 
Voir  son  œuvre. 

Divers  sujets  de  sa  vie  par  Coypel,  Paul 
Ciro-Ferri»  Martin  de  Vos*  Ciartrès,  Bon- 
Boulogne  et  d*autres.  Collection  de  figures 
4e  saints,  cabinet  des  estampes  de  Paris»  vo- 

(1^  Cette  elreonstsnce  de  la  via  de  salut  Pierre, 
qiA  Mil  Tobjet  <i*uiie  coniroverse,  est  irés-blen  résu- 
■née  par  M.  Pabbë  Gerbei«  pajr.  19  et  suit.,  loni.  i*' 
.  ém  son  onvrsge  :  K9quiue  de  Rome  chrétienne. 

(S)  Sur  la  msniére  dont  saint  Pierre  fut  eruciifië, 
voir  Nolsnos,  ttitieria  imaginum  eoerarum,  1m-4*, 
éd.  rs<|iiot«  page  303. 

($)  Sur  ces  monuuieots  célèbres,  voir  ce  que  nous 


lume  XIX.  Voir  les  folios  33»  34,  85,  36. 
40,  42,  43. 

Saint  Pierre  enterré  dans  le  Vatican.  Piè- 
ce signée^flV-  •  Même  volume»  folio  44. 

Le  même  sujet  reproduit  en  grand  dans 
le  1*'  vol.  de  la  Vie  des  papes  par  Ciaconius* 
Iu*f%  planche  de  la  page  59. 

Apparaît  avec  saint  Paul  à  saint  Domini- 
que qui  en  reçoit  des  clefs  et  un  bâton  de 
pèlerin.  Ibid.  Égidius  Sadeler.  Folio  45.'  Le 
même  dans  diverses  positions  et  par  divers 
artisies»  folios  53,  54,  55»  56,  59»  61, 62»  64. 
66»  82»  90»  97»  99»  105.  Même  volume  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  debout,  tenant  ses  clefs.  Fr.  Kel« 
1er  sculps.  d*aprës  Overbeck.  Planche  IV  de 
la  2*  série  (1843),  Collection  des  Images  re/i<- 
gieuses  publiées  à  Dusseldorf  et  à  Paris  chez 
Âlcan,  éditeur. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  dans  la  même 
prison.  Corn.  Galle  sculpsit.  Voir  Tœuvre  de& 
frères  Galle»  tome  li,  folio  61»  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Ces  deux  figi^res  sont  très* 
belles. 

Inhumation  de  saint  Pierre  par  le  pape 
saint  Corneille  dans  les  Catacombes  de 
Rome  (3).  Composition  d'un  artiste  inconno. 
gravée  uans  le  1"  volume  de  la  Vie  des  papes 
par  Claconius»  page  60. 

Son  corps  et  celai  de  saint  Paul  retrouvés 
dans  les  Catacombes.  Très-belle  eau  forte  du 
Castiglione  (ou  le  Benedette).  Voir  son  œu- 
vre et  notre  Iconographia  sancta^  citée  ci- 
dessus. 

Saint  Pierre  reçu  au  ciel.  Lanfranc  pinx.» 
Bartolozzi  sculps. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  dans  le  ciel  ap- 
paraissant à  Attila  pour  lui  défendre  d'en- 
trer dans  Rome  et  protégeant  le  pape  ^aint 
Léon  qui  vient  au-devant  du  roi  des  Huns. 
Grande  composition  de  Raphaël.  Samuel 
Bernard  sculps.  Voir  l'œuvre  des  deux  ar- 
tistes et  le  folio  52  d'un  volume  de  figures 
de  saints  W.  317  (1070  rouge),  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  de  Paris»  cabinet  des  ma- 
nuscrits. 

Autres  figures  du  même  saint»  folios  54, 
55,  du  même  volume. 

.  Voir  aussi  les  suites  d'ApÔTRBS  que  nous 
indiquons  à  ce  mot  ;  notre  Iconographia 
sancta^  citée  plus  haut»  et  les  planches  XIV 
du  tome  11»  IX  et  XV  du  tome  111  de  la  reale 
Galleria  di  Torino  (on  Galerie  royale  de 
Turin)»  publication  très-remarquable  faite 
dans  cette  ville»  de  1838  à  1845. 11  en  existe  un 
exemplaire  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

PIERRE  ASCLAMITE  ou  A^sisAXK  (saint), 
ascète  au  iv*  siècle.  Figure  d'un  calendrier 
grec  publié  dans  les  Acta  sanctorum  des  Bol- 
landistes,  tome  I"du  mois  de  mai.  Figure  12 

disons  dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo» 
nununts  de  Cantiquilé  chrétienne^  etc.,  tome  ï^^.  M. 
Tabbé  Gerbei  est  eutré  dans  des  considéra  lions  tou- 
te* iiarliculières  à  ce  siiiei,  tome  h',  pages  14i  k 
d58  de  son  oavrage  :  tufuiue  de  Rome  chrétienne^ 
lii-8%  P^ris.  lHi7.  Sur  le  fait  UtOitriqiie  de  Fin* 
buniatioii,  voir  même  volume»  page  2 il. 
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de  la  planche  de  janvier.  II  fol  martyrigé  k 
Gétarée  de  Palestine,  en  309.  Figore  debool, 
sani  atlribot. 

PIERBË  D'ALCANTARA  (saint),  de  Tor- 
dre de  Saint-François  an  x?i*  siècle*  honoré 
en  Espagne  le  lo  octobre.  Figure  debout. 
Gra?ore  de  J.-A.  Pfeflel.  Collection  de  gra- 
vures ,  bibliothèque  Mazarine ,  in-fol.,  n* 
hns  (38),  folio  86. 

Grande  figure  en  pied.  Costume  des  Frères 
Mineurs.  Sans  nom  d'artistes.  Même  volume, 
folio  122. 

Le  même.  Beux  pièces,  Tune  signée  Pierre 
pinx.  Forios  137  et  138  do  XIX*  Volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Sans  attribut  particulier. 

Le  même,  man  haot  sur  les  eaux  avec  un 
de  ses  religieux.  Le  saint  a  une  grande 
étoile  au-dessus  de  sa  tête.  Cl.  Coëllo  pinx., 
M**  Soyer  sculps.  Journal  da  arlti/ei,  an- 
née 18(0,  n*  3.  Voir  aassi  cette  pièce  dans 
notre  Iconographia  fancta,  citée  plus  haut. 

PIERRB  (saint)  d'Alexandrie ,  évéaue  et 
martyr  au  i?*  siècle,  honoré  le  25  ou  26  no« 
vembre. 

Miniature  d'un  Menologium  Grœcorum^ 
'édition  latine  du  Vatican,  in-folio,  tome  I, 
planche  de  la  page  211,  représentant  son 
martyre. 

Représenté  décapité.  SébasI.  Leclerc  in?., 
fecit,  pour  une  Vie  det  saints,  in-32.yoir  son 
oeuvre  n*  211,  à  la  date  ci-dessus  indiquée; 
et  dans  notre  Iconographia  saneta^  bibliolhè* 
que  Haxarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  ou  un  autre  du  même  nom.  Voit 
Jésus  enfant.  Callot  ^nv.,  fecit.  A  la  date  du 
26  novembre.  Voir  son  œuvre,  suite  de  figu- 
res des  saints  de  l'année,  et  le  folio  ihS  un 
XlX*  volume  de  la  Collection  des  saints  dû 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

PIERRE  ARBUeSIUS  (saint),  chanoine 
régulier  en  1485,  honoré  le  ik  septembre. 

Représenté  tué  au  pied  de  Tautel.  Pièce 
sans  nom.  Folio  110  d  un  volume  de  figures 
de  saints,  W  317  {rouge  1070) ,  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  {Gravures). 

Non  mentionné  au  Martyrologe  univer* 
set. 

PIERRE  ARMENGOL  (saint),  religieux  de 
Tordre  de  Ja  Merci.  Honoré  le  27  avril  (1).  - 

Représenté  pendu  à  une  potence  par  les 
Turcs,  et  soutenu  en  l'air  par  la  sainte 
Vierge,  qui  lui  met  une  main  sous  les  pieds. 
Planche  signée  MF.,  c'esi-à-dire  M.  Faulle 
fecii.  Voir  la  planche  XXXIII  d'un  volume 
n*  4332,  bibliothèque  de  l'Arsenal  (estam- 
pes) ;  et  le  folio  131  du  XIX*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Pièce  signée  Faulte  fecit. 

PIERRE  CALMTflOCLANUS  (saint),  cha- 
noine régulier  de  Tongres,  an  xvi*  siècle, 
honoré  le  26  avril.  Belle  figure  debout.  Tient 
une  hache,  instrument  de  martyre,  et  un  11- 

(I)  Siècle  iMOMiit.  Cependant  on  peut  présomer 
que  ce  siioi  vivait  vers  le  \iv*  ou  xv*  siècle,  puis- 
qu'il éuil  religieux  de  Tordre  de  b  Merci,  iasiiuié 
par  Jean  de  Maths  en  1295  ou  environ,  pour  la  ré* 
de.i  ptifm  4es  captifs. 


vre.  Près  de  lui,  sur  un  cippe,  une  petite 
église.  Lommelin  8cnlns.,d*après  Abr.  Die* 
pembeck.  Collection  de  la  bibliothèque  Maxa- 
rine,  1  vol.  in-f^»  n*  VTIS  (38),  folio  120  on 
121. 

Le  même,  dans  un  volume  de  figures 
de  saints.  RibTioihèque  Sainte-Geneviève  i 
Paris.  W  317  (lOYO  rouge)  ;  par  les  mêmes 
artistes. 

PIERRE  (2)  (saint),  dit  Célestiiv,  célèbre 
fondateur  de  Tordre  de  ce  nom  au  xjii*  siè- 
cle. Sa  fête  au  19  mai. 

Représenté  en  costume  de  son  ordre.  A  ses 
pieds  une  mitre,  une  croix  à  triple  croisil- 
ion  et  une  clef.  Une  grosse  chaîne  tient  i  un 
de  ses  pieds  ou  autour  de  ses  reins.  Van  Lo- 
chom  sculps.  Voir  son  œuvre  ;  et  la  planche 
XXXV  d'un  volume  in.l2,  n*tô32  F,  bibUo- 
thèque  de  l'Arsenal  (Estampes). 

Autre  figure,  dans  la  Vie  des  saints  Pires 
des  déserts^  etc.,  par  Rourgoin  de  Villefore, 
2  vol.  In.l2, 1708.  Figures  de  Mariette.  Voir 
la  planche  page  320  du  II*  volume. 

Autre  par  Sébast. Leclerc.  Voir  son  œuvre, 
n*  211,  mois  de  mai,  à  la  date  indiquée  ci^ 
dessus,  et  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Maiarine,  n*  47*78  (G). 

Le  même.  Figure  debout,  entouré  de  mé- 
daillons représentant  des  sujets  de  sa  vie. 
Antoni.  Tempesta  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre et  le  folio  127  du  tome  XIX  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même  préservé  de  trois  voleurs  par 
trois  serpents.  Pièce  sans  nom.  Même  volo* 
me,  folio  127. 

Le  même  éteint  rincendia  d'un  couvent 
brûlé  par  te  démon.  Sadeler  fecit,  n*  23 de 
la  suite  (3)  des  Ermites  de  Martin  de  Vos, 
gravés  par  les  Sadeler ,  et  le  folio  141 
du  volume  ci-dessus  indiqué  ,  ou  encore 
l'œuvre  de  Martin  de  Vos.  (k)  tome  IL  folie 
132. 

pÎERRE  CHRTSOLOGUE,  (saint),  évêqoa 
de  Ravenne  an  ▼«  siècle.  Honoré  le  2  dé- 
cembre. Sébast.  Leclerc  inv.,  fecil,  pour  noè 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  n*  211,  i  la 
date  du  mois  indiqué  ci-dessus,  et  le  iolio 
142  du  XIX*  volume  de  la  Collection  du  ca- 
binet des  estampei  de  Paris. 

La  même  pièce  dans  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Maiarine,  n*  4778  (G). 

On  peut  le  représenter  ou  prêchant  ses 
ouailles  contre  les  scandales  do  carnaval  (5), 
ou  recevant  les  derniers  soupirs  de  saint 
Germain  d'Auxerre,  qui  était  venu  à  Ra^ 
venne  pour  quelque  affaire  particulière  de 
ton  Eglise  (6). 

PIERRE  OAMIEN  (saint),  abbé  au  xr  siè- 
cle, puis  étêque  d*Ostie,  dont  11  se  démit 
pour  se  retirer  dans  la  solitude.  Sa  fêle  aa 
93  février.  Voir  la  figure  de  la  page  129  du 
11*  volume  des  Vies  des  saints  Pires  des  dé^ 

fSunonnaé  aussi  de  Morone  on  Mouron. 
CoDDoe  seus  le  titre  du  Vitm  aetiwm,  etc. 
Au  cabinet  des  esumpesde  Paris, 
(a)  Voir  les  détails  de  sa  Vie. 
e)  Mèoie  iAdicaiioa. 
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tert$  par  Boorgoin  de  Villebre*  ltt-12y  1708. 
Yiffures  de  Mariette. 

Le  méaie  dans  sa  cellule,  coaché  sur  noe 
pierre  de  taille,  la  té(e  appuyée  sur  un  frag- 
sneot  de  pierre.  Voir  la  figure  de  la  page  33 
cl*QD  folome  intitulé  :  Imagines  sanciorum 
«rdmis  S.  Bm$dicli^  anctors  Siengelio.  Gra- 
vure de  Killian.  El  notre  Iconographia 
êûncta,  bibliothèque  Mazarine,  n**  Vh%  (G). 

Figure  debout,  en  évèque  (1)[,  comme  il  le 
ftit  pendant  quelque  temps.  Dans  le  fond, 
«ne  bibliothèque  où  se  voient  les  divers  ou- 
vrages qu'on  doit  à  ce  saint  évèque.  Son 
Doniest  écrit  en  lettres  gothiques  dans  sou 
auréole.  Pièce  sans  nom  d*artiste.  Voir  la 
collection  citée  ci-dessus. 

PIERRE,  dit  Y  Ermite^  prêtre,  premier 
prieur  des  Chanoines  réguliers  de  Neumou- 
lier  (Liège);  célèbre  apôtre  des  croisades  au 
su*  siècle  et  honoré  sons  le  titre  de  Vénéra- 
ble au  8  de  juillet. 

Représenté  couché  près  le  saint  sépulcre. 
Voit  Jésus-Christ,  qui  lui  apparaît  et  lui  or- 
donne d*aller  en  France  prêcher  la  croi* 
sade.  R.  Sadeler  fecit.  N*  22  des  Ermites  de 
Martin  de  Vos  ;  et  le  folio  IM)  du  XIX*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

PIERRE  (saint)  de  Capitolia  (2),  évéque 
de  Damas  au  viir siècle,  ma rtjr.  Honoré  le  k 
octobre. 

Représenté  en  crois  et  décapité  après  avoir 
eu  la  langue,  les  piods  et  les  mains  coupés. 
Menologium  Grcecorum^  page  88  du  I*'  vo«- 
kime. 

Le  peintre  n'a  pas  rendu  exactement  le 
récit  des  actes  dn  martyre  ,  puisqu'il  repré- 
•eole  ce  saint  cloué  sur  la  croix  avec  ses 
pieds  et  ses  mains. 

PIERRE  (le  bienheureux),  surnommé  17- 
ffitf,  moine  de  l'ordre  de  Vallombreuse,  puis 
c^ardinal  au  xu*  siècle.  Honoré  le  8  janvier 
ou  8  février. 

Représenté  traversant  les  flammes  de  deux 
bûchers,  sans  en  éprouver  de  mal,  ni  sa  per- 
sonne ni  ses  vêtements;  pour  prourer  la  vé- 
rité d'une  accusation  portée  par  son  abbé 
contre  nn  évèque  simoniaque  et  hérétique. 

On  trouve  une  gravure  de  ce  sujet  dans 
VHistoria  S.  Joannis  Gualberii  abbaiis  Va* 
lombrosœ^  psr  D.  Franchi,  ouvrage  en  ita- 
lien, 1  vol.  petit  in-4%  planche  de  la  page 
Vlk  (édition  de  Florence,  16i0). 

PIERRE  (le  bienheureux)  d'Imola  (9),  pro- 
fesseur de  droit  canonique  et  civil  au  xiv*  siè- 
cle, honoré  le  5  octobre  à  Florence.  Repré-» 
sente  couché  sur  son  tombeau,  la  tête  entou- 
rée de  lumière  et  vêtu  de  Thabit  de  Tordre  hos- 
pitalier de  Sainl4eao-de«Jérusalem,avec  cette 
inscription  :  Hicjaeei  Petrus  de  Imola^juris 
utriiisgue  profsssor  venerandus ,  prtor  prto- 
ratai  Urbis  anno  Domini  1320,  die  v  oetobr. 
requievil  inJiomino.  Figure  tirée  de  l'ouvrage 

(1)  De  U  ville  dXHiie. 

(2)  On  troufe  dans  le  Dictionnaire  intenrèie  ma- 
nmel  dst  U§eHdes^  etc.,  sans  nom  d*auieur«  la  ▼ille  de 
Jérusalem  désignée  sous  ce  nom.  O  dicUonnaire,  qai 
fil  ués-commode,  passe  pour  être  de  Chsidon  ei 


du  obevaUrr  Bosio,  Les  Images  de^  saints  de 
Vordre  Saint'Jean'de'Jérusalem.  In-12.  Pa- 
lerme,  1633,  édition  italienne;  et  dans  notre 
Iconographia  sonclo,  bibliothèque  Maxarioe. 
••  «78  (G). 

PIERRE  (saint),  de  Lampsaque  (4),  mar- 
tyr au  iir  siècle.  Honoré  le  15  mai.  H  est 
percé  d*un  glaive  et  porte  trois  couronnes 
sur  la  main.  Collection  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  vol.  in-f*,  n*  fcT78  (38),  folio  115. 
Sans  nom  de  graveur,  qui  est  peut-être  Jean 
Galle ,  éditeur  de  l'ouvrage. 

La  figure  en  question  est  dans  l'un  des  mé- 
daillons qui  entourent  la  figure  de  saint  Do- 
minique, dont  il  fut  Tnn  des  disciples. 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG  (saint  on  bien- 
heureux), cardinal,  puis  évèque  de  Metz  au 
XIV  siècle.  Béatifié  en  1527,  par  le  pape  Clé- 
ment V». 

Représenté  priant.  M.  Van  Lochom  sculp- 
sit.  Voir  son  œurre  et  la  plancfie  n*"  30  d*un 
volume  sous  le  n*  tô32  F,  bibliothèque  de 
l'Arsenal  (Estampes). 

Le  même,  voyant  Jésus-Christ  qui  lut  Hfh- 
parait.  Folio  133  du  XIX*  volume  de  la  Col- 
lection  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Diverses  autres  figures  du  même  par  di- 
vers artistes.  Même  volume,  folios  129,  132  ; 
et  dans  notre  Iconographia  sancla^  citée  plus 
haut.  Un  ange  le  couronne.  Près  de  lui  les 
insignes  du  cardinalat. 

PIERRE  [5]  (saint)  dit  Habtvr,  né  à  Vé- 
rone, religieux  de  Tordre  de  Saint-Domini- 
que, mnrijr  au  xiir  siècle;  honoré  le  29 
avril  à  Milan. 

Représenté  massacré  par  des  bandits.  Tl-* 
tien  pinx.  Sans  nom  de  graveur.  Voir  son 
œuvro  et  le  folio  lU  du  XIX*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même  sujet.  Folios  115, 116,  117. 

Le  même,  par  Piètre  de  Ide.  Voir  l'œuvre  et 
le  folio. 

Le  même,  ayant  un  glaive  placé  dans  son 
erAne  et  une  épée  dans  le  cœur;  tenant 
une  croix  ,  un  livre  et  une  palme.  Antoine 
Satlert  pinx.  Même  volume,  et  folios  118, 
120.  ^ 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta^  biblio* 
thèque  Mazarine,  n»  4778  (G). 

Le  même,  tenant  un  glaive,  instrument  de 
son  supplice.  Vie  des  saints  de  Ribadineira, 
publiée  par  le  P.  Rosweid,  édition  allemande 
et  française.  General  Légende  der  Heiligen^  etc.  ,^ 
in-^,ou  Légende  générale  des  saints*  Anvers, 
16^9.  Figure  du  mois  d*avril. 

Le  même,  tenant  une  palme  et  un  glaive  el 
le  crâne  fendu  par  un  autre  glaive.  Augus- 
tin Carrache  invenit  et  scuTpsit.  Voir  son 
œuvre. 

Le  même,  représenté  la  tête  fendue  par  un 
glaire,  une  palme  A  la  main  et  une  branche 

Delandine,  snleurs  d*un  Diciionnaife  hisipTipm  des, 
hemmei  l//iulre«,  etc. 
(3>  L'ancien  Forum  ComelH^  en  Italie. 

(4)  Djos  t^ancieiine  Troade  en  Aastolie. 

(5)  N'jwmé  quelquefois  saint  Pierre  de  Vérone. 
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de  lîSy  tenant  des  litres  et  (rois  couronnes. 
8uu8  ses  pieds  on  bomm»  renrersé  qoi  tient 
deox  tirres  ouverts.  Mathéos  fecit.  Voir  son 
'œuvre  et  la  planche  XXX.VI  bii  d'un  lirre 
in-12  numéroté  4332  F  ,  bibliothèque  de 
l'Arsenal  (Estampes). 

Le  même,  debout,  représenté  on  glaive 
dans  la  tête  etnndansie  cœur;  tenant  nn  lis 
<>t  une  palme.  Folio  121,  tome  XIX*  de  la 
.Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  mémo,  représenté  tenant  on  volome 
ayec  cinq  couronnes  placées  desMSu  A  terre 
on  homme  renversé.  Mathéos  fecit.  Voir 
aussi  le  folio  121  du  XIX*  volume  de  la  Col- 
lection cl*dessns. 

Le  même,  est  quelquefois  représenté  de- 
bout tenant  une  palme  et  ayant  un  sabre 
dans  la  tête  et  on  autre  dans  la  poitrine» 
Voir  l'œuvre  des  frères  Galle.  Tome  II,  folio 
110,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
.  PI  EURE  DE  MOURON  ou  Mobonk  (saint). 
Voir  à  PiBBRB  CéLESTiN,  colonne  496.  Nooa 
ajouterons  ici  qu'on  trouve  une  figore  de  ce 
saint  en  costume  d'ermite,  entourée  de  qua- 
torze petits  sujets  se  rapportant  à  sa  vie, 
dans  l'œuvre  de  Thomas  de  Leu,  ao  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  1  vol.  in-f*,  folio  70. 
Une  autre  par  Corn.  Galle.  Voir  son  œu* 
vre  et  le  folio  140  du  XIX*  volume  de  la 
Collection  dessalots  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris 

PIERRE  NOLASQUB  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  de  la  Rédemption  des  captifs  au 
ziii*  siècle,  honoré  le  31  janvier  ou  le  25  dé- 
cembre. Porté  par  les  anges.  Il  parait  être 
ao  milieu  d'un  chœur,  autour  duquel  sont 
des  moines.  Le  saint  est  occupé  à  lire.  Claude 
Mellan  inv.  el  sculps.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  vu  à  mi-corps„  tenant  les  sta-* 
tuts  de  son  ordre.  Près  de  lui  une  clochette 
renversée,  ao  milieo  de  laquelle  une  petite 
figure  de  Vierge  tenant  son  enfant  a  la 
place  du  battant.  An-dessus  de  la  clocbetta 
un  rayon  de  lumière,  où  se  remarquent  sept 
étoiles.  Des  captifs  enchaînés  sont  près  du 
cadre  renfermant  le  saint. 

Le  même,  prêchant  de  dessus  nn  bateao^ 
Pièce  sans  nom.  Folio  122  do  XIX'  volume 
de  la  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  aussi  le  folio  123. 

Le  même,  debout,  tenant  one  église  et  des 
chaînes.  Même  collection,  folio  123. 

Le  même,  statue  sans  nom  de  sculpteur. 
Gravure  de  Pitau,  même  volume,  folio  126. 

Voir  aussi  notre  Iconogranhia  $aneia  , 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4T7$  (G). 

Saint  Pierre  Noiasque  entouré  des  por- 
traits en  bustes  de  vingt-trois  figures  des 
saints  de  son  ordre,  dont  plusieurs  tiennent 
les  attributs  de  leur  martyre,  depuis  Taa 
1237  jusqu'en  1428.  Grande  composition  de 
Claude  Mellan.  Voir  son  œuvre  ao  cabinet 

(1)  Ville  de  rAndalousie. 

<i)  Le  Mariyrotoge  umvertel  de  Chastelaîn  dît  po» 
sitivement  qo*il  souiïrli  le  nianyre  le  6  déceoibre, 
SJins  énoncer  plus  de  détails. 

(5)  Le  même  qne  Pierre  Uaorice  de  Ifont-Bois- 
sier. 
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des  estampes  de  Paris,  in-folîo,  loiae  I«% 

Ïilanche  do  folio  48.  On  y  remarque  saint 
ean  Zorroza,  une  pierre  sur  la  tète  (13li)  ; 
saint  Sérapion  Scotus,  avec  one  croix  (ISAO); 
aaint  Théobald  de  Narbonne,  brAlé  vif 
(1253);  saint  Alexandre  de  Sicile,  brâlé 
(1304)  ;  saint  Pierre  de  Saint-Herman,  eni- 
cifié  (1308)  ;  saint  Raymond  (Victor  Gallos), 
décapité  (1^4)  ;  saint  Guillaume  de  Saint« 
Léonard,  percé  d*nn  glaive  (1242)  ;  saint 
Eleuthère  de  Palali,  de  Narbonne,  tenant  on 
glaive  (1257)  ;  saint  Pierre  Armingol,  penda 
(1257);  saint  Séverin  de  Paris,  empalé  à 
Alger  (1418)  i  saint  Jean  de  Fine ,  lapidé 
(1314),  etc. 

PIERRE  (saint)  dit  Pascal,  évéqoe  de  Va* 
lence,  d*aotres  disent  de  Jaën  (1),  au  xiv* 
siècle ,  honoré  le  23  octobre  &  Gi^nade 
(Espagne). 

Représenté  enchaîné,  on  glaive  dans  le 
cœur  (2).  Pièce  sans  nom. 

Figura  du  folio  180  du  XIX'  volume  de  la 
Collection  des  saints  do  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris^ 

PIERRE  (le  bienheureux),  de  Reimn,  cha^ 
noine-chantre  de  Téglise  de  Paris,  pois  évé«ï 
que  de  Tournaj  en  1197. 

Représenté  sans  attributs  particuliers^ 
Voir  la  Ggure  folio  110  d*un  volume  W  317 
et  1070  (ronge),  bibliothèqoe  Sainte-Geoe^ 
vièvede  Paris,  cabinet  dispnanuscrits. 

PIERRE-THOMAS  (tfÂint),  carme,  docteoiv 
de  l'université  de  Pans,  patriarche  de  Con^ 
stantinople,  légat  du  saint-siége,  archeréqae 
de  Candie,  etc.,  ao  xiv*  siècle;  honoré  dans, 
nie  de  Chypre  le  6  janvier.. 

Représenté  deboot,  priant  la  vierge  Marie 
dans  le  ciel  ;  on  ange  tient  sa  mitre  et  une 
longue  croix.  Dans  le  fopd,  4es  vaisseaux. 
Abraham  Diepembeckinv.,  Arnold  Locmans 
scolpsit.  Voir  Tœuvre  des  deox  artistes,  ^K 
notre  ieonographia  sancta^  cit^  ci-dessos. 

PIERRE  LE  VÉNÉRABLE  (3),  célèbre  ren 
li^ieux  et  abbé  de  Saint-Denis  au  xii*  siècle. 
Figure  à  nii-corps  représentée  sur  le  titre, 
du  livre  intitulé:  Bxbliotluca  CluniacensU 
et  CataloguM  abbatum,  etc.,  1  volume  in-folio,, 
par  André  Querrelanus  et  Martin  Marrier 
(1614). 

On  trouve  sur  le  méipe  titjre,  gravé  par 
Gaspard  Isaac,  les  portri|its  des  abbési  Odon, 
Majoi,  Odillon,  Hugues  et  qnelqges  an- 
tres personnages  et  femmes  célèbres  dans  k 
via  monastique  et  comme  ahbesses  dot  même 
ordre^ 

Honoré  A  l'abba je  Saint-Denis  le.  85  dé-, 
cembre. 

PIERRE  (saint)  de  Vérone,  frère  prêcheur,, 
le  même  que  saint  Pibbre  Martyr.  Voir  à, 
ce  nom. 

PIGMANIEN  on  Pigm&he  (saint) ,  prêtre 
martjr   au  iv  siècle    (4)  ,^  honoré  le  24, 

mara. 

(4)  Sons  le  règne  de  Julien  PAposui,  qui  soi-di- 
sant ne  voulait  pas  Taire  de  martyrs,  mm  qui  les 
hiissait  périr  sans  s*y  opposer  formellemeni,  œ  (pii 
lui  eût  été  bien  facile.  Les  Méron  et  tes  Dioctétien  y 
allaient  du  moins  francliemenl  dans  leur  férocité; 
mais  rbypocrite  Julien  voulait,  tout  en  comprioum 
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Jeté  dans  b  rUière  et  taé  à  eoops  4b- 
L4nce.  Sébastien  Leclcrc  inv.,  fecit,  pour 
une  Vie  det  tairils.  Voir  son  œuvre,  n*  211 
du  catalogue  do  Jombert»  et  notre  Icono^ 
graphia  sancta^  bibilolbèque  Mazarinc,  u* 
478  (G). 

PILÉGRINoQ  PiUGBiK  (saint),  archevêque 
de  Lorch  en  Bai^ière  au  xv*  siècle  environ. 

Représenté  à  la  porte  de  son  palais  rece- 
lant des  envoyés  en  costume  de  Polonais. 

Planche  n*  19  de  la  pas:e79dQ  Jll'  volunac 
de  la  Bavaria  ianctade  Radéri^.  Sadeler  Ju-. 
itîor  ou  Senior  scdlpsit;  et  dans  notre  /C0- 
nographia  tancta^  citée  ci-dessus. 

PINNAS  (saint) ,  deScythie,  disciple  de 
saint  André,  apôtre  et  martyr  au,  t"  siècle. 
fionoré  le  20  janyier. 

Représenté  attaché  à  on  poteau  sur  ua 
étang  çlacé,  sur  lequel  il  mourut  lentement 
Jin  milieu  do  grandes  douleurs.  MenoloQJtum 
Crœcorum^  figure  page  i2k  du  IP  Vjolome. 

PIONIDS  ou  PiONB  (saiiit),  prêtre  et  mar- 
tyr à  Smyrne  au  m*  siècle,  lu)noré  le  1*'  fé- 
vrier ou  le  5  avril. 

Représenté  attaché  à  une  croix  plantée  au 
soilieu  d'un  bûcher  ardent.  A.  Wierix  iov., 
scnipsit.  Voir  son  œuvre,  et  dans  notre  /co- 
nographia  sancta^  cïléfi  plus  haut. 

Cette  figure  est  dans  un  des  médaillons 
qui  entourent  celle  de  Jésus-Christ  en  croix. 
Voir  le  n""  2  au  nom  Colliop^us,  avec  lequel 
on  Va  réunie* 
PIRMlNIDS[ll(saint),apAtrederAIlemagne 
et  de  TAIsace^auvIir  siècle,  fondateur  de 
plpsieurs  mopastères.  A  ses  pieds  plusicurt 
vipères.  Z?ararta  sancta  de  Radérus,  io-foliO| 
planche  XXIII,  ou  page  57  du  V'  voUime;, 
ri  celle  de  la  page  l&Sdu  livre  de  Stengélius, 
Jmaain^s  tianctorum  ordinii  tancli  BenedicU^ 
1  vpli|ipe  in-12,  Augsbourg,  162Qr  Aux.  pieds 
du  saint  ou  voit  également  plusieurs  cou-r 
leurres  ou  vipères  qui  infestaient,  une  tie  du 
BlÛfi»  et  dont  il  fut  le  destructeur.  Sa  fête 
au  3  novembre  à  Gémond(2). 

Voir  aussi  la  Collection. des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  XIX,  fol. 
146,  et  dans  le  Calendariutn  Benidiciinum  (3) 
de  Ranbcck  ,  où  il  est  aussi  représenté  fai- 
sant sortir  miraculeusement  une  source  de 
terre.  Dmbach  inv.  Sans  nom  de  graveur. 

PLACIDAS  (saint)  [k],  premier  noin  de 
saint  EusTACBE.  Voir  à  ci!  dernier  nom.. 

PLACIDE  (saiuOf  moine,  disciple  dp  sajnt 
Benoit  (f I*  siècle),  et  martyr  en  Sicile,  ho- 
Doré  le  S  octobre. 

Représenté  à  genoux  près .  le  trAoe  de  la 
sainte  Vierge.  Fresque  du  xiv*  siècle  à  Saur 
Subiaco.  D'A^incourt  (Peinture),  planche 
XXVI,  n*  2. 

Représenté  retiré  de  Teau  ou  il  se  noyait 

la  lihené  de  penser,  se  donner  les  honneurs  d*aiiQ 

fausse  tolérnncf. 
(1)  Oti  Pyrmin;  nommé  :iussi  Pirminui, 
m  Au  diocèse  de  Metz  (Martyrotogmm  paritiente), 
(ù)  Voir  anx  suppléments  la  lioie  sur  cet  ou.vr^ige 

important. 

(4)  Vi>ir  le  texte  de  VHîs(o}re  de  la  peinture  lur 

tepre  en  Frnnce^  par  le  comie  de  li^Rleyrie,  1  vcl. 

îpf^  pnje  II,  on  se  trouve  la  légende. 


par  saint  Maurqui  lui  fend  sa  main.  Séhàs- 
tioii  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  n* 
211,  pour  une  Vit  des  saints^  à  la  date  tn-« 
diquée. 

Le  même  sujet  par  un  graveur  anony- 
me. Voir  notre  Iconographia  sancta^  citée 
plus  b^s. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  une  : 
palme..  Herman  Weyen  feeit. 

Le  même,  représenté  torluré.  Callot  inr.,* 
fecit.  Voir  son  œuvre  {Vies  des  saints)  au  5' 
octobre,  et  le  folio  ikl  du  XIX*  volume  de^. 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estanv-  > 
pes  de  Paris» 

Le  même,  recevant  de  la  sainte  Vierge  un  *. 
lis  et  uqe  couronne  de  saint  Josepb,  tandis 
que  l'enfant  Jésus   lui  présente  sa  croix. 
Herman.Wey.cn  inv.  Voir  son  œuvre.    •  '• 

Quelques  autres  figures  du  même  saint ,, 
dans  notre,  icono^rap/ita  sancla^  etc. 

Le  méqfie,  reprèsenté^ayant  la  langue  cou*.^ 
pée.  General  Légende  der  Heiligen^  ob  Lé** 
aende  générale  des  saints,  etc..  Ànvei»;  1649.  : 
Voir  la  figure  au  5. octobre.  . 

Représenté  à  genoux  devant  un  autel,  ta  ' 

Soitrine  percée  d*on  glaive,  donnant  là  main 
un  ange  qui  reçoit  son  sang  dans  un*  ea«^' 
lice,  etc.  Figure  de  la  page  137  du'^livre*i 
de  Stengélius,  Imagines  sanctorum  ordiàiê 
sancti  Benedicti.  1  vol.  ln-12.  Augiboorg,  * 
1628.  .    . 

PLACIDE  (sainte),  vierge  et  martyre  (5).' 
au  V*  siècle.  Honorée  le  21  octobre  a  Colo»^ 

?ne.  Le  Corrège  pinx.,  J.-B.- Vanni  scnlps. 
oir  leurs  œuvres.  .       «.    • 

La  même,  tenant  une  palme  et  un  livre».» 
Théodore  Van  Mcrien  sculpsil.  Colleciiou^ 
de  gravures,  bibliothèque  Mazarine,  iQ-&)lio, 
D*  4778  (38).  Voir  la  figurefolio  58. 

La  même,  tenaùt  une  palme.  Sans  nomdev 
graveurs.  Mêmes  collection  et  folio. 

PLATON  (saint)y  jeune  chrétien  de  Gala-- . 
tie,  sans  profession  conuoe,  martyr  au  iv* 
siècle,  honoré  le  22  juillet  dans  rÉglise.la<^ 
tine,  et  le  18  novembre  dans  TEglise  grec^ 
que. 

Ueprésen té  décapité  après,  avoir  soufferL 
diverses  tortures,  le  fer,  le  feu,  écorché  vif, 
etc.  Menologium  Grcecorum,  figure  pa^e 
195  du  P'  volume. 

PLAUTILLE  (sainte),  femme  d'un  consul, 
martyre  (6)  au.iv  siècle,  honorée  le  20». 
mai. 

Beprésenléedagellée,  torturée  et  enfin  dé« 
câpitée.  Tempeata  fecit.  Folio  30  do  vr  vo« 
luoi^e  de  la  Collection  des  saintes,  cabinet  des 
estampes  do  Paris. 

PLECTRUDE  (sainte),  fille  de  Pépin  Hé-v 
rislal,  maire  du  palais  au,  vu*  siècle.  J^ata- 
ria  sancta,  tome  II,  planche  IX,  page  43.  £t 

(5)  Présumée  l'unç  des.coropsgnes  de  sainte  Ur-. 
sul«3  de  Colpgne. 

(6)  Le  peintre  on  le  graveur  a  fait  erreur,  attendu 
que  cette  sainte  n'est  portée  comme  nianyre  dans 
aucun  des  martyrologes  que  nous  avons  vas,  qui 
tous  diseiii  que  sainte  Plauiitle,  mère  de  sainte  Fla- 
vie-DomldUe/  est  mdrie  k  Uome,  en  paix.  Sur  celte-, 
sainte,  voir  Touvragede  GutWoum,  de  natronitH^ 
romanis. 
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la  planche  LXXXI1I  de  la  saKe  dei  5«rfii/«  ii 
saintfi  de  la  famille  de  Maximilienf  gravures 
en  boif ,  de  1517  i  1519,  d'après  oa  par  Hans 
Biirgmaier.  Représentée  deboot,  tenant  un 
chapelet. 

On  la  représente  aussi  la  main  appuyée 
sur  une  petite  église*  R.  Sadeler  fecil.  Voir 
seB  œuTres. 

La  même ,  représentée  debout,  tenant  un 
phylactère  portant  une  Inscription.  Belle 
sculpture  de  son  tombeau  dans  Féglise 
Sainte-Mane-du -Capitule  à  Cologne»  plan- 
che CLXV  de  V Univers  piiioresque  de  Bidot 
(Histoire  de  France)^  et  notre  leonographia 
soficla,  bibliolhèque  Mazarine,  b*  4778  (G). 

POL  DR  LÉON  (saint).  Voira  Paul. 

POLIANDS  on  Poubn  (saint),  évéque  (1) 
et  martyr  au  m*  siècle,  honoré  le  10  septem^ 
bre  en  Afrique»  où  il  mourut. 

Représenté  traTallIant  dans  une  carrière 
de  pierres.  Gallot  inr,,  fecit.  Voir  son  œutre 
(Ffss  des  sotnlt),  à  la  date  indiquée  ;  et  la  fi- 

Gre  du  folio  l48  du  XIX*  volume  de  la  CoN 
jtiou  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

POLIGRONIUS  (saint),  éféque  de  Baby- 
lone  et  raariyr  au  m*  siècle,  en  Perse,  ho- 
noré le  17  léyrier. 

Représeuté  lapidé.  Callot  inr.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  (Vies  des  sàimts)^  à  la  date  indi- 
quée, et  le  folio  ik9  du  XIX*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

LeMarij/rologe  imtoerie/dit  textuellement 
que  le  saint  fut  frappé  à  grands  coups  de 
pierre  sur  la  bouche,  et  qu'il  expira  en  le<- 
Tant  les  mains  au  ciel. 

POLYCARPB  (saint),  évéque  et  martvr; 
au  11*  siècle,  honoré  le  m  mars  à  Smyroe  (2j. 
il cla  foncier ttifi  des  Bollaudistes,  tome  1"  du 
mois  de  maif  planche  de  février,  figure  du 
93  dudil, 

Antre  figure  de  cet  évéque,  tirée  du  mu- 
sée de  Ravenne,  publiée  par  Rlanchini,  De^ 
monstratio  hisioriœ  eeclesiasticetf  in-fol., 
tome  III,  planche  III,  n*  5V  (ii*  siècle),  et  le 
texte  page  625,  même  n*;  ou  dans  Ciampini 
Yetera  Monumenta^  tome  11,  planche  XXV 
de  la  page  05.  Voir  la  figure  n*  17. 

Son  martyre.  Planche  III  de  la  suite  des 

Îeintures  de  Téglise  Saint-Etienne-le-Rond 
Rome,  par  J.-B.  Circiniano,  dit  Poméran- 
cio,  grave  par  Ant.  Tempesta.  Voir  Toeuvre 
du  peintre,  et  notre  leonographia  sanclQf 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Représenté  poussé  par  un  soldat  vers  un 
foyer  ardent.  Menologium  Gracorum^  figure 
page  208  du  II*  volume. 
Le  même,  représenté  ayant  un  glaive  en- 

!1)  De  Milée,  en  Namidie,  nommée  aussi  Milève  ou 
lee,  Milévi  {Mitum^  MHems^  lÊilevum)^  ëtécbé  en 
Afrique,  sur  Is  rivière  d^Aoïpsague  (Tepograplùe  des 
fdtiis,  par  Bailiet). 

Ç)  Il  est  étonnant  que  les  Grées  c^èbrent  sa  tète 
le  S5  Sérier,  qui,  dans  TEgliae  btine,  est  le  jour  de 
saint  Polycarpe,  prêtre  k  Rome,  comme  si  TEgUse 
grecque  confondait  les  deui  Maints  en  un  seul. 

(5)  On  nomme  ainsi  les  saints  dont  la  f&te  D*est 
Hs  désigna  daos  le  martyrolcige  ou  dont  le  aatalice 


foncé  dans  le  bas-ventre  ;  il  tient  une  palme. 
Cl.  Mallery  sculps.  Voir  son  osuvre,  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  in-F*,  pièce  du  folio  59. 

Martyre  de  cet  évéque  sous  le  règne  de 
Temperenr  Vérus.  Les  flammes  dans  les^ 
quelles  on  l'avait  condamné  à  périr,  s'écar- 
tant  miraculeusement  de  son  corps ,  un  sol-^ 
dat  le  tue  d'un  coup  d'épée. 

Voir  la  suite  des  saints  et  martyrs,  gra- 
vée par  Ant.  Tempesta,  d'après  les  peintures 
de  Circiniano,  in-4*,  publié  par  Cavalleriis. 
Pour  le  titre,  voir  au  mot  SAif<«TS,  n*  35. 

Voir  aussi  le  folio  150  du  XIX*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  une  pièce  de  Callot  qui  re- 
présente son  supplia. 

Autre  gravure  signée  V.  Luyken  invenlt, 
fecit,  représentant  son  martyre.  Voir  notre 
leonographia  saneta^  citée  cinlessus. 

POLYCROSNB  ou  Poltchron s  (saint),  so- 
litaire de  Syrie  au  v*  siècle.  Le  jour  où  il  est 
honoré  dans  l'Eglise  n'est  pas  indiqué,  il  est 
même  porté  au  nombre  des  Âimères  (3),  dans 
le  Martyrologe  universel  deChastelain,in4*^ 
page  880. 

Représenté  portant  un  tronc  d*arbre  sur 
ses  épaules,  par  pénitence,  pendant  la  nuit, 
lorsqu'il  priait  et  qu'il  était  seul  [h). 

Voir  notre  iconogropAtasancf a,  bibllothè^ 
queHaiarine,  n*  «778  (G),  et  dans  la  Vie 
des  Pires  d'Orient  par  Bourgoio  de  Villefore, 
tom.  II,  pag.  50.  Voir  à  la  fin  de  l'ouvrage 
la  liste  des  figures. 

POLTEUCTE  (saint),  maHyr.  Debout,  cos 
tume  romain,  figure  n*  9  de  la  planche  des 
saints  de  janvier  d'un  calendrier  grec  publia 
dans  les  Àcla  sanctorum  des  Bollaudistes 
tome  l*'du  mois  de  mai.  C'est  peut-étre  celui 
qui  souffrit  lemartvreau  ni'siècle,  et  est  ho« 
noré  en  Arménie  le  7  janvier  ou  le  13  fé- 
vrier. 

Faute  de  connaître  par  quel  genre  de  sup 

Elice  il  est  mort,  on  doit  le  représenter  de 
oôt,  tenant  la  palme  du  martyre. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom 
martyr  à  Césarée,  nous  ignorons  dans  quel 
siècle,  mais  honoré  le  19  décembre  dfaus 
r^glise  grecque. 

Représenté  dans  une  fournaise  ardente. 
MenoloffiumGrœcorumf  miniature  du  i&'siè- 
cle.  Voir  page  42  du  11*  volume. 

Autre,  martyr  en  Arménie  au  m*  siècle, 
honoré  le  9  janvier.  Il  est  représenté  déca- 
pité. Menologium  Grœcorum^  page  89  du  U' 
volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  endormit 
voyant  Jésus-Christ  qui  lui  présente  un  vê- 
tement d'une  étoffe  précieuse,  figure  du  bon* 
beur  de  la  vie  éternelle.  Voir  la  légende. 

(ou  le  jour  de  la  mort)  n*a  pas  été  trouvé.  Le  met 
Aémère  vient  de  deux  mots  grecs ,  «  privatif,  et 
Bfu/>«,  jour,  qui  manque  de  jour.  On  doit  4  Tabbé 
Cbastelain  un  Caulogue  trte-éteadu  des  SMhUs  ooî 
sont  n^és  dans  cette  catégorie.  Voir  pages  lit  k 
937  de  son  Uwrtgrolo§e  mniserul^  i  vol.  ïsh4l*. 

(4)  C*est  donc  à  tort  que  le  graveur  ou  le  peiotre 
représente  le  saint  exerçant  son  genre  de  péniteuce 
eti  présence  d'un  «utro  solitaire  qui  loi  dit  la  le€« 
ture. 
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Le  Marif^rologimm  parisi§$uê  dooiie  le 
saint  Polyeacte  de  Césarée  à  la  date  do  21 
mai.  (Siècle  iDcerlaio.) 

POLTXÈNB  (sainie),  s œor  de  sainte  Xan* 
tippe,  tontes  deux  disciples  de  saint  Paul, 
an  !«'  siècle  ;  honorées  le  23  septembre  en 
Espagne, 

Représentées  tontes  deux  debout,  près 
d*nne  église  on  d'uncon?ent,  dans  Tattitude 
de  la  prière.  Figures  du  Menologium  Grm* 
cprum,  page  65  dn  I"  rolume. 

lONClA  ou  Pons  (sainte),  religieuse,  fille 
de  saint  Gilbert  et  de  sainte  Pelronllle.  A 
genoux  detant  reniant  Jésus,  et  lui  offrant 
des  fleurs.  Voir  au  nom  Gilbbrt  (saint). 

Cette  sainte  vi?ait  an  iiir  siècle,  et  fut  ab- 
besse  d'un  monastère  de  religieuses  de  Tor* 
dre  de  Prémontré*  Elle  mourut  à  Aubeterre, 
sur  les  confins  de  TAuTergne  ;  elle  y  est  ho- 
norée.le  30  mai. 

PONTIEN  (saintj,  à  Spolelte,  martyr  an 
11*  siècle,  honoré  le  19  janvier. 

Représenté  an  milieu  de  Tarène,  entouré 
de  lions  qui  le  respectent  et  lèchent  ses 
pieds.  Sébastien  Leclerc  inr.,  fecit.  Voir  son 
œurre  (Fies  det  satnit),  n^  211»  à  la  date  ia- 
diquée. 

On  peut  aussi  le  reorésenler  flagellé,  on 
'  marchant  au  milieu  ae  charbons  ardents 
sans  en  ressentir  de  mal,  et  visité  dans  sa 
prison  par  plusieurs  anges  qui  viennent  l'j 
fortifier.  Puis  couvert  de  plomb  fondu,  qui 
fut  pour  le  saint  comme  on  bain  rafraîchis- 
sant Lassé  de  le  tourmenter  inutilement,  le 
joge  lui  fit  trancher  la  tète ,  ce  qui  consomma 
ton  martyre. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  sancta 
la  planche  gravée  par  Séb.  Leclerc. 

POPLIE  ou  PuBLU  (sainte).  Voir  à  ce 
nom. 

POPO  on  PopoN  (saint),  arcbevéqne  de 
l'rèves  au  xr  siècle,  honoré  le  16  juin  dans 
cette  ville. 

Représenté  debout,  en  habits  pontificaux, 
6t  bénissant.  Figure  n*  7  de  la  planche  gra- 
vée sur  bois,  par  Alber  Durer,  n*  116  de  son 
ouvre,  par  Bartsch.  Voir  au  mot  Patrons 
PBS  viLLBs,  notre  Iconographia  iancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n-%778  (G). 

Le  même,  debout,  la  tête  nimbée,  repré- 
senté sur  une  peinture  A  fresque  de  Téglise 
d'Aqnilée.  Gravé  dans  les  AniichUa  dAqui' 
tria  de  Giandomenico  Bertolii  io-f%  pag«369, 
la  3*  figure  A  main  gauche. 

Le  même,  debout,  représenté  brûlant 
eorome  une  robe  de  femme  au-dessus  d'un 
brasier.  Planche  Sk  de  la  suite  des  Saints  do 
la  famille  de  Maximilien  d* Autriche ,  iu-f", 
gravure  en  bois,  d*après  les  dessins  de  Burg«> 
maier,  vers  1519. 

PORGHAIRE  (saint),  deuxième  abbé  de 
Lérins  au  viii*  siècle,  honoré  le  12  août.  Re- 
présenté tenant  nue  crosse  et  une  palme, 
comme  martyr.  Voir  le  titre  de  Touvrage, 
Ckronologia  sanctorum  et  aliorum  illuitrium 
tirorum  saerœ  insulœ  Lerinensie,  oetit  in-P*, 
par  Vincentio  Barrali  Salerno.  Lerineneie. 
1613. 

On  peut  aussi  le  représenter  massacré 
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avec  tous  ses  moines  par  les  Sarrâstes  qui 
détruisirent  le  monastère. 

PORPHYRE  (saint)  de  Thessaloniqve,  évé- 
que  de  Gasa,  au  v*  siècle,  honoré  le  S6  fé« 
vrier.  Acla  sanctorum  des  Bollandistes , 
tome  I*'  do  mois  de  mai,  planche  dn  mois  de 
février,  figure  n*  36. 

Le  même,  figure  debout,  tenant  on  livre 
fermé.  Miniature  du  Menologium  Grmcorum^ 
folio  213  du  II*  volume  de  Tédilion  latine  du 
cardinal  Albani. 

On  peut  le  représenter  renversant  Tidola 
et  le  temple  de  Marnas,  et  le  changeant  en 
église. 

On  peut  aussi  le  représenter  travaillant  de 
ses  mains  (il  cousait  des  peaux)  pour  se 
nourrir  et  les  pauvres  avec  lui. 

PORPHTRB  (saint),  comédien  converU 
(iv*  siècle),  honoré  le  15  septembre. 

Représenté  foulant  aux  pieds  un  masque 
de  théAtre,  en  présence  de  Fempereur  Julien 
TApostat.  Sébastien  Leclerc  invenit,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n*  211,  à  la  date  indiquée, 
et  dans  notre  Iconographia  eancta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*4778  (G),  et  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Représenté  décapité.  Menologium  Grœco^ 
mm,  figure  page  43  du  1"  volume. 

PORPHYRE  (saint),  de  la  ville  de  Magné- 
sie, licteur,  puis  martyr  (époque  inconnue). 
Honoré  le  10  février. 

Représenté  décapité  pour  s*étre  déclaré 
chrétien,  étant  étonné  de  la  constance  des 
martyrs.  Menologium  Grœcorum^  figure  page 
178  du  II*  volume. 

PORPHYRE  (saint),  de  la  ville  d*Ephèse, 
acteur  sous  le  règne  d'Aurélien,  et  martvr  à 
Césarée  au  m*  siècle.  Honoré  le  k  novembre* 

Représenté  décapité.  Menologium  Grœco'* 
rum^  figure  page  165  du  V'  volume. 

Oo  peut  aussi  le  représenter  recevant  le 
baptême,  et  des  anges  qui  le  couvrent  d*un 
▼étement  blanc  en  chantant  ces  paroles) 
Quiconque  egt  baptiei  te  revêt  deJésue^Christ. 
Alléluia  (Voir  la  légende). 

PORPHYRE  (saint),  domestique  de  saint 
Pamphile,  et  martyr  avec  son  pialtre  au  iv* 
siècle  ;  honoré  le  16  février. 

Plongé  avec  un  autre  dans  une  fonrnaise 
ardente.  Menologium  Grœcorum^  figure  de  la 
page  IM  du  tome  II*. 

On  peut  aussi  le  représenter  arréié  par 
les  persécuteurs,  au  moment  où  il  cherchait 
les  reliqnes  de  saint  Pamphile  pour  les  en- 
sevelir 

PORTUGAIS  (saints). 

On  trouve  une  liste  au^^si  complète  quo 
possible  de  leurs  noms  et  des  détails  qui  s*y 
rattachent  dans  le  II*  volume  de  l'ouvrage  de 
J.-B.  de  Castro,  Mappa  de  Portugal  antigo  e 
moderno  ;  in-8*,  Lisbonne,  1763.  Depuis  la 
page  HO  jusqu'à  182,  ils  sont  classés  par  pro- 
vinces et  par  ordre  alphabétique  des  nom!). 
Page  185,  est  un  chapitre  consacré  à  Tindicd* 
tion  et  à  l'historique  des  reliques  et  de  leurs 
reliquaires.  Page  225»  cbap.  7,  consacré  à 
^histoire  des  iwwtgee  miraculeuses  vénérées 
en  Portogal. 
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P06SiDONHJ9  (laint) ,  soHiaIra  an  t*  siè- 
cle, honoré  le  16  mai  (t). 

Bepréseaté  dan»  la  lolttach»,  dTrayé  par  la 
¥00  d'oQ  cavalier  ârtnè  de  pM  en  cap.  Sa- 
jeler  feeit.  N*  6  dé  la  toile  des  Ermitn  de 
llarlin  de  Vos,  et  le  folio  154^  do  XIX*  to- 
lame  de  la  Collection  des  s»inls  do  cabinet 
4es  esiamp^s  de  Paris. 

POTAMIENNE  (sainte)*  Tierce  et  martyre 
an  n*  siècle,  honorée  le  28  juin. 

Représentée  trnant  one  palme.  Adrien 
Collaërt  fecit.  Fig^ure  n*  122  d*Qn  volome  de 
grayafps,  hîbKolhèqoe  Mazarine,  n*4778  (69). 

Voe  h  mi-corp«.  Le  Corrége  pinxit«  Ferdi- 
nand scolpsit.  Voir  rœufre  du  peinire. 

Detoat  OQ  assise  tenant  one  palme^  Dans 
le  fond,  son  martyre.  Thomas  de  Lea  fecit. 
La  même  par  Ad.  Collaërt  et  Jacq.  Callot 
Voir  Icors  ODQTres  et  le  folio  31  da  VI*  to- 
Inme  de  la  Colleclfon  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

POTENTIEN  (sain,!),  évéqoe  de  Sens,  et 
martyr  au  \\v  siècle  (2)^  honoré  le  31  dé- 
cembre. 

Représenté  tenant  one  de  ses  mains  cou- 

E6e.  Quelquefois  couronné  par  un  an^e.  Vau 
ochom  fecit.  Aotm  par  Matbéus.Voir  leurs 
ceuTres  et  le  folio  154  4o  XIX'  volume  de  I4 
Collection  des  saints  do  cabinet  d.es  estampes 
de  Paris. 

POTfiNTIENNE  (sainte)  ^TÎer^re  chréliea- 
pe  (3)  au  II*  siècle,  honorée  le  19  mai. 

Représentée  faisant  enterrer  les  chrélieni 
morts  martyrs.  J.  Callot  fecil.  Voir  son  œayre 
et  le  folio  32  du  VI*  Tolume  de  la  ColleclioQ 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris* 

Représentée  tenant  un  vase,  au-dessus  dof 
quel  elle  semble  presser  on  linge.  C'est  sans 
doote  le  sang  des  martyrs,  recueilli  par  elle. 
Claude  Mpllan.  Voir  son  œuvre,  tome  I*',  fo- 
lio 73.  cabinet  des  estampes,  etc. 

POTHIN  (saint),  évéque  de  Lyon  au  ii* 
tièfle,  honoré  le  2  juin  comme  mnrlyr. 
Figure  debout,  d'après  une  mosaïque  dç 
Ravenne.  Blanchini ,  Demonstratio  hiitoriœ 
tccleiiaslicŒt  etc.,  tabula  3  sœcuU  11,  n*  26, 
page  615  du  III'  volume. 

Le  même,  représenté  interrogé  par  le  juge 
sur  son  tribunal. Sébastien  Leclerc  inv., fecit. 
Voir  son  œuvre  n*  211  (Fie*  des  saints)^ à  la 
date  indiquée,  et  le  folio  157  du  XIX'  volu- 
me de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

POURÇAIN  (saint),  abbé  en  Auvergne  au 
Ti*  siècle,  honoré  le  2i  novembre. 

(I)  Dans  le  Uartfrohge  unherse!^  le  saint  de  ce 
nom.  si  c*esi  bien  le  iPéme,  est  dcs'tj^né  comme  évé- 
qiif  lie  (IftlamAs  et  riiistorien  de  fa  Vie  de  saint  Ao- 
giisiiM«  dont  il  fut  le  discip'e;  il  est  irés-pessilile 
qu'il  eàt  vécu  dans  la  soliiode  avant  d*étre  dans  les 
ordres,  ou  même  ëvé  |ue. 

{t)  (Jne  Inscriptitin  reiroaTée  dam  one  crypte,  et 
conttaiant  l'époque  de  s<m  martyre,  est  gravée  et 
IMihSiée,  planche  de  la  paoe  430  du  tome  l«'  des 
Tùyagei  dam  le  midi  de  la  France,  p'^r  llillin.  Il  pa- 
mti  avoir  copié  eeit^  précit;u«e  inscription  plus  exac- 
tement que  les  Cénédictins  (M4l)itli>n  et  son  compa- 
gnon), qui  la  reproduisent  pag<>  6^  du  l«'  volume  de 
leurs  Vifi^jt  litiéra'^r  1;  de  plus,  MiHin  (page  129) 


•  Préservé  d'un  breuvage  empoisonné.  Sé- 
bastien Leclerc,  iuT.,  fedi,  pour  une  f  te  dtê 
iainlt.  Voir  son  œnrre  n*  211,  à  la  d3te 
fndiqnée  ri-des«us.  Voir  aussi  notre  /cono- 
granhin  $antta^  biblrolhéqo^  Mazarine,  a* 
ln9  (G). 

On  remarque  dans  cette  composition  on 
petit  serpent  au  mftieo  de  la  liqueur  répan* 
due  à  terre,  pour  en  exprimer  la  propriété 
ffHieste. 

PRAXÈDE  (sainte),  fille  dji  sénateur  Pb« 
dens  (  II*  siècle  ) ,  honorée  le  21  juillet  4 
Rome. 

Fiipire  en  boste,  sculptée  sur  la  porte  d'une 
église  de  sainte  Podentirnoe  (4),  sa  sceor, 
à  Rome  (au  ?*  ou  vi*  siècle).  EHe  tient  uae 
lampe  allumée  «  comme  une  Tierge  sage. 
Ciampini,  Vetera  Monumenta^  tome  1",  plan- 
che XV,  figure  n*  3.  Pour  le  texte,  voir  page 
27.  Mieux  reproduite  dans  Toovrage  dé 
Blanchini,  Demon$traiio  hiitoriœ  ecele$ia$ti'^ 
C(S,  elr.,  tabula  1  tœculi  it,  n*  3^ ,  et  le  texli» 
page  471  do  III*  roinme. 

Autre  figure  debout ,  tenant  une  couronne. 
Mosaïqne  du  it'  siècle.  Ciampini,  même  od- 
Trage.  phioche  XLIX  du  tome  II,  et  le  texte 
page  151. 

La  même,  représentée  épongeant  le  s.inc. 
des  martyrs,  dans  une  ptare  publique.  J. 
Callot  in?.,  feeit.Voirson  œuvre  et  la  grande 
Collection  des  figures  des  saintes,  cabinet, 
des  estampes  à  Paris,  folio  33  du  tome  III. 

La  même,  sur  un  sceau  de  1380.  Debonf, 
tenant  one  palme  et  un  livre.  Duellius  (R.), 
Exeerpta  genealogico-kiitorica^  eic.  In-folio, 
planche  XIX,  figni:e  252. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  ci- 
tée ci-dessus,  et  ce  que  nous  indiquons  dans 
notre  Dictionnaire  ieonographigue  des  mona- 
ments^  etc.,  tome  II*,  cité  ci-dessus. 

PRÉJECT  ou  Pbix  (saint),  évéque  de  Cler* 
mont  au  vu*  siècle. 

On  trouve  un  saint  de  ce  nom  représenté 
au  25  janvier,  le  crâne  fendu  par  no  glaive 
qui  y  est  resté.  Légende  générale  des  saint*  % 
par  Ribadineira  et  le  P.  Rosweid,  in-folio. 
Anvers,  1649,  avec  figures. 

Le  même,  représenté  assassiné  près  d*on 
autel..  Voir  la  figure  du  folio  162  do  XIX' 
volume  de  la  Collection  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

On  le  représente  aussi  tenant  un  livre  ei 
la  palme  du  martyre. 

PHÉMONTRÉS  (Ordre  des).  Une  grande 
planche  gravée  par  Corn.  Galle  représenta 

donne  le  plan  de  la  crypte  en  question  dans  ré|liia> 
Saint-Savinien,  à  Sens. 

(3)  Présumée  la  même  que  sainte  PadentiewH^ 
fille  du  Rcnatenr  Pu'len<.  Voir  le  Martyrologe  nmver' 
sel  de  Cliastelain,  le  Catalogus  santiarmm  de  Fer- 
rari, etc. 

(4)  M.  rabbé  Gerbet,  page  188  «t  suivantes  da^ 
pr  Toinme  de  son  oumge  :  Esqaiue  de  Borné  ckré^ 
lienne^  donne  qnel;|ues  déuiU  sur  le  transport  des. 
reliques  de  la  sainte  dans  les  Catacombes  de  Ro»e« 
Sur  l'église  qui  porte  sou  nom,  voir  page  277  (noteSU 
du  !•'  velume  de  notre  Ùieiionnaire  iconographiqu. 
det  monumenti  de  ranttqnUé  rhrétienne,  etc. 
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liHis  les  saiKit  personnages  lorli»  de  celta 
insUtalion,  fondée  ao  su*  siècle  par  saint 
Norbert.  Voir  à  ce  nom. 

MIÉSBNTATION  D£  LA  SAINTE  VIERGE 
AU  TEMPLE,  fêle  célébrée  le  21  navean-f- 
hre(a 

Minialnre  do  Menologium  Grœeùrum  de 
remperear  Basile,  deoilème  do  nom,  dit 
Porphyrogénète ,  entre  le  u*  et  le  x*  8iècle. 
Yoir  la  Ogore  page  90k  do  l**  ?olome  de  Té- 
4itioD  puUiéo  par  le  cardinal  Albani. 

Représentée  reçoe  par  le  grand  prêtre  an 
pied  de  Taotel.  Derrière  elle  saint  Joachim 
ft  sainte  Anne.  Dans  le  sanctoaire,  derrière 
TaoteU  la  jeone  Vierge,  posée  comme  sor  on 
massif  de  pierre,  est  nourrie  par  an  ange 
losqa'à  Fflge  de  douze  ans. 

Cette  miniatare  est  reproduite  par  d*Agin^ 
court,  tftXotrs  tfs  l'art  (Peinture),  planche 
XXXI,  u*  11. 

Même  sujet.  Vitrail  du  x?*  siècle  à  Téglise 
fYe  Walbourg  (Uainaut),  planche  LV  de 
{Histoire  de  la  peinture  sur  verre^  1  ? ol.  in- 
folio ,  par  le  comte  de  Lasteyrie.  On  y  re- 
marque une  très*belle  figure  de  sainte  Anne 
debout. 

Belle  fresque  de  Thaddéo  Gaddi  (xi?*  siè- 
r.le|,  à  réglîse  Sainte  Croix  de  lérosalem. 
Voir  rœuvre  du  peintre,  et  dans  notre  Ico^ 
nographia  saftcfo,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
W78  (iî). 

Autres  compositions  du  même  sujet,  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  dee  mo* 
numents,  toog^e  II,  page  278. 

PRÉSENTATION  DE  JÉSUS-CHRIST  AU 
TEMPLE,  et  Purification  db  la  saints 
ViBacB.  Ces  deux  fêtes  réunies  sQnt  celé* 
brées  le  2  février. 

Ce  double  sujet  (2)  est  très-bien  rend^ 
dans  une  des  miniatures  du  àfenotogiu^H 
Grœcorum  de  l'empereur  Basile  (cite,  ci- 
dessus),  reproduite  page  15(  du  U«  volume 
de  l'édition  in-folio  par  le  cardinal  Albanie 

Voir  aussi  dans  notre  Jconogruphia  s atirla, 
citée  plus  haut,  une  copie  de  cette  minia-^ 
lore. 

Le  même  sujet  parait  représenté  sur  l'un 
des  bas- reliefs  de  la  grande  châsse  Notre- 
pâme  d' A  îx- la -Chapelle,  magnifique  ou- 
vrage d'orfèvrerie  du  xiii*  siècle  ou  envi- 
ron, publié  par  les  PP.  Arthur  Martin  et 
C*  Cahier,  prêtres,  dans  le  !«'  volume  des 
Mélangée  a*archiologie^  etc.,  in-4*.  Paris, 
18^7- IM». 

Aplre  représentation  de  ce  sojel,  d'après 
une  mosaïque  de  la  basilique  Libérienne  on 
de  Sainte-Marie-Majeure.  Blanchini,  Démon* 
êtratio  Metoriee  eecleeiaeticm ,  tabula  â  S(r* 
culi  I,  n*  5,  page  218  do  11*  volume. 

Anirc,  d'après  un  calendrier  grec  manus- 
crit du  xir  ou  XIII'  siècle,  publié  par  les  Bol- 
landittes,  Acta  sanetofum^Xomt  I  du  mois  de 
mai,  planche  de  février,  figor^^  n«  2. 

(I)  On  wK  que  celte  circonstance  de  la  vie  de  la 
asiiite  Vieq^e  ne  devint  une  fêle  qu*ea  1^85  ï  Rome, 
et  fut  a«toi«ice  depuis  par  le  reste  de  la  chrétienté. 

(i)  Molanu^  ne  dit  rien  sur  la  maniéré  de  le  re- 
présenter. 11  riie  seulement  ui*e  broderie  tJe  véie- 
Bient  qui  en  nffraii  une  image.  Voir  page  45,  Ihilih 
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Scolptore  éas  portes  de  Téffline  Sninl-Psinl- 
bors-les-Murs.  Même  sujet  Ciampini,  Fetens 
ilfontimenfa^loaie  I,  planche  XXXV;  d*Agln- 
court  (Seutptu^e)^  planche  XIV,  n*  Id- 

Sculpture  en  ivoire,  diply<|ue  du  xi¥'  on 
XV*  siècle.  Musée  de  Cluny ,  a  Paris ,  Aibum 
IXusommerard,  planche  XX  de  la  2^  série. 
Voir  aussi  autre  iconographia  ^  citée  plus 
haut. 

Même  sujet,  composition  de  Sébastien  Le- 
derc  invenil,  fecit.  Voir  son  œuvre  n*  2iî„ 
flgore  pour  une  Vie  des  sainte^  à  la  date  indi-. 
i|uée  Ci-dessus. 

La  Présentation  au  lempel.  Raphaël  delin.^, 
Colle  pinx.  Graveur  anonyme* 

Même  sujet  par  le  Tintoret,  eau  forte  de 
Fragonard. 

Le  mé^ne,  par  Eustache  Lesneiir,  Glatida 
Duflos  sculpsit. 

Très-belle  composition  de  Fra  Bar)thola- 
meu  de  Saint-Marc«  moine,  peintre  au  xv*^ 
siècle,  exécutée  dans  la  sacristie  de  Saint- 
Marc,  à  Florence,  et  gravée  par  Aug<.  Cam- 
panella.  Voir  Tœuvre  du  peintre  et  du  gra-^ 
veur. 

Le  même  sujet.  Rubens  pinxit.  Voir  son 
œuvre  et  celle  de  ses  graveurs.  Réduit  par 
C*  Normand  pour  les  Ânnalee  du  mueée  Lanf 
don^  tome  XI,  planche  12. 

Grande  composition  du  peintre  Mignard. 
Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Jean  Joovenet.  Voir  son  œuvre. 

Autres  par  divers  artistes.  Voir  notre  Jco^ 
nographia  eanctaf  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (G). 

Le  même  sujet  par  Bernard  Passari,  gravé 
par  Wierix,  pour  une  Vie  de  Jésus-Christ 

Îiubliée  par  Jérême  Natalis,  de  la  société  de 
ésus,  1  vol.  in-folio. 

Voir  aussi  les  collections  de  figures  du 
Nouveau  Testament,  formées  au  caiiinet  des 
estaoïpes  de  Paris,  7  volumes  in-folio. 

PRÊTEUR  et  PRO-PRÉTEUR  qui  se  con- 
vertissent en  voyant  la  constance  des  mar- 
tyrs et  deviennent  martyrs  eux-mêmes. 

Voir  EviLASiDs  et  Mixmt. 

PRIMDS  (saint),  martyr.  Figure  debout, 
tenant  un  livre  roulé. MosaYque  du  vu*  siècle* 
Ciampini,  Vêlera  Monumenfa^  tome  11,  plan- 
che XXXII,  et  page  112  du  texte. 

Le  même  ou  un  autre  de  ce  nom,  martyr 
avec  saint  FéKcicn  au  m*  siècle,  honoré  le 
9  juin.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fccit. Voir  son 
œuvre  n*  Sllyflgures  pour  une  Vie  des  saints. 
Voir  i  la  date  indiquée,  et  noire /conograp/iia 
sancfo,  bibliothèque  Mazarine,  n**  4778   (G)« 

Il  y  est  représenté  endurant  le  supplice  du 
plomb  fondu  versé  dans  la  bouche. 

Le  même  en  prison,  ou  il  est  visité  par  on 
ange.  Callot  inv.,  fecit. Voir  son  œuvre  (Fi>t 
des  saints)  à  la  date  indiquée,  et  le  fulio  158 
du  XIX*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

fia  imaginum  sacrarum.  On  trouve  plus  de  détails  à 
re  sujet  dans  le  I***  volume  de  Touvrage  (sans  nom 
d*aiiieiir)  iniilulé  :  Obui-vaiiont  historiquet  et  criliqHes 
sur  In  erreurg  des  peintres,  rlc,  in-i2.  Paris^  UC'« 
bure,  17<>l«  Voir  page  i^. 
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PRINCIPINDS  [1]  (saffil),  maHyr  an  yi* 
siècle,  honoré  comme  toi  à  Hérisson  (3),  près 
Yvrai  (Boarbonnai^),  le  12  novembre. 

Représenté  tenant,  comme  saint  Denis,  en» 
Ire  ses  mains  sa  téta  tranchée.  Voir  le  frbn- 
lispice  d'on  livre  intilnlé  :  Anti^tés  du 
prieuré  de  Soumgny  m  Baurbonnmtj  où  ett 
montré  U  pouvoir  des  iainti^e^e,^  i  ?oi.  in-lâ, 
par  J.  Sébast.  Marcaille.  Moulins,  1610. 

PRISCILLB  [S]  (sainte),  femme  da  comé- 
dien Aquila,  tons  deux  con?erUs  par  saint 
Paul  et  martyrs  an  I*'  siècle. 

Représentée  décapitéeayec  son  mari,  Jf  en  0* 
logium  Grœcorum^  flgare  do  folio  185  do  II* 
volome. 

On  peut  aassi  les  représenter  baptisés 
par  saint  Paul  ou  Taccomp^ignaot  dans  ses 
f  ourses  apostoliques  et  Taidant  de  tons  leurs 
moyens. 

PRISQDB  (saint)  de  Phrygie,  époque  in- 
certaine; martyr,  honoré  le  20  on  21  sep* 
lembre  suivant  la  liturgie  grecque  ou  latine. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tortu- 
res, hfenologium  Grœeorum^  flgure  page  59 
du  I*'  volume. 

PRISQUB  (sainte),  martyre  à  Rome  an 
T' siècle,  honorée  le  18  janvier.  Baptisée  par 
saint  Pierre.  Jean  Baglioni  inv.,  Robert  eC 
Lesuenr  sculps.  Voir  leur  œuvre. 

La  même.  Corneille  Galle  fecit.  ^  Ci v.  F, 
tnv.  Voir  sou  œuvre. 

Autre,  gravée  par  R.  Sadeler  d*aprè8 
Martin  de  Vos. 

^  Autre,  représentée  tenant  une  épée.  Près 
d'elle  den«  lions^  Lég^^nde  générale  deg  taints^ 
Ribadinelra  et  Rosweid,  iû-f\  Anvers,  16^9 
(18  janvier). 

La  même,  par  diiTérenls  aftisles.  Voir  le 
folio  3^  du  Vr  volume  de  la  Collection  des 
saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autres  pièces  par  J.  Callot,  Adrien  Col- 
laèri,  Thom.  de  Leu,  Sadeler,  Antoine  Tem- 
pesle.  Voir  les  folios  35  et  36  du  même 
volume.  Près  de  cette  Ggure  un  couperet,  des 
verges  ;  i  terre  une  palme,  etc.,  symboles 
de  son  martyre. 

La  même,  refusant  de  sacrifier  aux  idoles 
dans  un  temple.  Sébastien  Leclerc  invenit, 
fecit.  Voir  son  cBovre,  n*  211,  figure  à  la  date 
indiquée  ci-dessus,  et  notre  Iconographia 
iancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778  (G). 

La  même,  se  laissant  plutôt  brûler  la  main 
où  Ton  a  posé  des  grains  d*encens,  que  de 

(I)  Oo  Principin.  Son  conH  est  dans  Téglise  de 
Souvigny.  Martyrologe  unkenel  de  Clia^lelain. 

(i)  L'église  paroissiale  de  ce  lieu  porte  le  nom  da 
saint.  Même  ouvrage. 

(3)  H  y  a  trois  saintes  de  ce  nom  dans  les  marty* 
reloges  ;  nous  Ignorons  à  laquelle  de  ces  trois  la  ville 
de  Rome  doit  les  célèbres  C^iacombes  qui  portent  le 
nom  d^me  de  ces  saintes,  et  dans  lesquelles  tant  de 
corps  de  martyrs  ont  été  recueillis.  M.  Tabbë  Gerbet, 
page  482  et  suivantes  du  l^^'  volume  de  son  ouvrage, 
E$quisu  de  Rome  chrétienne^  donne  des  détails  U'es- 
étendus  sur  Timportance  de  ces  Catacombes,  et  leur 
disposition,  comme  une  ville  sous  une  autre  ville. 

(4)  Dans  la  prison  Mamertine  ou  TulUane,  que 
quelques  auteurs  regardent  comme  étant  la  même, 
ce  qui  est  contesté  par  d'autres.  Vdir  les  ciutions 
données  en  gnmd  nombre  dans  le  savant  ouvrage  de 


les  larfser  tomber  sur  Tautel  des  tant  dîeni. 
Nicolas  de  Poilly  inv.,  sciripstf,  pour  une  Vie 
deeeaind^  in•4^ 

PRIVAT  (saint),  évéque  de  Menife  et  mar^ 
tyr  an  m*  siècle. 

Représenté  tenant  une  massue,  instrument 
de  son  martyre. 

General  Légende  der  Heiligen^  en  Légende 
générale  det  Mainte^  par  le  P.  Ribadineira  et 
Ro$weid.  Anvers,  1549.  in•^•  Voir  la  figure 
du  21  aoât. 

Le  même,  conduit  en  exiL  Sébastien  Le- 
clerc inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  n*  211  ^ 
figures  des  saints  à  la  date  indiquée,  et  noire 
leonographia  eancta,  n*  4778  (u). 

Voir  aussi  le  folio  159  du  XIX*  volume  dé 
la  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

PRIX  (saint),  évêqoe.  Voir  PtijEcr. 

PROBUS  et  ANDRONICDS  (saints),  marw 
tyrs  au  IV*  siècle,  honorés  le  11  ou  12  octobre 
à  Tarse  (Cilicie). 

Représentés  décapités  après  plusieurs  tor« 
tures.  Miniature  du  Menologium  Grœeorum^ 
flgore  page  113  du  I*'  volume. 

Représentés  attachés  à  un  poteau  et  la 

Çoitnne  percée  d*un  glaive.  Callot  inv.,  fecit. 
oir  son  œuvre  à  la  date  indiquÀs,  et  le  folio 
160du  XIX*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
PROCESSUS  (saint),  nom  d*un  des  soldats 

?  gardiens  de  Tapôtre  saint  Pierre  baptisés  par 
ui  (4)  ;  martyrisé  (5)  au  r«  siècle  oe  l'Eglise 
(vers  Tan  68),  il  est  honoré  le  2  juillet  à 
Rome. 

Représenté  étendu  sur  le  chevalet  et  frappé 
à  coups  de  fouets  armés  de  plomb  (6),  oo  de 
baguettes  de  ^onç  nommées  escoorges.  — 
Le  Valcntin  piniit.  Voir  son  œuvre  et  la^ 
planche  CCXX  du  IV*  volume  duATuf^ere/t- 
gieux  publié  par  Aodot.  Paris,  1828  à  1832^ 

PROCLUS  (saint),  compagnon  de  martyre 
du  saint  évéque  Janvier.  Voir  à  ce  nom. 

Autre  saint  du  même  nom,  patriarche  de 
Constantinople  au  v*  siècle,  honoré  le  21 
octobre. 

Représenté  étendu  mort  sur  on  lit  de  ps^ 
r<ide  Dré$  la  porte  de  réglise.  Hiniature  du 
Menologium  urœcorum^  figure  page  140  du 
1*'  volume. 

PROCOPE  (saint).  Grec  de  nation,  martyr 
pour  la  défense  des  images,  au  viii*  siècle 
sous  le  règne  de  Léon  l'Iconomaque. 

Cancellierl,  elle  ci-dessns, colonne  491-i92,  notai. 

(5)  Avec  son  compagnon  Msrtinisnus.  fs^fidsss  de 
Rome  chrétienne,  psr  11.  Tiibbé  Gerbet,  in-8*,  Unne  I*', 
p^ge  24,  qui  nous  apprend,  page  164,  avec  les  plus 
grands  détails,  Fendroil  où  ces  deux  soldats  fureni 
enterrés  avec  auiani  d*iniéréi  que  si  ces  deux  hom- 
mes obicurs  eiisseni  été  quelques  grands  princes; 
nous  y  voyons,  de  plus,  que  ces  reliques,  de  si  p<hi 
d'importance  aux  yeux  du  monde,  qui  n'a  Jamais 
parlé  d'eux,  furent  placées  li  côté  du  chef  des  apô- 
tres.— C'est  quelque  chose  de  touchant,  dit  Tantear,, 
que  cette  confraternité  de  la  mort,  qui  réunit  ce  qui 
semble  le  plus  fait  pour  être  éloigné  l'un  de  l'autre. 

(6)  Sur  ce  genre  de  supplice,  voir  les  détails  dans 
l'ouvrage  de  Gallonlos  :  de  Cmciatibuê  mnrti/rum^ 
in-4*,  page  311,  et  la  planche  page  103. 
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Fignre  deboat  «  tenant  an  li?re  roulé. 
Menologium  Grœeorum,  page  215  du  U*  ?a- 
lame..ll  j  est  représenté  avec  saint  Basile  de 
Constantinople,  aussi  défenseur  des  sainlei 
images. 

Oo  peut  aussi  le  représenter  jeté  en  prison 
et  y  rencontrant  saint  Basile»  martyr  po^r 
la  même  cause. 

PBOCOPE  (saint),  décapolite.  Àcta  taneto^ 
nimdesBollandistes«tomel"du  mois  de  mai, 
planche  du  mois  de  février*  figure  n*  27. 

Le  même  ou  on  autre,  abbé  d*un  couvent 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique  eu  Bohême  au 
II*  siècle,  honoré  le  2  avril  (f }. 

Représenté  abattant  un  arbre  pour  faire 
8ia  cellule  et  ayant  près  de  lui  un  cerf,  qui  s*y 
était  réfugié  et  à  qui  il  sauva  la  vie. 

Voir  la  ptanche  n*  18  du  11*  volume  de  la 
Vk  du  $atni$  Pèru  (FOceidtntf  par  de  Ville- 
fore. 

PROPHÈTES  (les)  \2]. 

Représentés  en  mosaïques  snr  les  muraiU 
les  des  Catacombes,  à  Tusage  des  chrétiens 
des  premiers  siècles,  et  sur  leurs  sarcophages. 
Voir  la  longue  série  que  nous  en  donnons 
dans  notre  Dictionnaire  ieonoffraphigue  de$ 
monumenté  de  l'antiquité  chrétienne  et  du 
moyen  âge.  ln-8*,  Paris,  18tô,  chez  Leieox, 
éditeur,  et  dans  le  volume  supplémentaire  de 
ce  Dictionnaire  0 

Voir  aussi  dans  le  présent  Dictionnaire,  au 
nom  de  chacun  des  prophètes. 

Les  prophètes  représentés  sur  des  vitraux 
du  XII*  au  XVI*  siècle  environ,  à  la  cathédrale 
de  Bourges,  à  celle  de  Sens,  de  Troyes,  de 
Strasbourg,  d*Auch,  et  bien  d'autres  dont 
nous  indiquons  les  publications  à   Farticle 

ViTBArUX  dans  notre  Dictionnaire  dee  nuH 
numentt^  etc.,  et  ses  Suppléments. 

Suite  de  magnifiques  statues  de  prophè- 
tes^ etc.,  sculptées  parB.  Baodinelli  et  Jean 
Bandioi  à  la  cathédrale  de  Florence,  Sainte- 
Marie-aux-fléurs.  Voir  les  planches  XVIil  i 
XXVIII,  publiées  par  Jos.  Molinf,  dans  la 
MetropolitanaFlorentina  illustrataf  in4%  Flo- 
rence, IKM),  chez  Tauteur-édileur. 

Autres  sculptées  sur  la  célèbre  porte  du 
Baptistère.  Voir  les  indications  que  nous  en 
donnons  au  mot  Poètes  dans  notre  Diction^ 
noire  iconographique  det  monuments^  etc. 

Prophètes  mis  en  parallèle  avec  les  apô« 
très  et  tenant  chacun  le  texte  de  leurs  écrits 
qui  se  rapportent  à  quelqu'une  des  actions 
du  Messie.  Suite  de  douze  planches  in-f*  de 
S8  à  39,  dans  un  volume  in-f*,  Vieux-Maitreêf 
topae  IV  E  i  55,  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Figures  en  pied  des  grands  et  des  petits  pro- 
phètes en  regard  des  apôtres, reproduites  eu 

(1)  hidlqué  âi  celte  date  dans  la  table  des  noms  du 
Martyriftoge  umwenel  ;  on  ne  te  trouve  pas  au  texte 
Btéme. 

(2)  On  dîl  qoe  Ton  représente  les  prophètes  tenant 
des  livres  fermés,  tandis  que  les  ëvangélistes  tien- 
nent des  livres  ouverts.  Sur  cette  assertion,  voir  ce 
que  nous  disons  an  root  Evahgélistes,  et  le  texte 
tie  Vlconegrapkiô  chrétienne  ôe  Tabbé  Crosnier.  ln-8*, 
^•:tg.  178  et  suivauiei,  et  ce  que  dit  le  P.  Gabier, 
Detcripfion  éee  vitraux  de  Bourges^  in-f*,  page   t\io. 


couleurs  d'apr^  les  miniatures  d'uo  magn^ 
fique  livre  d*heures  manuscrit  du  xnr  siècle, 
appartenant  à  la  Bibliothèque  rue  KicbeHeu, 
à  Paris,  et  classé  sous  le  n*  K  127,  fon4^ 
Lavallière.  Ce  beau  manuscrit  est  orné  d*ap 
calendrier  qui  a  été  assez  bien  reproduit 

£ar  le  procédé  chromo-lithographique  de 
[M.  Engeiroann  Grafft  et  compagnie,  pour 
un  éditeur  anglais,  vers  iSM.  L'exemplaire 
de  ce  calendrier,  provenant  de  notre  biblio* 
thèque,  sous  le  n*  T2  de  la  3*  série  de  notre 
Catalogue  de  gravures,  ou  sous  le  n*  4778 
(G)  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  Mazarine 
à  Paris,  à  qui  nous  le  donnons. 

Très-belle  suite  de  figures  det  prophè- 
tes peintes  à  Munich  et  publiées  dans  Tou*- 
vrage  intitulé  :  Freequee  de  la  chapelle  royale 
de  toue  les  saints  a  Munich,  i  voL  iu*(* 
maximo,  publié  par  Henri  Iless-Scbrèmer. 
Munich,  1847. 

Prophètes,  peints  par  Michel- Auge  dant 
les  pendentifs  de  la  basilique  du  Vatican,  gra- 
vés par  Marc-Antoine,  Auiiran,  Martin  Rota, 
G.  Château  et  autres.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

On  y.remarque  Jérémie,  Isaïe,  Habacac, 
Jonaa,  etc.,  elc.  Voir  aussi  à  ces  noms. 

Réunis  autour  de  la  sainte  Vierge,  tenant 
chacun  le  verset  de  leurs  prophéties  qui  con* 
cerne  Tannonce  du  Messie. 

Grande  composition  de  Fred.  Zuchéro  on 
2uccaro,  gravée  par  Corneille  Galle.  On  y 
voit  Moïse,  Isaïe,  David,  Salomon,  Jérémie, 
Aggée,  etc.  RibliothèqoeMazarine  (Gravures), 
portefeuille  n*  4778  (38;,  folio  8,  et  eo<  or« 
&T78  (65),  folio  44,  et  dans  Tœu  vre  du  peintre. 

Dans  le  fond  du  tableau,  oo  remarque  les 
divers  emblèmes  qui  servent  à  caractériser  los 
vertus  de  la  sainte  Vierge:  le  palmier,  le  cèdre, 
le  puits,  le  jardin  fernie,  la  maison  dorée,  lea 
Oeurs  de  la  solitude  (3),  etc.  On  voit  aussi 
dans  l'encadrement  de  celte  composition  lea 
figures  d*Adam  et  d*Eve,  dont  la  faute  a  pro- 
voqué la  venue  du  Messie,  annoncée  par  les 
prophètes. 

Très-belle  suite  des  prophètes  grands  et 
petits  dans  les  diverses  Bibles  ornées  de 
planches  gravées  par  Math.  Mérian,  Léonard 
Gaoltier,  Thomas  de  Leu,  les  Sadeler,  Mar* 
tin  de  Vos,  les  Wierix,  etc.  Voir  les  œuvrea 
de  chacun  de  ces  maîtres  dans  le  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Les  quatre  prophètes  annonçant  la  venoo 
doSanveur.  Peinture  du  Vatican  par  Raphaël, 
gravure  de  Guillaume  Château.  Ces  quatre 

Ïrophètes  sont  :  David,  Isaïe,  Habacuc  et 
aniel. 

Les  prophètes  de  TAnclen  Testament.  Sulfe 
de  vingt  pièces.  J.  Stradan  inv.,Tbéod.  Gaiié 
exe.  Voir  leurs  œuvres. 

(3)  Sur  ces  gracieux  emblèmes,  voir  le  livre  inii« 
talé  :  IManUamm  ac  oratitmnm  Thésaurus  secer,  uar  le 
P.  Thomas  Savilius,  de  la  compagnie  de  Jésus. 
Bruxelles,  159g,  I  vol.  in-8*  arec  ligures.  Voir  aussi 
ce  que  dit  de  ces  emblèmes  Hugues  de  Saint-Vicior,' 
tome  II  de  ses  œuvres.  Admirablement  traduit  par 
M.  Tablié  Texier,  page  302  de  son  Mémmre  sur  tes 
argeniiers  ei  Ifts  émaUleurê,  etc.,  inséré  au  Mémoire 
dei  antiquairei  de  tOuest^  iu-8*,  vol.  de  1842. 
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Saitede  prophètes  gravés  par  llalh.  Mé- 
nan  et  d'autres  pour  lii  Bible  ditede  Royau- 
iBont.  Voir  les  anciennes  éditions. 

Autre  suite  par  Léonard  Gaultier  pour 
une  Bible  in-f*  intilolée  :  La  Mainte  Bible  fraU" 
fttif e  revue  par  1$  commandement  du  pape 
Clément  Vfl^  avec  sommaire  $  extraits  des 
Annales  de  Baronius,  3  volumes  ln-f*«  par 
Pierre  Frison  ,  pénitencier  de  Téglise  de 
Reims.  Paris,  162t. 

Pour  tes  détails  de  chaque  flgnre«  voir  aux 
noms  (le  chaque  prophète,  Abdias,  Amos, 
DiNiBt,  IsiÏB,  JftRén  iB,  etc. 

Autres  dans  on  volume  de  flgnres  de  saints 
W  317  (1070  rouge),  bibliolhèqae  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  au  cabinet  des  manus- 
crits. Voir  le  folîo  32. 

Plusieurs  Ggnres  de  prophètes,  soit  réunis, 
soit  é  leur  nom  particulier  dans  notre  Icono'^' 
gràphia  saneta^  au  mot  Prophètes)  et  au  nom 
de  chacun.  Collection  de  Tanteor  de  ce  Die-- 
tionnaire,  à  la  bibliothèque  Mazarioe»  sous 
le  n*  4778  (G). 

PROSPBK  (saint),  présumé  évéqoe,  nous 
ignorons  de  quelle  ville  (1)  et  à  quelle  épo- 
que. 

Représenté  debout,  tenant  les  insignes 
épiscupaux,  et  foulant  sous  les  pieds  des  hé- 
rétiques dont  les  noms  sont  écrits  sur  leurs 
fronts  ou  sur  leurs  livres.  Voir  Tœuvre  des 
frères  Galle,  tome  II,  folio  88,aa  cabinet  des 
estampe;»  de  Paris. 

PROSPEK  (saint).  Plusieurs  saints  de  ce 
nom,  sa? oir  ;  un  évéque  de  Regge  au  v  siè- 
cle, honoré  le  25  novembre  on  le  25  juin  (2). 

On  autre,  évéque  d'Orléans  au  v*  siècle, 
honoré  le  39  juillet. 

Un  autre,  dit  le  Confesseur,  porté  à  la 
même  date  que  l'évéque  de  Regge  dans  la 
suite  des  saints  publiée  par  Sébastien  Le- 
clerc.  Représente  travaillant  sans  doute  sur 
TEcriture  sainte.  Voir  son  œuvre,  d*  211, 
figure  du  25  juin.  Voir  aussi  d^tps  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  XlX'y  figures  des  folios  164 
el  165. 

Dans  Tœnvre  d'Etienne  Labelle  on  trouve 
un  saint  Prosper,  qui  semble  adresser  des 
prières  pour  obtenir  la  délivrance  d'une  ville 
assiégée.  Noos  igoorons  quel  est  ce  &aint 
Prosper.  Voir  rœuvre  de  Labelle.  Voir  aus!»i 
notre  leonoyraphia  sancla,  bibliothèque  Ma- 
larine,  n*  4778  (G). 

PROTAIS  (saint),  martyr  à  Milan  vers  le 
11*  siècle,  honoré,  avec  son  frère  saint  t;er- 
vais,  le  19  juin.  Figure  debout.  Mosaïque  de 
Kavenne.  Blanchini,  Demonstraiio  historiés 
ecclesiasticœ^  etc.,  tabula  3  sœculi  ii,  n*  23, 
et  page  605  du  111*  volume  pour  le  texte. 

Voir  aussi  dans  Ciampini,   YeteraMonu^ 

.  \\)  Peui-éire  serait  ee  celui  de  la  ville  de  Regge, 
qui  vivait  au  v*  siècle,  et  esi  honoré  le  i5  iioveiubre 
ou  le  25  juin. 

(i)  Voir  le  Martyrologe  unherul  de  Cbastebin, 
lu-4*,  à  la  liftte  des  noms  des  saints. 

(3|  Vnlgaireu»ent  nouimée  Poptie* 

{A)  Uittttuiium  de  la  volonté  brutale,  peu  d'gne 
d*Mfi  Itirnime  qui  se  disait  philosophe,  mais  d  gi.e 
d*uu  a)>o^fM. 


menta,  planche  XXV,  tome  II,  page  95,  figure 
n»  12. 

Autre  d'un  calendrier  grec  donné  par  les 
Bollandistes.  i4c/a  toncroram  (tome  I  du  mois 
de  mai).  Voir  la  planche  du  mois  d'octobre, 
figure  du  25  dudit. 

Ses  reliques  trouvées  par  saint  Ambroise. 
Voir  à  ce  nom. 

Martyre  de  saint  Protais.  Grande  compo- 
sition d'Eustache  Lesueur.  Voir  son  œuvre. 
^  Le  même,  figuredeboul,costumeecclésias- 
tique  très-ancien,  d'après  une  mosaïque  dn 
IX*  siècle  environ  à  la  basilique  Saint-Anv- 
broisie  de  Milan,  publiée  par  Gravins  dans 
son  Thésaurus  antiquitatum  urbium  Italiœ^ 
f n-^,  tome  IV^  r*  partie. 

Martyre  do  même.  Représenté  décapité 
Menotogium  Grœcorum ,  figure  page  118  du 
liœ^  etc.  I*'  volume. 

<  Deux  autres  compositions  par  Eustache 
Lesueur,  gravées  Tune  par  G.  Normand, 
l'autre  par  Guvol;  et  notre  leonographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  d*  b778  (G;. 

Autre  composition  de  Lesueur.  Grande 
pièce  gravée  par  G.  A  ad  rao.  Voir  son  œu- 
vre. 

Translation  de  ses  reliques.  Voir  au  nom 
Gervais. 

Cérémonie  de  la  translation  solennelle  de 
leurs  corps,  retrouvés  à  la  suite  d'une  vision 
de  saint  Ambroise.  Grande  composition  de 
Philippe  de  Champagne,  gravée  par  C.  Nor- 
mand. Annales  du  musée  Landon,  tome  V, 
planches  24«  25.  C'est  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  riches  sujets  inspirés  par  le  chris- 
tianisme. On  y  remarque  un  possédé  guéri. 
Des  évéques  voulurent  se  relayer  pour  por- 
ter ces  précieux  corps. 

PUBLIE  [3]  (sainte),  diaconesse  à  Antio- 
che  de  Syrie  au  iv*  siècle,  honorée  comme 
confesseur  le  9  octobre. 

Représentée  debout,  interrogée  par  Tenn 
pereur  Julien  l'Apostat,  et  lui  reprochant 
son  impiété,  ce  qui  lui  valut  d'être  soufflet- 
tée  par  l'empereur  même  (4),  d'autres  disent 
par  ses  soldats.  Miniature  du  Menologium 
Grœcorum^  figure  page  lOfc  du  I**  volume. 

PODENS  (saint),  sénateur  de  Rome,  con- 
verti au  christianisme  au  ii*  siècle  (5),  ho- 
noré le  9  mai.  Sculpture  de  la  porte  de  Té' 
glise  Sainte-Pudentienne. 

Figure  à  mi-corps.  Demonstratio  historiœ 
eeetesiasticœ  de  Blanchini,  tabula  1  sœculi  i, 
n*  35,  page  b80  du  111*  volume. 

Ciampini ,  Vetera  Monumenta  ,  tome  P% 
planche  de  la  page  28,  n*  5,  donne  la  même 
figure,  mais  mal  gravée. 

PUOENTIENNB  [6]  (sainte) ,  vierge,  file 
d'un  sénateur  de  Rome  au  ir  siècle,  honorée 
\eih  de  février,  d'autres  disent  le  19  mai. 

(5)  M.  fabbé  Gerltet,  page  184  et  stiiTanles  do  1^' 
volume  de  son  Esanisu  de  Rome  ekrélievne^  n»iif 
f;iit  connaître  les  détails  les  plus  précieux  sur  la  fv 
mille  de  re  pieux  sénaieur  et  sur  tes  monumenis 
chréliens  que  le  christianisme  lui  doit  :  cliaiietjc, 
église,  cimetières,  etc.   Voir  aussi  à  Prax^jC  el 

PRISCILLE. 

(6)  Regardé»?  comme  la  même  que  salute  Pnifn- 
tienne.  Voir  h5S  mariyroltigcs,  cl  nolammcnl  celw 
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Sculpture  de  la  porle  de  réglîso,  dédiée  à 
celle  saiule  ,  Demomtraiio  historim  teclê^ 
iioêticœ  de  Biancbini»  tabula  1  sœculi  ii,  n* 
^f  page  Vti  du  lome  III. 

Autre  flgure  debout,  lenanl  une  couronne. 
Mosaïque  du  ii*  siècle.  Ciampini ,  Veiera 
Uonumenlaf  planche  XLIX  /er,  el  le  le&le 
page  151. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  folio  39 
du  VI*  volume,  série  des  «atn^et  ;  et  noire 
Iconograpliia  sancia^^à  la  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n**  4T78  (G);  et  les  indications  don- 
nées dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monumentif  yerbo  Puoentibnhe  («ainiej. 
On  lui  donne  encore  pour  attributs  un  cru€i«- 
fix  et  une  brandie  de  roses. 

La  même  sainte  recevaut  le  voile  des 
mains  du  pape  Pie  11.  Peinture  d'une  cata- 
eombe  gravé»  dans  le  11*  volume  du  Liber 

Îoniihcalis  d'AnasIase,  édition  donnée  par 
L  Welser  (1).  Voir  la  planche  page  129. 
PDLCUÉHIË  (bienheureuse),  impératrice 
au  ?  *  siècle,  honorée  le  10  septembre. 

Keprésenlée  tenant  une  branche  de  lis. 
Gravure  d*Uier.  Wierix,  collection  de  gra- 
vures, bibliothèque  Mazarine,  1  vol.  in-(ol., 
sous  le  n*  &778  (38).  Voir  le  folio  «2. 


Autre,  folio  101. 

Voir  aussi  Tœuvre  de  Wiérli  indiquée  d- 
dessus. 

Et  la  grande  Collection  d'images  de  Sttints 
du  cabinel  des  estampes  à  Parti,  série  des 
êaintet^  lome  VI,  folios  ki^  42. 

La  même,  n*  18  de  la  Collection  des  Fou- 
datricei  d'ordret,  publiée,  par  Van  Lochom, 
in-4*,  1639,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette, 
mêmes  format  el  numéro,  titre  en  fran- 
çais (2).  Elle  lient  une  crois. 

On  la  représente  assez  souvent  en  costume 
de  religieuse,  une  couronne  sur  la  léte  el  le« 
nant  une  croiv. 

Quelquefois  accompagnée  de  seê  trois 
sœurs  ou  de  trois  religieuses. 

Voir  la  collection  ci-dessus  indiquéei  ca- 
binet des  estampes,  etc. 

La  même,  tenant  une  croix,  costume  assec 
remarquable.  Pièce  sans  nom,  copiée  d'a« 
près  celle  de  Van  Lochom,  citée  ci-dessus. 
Voir  notre  Jconographia  sanclOf  citée  plus 
haut. 

PURIFICATION  DE  LA  SAINTE  VIEBGB, 
ou  PaàsEivTATioif  DB  JÉSUS  AU  TBMPi.e.  Voir 
à  ce  dernier  article. 

PYRMIN  (saint),  abbé  fondateur  de  mo- 
nastères en  Allemagne  (3j.  Voir  à  PiauiMius. 


Q 


ODADIlAT(saint},confesseur  au  W  siècle, 
honoré  le  26  mai. 

Ilepréseotè  travaillant  à  son  Apologie  du 
christianisme.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre,  suite  de  figureii  pour  une  Vie  des 
jumlf,  et  le  folio  1  du  XX*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam*** 
pes  de  Paris. 

Voir  aussi  Tonvraffe  de  André  Thevel,  Le$ 
hommee  illustres^  la  liste  des  personnages  à 
la  fin  du  volume  in-folio. 

QUADRAT  (saini),  évéque  de  Magnésie  an 
lu'  siècle,  honoré  comme  martyr  le  21  sept. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tor* 
tures  et  surtout  Tépreuve  de  la  fournaise 
nrdente  dont  il  sortii  sain  et  sauf.  Miniature 
du  Menologium  Grœcorum^  flgure  page  98 
du  1"  volume. 

QUARANTE  (les)  soldaU  de  Cappadoce  (4K 
morts  martyrs  sur  an  étang  glacé,  vers  316, 
honorés  le  9  mars. 

Représentés  priant  et  mourant.  Sculptorç 
en  ivoire  du  xi*  siècle,  provenant  peut-être 
don  diptyque,  et  publiée  en  tête  d'un  mé- 
moire .  Intitulé  :  Epiêtola  de  tabula  Atecar- 
diana  eborea^  et  certamen  ianclorum  quadra^ 
ginta  martyrum^  etc.,  in-b*.  Florence,  1760, 
par  J.-B.  Pdsséri. 

de  Chasielsin;  Ferrari,  Catalogué  $a^etofuni^  etc.,  an 
i9  de  mai,  «t  au  nom  Psasèdb. 

(I)  licite  bette  édiiiun,  qui  est  de  1602,  comprend 
les  adJitioiis  de  Guillaume  le  Biblioilici-aire  au  nia- 
Bascrit  du  LMter  pontiâcalis  dil  dAiia^tase.  Voir  Jes 
deuils  cu'ieui  donnés  par  dom  Cuéranger  sur  Jes 
ttivtffitrs  édiiion<(  du  t.tbér  pnntificaln,  page  355  du 
1"  volume  des  Origineê  de  CEtjlue  romains. 


Au-dessus  de  la  télé  des  martyrs  est  on 
petit  édifice  d'une  construction  byzantine, 
représentanl  sans  doute  la  salle  de  bains 
tout  préparés  pour  recevoir  ceux  des  mar- 
tyrs qui  succomberaient  à  la  tentation  de 
sauver  leor  vie. 

Dans  le  ciel,  Jésus-Christ  accompagné  do 
ses  anges. 

Ce  mémoire  de  PassérI  se  trouve  reproduit, 
avec  sa  curieuse  planche,  dans  le  111*  vo- 
lume de  l'ouvrage  de  Gori,  jf' Ae^aunis  cftply- 
chorumt  etc.  Voir  à  la  On. 

Le  même  sujet  par  Sébastien  Leclerc, 
pour  la  suite  des  gravures  de  la  Fis  des 
saints,  sons  le  n*  211  de  son  œuvre,  à  la 
date  du  9  mars.  Voir  aussi  noire  Jconogra* 
phia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G). 

QDARTUS  (saint),  évéque  de  Béryte,  au 
1*'  siècle,  honoré  le  10  novembre. 

Représenté  avec  plusieurs  autres.  Mi- 
niatures du  Menologium  Gracorum.  Voir 
la  planche  gravée  à  la  page  179  do  1"  vo- 
lume. 

C'est  pent-élro  celui  qui  est  placé  dans  la 
fond,  les  mains  élevées  vers  le  ciel. 

QUENTIN  (saint),  sénateur  et  citoyen  ro- 
main  (m*  siècle).  Honoré  le  31  octobre. 

(2)  Voir  à  ce  sujei  au  mol  Fundatriccs  dans  <  a 
Diciwnaaire, 

(3)  Le  Martyrologe  de  CliastelaÎM  varie  sur  le  liro. 

(4)  Le  MarijfrologJMtn  romatium  de  Lubin  eu  dditua 
les  noms.  Leurs  reliques  Turent  retrouvées  eu  éi^. 
à  Coas(aniino)de,  p,ir  Timiiérairice  Poicbérie,^  «i 
portées  k  réalise* Salut-Tyrse  ;  U^auires  seni  cott&i^r» 
vé«-s  à  Cé>aiéi',  eie. 
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Repréienlé  assit,  les  bras  et  les  pieds  ar- 
rêtés dans  des  enlrares»  el  les  elavicales  per* 
cées  de  deux  grands  clous. 

Vitrail  du  xv*  siècle  à  l*église  des  Corde- 
tiers  de  Meaux.  Voir  Vlconographia  saneia^ 
bibliothèque  Mazarioe,  d'  4778  (<;),  el  la 
Collection  de  M.  Eog.  Gresy  (l)>qui  doit  pas- 
ser, à  sa  mort,  à  la  bibliothèque  publique  de 
la  ville  de  Meaux. 

Deot  monnaies,  run.e  du  xii'  siècle,  TaO'* 
ire  do  xiT*  ou  xv*,  offrant  la  figure  de  saint 
Quentin  avec  les  attributs  de  son  martyre, 
tels  qu'ils  sont  indiqués  ci-dessus.  Vuir  la 
planche  V,  o*  6  et  12  du  tome  11  de  la  Ae- 
vue  numismatique  de  Blols. 

Quelques  personnes  pensent  que  le  n*  h 
pourrait  bien  représenter  aussi  le  même 
saint  tenant  à  la  main  os  objet  que  Ton 
croit  être  un  clou  ou  an  autre  instrument 
de  supplice,  difficile  à  préciser,  ?u  Texigoîlé 
do  monument. 

Légende  de  saint  Quentin,  représentée  en 
tapisserie  (xti«  siècle},  exécutée  sur  les  des- 
sins de  Jean  Van-Eyck,  au  musée  rojdi  du 
Lou?reà  Paris.  Un  cheval  est  volé,  un  homme 
en  est  accusé  injustement,  il  est  condamné 
et  pendu.  Saint  Quentin  prie  et  la  corde  du 
pendu  casse,  eic.  Tapisserie  publiée  dans  les 
Arts  au  moyen  âge.  Album,  x*  série,  n'  21. 
Et  dans  notre  Iconographia  sanclùf  biblio- 
thèque Mazarine,  volume  4778  (G). 

Martyre  du  même  saint,  représenté  déca- 
pité. Sébastien  Leclerc  inv.,  (ecit.  Voir  sou 
œuTre,  n«  211  (  Vie  des  saints}^  et  la  Collection 
ci-desso8. 

Le  même,  représenté  clooé  sur  une  chaise 
avec  deux  grands  clous  et  les  pied^  percés 
d*alènes.  Pièce  sans  nom ,  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  XX.  Voir  an  nom  dn  saint* 

Le  même,  représenté  debout.  Près  de  lui 
une  roue  de  supplice  brisée.  Caliot  tnv.,  fe- 
dl.  Voir  son  œuvre.  Suite  de  figures  pour 
une  Vie  des  taints. 

Autre  par  Mathey ,  torturé  sur  un  chevalet. 

Le  même,  représenté  ^yantdeux  clous  dans 
les  épaules.  Pièces  sans  nom.  Folios  2  et  3  du 
même  volume  de  la  Collection  des  estampes 
de  Paris. 

Retiré  de  Teau  la  lêle  coupée.  L*inventiou 
de  son  corps  eut  lieu  par  suite  d'une  révé^ 
lation  de  Tévêque  Eusèbe.  On  dit  que  ce 
corps  fut  trouvé  dans  la  Somme. 

Ce  pourrait  bien  être  le  sujet  d*nne  scnlp* 
tore  en  bas- relief  estimée  du  xiii*  siècle  (2), 
dont  Toriginal  en  marbre  appartient  à  l'é- 
glise de  Saint-Denis  et  dont  nous  possédons 
une  épreuve  dessinée  dans  notre  collection 
Iconographia  tasicla,  citée  ci-dessus. 

QDUUACE  (saint),  évêque  d'Ancêne,  ho- 
noré à  Provins;  le  même  qne  Gyriaque. 
Voira  ce  nom. 

(1)  Membre  correipondant  de  Is  Société  des  an- 
ti4|iialres  de  France,  i  Piiris,  à  qui  Ton  doit  une  liîs- 
toire  complète  de  sa  ville  naiale,  I  vol.  in-8*,  avec 
planclies. 

(2)  Qiielqaes-ims  pensent  que  cette  scolpiare  doit  nv 
priNenier  Tinveniion  do  corps  de  S.  Micaise  de  Reims. 


QDIRI ACE  (saint),  juird*orl|ioe,  pnis  con- 
verti et  à  qui  sainte  Hélène  doit  la  décou- 
verte de  la  sainte  Croix.  Honoré  comme  ré* 
formateur  de  Tordre  de  la  Sainte-Croix,  dont 
Torigine  remonterait  an  pape  saint  Ciel  (S), 
au  I*'  siècle. 

Représenté  ay^nt  on  glaive  à  ses  pieds  et 
▼oyant  dans  le  ciel  une  croix,  portée  par  des 
Anges.  Pièce  signée  Jacq.  Néeffs  fedt.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même,  par  Michel  Lasne,  deux  pièces. 
Voir  le  folio  7  dn  XX*  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  dn  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Voir  aussi  an  nom  HéLiiiB,  ou  deux  su- 
jets ,  représentant  Tinvention  de  la  sainte 
croix.  Saint  Quiriace  doit  y  figurer.  * 

QUIRlACfi  (saint),  le  même  que  Quirla- 
que  {k)  i  solitaire  au  vi*  siècle,  en  Palestine, 
honoré  le  29  septembre. 

Représentédans  une  vaste  soIilnde.Rapbaëi 
Sadeler  fecit,  d'après  Martin  de  Vos.  Voir  la 
planche  IX  de  la  suite  des  Ermites.  Voir  rœu* 
vre  des  deux  artistes,  et  notre  Iconographia 
sancta^  bibliotbèaue  Mazarine,  n*  4778  (G). 

QUIRINUS  (saint),  archevêque  de  Lorcb, 
puis  patriarche  d'Aquilée  an  xi*  siècle  el 
martyr. 

Représenté  debout  en  habits  pontificacx, 
tenant  nn  livre  ouvert,  sa  crosse  ;  mitre  en 
manière  de  couronne  impériale.  Voir  la  &^ 
gure  0*  1  d*nne  planche  en  bois  attribuée  A 
Alber  Durer.  Voir  son  œuvre,  n*  116,  et  no- 
tre/cono^rop^ta  sanetUt  an  mot  Patbons  nia 
TiLLBs,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

QUIRIN  (saint),  évêque  de  Sisceg  dans  la 
haute  Pannonle  et  martyr  do  m*  on  iv*  siè- 
cle, honoré  le  k  juin,  n  est  plongé  dans  reau» 
A  la  surface  de  laquelle  il  se  soutient  malgré 
nue  meule  de  moulin  attachée  i  son  con  el 
qui  surnage.  Le  saint  est  représenté  pré* 
chant  les  spectateurs  accourus  A  son  snp* 
plice. 

Voir  la  planche  grayée  par  Sadeler  Junior 
d'après  P.  Candide,  peintre,  dans  la  Bataria 
sancta^  in-folio,  par  le  P.  Radéros,  planche 
de  la  page  22  du  1*'  volume. 

Voir  aussi  les  œuvres  de  Sadeler  Junior. 
La  planche  est  très-bien  gravée,  mais  le  cos- 
tume n'est  nullement  en  rapport  avec  le  siè* 
cle  indiqué  ci -dessus. 

Le  même  par  Sébastien  Leclerc,  inr.,  fecil. 
Il  est  représenté  plongé  dans  Teau  une  meole 
au  cou  et  surnageauL  Voir  Tœnvre  de  Far» 
liste,  n*  211,  à  la  date  dn  <h  juin,  et  notre 
Iconographia  sancta^  etc.,  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  collection  n*  4778  (38 j. 

QUIRINUS  (saint),  tribun  militaire  et  mar- 
tyr au  II*  siècle  à  Rome,  honoré  le  30  mars 
ou  le  30  avril. 

Représenté  debout,  tenant  nn  étendard. 
Daniel  Aldenburg  fecit.  Voir  la  figure  dn  fo- 

(3)  Et  connu  plus  tsrd  sous  le  nom  d^ordre  âe% 
Chanoines  Croisiers.  Voir  k  ce  siyel  le  Dictionnmê 
det  originei,  au  mot  Caoïx. 

(4)  Voir  le  Martyrologe  umverêel  de  Cliastebîn,  i  la 
date  indiquée,  p»ge  4*JI. 


lioGdu  XX*  volome  de  la  CoUi^cUoii  des 
saiots  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  mémey  martyrisé;  sur  le  chevalet  où  il 
fut  coupé  en  morceaux»  après  aTofr  eu  la 
langue  mutilée.  Vies  des  sainls  publiées  par 
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P.  Mariette.  Voir  le  volume  in-folio,  n*  W  2Ja 
102i  (rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève^ 
cabinet  des  manuscrits  et  des  livres  à  plan- 
ches. Voir  à  la  date  du  mois  indiqué  ei- 
dessus. 
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RÂBAN-MADR  (le  vénérable),  d'abord 
abbé  de  Fulde,  pois  archevêque  de  Hajence 
{w  sièclf). 

Représenté  écrivant.  Autour  de  lui  divers 
ouvrages  dont  il  est  sans  doute  Tauteur. 

Figure  de  la  page  27  du  volume  Imagines 
sanctorum  ordinis  sancti  Benedieti  ^  in-12, 
par  Siengéliua,  gravure  deKilian.  11  est  ho- 
noré ii  Vinzel  le  4  février. 

Voir  aussi  la  collection  des  portraits  des 
hommes  illustres  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

RADIANA  (sainte),  nommée  aussi  Kadi^ 
gunda  ;  vierge  et  domestique  au  xvi'  siècle, 
de  Tordre  de  Saint-Augustin,  célèbre  par  sa 
charité  envers  les  pauvres  lépreux  et  tous 
les  malades. 

Elle  est  représentée  dévorée  par  une  troupe 
de  loups  affamés,  an  milieu  d'une  forêt ,  où 
elle  mourut  le  troisième  jour  de  ses  bles- 
sures. Voir  la  planche  Xxll  d'un  livre  loti- 
talé  :  Imagines  sanclorum  Augustanorum- 
Ftiide/icorum...»  etc.,  texte  par  un  auteur 
anonyme.  Les  planches  très-bien  gravées 
par  Domin.  Costos,  d'après  Frédéric  Sustris, 
1  vol.  in-4». 

Ce  curieux  rolome  ,  qui  renferme  beau- 
coup de  planches ,  se  trouve  à  la  fln  d'un 
portefeuille  de  gravures  in-^,  intitulé  :  /co- 
nés  sanctorum,  écrit  à  la  main  et  portant  le 
n*  4778  (38)  [ij.  Dans  le  texte  de  la  planche 
XXII  est  une  médaille  gravée,  représentant 
le  même  sujet.  Il  y  est  dit  à  la  marge  que  ce 
sujet  est  gravé  d'après  une  peinture  d*une 
église  dédiée  à  la  sainte. 

Pièce  capitale  signée  IB  (2).  Dans  rœu- 
Tre  des  Yieus  Maîtres,  tome  IV,  E  a  55 
(cabinet  de<  estampes  à  Paris),  folio  3,  la 
sainte  est  dévorée  par  un  loup.  A  terre  un 
panier. 

RADEGONDB  (sainte) ,  reine  de  France  , 
mûrie  abbesse  à  Poitiers  au  vr  siècle,  hono- 
rée le  13  ao&t  dans  l'église  de  son  nom  , 
même  ville  (3). 

Légendodesavie.  Précieux  vitrail  du  xiir 
siècle,  à  Pancienne  église  Sainte -Uadc- 
gonde  (4)  citée  plus  haut.  On  y  voit  encore 
treize  panneaux  dont  plusieurs  très-endom- 
magés.  Parmi  ceux  qui  sont  mieux  couser- 
véSy  on  remarque  la  sainte  soignant  des  ma- 
lades. 

Un  autre  oà  est  représenté  un  baptême  » 
planche  XIX  de  Y  Histoire  de  ta  peinture  sur 

(H  Ce  portefeuille,  qui  provient  ide  l'ancienne  bi- 
blloiuéque  de  i*abbaye  Saiiu-Geruiain-des-Piés ,  dé- 
traite  vers  4769  ou  93,  a  passé  à  celle  dite  Mazahne, 

pjris,  où  nous  rav/>n$  trouvé. 

(i)  Présumée  la  marque  de  llans  Baldung. 

(3)  En  basse- Bretagne,  elle  est  honorée  sous  le 
d*Arrigonde. 
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verre,  etc. ,  par  le  comte  Ferdinand  de  La<i- 
teyrie,  texte  (5)  et  planches.  Tombeau  de  ht 
sainte.  Voir  au  nom  Radegonde,  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monu» 
mtntSf  etc.,  tome  II. 

La  même,  représentée  délivrant  une  jeune 
femme  liée  à  un  arbre.  A  ses  pieds  un  homme 
mort. 

Planche  85,  gravure  en  bois  de  Borgmaier» 
d'après  loi  ou  d'après  Alber  Durer,  pour  la 
suite  des  Images  des  saints  de  la  famille  d& 
Maximitien  d'Autriche^  în-Pf  de  1517  à  1519. 

Représentée  aussi  tenant  un  sceptre  et  ua 
livre.  Quelquefois  à  genoux  devant  Jésus- 
Christ  qui  prend  sa  couronne  de  reine,  ei  lui 
donne  la  sienne,  qui  est  d'épines.  Voir  les 
diversies  pièces  réunies  dans  la  grande  Col- 
lection des  saintes,  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  Vl,  folios  4â,  M,  b7. 

La  même,  recevant  le  voile  des  mains  d'un 
évéque.  Mariette  excudit.  Voir  son  œuvre  et 
la  figure  page  172  du  lll«  volume  des  5o/t- 
taires  d'Orient  et  d'Occident,  par  Bourgoiii 
de  Villefore,  édition  de  1706  à  1722  ;  et  notre 
Iconographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine» 
n*W78(G). 

La  même,  reçue  dans  un  couvent.  Sébas- 
tien Leclerc  inv.,  fecil.  Même  collection  que 
ci-dessus,  ou  l'œuvre  de  LeclerCt  n*"  211,  à  la 
ddte  du  13  août. 

RADIGUNDA  (sainto).  Voir  à  Baouna. 
.  RAIMBBRT  (saint).  Présumé  le  même  que 
saint  Rbnebart.  Voir  à  ce  nom. 

RAINALD  (saint  ou  vénérable).  Présumé 
le  même  que  Régin Ai.b  et  Rkinald.  Voir  à 
ces  deux  noms. 

RAINGARDE  (vénérable),  pénitente,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Cluny  au  xii«  siècle, 
honorée  le  2h  juin. 

Représentée  dans  sa  cellule  ou  elle  est  en- 
fermée méditant  sur  la  mort.  Mariette  inv., 
fecil.  Voir  son  œuvre  et  la  flgure  page  288 
du  111*  volume  de  la  Vie  des  solitaires  d'O- 
rient  etdVccident  par  Bourgoin  de  Villefore» 
5  volumes  in-12,  de  1706  à  1722  ;  et  notre 
Iconographia  sanc ta f  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (G). 

La  même,  vue  à  mi-corps,  baisant  on  cru- 
ci6x.  Figure  n**  36  de  la  suite  des  Fondatri» 
ces  publiée  par  Van  Lochom,  in-fc%  page 
1639,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes 
format  et  numéro,  le  titre  en  français.  Voir 
au  mot  Fondatrices. 

(4)  Ce  monument  est  un  des  plus  curieux  exemples 
d'arciiiieclure  religieuse  du  vi*  au  x*  siècle.  Voir  l«*i> 
indic:«lioii8  que  nous  en  donnons  dans  noire  Diction^ 
naire  cité  ci-dessus. 

(5)  On  y  trouve,  pag.  1^  et  suivantes,  Vexplic»- 
tiou  lie  tous  les  vitraux  et  de  la  légende  de  suiuie 
Ridegoude. 

17 


5Î^ 


RAT 


RAT 


RAMUOLD  (saint),  oa  Ténérable,  disciple 
de  saint  Bmmeraod,  et  abbé  de  l*abbaje  de 
ce  Dom  à  Ratisboooe  au  xi*  aiècle.  Sa  fête 
ao  13  juin. 

Représenté  an  moment  où  il  reçoit  la 
crosse  et  la  dignité  d*abbé  des  mains  de 
saint  Bmmerand.  Planche  XLVl  on  pag.  120 
da  J«'  yolame  de  la  Bavaria  $ancta  de  Ra- 
déros,  in-rol.y  gra?ores  de  Raphaël  Sadeler. 

RAPHAËL  (de  la  mère  de  Dien)«  ermite 
de  saint  Aagosdn  aux  Indes  l  xTi*  siècle  )• 
Noos  ignorons  s'il  est  canonise. 

Représenté  tennnt  ane  palme  et  couronné 
par  les  anges.  Pièce  sans  nom  d'artiste.  Col- 
lecllon  des  Ggures  de  saints  dn  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XX,  folio  15. 

RASSON  (le  bienheareox),  comte  d*An- 
dec  en  Ba?lère  au  x*  siècle,  mort  simple 
moine,  à  Verden  en  Bavière,  dans  an  mo- 
nastère dont  il  avait  pris  Thabit,  et  où  il 
est  honoré  le  17  juin. 

Représenté  couvert  de  son  armure,  tenant 
un  étendard  et  donnant  ses  ordres  A  an  ar* 
chiiecte  pour  la  construction  d*an  monastè- 
re. Voir  la  planche  page  89  du  1*'  volume 
de  la  Bavaria  iancta  de  Radéras. 

Le  même,  debout,  regardant  un  cavalier 
reu  versé  de  son  cheval  dans  le  lointain.  Plan- 
che n»  88  de  la  soile  des  Saints  de  ta  famille 
de  Maximilien  d^ Autriche  ,  gravée  d'après 
Burgmaier. 

HATHARD  (saint),  prêtre  en  Bavière  au 
X IV' siècle. 

Représenté  tenant  le  modèle  de  l'église 
oédiée  par  lui  à  saint  Georges  qu'on  voit  dans 
le  ciel.  Sadeler  fecil,  Bavaria  eancta,  tome 
1*%  planche  XXXII,  ou  page  86;  et  dans  no- 
tre Iconographia  sancta^  citée  plus  haut. 

RATHBOD  (saint),  évéque  d'Dlrecbt  au  x« 
s4ècle,  honoré  le  29  novembre  à  Otmarsan, 
enterré  à  Deventer. 

Représenté  en  méditation,  voyant  lui  ap- 
paraître trois  saintes,  Agnès,  Thècle  et  peut- 
être  la  sainte  Vierge.  Fasti  Mariani^  à  la 
date  indiquée.  Voir  pour  le  titre  de  ce  liyre 
dans  ce  Dictionnaire^  an  mot  Saints,  n""  20. 

RATHS  (saint),  comte,  nommé  aussi  Ri* 
THON  et  Rasson.  V  oir  à  ce  dernier  nom. 

RAYMOND  ou  Rsmond  (saint),  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci  pour  la  rédemption 
des  captifs  en  1601.  Honoré  le  29  avril. 

Repré&enlé  debout,  tenant  deux  clefs.  Des 
menottes  de  prisonniers  sont  à  ses  pieds. 
Àbrafa.  Diepembeck  invenit,  Vanden  Enden 
sculps.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  passe  l'eau  à  genoux  sur  un  vê- 
tement en  guise  de  bateau,  a  sa  ceinture  deux 
clefs.  Raphaël  Sadeler  fccil. 

Le  même,  par  Piètre  de  Jode.  Voir  son  œu- 
vre. 

Le  même,  flgure  debout  tenant  une  clef  et 
on  livre.  Pièce  sans  nom. 

Toutes  ces  pièces  se  trouvent  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XX.  Voir  les  fol* 
16, 17, 18  et  19. 
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Le  même,  disant  la  messe  et  restant  étonné 
de  ne  plus  voir  que  la  moitié  de  l'hostie  qu'il 
vient  de  consacrer  ;  derrière  le  saint  on  ?  oit 
Jésus-Christ  communiant  one  sainte  avec 
cette  moitié  d*bo8tie.  Pièce  sans  nom,  même 
volume,  fol.  20. 

Le  même  en  pied,  tenant  an  saint  sacre- 
ment, une  palme  ornée  de  trois  couronnes  ; 
sur  la  bouche  du  saint  une  espèce  de  sceau 
on  cadenas  (1).  A.  Clove  fecit.  Mêmes  vola- 
me  et  folio. 

Le  même  en  buste.  /6t(f.,  fol.  21 

Le  même,  traversant  une  rivière  à  genoux 
sur  son  manteau  qui  lui  sert  de  navire.  11 
porte  deux  clefs  à  sa  ceinture,  et  tient  une 
espèce  d'étendard  qui  sert  de  voile.  Gravure 
petit  in-4*.  Thomas  de  Leu  excud.  Voir  son 
œuvre. 

Voir  notre  Iconographia  eancta^  bibliothè- 
que Hazarine  n*  4778  (G),  une  copie  de  cette 
gravure  ;  et  le  fol.  16  du  XX'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  figure  est  debout  entourée  de  sujets  de 
la  vie  des  saints. 

RAYMOND  NONNAT  (saint),  religieux  de 
Tordre  de  la  Merci  an  xiii*  siècle,  honoré 
comme  martjr  ou  confesseur,  et  nommé  car- 
dinal le  13  aoûL 

Sans  attribut  particulier.  Deux  pièces. 
Mathéus  excud.  Fol.  2  d'un  volume  W  317 
(rouge  1070),  bibliothèque  Sainte-Genevièfe 
(figures  de  saints).  Il  est  représenté  pré- 
chant. 

Le  même,  représenté  gardant  des  trou- 
peaux par  humilité.  Figure  n*  39  on  de  la 
page314>  du  ii^  volume  de  la  Vie  des  sainte 
Pères  d'Occident  par  de  Villefore. 

On  ne  doit  pas  le  représenter  en  costume 
de  cardinal  dont  il  avait  le  titre,  puisqu'il 
ne  voulut  jamais  en  faire  usage,  tant  son 
humilité  était  grande. 

Représenté  entouré  des  portraits  des  saints 
et  des  martyrs  issus  de  son  ordre  depuis  l'an 
1275  jusqu^en  1626;  deux  feuilles  in*fol. 
composées  et  gravées  par  Claude  Mellan. 
Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  tome  P',  fol.  M  et  50. 

RAYMOND  DE  PENNAFORT  ou  Pb5U- 
FORT  (saint),  général  des  Dominicains  aa 
XIII*  siècle,  honoré  le  23  janvier.  Voir  la 
grande  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  lettre  H,  tome  XX,  fol.  19; 
et  notre  Iconographia  sancta,  bibliotlièqua 
Mazarine,  n*  1^778  (G). 

Représenté  en  buste,  les  mains  jointet. 
Peint  par  un  évéque  nommé  Nicolas  Kodrig. 
Fermosinus.  Dans  le  fond  on  prêtre  qui 
broje  les  couleurs  ;  derrière  Tévêque  un  au- 
tre prêtre  dans  une  tribune  ou  chaire  qui 
jette  des  fleurs  sur  le  tableau,  c»ù  se  lit  cette 
légende:  Raymondus  de  Peniafort  ordinis 
Prœdic.    Au  bas  cette  inscription    latine: 

Spargite  Raymundum  fotiii  ;  ornatius  ipsum 
Pingite.  Raymundus  Itaiùne  semper  eget. 

Petite  pièce  sans  nom  d*arliste.  Voir  notre 


(I)  Est-ce  comme  instrament  de  supplice  ou  comme  faisant  allasion  au  secret  de  la  confession  dost 
il  aurait  été  martyr  7 
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le^nograjMa  êoneUif  bibllolbdqoe  Mazariue, 
»•  Vm  (6). 

Celle  gravure  est  peot-étre  une  manière 
d*esprlmer  allégoriqaement  qoe  l'évéque 
Fennosinas  a  écrit  la  Vie  da  saint  et  Ta  mite 
en  lomière,  on,  en  d*antres  termes,  qu'il  a 
tracé  on  portrait  ressemblant  do  saint  dans 
reloge  qo^il  a  fait  de  ce  personnage. 

RAYMOND  DE  PODIO  on  DU  PUT  (saint), 
Qeoxième  grand  maître  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérosalem  (xu*  siècle). 

Eeprésënté  tenant  on  rase  et  nne  palme. 
Voir  la  flgore  3*  gravée  dans  Touvrage  de 
Bosio,  Images  des  snints  de  Vordre  de  Saint* 
^ean  de  Jérusûlêm^  etc.,  in-lâ,  1633,  en  ita- 
lien. Il  en  existe  nne  édition  donnée  en  fran- 
çais, où  les  premières  planches  sont  reco« 
piées. 

On  trouve  une  statue  assise  du  même  per- 
sonnage dans  le  I'' volomedes  Monuments  des 
grands  matires  de  Vordre^  etc.,  par  M.  de 
Villeneove-Bargemont,  in-8*;  Paris,  1829» 
page  1(  ;  il  tient  une  épée  et  un  chapelet. 

RÉFORMATRICES  D'ORDRES  (saintes), 

Voir  FONDATRIGBS.       . 

RBGAL4D  (saint),  de  Valladolid,  de  Tor- 
dre dit  des  Observantins,  au  xv*  siècle,  ho- 
noré le  30  mars,  à  Aguilar  (GasIille^Vieille). 

Va  à  mi-corps  et  priant  ;  sans  autre  attrU 
but  que  le  costume  de  son  ordre.  Pièce  sans 
nom  d'artiste. 

Voir  notre  leonographia  «onc/a,  citée  ci- 
dessus. 

RÊGINALD  (saint)  [1] ,  d*abord  abbé  de 
Saint-Udalric  et  sainte  Affre  d'Auffsbourg,  au 
XIV*  siècle  environ,  puis  évéqne  de  Spire. 

Représenté  au  moment  ou ,  à  la  porte  de 
son  couvent,  il  reçoit  la  lettre  qui  rappelle  à 
révéché  dont  on  lui  présente  les  insignes 
épiscopaux.  R.  Sadeler  fecit.  Bavaria  sancla 
de  Radérus,  tome  I",  planche  de  la  page  1 15, 
•t  notre  leonographia  sancta ,  bibliothèque 
Itfazarine,  n*  4778  (G). 

RÉGINALDE  (sainte),  vierge  et  martyre 
au  vu*  siècle^  honorée  le  16  juillet. 

Représentée  ou  martyrisée,  ou  tenant  une 
palme. 

Voir  les  trois  pièces  do  folio  49  du  VI*  vo- 
lame  de  la  grande  Collection  des  saintes  du 
eabinet  des  estampes  de  Paris. 

Présumée  la  même  que  sainte  Reïnelde. 
Voir  à  ce  nom. 

On  la  trouve  représentée  recevant  le  voile 
de  religieuse.  Voir  aux  indications  ci-dessus. 

Ou  encore  tenant  on  livre  et  deux  espèces 
de  clefii  ;  sur  le  livre  se  voit  quelquefois 
comme  un  fruit. 

(I)  Sans  dooie  le  même  que  BégMald^  nommé 
aussi  Bémbaidd  ou  R^mbaut  dans  d*aiitres  martyro- 
loges, et  po.rié  comme  Vénérable  au  13  ociol>re. 
Cbastelain,  dans  son  Martyrologe  unhertel,  dit  qu*ll 
fut  abbé  00  moine  d*Hirsauge,  puis  évéqoe  de  Spire  ; 
mais  il  le  fait  vivre  au  %•  ou  xi*  siècle.  Voir  aussi  < 
pege  986  de  même  ouvrage,  U  nofe. 

It)  Mulanus,  dans  se<  Addithm  au  martyrotogt 
iTuMiard;  Caaisîos,  in  TaMiê  seeleiiœ  Conitanlien' 
êîs  ;  Mdker ,  dans  son  Martyrologinm ,   cite  une 
sainte  Régula,  martyre  à  Carthage,  honorée  le  2  ou , 
le  11  féTrier.  Le  chanoine  Peyronnei,  Catalogns  lan*' 
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RÉGIS  (saint  François) ,  de  la  société  de 
Jésus.  Voir  au  nom  Fbançois. 

REGULE  (sainte),  patronne  de  la  Suisse, 
présumée  da  m*  siècle  ;  honorée  le  11  sep- 
tembre suivant  Nolker,  ou  11  février  suivant 
les  Bollandistes  (2). 

Représentée  tenant  sa  télé  tranchée  sur  un 
sceau  suisse  du  xv*  siècle»  publié  dans  les 
Voyages  pittoresques  en  Suisse ,  par  Alex,  de 
Laborde,  in-f»,  atlas,  planche  CCIX ,  n-  8, 
(ou  planche  CGXIV  de  Tallas,  tome  II). 

REIMBAUD  ou  Rkiubadt  (dit  le  Vénéra-- 
hie),  présumé  le  même  que  Réginald.  Voir 
a  ce  nom. 

BEINALD  (saint  ou  vénérable) ,  présumé 
le  même  que  Réginald,  d*après  le  Catalogus 
sanctorum  de  Pevronnet.  Voir  Réginald. 
^  REINE  (sainte),  vierge  et  martyre  au  ix* 
siècle,  honorée  le  7  septembre. 

Représentée  décapitée.  Pièce  sanfi  nom  , 
folio  51  du  VI*  volume  de  la  Collection  dea 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  méme,représentée  enchalnée.Près  d'elle 
un  glaive,  et  quelquefois  tenant  un  livre. 
Mêmes  collection  et  volume,  folio  53.  Autour 
de  la  Ognre  principale,  dix-hnit  sujets  re* 
présentant  divers  actes  de  la  vie  de  la  sainte» 
Voir  encore  les  folios  53  et  56  d'autres  piè- 
ces ,  dont  une  de  K.  Audran  et  nne  de  J. 
Callot. 

On  peat  aussi  la  représenter  brfilée  vive 
avec  des  lampes  ardentes,  ou  décapitée. 
.  REINE  (sainte),  femme  du  comie  Adelbert 
^u  ix«  siècle.  Sa  fête  au  1''  juillet.  Figure 
debout,  les  mains  jointes.  Un  ghiive  à  ter- 
re, un  livre,  une  longue,  chaîne  ,  autour 
d'elle.  Dans  le  fond  son  martyre  (3).  K.  Au* 
dran  fecit,  n*  154*  d'un  volume  in-f*  de  la  bl« 
bliolhèque  Mazarine.cotén'*i^778  (69),  fonds 
Sainl-Gerniain-des-Prés,,  et  notre  leonogra- 
phia sancta^  citée  ci-desf»u.s.    • 

Représentée  entourée  d'i^n  grand  nombre 
do  femmes.  General  Légende  der  Heiligen , 
ou  Légende  générale  des  saints^  par  les  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid,  1  vol.  in*f%  Anvers. 
1649. 

reïnelde  ou  Erïiellb  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  pays  de  Clèves  au  vu*  siècle  , 
honorée  le  16  juillet  (4). 

Debout,  tenant  un  chapelet  et  regardant 
un  tableau  d'autel.  A  ses  pieds  une  tête  cou« 
pée  et  un  glaive.  Planche  LXXXVI  de  la 
suite  des  Images  des  saints  et  saintes  de  la  fa- 
mille  de  Maximilien^  gravure  en  bois  de  1517 
à  1519,  d'après  Burgmaier. 

RELINDE  (sainte) ,  nommée  aossi  Hare» 
linde^  Renilde^  sœur  de  sainte  Rénule.  Ab* 

ctarum^  in-4*,  pages  454  et  497,  cite  aussi  cette  sainte. 
Les  Acta  sanctorum  des  Bollandistes,  tome  11  de  fé- 
vrier, donnent  la  Vie  d*une  sainte  Régule  qui  aurait 
7écu  dans  un  autre  siècle. 

(5)  H  y  a  sans  doute  erreur  de  la  part  du  peintre 
}u  du  graveur,  attendu  que  celte  sainte  n*est  pas 
portée  comme  martyre  dans  le  Marigrotoge  uni" 
^sel. 

'    (4)  Cliastelain  {Martyrologe  univenet^  page  552) 
*Jlt  que  sainte  Reïnelde  est  honorée  dans  la  Gaule 
iklgique,  où  elle  fut  massacrée  par  les  barbareSi 
mire  Mons  et  Bruxelles. 
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besse  et  foodatrice  de  Tabbaye  de  Eike  (Bel- 
gique)* aa  viu*  siècle. 

Keprésentée  tenaot  oae  église.  Figore  aa 
6 -de  lévrier^  dans  roovrage  des  PP.  Kibadi- 
ueira  et  Rosweid.  General  Leg$nde  der  Uei'- 
Ugen,  ou  Légende  générale  des  saints^  in-K 
Anvers,  1649. 

RÊMÂCLE  (saint),  évéqae  de  Haestricbt 
an  Tir  siècle.  Sa  Tête  an  2  septembre. 

Représenté  entouré  de  son  clergé.  Sébas- 
tien Leclerc  fecit.  Voir  son  œuvre ,  Vie  des 
sainit^  n*  211,  à  la  date  indiquée,  et  an  fo- 
lio 24  du  XX<>  volume  de  la  Collection  des 
saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
et  notre  leonographia  sameta^  bibliothèque 
Alazarine,  collection  4T78(G). 

REMBERT  (saint) ,  archevêque  de  Brème 
ûo  11*  siècle. 

Debout,  tenant  ane  croix  è  double  croi- 
sillon. General  Légende  der  Heiligen^  ou  Lé- 
gende  générale  des  saints^  par  les  PP.  Ribadi- 
itpîra  et  Rosweid.  Anvers,  1649,  igure  du  4 
février  ou  du  11  juin. 

REMY  (saint) ,  célèbre  évéçue  de  Reims 
vert  le  v  siècle,  honoré  le  13  janvier. 

Trois  sujets  de  sa  vie.  Sculpture  présumée 
<du  x*au  11*  siècle,  provenant  soit  d*nne  cou* 
verture  de  manuscrit,  soit  d*un  fragment  de 
diptyque.  On  y  voit,1*  le  saint  guérissant  une 
jeune  Glle  de  Toulouse;  2*  le  saint  recevant 
la  sainte  ampoule  ;  3*  saint  Remy  baptisant 
Clovls.  Cette  précieuse  sculpture  est  publiée 
avec  un  texte  très-érudit  dans  une  Notice 
sur  une  feuille  de  diptyque  dHvoire,  représen^ 
tant  le  baptême  de  Clovis,  in-S",  par  Rigollot. 
Amiens,  1832.  Le  sujet  du  miracle  de  Tou- 
louse est  reproduit  seul  et  expliqué  par  le 
même,  dans  un  mémoire  curieux  intitulé  : 
Essai  historique  sur  les  arts  du  dessin  en  Pi- 
cardie, inséré  au  tome  111  des  Mémoires  des 
antiquaires  de  Picardie  (1),    année  1840, 

Blanche  11,  n*  3,  et  page  18  du  Mémoire  de 
I.  Rigollot  tiré  à  part. 
Légende  de  saint  Remy,  représentée  en  ta- 
pisserie au  XVI*  siècle,  et  placée  à  la  cathé- 
drale de  Reims.  Publiée  dans  les  Arts  au 
moyen  âge,  par  M.  Dusommerard,  Album , 
3*  série,  planche  XXXVIl  ;  et  d«ins  notre 
leonographia  sancta^  bibliothèque  llaza- 
rine,  volume  4T78  (G).  —  On  y  remarque  le 
corps  de  saint  Remy  transporté  dans  une 
bière  par  des  anges  ;  le  saint  apparaissant  i 
un  évéque  de  Ma}ence ,  à  qui  il  inflige  des 
coups  de  discipline  en  punition  d'une  Infrac- 
tion à  ses  devoirs  :  le  châtiment  infligé  à  un 
Koldat  impie  qui  voulait  profaner  une  cba- 

Î)elle  dédiée  au  saint  évéque  ;  le  saint  tenant 
a  sainte  ampoule,  etc. 

Ces  divers  sujets  se  trouvent  aussi  dans 
notre  leonographia  sancta,  bibliothèque  Ma* 
zarine,  n»  4778  (G). 
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Le  même,  voyant  la  sainte  Mutioole  dans 
le  ciel,  tenue  par  une  colombe.  Mathéus  fecit. 
Voir  son  œuvre  et  le  folio  28  du  XX*  volu- 
me de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout,  tenant  la  sainte  ampoule 
sur  un  livre.  Solimène  pinx.,  J.  Aubert  lècit, 
et  même  fol.  34. 

Le  même,  ayant  près  de  sa  tête  nne  co- 
lombe tenant  la  sainte  ampoule.  Gênerais  Le* 
gende  der  Heiligen,  etc.,  ou  Légende  générale 
des  saints,  des  PP.  Ribadineira  et  Rosweid. 
Anvers,  1649. 

Voir  aussi  toutes  les  indications  que  nous 
donnons  au  nom  Remit  dans  notre  Diction^ 
mûre  iconographique  des  monuments^  tome 
H*,  page  297. 

On  trouve  quelques  figures  du  saint  évé- 
que dans  notre  leonographia  sasuta  ^ciiée 
plus  haut. 

RENÉ  (saint),  évéque  d*Angers  au  v«  siè- 
cle, honoré  le  12  novembre. 

Représenté  tenant  un  livre  et  ressusci- 
tant un  mort.  Pièce  sans  nom.  Voir  les 
fol.  38  et  39  du  XX*»  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  de  diverses  maniè- 
res. Messager  excud.  Même  volutne ,  fo- 
lio 40. 

RÉNÉRAR,  ou  Rbnobbbt,  ou  RiiiiBnT 
(saint),  évéque  de  Bayeux  au  vu*  siècle,  ho- 
noré le  16  mai. 

Représenté  bénissant  des  animaux  féroces. 
Hermann  Weyen  excud.  Voir  le  foL  46  4a 
XX«  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

RÉNDLE  (sainte),  présumée  la  méoie  qm 
sainte  Ebnbllb.  Voir  à  ce  nom. 

REPARATA  (sainte),  vierge  et  martyre  aa 
m*  siècle,  honorée  le  8  octobre  â  Césarée. 

Représentée  sur  le  chevalet,  arrosée  da 
plomb  fondu,  puis  décapitée. 

Voir  les  pièces  réunies  dans  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estann- 
pes  de  Paris,  tome  VI,  fol.  69. 

On  la  trouve  représentée  aussi  rendant  la 
dernier  soupir,  figuré  par  une  colombe  sor- 
tant de  sa  bouche  et  volant  vers  le  cieL 

RESPECTA  (sainte),  abbesse  des  reUgien* 
ses  du  Mont-Cassin  vers  594.  Voir  la  plao- 
che  XX  de  la  Collection  des  Fondatrices  éTor^ 
dres  (2),  publiées  par  Van  Locbom  en  1639, 
t  volume  Bn-4%  titre  en  latin  ;  et  par  Ma- 
riette, mêmes  format  et  numéro,  tkre  en 
français  (3).  Portée  au  Catalogue  des  saints 
du  Martyrologe  universel  comme  honorée  le 
20  juilleL 

RESTITUE  ou  Rbstitotb  (sainte),  de  Na- 

Îiles,  vierge  et  martyre  au  iv*  sitele,  honorée 
e  17  ou  18  mai. 


(t)  Noos  ferons  remarquer  qoe  ce  tiure  o'est  pas 
exact,  car  ooe  grande  partie  des  monuments  expli- 
<|nc<«  par  M.  Rigollot  se  trouvent  bien  dans  diverses 
loraliiés  de  la  Picardie,  mais  sont  eiécntës  ftsr  des 
peintres  et  des  sculpteurs  de  pays  tout  à  fait  étran- 


gers, non-seulement  à  U  Picardie,  mais  mène  à  la 
France. 

(i)  L*ajustement  de  cette  figure  n^esi  guère  en  rap- 
port avec  la  sévérité  de  la  clôture.  Monuuieais  à  cuu* 
sulier. 

(5)  Voir  à  ce  sujei  au  mut  FoNDAxaiCES. 
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Représentée  brûlée  ¥i?6  dans  un  vaîi- 
leaa.  J.  Callot  inr.,  fccll.  Voir  son  œurre. 
Soite  de  figures  pour  une  Vi$  des  saints  ;  et 
la  grande  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris»  tome  VI»  fol.  70. 

La  même  et  le  même  sujet  par  Sébastien 
Léclerc  inv.^fecit.  Voir  son  ceuvre  n**  211,  fi- 
gure à  la  date  du  17  mai,  et  VIcanographia 
saneta,  bibliothèque  Maiarine,  n*  4778  (G). 

Figure  en  pied,  d'après  une  peinture  très- 
ancienne,  grafée  dans  l'ouvraffe  intitulé: 
Hisloria  sanctorutn  Ecclesiœ  NeapolUanŒf 
in-V,  auetore  Maxoeehio. 

On  la  représente  aussi  couronnée  par  un 
an^e  pendant  son  martyre. 

RESTITOTR  DE  SORE  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  m*  siècle,  honorée  le  27  mai,  à 
Sore  ou  Sorre  (1). 

Représentée  torturée,  puis  décapitée,  ou 
debout,  tenant  la  palme  du  martyre.  Prés 
dVIle  un  glaive  et  une  couronne. 

Voir  le  fol.  70  du  VI*  volume  de  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

RÉSURRECTION  DE  JÉSDS-CHRIST,  fé* 
lée  le  5  avril. 

Représentée  sur  une  ancienne  colonne 
serrant  à  porter  le  cierge  pascal,  à  Saint- 
Paul-bors-les-Mnrs ,  suivant  Rlanchini,  De- 
fnomtratio  historiœ  eeelesiastieœ  tabula  II 
waeuli  i,  n*,  29.  et  le  texte  pag.  228  du  ii*  vo- 
laroe  ;  et  par  Ciampini,  Veiera  Monumenta^ 
tome  I",  planche  XIV,  page  25  ou  26  du 
leste. 

Le  même  sujet  sur  des  panneaux  de  Tan- 
iHcnne  porte  de  Saint-Paul-bors*les-Murs. 
Ciampini,  Veiera  Monumenta^  etc.,  tome  I, 
planche  XVllI,  n*  21,  et  page  38  du  texte. 

Reproduite  beaucoup  mieux  (2)  par  d'A- 
^nconrt  (Sculpture),  planche  XIV,  n''21. 

Le  même  sujet,  gravure  à  Teau  forte  par 
le  Parmesan,  peintre.  Voir  son  œuvre  et  no- 
ire Ie4mograpnia  sancta,  n^kTIS  (6),  blblio- 
tfiêque  Mazarine. 

Le  même  sujet.  Paul  Véronèse  inv..  Corn. 
Blomaèrt  sculpsit. 

Autre  par  Rubens.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Alber  Durer,  dans  les  suites  de 
la  Passion. 

Autre  par  Bem.  Passari.  Wierix  sculpsit. 
Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Vanloo,  gravée  par  Salv.  Car-* 
mona. 

Autre  par  J.  Andray  de  Tordre  de  Saint-* 
JDominique.  Drevet  sculps. 

Autre  par  divers  artistes  dont  les  pièces 
sont  réunies  dans  la  Collection  des  sujets  du 
Nouveau  Testament,  7  volumes  in-f*.,  au  ca^ 
bfnet  des  estampes  de  Paris, dans  les  Vies  de 
Jésus -Christ,  et  les  Biblesavec  gravures,  etc. 

Parmi  les  Vies  de  Jésus -Christ  publiées 
aTec  gravures,  voir  surtout  les  suites  de  la 

(1)  On  trouve  une  ville  de  Sora  dans  le  royaume 
de  Naples.  Cst-ce  la  même? 

(î)  C*esi-^dire  que  dans  la  planche  de  Ciampini, 
le  sujet  eut  totalement  dénaturé,  b  ne  pas  croire  que 
r^  soit  le  même  sujet.  Aucune  figure  n*est  ï  sa  place, 
et  Jcsus-Cbrii»!  est  coni|»1éiemeut  cli^ngé  de  pose  et 


Passion  par  Alber  Durer,  Lucas  de  Leyde, 
Martin  de  Vos,  les  Wierix,  les  Sadeler.  Voir 
les  œuvres  de  ces  matires.  Celle  publiée  par 
Jérôme  Natalis,  un  volume  in-fol.  avec  les 
gravures  de  divers  maîtres  d'après  le  pein- 
tre Bernard  Passer!. 

Parmi  les  Bibles  ornées  des  figures,  celles 
de  J.  Luyken,  Virgilius  Solis;  celle  dite  de 
Mortier,  celh  de  Royaumont.  Voir  surtout 
les  anciennes  éditions  de  celle  dite  de  Clé- 
ment Vil  par  Pierre  Frison,  grand  péniten- 
cier de  Reims. 

REYNOLFA,  ou  Rztnofla,  ou  RBiNOFan 
(sainte),  solitaire  au  vir  siècle,  honorée  le 
(•juillet. 

Représentée  visitée  par  un  ange,  n*  24  de 
la  suite  des  femmes  pénitentes  de  Martin  de 
Vos.  Adr.  Coilaërt  fecit.  ou  le  fol.  50  do  VI* 
volume  de  la  Collection  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  do  Paris,  et  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarinc,  n**  4778  (G). 

RHEGIN  (saint),  évéque  de  Scopuli  (épo- 
que inconnue),  martyr  honoré  le  w  fé- 
vrier. 

Représenté  décapité  par  ordre  du  préfet. 
Figure  du  fol.  210  du  11*  voîome  du  Menolo^ 
gium  Grœcorum. 

RICHARD  (saint),  évéque  de  Chichester, 
en  Angleterre,  au  xiii*  siècle,  honoré  comme 
confeaseur  à  Douvres,  où  il  est  mort  le  3 
avril. 

Représenté  examinant  le  plan  d'une  église 
dont  il  fit  la  consécration  à  Douvres,  avant 
sa  mort.  (3)  Sébastien  Leclerc  invenit,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n"  211,  figure  à  la  date  in- 
diquée ci-dessus,  et  dans  notre /conoj/rapAia 
saneia^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

RICHARD  (saint),  roi  des  Anglo-Saxotis 
au  &III-  siècle,  honoré  Ie7  février,  ou  3  avril, 
à  Lucques. 

Figure  debout,  revêtu  de  ses  insignes.  A 
ses  pieds  sa  couronne,  on  collier,  un  chape- 
let, un  livre.  Divers  sujets  de  sa  vie  autour 
du  cadre.  Planche  page  29  du  livre  Imagines 
sanctorum  ordinis  sancti  Benedieti^  etc., 
1  vol.  in-12,  parStengélius. 

Le  même  en  pèlerin,  guérissant  un  homme 
estropié.  A  ses  pieds  sa  couronne.  Planche 
LXXXIX,  gravure  en  bois,  par  on  d'après 
Burgmaier,  pour  U  suite  des  Images  des 
saints  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche^ 
gravure  en  bois  de  1517  à  1519. 

Le  même.  Caltot  in?.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre et  le  folio  48  du  XX«  volume  dB  la  Col^ 
leciion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même ,  représenté  labourant.  Callot 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  {Vie  des  saints)^ 
i  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  le  folio  48  du 
même  volume. 

Sans  doute  qu'il  s'était  retiré  dans  la  soli* 
tude  pendant  quelque  temps,  pour  s'y  livrer 

de  Ggure.^  Il  nous  semblerait,  dn  reste,  que  ce  sojet 
est  moins  la  rësorrection  que  la  descenie  aux  limbes 
et  les  portes  de  Penfer  brisées,  etc. 

(3)  Cette  église  est  dédiée  à  saint  Edme,  pour  le- 
quel snint  Rioiaril  afaii  une  vénération  particulière. 
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aux  lra?aaxde  la  pénitence  et  ao  travail  des 
mains. 

RICHARDE  (sainte),  reine  de  France, 
femme  de  Charles  le  Gros  (xiv*  siècle).  Pre- 
nant le  Toile.  Bavaria  sancla  de  Radérus, 
tome  m,  planche  X1I«  page  73  do  texte. 

La  même,  représentée  entourée  de  flam- 
mes et  la  télé  nimbée.  Planche  XC,  ponr  la 
suite  des  Images  de  saints  de  la  famille  de 
l'empereur  Maximilien  d* Autriche  ^  gravure 
en  bois  de  1517  à  15t9«  diaprés  Borgmaier. 

Elle  est  honorée  le  H  octobre. 

RICHER  (saint),  abbé  de  Centule,  pins 
connu  sous  le  nom  de  saint  Riqnier.  Voir  à 
ce  nom. 

RICHILDE  (sainte  ou  bienheureuse),  re« 
ligieuse  en  Bavière,  au  xi*  siècle,  honorée  le 
S2  aoât  à  Hohenvart  près  Insprnck. 

Représentée  assistant  au  saint  sacrifice,  à 
travers  les  barreaux  de  la  croisée  d'une  cel- 
lule. R.  Sadeler  Junior  fecit.  Bavaria  sanctay 
tome  11,  planche  XXYII  de  la  page  225. 

On  remarque  un  confessionnd  dans  Té- 
glise  ;  des  autels  avec  tableaux  à  volets,  et 
«l'autres  détails  curieux  d'ameublement  d'£« 
glise  au  xv*  siècle. 

RICTRUDE (sainte),  abbesse  ou  fondatrice 
d'un  couvent  à  Marcbienne,  en  FlandrCi  au 
VII*  siècle. 

Représentée  tenant  une  église  et  sa  crosse. 
General  Légende  der  Heiligen^on  Légende  qé- 
nérale  des  saints,  etc.,  in-^•  Anvers*  16«9, 
par  les  PP.  Ribadineira  et  Rosweid.  Voir  1% 
figure  au  12  de  mai  ;  et  dans  notre  leonoara- 
pnia  sancta,  bibliothèque  Maiarine,  n*  &778 
(G).  On  y  remarque  deux  écussons,  Tun  aux 
armes  de  Harchiennct  surmonté  d*un  bonnet 
d'évéque,  et  l'autre  aux  armes  d*Antriche , 
également  surmonté  d'uo  bonnet  d'évéque. 
Au-dessous  le  mot  APTE.  La  planche  est  si- 
gnée G.  D.  Mortier. 

RICDVÈRE  (la  bienbenreuse),  de  France, 
première  religieuse  (1)  de  Tordre  des  Pré- 
montrés (femmes),  vers  1121. 

Représentée  à  mi-corps,  priant.  Elle  tient 
un  vase  qui  semble  plein  d'eau.  Figure 
n*  40  de  la  suite  des  Fondatrices,   publiées 

{»ar  Van  Lochom,  in-&*  parvo,  1639,  titre  en 
atin;  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méro, titre  en  français  (2). 

RIEUL  (saint),  évéque  de  Senlis  et  patron 
delà  ville,  aa  iv®  siècle.  Honoré  le  90  mars. 
Représenté  accompagné  d'une  biche  et 
d'un  cerf.  Pièce  sans  nom  d'auteur,  figure  du 
folio  49  du  XX*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  prêchant  dans  une 
plaine.  A  ses  pieds  des  grenouilles.  La  lé* 
gende  dit  que  leurs  croassements  nuisant  à 
sa  prédication,  il  leur  imposa  silence.  Sans 
doute  qu'elles  ne  se  trouvaient  pas  si  près 
01  do  saint  que  la  gravure  les  représente  ;  il 
n'y  aurait  pas  eu  besoin  d'un  miracle  pour 
les  faire  taire.  Voir  la  figure  des  Fasti  Ma^ 
rîani,  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce 

(1)  Le  Martyrologe  unisertel  de  Chnstelain  dit  seu- 
lemeiii  qn^elle  fut  enierrée  an  mona&lére,  ssns  autre 
iodicatiOD. 


livre,  voir  m  mA^Ams^  irm,  dans  ce 
Dictionnaire. 

RIMAS  fsaint),  Scythe  de  nation,  martyr 
au  1*'  siècle,  avec  trois  autres. 

Représenté  attaché  à  un  poteau  an  milieu 
d'un  étang  glacé,  où  il  mourut  après  d'hor- 
ribles tortures.  iHeno/o^umCnvcorum, figure 
do  folio  124  du  V'  volume. 

Voir  aussi  à  Ihna  etPiiniAS,  ses  deox  com- 
pagnons de  supplices. 

RIQUlER  ou  RiCHBR  (saint),  prêtre,  fon- 
dateur et  abbé  du  monastère  de  Centule 
(vers  le  vu*  siècle),  nommé  depuis  abbaye 
de  Saint-Kiquier.  Honoré  le  26  avril. 

Représenté  tenant  une  petite  église,  sans 
doute  celle  de  son  monastère.  Figure  de  l'ou- 
vrage de  Ribadineira  et  Rosweid.  Voir  à  la 
date  du  mois  indiqué  ci-dessus. 

Il  existe  une  belle  église  de  son  nom  dans 
.  la  ville  d'Abbeville.  Voir  au  mot  Riquibr, 
tome  11  de  notre  Dictionnaire  iconographie 
que  des  monuments^  etc. 

RITA  DE  CASSIA  (sainte),  religieuse  des 
Ermites  de  Saint-Aogustin,  en  Ombrie»  ao 
XV*  siècle,  honorée  le  22  mai. 

Représentée  à  genoux;  une  espèce  d*6pine 
lui  entre  dans  la  tête.  Près  d'elle  une  ville 
où  l'on  voit  une  tour  sur  laquelle  est  une 
petite  étoile.  Guill.  Collaërt  scalps.  Collection 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  In-f"  (3),  u* 
4778  (38),  folio  40  (n*  8)  et  folio  58. 
^  Représentée  aussi  à  genoux,  recevant  do 
Tenfant  Jésus  une  couronne  de  roses,  en 
échange  d'une  couronne  d'épines  que  lui 
donne  la  sainte  ;  des  gouttes  de  sang  sor- 
tent de  son  front.  Pièce  sans  nom.  Collectloa 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VI,  folio  71  ;  et  dans  notre  /conogra- 
phia  saneta^  citée  plus  haut. 

RORERT  (le  bienheureux),  dit  d:Arbris- 
Sf//fs,  fondateur  de  l'abbaye  de  Fontevranlt 
(règle  de  saint  Benoit),  au  xV  siècle  ;  ho- 
noré le  24  février.  Figure  de  la  page  156  du 
II'  volume  des  Vies  des  saints  Pêreê  d^Ocei- 
dent  et  d'Orient^  etc.,  par  Boorgoln  de  Ville- 
fore,  in-12, 1708.  Planches  gravées  par  Ma- 
riette ou  ses  élèves.  Il  y  est  représenté  à  ge- 
noux, priant  près  d'an  rocher. 

Voir  aussi  la  curieuse  planche  Indiquée 
page  82  du  1"  volume  de  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments^  au  mot  Aa* 

BRBS  6É!fiEAL06IQ0BS. 

Le  même,  voyant  un  calvaire  dans  le  ciel. 
Pièce  sans  nom,  folio  56  du  XX*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinel  des  es* 
tampes  de  Paris. 

Le  même,  dans  une  tolitode.  Alex.  inv. 
Même  folio. 

Le  même  en  buste,  deux  pièces,  dont  une 
de  Van  Lochom.  Même  volume,  folio  59. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi* 
bliotbèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

On  le  représente  aussi  tenant  un  calice 
sormonté  d'une  hostie. 

ROBERT  (saint),  fondateur  de  la  Chaise- 

(2)  Pour  ce  titre,  voir  au  mot  Eondatbicbs.  etc. 

(3)  Ici,  c'est  cooiroe  une  branche  d*épincs  qu^sa 
ange  applique  sur  le  front  de  la  saiate. 
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Dieo,  abbé  de  ce  eouveot  aa  ii*  siècle,  ho- 
noré le  17  ayril. 

Figure  de  la  page  176  da  II*  volome  des 
Vies  des  saints  Pires  dCOccidenU  etc.,  par 
Boorgoln  de  Villefore,  in-12.  Paris,  1708,  fi- 
gures de  Mariette,  n*  25. 

Représenté  aossi  qoelquefois,  méditant 
rScriture  sainte,  .oa  faisant  construire  one 

église. 

ROBERT  (saint),  dit  de  Molècne,  fondatenr 
et  premier  abbé  ae  Clteaux,  an  xir  siècle. 

Représenté  tenant  one  église.  General  £tf- 
gende  der  Heiligen^  ou  Légende  générale  des 
saints,  etc.,  in-f%  Anvers,  16W,  par  les  PI*. 
Ribadineir'a  et  Rosweid.  Voir  la  Ggure  dn29 
avril,  jour  où  il  est  honoré. 

Le  même,  présidant  à  la  construction  des 
cellules  de  ses  religieux.  Figure  n*  SV  on 
page  167  du  11*  volume  des  Vies  des  saints 
Pira  dCOeddent^  par  de  Villefore. 

RORERT  (saint),  dit  Salenlin,  disciple 
de  saint  Pierre  Céleslin  et  propagateur  de 
ton  ordre  au  xiv*  siècle,  honoré  le  18  juillet. 

Représenté  tenant  un  cœur  percé  de  deux 
clous  et  d*où  sort  une  flamme.  Au-dessus  de 
la  télé  du  saint  une  petite  croix  dans  un 
ravon  lumineux. 

Voir  .notre  IcQnographia  saneta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*l778  (G).  Pièce  signée 
Michel  Van  Lochom  fec, exe.  Voir  son  ceuvre« 

ROBERT,  dit  le  Pieux,  roi  de  France 
(xi*  siècle),  honoré  à  Melun  le  20  iuillet. 

Représenté  sur  un  sceau  grave  planche 
II,  D*  4,  de  la  Collection  des  sceaux  des 
rois  de  France,  publiée  par  le  Trésor  de  nu- 
mismatique^  1  volume  in-f*.  11  tient  un  scep- 
tre et  un  globe. 

Représenté  couvert  d*une  armure  du  xv* 
siècle  (1)  et  la  tête  nimbée.  Planche  91  de  la 
suite  des  Images  des  saints  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche^  gravure  en  bois  de 
1517  à  1519  d*après  Burgmaier. 

Deux  statues  de  ce  roi  (2)  publiées  par 
Bernard  de  Montfaucon,  dont  nous  donnons 
rindication  dans  le  11*  volume  de  notre  Dic^ 
tionnaire  iconographique  des  monuments ^  etc. 
Voir  page  305. 

Statue  du  même  prince,  gravée  dans  les 
antiquités  de  Paris,  1  vol.  in*12,  par  D.  Bon- 
fonds.  Voir  la  figure  page  68.  11  y  est  repré- 
senté avec  sa  seconde  femme. 

ROBERT  on  Rupsat  (saint),  éfSque.  Voir 
à,Rc»BET  (saint). 

ROGH  (saint),  patron  des  pestiférés  (xit* 
siècle),  honoré  à  Montpellier  le  16  aoAt.  Son 
corps  est,  ditH>o,  à  Venise  dans  une  église 
de  sou  nom. 

Très-belle  statue  do  xv*  ou  xvi*  siècle 
gravée  dans  la  Storia  délia  pillura  de  Cico- 
goara,  tome  II,  planche  XXXIX.  Légende 
complète  de  sa  vie,  représentée  sur  des  vi- 
traux du  XVI*  siècle  à  I  église  Saint-Etienne 
d'BIbenf  (3). 

(1)  Ce  qui  forme  oo  l^cbeai  aiiacbronlsme  qui 
serait  impardonnable  aujourd*hui. 

(2)  Sans  doute  que  cette  auribiition  est  contestée, 
comme  lootes  celles  qol  figurent  aux  »H>rtes  des  ëgli- 

.  Voir  à  ce  siyei  le  roéuioire  iuséré  dans  les  An- 


Nous  ignorons  8*ils  sont  publiés  quelque 
part. 

Belle  figore  assise  dans  le  ciel,  regardant 
les  pestiférés  qui  Tinvoquent.  Grande  com- 
position d'Erasme  Quellinos,  peintre  du  xvi* 
siècle.  Voir  son  œuvre,  et  le  folio  203  d*uii 
volome  d'Images  de  saints  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (38). 

Cette  flgore  est  copiée  dans  notre  leono-* 
graphia  sancla^  même  bibliothèque,  Collée-* 
tion  sons  le  n*  <^778  ((*■). 

Saint  Roch  dans  un  hôpital,  priant  pour  les 
pestiférés.  Grande  pointure  à  fresque  d*A* 
bel  de  Pujol  à  l'église  Saint-Solpice.  Charles 
Lenormand  scnipsit.  Musée  Landon^  année 
1822|  tome  I,  planche  XLI.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  sancta,  etc.,  ainsi  que  l'œu- 
vre du  peintre,  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

ROCH  (saint),  par  Etienne  de  la  Belle. 
Voir  son  œuvre. 

Le  même,  intercédant  pour  les  pestiférés. 
Rubens  pinx.,Paul  Ponlius  sculpsit.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même,  réduit  pour  les  Annales  du  musée 
Landon.  Charles  Lenormand  sculpsit.  Plan* 
che  XXXIl  do  XI*  volume. 

Autres,  dans  la  Collection  de  gravures, 
bibliuihèque  Haiarine,  in-f*.  n'  &778(38), 
folio  <^2,  gravure  de  Hier.  Wierix. 

Dans  celle  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  in-^,  lettre  R,  et  notre  Iconographia 
sancta,  donnée  par  nous  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  distribuant  ses  biens  aux  pau- 
vres. Belle  eau  forte  d'Anuibal  Carrache. 
Voir  son  œuvre,  et  notre  Iconographia  san^ 
cta^  etc. 

Autres  dans  la  même  Collection  par  di« 
vers  artistes. 

Le  même,  soignant  les  pestiférés.  Franc. 
Perrier  pinx.  etsculps.  Voir  son  œuvre  et 
les  folios  62  et  64  du  XX*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  invoqué  par  les  pestiférés.  Quel- 
linuspinx.,  Jacob  Neeffs  fecit.Hême  volume, 
folios  66, 68. 

Sa  mort  en  prison.  Peinture  d'Abel  de  Pu- 

!;ol  à  l'église  Saint-Sulpice.  Même  volume, 
tilio  69,  et  dans  notre  Iconographia^  citée 
plus  haut. 

Le  même,  rieçu  an  cieh  Brandi  invenlt, 
Barthélémy  de  Pétris  sculps.  Même  volome, 
folio  70. 

Le  même,  guérissant  un  naïade.  Signé 
TTF,  folio  71. 

Le  même,  assis  ou  debout.  Un  anse  tou- 
che la  plaie  de  sa  cuisse.  Rousselet  leeit,  fo- 
lio 76.  Autre  par  J.  Specart  inv.,  Corn.  Gort 
fecit,  folio  83. 

Même  sujet.  Hieron.  Wierix  scnips.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  cité  ci-dessus. 

notes  archéùlogiqMes^  tome  lit,  page  fil,  et  tome  VU, 
page  301. 

(5)  Ils  sont  cités  par  M.  de  Caumont,  Cours  (Tanii- 
quiiéê  motmmentaUsp  vi*  partie,  page  521. 
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Héme  sojet  par  divers.  Voir  les  folios  89, 
91,  même  Collection. 

RHODION  (saint),  représenté  avec  pla- 
sieurs  antres  martyrs.  Miniatare  da  Jfeno- 
hgium  Grœcorum  (iv  siècle  environ  oa  x* 
au  plus).  Figure  page  179  du  I^  volume.  Il 
lui  décapité  avec  saint  Paul  quMI  avait  suivi 
à  Rome. 

RODRIGDEZ  (Alphonse),  à  genonx  aux 
pieds  de  la  sainte  Vierge.  Gérard  Séghers 
plnx.«  Bolswerl  scalps.  Voir  son  œovre. 

On  troufe  dans  les  martyrologes  on  saint 
Rodrigue,  prêtre  et  martyr  à  Cordoae  ao  ix* 
siècle,  dont  la  fêle  tombe  le  13  mars  ;  nous 
ignorons  si  c*est  le  même. 

Voir  le  Martyrologe  universel  de  Chaste- 
lain  et  le  Catologus  saneiorumée  Peyronnet. 

ROGATIEN  (saint),  martyr.  Voir  à  Dona- 

TIKîf. 

ROGATIEN  et  FÉLICISSIME  (  saints  ) , 
martyrs  au  m*  siècle,  honorés  le  m  octobre 
en  Afriaue. 

Représentés  en  prison.  Sébastien  Leclerc 
inv.y  fecit.  Voir  son  œuvre  n**  211  et  la  fi- 
gure à  la  date  Indiquée.  Voir  aussi  notre 
Jconographia  sancta^  bibliothèque  Maza- 
rine,  n'  4T78  (G). 

On  peut  les  représenter  tenant  la  palme 
du  martyre. 

ROMAIN  (saint),  un  des  soldats  ou  gar- 
diens du  diacre  saint  Laurent.  Honoré  le  9 
août  comme  martyr  au  m*  siècle. 

Représenté  baptisé  par  le  saint  diacre 
dans  sa  prison.  Vitrail  du  xiii*  siècle  à  Té- 
glise  de  Bourses.  Voir  la  planche  XIV  A,  de 
la  Monographie  de  Véglise  de  Bourges  (Vi- 
traux) par  les  PP.  Ch.  Cahier  et  Arth.  Mar- 
tin, in-f%  texte  page  268.  La  légende  dit 
qoe  ce  soldat  se  convertit  et  demanda  le 
baptême,  parce  qa*il  vit  un  ange  se  tenant 
debout  prés  saint  Laurent. 

ROMAIN  (saint),  solitaire,  puis  abbé,  fon- 
dateur d*un  monastère  près  Lyon  au  v*  siè- 
cle. Figure  du  28  février,  de  Touvrage  des 
PP.  Ribadineira  etRosweid.  General  Légende 
der  Heiligen^  ou  Légende  générale  des  saints. 
Anvers,  1649» 

Costume  d'abbé,  sans  attribut  particulier. 
Les  fondateurs  d*ordre  sont  ordinairement 
représentés  tenant  une  crosse  et  une  petite 
église. 

Le  même  saint,  représenté  lavant  les  pieds 
è  des  pèlerins  ou  à  des  malades. 

Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre, n*  211,  figure  d'une  Vie  des  saints  à  la 
date  indiquée,  et  notre  Iconographia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  représenté  travaillant  à  la  terre. 
Simpol  inv.  pour  le  livre  de  Bourgoin  de 
Villefore,  Vie  des  solitaires  d'Orient  et  d'Oc- 

(4)  Comme  il  y  a  plasieare  eraperears  de  ce  nom, 
Kun  au  iv«  siècle,  un  autre  au  v««  un  autre  au  vi«, 

i>uis  au  vni*  siècle,  et  en6n  au  m*,  nous  ignorons 
eiiftiel  est  désigné  dans  le  Menologium. 

(2)  C*e8t  à  tort  si,  dans  notre  Dictionnaire  icono* 
graphique  des  monumenU^  etc.,  tome  11',  colonne  f 
de  la  pnire  !>08,  nous  avons  confondu  ce  saint  avec 
le  s:iint  Romain,  évéqoe  de  Rouen  au  xni«  ou  xiv« 
liécle* 


cidentf  tome  H,  planche  de  la  page  60.  On  y 
remarque  une  grêle  de  pierres  que  le  dé* 
mon  fait  tomber  sur  le  solitaire  et  «on  frère 
Lupicion.  Voir  aussi  dans  le  XX*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  folio  114. 

ROMAIN  (saint),  diacre  de  Téglise  de  Bé- 
ryte,  surnommé  le  Symphoniasle;  honoré  te 
l***  octobre  à  Goostantinople,  vivait  sous  le 
règne  d*un  Anastase,  empereur  grec(l). 

Représenté  ayant  un  songe  pendant  le- 
quel il  voit  la  sainte  Vierge  qui  lui  appa- 
raît loi  présentant  un  livre  roulé  et  loi  di- 
sant: Prends  et  mang^  ce  volume. —  Se  ré- 
veillant plein  dVnthousiasme,  il  composa 
de  suite  une  hymne  commençant  par  ces 
mots  ..  Virgo  parit  nabis  hodie  supersubstan- 
tialem^  etc.  Une  miniature  du  Menologium 
Grœeorumy  figure  page  82  du  I  '  volume, 
représente  l'instant  où  la  sainte  Vierge  of- 
fre le  volume  au  saint  (2).  Dans  le  fond  l'é- 
glise des  Blaquerneg  à  Constantiuople. 

ROMAIN  (saint],  diacre  de  Césarée  (Syrie), 
martyr  au  iv*  siècle,  honoré  le  18  novem- 
bre. 

Représenté  étranglé  dans  la  prison  où  il 
était  enfermé  après  avoir  en  la  langue  cou* 
pée  (ce  qui  ne  Tempéchait  pas  de  parler). 
Sur  le  devant,  nu  jeune  enfant  chrétien  qui 
déclarant  au  juge  qu'il  adore  le  même  Dieu 
que  le  saint  martyr,  est  luf-même  rois  i 
mort.  Miniature  du  menologium  Grœcorum^ 
figure  page  196  du  I^  volume. 

Le  même,  par  Callot,  Vie  des  saints.  Voir 
sou  œuvre  et  la  Collection  des  saints  do  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  volume  XX, 
folio  115. 

ROMAIN  (saint),  évêqne  de  Rouen  an  vu* 
siècle.  Sa  fête  au  13  on  an  23  octobre. 

Représenté  domptant  la  gargooille,  es- 
pèce de  dragon  monstrueux  uni  ravageait  la 
pays.  11  la  tient  attachée  par  le  cou  avec  son 
élole.  Voir  les  diverses  peintnres  que  nous 
indiquons  dans  notre  Dictionnaire  iconogra* 
phique  des  monuments^  etc.,  tome  11, 1"  co- 
lonne de  la  page  7  (3),  et  la  note  explicative 
au  mot  Gaegouillb,  même  volume. 

Le  même  sujet.  Lauwers  fecit.  Voir  son 
œuvre  et  les  folios  119  et  120  do  XX*  volo* 
me  de  la  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout,  tenant  une  longue  croii 
à  double  croisillon  (i).  Pièce  non  signée.  Voir 
notre  Iconographia  sancta^  citée  ci-dessus. 

Antre  fignre  du  même  avec  la  gargouille, 
près  d'un  homme  épouvanté.  François  Chan 
veau.  Voir  son  œuvre,  tome  I,  (^  82,  an  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

ROMAN  (saint),  diacre  de  l'Eglise  et  mar 
tyr.  Inconnu  aux  martyrologes. 

(5)  On  y  trouve  cité  à  tort  on  saint  Romain,  dis* 
cre,  qui  n*a  rien  de  commun  avec  févéque  de  Rooee» 

(4)  Nous  avons  déji  dit  quelque  part  que  ce  genre 
d'attribut,  tout  ii  fait  dans  les  hibitndes  de  ricAOO- 
graphie  de  l'Eglise  grecque,  comme  on  peut  s*en  con- 
vaincre  pnr  les  phnches  des  Aeta  sanctorum,  tome 
h'  du  mo-s  de  mai,  est  complètement  ridicule  dans 
ric^nograpbie  latine. 
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Kepréftenlé  tenant  une  ^ancte  pinee  où  se 
Toit  comme  an  lambeao  de  la  chair  du  saint. 
Pièce  sans  nom,  folio  113  d'un  volume  de 
figures  de  saints,  W  317  et  1070  (rouge), 
bibliothèque  Sainle-Geneviè?e,  cabinet  des 
manuscrits. 

Peut-être  est-ce  le  même  que  le  nommé 
Momain  (saint),  diacre ,  cité  plus  haut,  ho- 
noré le  ié  octobre. 

ROM  ARIC,  ou  RoMBBRT,  ou  ReMiné  (sainlV, 
densième  abbé  de  Tabbaye  de  Luieu  ou  ae 
Remiremont  en  Lorraine,  au  vu*  siècle,  ho- 
noré le  8  décembre. 

Figure  debout,  costume  de  religieux,  te- 
nant un  chapelet. 

Planche  XCIV  de  la  suite  des  Images  des 
Maints  et  saintes  de  la  famille  de  Maximilien 
d'Autriche^  gravure  en  bois  du  xv*  siè'clei 
diaprés  Burgmaier. 

Leméme.Callol.  tnv.,  f^ecit.Voir  son  œuvre 
f  Ftff  des  saints)^  figure  du  8  décembre,  et  le 
folio  122  du  XX*  volume  de  la  Collection  des 
saints  do  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Il 
est  représenté  sans  autre  attribut  qu*un  livre 
ouvert. 

Le  même,  ayant  à  ses  pieds  un  sceptre  et 
nne  couronne.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  {Vie  des  saints). 

On  le  trouve  aussi  quelquefois  représenté 
guérissant  un  possédé.  J.  Dmbacb  invenit , 
pièce  sans  nom  de  graveur  :  figure  du  Ca- 
iendarium  benedietinum  (1)  d'/Egtd.  Ran- 
beck,  tome  IV,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

ROMARIN  (saint),  guerrier  dont  nous  n'a- 
vons pu  découvrir  le  siècle.  Reçoit  rbabit  de 
religieux  des  mains  de  saint  Austrasie.  Voir 
é  ce  nom  pour  le  détail  des  deux  figures. 

Ces  deux  noms  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  martyrologes  que  nous  avons  consultés  : 
Mortyroîogium  romanum^  Martyrologe  uni- 
ifersety  celui  de  Ferrari,  de  Peyronnet^  le 
Martyrologium  Parisiense^  etc. 

ROMBAÛT  (saint) ,  évêque  d'Irlande  (2) 
au  viir  siècle,  patron  de  1a  ville  de  Malines, 
où  il  est  honoré  comme  martyr  le  ^  juin 
on  le  1"  juillet. 

La  vie  et  les  miracles  du  saint  sont  repré- 
sentés en  peintures  murales  par  le  peintre 
Coxies  vers  1590,  dans  l'église  de  Malines, 
dédiée  à  saint  Rombaut,  où  se  voient  son 
tombeau  et  sa  chflsse.  ^ 

Vinp;t-six  planches  lithographiées  avec  un 
texte  1n-^,  par  l'abbé  Vandale,  prêtre ,  le- 
quel y  donne  l'explication  des  planches. 
Bruxelles  ,  18^7;  à  Paris  ,  ches  Didron  ,  li* 
liralre.  Parmi  ces  tableaux  on  remarque 
celoi  où  Ton  voit  le  saint  prêchant  dans  on 
bois,  planche  II.  Saint  Rombaut  venant  en 
France e( guérissant  un  aveugle.  Planche  III. 
Le  même  remet  au  pape  les  msignes  de  l'é- 
piscopat  ponr  se  faire  moine  ,  planche  IV  ; 
guérit  un  possédé,  planche  VI;  annonce  à  une 
princesse  qu'elle  aura  un  fils,  planche  VIII; 
cérémonie  do  baptême,  planche  IX  ;  peu* 

(l)Sur  ce  etirieux  ouvrage,  voir  It  note  aoi  Ap- 
pemdiees,  n*  16. 

(2)  A  Dublin,  suivant  plusieurs  éf  rivsins. 

(t>)  Ce  qui  s*explique  par  ce  qui  est  hiiliqué  ci  dcs- 
SQs,  sous  le  li*"  43  dti  b  légende  déuiliéc,  si  ce  n*cst 


dant  qu'il  confère  avec  saint  Gomer,.son  bâ- 
ton pousse  des  feuillef  ainsi  que  celui  de 
saint  Gomer,  planche  X;  rend  la  vie  an 
jeune  duc  de  Halines,  qui  élait  noyé  depuis 
trois  jours,  planche  XI  ;  fait  bfltir  un  mo- 
nastère, planche  XII  ;  est  tué  par  ses  ou- 
vriers qu'il  reprenait  de  leur  vie  dissolue  , 
planche  Xlll;  son  corps  retrouvé  dans  Teau 
par  suiie  d'une  lumière  miraculeuse  qui  s'é* 
tait  élevée  au-dessus  de  la  place  où  son 
Corps  avait  été  jeté  par  ses  meurtriers,  plan- 
che XIV;  protège  par  ses  prières  une  reli- 
gieuse enlevée  par  des  pirates,  planche  XVl  ; 
son  tombeau ,  style  renaissance ,  planche 
XVIII,  etc. 

Le  même,  figure  debout,  aynnt  derrière  lui 
nne  espèce  de  paysan  couché  à  lerre,  tenant 
une  pioche  à  la  main  (3).  General  Légende  der 
Heiligen^  etc.,  ou  Légende  générale àen  saints^ 
parles  PP.  Rihadineira  et  Rosweid,  in-f*4 
Anvers,  16&9.  Voir  la  figure  à  la  date  indi- 
quée ci-dessuA* 

Lé  même.  Pièce  sans  nom,  folio  12i  dn 
XX*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  à  la  biblio* 
thèqueMazarine,  volume  in-f**  sous  le  n"4778 
(38),  figure  du  folio  131^. 

Le  même,  faisant  sortir  une  source  de  terre 
en  frappant  avec  sa  crosse.  Voir  la  légende  de 
sa  vie. 

Chflsse  dn  saint,  style  du  xvi*  ou  xvn* 
siècle,  avec  bas-reliefs  représentant  divers 
sujets  de  sa  vie.  On  y  voit  sa  figure  en  pied, 
ilc^a  sanetorum  des  Bollandisles,  mois  de 
juillet,  tome  I*',  planche  pages  210-315. 

ROMUALD  (saint),  célèbre  fondateur  de 
Tordre  des  Camaldules  (h)  au  x*  siècle,  ho«» 
noré  l<  7  février. 

Représenté  debout  près  du  Christ  en  croix» 
belle  figure  d'une  peinture  à  fresque  du  xv* 
siècle  ou  environ  sur  les  murs  d'un  couvent 
des  Camaldules  en  Italie.  Etruria  pittriee, 
tome  I,  planche  XXII,  reproduite  par  d'A- 
gincourt  (Peinture),  planche  CLXlll,  n*  10^ 

R"présenié  assis  dans  sa  solitude,  inslrui-^ 
saut  les  religieux.  André  Sacchi  invenit;  Ra« 
phaël  Sadeler  inv.  et  sculpsit.  Voir  l'muvre 
du  peintre  et  celle  du  graveur. 

Autre  figure  debout  ;  devant  lui  un  roi  à 
genoux.  General  Légende  der  Heiligen^  on  Lé^ 
gende  générale  des  saints^  in- fol..  d<»9  PP.  Ri 
badineira  et  Rosweid.  Anvers,  1649. 
figuredu  7  février. 

Grande  composition  dite  Le  Moine  blanc^ 
peinte  par  André  Sacchi,  gravée  par  J.  Frey . 
Voir  son  ceuvre. 

Réduction  de  cette  composition,  lithogra- 
pliiée  par  Bosio  pour  une  Vie  des  saints  dé- 
diée au  duc  de  Bordeaux.  Voir  notre  Icono- 
f  raphia  sancta.  bibliothèque  Maxarine,  n* 
778  ((i). 

AuircH  figures  par  divers  artistes,  même 
Collection. 

Le  même,  représenté  tenant  une  église. 

qu'au  lieu  de  plusieurs  ouvriers  qui  furent  complices 
du  meurtre,  on  ne  lui  en  a  donné  qu'un  seul  pour 
simpiiHer  Tiitfnbai. 

(i)  Sur  le  mont  Apenn'n  (Eiatu  de  Florence).  Voir 
le  Ptclhinairc  des  origifiaf  lomc  I**,  psge  î^. 
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Aotoar  de  la  Bgore  divers  sujeU  de  la  vie  du 
•ainl.  On  y  remarque  celle  où  il  voit  uoe 
écb<^lle  myttérleose.  Pièce  i^anft  nom.  Voir 
le»  folios  125  ei  126  da  XX«  volome  de  la 
CollecUoD  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Autres  Ogures  fol.  127*  Le  saint  y  est  re- 
présenté debout,  seul  et  lisant.  Callot  inv., 
fecii»  pour  une  Vie  des  eaints.  Voir  son  œu- 
Tre  et  dans  le  volume  précité. 

Autres  par  divers  artistes»  folios  129, 130. 
Mêmes  détails. 

ROMULA  ou  Rovuui  (  sainte  )  •  vierg^e 
morte  à  Rome  au  vi*  siècle,  honorée  le  23 
juillet  ou  le  2k  juin,  jour  de  sa  mort.  Sans 
attribut.  Peut  être  représentée  tenant  un  lis 
ou  une  couronne. 

Voir  le  folio  Ik  du  VI*  volome  de  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  une  pièce  signée  Ant.  Tem- 
peste.         ^ 

La  même,  couchée,  '  inflrme  on  mourante 
dans  sa  cellule,  éclairée  par  une  lumière 
tornaturelie.  Pièce  dans  notre  leonographia 
saneta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  (.778  (G); 
et  la  planche  11  do  11*  volome  de  la  Vie 
des  saints  Pires  d'Occident^  par  de  Villefore, 
et  le  teite  page  68. 

ROMULUS  (saint),  d'abord  intendant  du 
palais  de  Tempereur  Trajan  (ii*  siècle),  puis 
martyr,  après  avoir  abjuré  Tidolitrie,  est 
bonoré  le  6  septembre. 

Représenté  décapité  avec  plusieurs  au- 
tres. Menologium  Grœcorum^  6gure  page  20 
do  I*'  volume. 

RONAN  (saint),  évêque  de  Bretagne  au 
ziT*  siècle.  Figure  sculptée  sur  son  tombeau 
dans  réglise  de  Roscoff,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  le  baron  Taylor,  dans  la 
France  pittoresque  [1]  (Bretagne).  Voir  la  liste 
des  planches  à  la  fln  do  volome  et  dans  no- 
Ire  leonographia  saneta.  bibiioibèquo  Maza- 
rine, n*  (.778  (G).  Ce  saint  est  honoré  le  1*' 
juin  comme  confesseur,  suivant  le  Catalogué 
êonetorum  de  Peyronnet,  page  SOI. 

ROSALIE  (sainte),  vierge  et  solitaire  qui 
vivait  au  xi*  siècle  environ,  dans  une  grotte 
du  mont  Pelegrino  oo  Peregrino  près  Pa« 
lerme«  dont  cette  sainte  est  la  principale 
patronne  et  oà  elle  est  honorée  le  4  sep- 
tembre. 

Vie  de  la  sainte,  publiée  en  italien  par  le 
R.  P.  Giordano  Ccisriiii,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  I  vol.  in*fol.  intitulé  :  Délia  S.  Rosalia 
vergine  romita  Palermitana^  palesata  eon  H» 
bri  tre^  etc.  Palermo,  1651. 

Parmi  les  nombreuses  planches  qui  or- 
nent ce  livre  et  qui  sont  assez  généralement 
bien  dessinées,  nous  indiquerons  (page  161) 
la  belle  figure  de  sainte  Rosalie,  debout,  te- 
nant une  croix  à  doubles  croisillons^  un  li- 
vre fermé  et  un  chapelet.  Sur  sa  tète  est  une 

(1)  Publicsiion  colossale,  qu*on  ne  saurait  trop 
regretter,  dut*  à  la  collaboraiioii  de  troi<  Français  : 
MM.  Taylor,  de  Cailleui,  ei  Cb.  Nodier,  qui,  pendant 
plusieur»  années,  enrichit  ce  uiagnitique  ouvrage 
d*uo  leite  ple.n  d*iiitérét,  de  grands  souvenirs  histo- 
riques et  de  réfleiloos  d'une  baote  portée. 

{^)  Hors  ces  deas  pièces,  d*un  crayon  moderoCt 
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couronne  de  roses.  Autour  de  la  sainte,  dei 
médaillons  ou  sont  représentés  sans  doute 
les  antres  patrons  de  la  ville,  savoir  :  lalnt 
Hamilianus,  archevêque  de  Palerme  ;  saint 
Golbeus,  marljr  ;  saint  Philippe,  diacre; 
sainte  Agathe;  sainte  Nymphéa,  vierge  et 
martyre  ;  saints  Proculus  et  Ustocios,  mar- 
tyrs ;  saint  Philaretus,  martyr;  saint  Jean 
Tbercstes  ,  confesseur  ;  sainte  Christine , 
martyre  ;  sainte  Oliva,  veuve  et  martyre. 

(Page  171.)  Une  autre  planche  représente 
la  sainte  gravant  une  inscription  dans  la 
grotte  qu'elle  habitait  au  mont  Pélégrin  on 
Pérégrin. 

(Page  196.)  Vue  du  mont  Pérégrin  et  de 
Tintérieur  de  la  grotte  on  vivait  la  sainte. 

(Page  203.)  La  sainte  voyageant  avec  deux 
anges. 

(Pape  400.)  Les  flgures  réunies  de  sainte 
Rosalie  tenant  nue  branche  de  roses  ;  à  ses 
pieds  une  couronne.  Près  d*elle  sainte  Oliva 
tenant  une  branche  d'olivier,  sainte  Nym- 
phéa et  sainte  Agathe.  Très*belles  icores. 

A  la  fin  du  volume  du  P.  Cascmi  est 
représenté  (in-fol.)  un  arbre  généalogique  qui 
ferait  descendre  sainte  Rosalie  de  Charleaia- 

Sue,  lequel  est  en  bas  et  la  sainte  en  haut 
e  la  tige  la  plus  élevée. 

Diverses  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  Collection  des  saintes  au  cabinet  dei  es- 
tamoes  de  Paris,  tome  Vl,  voir  folios  85, 
86  (S)  ;  et  dans  notre  leonographia  saneia 
ci-dessus  indiquée. 

La  même.  Rubens  pinx.  Sans  nom  de  gra« 
▼eur.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

A  genoux,  tenant  un  chapelet  et  recevant 
ime  couronne  des  mains  de  l'eiiÂuK  Jésus. 
Ant.  Van  Dyck  inv*,  Ptal  Poutias  scnlpsit. 
Voir  leurs  œuvres. 

Divers  sujets  de  la  vie  de  sainte  Rosalie. 
Collection  de  sravures,  bibliothèque  llaza- 
rine,  vol.  in-foî.  sous  le  n*  4778  (38),  plan- 
che du  fol.  13,  gravure  de  Corn.  Galle.  Re- 
Erésentée  debout,  tenant  une  croix  grecoue. 
igure  remarquable  pour  le  coatuoie,  lolio 
46,  gravée  par  Jean  Neeff. 

Autre ,  comme  patronne  des  pestiférés. 
Même  volome  et  même  folio.  Elle  lient  on 
lis  et  une  tète  de  mort. 

ROSE  DE  SAINTE  MARIE  [3]  (sainte), 
patronne  de  Lima  (Pérou),  religieuse  du  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique  (1586).  )$a  fête  au 
26  août.  Tenant  une  ancre  supportant  une 
ville  (4),  et  l'enfant  Jésus  dans  un  bouquet  de 
lis;  elle  est  couronnée  d'épines.  Mathéus  fe- 
cit.  Collection  de  gravures,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n^  4118  (38) ,  folio  60.  Voir  aussi  la 
planche  XLVI  d  un  volume  io-lâ  numéroté 
4332  F,  bibliothèque  de  TAraenal  (estam- 
pos). 

Représentée  debout  près  d'one  tour  oo  pri- 
son, ayant  à  ses  pieds  un  glaive.  Le  soi  est 

qui  sont  encore  bien  peu  remarquables,  on  ne  uouve 
rien  dans  celle  collection  à  signaler/ 

(3)  Ou  Benedicta  Rom  de  Sancta  Maria^  morte  ea 
1617.  Son  nom  de  Laplôuie  éuit  IsabeUe,  et  son 
•umom  Fierez. 

(é)  Sans  doute  celle  de  Uns,  dont  elle  est  la  ps« 
troune. 
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coDvert  de  roses  on  d'autres  fleurs  éparpil- 
lées. Grande  pièce.  Rubens  pinx.  Sans  nom 
de  graveur.  Voir  l'œuvre  du  peintre  el  la 
planche  dans  le  VI«  volume  de  la  grande 
Collection  des  saintes,  cabinel  des  estampes 
de  Paris,  folio  90. 

La  même,  tenant  une  ville  sur  une  ancre 
de  vaisseau.  J.«B.  Barbé  fecit.  Folio  91  du 
tnéme  volume. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  fancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n«  ^778  (G). 

Suite  de  quarante  planches  gravées  au  bu- 
rin avec  assez  de  soin,  sans  nomd*artisle(l), 
formant  un  volume  in*fc*  f2).  Sans  nom 
d*autenr.  Seulement,  sur  le  frontispice,  on 
voit  un  religieux  de  Tordre  des  Frères  Prê- 
cheurs qui  offre  son  livre  à  la  sainte  tenant 
l'enfant  Jésus  et  un  lis.  Celte  suite  offre  la 
vie  complète  de  la  sainte  depuis  sa  naissance 
jusqu'à  sa  mort.  On  y  remarque  celle  n*  11 
qui  représente  la  sainte  se  donnant  la  disci- 
pline ;  celle  n""  12,  où  Ton  voit  la  sainte  qui 
se  met  autour  de  la  tète  un  cercle  en  fer  ar- 
mé de  pointes  à  rintérieur  ;  celle  n*  31,  ou 
elle  tient  un  livre  sur  lequel  vient  se  poser 
l'enfant  Jésus  debout  ;  celle  où  elle  se  sus- 
pend à  un  crochet  par  les  cheveux  n*  13  ; 
elle  se  suspend  par  les  mains  aux  clous  d'une 
croix,  n""  ik  ;  intérieur  de  sa  cellule  avec 
son  lit  dont  le  coucher  est  formé  de  planches 
présentant  des  angles  aigus,  n*»*  15  et  29. 

Grande  Ggure  en  pied  tenant  Tenfant  Jé- 
sus. Cyro  Ferry  pinsit,  Bernard  de  Balea 
sculpsil.  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes,  et 
noire  Iconographia  iancta^  citée  plus  haut. 

ROSE  (sainte),  de  Vilerbe,  vierge  et  reli- 
gieuse du  tiers  ordre  de  Saint-François,  an 
sur  siècle.  Sa  fête  au  8  mars  ou  i  septem- 
bre. 

Recevant  la  communion.  Erasm.  Quellinus 
pinx.,  Bolswert  sculpsit.  Voir  les  œuvres  du 
peintre  et  du  graveur. 

A.  genoux  près  d'un  autel  et  voyant  en 
songe  les  instruments  de  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ, etc.  Figure  des  Fasti  Mariani,  à 
la  date  du  h  septembre.  Pour  ce  livre,  voir, 
dans  ce  Dictionnaire^  an  mot  Saints,  n''20. 

ROSELINA  CERTOSINA  13]  (sainte),  vier- 

Îe  et  chartreuse  au  xiv*  siècle,  honorée  le 
T  janvier  à  Sallobrand  près  les  Arcs  au 
diocèse  de  Fréjus.  Elle  porie  un  manipule  et 
Tétole  par-dessus  son  costume  de  religieuse, 
tient  un  cierge,  un  livre  et  un  lis.  Vinc.  Ca- 
Tini  sculpsit. 

Figure  folio  106  du  Vl«  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même,  tenant  des  roses  dans  sa  robe  (V)  ; 
même  volume,  folio  107.  Pièce  non  signée. 

La  même,  debout,  une  couronne  sur 
la  tête,  un  livre  ouvert  et  un  cierge.  L*é- 
tole  et  le  manipule  (5)  comme  ci-dessus. 
Sur  une  table  un  lis,  une  tête  de  mort,  uu 

(I)  La  gravure  de  ces  phinches  semble  accuser  le 
tièele  de  Unis  XIV. 

(i)  Celui  que  noos  avons  vu  rliex  M.  Guillemot,  M* 
^ire,  à  Paris,  n*avait  p;»  d<^  lilre. 

(3)  Ou  Roseline  la  Chartreuse. 


liTre  ouvert  et  an  crucifix.  Pièce  signée  Ni- 
col.  Cellai  incid.;en  bas,  Beaia  Rosellina 
monaca  Certo$ina.  Voir  notre  Iconographia 
sancta^  etc.,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G). 

hUFF  ou  RuFS  (saint) ,  premier  évêque 
d'Avignon  au  iv*  siècle,  honoré  le  12  no- 
vembre. 

Représenté  debout  tenant  une  crosse  et  un 
livre.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio  131  du 
XX'  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cal^inet  des  estampes  de  Paris. 

RDFIN  A  et  Seconda  sa  compagne  (saintes), 
vierges  et  martyres  au  m*  siècle,  tionorées 
le  10  juillet. 

^  Représentées  plongées  dans  Teau  une 
pierre  au  cou  et  qui  surnage.  N*ayant  pu 
être  noyées  elles  furent  décapitées.  Jacques 
Callot,  suite' de  Ggures  des  saintes  dans  son 
œuvre. 

Les  mêmes  décapitées.  Tempeste  in  v.,  fecit. 
Voir  la  figure  folio  108  du  Vr  volume  de  la 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

RUMOLDE  (saint).  Voir  à  Rombaut. 

RUPEKT  (saint),  évêque  de  Wurms  et  en* 
suite  de  Salzbourg,  apôtre  de  la  Norique 
vers  le  viii*  siècle,  honoré  le  27  mars  comme 
confesseur. 

Représenté  baptisant  un  roi  de  Bohême, 
Bavaria  sancla  de  Radérus,  in-8*,  planche 
XV  ou  page  39  du  U'  volume.  Le  même  su- 
jet dans  le  volume  intitulé  :  Imagines  ordinis 
sancti  Bénédictin   auctore  Stentjelio^  in -12, 

E tanche  de  la  page  <^9.  La  mitre  est  d'une 
auteur  démesurée  et  qui  n*est  d'aucune 
époque. 

Le  même,  représenté  tenant  une  espèce  de 
petit  baquet  et  sa  crosse,  figure  debout. 
Planche  XC VI  de  la  suite  des  Saints  et  sain* 
Us  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche^ 
gravures  en  bois  de  1517  à  1519  d'après 
flans  Burgmaier. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  saneia. 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n*  (778 
(G). 

On  le  trouve  encore  représenté  tenant  du 
sel  dans  sa  main  (6). 

Le  même  à  genoux  devant  la  sainte  Vier* 
ge.  Valdor  inv.  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  la  figure  de  la  page  39  d'un 
volume  intitulé:  Imagines  sanctorum  ordinii 
sancti  Bénédictin  nuctore  Stengelio, 

Il  reçoit  de  la  sainte  Vierge  le  don  de  la 
science  infuse. 

Le  même,  ou  un  autre  de  ce  nom. Et. Mo- 
reau  sculps.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  13i 
du  XX*  volume  de  la  Collection  des  sainta 
du  cabinet  d^  estampes  de  Paris. 

RtJSTlQOB  (saint),  diacre  et  compagnon 
de  saint  Denis,  martyrisé  dans  le  v*  siècle, 
honoré  comme  tel  le  17  aoûi. 

Représenté  en  costume  de  diacre  placé  au 
milieu  de  fagots  enflammés.  Pièce  sans  nom. 

(4)  Si  toutefois  noos  tvons  bien  vu.  On  stii  qufi 
cet  suribut  aMartieni  à  sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 
et  même  de  PorlogtL 

(5)  Oii  dit  que  c^esl  eomme  diaconesse. 

(6)  Iconographie  da  colonel  Ridow  u« 
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Voir  aussi  les  figures  qoe  noes  indiquons 
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do  saint  Denis,  qoi    «^t  M 

pagDé  de  ses  deox  diZlL  ^^^«>«fola  j»-^ 
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SABACB  (saint),  martyr  an  m*  siècle, 
uonoré  à  Antiocbe  le  19  septembre. 

Représenté  sospeodn  à  on  polean  et  dé- 
cbîré  arec  on  peigne  de  fer.  M$nologitm  Grœ^ 
corum^  Ggore  page  51  du  tome  l^. 

SABAS  (saint),  dit  Jolien,  soliUîre  en  Syrie 
an  iT«  siècle.  Uonoré  le  14  janvier. 

Représenté   méditant  dans  sa  cellofe  et 
éclairé  d'une  lumière  sornatorelle.  SébasI 
f^eclerc  inv..  fecii.  N»  211  de  ses   œurres. 
Fiaore  do  ik  du  mois  iadiqoé  ciniessus. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancia   bi- 
bliothèque Mazarîne,  n*  4T78  (G).  * 

Le  même,  retiré  dans  le  creux  d*un  rocher 
Vie*  des  solitaires  dC Orient  et  d'Occident  par 
de  Villefore,  tome  II,  figure  de  la  page  97 
et  notre  Iconographia^  etc.  ' 

SABAS  (saint),  soldat  goth  et  martTr  aa 
IV  siècle,  honoré  le  12  arril. 

Représenté  précipité  dans  la  mer  par  une 
troupe  de  soldats.  Sébast.  Leclerc  in?.,  fecil 
y«Mr  son  œoTre,  n*  211,  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  ^ 

Callol  le  représente  plongé  dms  une  chau- 
oière  d  huile  bouillante.   En  effet,  le  Mart? 
rolope  dit  qu  avant  d'être    noyé  il  endurl 
plusieurs  supplices.  Voir  son    œuvre   iViêit 
des  saints)  et  le  fulio  3  du  XXI-  volume  de  la 
Collection  des  sainU  dn  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Voir  aussi  notre  Iconographia  si», 
c/a,  citée  ci-dessus. 

SABAS  (Ij  (saint),  de  Cappadoce,  solitaire 
au  VI-  siècle,  honoré  le  5  décembre.  Fiaora 
debout;  calendrier  grec  publié  par  les  Bol- 
landistes,  Acta   sanctorum,  mois  de   mai 
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Tenant  la  règle  de  son   monaslère  oii'il 
présente  aux  moines  de  ton  ordre.  Mêmes 

il  2?5'S.  ^'''"'''*  **"  """'  ''•""'•"•  ««"rc 

Le  même,  représenté  assis  sur  le  bord  d'an 

précipice  qui  ini  ,ert  de  retraite.  Il  est  dé- 

çoaTerl  par  deux  iroyageors.  Sébast.  Leelerc 

du  mois  ci-dessos  indiqué.  ^ 

Le  même.  R.  Sadeler  fecit.  N'  21  de  la 
"'.'«.^«^"ijWresde  Martin  de  Vos,  et  i 

Sint,  dô  iî'*  r'r  *  "«'«  Collection  dJî 
Minls  do  cabinet  des  estampes  de  Paris, 

(1)  Noos  iadiqaon*.  pace  313  du  II»  «ni.»».  ^^ 
noire  l)/.i.„„«,,r«ico«;,r%/,JL'^Jj2"J»«^« 
"nenjure  enpied.tenani  un  livre,  publiée  ^DréTun 
m.nuscrli  grec  de  l'an  1078,  p»r  Waicon    «lo 


et  notre  Iconogritohi^ 
Mazarine,  n-4T78  (Q)"  '"*«'«.  i"blioJhé„„, 
Le  même,  assis  dan.  ^  " 

ayant  près  de  loi  an  ni  ****«  caserne  «, 
blessnre.  Fatti  MaV^?  f^éri  pSVuu'"^' 
Poar  le  titre  de  ce  I?-*^»  «  »«  datV,nd,„.""' 

On  peut  aussi    le    J?'  "'  ^0.  '^^  ""• 

arec  les  emperearv  .***"**«« 'er  iMnti 
auprès  desquels  il  n  A^a^lase  et  J^.^^'*''"« 

patriarcbeSS  Jérosau''  *'*  «nto/é  'l""?' 
lions  dimçile.  à  îr^TiV"  Po-r  ^'^-'sJ'^'J'' 
g  .se.  (Voir  la  légende  'tl""  '*  •»'>o  de  i-r' 

''sÎB'^rsain.r.JJ^^''-^--^-/" 

^'Sé-sU%?^^^^^^ 

Mosaïque  da   »,.   .-î,  î«»a«>l  one  coiir«„ 

page  95  du  text?  r"'  P'ancbe  XX  V  ou  dlT*' 
Peut-être  le  niiJ?«"'^«  •»*  23.  '  ®"  «*«  «* 

iU'of'^^*  "«"^f^glU";;'"'  *«'  honoré 
^»eqoe,  mais  sins  défî.n..^^*?"»  comme 
de  lieu.  "   "«"gnalion  de  siècle   ni 

IiTV:îe1mT^;*^?»..Wnissan,  et  tenant  „ 
page  120  du  Wo/ZÎ""  ^'^'''rl^^Zorl 

«o.»' siècle.  Honîrili-'Lt.'?"'*  "'A"..» 
1  église  de  SpolettP^.      ^"  '•^cembre  dan. 

•  ««présenté  ba.,D  h""*  ««"fesseur.  "* 
coupées.  Callot  In"  fJl?T**  '««  »••»» 
Suite  de  figures  pour  une  p^^J  •»■?  œavre. 

Guérissant  un  enfom  !    "  .**  »«•«'«. 

ni  de  son  ,an°  !"r?i."«"g'»  «»  loi    po- 


•ani  ueson  sanir  snr  7».       "««e  en  le 
.  clerc,  à  la  date  indïnA  ^*^*-  S*"»*»»-   -«- 
"otre/ca»oi,rapÏÏÎ^J;/7^»oo  œovrr:! 
«arme,  n»  kT78  (Gj  '  '"••'•«Chèque  Ma- 

Fifa^^d?bS"'5a/«'^ge  et  mar.yre 
Rayonne  z>.«;j,«,»^^»«n^^^^ 

duy,.,olu'me!leKi;cte'"  'î'""'»  ^^=* 

au'A'oï^'u  ?;iï  ,;  'r^^'ir  *^  -«^r 
dans  l'Eglise  gr?cqt:  """"'*  '*  ^9  jaariJr 

ÎSf'i"""-'  "•  ■•'"«''  Durand  '*•"«'""«>«,    à 

indfce^d^it fteSetïîfa^  «^«•«•el.i» 
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ReffséteDié  déoaptié.  Menologlum  Grmcô^ 
rum*  Ggure  du  folio  IH  du  II'  volume. 

SABOKIDS  (9aiDl)t  é?éque  en  Perse»  mar* 
lyrUé  a?ec  plusieurs  aulres  ;  sads  désigna- 
tion de  lieu  ni  de  siècle.  Honoré  le  20  nu* 
yembre. 

Une  miniature  du  Uenologium  Grœeorum 
représente  le  massacre  de  cet  évéque  et  de 
SPA  compagnons»  du  reste  sans  désignalions 
ou  attributs  particuliers.  Voir  la  figure  page 
SOI  du  I*'  volume. 

SAOOCH  (saint), évéque  etmartjren  Perse 
au  IV*  siècle.  Honoré  le  20  février. 

Confondu  par  quelques  martyrologes  avec 
Sadoth,  aussi  évéque.  Voir  à  ce  nom,  et  la 
figure  du  folio  203  du  H*  volume  du  Meno" 
logitÊtn  Grœeorumf  qui  en  fait  un  person- 
nage  distinct.  Il  y  esi  représenté  décapité 
après  plusieurs  tortures. 

SADOTH  (saint),  évéque,  martyr  en  Perse 
soiu  Sapor  (iv*  siècle).  Hunoré  le  19  octobre 
dans  l'Bglise  grecque. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tortu* 
res  effroyables.  Il  eut  la  langue  coupée,  la 
peau  enlevée parlambeaux,  etc.  Menologium 
Grœeorum^  figure  page  126  du  1*'  volume. 

SAINTS  et  SAINTES  (1)  de  l'Eglise  grecque 
et  latine,  réunis  dans  divers  ouvrages  de  pein« 
lure  ou  sculpture  — Pères  de  l'Eglise  patriar- 
ches de  l'Ancien  Testament,  docteurs,  pa* 
iriarcbes  des  Eglises  d'Orient  et  d'Occident, 
solitaires,  martyrs,  évéques,  prêtres,  dia- 
cres, sous-diacres,  etc. 

Représentés,  l*"  dans  les  miniatures  du 
Uenologium  Grœeorumf  dont  le  texte  et  les 
figures  sont  atiribués  à  divers  artistes  grecs 
qui  travaillaient  sous  le  règne  de  l'empereur 
llasile  le  Jeune,dit  le  Porpbyrogénèle,  entre 
le  ix«  ou  le  X*  siècle.  Les  miniatures  ont  été 
copiées,  gravées  et  publiées  avec  le  texte 
grec  et  latin  en  3  vol.  in-f^,  à  Drbio,  179r7  (2;, 

(I)  Oatre  tous  les  ouvrages  que  nous  indiquons 
sur  la  manière  de  représenter  les  saints  ei  saintes, 
clans  le  l«r  et  le  il*  volume  de  notre  Diclionnaire  wo* 
mograpkiqme  de$  monumenii^  etc.,  verbo  Images  sain- 
TKS,  et  encore  au  mot  Saints,  nous  ajouieroiis  ici 
celui  du  cardinal  Paleoli  (Gabriel),  de  Imaginibuê 
foma,  etc.:  le  D'ueoun  êur  la  peinture^  par  iLuieric 
D  «vid,  in«8*  ;  Touvrage  de  Raoul  Rocbeue,  sur  les 
Ttfpe4  primitifi  de  Cari  chrétien^  in-S**  ;  raiiiple  énu- 
Aération  de  toutes  les  Vies,  légendes  ei  histoires  des 
saints,  des  fondateurs  ei  fond.iiricei  d^orires,  publiée 
par  le  P.  Leiong,  dans  sa  Bibliothèque  kisiorique  de 
la  France^  liv.  ii,  pages  38  à  43,  et  encore  pages  211 
à  ^8;  le  iraiié  d*Agobard,  de  PietwU  et  imaginibuê^ 
cité  par  Saloion,  Tndié  de$  coHcUei^  in^i*,  page  126. 
VAgiolQgiumLugdunen$e^(&\Ct  i  volume  in-r,curieui 
uuvrage  de  Tliéopliile  Raynaud,  de  la  société  de 
Jéstti».  Lyon,  i6Gi.  Voir  à  la  table  de»  maiière».  — 
L*«»uvrage  iniilulé  :  La  Théologie  de$  peinlresy  ecnlp^ 
teurst  grateurê^  etc.,  1  volume  in-H,  par  l*abbé  Mé- 
ry.  Taris,  1765. —  Le  Traité  de$  véritable»  principes 
poitr  peindre  convenablement  le»  églite»^  etc.,  1  volume 
;,en  italien,  par  J.-B.  Armenius  de  Faenza. —  De 
Pictura  $acra^  de  Frédéric  Borromëc.  —  Obiervationt 
hiêtoriques  et  critiques  furtei  erreurs  des  peintres^  etc., 
2  volumes  ln-12.  Paris,  1771.  Sans  nom  d*auteur. — 
iOiesertaihni  de  Le  Pelletier,  de  Rouen,  sur  les  erreurs 
des  peintres  en  matière  de  religion.  Journal  de  Trévoux^ 
novembre,  décembre  1704,  janvier  1705,  etc.  Le 
Manuel  d'iconographie  chrétienne  grecque  et  latine^  par 


par  les  soins  du  cardinal  Albaiii.  D*Agincoorl, 
Histoire  de  Cart  (Peinture) ^  en  reproduit 
plusieurs  figures.  Voiries  planches  XXX, 
XXXI,  XXXIII. 

2*  Les  anciennes  éditions  impriméea  de  la 
Légende doréede  Jacques  de  Koro^^tne  renfer- 
ment des  figures  des  saints,  gravées  en  bois  <^ 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  (3).  Voir  surtout 
celle  de  1S5«,  comme  la  mieux  exécutée  sous 
le  rapport  des  figures. 

S""  Le  calendrier  orné  de  miniatures  esti-* 
mées  du  xiv*  siècle,  publié  par  les  Bollaudia- 
tes,  sous  ce  iiire  :  Ephemerides  Grœco'Uoeeo- 
mm,  etc.,  à  la  téie  du  1"  volume  du  mois  de 
mai  des  Ac(a  sanc^orum ,  etc.  Voir  ce  que 
nous  en  disons  page  193  du  1"  volume  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu* 
menlSf  etc. 

l'* I conograpkia  sancta f  ou  recueil  dessainla 
et  saintes  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment et  des  fêtes  de  l'Eglise,  le  tout  classé 
dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  des 
personnages  ,  etc.  ,  9  volumes  ou  porte- 
feuilles petit  in-^**;  formée  par  L.-J.  Guéne<^ 
bault,  auteur  de  co  Dictionnaire^  etc.  Cette 
Colleclion  a  été  donnée  par  son  auteur  â  la 
bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  où  elle  est 
classée  sous  le  n"  4778  (G). 

5"*  SsinTS  et  Saintes  de  la  famille  deMaxi^ 
milieu  (4)  d'Autriche  {Images  des),  suite  de 
119  planches,  gravées  en  bois  d*après  les  des^ 
sins  de  Hans  fiurgmaier,  et  publiées  en  i 
vol.  in-f%  de  1517  à  1519,  eu  AUema^oe  (5). 

Les  évéques  sont  costumés ,  mitres  et 
crosses  sans  égard  à  l'époque  où  ils  ont  vécu, 
mais  d*après  les  usages  du  xv*  siècle,  commo 
s'ils  avaient  vécu  tous  à  la  même  époque.  Les 
princes,  les  guerriers  sont  de  même.  Malgré 
toute  cette  inexactitude,  nous  n'avons  pu 
nous  dispenser  de  les  cataloguer,  attendu 
que  cette  suite  a  de  la  réputation;  ayant  eu 

MM.  Didronei  P.  Durand,  1  volume  ln*8<>. — Vleo- 
nognwhiê  chrétienne^  etc.,  1  volume  in-8",  par  M. 
Tabbe  Crosoier.  Paris,  i%i6. 

(2)  La  plus  belle  édition  de  cet  ouvrage  est,  dit- 
on,  celle  de  la  bibliothèque  du  Yaticau,  sous  le 
n'  1613  de  son  catalogue. 

(5)  On  trouve  le  fac-similé  d^une  gravure  en  bois 
de  ce  genre  reproduittt  dtins  le  célèbre  livre  du  baron 
de  Ueiaecken,  Idée  générale  d'une  collection  complèêe 
d'estampes,  i  volume  in- 8*.  Voir  la  planche  5*,  et  ce 
qu*en  dit  Janseu,  de  Corigine  de  la  gravure  en  bois,  etc., 
tome  l"%  pages  107  et  108,  d*aprés  Heinecken,  loco 
ciiato,  page  i77,  qui  y  cite  uue  légende  imprimée 
en  1470. 

(4)  On  sait  que  c^étaît  une  pieuse  manie  de  ce 
prince  de  s'entourer  de  toute  la  pompe  religieuse  ei 
même  profane  qu'il  était  possible  d*iHiagiuer.  Go  qui 
nous  a  valu  plusieurs  ouvrages  curieux ,  remplis  dts 
plMiiclies  représentant  dt:s  cérémonies  civiles,  mih* 
laires,  des  marches,  des  tournois,  des  buuillcs,  des 
entrées,  des  allégories,  des  costiumes,  etc. 

Ou  connaît,  parmi  cos  pruJucliuus  féerioM^'S  sor- 
Aies  de  son  cerveau,  et  deSbinées  par  A'ber  D.trer  et 
Burginaier,  la  magnifique  pièce  intiiu  ée  :  L^Arc  de 
ênomphe,  les  Aventures  du  chevalier  à  la  Houe,  celles 
du  rot  blanc,  la  Vie  de  Muxiutilien,  etc.  Voir  le  détail 
'de  ces  planches  daus  noire  Dictiounmre  iconographie 
que  des  monumenis ,  etc. 

(5)  Ou  trouve  «iiés,  dans  I*  Ar4(ace  de  cet  ouvrage 
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le  soin  d^indiqner  dins  notre  Urevail  le  lièele 
oà  ils  ont  vécu,  €*e8i  à  cbacoa  à  les  costo- 
mer  en  conséquence. 

6*  Suite  d'évéques  de  la  fille  de  Naples  et 
d'doires  saints  patrons  de  celte  ville,  gravés 
d'après  les  miniatures  d'un  manuscrit  de 
Tuiini,  appartenant  à  la  Biblioîheea  Bran* 
caciana  de  cette  ville;  dans  une  Hiitoria 
£pUcoporumurbis  Neapoliianœ,  présumée  de 
Mazoclii  1  ou  2  volumes  in-f*,  avec  texte  en 
lat>n  ou  italien;  dans  notre  Iconographia 
saneta  plusieurs  planclies  de  cette  suite.  Voir 

aux  nom!«  ASPBBK,ËUPHàBB,FORTUHAT,MAXl* 

•!B,  etc.  Voir   aussi  un   autre  ouvrage  du 
même,  Saneiorum  ecclesiœ  Ntapolitanœ  His^ 
toria^  1  vol.  iu-4*  avec  plandies  offrant  di* 
-vei  s  saints  patrons  de  Naples. 

7*  Suite  de  saints,  saintes,  martjrs  ou  con* 
fesseors  morts  ou  martyrisés  dans  les  diver- 
ses persécutions;  au  bas  de  chaque  planche 
une  inscription  latine  donnant  le  détail  des 
principales  circonslances  do  tableau  ;  publiée 
sous  ce  titre  :  Ecclesiœ  mUilaniU  triumphi 
iive  Deo  amabilium  marlyrum  ceriaminaf  de* 
pietaintecluia  Stephani  Rolundi  a  Virei^ 
mono  Pomeramcio ,  etc.,  in*4*.  Homœ^  1585* 
15^6.  Les  planches  passent  pour  être  d'An- 
toine Tempeste,  dont  l'œuvre  offre  du  reste 
une  suite  pareille,  à  peu  de  chose  près. 

8**  La  même  suite  avec  des  textes  gravés, 
autrement  disposés.  Même  titre.  Les  plan- 
ches gravées  par  J.-B.  de  Cavalleriis.  ln-4*. 
1585.  Ce  serait  ta  première  publication  de  celte 
suite.  Voir  au  cabinet  des  estampes  ci-des- 
sus désigné,  au  catalogue,  sous  le  nom  du 
peintre  Circiniano.  Même  nombre  de  plan- 
ches, 1  volume  petit  in-i*  sous  le  n*  H.  1).  53. 

9*  Pour  la  Vie  et  les  Ogores  des  saints  et 
saintes  de  la  Bavière,  voir  l'ouvrage  intitulé 
Bavaria  pto,  sancla,  etc.,  4  parties  en  2  vo- 
lumes io-f^,  par  te  P.  Math,  ftadérus.  IngoU 
stadt,  1581, 1615, 1624.  Rempli  d*une  foule  de 
planches  très-bien  gravées. 

La  II*  partie  de  cet  ouvrage  renferme  en- 
viron 200  planches  gravées  par  les  Sadeler  et 
autres  d*après  les  dessins  de  MathiasKager. 
Les  planches  d*une  édition  de  cet  ouvrage 
publiées  en  1704,  sont  retouchées  et  horrible- 
ment déCgurées. 

11  existe  aussi  de  ce  bel  ouvrage  une  édi- 
tion allemande  donnée  â  Augsbourgen  1717, 
SOQS  ce  titre  :  Heiligeê  Baurtand  dem  furcMen* 
chtigfien  Maximilien  Emmanuel  in  Ober^und 
Rider  '  Bayren  auch  der  Ohern  pfatk  Berssogen 
pfalss grafen  beyRhein^  etc.,  1vol.  in-^,  ren- 
fermant (|uatre  parties  précédées  chacune 
d'un  frontispice  (1). 

10*  La  grande  Chronique  dite  de  Nurem* 
berg^  1  vol.  in-folio  publié  par  Schedel  en 
14tÔ,  renferme  beaucoup  de  planches  grê- 
les noms  des  graveurs  qui  y  ont  travaillé,  à  savoir  : 
Hsns  Franc,  (Corneille  Liéfrinck,  Alei.  Uoët,  Josse 
de  Negkker,  Wulfang,  itescb.  Uses  Caberilii,  MicoiaS 
Seémann. 

(1)  tel  exemplaire,  sans  dente  rare  à  Paris,  neos 
a  àé  communiqué  par  te  eomie  de  Lasieyrif ,  Taeieu^ 
d*uii  bel  ouvrage  que  ooes  citons  plusieurs  fois  : 
Biêiolre  de  (a  peinture  $ur  9.vrre  en  Fronce^  i  volume 
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véna  en  bois,  représentant  des  figtivs  de 
saints  et  saintes;  quoique  grossièremeat 
gravées,  ces  figures  offrent  encore  de  riolérét 
an  point  de  vue  de  qoelques  atiribots  et 
quelques  particularités  légendaires.  Ualbeo* 
reusement  beaucoup  des  Ogores  se  répèteat* 

11**  Saints  pstbons,  des  diverses  villes, 
royaumes,  etc. ,  des  divers  aru  et  métiers,  elc! 
Voir  au  mot  Patrons  dans  ce  Dictionnaire. 

12*  Gotvinehtige  Almanack  of  log^-gedacH' 
ienii  der  Heiligen  op  yder  dag  vani  jaar  1 
déel  (2),1  voL  in-4%  sans  nomd*auteur.  Pu 
de  teite.  Le  nom  de  chaque  personnage  et 
le  mois  gravés  ea  bas  de  chaque  planche. 

Presque  tous  les  sujets  ou  figures  sont 
des  copies  plus  on  moins  arrangées  de  la 
suite  des  saints  composée  et  gravée  par  Sé- 
bastien Leclerc,  dont  on  n'a  pas  su  rendre 
la  touche  spirituelle  et  pieuse  de  son  /mjte* 
Itou  des  soin/s,  détaillée  aooa  le  n*  211  de 
son  œuvre  par  Jombert. 

13*  Le  P.  Ribadineira,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  a  publié  une  Vie  des  saints^  1  on  2  vu* 
lûmes  in-foL,  dont  il  eiiste  plusieurs  édi- 
tions sous  le  titre  de  Fleurs  des  saints^  en 
espagnol,  et  en  allemand  Gênerai  Légende 
der  Heiligen,  etc.,  ou  Légende  générale  dts 
saints.  L^édilion  de  16i9  à  Anvers  (3)  offre 
une  suite  de  figures  des  saints  et  saintes  as* 
sez  bien  composées.  Une  planche  pour  cha- 
que mois.  On  y  trouve  une  grande  quantité 
d'aUributs  désignés  (4).  Nous  en  avons  fait 
le  dépouillement  figure  par  figure  pour 
celles  qui  tiennent  des  attributs. 

La  Bibliothèque  rue  de  Richelieu  è  Paris 
en  possède  un  exemplaire  dont  la  planche 
des  saints  du  mois  de  février  a  été  arrachée. 

Le  P.  Cahier,  de  la  compagnie  de  Jésus,  ea 
possède  une  suile  complète  dont  les  épren* 
ves  sont  très-belles. 

Cette  suite  est  très-difficile  è  troover  dans 
le  commerce,  surtout  en  France. 

H*  La  Fleur  des  saints,  ou  Fies  des  saints 
et  saintes,  par  Ribadiiieira,  traduites  de  l*es« 
pagnol  par  René  Gaultier,  conseiller  du  roi, 
1  Vol.  in-fol.  Paris.  Les  gravures  des  bonnes 
éditions  françaises  de  cet  ouvrage  sont  de 
Léonard  Gaultier,  vers  1607.  11  en  esisle 
une  autre  édition  de  1666,  2  volumes  in-fol., 
dont  les  figures  sont  encore  passables.  En  tête 
de  chaque  mois  est  une  planche  représentant 
une  fête  ou  quelques  saints  personnages, 
évangélistes  ou  apôtres.  Puis  dans  quaure 
petits  encadrements  sont  plusieurs  figures 
de  saints  ou  saintes,  honorés  dans  le  mois. 

15*  Jacques  Callot  de  Nancy  a  composé  une 
suite  d'images  des  saints  et  saintes  pour  tons 
les  jours  de  Tannée.  Cette  suite,  qui  a  nné 
légende  gravée  au  bas  de  chaque  figure,  est 
intitulée  :  Les  images  de  tous  les  saints  et 

in-r  de  teste,  et  I  de  ptoncbes  eiécniécs  p4r  Pao- 
teur  sur  ses  propres  dessios. 

(2)  Ménunru  dts  latais  powr  fans  les  jomrs  de  fas- 
née^  eic,  i'*  partie...  —  Je  dois  la  commooicaiian 
de  ce  litre  à  robtigeance  de  M.  De-floreniie  neveu. 

(3)  Publiée  par  les  soins  du  P.  RoKweid,  qoi  J  * 
fait  des  aogaieaiaiioas.| 

(4)  Ce  qui  est  uès  prédeni  pour  les  artistes  et  ks 
kopograplifs. 
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êoiniu  d$  r année  tuivani  le  Martyrologe  ro* 
mato,  faites  par  J.  Calloi  et  mim  en  lumiir$ 
par  Israël  Henriet^  dédiées  au  cardinal  de 
Richelieu.  Paris,  Henriot.  1686.  Les  images 
des  Mies  principales  soot  gravées  à  la  fin. 
i  vol.  in-(%  Ces  petites  gravures»  qui  sentent 
toojoars  on  peu  le  grotesque,  genre  domi- 
nant de  Callot,  ne  sont  pas  cependant  sans 
intérêt  et  présentent  beaucoup  d'attributs  et 
des  détails  curjeux  (1). 

16*  Eloges  sacrés  ou  la  vie  des  saints^  361 
pièces  composées  et  gravées  par  François 
Ghaoveau. 

L'artiste,  qui  était  d'une  grande  fécondité, 
s>st  attaché  à  représenter  le  martyre  de 
tous  les  saints  dans  des  fonds  de  paysages 
très-riches  de  détails.  Le  dessin  est  lourd  et 
empAté,  mais  les  compositions  tint  de  la  vé- 
rité. Voir  son  œuvre. 

17*  On  doit  au  même  artiste  un  titre  ou 
frontispice  pour  le  Martyrologxum  romanum 
illusiratum.  etc.  1  volume  In-fc*,  Paris,  1660, 
du  R.  P.  August.  Lubin.  Ce  frontispice  offre 
un  tableau  des  principales  tortures  usitées 
pendant  les  persécutions. 

18*  Imagines  doclorum  virorum  elogiis  bre* 
vibus  Ulustratœ  a  Valerio  Andréa.  Antuerpiœ^ 
1611.  Figures. 

19*  Annales  ordinis  sancti  Bénédictin  5  ou 
6  vol.  in4*  par  Dom  Mabîllon,  1724.  On  y 
trouve  des  planches  asseï  curieuses  de  sainis 
et  de  leurs  légendes. 

20*  Vies  des  sainis  recueillies  dans  les 
meilleurs  hagîographes,  et  publiées  sous  ce 
titre  :  Ftuti  Mariani^  cum  illuslrium  d<^ 
vorum  imaginibus  et  elogiis  prope  dc  in  sin^ 
gulos  anni  menses  diesque  ss.  natales  distribua 
tis  et  serenissimo  Electori  Maximiliano  utr. 
Boiarum  duci  et  sodalitati  Marianamonacensi 
civiea  eonseerati.  Monachii  apud  Comelium 
Leysserii  Eleetorat.  typis.  A.  1630.  2  vol. 
in-%.  En  bas,  à  gauche,  LC.  smt.  /ec,  qui 
pourrait  être  la  signature  d'un  graveur. 
'  Ces  deux  volumes  renferment  plus  de  400 
petites  gravures  qui  ne  sont  pas  mal  faites 
et  qui  sont  surtout  remarquables  par  un 
grand  nombre  d^attributs  que  nous  avons 
relevés  avt*c  soin. 

21*  L'invocation  et  Vimitation  des  saints 
pour  tous  les  jours  de  Cannée  et  pour  les 
principaux  mystères.  4  vol.  in-16.  Paris , 
1686-1687  ;  renfermaut  365  planches  gra- 
vées par  Sébastien  Leclerc,  et  détaillées  dans 
le  catalogue  de  son  œuvre  par  Jombert  sous 
le  n*  211. 

Quoique  de  très-petit  format,  beaucoup  de 
ces  planches  offrent  des  compositions  qui 
peuvent  servir  très -utilement  aux  artistes 
peintres,  graveurs  et  sculpteurs. 

Cette  suite  est  classée  dans  notre  Icono» 
fraphia  sancta^  au  nom  de  chaque  saint  ou 
sainte  et  fête.  11  est  bon  de  prévenir  ceux 
qui  recherchent  les  œuvres  de  Leclerc  que 
lootes  les  planches  de  cet  ouvrage,  devenu 
très-rare  dans  la  librairie,  ont  été  copiées 
assex  passablement  par  divers  graveurs  in- 


connus, dont  quelques-uns  ont  signé  leurs 
planches  du  nom  de  Leclerc  pour  tromper 
les  curieux  ou  les  amateurs  inatlentifs. 

Nous  signalons,  n*  12,  une  de  ces  repro- 
ductions. 

22*  Collection  de  flgures  de  saints  et  sain- 
tes, renfermées  dans  un  volume  in-folio  pro- 
venant de  Tanciennc  bibliothè(|ue  de  Tab- 
baye  Saint-Germain  de^  Prés  à  Paris,  brâlée 
en  1793.  Ce  volume,  qui  porte  le  n*  Z  140  du 
catalogue  de  ladite  bibliothèque,  a  passé  à 
celle  dite  Mazarine,  où  il  est  catalogué  sous 
le  n'  4778  (69).  Il  renferme  190  planches, 
dont  plusieurs  sont  capitales.  Nous  en  pré- 
sentons le  détail  au  nom  de  chai^ue  person- 
nage, dans  ce  travail  iconographique. 

23*  Autre  collection  de  plus  de  500  plan* 
ches ,  représentant  des  sainis  et  saintes 
réunis  sans  aucun  ordre,  dans  un  volume 
in-folio  portant  pour  titre  :  J  cônes  sancto'^ 
rum  sur  le  dos,  et  dans  l'intérieur  cet  autre  : 
Promptuarium  pictorum^  seu  CoUectio  varia' 
rum  delineutionum,  etc.,  1747,  appartenant 
aussi  à  la  même  bibliothèque  Mazarine,  oà 
il  est  classé  sous  le  n*  4778  (38). 

Ce  volume  précieux,  qui  pourrait  former 
une  si  belle  collection,  s*il  était  classé  mé« 
thodiquement,  renferme  des  suites  de  gra- 
vures d'un  travail  admirable,  de  nombreuses 
pièces  des  Wicrix  et  d'autres  de  celte  école. 

Nous  en  donnons  le  détail  dans  ce  /)ie- 
Itonnatre,  au  nom  de  chaque  personnage. 

24*  Saints  et  saintes  de  la  France,  de  la 
Belgique,  de  l'Allemagne  et  pays  adjacents, 
suite  de  52  planches,  format  in-o*  assez  bien 
gravées  et  publiées  par  Jean  Galle  à  Anvers, 
sous  ce  titre  :  Sanciorum  Galliœ,  Belgicœ  to* 
tiusque  Germaniœ  inferioris  et  circumstan^ 
tium  jacentium  region^m  imagines  et  e/o- 
gia,  etc.  An  bas  de  chaque  figure  qui  porte 
un  numéro  se  trouve  un  texte  de  4  à  5  lignes 
gravées.  Cette  suite  se  trouve  dans  l'œuvre 
du  graveur  et  dans  un  volume  de  figures  de 
saints  sous  le  n*  4778  (38),  bibliothèque  Ma- 
zarine à  Paris,  f*  127. 

25*  Figures  de  tous  les  saints  et  saintes^ 
martyrs  ou  non,  gravées  pour  un  calendrier  de 
V Eglise  gréco-russe^  et  publiées  par  J.  Asse- 
mani  dans  les  tomes  Y  et  VI  d(s  son  ouvrage 
Kalendaria  Ecclesiœ  universœ^  etc.,  in-4*. 

26*  Vie  des  saints,  intitulée  :  Le  sacré Zodia^ 

e,  texte  gravé  an  bas  des  figures.  Suite  de 
2  planches,  une  pour  chaque  mois,  offrant 
les  figures  des  saints  les  plus  connus  avee 
leurs  attributs  ordinaires.  Une  place  capi- 
tale est  réservée  à  la  fête  la  plus  solennelle 
de  chaque  mois.  Jolies  gravures,  format  pe- 
tit in-4*,  gravure  de  Léonard  Galter  on 
Gaultier.  Voir  son  œnvre  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  1  vol.  in-fol.,  tom.  I1« 
fol.  10^  à  107. 

27*  Suite  de  figures  de  saints,  gravées  par 
Sébastien  Leclerc  pour  nne  Yie  des  saints^ 
in-8*,  dédiée  à  MAI.  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame,  etc.,  n*  222  de  ses  œuvres.  Les 
mois  de  janvier,  de  mars,  avril  et  mai  sont 
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seuls  de  Lecicrc,  les  aalres  par  Dolivir  el  le 
Paulre.  ln-8''»  publié  par  Gaulrel.  Paris, 
1689.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  squs  le  d"  Indiqué  ci-dessus. 

28*  Catalogus  sanctorum  el  gestorum  eorum 
a  divergis  eoUeetus  et  edUus  Paire  R.  Pelro 
de  Nalalibus.  1  vol.  in-8-,  Lugd.  1542,  1564, 
orné  de  pedies  planches  en  bois  qui  mal- 
heureusement se  répèlent  assez  souvent.  On 
j  trouve  quelques  attributs. 

29*  Les  Fleurs  de  (a  solilude,  1  vol.  in-foK 
1652,  par  Martin,  minime.  Orné  de  quelques 
planches  en  taille-douce,  peu  remarquables 
comme  gravures  et  surtout  peu  utiles  comme 
composition  des  sujets. 

Su*  Thuringia  sacra  ^  deux  forts  Tolunies 
souveut  réunis  en  un  seul  tome.  Publié  à 
Leipsig,  1752,  par  Samuel  Rejfhérus.  Quel- 
ques figures  de  saints. 

31''  Sanclumsancluariumcrucis étpalienliœ 
«ruct^orum, par  Pierre  Biverus,  1  vol.  iu-4*. 
Anvers,  1634.  Orné  de  gravures  très-bien 
exécutées  par  un  graveur  anonyme  qui 
pourrait  bien  être  Math.  Hérian. 

32»  De  crueialibus  sanclofum  marlyrum^ 
ouvrage  cité  plus  haut,  au  mot  Mabttb!», 
«•12. 

33*  Autre  édition  dudit  ouvrage.  In-4% 
Paris,  1660,  avec  gravures  d'Otto  Véuius. 

34*  Aela  sanclorum^  célèbre  ouvrage  des 
Bollandistes.  54  volumes  in-folio.  On  trouva 
une  quantité  de  figures  de  saints  et  saintes 
dans  les  divers  volumes.  Voir  surtout  le  l*' 
Tolume  du  mois  de  mai,  et  le  supplément 
au  même  mois,  où  sont  les  figures  de  tons 
les  papes.  Cest  dans  le  I*'  volume  de  mai 

?ue  se  trouve  le  curieux  calendrier  dit 
alendarium  tirœeo'Moscoram  que  nous  si- 
gnalons sous  le  n*  3,  ci-dessus,  nous  en 
avons  fait  Tobjet  d*un  dépouillement  parti- 
culier figure  par  figure,  qui  se  trouve  au  nom 
de  chacune,  dans  ce  Diclionnairt. 

35*  Sacrœ  Chrisli  imagines  marlyrum  una 
Cttoi  instrumeniis.  1  vol.  in-4*,  publié  par  le 
peintre  Circiniano,  dit  aussi  Pomerancio. 
Bome  1727,  avec  119  planches  gravées.  Cet 
ouvrage  paraf'rait  être  le  même  que  celui 
intitulé  :  Ecclesiœ  miliianlis  Triumphi^  etc., 
cité  plus  haut,  n*  7. 

36*  Saints  Pères  Hes  déserts  d^Orienl  et 
d'Oecidenl»  4  volumes  in-8*,  par  Arnaud 
d*Andilly.  Anvers  ,  1714.  Avec  beaucoup  de 
figures  assez  bien  gravées  par  divers  artistes. 
(Cet  ouvntge  existe,  mais  sans  gravures. 
CVst  une  erreur  commise  par  Fournier  et 
quelques  autres  bibliographes.)  • 

37*  Vies  des  saints  Pères  et  des  solitaires 
dOrient^  avec  des  figures  qui  reproduisent 
leurs  austérité  s  ^  leur  vie  et  leurs  principales 
occupations,  4  volumes  in-12,  par  Bourgoin 
de  Villefore,  h  Paris,  chez  Mariette,  170o  à 
1708,  près  de  100  planches  très-binn  gravées 
par  divers  artistes  d*après  Sjmpot  et  J. 
£)vas,  dessinateurs.  Voir  aux  nomsdes  plus 
célèbres  personnages  ceux  que  nous  iudi- 
qutmii  de  celle  suite. 

38*  Vies  des  saints  Pères  d'Occident^  2  vol. 
in-12  :  également  avec  figurer  par  les  mêmes 
ani^tes,  le  texte  par  le  même  auteur,  plus 


de  100  planches  également  toigiiées.  Ï*Ms« 
1708.  Mariette.  Voir  aux  noms  de  chaco». 
Voir  aussi  le  n*  50. 

39*  Imagines  sanelorum  ordinis  saneli  Bé- 
nédictin tubellis  œreis  e^ressœ  cum  elogiie 
ex  eorumdem  vifis,  auetore  R.  P.  F.  Carelê 
Stengelio  ejusdem  ordinis  monast.  SS.  Véal" 
rici  et  Afrœ  August.'Vindelicor,  professore, 
ln-12.  M.DGXxv.  La  majeure  partie  des  plan* 
ches,  qui  se  montent  à  92,  sont  gravées  par 
Wolf  Kilian.  Voir  les  signatures  des  pages 
9  et  99.  Quelques-unes  sont  signées  DBl., 
d'autres  sont  gravées  par  des  élèves  de  Ki- 
lian. Voir  Tosavre  de  ce  graveur  au  cabinet 
des  estampes  A  Paris«  et  aussi  an  mot  Cao- 

CIFIÉS. 

40*  Vies  des  saints  et  saintes  de  l'ordre  de 
Saint» Jean  de  Jérusalem.  1  vol.  in- 12»  Tra- 
duit de  ritalien  de  Bosio,  par  J.  Baudouin. 
Paris,  1631.  Avec  figures. 

41*  Vies  et  actions  mémorables  des  bien" 
heureux  et  autres  personnages  illustres  d< 
l'ordre  et  du  tien  ordre  de  Sainte  Do  mini-- 
que^  etc.,  par  le  P.  de  Sainte-Marie.  1  vol. 
in-4o.  Paris,  1636.  Avec  figures. 

42*  Portraits  des  fondateurs  d'ordres  et 
des  fondatrices.  Voir  à  ces  deux  mots. 

43*  La  grande  Collection  des  saints  et 
saintes  réunis  en  29  volumes  in•^,  for- 
mant deux  séries  distinctes,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  près  la  bibliothèque  dite 
de  Richelieu.  Voir  ce  que  nous  disons  de 
cette  collection  pag.  13,  14,  de  notre  intro- 
duction, note  2. 

44*  Autre  à  la  bibliothèque  Sainte-Geoe* 
viève  de  Pari*.  1  vol.  in-folio,  sous  le  n*  317 
et  1070  (rougeJ.PIus  de  100  planches. 

45*  Autre  volume  de  la  même  bibliothè- 
que, portant  pour  titre  Mélange  de  pièces.  1 
vol.  in-folio. 

On  trouve  en  tête  de  ce  volume  une  suite 
de  petites  gravures  représentant  tous  les 
saints  de  Taunée,  cotées  par  mois  et  accom- 
pagnées d'un  texte  imprimé.  Cette  suite,  qui 
est  assez  mal  gravée,  porte  pour  titre: 
Oraisons  pieuses^  etc. 

46*  //  vetusto  Calendario  Napoletano  no- 
tamente  scoverto^  etc.  3  volumes  in-4*.  Dédié 
à  Benoit  XIV  par  D.  Ludov.  Sabbatini  d*Ao- 
fora.  Neapoli,  1744.  Ouvrage  rempli  d'une 
grande  quantité  de  figures  d*évéques  et  de 
saints  du  royaume  de  Naples.  En  tête  du 
1*'  volume,  un  calendrier  du  ix*  tiède  envi- 
ron, sculpté  sur  pierre  ou  marbre  et  con- 
servé dans  une  église,  Sainte-Marie-Majeure, 
sans  doute,  à  Naples.  On  y  remarque  no 
saint  Pacsn/iusd'un  costume  assez  curieux. 
Ouvrage  précieux  pour  ceux  qui  étudient 
les  costumes  religieui. 

47*  Autre  suite  de  figures  dans  Touvrage 
intitulé  :  Ecclesiœ  Ângliranœ  Tropœa^  dout 
les  planches  au  nombre  de  36,  sont  gravées 
par  J.  B.  deCavalleriis.  Cette  «Dite  se  trouve 
quelquefois  à  la  fin  de  Touvrage  que  noos 
citons  n*  8,  plus  haut.  Le  cabinet  détestai»' 
pes  de  Paris  en  possède  un  exemplaire 
sous  le  n*  UD.  53.  L  exécution  de  ces  plan- 
ches est  loin  d'être  faite  avec  le  même  soia 
d*un  bout  à  Tautre  ;  il  y  en  a  d*liorrililes.  . 


159 


8A1 


SAl 


154 


48*  Leê  Vie$  des  stiintê  d^t  on  fait  To/- 
/lee,  elC't  deux  volumes  iVrolio,  par  le  P. 
FraRÇ.  Giry.  1681-1682.  Isn  ré(e  de  chaque 
mois  une  planche  composée  et  gravée  par  le 
Paullre,  représeatanl  une  fête  el  8  flgures 
de  saillis* 

fcO*  Imagini  di  moite  SS.  tergini  tom.  del 
martiro^  intigliente  Anton,  Tempetta^  format 
in-13,  75  planches.  Voir  rœuvre  d*AntoiDe 
Tempesleau  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
In-folio.  Tome  !'%  vers  le  milieu. 

50*  Réformatrices  d\ordre$,  suite  de  Ggu«- 
res  publiées  par  Van  Lochom  et  Mariette. 
Voir  le  détail  au  mol  FonOatr.gbs. 

51*  Le  Thésaurus  diptyefiorum  wlerum^  du 
•avant  Gori  (3  volumes  in-folio)  renferme 
une  grande  quantité  de  flgures  ou  images  de 
saints  et  saintes,  représentés  sur  des  dipty- 
ques, triptyques  et  autres  monuments 
sculptés  en  btii:»,  en  ivoire  ou  en  métal,  etc., 
brodés  sur  des  chapes,  des  mitres,  etc. 
Nous  avons  fait  uno  ample  moisson  de  flgu- 
res de  saints  dans  ce  bel  ouvrage. 

52*  Le  célèbre  ouvrage  do  Ciampini,  Fe« 
tera  Monumenla^  etc.,  2  volumes  in-folio» 
consacrés  à  reproduire  et  expliquer  les  plus 
belles  mosaïques  des  églises  de  Home,  de 
Itavenoeet  d*autres  villes  d'Italie,  renferme 
une  foule  d'images  de  saints  et  saintes  pri- 
ses aux  sources  les  plus  reculées  et  les  plus 
authentiques ,  mulhenreusement  gravées 
d'4ine  manière  déplonible  et  encore  plus  mal 
dessinées  pour  la  majeure  partie. 

53*  Le  Théâtre  des  martyrs^  ou  en  aile* 
mand,  Beschryvinge  von  hel  H.  Doopsel  der 
Martetaren  in  de  DerdeEeuwe  dai  is:  tan  het 
Jttfr,  na  de  Geboorle  Chrisii,  200  M  herJaer 
300,  etc.,  1  vol.  In-fc*,  et  environ  100  plan- 
ches gravées  par  J.  Luykeu.  Ces  planches 
sont  réunies,  sans  autre  texte  que  les  ia- 
scriptions  du  bas,  dans  un  porte (euille  des 
ouvres  do  Luyken  (1),  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris.  On  trouve  mêlés  aux  flgures 
des  martyrs  proprement  dits  une  foule  do 
sujets  qui  se  rattachent  aux  guerres  de  re- 
ligion dans  les  Pays-Bas  et  aiLeurs. 

54*  On  doit  au  graveur-dessinateur  Kat. 
Klauber  d'Amsterdam  (xvii*  sièiie) ,  une 
grande  quantité  d'images  pieuses,  malheu* 
reusemeot  encadrées  d'une  manière  détes- 
table, eu  style  dit  roeoeo  {inventé  sous  le 
règne  de  Loui6  XVj  [2|,  où  Ton  trouve  beau- 
coup de  figures  de  saints  et  de  bienheureux, 
et  une  ample  moisson  d'attributs  assez  exac- 
leoient  exprimés.  Nous  n'uvous  pas  pu  par- 
venir à  découvrir,  jusqu'à  ce  jour»  le  yér\^ 
table  titre  4e  celte  publication.  Noos  en 

(1)  Cal  artiste  s  considérablement  produit.  Oti  s 
lie  Im  iMieseiie  «le  |»lanclies  in*r  r«i>résenisni  tome 
l'iiifioire  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Teslameui.  Elles 
sont  couverl«>s  de  oiilliers  de  figures  fuites  avec  verve 
ei  une  H^igieuse  Cscilité. 

(i)  On  ne  compi-eiid  pas  coiiimeiil  ce  slyl(«,  fruit 
d*iNie  iOMKieaiion  dé>*ordoniiëe>  a  pris  tellement  ra- 
one  en  Ffiteve,  suriont  pour  la  cooiponition  des 
meuldes«  qn^il  envabit  tous  les  jours  les  i>roduits  du 
eummerce  et  les  sujets  d^orueiueuiaiion.  1^  dépit  du 
bon  goût  el  de  Télude  de  Tami^ue  et  du  moyen  âge 
à  sa  plus  belle  épot|ue,  le  style  Pompadour,  digne 
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avons  Inséré  un  assez  grand  nombre  dans 
notre  Jconographia  saneia,  placée  biblio- 
thèque Mazarine  sous  le  n*"  1^778  (G). 

55"  Autre  suite  de  892  figures  oe  saints 
dans  le  même  goût,  gravée  et  publiée  par 
les  frères  Joseph  et  Jean  Klauber.  2  vol. 
ïn-k*  oblong«  sous  ce  titre  :  Annus  dierum 
sanetorum  (3).  Au  bas  de  chaque  planche 
une  légende  latine.  Voir  Tœovre  des  Klauber. 

56*  Autre  jiuite  de  petites  figures  de  sainis 
et  saintes  pour  tous  les  jours  de  r<inoée. 
gravées  par  N.  do  Poilly,  avec  privilège  du 
roi,  en  1770.  On  y  trouve  aussi  la  repré- 
sentation des  fêtes  célébrées  par  rK|>ii:»e. 
Ces  figures,  quoique  d'une  petite  din^oii^ 
sion,  sont  largement  gravées,  mais  seule-* 
ment  à.  mi-corps.  On  y  trouve  beaucoup 
d'attributs.  Les  planches  représentant  les 
fêtes  sont  .d'une  pointe  plus  fine  et  sem* 
bleraient  d*une  autre  main.  Aucune  de  ces 
pièces  n'est  signée.  Le  nom  de  Tartiste  ne  se 
trouvait  que  sur  le  dos  du  livre  relié,  format 
în4*.  Les  planches  réunies  quatre  par  quatre, 
sans  autre  texte  qu'une  petite  prière  en 
bas. 

Voir  l'œuvre  de  rarlisle  (4),  et  dans  notre 
collection,  1  vol.  io-4*,  catalogué  sous  le 
n*  82  de  notre  catalogue  de  gravures,  et 
sous  le  n*  4778  (G),  bibliothèque  Mazarine, 
à  qui  nous  donnons  ce  lolume. 

57*  Autre  suite  de  petites  figures  de  saints 
et  saintes  pour  tous  les  jours  de  l'année, 
également  de  petit  format,  et  dont  quelques- 
unes  sont  gravées  par  Sébastien  Leclerc, 
quelques  autres  par  Pierre  le  Paultre.  Fi- 
gures entières  et  représentant  des  sujets  pris 
dans  la  vie  de  chaque  saint,  soit  leur  mar- 
tyre, soit  leurs  prédications,  leurs  miracles 
ou  toute  autre  particularité  de  leurs  ac- 
tions... Presque  toutes  ces  pièces  sont  si-* 
gnées,  comme  à  la  loupe,  du  nom  Dolivarl 
ieciU  En  bas,  deux  ou  trois  prières,  mais 
rien  sur  la  vie  du  saint.  Celte  &uite  est  do 
1689. 

58*  Autre  suite  de  figures  des  saints  avec 
un  abrégé  de  leurs  Vies,  etc.,  au  nombre  do 
64,  à  savoir  :  16  pour  le  mois  de  janvier, 
16  pour  le  mois  de  mars,  16  pour  le  mois  d'à- 
yril,  et  16  pour  le  mois  de  mai.  Cette  suite^ 
qui  est  de  Sébastien  Leclerc,  fait  partie  de 
celle  d-dessus  indiquée.  Voir  à  ce  sujet  les 
détails  donnés  par  Jombrrt,  n*  222  ou  page  60 
du  II'  volume  de  son  catalogue  des  eeuvres 
de  Sébastien  Leclerc. 

59*  Saints  et  saintes  (ligures  et  actes  de 
leurs  Vies,  etc.),  réunis  dans  le  Musée  reli^ 
gieux^  ou  Collection  de  tableaux  des  maîtres 

de  son  ignoble  origine,  eu  à  jamais  eonsaoré,  k  la 
bonté  di*«  nrts  el  do  bon  goûi,  et  a  sa  place  dans  les 
cours  publics  de  dessin. 

(3)  Ces  deux  curieux  volumes  faisaient  partie  do 
la  bibiiotlièqoe  de  feu  M.  Bignon,  vendue  en  484i^. 
Ils  agarem  sous  le  n*  d580  do  Catalogue,  etsoni  co- 
tés à  la  sonime  de  53  francs  et  quelques  centimes. 

(4)  Au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  celle  sotte 
se  irouve  sans  doute  par  erreur  classée  sous  le»  f(»- 
llos  100,  toi  et  1^2,  etc..  du  premier  volnme  des 
œuvres  de  FraiiCois  Cliaoveau. 
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«les  dif erses  écoles,  représenlaot  des  per- 
sonnages lainU  ou  des  sujets  sacrés,  repro* 
duiu  et  gravés  au  trait  par  M.  Réveil,  et  ac- 
compagnés d'un  teite  eipticatlf  et  de  noies 
historiques  par  on  ecclésiastique  du  clergé 
de  Paris,  k  folomes  in-12,  publiés  par  Au- 
dot,  éditeur,  Paris,  1828  à  1832. 

60*  Suite  de  flgures  de  saints  et  saintes, 
confesseurs,  oaartyr»,  etc.,  dessinées  et  gra* 
vées  par  François  Cbaoveau,  pour  tous  les 
jours  de  Tannée. 

Voir  son  œu^re  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  1*'  volume,  folio  52.  Cette  suite  ne 
se  compose  que  de  k  plancbes,  dont  cbacone 
renferme  les  saints  de  3  mois,  désignés  par 
3  signes  du  zodiaque,  placés  en  tête  de  cha- 
cune de  ces  «planches.  Les  saints  sont  dis- 
posés par  groupes  et  sur  trois  pians  assez 
distincts,  dont  les  Cgures  des  apôlres  occu- 
pent la  place  la  plus  apparente.  Ces  k  plan- 
ches sont  entourées  d*une  bordure.  On 
trouve  au  folio  75  du  même  volume,  k  plan- 
ches de  Cgures  de  martyrs,  gravées  pour 
l'ouvrage  de  Gallooius,  intitulé  :  De  Crueia- 
libus  martyrum^  etc. 

Autre  suite  des  saints  de  toute  Tannée,  en 
365  petites  figures,  même  volume  V%  classées 
folios  60  à  70  (1). 

61*  Suite  des  fatnrt  iolitairet,  pénitentt  et 
pénitenteê  d'Orient  et  d'Occident,  par  Martin 
de  Vos  et  les  Sadeler.  (Voir  à  Solitairbs.) 

11  existe  des  copies  assez  bien  faites  de  ces 
belles  planches,  mais  réduites  par  divers  ar- 
tistes inconnus.  On  en  trouve  des  suites  soit 
au  cabinet  des  estampes,  soit  à  la  biblio- 
Ihëaue  Mazarine,  i^778  (3^  et  69),  soit  à  celle 
de  TArsenal  (portefeuille  de  gravures,  for- 
mat in-(^,  sans  n*). 

62*  La  reale  Galleria  di  Torino  (ou  Galerie 
royale  de  Turin),  magniBqoe  publication  faite 
de  1838  à  18V9,  par  livraisons  in-(^,  à  Turin, 
et  dont  un  exemplaire  se  trouve  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Cet  ouvrage  renferme 
plusieurs  sujets  de  sainteté,  plusieurs  figures 
de  saints  et  saintes  dont  quelques-unes  sont 
de  la  plus  grande  beauté.  Noos  citerons 
surtout  dans  le  11*  volume  les  planches  VII, 
Xlll,  XIV,  XXXII,  XXXVIII;  dans  le  llf 
volume  les  planches  VI,  IX,  Xlll,  XIV,  XV, 
XXVI,  XXX,  XXXV,  XXXIX,  xxxx, 
Clll;  dans  le  IV*  volume  li  planche  111,  où 
^e  voit  un  saint  Paul  de  la  plus  grande  beauté 
pour  Texpression,  le  costume  et  la  pose; 
planche  V,  où  Ton  remarque  une  belle  fi- 
gure en  pied  de  sainte  Lucie  avec  ses  attri- 
buts; planche  VIII,  où  est  un  ange  priant, 
par  Angelico  Fiésole. 

63*  Kalendarium  perpetuum  e  Gregoriano 
coHectum,  imagines  ganclorum^  martyrum^ 
eonfesiorum  sanctœ  romanœ  Ecclesiœ^  canli- 
nens;  in-f*  plat,  1615  (2),  sans  nom  d*auteur. 

(1)  Noos  pensons  que  cette  attribution  est  erronée, 
el  que  ces  petites  figures  sont  gravées,  en  grande 
partie,  par  on  de«  frères  P«illy,  que  nous  ciioos, 
!••  55,  au  mot  Saints,  page  5()4  de  ce  volume. 

(2)  Ce  ciirieot  volume,  qai,f;iisait  partie  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  de Tont-U- Ville,  vendue  aai  mois 
dt*  mars  et  avril  1850.  à  Paris,  a  passé  dans  celle  de 
SI.  l'abbé  C.  Cahier^  qui  a  eu  Tobligeauce  de  nous 


On  y  trouve  374  petites  ffgnres  gravées 
dans  la  manière  de  M.  Mérian.  Sur  un  car- 
touche on  lit  une  dédicace  ainsi  conçue  : 
Philippe  11^  Auifrio  Hispan.  reg.  Cathoti^ 
co^  etc.,  nolartortfffi  erat  pullulante  EeeUtia 
eatholica  (sic),  Catholice  rex^  martyntm  ei 
sanclorum  vitoi  ^  ne  oblivioni  irûdtrentur 
posteris  mandaret  quorum  dum  imitor  «r«« 
dium^  martyrologium  hocn  teu  potiui  caltn» 
darium  prœter  Eccles.  roman,  fttta^  tonc* 
^ortim  etiam  Hispan.  suis  diebus  occurren* 
tium  coniinens  libi  reqi  dicare  visum  /Wtl,  etc. 
Vrsariœ  Carpetan^calend.  januar.  en,  ta,  xc, 
Henricus  Coquus  regiœ  eorporis   custodiœ 
eques  aenotarius  apostolicus (3). 

Parmi  les  Cgures  qui  composent  ce  eo/en- 
drier^  on  remarque,  sous  la  date  du  16  juin, 
saint  Roland,  qui  n*est  autre  que  le  célèbre 
neveu  de  Gharlemagne  mort  a  Honcevaux. 
11  est  qualifié  de  comte  et  martyr.  Il  est  re- 
présenté armé  de  pied  en  cap,  tenant  Sf>n 
fameux  cornet  ou  oliphaa  et  sa  dnraadale. 
On  y  remarque.... 

Du  saint  Henri,  évéque(l*' janvier),  tenant 
deux  poissons. 

Saint  Vincent  (22  dodit),  on  vaisseau. 

Saint  Ignace  (!*'  février)  tenant  on  coBur. 

Saint  Gilbert  {k  dudit)  tenant  une  église. 

Saint  Salomon,  moine  et  martyr  (9  do- 
dit), une  palme. 

Saint  Gabinos  (19  dodit),  on  tilbreqnin. 

Sainte  Aide  Krudîs  ou  Aldetrude,  vierge 
et  abbesse  (25  dudit),  ayant  quatre  rats  près 
d'elle,  comme  sainte  Genrude. 

Saint  Focas,  martyr  (5  mars),  tenant  no 
serpent. 

Saint  Pacianus,  évéque  (9  dudit),  tenant 
un  clou. 

Sainte  Gasilda,  vierge  (9  avril),  tenant  des 
fleurs. 

Saint  Torpetos,  martyr  (17  mai),  attaché 
par  les  poings  et  deux  torches  sous  les  bras. 

Saint  Bède  (ou  le  vénérable),  26  dndil,  te- 
nant un  vase  et  un  livre. 

Saint  Claudius,  éiréque  de  Besançon  (6 
juin),  tenant  un  cierge. 

Sainte  Gunéra,  vierge  (12  dodit),  ayant  un 
démon  sur  les  épaules. 

Sainte  Zoa,  suspendue  sur  an  bâcber  ar« 
dent  (5  juillet). 

Sainte  Placidia,  vierge  (15  octobre),  te- 
nant une  fleur  et  un  diadème,  etc.,  etc. 

6^*  Les  Fresques  de  la  chapelle  royale  de 
tous  les  saints  à  Munich;  publiéi»  ea  un  vo- 
lume in-P  maximo,  par  Henri  Heas  Schrei- 
ner,  Munich,  1847. 

Les  figures  sont  généralemeot  de  la  plos 
grande  beauté  et  dans  le  sentimeai  de  Técole 
chrétienne  d^Overbeck.  On  y  trouve  une 
réunion  des  patriarches  de  raocienne  loi, 
planche  111.  Les  principales  figures,  telles 

en  donner  communication  pendant  tout  le  icnps  né» 
cessaire  pour  faire  le  dépooillement  des  ftieiircs  les 
plus  remarqualdes  au  point  de  vue  des  atlribnis. 

(5)  A  la  fin  do  volume,  dans  un  autre  petit  eartov- 
che,  on  lit  cette  souscription  :  Hm  figmrœ  w»mk  ka^ni 
nihil  ut  imprimaniur  ei  iaspidûiHur^  etc.,  Amtmetpm^ 
mmo  l5Kt^.  12  oroèr.  D.  Benriau  Dângeu*  Ih- 
etor,  tic. 
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qoe  celles  de  Noé,  d'Abrabaoï.  de  Jacpb,  etc., 
font  l'objet  des  planches  IV,  VU,  VIII,  XI. 
Oa  y  foii  les  prophètes  Jérémie,  Daniel» 

Îilanche  XU  ;  IsaYe,  Ëzéchiel,  planche  XIII  ; 
osué,  Samuel,  David,  planches  XIV  et  XV  ; 
un  beau  plafond  offre  les  Genres  réunies  des 
dooie  apôtres,  planche  Xvl,  qui  sont  re- 
produits en  plus  grande  dimension,  plan- 
ches XXXÏV,  XXXV,  XXXVI,  XXXVII; 
les  quatre  évangélistes  ,  planches  XXX , 
XXXI,  XXXII,  XXXIU;  l'adoration  des 
mages  et  des  bergers,  planche  XX;  saint 
Jean-Baptiste»  planche  XXII;  TAscension, 
planche  XXVIII  ;  la  Késurrection,  planche 
XXV  ;  les  Pères  de  TËglise,  planches  XLII 
et  XLIII. 

Un  saint  Georges  avec  son  dragon,  nn 
saint  Hubert  avec  son  cerf,  planche  XIX  ; 
un  saint  Louis  et  sainte  Thérèse,  planche 
XVIH. 

La  sainte  Vierge,  accompagnée  de  quatre 
saints,  planche  xVII  ;  les  sept  sacrements, 
planches  XXXVIII,  XXXIX,  XL,  XLI.  etc. 

Voir  aussi  aux  mots  Maatths  ,  South- 
BBS,  etc. 

65**  Autre  collection  assez  nombreuse  de 
saints  et  saintes,  dans  un  yolume  relié  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n*  WIS  (71), 
portant  pour  titre  Maîtres  de  récoleallemande; 
beaucoup  de  pièces  capitales  et  rares  :  ou 
en  trouve  de  Martin  Schon,  de  Israël  von 
Mechlea,  des  maîtres  à  monogrammes,  eic. 

66*  Tableaux  de  la  haute  et  basse  Alle- 
magne. Deux  volumes  in-folio,  renfermant 
plus  de  100  planches,  représentant  des  suites 
d*apôtres,  d'évangélistes,des  saints  et  saintes 
de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament,  par 
les  plus  célèbres  maîtres  de  Técole  aile* 
maiiae,  publiés  à  Stuttgard  en  1821,  par 
Sulpice  Boi»sérée,  sous  ce  litre  allemand  :  DU 
Sammlung  aU^nieder^und  ober  *  DeuUchei' 
Gemalde^  etc. 

On  v  remarque  plusieurs  belles  composi- 
tions d*Hcmmeling,  d*Alber  Durer,  de  Lucas 
de  Lejfde,  di>  Israël  von  Mechlen,  d'Hems- 
kerk ,  von  Melem,  Martin-Schon,  regardé 
comme  le  premier  graveur  sur  cuivre  connu 
en  Allemagne,  Bernard  von  Orley,  Quinliu 
Messis,  Jean  %au  von  Assen,  Jean  Mabuse, 
Job.  Schorel  et  quelques  autres.  Les  prin- 
cipaux suiets  de  cette  belle  Collection  sont 
catalogués  dans  notre  Dictionnaire. 

61"  Les  œuvres  des  frères  Galle,  réunies 
en  plusieurs  volumes  in-f'(l),au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  renferment  une  foule  de 
sujets  sacrés  et  de  Ogures  de  saints  de  TAn- 
cleo  et  do  Nouveau  Testament.  Nous  eu 
avons  dépouillé  une  grande  partie.  On  y  re- 

(t)  Sis  ▼oliiines  iii*f<>,  renfermant  plus  de  50i>0 
planches  généra leinem  bien  exécutées. 

(i)  Voir  Tanivre  de  ce  maître.  Une  grande  partie 
lie  celle  belle  soile  se  trouve  aussi  réunit*  dans  un 
Tolnme  in-P  de  figures  de  saints,  biblioit)C>iiie  Maza- 
rine, sous  le  n*  4778  (38).  Voir  les  folios. 

(5)  Celte  suite  a  dû  être  reioucliée  ou  copiée, 
aliisl  que  nous  eu  avons  la  preuve  pr  plu«ieur»  de 
ses  figures  tombées  sous  nos  yeux. 

{A)  Mous  le  coMud&sions  bien  depuis  longtemps, 
mais  à  litre  de  simple  oui- dire  ;  ce  ii^esi  qu'après 


marque  surtout  des  suites  complètes  de  fl- 
gores  de  patriarcbes,  d*ap6tres,  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge,  de  saint  Jean-Baptiste,  la  Vie 
de  sainte  Rose,  de  sainte  Catherine  de  Sienne, 
de  saint  Ignace  de  Loyola,  de  saint  Yves,  etc. 
Voir  à  tous  ces  noms. 

68*  Autre  suite  de  flgures  de  pénitents  et 
pénitentes,  solitaires,  ermites,  etc.,  repré- 
sentés en  pied.  Gravés  par  Blomaërt  ou  par 
ses  élèves,  d'après  ses  dessins.  Environ  30 
pièces  (2). 

69*  Suite  de  Ggores  de  saints  et  saintes* 
représentés  à  mi- corps,  environ  30  ou  40 
planches  (3),  gravées  par  Bolswert  (S.  A.) 
ou  ses  élèves  d'après  ses  dessins  ou  ceux  de 
maîtres  de  l'école  do  Rubens.  Voir  l'œuvre 
de  Bolswert.  On  trouve  plusieurs  flgures  de 
cette  belle  suite  dans  un  volume  in-f*  de  fl- 
gures de  saints,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (38)  Voir  les  folios  126,  127. 

70*  Calendarium  Benedictinum  du  R.  P. 
Ranbeck.  —  4  volumes  petit  in-4*.  Ornés  de 
365  planches  gravées.  Sur  ce  livre,  que  nous 
avons  connu  trop  tard  pour  le  coiuprendre 
ici,  voir  la  note  &. 

71*  Les  œuvres  des  frères  Collaërt,  de  Fi- 
rens,  de  François  Chauveau,  de  Mariette,  de 
Thomas  de  Leu,  de  Crispin  de  Pas,  des  frères 
Wierix  ou  Wicr  x,  de  Valdor,  de  Barbé,  des  Sa* 
deler,  etc.,  etc.,  tous  réunis  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  en  plus  de  20  volumes  in- 
folio, reuferiiient  un  grand  nombre  de  petits 
sujets  de  piété  et  des  flgures  de  saints  donl 
la  plus  grande  partie  a  été  cataloguée  dans 
ce  Dictionnaire.  Voir  d'autres  ouvrages  indi* 
qnés  au  mol  Marttbs,  colonne  406  de  ce 
volume. 

SALABGRGB  ou  Salbbrgb  (sainte),  ab- 
besse  de  Poulangy  en  Champagne,  au  vi*  siè- 
cle, honorée  le  sBs  septembre,  figure  folio  113 
du  VI*  volume  de  la  Collection  des  saintes» 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Elle  y  est 
représentée  sans  autres  attributs  que  les 
insignes  d'abbesse. 

Oa  trouve  encore  une  belle  Ggure  de  cette 
sainte  dans  le  111*  volume  du  Calendarium 
Benedictinum  {&)  du  P.  Ranbeck,  à  la  date  in- 
diquée ci-dessus. 

SALMONÉE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
une  époque  inconnue  aux  martyrologes  (6). 

Représentée  martyrisée.  Pièce  sans  nom. 
Voir  la  figure  do  fulio  114  du  VI*  volume  de 
la  Collection  des  saints,  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

SALOMÉ,  nom  donné  par  les  Grecs  à  la 
mère  des  Machabées. 

D'autres  lui  donnent  le  nom  de  Salomonb. 
Voir  À  ce  nom. 

trois  mois  (le  recberchps  qjie  nous  sommes  parvenu 
eiillii  à  le  trouver.  Voir  les  déiails  des  figures  aux 
êupptéments  ;  voir  aussi  le  Répertoire  des  attributs^  ri* 
:iprès,  ei  la  uoic  sur  Touvrage  méuie  aux  Appendi' 
ces. 

io)  Sur  cet  ouvra;;e  imporlaui,  voir  la  note  pré- 
enic. 

Jd)  Scraii-ce  la  niéiiie  que  la  sninie  Satamonm^ 
omonet  niurlyre  k  Aiiii<»cbf ,  ei  citée  par  le  Caîû'^ 
togus  smcturuih  de  t*abbé  de  Peyroiiuet  (1  vol.  in -4*  • 
page  457)  comme  liouoiée  à  la  date  du  1*'  aoûvt 
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SALOMÉE  (sainte),  martyre. 
Dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments  de  Vantiquiti  chrétienne  et  du 
moyen  àge^  tome  11%  nous  avons  cité  cetie 
fi*mme  comme  offrant  le  seul  sujet  de  mar- 
tyre représenté  dans  les  Catacombes.  Noai 
avions  alors  pour  autorités,  Bosio,  Aringhi, 
Bottan,  d*AsincoQrt,.et  à  notre  époque  celle 
de  M.  Baoal  Kocherie  (1),  qui  tous  y  ?  oyaient 
une  sainte  dans  nne  chaudière  remplie  sans 
doute  de  m'atières  bouillantes,  chauffées  sur 
un  brasier,  et  deux  hourreaoi  torturaient  la 
toartyre  a?ec  on  peigne  de  fer.  Mais  ?oili 
qu*un  arcli'^ôlogiie  connu  aussi  par  de  g^rand) 
travaux,  le  P.  Cahier,  l'un  des  rédacteurs 
du  texte  des  Vitraux  de  Bourges^  déclare, 
d'après  une  légende  du  \iii«  siècle,  citée  par 
loi,  pag«*  22,  tom.  I"  des  Mélanges  darchéo^ 
hfjie^  d'hiatoire  et  de  littérature^  que  cette 
Snlomée  prétcndur?  martyre  n*cst  autre  que  la 
sage- femme  qui  lave  le  corps  de  Tenfant  Je- 
sns  placé ,  non  dans  une  chaudière  d^hnilc 
hou. liante,  maisd ms  on  bain.  Les  deux  bour- 
reaux ne  sont  réellement  que  deux  femmes 
prêtant  leur  ofGce  à  un  enfant  nouveau-né, 
«t  le  prétendu  sojet  de  martyre,  le  seul  que 
Ton  trouve  aux   Catacombes  d'époque  pri- 
mitive, une  cérémonie  très-pacifiqne.  Voir  au 
reste  les  détails  donnés  par  Tabbé  Cahier  (2). 
SALOMON,  rol-propliète.  Telle  est  la  dé- 
signation qui  lui  est  donnée  dans  le  Catalo^ 
gus  sànclorum  de  Pierre  de  Natalibus^  lib.  vu, 
cap.  1,  menst  Augustin  édition  de  1561 ,  aTec 
beaucoup  de  gravures  en  bois. 

On  Ty  voit  représenté  sur  son  trône,  ren- 
dant le  jugement  qui  lui  a  Taie  une  si  grande 
réputation  de  sagacité. 

Le  même,  accompagné  de  Pange  de  la  Sa- 
gesse, qui  lui  dtcte  ses  écrits  ;  costume  by- 
zantin, miniature  du  xin*  siècle,  publiée  par 
M.  Oidron,  Annales  archéologiques^  tome  1«% 
page  160.  C'est  Tinstant  où  Tenfaol  va  être 
partagé  en  deux. 

Le  même,  instruisant  la  reino  de  Saba 
assise  sur  le  même  trône  que  lui.  Belle  eaa 
forte  d*après  le  tableau  du  Duminiquin.  Voir 
Toeuvre  du  peintre,  et  notre  Iconographia 
sancta^  bibliothéqut^  Hazarine,  n*  ^778  (G). 
Salomon,  recevant  la  reine  de  Saba.  Pein- 
ture des  Loges  du  Vatican.  Raphaël  pinx., 
t]haperon  se.  Volpato,  Hor.  Burghianos,  etc. 
Voir  leurs  œuvres. 

Salomon,  faisant  construire  le  temple  de 
Jérusalem.  Mêmes  indications. 
Jugement  de  Salomon.  Mémi^s  indications. 

(!)  Tëblê-m  des  Ottacambes^  in-8*,  |>age  183.  et  la 
iioit*  page  289  (u»  219;. 

(S)  Cependant,  sans  nous  permetlre  de  rien  affir* 
lacr  |»onr  ou  contre,  en  face  de  si  graves  autorité!!, 
nous  ferons  ol>&erver  que  le  sujet  indiqué  pnr  la  lé- 
geii<1e  vient  tout  naturclleineul  coinpléier  ceux  qui 
rHCConipa^nent,  et  qu*on  se  rendrait  diflicilement 
compte  d*un  sujet  de  mariyre  placé  ici. 

La  légende  de  saint  Josepli  qui  va  cfierclier  une 
irconclieiise  pour  aiiler  la  sainte  Vierge,  est  tirée 
d'un  livre  italien,  devenu  trés-mre  et  du  re&ie  peu 
i'ounu,  intitulé  :  Vila  del  no$tro  S'ignore  Jesu  Crist9 
ê  delà  sua  g'oiiosa  maâre  Vergine  madona  santa  Ifa- 
fid.-  Sans  nom  (l*:iuieur.  Ce  livre  porte  en  souScrlp- 
liou  ces  mou  :  Bologna,  Batdisera  d$  ti  AMoguiài, 
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Salomon  recevant  de  Diea  le  don  de  la  sa- 
gesse. Sébast.  Leclerc  sculps.  d'après  Eosta- 
ehe  Lesucor.  Voir  Tmovre  des  deoi  artistes 
et  notre  Iconographia  lonc/a»  citée  ci-dessus! 

Salomon  écrivant  le  livre  de  ses  Prover- 
bes, assex  belle  figure  entourée  des  attributs 
des  arts  et  des  sciences  dont  Dieu  loi  avait 
donné  la  connaissance.  Pièce  non  signée  en 
léte  du  livre  des  Proverbes.  Biblia  sacra  des 
théologiens  de  Loovain.  Plantia  excodcbat. 
1593.  In.f\  A  Anvers  (3), 

SALOMON  (le  bienhearcux)  dit  Salone, 
prince  breton,  rers  le  ix*  siècle.  Honoré  le 
25  juin. 

Uepré'tenté  venant  de  déposer  ses  armes 
et  sed  vêtements  de  prince  pour  se  retirer 
dans  la  solitude.  Sadeler  ferit,  n*  21  ào  la 
suite  des  Ermites  dp  Martin  de  Vos.  Voir 
aussi  le  folio  6  du  XX1«  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estauipes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  sur  on  sceau  du  xiv 
ou  du  XV  siècle,  debout,  couronné,  tenant 
un  sceptre  et  un  livre,  ayant  des  tarières 
placées  dans  les  yeux  pour  indiiioer  qu'il 
est  mort  martyr,  ayant  eu  les  yeux  crevés 
dans  une  révolte  excitée  par  des  évêques 
Intrus,  qu*il  avait  voulu  chasser  de  leurs 
sièges ,  comme  étant  condamnés  par  le 
pape. 

On  Ht  sur  le  sceau  :  Sigi'lum  Salomonis 
de  Kergonnas^  archidiaeoni  Golonie.  Voir  un 
dessin  de  ce  sceau  dans  noire  iconographia 
sancta,  bibliothèque  Hazarine,  n-  W78  (li). 
lettre  S. 

SALOMON  (saint),  anachorète,  dît  le  Re- 
clos d*Egypte,  où  il  vécut  cinquante  ans 
dans  une  grotte  près  d'Antinoë;  porté  dans 
le  Martyrologe  universel  sans  désignation  de 
jour. 

Représenté  priant  dans  sa  grotte.  Pièce 
non  signée.  Voir  noti*e  Iconographia  tancto, 
bibliothèque  Mazarine,  »•  hTJS  {i\). 

SALOMONË  [sainte],  ou  Saloméb  solvant 
le  Martyrologe  des  Grecs  (4),célèbre  mère  des 
sept  frères  Machabées,  vers  Tan  du  monde 
3837  suiv.  le  texte  hébreu,  et  5805  suiv.  les 
Septante. 

Représentée  au  moment  où  le  boorrean 
loi  coupe  les  mains;  dans  le  fond,  ses  sept 
flis  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante 
ou  de  toute  autre  matière.  François  Chau- 
veau  inv.,  sculp.  Voir  son  œuvre.  Tome  !•', 
folio  31.  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  et  toutes  les  Bibles  à  6gures. 

1472.  In-r.  Oo  en  trouve  ua  exempliire  à  U  Bihiio- 
tliei|ue  rue  liicbelieu  à  Paris,  dépanemeni  des  nanu- 
scrits.  Il  y  est  question  de  deux  accunelieuites,  dont  unr, 
celle  noniniée  Salomée,  nui,  ayant  douté  que  la  sainte 
Vierge  fût  ce  que  saint  Josepli  lui  avait  dit«  fut  Trap- 
pée  d'une  paralysie  des  doux  mains.  La  peinture  «les 
Cataconikes  représente  raccoucheuse,  m;«is  ayant  un 
seul  bras  comme  en  écliaipe.  La  l^e nde  du  que  li 
^alnte  Vierge  lui  obtint  de  suite  s»  guérison»  et  la 
peinture  semble  dire  le  coniriire.  Plat  lux. 

(5)  Sur  celte  Bible  ei  ses  graveurs,  vuir  U  note  sm 
nom  IsÀÎB,  page  292. 

(4)  Balllet,  Chronohgie  êa  sa/am, fafs  m . 
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SAMONAS  (sAiiil) ,  préire  et  marUr  à 
Edesse  de  Syrie,  «u  if *  tiède.  Honoré  Iq  1$ 
(décembre. 

Une  miniatore  do  Menologium  Grmeorum 
(f oir  le  IX*  siëcli')  représente  le  martyre  de 
ce  saint  avec  plosieurs  autres.  Il  fui  dtèca- 
pilé  après  être  reslé  sospenda  par  une  main 
pundant  cinq  heores.  Voir  la  flgure  page  189 
du  1"  vo'ume  de  Tonvrage  indiqué. 

SAMSON  ou  Santon  (sainl)t  évéqoe  en 
Bretagne  au  VI*  siècle.  Honoré  le  28  juillet 

Représenté  faisant  mourir  on  dragon  , 
figure  de  quelque  fléau  ou  de  Tidolairie. 
Pièce  sans  nom  d*ariiste.  Voir  le  folio  8  du 
XXi*  volume  de  là  CôHoction  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

On  peut  le  représenter  aussi  comme  un  dea 
prélats  liu  concile  de  Paris  en  S57|  doqt  il  fut 
^n  des  signataires. 

Samuel  (prophète),  calendrier  grec  des 
Aeta  $an€t4>rum  (Bolland.).  tome  1  du  mois 
û^  mai|  planche  de  la  page  39,  Ogure  du  29 
aoAt. 

Sacrant  Saiil  roi.  Bible  de  Royauraont 
in  4*,  planche  de  la  p.  173.  Gravures  de 
klatth.  Mérian.  Voir  son  CBUvre. 

Même  sujet,  peinture  des  Loges  do  Vati- 
can par  Raphaël.  Voir  son  œuvre  et  celles 
de  Nicolas  Chaperon  Volpato,  Mochelti»  Ho* 
race  Borghiani  el  autres. 

On  peu4  représenter  soit  la  découverte 
de  set  «sseQH»Bts,  soit  la  déposition  de  ses 
restes  dans  une  église  de  Constantinopici 
comme  le  rapporte  sa  légende. 

Figure  detnAit,  tenant  une  longue  baguette 
eo  signe  de  sa  dignité.  Pièce  non  signée  en 
lèle  du  livre  de  Samuel»  Biblia  êaerùt  etc.« 
des  théologiens  de  Louvain,  publiée  en  1593 
par  Plantin.  Un  fort  vol.  In•^  (1). 

SAUUEL  (sainl)t  chrétien  de  Jérusalem, 
martyr  au  iir  siècle.  Honoré  le  19  février. 

Décapité  avec  ses  compagnons  Elias,  Je- 
rémias,  l»aïas  et  Daniel.  Figurr  du  folio  193 
do  11'  volume  du  Menologium  Grœcorum. 

SA  POU  ou  Sabobios  (saint).  Voir  Sibo- 

BIOS. 

SARA  (sainte),  abbesse  ou  religieuse  de 
Tordre  du  MoBt*Carmel,  au  v*  siècle.  Plan* 
cbe  XXlll  de  la  suite  des  FondoirieeM  d*or* 
dm  de  femmes^  publiée  par  Van  Lochom 
en  1639,  1  vol  \n*k^  parvo,  titre  en  lai  in;  et 
par  MariettOt  même  format  el  même  n*,  titre 
en  français.  (Voir  au  mol  Fordatbicbs.) 
Elle  V  est  représentée  tenant  une  image  de 
Ja  sainte  Vierge. 

Ln  même,  dans  sa  cellule.  Bolswerl  fecit. 
N*  25  d'une  suite  de  saintes,  par  le  même. 
Voir  les  folios  115  et  116  du  Vl«  volume  de 
la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  estam* 
pes  de  Paris. 

La  même,  méditant  dans  sa  cellule.  Adrieu 
Collaërt  sculpsil  d*aprés  Martin  de  Vos,  de 
la  suite  des  Ermiles.  Voir  leurs  œuvres  et 
ootre  leonogrnphia  sancto,  bibliothèque  Ma« 
larine,  n*  4778  (G). 

SARA  (sainte),  vierge  et  martyre,  préso- 

(I)  Sur  cette  Bible  et  les  noms  des  grsveurs  qui  y 
eut  tnvsUIé,  toir  la  note  au  nom  Isaîe,  pa^e^. 


mée  celle  qvA  est  portée  à  1$  dote  do  19  Cé^ 
vrier,  et  représentée  tenant  une  palme  Qt 
une  espèce  de  couperet,  sans  doute  instru- 
ment de  son  supplice.  Voir  la  ûgure  à  la 
date  indiquée  ci-dessus  dans  General  l/egende 
der  Beiligen^  ou  Légende  générale  de$  saints, 
par  Ribadineira  et  Roaweid.  la-P.  Anvers, 
16W. 

SARBËLUS  (saint),  d'abord  prêtre  det  ido- 
If's,  puis  converti  et  inartyr  au  n*  siècle. 
Honoré  le  29  janvier 

Représenté  serré  entre  deux  pièces  de 
bois,  puis  scié  en  deux.  Menologium  0x9- 
corum,  figure  page  143  du  11*  volume. 

SATURNIN  [2]  (saint),  évéque  deToulQU5>c 
et  martyr  au  iir  siècle,  honoré  |e  29  no- 
vembre. , 

Représenté  traîné  sur  une  montagne  at- 
taché après  la  queue  d*uo  taureau  qirieux. 
Sébast.  Leclerc  invenit,  fecit.  Voir  son  œuvre 
n*  211,  flgure  à  la  date  indiquée  ci-dessu>, 
et  notre  Jconographia  eançia^  bibliothèque 
Mazarine,  n«  VUS  (G). 

Le  même  sujet,  par  Callot.  Voir  son  (bo* 
vre  et  le  folio  9  du  XXI*  voiome  de  la  Col^ 
leciion  des  saints  du  cabioet  de9  estampes 
de  Paris. 

Figure  du  même  saint,  debout,  teeant  sa 
crosse,  ajant  près  de  lui  un  bceuC  couché. 
De  la  suite  des  reliques  et  des  châsses  con- 
servées dans  régliso  cathédrale  de  Saiot* 
Sernin  de  Toulouse,  publiées  et  gravées 
dans  un  petit  livre  intilulé  :  Orai$on$  désolée 

f)Our  titiler  et  êoluer  les  corps  saints  de 
'église  Saint'Sernin.  In-12;  à  Toulouse,  par 
Raymond  Mestre,  rue  des  Peyrolières,  1G73. 
Voir  les  planches  de  ce  livre  rare  et  curieux 
dans  notre  Collection  topographiqu§  de  la 
France  (Toulouse),  bibliothèque  Haaarioe, 
n*  4778  (G.  T.). 

Le  même,  figure  debout,  crosse  et  mitres 
tenant  un  livre,  ayant  près  de  lui  un  bœuf 
ou  taureau.  Vitrail  du  xvii*  siècle  à  Tabbaye 
de  Molsheim  (Alsace).  Planche  XCVI  de 
V Histoire  de  la  peinture  sur  verre,  etc.,  ia•^, 
par  le  comte  de  Lasleyrie. 

SATURNIN  (saint),  prêtre  en  Afrique  at| 
IV*  sîècle.  Honoré  le  11  février* 

Représenté  tué  devant  Tautel  oà  il  disait 
la  messe.  Callot  invenit,  fecit.  Voir  son  oeu- 
vre et  le  folio  19  du  XXI*  volume  de  La  CoIt 
lectiun  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Autre,  martyrisé  au  ut*  siècle. à  GoHine.  ' 
Honoré  le  23  décembre  ,   avec   beaucoup 
d*aotres.  Planche  pageSli^  du  U*  volume  du 
Menologium  Grmeorum. 

SATYRB  (  saint  ),  prêtre  et  confesseur, 
frère  de  saint  Ambroise  (iv*  siècle).  Hoooré 
à  Milan  le  17  septembre. 

Représenté  au  milieu  de  la  mer,  soutenu 
9ur  Teao  miracoleusemcnt  per  une  hostie 
qu*il  portait  à  son  cou  lorsqu'il  montait  sur 
le  navire  qui  fit  naufrage.  On  voit  le  bflti«i 
ment  qui  sVngloutit.  Fa$ti  Mariami^  à  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  oe  livre  «. 

{%)  NooMiié  vulgairemeat  Sernin. 
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▼oir  dans  ce  Bietionnaire^  aa  motSiiurs, 

SATTRfi  (saint),  d'Afriqae  «  martyr  an 
III*  siècle  ;  honoré  le  2  féTrier  on  le  7  mars, 
suivant  les  liturgies  grecque  ou  latine. 

Représenté  décapité  avec  une  foule  d*an- 
Ires.  Mtnologiwn  Grœcorum,  6gnre  page  155 
du  11*  voloroe. 

SA  VIN  on  SiTiïfiBif  (saint),  éfêque  et 
marijr  à  Sens,  an  x*  ou  xi*  siècle.  Honoré 
le  1*'  décembre  on  le  19  octobre,  jour  de  la 
translation  de  ses  reliques. 

Keprésenlé  disant  la  messe,  ajant  un 
glaif  e  dans  le  crftne.  Matbéus  fecit. 

Le  même  par  Van  Lochom.  Voir  leurs  œu- 
vres ,  et  le  Tolio  11  du  XXI*  vtflume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam* 
pes  de  Paris. 

SAVINE  ou  SiBi!<rB  (sainte),  vierge  et 
martyre  an  ii*  siècle  à  Rome.  Honorée  le  29 
aoâl. 

Figure  debout,  tenant  une  couronne.  BIo- 
raîque  publiée  par  Ciampini,  Vetera  monu^ 
tnenta^  lom.  Il ,  planche  de  la  page  100  et 
101,  figure  n«  2. 

8AVIN1EN  ou  Satin  (saint}.Voir  à  Savin. 

SCOLASTIQUE  (sainte),  célèbre  sœur  de 
saint  Benoll,  abbesse  au  Mont-Cassin  au 
VI*  siècle  ;  honorée  le  10  février.  A  genoux 
devant  on  autel.  Près  d'elle  un  ange  qui  lui 
montre  le  ciel.  Figure  de  la  page  31  d*un 
volnme intitulé:  Imagines  sanclorum  ordinis 
êoncti  Bénédictin  etc.,  par  Stengélius.  Gra- 
Tures  de  Kilian. 

La  même,  en  extase.  J.  Reston  pinxit.  J.  Au- 
dran  sculpsit.  Folio  117  du  VI*  Tolome  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même,  peinture,  de  Lucas  Giordano. 
Bouillon  delineav.  Folio  118  de  la  même  CoU 
lection. 

La  même,  debout,  tenant  la  crosse.  Der- 
rière elle,  son  couvent.  Pièce  non  signée. 
Voir  notre /cono^rapAtnsanc/a,  bibliothèque 
Maxarine,  n*  ^778  (G). 

La  même,  par  Ant  Maulbertsch  invenit, 
piniit.  J.  Beheim  scolps.  Voir  leurs  œuvres. 

A  genoux  au  pied  d'un  an  tel.  Claude  Met- 
lan  inv.  et  scnlps. 

Tombée  en  extase,  est  soutenue  par  deux 
linges.  Halé  inv.,  Ant.  Grespy  sculps.  Voir  la 
planche  n*  190  d*un  volume  in-f-  de  gravu- 
res, bibliothèque  Mazarioe,  n*  4778  (69). 
Voir  aussi  l'œuvre  du  peintre  et  celle  du 
graveur. 

Antre  gravée  par  Sébast.  Leclerc,  n*  16 
de  son  œuvre  (Catalog.  de  Jombert). 

La  même  priant.  Une  colombe  dans  le  ciel. 
Voir  la  planche  25  de  la  Collection  des  Fon» 
dalriceê  d'ordre  publiée  par  Mariette. 

Autre.  A.  Mélar  inv..  Corn.  Galle  soulpsil. 
Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
4778  (38),  folio  19T. 

Représentée  ayant  près  dVUe  une  colombe 
on  le  Saint-Bsprit  dans  nue  gloire.  Voir  la 
(iffure  au  10  février  dans  (reneral  Légende  der 
HeUigeUn  ou  Légende  générale  des  ioints^  in-P, 
Anvers,  16&9,  par  Rihadineira  et  Rosweid. 

La  même,  représentée  priant.  Jolie  gra- 


vure de  J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  an  cabi- 
net  des  estampes  de  Paris. 

Grande  pièce ,  représentant  la  vie  de 
la  sainte  en  six  tableaux,  signée  K.  A.  Aa- 
dran  sculpsit.  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  1t9. 

Autres  par  Mignard,  par  Callot,  Lahire, 
Mariette,  etc.  Voir  les  folios  121,  122,  12k 
On  y  voit  une  colombe  dans  le  ciel.  Antres 
figures,  folio  125.  Autres  gravées  par  Théo- 
dore Galle,  Wierix,  Jérôme  Wierix,  Phi- 
lippe Galle,  etc.  Voir  le  folio  127. 

Sa  mort.  Pièce  sans  nom.  Polio  119  da 
même  volume. 

SCOLASTIQDE  (sainte),  abbesse  de  Tor- 
dre Sainte-Marie  du  Mont-Carmel  au  xvir 
siècle.  Oubliée  dans  les  martyrologes. 

Représentée  debont,  tenant  un  livre.  Près 
d*elle  un  cep  de  vigne  qui,  à  sa  prière,  ayant 
repris  sa  première  Terdure,  produisit  en  deux 
jours  des  grappes  de  raisins.  Pièce  d'une  gra- 
vure soignée,  sans  nom  de  graveor  ni  de 
peintre.  Voir  notre  leonographia  saneta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  &778  (G). 

SEBALD  (saini),  présumé  fils  d'on  roi  de 
Danemark  vers  le  vin*  siècle.  Honoré  le  19 
août  comme  patron  delà  ville  de  Nuremberg. 

Curieuse  gravure  en  bois,  figure  assise 
d*Alber  Durer.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  in-8*,  tome  I*\  folio 
120. 

Antre  composition  do  même.  Mêmes  indi- 
cations. 

Le  même,  représenté  tenant  une  croix  et 
passant  Teau  à  genoux  sur  son  manteau. 
A  ses  pieds  une  couronne.  Bavaria  saneia 
de  Radéros,  tom.  11,  planche  de  la  page  54 
à  55. 

Le  même,  debout  ou  assis,  tenant  comoM 
le  modèle  d'on  église.  Alber  Dorer  invenit  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Jolie  statuette  du  même  saint,  debout,  en 
costume  de  pèlerin  et  tenant  le  même  attri- 
but ;  sculpture  du  xv«  siècle  environ,  à  la 
belle  chftsse  de  l'église  de  Nuremberg.  Voir 
les  indications  que  nous  donnons  dans  no* 
tre  Diciionnaire  iconographique  des  manii- 
ments^  etc.,  au  mot  Sébald.  Dessin  inédit  de 
celte  même  statuette  dans  notre  leonoara* 
phia  safuta.  bibliothèque  Mazarine.  n*  «778 
(G). 

Antre  figure  du  même,  dans  notre  Icono- 
graphia  sancta^  gravuredu  vieux  maître  alle^ 
mand  signée  du  monogramme  itp,  1521. 

Le  même ,  représenté  tenant  un  chapelet 
et  comme  une  hostie  dans  Tautre  main,  d*oà 
pend  un  voile,  par  respect.  Peat^tre  est-c^ 
un  anneau.  Voir  la  légende  et  la  planche  97 
delà  suite  des  Saints  de  la  famiiie  de  Maxi^ 
milien  d'Autriche^  grarure  en  boit  de  1517  è 
1519,  d'après  Burgmaier. 

Saint  Sébald  prêchant.  Sadeler  fecit.  N*  7 
de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos,  et 
folio  12  do  XXI*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Divers  sujets  de  la  vie  du  même  saini. 
Ras-reliefs  de  la  châsse  Je  Nuremtierg  citée 
plus  haut.  Ces  divers  sujets  sont  publiés  par 
Ueideloff  dans  son  bel  ouvrage  intitulé  :  Or-' 
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nimetf^iê  du  moyen  àgef  ea  allemand  et  en 
françBiis,  in*<^*  ;  et  dans  le  Moyen  âge  pUtO" 
r€$gu€  d^Haoser;  in-f^,  planche  CLXVIl.  On 
y  remarque  celui  où  le  saint  change  une 
pierre  en  aliment. 

Le  même  saint ,  changeant  des  glaçons  en 
morceaux  de  bois  pour  se  chauffer»  ainsi 
que  son  compagnon.  Bas-relief  de  la  cbAsse. 
Mêmes  indicaiions. 

Un  impie  blasphémant  devant  le  saint;  il 
fait  entr'ouvrir  la  terre  qui  engloutit  le 
blasjpbémateur.  Ce  malheureux  s  étant  re- 
penti» le  saint  le  rend  à  la  vie.  Mêmes  indi- 
cations. 

Saint  Sébald»  rendant  la  vue  à  un  jeune 
homme.  Mêmes  indications.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  saneta^  citée  ci*con(re.  - 

SÉBASTIEN  (saint),  ofGcier  (1),  marljr 

,  an  m*  siècle,  honoré  le  20  janyier.  Sculpture 

des  Catacombes.  Bosio,  Rama  sotUranea^  in- 

f*  parfo»  Aringhi,   Rama  subterranea^  in-^9 

lome  11,  planche  de  la  page  15^. 

Belle  flgure  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  Yii*  siècle.  Giampini,  Yetera 
Monumenta^  (ome  II»  planche  XKXIU.  Il 
faut  remarquer  le  pantalon  collant  et  la 
forme  des  souliers,  si  toutefois  le  dessin  est 
exact. 

Autre  debout,  en  costume  militaire,  tenant 
une  couronne.  Acia  êanctorum^  des  Bollan- 
distes,  tome  1  du  mois  de  mai.  Voir  la  plan- 
che du  mois  de  décembre  fi|;ure  du  18  dudit. 

Autre»  martyrisé.  Wiérix.  Collection  de 
gravures  bibliothèque  Mazarine,  1  vol.  in- 
rsous  le  n«  4778(38),  fol.  13  bi$.  Autre.  Mê- 
me sujet  et  même  volume.  Folio  kk.  Sans 
nom,  mais  remarquable. 

Diverses  flgures  du  même  saint  dans  le 
XXI*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folios  13,  16, 
17, 18,19,20,22, 23,2i,  29,30,  31,  32,37,  88. 
On  y  remarque  une  belle  eau  forte  du  Guide, 
d*après  Gérard  Séghers;  une  composition  de  J. 
Palme,  une  autre  du  Dominiquin,  une  grande 
l'ompositionlde  J.  Callot,  c'est  le  martyre  du 
•alnt;nne  autre  de  Piètre  de  Jode,  gravée  par 
Thomassin;  une  pièce  d*Albcr  Durer;  une 
deVan-Merlen,  etc.,  et  une  pièce  d*un  vieux 
maître  signée  }^.  1510. 

Son  martyre.  Annib.  Carracheinv.,  Gérard 
Audran  sculps. 

Autre  du  Guide.  tJn  ange  loi  apporte  la 
couronne  du  martyre.  Eau  forte  du  peintre. 

Deux  autres  par  Alber  Durer:  l'un  est  at- 
taché à  une  colonne,  Fautre  à  un  arbre. 

Autre  par  Rubens.  Voir  son  œavre^ 

Le  martyre  de  saint  Sébastien.  Grande  com- 
position où  se  voient  une  foule  de  Ggures. 
Jacques  Callot  inv.  et  sculpsit.  Voir  son 
oeuvre,  la  planche  XVIll  de  décembre,  et 
notre  Iconographia. 

Martyre  de  saint  Sébastien.  Belle  flgure 
d*iEgidius  Sadeler  inv.,  sculpsit.  Collection 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  volume  in-^ 
n*M78  (38),  folio  189. 

(t)  Il  cemmindait  la  première  brigade  de  rarmée, 
soBs  Diocléiien. 

(i).  Le   Hjtrtyrohge  unitunel  de  Cliastelain,  il  la 


Même  sujet.  Borrekens  sculpsit.  Volome 
ci-dessus  cité,  folio  200. 

Autre  par  Annibal  Carrache,  gravé- dan.s 
la  Deicrixione  del  Campidogliodu  P.  Righetii« 
2  vol.  in-l^;  Rome,  1836,  tome  II,  planche 
308. 

Autre  par  le  Garofalo,  dit  Tissio  (xv* 
siècle),  même  volome«  planche  339. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  deux 
flèches  à  la  main.  Thomas  de  Leu  inv., 
scnip.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Très-belle  figure,  debout  et  mourant  de 
ses  blessures.  Léonard  Gaultier  inv.,  sculps. 
Voir  son  œuvre,  folio  ^3. 

Autre  par  M.  Carbillet,  peintre,  pièce  gra- 
vée à  Peau  forte.  Voir  notre  Iconographia 
êancta^  bibliothèque  Mazarine,  n**  4778  (38). 

Très-belle  figure  de  ce  saint  attaché  à  une 
colonne.  Grande  pièce  sans  nom.  Folio  16 
dun  volume  n*  W  317  (1070  rouge),  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  (Gravures). 

Le  même,  recueilli,  après  son  martyre,  et 
pansé  par  une  dame  cnrétienne.  F.  Perrier 
fecit.  Même  volume,  folio  17. 

Même  sujet.  Pièce  sans  nom.  Même  vo* 
lume,  folio  51. 

Le  même.  Eau  forte  du  Pesarèse.  Voir  son 
œuvre  et  folio  102  du  volume  ci-dessus. 

Diverses  figures  du  même  saint.  Gravures 
en  bois  d'un  maître  du  xv*  siècle,  sans  mo- 
nogramme. Planche  du  folio  57  d'un  volume 
in-f*  [Vieux  Maîtres),  tome  IV,  Ea55,  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  Antres  aux  folios 
74  et  77. 

Diverses  figures  de  saint  Sébastien  dans 
notre  collection  Iconographia  sanclap  citée 
plus  haut. 

SECUNDUS  (saint),  officier  dans  la  légion 
Thébéenne,  martrr  au  iii*  siècle,  honoré  le 
26  août.  Jacq.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre et  le  folio  h3  du  XXh  volume  de  la  Col* 
lection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

On  peotle  représenter  soit  percé  d'un  glai* 
ve  ou  d*une  flèche,  les  bras  étendus  en  croix, 
soit  tenant  une  palme  comme  martyr,  et  en* 
touré  de  quelques  soldats  égorgés  comme 
chrétiens. 

i^SÊGOULÈNE  ou  Sigodleine  (sainte),  ab- 
bessede  Troclar  (2)  en  Albigeois,  au  vm* 
siècle.  Honorée  à  Alby  le  2&  juillet. 

Représentée  soignant  un  homme  couvert 
d'ulcères.  Planche  XCVlil  de  la  suite  des 
Images  des  saints  de  la  famille  de  Maximilien 
d'Autriche^  gravure  en  bois  par  ou  d'après 
Burgmaier,  de  1517  à  1519. 

SEINE  (saint),  prêtre  et  confesseur  au  vs* 
siècle  ;  honoré  au  diocèse  de  Langres  le  19 
septembre.  Suite  de  peintures  murales,  repré- 
sentant en  vingt  tableaux  la  vie  de  ce  saint 
personnage,  publiés  en  lithographie  ou  gra- 
vés dans  le  deuxième  volume  des  Mémoires 
de  la  commission  des  antiquaires  de  la  Côte^ 
dVr^  1842  à  &6,  in4«  (3).  Ces  peintures  pro- 

datc  iuiliquce  ci-dessus,   ne  parle  que  de  Téiiliso 
(l*Alby,  où  toiil  ses  restes. 
(5)  l*ublics  i  Dijon,  cl  à  Paris,  à  la  librairie  de 
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vlettftenl  sans  doale  de  Tégltae  de  ranclenoe 

abbaye  de  Saint-Seine. 

SELEUCIUS  (saint),  de  Jérasalem,  martyr 
à  Césarée  vers  le  iir  sfèele,  iKinoré  le  16  fé* 
▼rifr, 

H  fut  tiré  de  sa  prison,  puis  décapité  a?eo 
deufx  antres,  Menologium  Grœcorum^  Ogare 
pa^e  193  du  II*  volume. 

SELVE  (saint),  évéqae  de  Tooiouse.  Voir 
â  SiLvigs. 

On  lui  doit  la  belle  église  de  Saint-Saturnin. 

SËNOC  ou  SéNocH  (saint)y  soJilaire  an  ?i* 
tîècte,  honoré  comme  abbé  le  Si*  octobre  à 
Loches  (Touraine). 

Représenté  une  grosse  chaîne  an  cou,  et 
priant.  Sadeler  fecit,  n*  26  da  la  suite  des  So- 
Htaires  de  Martin  deVo^;  el  folio  U^  du  XXI* 
vol.  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
dcfs  estampes  de  Paris  ;  et  la  Ggure  n*  21 
page  127  du  I''  volume  des  Vies  des  solitai'^ 
Tes  d^Occidenl  par  de  Villcfore. 

SEPTIMIUS(saint),présnmédia€re,vélude 
ladalmalique.  Debout,  tenant  un  livre.  Mosaï- 
i^ue  du  vil*  siècle.  Ciampini,  Vetera  Monu-* 
menla^  tome  11,  planche  XXX  et  le  texte 
ibid.^  page  107. 

Da;is  le  Martyrologe  universel  on  trouve,  à 
la  date  du  2  juillet,  un  saint  Seplime  sous- 
diacre,  martjr  au  v*  siècle.  Il  se  peut  que  ce 
soii  le  même. 

Faute  d'attribut  particulier,  on  peut  le  re^ 
présenter  tenant  la  palme  du  martyre. 

SÉHAPHIA  ou  SÊRAPiB  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  u*"  siècle  à  Roue.  Honoré  le  3 
septembre. 

Représentée  tenant  une  palme  et  an  livre. 
Dans  le  fond  elle  est  décapitée.  Thomas  de 
Leu  fecit.  Voir  sou  œuvre. 

Autres  Ogures  de  la  même  par  Adrien Col- 
laërt,  J.  CaHot.  On  l'y  voit  à  genoux,  ayant 
près  d'elle  deux  enfants.  Voir  le  folio  12i9  du 
VI*  Tolume  de  la  Colleclioa  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Elle  fut  exposée  dans  un  mauvais  lieu  (1) 
et  préservée  des  insultes  des  débauchés  qui 
se  présentèrent,  pois  au  supplice  des  tor- 
ches enfliiromées  dont  elle  ne  reçut  aucun 
mal  ;  enfin  décapitée. 

SERAPHIN  (le  bienheureuxl ,  capucin  . 
yivait  au  xvir  siècle  en  1604'.  Inconnu  aux 
divers  martyrologes  anciens. 

Représenté  tenant  un  chapelet.  Deux  piè- 
ces sans  nom.  Voir  le  folio  45  du  XXI'  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

SÉRAPHIN  (le  vénérable),  de  Rouen,  aussi 
capucin  en  167^i^.  Pièce  sans  nom.  Voir  la 
figure  n^'  100  du  folio  45  du  XXI*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris, 

Victor  Dldron.  On  troave  dsnfS  le  même  volume 
riiisioire  de  l'abbaye  de  Saint-Seme.  (Voir  le  VIII* 
volume  des  Annaleê  archéoloj§iqHes  de  M.  Didron 
aillé»  pagelUf^.) 

(t)  Voir,  au  siijei  de  ce  genre  de  loriure  infâme,  la 
noie  I,  colonne  367. 

(i)  Voir  le  Vartyrologium  romanum  et  le  Caialogus 
êaneiorum  de  Tabbé  de  Peyronoel,  qui  distinguent 
ccne  sainte  de  saiaie  Seraphia  ou  Seraj»c  au  5  sep* 
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Lé  même  ou  un  autre  ait  dé  minrê  6ni- 
naro  ditto  d'Àseoli  Imeo  cnpucêinQ^  dont  nous 
»*avons  pu  trouver  le  nom  sur  ascun  mat* 
lyrologe. 

Représenté  en  costume  de  franciscain,  i 
genoux  dans  le  ciel.  Dn  ange  prè;*  de  loi 
tient  un  lis  et  un  autre  un  chapelet.  P.  F. 
RafacQo  romano  capoccino  inv.,  pimit,  Ant. 
Zaballi  sculps.  Voir  Tœuvre  de  cet  mallres 
et  dans  notre  Iconographia  saneiM,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  ^778  (G). 

SERAPHINS  (sainte),  viergera  vsiède(% 
honorée  le  29  juillet  à  Houzoo  ou  Ma* 
mie  (â)  en  Champagne. 

Représentée  tenant  une  croix.  Ant.  Tem- 
peste  fecit.  Figure  du  folio  150  du  Vl«  volu- 
me de  la  Colleciion  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

SÉRAPHtQCE  (Ordre)  ou  de  Saint-Fran- 
qoU,  Voir  au  mot  Franciscains. 

SÉRAPION  (saint),  sans  désignation  de 
qualité,  martyr  an  lïi*  siècle,  sous  le  règne 
de  Dèce;  honoré  comme  tel  le  lï  novembre 
à  Alexandrie. 

Représenté  précipité  du  haut  d*ane  maison 
après  avoir  souffert  la  torture  du  chevalet. 
Caliot  invenit,  fecit,  pour  une  Vie  des  sainls. 
Voir  son  œuvre  et  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  volume XXI, 
folio  46. 

SÉRAPION  (saint),  évéque  d'Antioche  au 
m*  siècle  ;  honoré  le  30  octohre. 

Représenté  entouré  de  livres  et  méditant 
sur  TEcriture  sainte,  pour  Indiquer  sa  science 
profonde.  Sébast.  Leclerc  invenit,  fecit.  Voir 
son  œuvre,  n*  211,  Ogures  pour  une  Vie  des 
saints.  Voir  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  et 
dans  notre  Iconooraphia  sanetOf  bibliothè- 
que Mazarine.  n*i778  (G). 

SÉRAPION  (saint) ,  solitaire,  puis  évéqoe 
de  Thanis  (en  Egypte),  au  i*'  siècle;  honoré 
comme  confesseur  le  2L  mars. 

Représenté  dans  la  solitude.  Vies  des  fi* 
res  des  déserts^  etc.,  par  de  Villeforey  tome 
1",  flgures  page.  300 

Ce  saint  lut  exilé.  Voir  la  légende. 

SÉRAPION  (saint),  de  Corinthc»  martyr, 
honoré  le  31  janvier. 

Représenté  suspendu  par  les  pieds  et  dé- 
capité. Menologium  Grœarrum^  flgure  page 
lV8du  II'  volume. 

SÉRAPION  (saint),  religieux  de  Tordre 
de  la  Merci  et  mart}r  au  iii«  siècle  envi- 
ron. Honoré  le  1^  novembre  [k]  à  Alexan- 
drie. 

Représenté  précipité  du  haut  d'un  bftli- 
mcnt,  Caliot  fecif.  Voir  son  œuvre ,  figures 
pour  une  Vie  des  Saints^  et  le  folio  *6  du 
XXI*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

teiiibre.  Le  Martyrologe  univerul  de  Cliaslelaio  as 
faii  qu'une  seule  saialo  des  deux. 

(5)  ifamta.  CetU)  ville  est  placée  par  Ferrari  dans 
TArméiiie  (niiiieiire),  ei  par  d^anires  en  France.  Le« 
uns  la  nomment  Mouron,  d'auires  Mouzou.  Voir  la 
Topographie  des  sainti  de  Raillei. 

(4)  Cité  par  Zuniel,  dans  8a  Vie  d«  saiiit  Tierre 
Noiasque. 
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Le  méme^  délivré  de  priioo  par  an  linge. 
Pièce  non  signée. 

SKRF  (iaint),  aiorlyr.  Le  même  que  saint 
SenvB.  Voir  à  ce  nom. 

SERGE  (^aîQl),  noble  romain,  martyr  an 
If*  siècle;  lionoré  le  7  octobre  dans  la  pro» 
vince  d«  Comagèoe* 

Représenlé  tenant  nie  palme  sans  aoire 
attribut*  Viet  dessaint»^  pobliées  par  P.  Ma* 
riétie.  Blbliolhèqoe  Sainte-Geneviève,  dépar- 
tement des  manuscrits  cl  estampes.  Voir  ie 
volume  n*  W  236, 1024  (rouge). 

Ce  saint  fut  comlamné  à  cliausser  des  bot- 
tines en  Ter  ou  en  bois  garnies  de  pointes  en 
dedans,  puis  décapité. 

On  peut  donc  le  représenter  subissant 
Thorrible  supplice  de  cette  chaussure ,  ou 
décapité,  ou  tenant  une  palme  »  les  iosiru- 
inents  de  son  supplice  près  de  lui. 

Voir  aussi  la  miniature  du  Menologium 
Crœcorum^  Ggure  page  99  du  1*'  volume. 

SBRGIDS  PAOLUS  (saint),  au  ni*  siècle; 
honoré  le  12  décembre. 

Représenté  baptisant  quelques  nouveaux 
convertis.  Callol  inv.,  fecil.  Voir  son  œuvre, 
huite  de  figures  pour  une  Vie  des  saints^  et  le 
folio  kl  du  XXi*  volume  de  la  colfection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  ci^ 
té  ci-dessus.  Au  Martyrologe  universtl  de 
Chastclain,on  trouve,  à  la  date  ci-dessus,  un 
saint  du  nom  de  Paul ,  premier  évéque  de 
Narboone  ,  qui  est  peut-être  celui  indiqué 
ici. 

SERNIN  (saint)  de  Toulouse.  Voir  à  Sa- 

TCRNlIf. 

SEIWAIS  (saint),  évéque  et  patron  de  la 
Tille  de  Maesiricht  et  de  Tongres,  an  iv*  siè- 
cle ;  honoré  le  13  mai. 

Iconographie  de  ce  saint  personnage,  par 
11.  Arnant  Srhapkens.  Notice  in*8*  avec 
gravures  (1).  Savoir,  celte  du  titre  représen- 
tant un  des  côtés  de  la  châsse  du  saint,  ou 
Il  est  figuré  en  pied,  velu  de  ses  habits  sa- 
cerdotaux, mitre,  pallium,  etc.,  les  mains 
étendues;  à  droite  et  à  gauche  deux  autres 
flgures  nimbées  »  présumées  deux  anges, 
dont  l'un  tient  sa  crosse  et  l'autre  un  livre 
ouvert.  Page  3,  vue  générale  de  Téglise 
Sainl-Servais  ,  à  Liège,  monument  remar- 

Soablc  en  style  roman  ;  vue  de  l'abside.  Page 
,  figure  en  pied  de  saint  Servais,  sculpture 
du  XVI*  siècle  environ.  Debout ,  tenant  sa 
crosse  et  une  grosse  clef  (2),  les  pieds  sur  un 
dragon.  La  planche  delà  page  11  repié>entesa 
belle  châsse ,  construite  au  xi*  siècle.  On  j 
voit  diverses  scènes  du  jugement  dernier. 
Dans  des  niches,  au  bas,  les  douze  apôtres 
avec  leurs  noms  et  tenant  des  banderoles, 
elc.*Planche  de  la  page  21,  translation  de  re- 
liques. Paî^e  30,  dessin  de  la  clef  dite  de  saint 
Servais.  Travail  curieux  du  xt*  siècle  (3). 

(I)  Annoncée  dans  \o9  AnnaU$  archéologiques^ 
tome  VIIL  page  358.  Chez  Victor  Didron,  iihrjire. 

On  trouve  ce  saini  représenté  ayant  près  de  lui  un 
aigle  qui  le  garde  pendant  son  souiiueil  ou  le  rafraf- 
diit  de  Sfs  ailes.  Ikonographie  du  colonel  Radowili. 

(t)  Sur  celte  clef,  confnne  relique  et  attribut  «iu 
taini,  la  notioB  ne  dit  rien,  ce  qui  fait  lacune. 

{^}  Celle  particulariié  miraculeuse  fut  Torlgine  de 


Le  même ,  tient  une  clef..  Près  de  lui  un 
dragon  ou  le  dénMKi  vaincu.  Un^e  source  sart 
du  pied  de  sa  crosse.  J.  Galle  soulps.  Col- 
lection de  la  bibliolhèque  Mazfrine  ,  in-f', 
(778  (38),  folial25.  Il  faut  remarquer  le  ra- 
tjonal  qui  est  à  bords  dentelés, 
'  Le  même,  dans  General  Légende  der  Bei^ 
ligen^  ou  Légende  générale  du  sain/s,  par  les 
PP.  Ribadineira  et  Rosweid,  in-folio,  An- 
vers, 16i9.  Voir  la  figure  au  13  de  mai.  Mémrs 
attributs  que  ci*dessu9. 

Le  même,  couché  dans  son  tombeau  en- 
tr'ouvert.  On  remarque  la  oeige  qui  couvre 
toute  la  terre,  excepté  son  tombeau  (3).  Callut 
inv.,  fecil.  Voir  son  œuvre,  suite  (>e  fij^nres 
pour  uneT'tf  des  saints^  et  lelulio  &-8duXXI* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

SERVANT  (saint),  militaire  et  martyr  au 
IV*  siècle  ;  honoré  le  23  octobre  proche  Ca- 
dix  en  Espagne. 

Représenté  décapité.  Pièce  sans  nom.  Voir 
le  fplio  hd  do  XXI*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SERVE  ou  Serf,  (saint)  et  sainte  Victoire, 
martyrs  en  Afrique  au  v*  siècle;  honorés  le 
7  décembre. 

Représentés  l'un  suspendu  au-dessus  d*un 
bûcher,  et  la  sainte  élevée  par  une  poulieen 
haut  d*une  potence  ou  estrapade,  pour  re- 
tomber ensuite  sur  le  sol,  meurtrie  et  dislo- 
quée (4).  Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit ,  figures 
pour  une  Yiedes  sainls.  Voir  son  o&uvre,  n" 
211,  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  notre  /co- 
nograohia  sancla^  Ribliotbèque  Mazarine, 
n*  W78  (38). 

SERVASE  (saint),  pauvre  et  paralytique 
depuis  ses  premières  années  ;  honoré  le  23 
décembre.  Il  vivait  d  Rome  au  vi**  siècle. 

Représenté  couché  sur  un  grabat.  Un  pré* 
tre  lui  fait  la  lecture,  et  dans  le  cid  les  an- 
^es  le  consolent  par  leurs  concerts.  Callot 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  suite  de  figiiresi 
pour  une  Fte  des  saints^  et  folio  50  du  XXI* 
volame  de  la  Collection  des  saints  du  cabiucl 
des  estampes  de  Paris. 

On  dit  qu'il  restait  habituellement  couche 
dans  une  galerie  voisine  de  réglisc  Saiut- 
Clément.  Son  tombeau  fut  honoré  par  des 
guérisons  miraculeuses. 

SÉVÈRE  (sainte) ,  vierji^e  et  martyre  au 
IV*  siècle  ;  honorée  le  29  janvier. 

Représentée  Oagellée.  AnL  Tempesta  fecit. 
Suite  de  figures  pour  une  Vie  des  saints.  Voir 
son  œuvre,  folio  131  du  VI"  volume  de  la  Col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Pari^. 

SÉVÈRE  (sainte),  vierge,  sœur  de  sainte 
Iduberge,  autrement  sainte  lite,  au  vu*  siè- 
cle (5). 

Représentée  en  costume  de  religieuse»  te* 

réffli>e  élevée  en  l*honneiirdn  saint  sur  ce  teAibeau, 
ainsi  désigné  par  te  iittl  à  la  dévotion  des  OUèles. 

(4)  Diaprés  le  Martjfrologe  ite  Guastetaiii,  ce  sérail 
saint  Serve,  ou  Sert,  qui  aurai!  subi  la  torture  de 
l*estrapade. 

(5)  Peut-être  celle  qid  est  hunorée  le  20  juillet  k 
Tre>e<.  Mûriyrolog^uniurtel  de  Qiasielain. 
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nanl  an  chapelet  et  one  branche  de  rosef. 
I*lanche99  delà  Balte  des  Saints  et  saintes  de 
la  famille  de  Maximilien  d^ Autriche^  grarore 
en  bols  de  1St7  à  1519,  d'après  Borgmaîer. 

8ÉVÊRIBN  (saint),  soldat  de  Sébaste , 
martyr  aa  iv*  siècle  poar  aroir  Tisité  les 
martyrs  dans  leor  prison.  Honoré  le  9  sep- 
tembre. 

Représenté  saspenda  par  les  épaales,et  qoi 
fui  déchiré  à  coups  de  fouets  jusqu'à  ce  qo'll 
rendit  l'âme.  Menologium  Orœcorum^  6gore 
page  26  du  l*'  yolume. 

SÉVERIN  (saint),  abbé  d*Agaune  aa  vi* 
siècle»  prêchant  une  moltilude  dans  un  bois. 
Jacq.  Callot  inv.  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre, 
6gare  pour  une  Vie  des  saints. 

Le  même,  couché  dans  une  église,  au  pied 
de  Tautel  et  mourant.  Bavaria  sancta  de  Ra- 
dérus,  planche  X  du  tome  I*'. 

Représenté  tenant  un  li?re  et  sa  crosse. 
Figure  du  11  février,  dans  General  Légende 
der  Heiligen^  ou  Légende  générale  des  saints^ 
in-f*,  Anvers,  1649;  paries  PP.  Ribadîneira 
el  Rosweid. 

Autre  par  un  artiste  inconnu  ;  tenant  un 
livre  fermé.  Autour  du  nimbe  de  sa  lé(e  est 
écrit  :  5.  Severin%u  Vngarus  confessor.  Voir 
cette  pièce  dans  notre  leonographia  sancta^ 
bibliothèque  Hazarine,  n*  4778  (38)« 

Présumé  le  même  en  costume  d'évéque  ou 
d'abbé,  représenté  assis,  tenant  sa  crosse  et 
une  navette  de  tisserand.  Figure  d'un  Ué- 
réao  de  la  corporation  des  tisserands  de 
Maestricht  (portant  la  légende  Sanctus  Seve^ 
rinus).  Planche  n*  9  de  la  notice  de  M.  A. 
Perrau,  Recherches  historiques  sur  les  cor^ 
porations  des  métiers,  etc.,  et  leurs  méréaax. 
Jn-8%  Bruxelles,  1848,  page  48  du  texte. 

Le  même  oo  un  autre  de  ce  nom,  en  Aile* 
magne.  Figure  en  pied,  costume  d'abbé,  te- 
nant une  crosse  en  forme  de  boulette  avec 
un  sudarium^  et  dans  l'autre  main  un  livre 
ouvert,  ou  se  voit  un  disque  crucifère  sur 
une  des  pages;  sur  l'autre  on  lit  le  commen- 
cement de  l'Evangile  selon  saint  Jean,  In 
principio  eral  Veroum^  etc.  Une  espèce  de 
chapelet  est  comme  suspendu  à  son  poignet 
gauche.  Au  bas  de  celte  flgure ,  gravée  sur 
hois  par  Alber  Durer,  ou  Burgmaier,  est 
écrit  :  5.  Saverinus  post  Atti.  IX*  regem  ïlu- 
norum  defunclum^  secundarius  Auslriœapo^ 
s lolus,  La  planche  ne  porte  pas  de  nom  d'au- 
teur ni  de  monogramme.  Elle  est  citée  dans 
le  Catalogue  de  Barlsch^  œuvre  d'Alber  Du- 
rer, sous  le  n*  116. 

Ce  saint  est  un  des  huit  patrons  de  TAu- 
triche.  Voir  notre  leonographia  sancta,  au 
mot  Patrons  de  villes,  ligure  4  delà  plan- 
che. 

SÉVERIN  (saint),  solitaire  au  v*  siècle. 
Représenté  dans  sa  cellule,  étudiant  l'Ecri  - 
ture  sainte.  Figure  de  la  page  4!  ou  n*  7  du 


I"  Tolame  des  Vies  des  saints  Pires  tOeti- 
dentf  par  Bourgoin  de  Villefore,  2  yol.  in-tl 
1708.  Figures  de  Mariette. 

Honoré  comme  apôtre  de  la  Bavière.  Peut- 
être  le  même  que  celui  cinlessus  représenté. 

SÉVERIN  (saint).  Représenté  en  costume 
militaire  (1) ,  debout ,  tenant  une  épée,  sor 
un  sceau  des  foulons  de  la  ville  de  Hasselt 
(Belgique),  sous  la  date  de  14^,  et  gravé 
dans  l'ouvrage  de  M.  Félix  Devigne  :  Recher» 
ches  historiques  sur  les  corporations  de  tiW- 
tiers.  etc.,  in-8» ,  Gand  ^  1847.  Planche 
XXXIII,  nM. 

SIDOINE  APOLLINAIRE  »  éTêque  de  Cler- 
mont  au  v  siècle,  honoré  le  33  août.  Appa- 
raissant à  an  ecclésiastique,  à  qui  il  semble 
donner  un  <Sonseil.Sébast.  Lecterciav.,lieeiL 
Voir  son  œuvre,  n*  211 ,  suite  de  figures 
pour  une  Vie  des  saints^  à  la  date  indiquée. 
La  légende  dit  que  cet  ecdésiastiaue  intri- 
guait de  tout  son  pouvoir  pour  se  mre  nonv. 
mer  évêque  à  la  place  de  saint  Sidoine,  dé^ 
cédé,  et  que  saint  Sidoine  lui  apparut  peuc 
le  prévenir  de  la  justice  de  Dieu  prêt  à  le 
frapper.  Voir  la  figure  folio  52  du  XXl*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même  à  mi-corps,  écrivant.  Figure  de 
l'ouvrage  d'André  Tbevet,  Les  hommes  illus- 
tres, in-f"oo  in-8'',  même  Collection  et  même 
folio,  el  dans  l'ouvrage  même.  Voir  la  liste 
des  planches  à  la  On  des  volumes. 

SIFRIN  (saint),  nommé  aussi  Siffrot,  évê- 
que de  Vaison  au  vi*  siècle.  Honoré  le  27  no- 
vembre dans  l'église  cathédrale  de  Carpeo- 
tras,  où  son  corps  est  conservé. 

Représenté  guérissant  un  possédé.  Pièce 
sans  nom.  Figure  du  folio  53  du  XXI*  volume 
de  la  Collection  des  saints  da  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

SIFFRIN  (saint),  moine  de  Tordre  de  Saint- 
Bernard,  nous  ignorons  à  quelle  époque  ; 
honoré  dans  son  ordre  le  16  février  (2), 

Représenté  à  genoux  devant  son  prie- 
dieu  dans  sa  cellule.  En  haut  la  sainte  Vierge 
et  la  cour  céleste.  Cath.  Klauber  sculpsit 
pour  l'iiniita  Marianus.  Voir  aussi  notre 
leonographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (G). 

SIGERRRT  (saint),  roi  d'Austrasie  auvii; 
siècle  (3)  ;  honoré  le  1*'  février  à  Nancy,  où 
se  trouve  son  corps  dans  l'église  Notre- 
Dame. 

Représenté  debout,  regardant  un  cavalier 
renversé  de   son  cheval  effrayé  on  blessé 

Rar  un  sanglier,  dont  on  voit  la  tête  derrière 
)  cheval;  planche  n"  100  de  la  collection 
des  Saints  et  saintes  de  la  famille  de  Ma» 
ximilien  d'Autriche,  graTés  en  1519,  d'après 
les  dessins  de  Rurgmaier,  ou  par  lui-même^ 
Voir  aussi  celle  planche  dans  notre  leo- 
nographia sancta^  citée  plus  haut* 


(t)  Si  ce  saint  est  un  antre  i|ue  saint  Séverin,  sm 
dai,  martyr  sous  la  dale  du  7  on  9  septembre,  nous 
ignorons  ouel  il  est. 

(i)  Le  Martyrologe  de  Chastelain  indique  un  saint 
Sif  efroy  (Sigefridum)  à  la  dîite  du  16  février,  comme 
é\6ricde  Veiin,  au  si*  sièile.  Serait  ce  le  même? 


(3)  Un  lii^torien  de  sa  Vie  dit  qu'éUnt  présenté  an 
baptême,  ses  parrains  ayant  eu  une  distraction,  il 
répondit  Amen  mu  prières  du  prêtre  ,  et  IVnraui 
était  nouveau  né.  (Ficury,  Uisioire  ecctésuutiqtu ,. 
tome  VIII,  page  286,  édition  in-li). 
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c  SILVAIN  (saiol),  anachorète  ao  xv*  tiède 
environ. 

Représenté  priant  dans  sa  solilode.  Pièce 
non  signée.  Vies  des  solitaires ,  etc.,  par 
Boargoin  de  Vîllerore,  tome  V\  figure  page 
73,  et  notre  leonographia  sancta  ,  bibliolhè- 
que  Mazarine,  n*  VnS  (U). 

SILVAIN  (saint),  évéqoe  de  Crémone  au 
viii'  siècle,  honore  le  20  ou  le  26  janvier. 

Représenté  au  milieu  du  cirque,  ayant  près 
de  lui  un  lion  qui  semble  le  respecter.  Callot 
Inr.,  fecil.  Voir  son  œuvre^  suite  de  figures 
pour  une  Vie  des  saints. 

Le  même,  dans  le  fond,  représenté  brûlé 
?if.  Callot  fecit.  Voir  le  folio  116  du  XXi- 
Tolume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi,  à  Sylvain,  d'autres  figures. 

SILVÈRE  (saini),  pape  et  confesseur  (1) 
au  f  l' siècle  ;  honoré  le  20  juin.  Le  60*  de 
la  suite  des  papes  suivant  Marangoni,  qui 
donne  sa  figure  d'après  d'anciennes  pein- 
tures. Voir  son  ouvrage,  Chronologia  ponti- 
âcum  romanorum^  in-k%  n*  ci -dessus. 

Le  même  en  buste  dans  la  suite  des  papes, 
publiés  par  le»  Bollandisies  Acla  sanctorum, 
tome  supplémentaire  du  mois  de  mai,  même 
»•  que  ci-dessus.  Il  est  porté  comme  le  59* 
dans  la  Vies  des  papes  de  Ciaconius.  Voir 
tome  I*%  page  373. 

Le  même,  traduit  devant  un  juge  sur  son 
Iribnnal  (2).  Sebast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre,  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
saints^  et  notre  leonographia  sancta^  biblio- 
thèque Mazarine ,  n»  ^778  (G). 

Le  même,  décapité  (3) ,  Callot  inv.,  fecil. 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre  el  le  folio  117 
do  XXI*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SILVESTRE  (saint),  pape,  I"  du  nomyéù 
IV*  siècle  ;  honoré  le  31  décembre  daus  VE^ 
glise  latine. 

Figure  debout,  tenant  un  livre  fermé  et 
bénissant.  Menologium  Grœcaram,  folio  78 
do  II*  volume. 

Représenté  baptisant  Constantin.  Callot 
inv.,  fecit. Voir  son  œuvre  et  le  folio  117  du 
XXI*  volume  de  la  Collection  des  figures  de 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  la  suite  des  têtes  de  papes  pein- 
te* à  fresque  à  8aint«Paul-hors-les-Murs,  et 
publiées  par  Marangoni,  dans  son  ouvrage, 
Chronologia  summorum  pontificum  roma- 
Momm,  etc.  Il  7  est  porté  comme  le  34* 
de  la  suite.  Voir  aussi,  au  même  numéro  , 
la  figure  donnée  dans  les  Aeta  saneto^ 
mm,  tome  supplémentaire  du  mois  de  mai. 
Ciaconius  le  donne  sous  le  même  n*  dans  sa 
Vie  des  papes,  tome  1*',  figure  de  la  page 
2i3-2U.  Il  y  est  représenté  tenant  un  fouet 
ou  une  discipline.  L'auteur  ne  dit  pas  pour-r 
quoi. 

(I)  Il  fut  envoyé  par  Bëlissire  en  eiil,  ety  moumt 
de  misère.  {Marnfrologe  universel  de  Cliastelain.) 

(i)  Près  du  juce  en  cosiuine  de  général  est  assise 
riiii|>ënitrlce  Tliendom,  auteur  de  son  exil. 

(5)  Cette  reprcs^enuiiun  irest  nullement  exacte, 
d*»prés  ce  que  dit  le  mariyrologr*  cite  |*lus  liaut. 
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Le  même,  représenté  liant  la  gueule  è  un 
dragon  placé  au  milieu  des  flammes.  Der- 
rière le  pape,  trois  cardinaux.  Deux  anges 
tiennent  sa  chape.  (BaroniuSf  Annal.f  anno 
315,  etc.)  Pièce  non  signée.  Voir  notre  leo- 
nographia sancta,  bibliothèque  Mazarine,  u* 
4778  (G). 

Le  même,  à  genoux,  voyant  un  ange  tenant 
une  croix  entourée  de  braui  hei.  Sébast.  Le- 
clerc inv.,  fecit.  Même  collection.  Celle  croix 
fait  sans  doute  allusion  à  Tinvenlion  de  la 
vraie  croix  retrouvée  sous  son  pontificat  par 
les  soins  de  sainte  Hélène. 

Voir  d'autres  indications  dans  notre  Dtc- 
liontiatre  iconographique  des  monum«ni5,  etc., 
tome  11,  page  340. 

SILVIB  (sainte),  mère  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  au  vi*  siècle;  honorée  le  3  novem- 
bre. 

Figure  debout,  tenant  un  livre.  Près  d'elle 
son  fils.  Pièce  sans  nom.  Voir  notre  Icono^ 
raphia  saneta^  bibliothèque  Mazarine,  n* 
778  (G).  La  même,  avec  son  mari  et  son  fils, 
gravée  dans  les  Aeta  sanctorum  des  Bollan- 
disies, tome  supplémentaire  du  mois  de  mai, 
plcinche  de  la  page  89  de  la  i'*  partie. 

Figure  de  la  même,  donnée  par  Hacri, 
d'après  le  cardinal  Baronius.  Voir  page  400 
de  i'Hierolexicon^  où  l'on  trouve  l'explica- 
tion de  la  coifTure  dite  niblatus  ou  nebulatum, 
en  français  turban. 

S1L\  IN  (saint),  dit  Silvin  d'Auchis,  près 
Hesdin,  évêque  apostolique  an  viii*  siècle; 
honoré  le  15  ou  le  17  février. 

Représenté  debout,  sans  attribut  particu- 
lier. Planche  102  des  images  des  Saints  de  la 
famille  de  Maximilien  d^ Autriche^  gravure  en 
bois  de  1517  à  1519  d'après  Burgmaier,  ou 
peut*être  par  lui-même. 

SILVIUS,  on  SsLVB,  on  Stlvios  (saint), 
évêque  de  Toulouse  au  iv*  siècle;  honoré  le 
31  mai. 

Représenté  debout,  en  habits  pontificaux, 
crosse  et  mitre,  et  tenant  une  petite  église, 
comme  fondateur  de  la  célèbre  église  de 
Saint-Saturnin,  patron  de  Toulouse.  Vitrail 
du  XVII*  siècle  de  l'église  en  queslion.  Voir 
la  (4)  planche  XCVI  de  VHistoire  de  ta  pein^ 
ture  sur  verre^  etc.,  par  le  comte  Ferdinand 
de  Lasteyrie. 

SILVIUS  ou  Silvin  (saint),  évêque  de  Tou- 
louse au  VIII*  siècle,  nonoré  le  17  février. 

Représenté  exorcisant  un  possédé.  Gene^ 
rat  Légende  der  Heiligen,  oq  Légende  généra-- 
le  des  saints,  par  Uibadineira.  Anvers,  1649. 
Figure  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

SIMÉON  (saint),  évêque  de  Jérusalem,  frè* 
re  de  saint  Jacques  dit  le  Majeur;  martyri- 
sé sous  Trajan  au  11*  siècle.  Voir  à  Stméon. 

SIMÉON  (saint),  solitaire  au  xi*  siècle; 
honoré  le  1*'  juin  à  Trêves. 

Représenté  précipité  dans  la  mer  et  pro- 

(A)  Il  est  évident  que  celte  peiniare  ne  donne  ntil- 
lemeiii  les  formes»  des  véieinenis  ecclésivsiiqttes  en 
usage  au  iv«  siècle  ;  cliape,  cros)»e,  mitre,  etc.,  tout 
est  à  refaire.  Cuiisulier  les  nionunienis  de  cette 
é;oqiie. 
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lègé,  contre  les  flèches  qu'on  loi  lance,  par 
un  ange  qui  le  couvre  d*un  grand  bonclier. 
Pièce  Fans  nom,  tirée  des  Fasli  JVartant,  etc. 
Voir  le  litre  de  re  livre  ao  mot  Saints,  n* 
^,  dans  ce  Dictionnaire, 

SIMËON  (<alnl),  dit  Paiélirone  oa  Pado- 
ffroite,  solitaire  en  Arménie  ao  ii*  siècle  ;  ho« 
noré  à  Mantoae  le  26  juillet. 

Représenté  méditant  sur  TEcriture  sainte. 

II  n*nvail  plus  rien  à  manger  lorsqoe  Dieu 
loi  euToja  une  biche  qui  lui  présenta  son 
l;iit  pour  le  sonlenir.  Planche  XVI  de  la  page 

III  du  II*  folume  des  Vies  des  saints  Pères 
d'Oceidenty  etc.,  par  de  Vîllcfore. 

On  peut  encore  le  r<*pré«cnter  vengé  des 
calomnies  d'un  clerc  furibond,  qui,  voulant 
le  perdre,  criait  qo*il  él^it  hérétique  et  un 
scélérat  bon  à  brûler  vif.  Ce  clerc,  en  pré- 
sence du  peuple,  fut  à  l'instant  livré  au  dé* 
mon.  Le  .«aint  prie  et  délivre  son  calomnia- 
leor,  qoi  se  jette  à  ses  pieds. 

8IMÊ0N  (saint),  Salus  ou  l'Insensé  (1), 
solitaire  du  mont  SinaY,  au  vi*  siècle;  hono- 
ré le  l«'et  le  21  juillet. 

Planche  XXlll  de  la  snite  des  Ermite»  de 
Martin  de  Vos,  gravée  par  J.  Sadeler.  Voir 
l'œuvre  de  Martin  de  Vos  et  des  Sadeler. Voir 
aussi  noire  Iconagraphia  saneta^  bibliothè- 
que Mniarine,  ii*  4T78  (G)  ;  et  la  Golleclion 
du  rabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  57  du 
tome  XXI. 

Le  même,  assis  et  jouaut  de  la  cornemuse 
devant  quelques  enfants  qui  sont  autour  de 
lui.  Callot  inv.,  fecit.  Suite  de  figures  pour 
une  Vie  des  saints.  Même  Collection  et  mé- 
loe  foHn. 

SIMÉON  STYL1TB  (saint),  solitaire  au  v 
siècle,  honoré  le  5  février  dans  r£glise  la- 
tine, ei  le  i  février  dans  rBglUe  grecque. 

Célèbre  par  la  hante  colonne  où  il  6t  pé* 
nilence  pendant  de  longues  années,  exposé 
à  toutes  les  injures  de  l'air  et  couvert  d'ul* 
cère<. 

Représenté  comme  enfoncé  dans  le  chapi- 
teau de  la  colonie,  qui  cependant  a  une  ha* 
lostrade.  La  pose  est  invraisemblable,  mais 
la  fignra  d'une  belle  expression.  Miniature 
du  He^ologium  Grœcorum^  tome  il,  Ggure  de 
la  paae  4.  Il  est  entouré  de  quelques  figures 
qui  se  regardent. 

Plusieurs  figures  du  même  dans  la  grande 
Collection  des  saint»  du  cabinet  des  estam- 
pes à  Paris,  folio  .59  du  XXI*  volume.  11  j 
est  repréienté  se  flagellant.  Blomaërt  inv., 
feciL 

Le  même,  sur  la  colonne.  Sadeler  fecit.  La 
manière  dont  le  saint  est  représenté  sur  la 
colonne  est  ridicule,  n'ayant  de  place  que 
pour  ses  deux  pieds,  sans  pouvoir  bouger, 
et  ajant  plutôt  l'air  d*une  statue  que  d'uu 
homme  vivant.  Autre  par  Callot  pour  une 
Fie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  etc.^  dans  la 

(1)  Il  contrefaisait  rinsensé  ponr  se  rendre  mépri- 
sabif ,  par  liumUiié  ei  par  aiiieur  pour  Jésus-Chrisu 
U  01  plusieurs  miracles. 

(S)  Sur  ce  f  «rieus  manuscrit  et  ses  reproduetiouK. 
voir  les  indications  que  nous  donnons  page  65,  à  la 
note  (3),  dii  11*  volume  de  notre  Dictionnaire  îcvim- 


Collecllon  du  cabinet,  et  méo.e  volume,  au 
même  folio.  * 

Quelques  autres  indications  dans  notr^ 
Dictionnaire  iconographique  des  munumcntt, 
tome  11,  page  340. 

SlMÊON  DE  SYRACUSE  (saint)  Jsso  d'and 
famille  noble,  solitaire  au  xi*  sî^le  ;  honoré 
le  l*'  juin  à  Trêves. 

Représenté  à  genoux,  méditant  près  d'one 
croix  de  bois  dans  une  solitude.  Figure  1^ 
du  11^  volume  des  Ftrs  des  saints  Pires  d'Oc* 
eideni^  par  de  Villcfore.  Voir  te  texte;  pa- 
ge 93. 

On  peut  le  représenter  aussi  enfermé  dans 
une  tour,  où  on  lui  jette  des  pierres,  le  pre- 
nant pour  un  magicien.  Due  foule  de  bétes 
hideuses  viennent  le  tourmenier  pendant 
son  sommeil. 

SIMÉON  (le  vieillard)^  dit  le  Juste  (i-'  siè- 
cle). Honoré  le  8  octobre  dans  l'Eglise  latiae, 
et  le  2  février  dans  TEglise  grecque. 

Une  des  plus  anciennes  représentaliens 
de  ce  saint  personnage  recevant  l'enfant  Jé- 
sus au  temple  est  sans  doute  la  miniature 
du  Menologium  Grœeorum  (vers  le  ix*  siè- 
cle). Voir  l'édition  grecque  et  latine  avec 
la  copie  des  minbtures  publiée  au  xvu*  siè- 
cle par  le  cardinal  Albani  [^).  Voir  la  gravu- 
re du  folio  154  du  11'  volume. 

Le  même  sujet,  avec  quelques  diflléreocfi 
dans  la  composition  ;  miniature  du  Catenda- 
rium  Grœco'Mùscornm  (manuscrit  du  xir 
siècle  ou  environ),  publié  dans  les  Actasa»- 
ctorum  des  Bollandistes,  tome  1  du  mois  de 
mai.  Voir  la  planche  du  mois  de  février, 
figure  n*  3  ,  avec  ce  titre  :  Pestum  kffp^ 
panti  (2).  Celte  même  miniature  est  repro- 
duite dans  l'ouvrage  de  Pâeiandi,  Anfiq^fo- 
tes  thristianœ,  etc.,  in-V.  Voir  la  plancbl*  gra- 
vée page  119. 

Dans  la  miniature  du  Menêtagium^  on  y 
voit  sainte  Anne  la  propbétesse  placée  der* 
rière  Siméon. 

Voir  aussi  à  PnéaniTATiO!!  au  TBMriE  et 

PuniFICATION. 

1^  même,  recevant  dans  ses  bras  l'eafaal 
Jésus.  Tableau  de  Passignani  (xvn*  siècle), 
gravé  dans  la  Descrîstoiie  de!  Catnpidogiiê 
de  Pietro  Righetti,  in** fol. ,  Rome,  1816. 
Tome  H,  planche  339. 

Belle  composition  do  P,  Mîgoard^  grnvare 
de  Drevret.  Voir  l'cDOvre  du  peintre  et  éo 
graveur. 

Belle  figure  debout ,  «n  compagnie  es 
sainte  Anne  la  prophétesse.  P.  Candide  inv.» 
Sadeler  sculps.  Voir  leurs  œuvres  et  la  pis»- 
che  du  folio  1020  du  I*'  volume  grand  iu-fol. 
Eecueit  d'estampes^  blbUoUièi|«e  de  l'Arsenal 
à  Paris. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  i'ee* 
ïani  Jésus  entre  ses  bras  et  prophétisant  ce 
qui  doit  lui  arriver  ainsi  qu'à  sa  mère.  Très- 

grapbique  des  monuments  de  Canthiuité  ckréUenMi^  etc., 
verbe  Mémoîoges.  „ 

(3)  Sur  cette  eipressien,  voir  net»  Cfoissiri  fj- 
twr§yiné.  àm:ÊUséepkii999pèdseiuiiiêmm^9mt\^U 
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bt*l1e  compositlen  de  Fra-Bartholoméo  dl 
San  Marco«  moine,  peintre  du  xif*  siècle, 
fçravure  d*Aiig.  Campanella  en  1771  ,  d'a- 
près la  pciiilare  conservée  à  la  sacristie  de 
Sainl-Marc  à  Florence.  Voir  Tœuvre  du 
peintre  et  du  {graveur. 

Cette  planche  fait  aussi  partie  de  notre 
collortion  intitulée  :  Iconographia  sancla 
fbiUliotlièque  Hazarinc,  u*  4778  [G]).  Voir  à 

Pll6*iB!1TAT10fl  AU  TEMPLB. 

Le  même  suj<*t  par  Callol.  Suite  de  Ggores 
pour  une  Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre  et 
le  folio  S8  du  XXI*  valume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

Sculpture  en  marbre  du  xv*  siècle  appar- 
tenant au  musée  de  Cluny ,  publiée  par 
M.  Ousommerard.  Album^  5*  série,  plan- 
che Xli.  La  Vierge  présente  renfanl  emmail- 
lotte  au  saint  vieillard,  qui  va  le  recevoir 
sar  son  manteau  par  respect.  La  Ggure  ex- 
prime une  grande  joio. 

SIMON  (saint),  apôtre,  surnommé  le  Ca- 
nanéon  ou  Zélotes  ;  martyr  au  i"  siècle.  Ho- 
noré le  28  octobre  dans  TEglise  latine,  et  le 
19  iuin  dans  TEglise  grecque. 

On  peut  le  représenter  préchant  FEvan- 

§ile  en  Egypte  où  il  fut  envoyé,  ainsi  que 
ans  la  Perse  où  il  fut  martyrisé  avec  saint 
Jude,  dit  Thaddée,  son  compagnon. 

On  le  représente  ordinairement  appuyé 
sur  une  grande  scie,  Tinstrumcnt  de  son 
supplice,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  une  vieille 
gravure  d*un  maître  allemand  inconnu  dont 
l«i  suite  e<t  réunie  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris  sous  le  n'  ?6&(k. 

Le  même,  sur  une  gravure  du  xiv*  au  xv* 
siècle,  publiée  dans  les  Annales  archéologi- 
ques -dé  H.  Didron,  tome  IV,  page  200. 
'  TénànC  obe  banderole  sur  laquelle  est 
éijrit  :  Sanetorum  eommunionem  et  remissio- 
nempeccalorum^Ye  verset  du  6Ve(/o  qui  lui 
est  attribué.  Voir  la  planche  101  verso,  de  la 
grande  Chronioue  de  Nuremberg  (en  1^93). 

Représenté  a  la  Cène,  célèbre  tableau  de 
Léfoiiard  de  Vinci.  Voir  son  œuvre  et  celles 
de  Bervlck.  Sur  Texprcssion  et  le  costumé 
donnés  à  saint  Simon  dans  cette  belle  pein- 
ture et  lès  motifi  présumés  de  Tarlisle,  voir 
la*n(Vtiee  de  M.  fabbé  Ijuilloo,  sur  le  Cénacle. 
in«*.  Milan,  1811. 

Le  même.  Il  tient  une  scie,  Tinstrument 
de  son' martyre.  t)e  la  suite  des  apôtres  d'Aï- 
ber  Durer,  de  Luca^  de  Leyde.  Voir  leurs 
O^arreâ.  Parmesau  invenit.  Voir  son  œu« 
tre. 

Autre,  tenant  une  palme.  Galatitia-PIdes, 

peintfiï  bolonais.  Auguste  Carrache  sculpsil. 

'  Antre  par  Uaphaël.  Il  tient  une  scie.  Voir 

l'œuvre  du  peiutre  et  celles  de  ses  gra- 

teurl. 

Autre  de  la  suite  des  apdtres  par  Rubens. 
Voir  son  œuvre. 

Autres  G-;ures  du  même  dans  le  XXI*  vo- 
lume de-  la  Collection  des  saiuU  du  cabinet 
des  «slampes  de  Paris;  folk»  62  (pièce  de 
Lucas  Cranacb,  re|irésefitafit  son  martyre)  t 
folio»  6i^  6&(piéco  d'Alber  J>arer  ;  autre  prar 
Callol,  même  folio,  par  Annibal  Carrache); 


SIH 

autre  par  un  artiste  signant  C.  B.  P.,  fol.  6G. 

Le  même,  par  Isaac  Gaspard.  Voir  aussi 
folios  66,  67,  69  (figure  de  Lanfraur,  gradée 
par  de  Louvcmont).  Autres,  folios71,72, 73, 
74,  80.  Cette  dernièrot  qui  eA  gradée  par 
Georg.  Berhnard  d'après  de  Goz,  représente 
le  saint  renversant  une  idol*»,  etc.,  f»l.  85, 
une  figure  par  le  sculpteur  allem;ind  Wis-> 
cher  pour  la  châsse  de  saint  Sebald  de  Nu- 
remberg. 

Autres  aux  folios  86,  87,  88,  dont  une 
pièce  de  Goitzius,  une  autre  de  J.-R.  Barbé, 
une  autre  de  Jacques  de  Geyn,  une  de  Crispin 
de  Pas. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  en  indiquons 
de  peintures  ou  sculptures  dans  notre  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  au 
nom  SiyoK,  et  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

SIMON  (bienheureux),  dit  de  (Alnensls)^ 
frère  convers  deClleausi  (*)iècle  inconnu  aui. 
martyrologes). 

Représenté  à  genoux  gardant  un  trou- 
peau de  cochons.  Près  de  lui  une  couronne 
à  terre  servant  à  indiquer  son  orij^ine  no- 
ble ;  au-dessus  do  sa  tête  le  Sainl-Eiiprit 
qui  plane  et  le  Père  éternel  qui  bénit  son 
serviteur.  J.  Gallt^  excud.  Voir  noire  Icono^ 
graphia  sancta  citée  ci-de«sus  ,  et  Tœutro 
du  graveur,  lome  11,  Tilio  102,  cabinet  des 
estampes  de  P;iris. 

SIMON  HOSAS  (le  bienheureux),  religieux 
de  Tordre  des  Mat  burin;»  pour  la  rcdemplion 
des  captifs,  fondé  par  Jean  de  Matba  et  Félix 
de  Valois,  au  xvii«  siècle. 

Représenté  à  genoux  devant  un  autel  de 
la  Vierge  avec  une  inscription  en  légende 
sortant  de  sa  bouche.  SébasUen  Leclerc  inv.^ 
fecit.  N*  41  de  son  œuvre,  flgure  6  de  la 
suile. 

SIMON  STOCK  (sainl),  général  de  l'ordre 
des  Carmes  au  xiii*  siècle.  Honoré  le  16  mai 
â  Bordeaux. 

Représenté  à  genoux  recevant  un  scapu- 
taire  des  mains  de  la  sainte  Vierge.  Plusieurs 
pièces  par  divers  arlisites.  Folio  92  du  XXI' 
volnmede  l.i  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Quelques  artistes  lui  donnent  aussi  un  lis 
pour  attribut. 

Le  même,  secourant  les  âmes  du  porga* 
loire  par  le  moyen  du  scapulaire  qu*il  reçoit 
des  mains  de  la  sainte  Viergc.Vidua  J<>.  Cnob- 
baërt  excud.,  d'après  Diepembet  k.  Voir  sou 
ceuvre,  et  noire  Iconographia  sancin ^ciïée  ci- 
dessus,  ou  dans  le  perlefeuille,  n*  H  de  notre 
coUeclton,  Dévotions,  pèlerinages^  etc.,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n"  ^778  (G). 

SIMPERT  (saint),  évéque  d*Augsbourgaa 
IX'  siècle;  honoré  le  13  octobre. 

Près  de  lui  un  loup  tenant  un  enf;int  dans 
sa  gueule  et  le  rapportant  à  sa  mère  p.ir  or* 
dre  du  saint.  Bacaria  sancta  de  Radérus, 
tome  III,  planche  page  8. 

Le  même  sdjel«  planche  CIII  des  Sainte 
de  la  famille  de  Maximlien  d'Autriche,  gra^ 
vure  en  bois,  de  1^17  à  1519,  par  nu  d'après 
Hans  Burgniaier,  1  vol.  in-^  ;  et  celle  de  Li 
page  ik\  d*ua  livra  de  Stengélius,  Imagi^ 
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fifs  sanetofum  ordiniê  $aneîi  Bénédictin  etc. 
ln-12.  Aogsboarg,  1628.0a  7  Toilla  roèreqai 
remercie  le  saint  de  lai  a?oir  fait  rendre  son 
enfant. 

Représenté  coaché  snr  son  tombeau»  véta 
de  ses  habits  ponUOcaux.  Voir  la  planche  de 
la  page  56  de  la  Deseripiio  basilicœ  sancli 
Udalrici  et  sanctœ  Afrœ^  1  ?ol.  in-f%  par 
Hartfelderus.  AuR^boorg,  1627.  La  planche 
qai  représente  Tintérienr  d'une  chapelle 
gothique  est  gravée  par  Wolfang  Kilian  d'a- 
près Maibins  Kager. 

SIMPLICIËN  (saint),  étéqoe  de  Milan, 
qai  vifail  au  iv*  siècle  environ  ;  honoré  le 
16  août. 

11  est  représenté  instruisant  un  philosophe 

EaYen  des  vériiés  du  christianisme.  Sébast. 
eclerc  Tecit.  N*  211  de  son  œuvre,  Ggurcs 
pour  une  Vie  dt$  sainte^  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

Voir  aussi  la  flgure  folio  ^k  du  tome  XXI* 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  H  y  est  représenté  lisant. 
Pièce  non  signée.  Et  notre  Collection  leono" 

Îjraphia  sancta^  bibliothèque  Mazarine,  sous 
en*W78(G).    . 

SIMPLICIUS  (saint),  pape  au  y*  siècle 
Honoré  le  2  mars  comme  confesseur. 

Bustes  do  même  pape  dans  les  diverses 
Vies  des  papes  publiées  par  les  BoUandistrs, 
Actasanctorum,  volume  supplémentaire  mois 
de  mai,  n*  XLVIIII  ;  par  Ciaconios,  tome  1'% 
même  numéro.  Voir  les  autres  que  nous 
citons  ordinairement,  tels  que  Marangoni 
Chronologia  ponti/tcum  romanorum ,  etc., 
sous  le  n*  XLIX  ;  etc.,  Blancbinî,  Liber  pon^ 
tificatis^  etc. 

Le  même,  représenté  tenant  an  livre  et  bé* 
nissant.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
ngure  d*nne  vie  de  saints,  et  le  folio  9^  du 
XXI'  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SIMPRECHT  ouSiUPBRT  (saint).  Voir  Siu- 

PBRT. 

SINCLÉTIQDE  ou  plutôt  Synclétiqub 
(sainte).  Voir  à  Svnclétiqdb. 

SISINE  ou  Sis  nnb  (vénérable),  solitaire 
prêtre  et  directeur  de  deux  commonautés 
au iv'siècle environ;  honoré  le  14>  juilla  (1). 
Voir  le  Martyrologe  universel  de  Cbastelain, 
ïnk%  page  896. 

Représenté  à  genoux  sur  une  pierre  sous 
laquelle  est  comme  le  démon  renversé  et  des 
ossements.  Pièce  non  signée,  pour  la  suite 
de  Solitairei  dVrient  et  d'Occident^  par  de 
Villefore.  Voir  la  liste  des  planches  à  la  Gu 
du  lom.  I,  p.  327,  et  notre  Iconographia 
iancta,  bibliothèque  Mazarine ,  n''  4778  (G). 

SISINICS  (saint),  évêquede  Cyzique  (d'A- 
sie) au  m*  siècle;  honoré  le  23  ou  le  2^  no- 
vembre comme  martyr. 

Représenté  tenant  un  vase  pendant  qu'on 
lui  tranche  la  tête  après  avoir  été  épruui^é 

(I)  Le  Catalogué  êanetorum  de  Ferrari  donne,  à 
celle  dsite,  le  nom  d*un  mn\  Si»iiiius,  évêque,  dont  les 
reliques  soni  dan«  Tëglise  de  Torcello,  une  des  Isgu- 
lies  de  Venise,  depui»  l'invasion  d*Aitila,  auv«  siècle. 


par  plusieurs  supplices.  MenologiumGrœco* 
rum^  Ogure  page  208. 

On  peut  le  représenter  aussi  visitant  les 
martyrs,  dans  les  prisons,  leur  portant  des 
soulagements  et  des  consolations. 

SISOES  (saint) ,  solitaire  en  Egypte  au 
y*  siècle,  honoré  comme  confesseur  le  S  de 
juillet  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  travaillant  à  la  terre.  Pièce  non 
signée.  Voir  notre  Iconographia  eancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*"  4778  (G),  d'après 
celle  publiée  par  Bourgoinde  Villetore,  Vite 
de$  Pires  des  déserts  d'Orient.  Voir  la  liste 
des  planches  ,  tom.  II,  p.  133. 

8IXTUS0U  XisTus  I  (saint),  pape  au  11* 
siècle,  honoré  le  6  avril  cooraie  marijr.  Voir 
la  belle  suite  des  images  ou  efflgies  des  sou- 
verains pontifes,  peintes  autrelois  à  Salut» 
Paul-hors-les  Murs,  publiées  purMarangoui, 
dans  la  Chronologia  summorum  pontificuin 
romanorum^  in-P,  planche  n*  VIU  (2j. 

Le  même  dans  Vita  pontificum^  etc.,  de 
Ciaconius,  tome  I,  page  103. 

SIXTE  ou  X  STB  (saint),  pape  II*  du  nom, 
au  iiVsiècle;honorele6aoutcommemait)r. 

Sou  buste  d'après  les  peintures  murales  de 
Saint  -  Paul  -  hors-  les  -  Murs.  Maraugoui , 
Chronologia  pontiflcum  romanorum^  in-f'. 
Voir  le  n*  XXV,  le  XUi  suivant  deschronu- 
légistes. 

Le  même.  Buste.  Vita  pontiflcum  romano" 
rum  de  Ciaconius,  tome  1*%  même  numéro. 

Le  même,  représenté  courérant  le  diaconat 
à  saint  Laurent.  Peinture  a  fresque  d'Ange- 
lico  Fiésole  (au  xv*  siècle).  Voir  son  œuvre. 
Reproduit  par  d'Agincourt  {Peinture^  plan- 
che CXLV,  n*  i.  ' 

Le  même,  conduit  en  prison,  remet  l'ar- 
gent des  aumônes  à  un  saint  diacre,  pour 
les  distribuer  aux  veuves  et  aux  orphelin*. 
Même  planche,  n*  5. 

SIXTE  (saint),  pape  III^  du  nom  au  v* 
siècle,  honoré  le  lo  août  comme  confesseur. 

Représenté  en  buste  d'après  les  peintures 
ci-debsus  citées,  sous  le  n**  XLVI  de  l'ou- 
vrage de  Marangoni,  Chronologia^  eic  (is 
XLUI*  d'après  d'autres). 

Le  même,  sous  le  n^'  XLVI,  suite  des  tètes 
poulificaiea  publiées  par  tes  Bollandi!»tei 
Acta  sanctorum^  tome  1"  du  mois  de  mai. 
Voirie  n*indiqué(édiiioo  d'Anvers). 

Le  même,  dans  Vita  pontificum^  etc.;  p^r 
Ciaconius.  In-f  ,  tome  1",  u»  XLV.  Voir 
page  298. 

SOCBATE  (saint) ,  soldat  romain  sous 
Antonio  (au  ii«  siècle) ,  martyr  à  Amaseei 
honoré  le  21  septembre. 

Décapité  avec  plusieurs  auteurs  sans  qu'on 
puisse  le  distinguer. if çno/o^/tam  Uracorum, 
ligure  page  57  du  l"  volume  (3). 

Autre  saint  du  même  nom,  prêtre,  déca- 
pité au  iir  siècle  pour  avoir  renversé  des 
idoles;  honoré  le  23  octobre  avec  plusieurs 

Estice  le  Qième  que  celui  cl-dessusT  Nous  l'ignorsAs. 
(2)  Indiqué  coiuiue  le  si&iéne  successeer  dessiitt 
.Pierre  par  ^uelques  écrivains. 

tZ)  De  rédiiiou  donnée  par  le  card  nal  Alb  >ai* 
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antres.  Plaoche  page  136  en  même  ?otume. 

SOLA  00  SoLBs  (saint),  abbé,  disciple  de 
saint  Bonlface  vers  le  Tiir  siècle. 

Représenté  deboat,  leoant  an  livre  et  sa 
crosse.  Près  de  loi  un  âne  et  un  loop  (1). 
D'autres  fois  guérissant  des  possédés  ou  des 
malades»  ou  méditant  rBcriture  sainte  dans 
la  solitude  ;  enfin  étendo  mort  près  d'un 
autel. 

Voir  la  planche  poge  161  du  li?re  de  Sten- 

Séltus ,  Imagines  sanetorum  ordinis  sancti 
fenfdtc^i,  1  TOl.  in<*12.  Augsbourg,  1625. 

SOLDATS  CHRÉTIENS  ET  MARTYRS. 
Voir  le  Menologium  Grœeorum^  tome  r% 
planche  de  la  page  162;  lome  II,  figures  page 
139 

SÔLEMNIS  [2]  (saint),  évéque  de  Blois  au 
Ti*  siècle;  honoré  le  ^k  septembre,  d'autres 
disant  le  25dudit. 

Représenté  parlant  au  roi.  Pièce  sans  nom. 
Folio  96  du  XXi*"  ?olunie  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SOLËNNE  ou  SouLEiiiB  (saint).  Voir  à  So- 

LBHNIS. 

SOLITAIRES  de   la  ThébaYde  et  autres 
lieux. 
Voir  la  belle  suite  de  planches  gravées 

Sar  les  Sadelet*  et  quelques  autres  de  cette 
cole,  d'après  Martin  de  Vos.  On  y  remar- 
âne  celle  intitulée,  Solitudo  Patrum,  plus  de 
9  planches  in-4*,  format  oblong  ;  celle  in- 
titulée: Silvœ  sacrcff  suite  de  oO  planches 
euTiron,  gravées  par  les  Sadeler  et  quelques 
autres  d'après  le  même. 

Deus  autres  suites  intitulées  :  Vifaaclivaet 
eoniemplativa^  ou  Triumphuê  titœ  ekTiitianœ^ 
gravées  par  les  frères  Sadeler,  d'après  Mar- 
tin de  Vos;  Collection  de  9^  pièces  gravées  par 
Blomaërt,ou  par  d'«)Utres d'après  ses  dessins, 
représentant  une  suite  de  solitaires,  d'ana- 
chorètes OU  d'ermites  :  safoir  iThebats  sacra, 
hk  pièces;  Sacer  Eremutf  25  pièces;  Sacrum 
Spfcuhim,etc.,  25  pièces.  Voir  son  œuvre  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Les  noms  do 
chacun  dés  solitaires  qui  y  sont  figurés  se 
retrouvent  dans  ce  Dictionnaire. 

Autre  suite  des  mêmes  figures  gravées  par 
les  Sadeler,  folios  96  et  suiv.  d'un  volume 
de  figures  de  saints,  W  317  (et  1070  rouge), 

(I)  La  légende  rapporte  qu*un  loup  s*étant  plusieurs 
fois  avisé  (l*tffr.iyer  Tàne  qui  lai  servait  quelquefois 
de  moulure,  il  avait  ordonné  à  Tâue  de  se  jeter  sur 
le  loup,  qui  avait  eié  tué.  On  voit  cette  particularité 
repiésentée  dans  un  des  médaillons  qui  accompagnent 
la  figure  du  saint. 

(i)  Nommé  aussi  Souleine  ou  Soleine. 

(5)  Chastelaln,  dans  sun  Martyrologe  tintvtfrfW,  dit 
q4ie  c*est  Itome. 

(4)  Ces  trois  noms»  qui  semblent  allégoriques,  sont 
les  mêmes  que  ceui  de  Piste,  Elpide  ei  Ag»pe.  Voir 
le  même  ouvrage  à  la  date  iiidi  |uée  ci-dessus. 

(5)  Cliastelain  dit  que  c*est  le  5U  de  ce  mois.  Nous 
avons  peut  être  mal  vu  aill'.-urs. 

(H)  L*arUste  b*esi  foiirvoyé  avec  ee  clmpelet,  dont 
Tusage  ne  date  que  du  xi*  diiècie  au  plus  têt.  Uuel- 
nues-uns  en  aUribueiit  Tinvention  à  Pierre  l*lilrmite. 
Voir  Bergier^  Dictionnaire  théoioyique.  On  trouve  en- 
C4»re  plus  de  détails  sur  cet  objet  dans  le  livre  de 
l*abtié  Pai^eal,  Oiime  et  rai$on$  de  la  liturgie,  publié 
par  Tabbé  MIgiie,  a  Montrouge.  Il  n*esC  pas  rare  de 
voir  des  ubleaux,  même  de  grands  nmttres,  repré- 


Mbliôthëque  Saînte-Gcneviéve  de  PaHs,  ca- 
binet des  manuscrits. 

Toutes  ces  figures  sont  classées,  chacune 
à  leur  nom,  dans  la  grande  Collection  des 
saints  et  des  saintes  en  '29  volumes  in-folio 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Toutes  celles  publiées  dans  les  5  ou  6 
volumes  de  ta  Vie  des  Pères  des  déserts 
d'Orient  et  d'Occident,  etc.,  par  Boorgoin  de 
Villefore.  Voir  surtout  les  figures  des  éditions 
de  1706,   1707, 1721,  publiées  par  Mariette. 

Autre  suite  de  pièces  intitulée  :  Oraculur% 
anaehoretieum,  Martin  de  Vos  invenit,  Jean 
Sadeler  et  ses  frères  sculps.  On  y  remarque 
un  saint  Marin,  sculpteur,  n*  2. 

Voir  aussi  noire  Iconographii  sanela^  clié*3 
plus  haut,  qui  offre  plusieurs  de  ces  ptanciics; 
et  enfin  au  mot  Anachorètes. 

SOPHIE  (sainte),  dame  veuve,  d*une  ville 
d'Italie  non  désignée  (3),  mère  des  trois  mar- 
tyres saintes  Foi,  Espérance ,  et  Charité. 
(Voir  à  ces  noms)  [k].  Martyre  elle-même  à 
Rome  au  ii*  siècle  et  honorée  le  16  septem- 
bre, suivant  un  martyrologe  (5). 

Représentée  rendant  le  dernier  soupir  sur 
les  corps  de  ses  trois  filles,  dont  la  plus  âgée 
n'avait  que  douze  ans.  Mtnologium  Grœeo^ 
rum,  figure  page  45  du  I"  volume.  La  même, 
t*eprésenlée  seule  et  tetiant  un  chapelet  (6j. 
Nicolas  de  Poilly. 

SOPHIE  DE  FERMO  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  ii*  ou  au  iir  siècle  ;  honorée  le 
30  avril  en  Italie. 

Représentée  tenant  une  palme.  Figure 
d'une  Vie  des  saints,  publiée  par  P.  Ma^ 
rietle,  reproduite  dans  le  volume  sous  le 
n^'  W  236  ou  1024  (rouge);  %oir  à  la  date  in- 
diquée ci-dessus,  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève,  cabinet  des  manuscrits  et  des  livres  à 
figures.  Voir  aussi  Tœuvre  de  Mariette.   - 

SOPHIE  (sainte),  vierge  et  martyre  au  iv* 
siècle,  honorée  le  18  septembre  en  Chypre. 

Représentée  décapitée.  Figures  de  saints 
publiées  par  P.  Mariette,  daus  un  vol.  in-t* 
sous  le  n*  W  326,  et  1024  (en  rouge)  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  (manuscrit  et  es- 
tampes).  Voir  à  l»  date  indiquée  ci-dessus 
et  l'œuvre  de  Mariette. 

SOPHIE  etSECONDlNE  (saintes),  vierges 

sentant  la  sainte  Vierge,  non  pas  disant  son  chapelet, 
comme  le  croient  quelques  personnes  un  peu  sim- 
ples, mais  tenant  cet  objet.  Ce  n*est  plus  une  affaire 
d*anachronisine  de  la  part  de  ces  artistes,  mais  ils  ont 
alors  Tiniention  de  représenter  la  sainte  Vierge 
recommandant  cette  pieuse  dévotion  à  la  fi*rvear 
de  diverses  personnes  religieuses  ou  séculières, 
comme  lui  étant  trés-agféable  et  comme  pouvant 
afoir  de  gramJs  résultat:»  pour  le  soulagement  soit 
des  âmes  du  purgatoire,  soit  U*une  foule  d'ares  qui 
souffrent  spiriiuellentent  ou  corporel lement  dans 
cette  vallée  de  larmes.  Alors  la  composition,  au  lieu 
d*éire  une  niaiserie,  prend  un  caractère  grand,  so- 
lennel etd*un  intérêt  général  ;  il  en  est  du  rosaire  et 
du  icapulaire  comme  Un  cbapdet.  On  doit  au  célèbre 
liubens  une  magiii(l(|ue  composition  repr^seniaut 
la  sainte  Vierge  distribuant  di*s  seapUmres  à  divers 
personnages,  qui  fi*en  servent  pour  retirer  plusieura 
âmes  du  purgatoire.  Ils  sont  t)ien  à  plaindre  ceux 
qui  ne  voient  dans  de  pareilles  représentations  qu*ua 
sujet  de  sarcasmes  ou  de  froides  railleries. 


et  martjrês  ao  ur  «iècle  eo? iroo  ;  booorétt 
le  30  avril. 
Ueprésenléet  iraspendaes  an  chevalet  et 

?iiîs  dècapilécft.  Aiil.  Tempesti  ia?.,  fecît. 
olio  tSO  du  VI*  ?tiluinc  de  la  CollectioQ  des 
saints  du  cabinet  des  e^tlampes  de  Paris. 

Sjinie  du  même  nom,  en  costume  de  reli- 
gîeuso,  pièce  sans  nom  d*artiste.  Au  bas  da 
foli«i1^0,  même  volume. 

SOPHONIB  (priiplièle),i4«'afancforufii  des 
Bo1landi»tp»,iomel«'da  mots  de  mai.  Voir  la 
planche  do  3  décembre*  jour  où  il  asl  honoré. 

Boprésenlé  debout,  tenant  une  pancarte 
avec  un  A  inscription.  Menoforfium  Grmco^ 
runij  tome  II,  planche  de  la  page  8. 

Le  méme,Ggon*  debout.  I^unard  Ganllier 
inv.,  scolpsit.  Voir  son  œuvre,  folio  110  à 
111  an  cabinet  dcc  estampes  de  Paris.  Et  les 
planches  de  la  Bible  in-f*  dédiée  au  pape 
Clénient  Vil  par  P.  Frison. 

Voir  aus^i  noire  Iconographia  ianeta^  bi-> 
blioihèqiie  Mazurine,  collection  n*  M78  (G). 

SOPUUONIA  (ianeta),  de  Tarente,  soli- 
taire au  IV*  ou  au  v*  siècle. 

Représentée  dans  sa  solitude,  écrivant  son 
nom  sur  un  tronc  d*arbre.  Plus  loi»  des 
oiseaux  apportent  des  branches  d*arbres  sur 
son  corps  placé  dans  la  fosse  dans  laquelle 
elle  vient  d'eipirer.  Deux  pièces,  dont  une 
stgnéi*  d*Adricn  Collaërt,  n*  \k  de  la  suite 
des  Ermites.  Voir  son  œuvre  et  la  collection 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VI,  folio  \hk.  El  dans  notre  leonogrt^ 
pkia  saneta^  bibliothèque  liaiarine,  collec- 
tion n*  4778  (G). 

SOPHItONIUS  {ianeiui),  évéque  de  Jéro^ 
salem,  calendrier  de  TEglise  grecque,  Acla 
êtmctomm,  tome  I"  du  mois  de  nai,  flgure 
du  mois  de  aiars  n*  11.  Porté  au  maitj-* 
rologe  comme  vivant  au  vu'  siècle. 

Sans  attribut  particulier  que  ceux  dos 
évéque<. 

SOPURONIDS  (sanctus),  évéque  de  Con- 
stance dans  rile  de  Chypre  et  défenseur  des 
veuves  et  des  orphelins  (siècle  incertain); 
honoré  le  8  décembre. 

itepréscnlé  debout,  tenant  le  livre  des 
saintes  Ecritures.  Miniature  du  Menotogium 
Giœeorum^  folio  19  du  II*  volume. 

SOKOR  (heala)  êuneli  Pachomii.  Voir  au 
nom  pAcduE. 

SOSlPATHE  (saint),  évéque  d'Icone  ,  dont 
^aint  Paul  parledans.«a  Lettre  aux  Romain^. 
Honoré  le  25  juin  dans  rE<;lise  latine  et  te  10 
novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Reptésenié  debout,  priant  a^ec  plusieurs 
nnrres.  Figure  page  liO  du  1"  volume  du 
M^nologium  Grœcorum, 

SOSIUS  (saint),  di;icre  do  Poozzoles  au 
nr  siècle,  martyr  avec  saint  Janvier,  évéque, 
honorés  le  19  septembre. 

Représenté  debout,  les  mains  liées,  atlen** 
dant  IVxécttleur  qui  tranche  la  tète  i  Ton 
des  martvrs.  Mtnologium  Grac^rum^  figure 
pave  12du  I"  volume  du  même  ouvrage. 

On  peut  aussi  le  reprèsenterexposcaux  bêles 
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sans  eo  être  touché,  ou  jetédans  une  fournaist 
dont  il  sortit  sain  et  sauf;  et  enfin  décapité. 

SOSTHÈNBS  (saint),  évéque  de  Colophon 
ao  1*'  siècle,  confesseur  de  la  foi  et  honoré 
le  9  décembre. 

Représenté  avec  plusieurs  autres  saints , 
sans  attributs  dislinctifs.  Menologium  Grm* 
corum,  folio  17  du  II*  volume. 

SO TER  (saint),  pape.  S*m  effigie  diaprés 
les  peintures  murales  de  l'église  Saint-PaaU 
hors4es*Murs.  Demgmtratio  hiêionm  iccU^ 
tinsiieŒf  etc.,  de  Blanchini.  atlas,  lalmia  lll 
tœeuli  n,  n*  229,  et  le  texte  page  72i  du 
tome  111  (à  la  bibliothèque  Mazirine).  Ma- 
rangoni  Ta  ausfi  publié  dans  sa  Chron^logia 
pontificumromanorum,  in-4*,  sous  le  u*  Xlll 
de  la  suite  des  tètes  pontifirales. 

Voir  aussi  la  suite  des  papes  dans  Ton- 
vrage  de  Ciaconius,  Vila  et  g$sta  pontifia 
cum  romanorum^  etc.,  même  numéro,  et  les 
iicla  sanciorum  des  Bollandisles,  tome  sup- 
plémentaire du  mois  de  mai,  même  numéro 
que  ri-dessus. 

SOTÊRE  (saint},  sans  profession  désignée, 
employait  son  temps  à  prêcher  Jésus-Christ 
aux  infidèles,  martyr  sans  désignation  de 
sièc*e  ni  de  pays.  Il  est  honoré  le  2S  octo- 
bre dans  TEglise  grecque. 

Représenté  irainé  au  milieu  des  pierres 
avec  deux  compagnons  (1)  de  sou  martjre» 
Mtnologium  Grœeorum^  ligure  page  144  du 
1*'  volume. 

SOSON  (saint).  Voir  à  Sozon. 

SOTERA  ou  SoTHEKA  (sainte),  vierge  et 
martyre  ao  i^'  siècle,  à  ce  qu*oo  suppose; 
honorée  le  10  février  à  Rome  (2). 

Représentée  décapitée.  Ant.  Tempeste  inv., 
fecît. 

Voir  la  collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  145. 

SOULEINB  (saint),  évéque  de  Cliartrts  o« 
de  Blois.  Voir  à  SoLemiis. 

SOZON  (saint),  chrétien  de  Lycie  ;  pré- 
bhait  t*Evangileet  bapUsail  près  d'uu  grand 
etiéue  auprès  duquel  coulait  une  sottrce« 
(iv*  siècle.)  Honoré  comme  martyr  à  Pou- 
péiopotis  le  7  septembre. 

Rf*prés<-nié  endurant  le  supplice  de  chaos* 
sures  en  fer  garnies  de  clous  en  dedans,  puis 
suspendu  par  les  pieds  à  un  arbie.  Ueuolo* 
gium  Grœcorum,  figure pagé22du  1*' volume. 

On  peut  aussi  le  reprcscuter  partageant 
aux  pauvres  le  prix  d'une  uiaiu  d'or  enlevés 
à  une  idole. 

Ou  encore  prêchant  sons  le  chêne  oik  il 
s*était  ii&é  et  aux  branches  duquel  il  avait 
suspendu  des  flèches  et  un  arc  dont  il  se 
servait  avant  sa  cnnvcrsion. 

SPINOLA  (le  bienbeureox),  de  la  société 
de  Jésus,  martyr  au  xvii*  »iècie,  honoré 
comme  tel  le  10  septembre. 

Représenté  brûlé  vif  par  les  idolâtres.  Blo- 
wert  fecil.  Voir  la  figure  du  folio  113  d'ua 
Tolume,  W  317  et  ItHO,  bibliolhèqne  Sainie- 
Geneviève  de  Paris,  catHnet  des  manuscrits. 

SPIRIDION  ou  SrTBîDiun  (saiol),  évéqoe. 


(t)  Maic  et    VALE9TIXE.  Voir  à  ces  deux  noms.        page  lAÙ.  Suivant  Ferrari,  Calalêgus  $wèetMrum,tlc,t 
(2^  Suiva..t  le  Cattihgui  Monetanum  de  Pey^onnet,      sou  corps  e»!  dans  l'éslise  de  DordrecUi 
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de  Trîmilbôété  (!) ,  patron  de€orcyre  (2)  et 
riHifeiisear  au  iv*  sièDle»  honoré  le  12  ou  le 
îk  décembre. 

Représenté  assis,  bénissant.  Beau  coslome 
ecclésiastique  du  Bas-Ëoipire.  Âotoar  de  la 
Cgure  sont  représentés  plusieurs  traits  de  la 
▼ie  du  saint.  Sa  coiffure  en  forme  de  ruche 
est  singulière.  Pièce  très-bien  gravée,  mais 
snns  nom.  Folio  97  do  XXI*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Le  mèmi;,  flgure  debout,  tenant  un  Hvre 
fermé.  Menotogium  Grœcorum^  planche  du 
folio  34  du  11*  volume. 

On  lui  attribue  plusieurs  miracles,  notam- 
ment le  changement  d*an  serpent  en  or  pour 
aidt-r  de  pauvres  gens  à  acheter  de  quoi  en- 
semencer leurs  terres.  Faêli  Mariant^  plan- 
che à  la  date  indiquée  ci-desbus,  12  ou  H 
décembre. 

On  peut  le  représenter  aussi  faisant  tom- 
ber la  pluie  sur  la  terre  desséchée  ;  inter- 
rog<>ant  une  femme  morte  pour  savoir  dans 
quel  endroit  elle  avait  caché  de  Targeut  que 
sa  fille  cherchait  en  vain. 

SPIRIDION  (saint),  solitaire.  Nous  igno- 
rons à  quelle  époque  il  a  vécu.  Collection 
â*images  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Pjiris,  in-r*.  folio  97  bu^  tome  XXI, 
pièce  de  Blomaërt. 

Le  même  en  compagnie  de  quelques  moi- 
nes, tenant  on  chapelet  rt  dans  l'action  de 
méditer.  Sadeler  fecit,  n°  15  de  la  suite  des 
Solitaires  de  Merlin  de  Vos.  Voir  notre  /co- 
fiographia  sancia,  bibliothèque  Mazarine»  n* 
4778  (G). 

STACHIDS  (saint),  disciple  de  saint  PauU 
ordonné  évéque  de  Byzance  par  saîni  André; 
bonoré  le.31  octobre. 

Représenté  debout ,  priant ,  placé  près 
d'une  montagne.  Menotogium  Grœcorum^ 
figure  de  la  page  155  du  V*  volume 

STANISLAS  (f^aint),  évéque  de  Cracovie, 
martyr  au  xr  siècle,  honoré  le  7  mai.  Col- 
lection de  gravures,  bibliothèque  Mazirine, 
1  vol.  in  ^  sous  le  n*  M78  (38).  folio  23. 

Le  même  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son 
ceovre,  n*  211,  ligures  pour  une  Vie  de$ 
sm'ntt^  à  In  date  indiquée  ci-dessus,  et  notre 
Iconoffraphia  $ancta^  bibliothèque  Mazarine^ 
II"  4778  (:«j . 

Le  même,  ressuscitant  un  homme  mort.  On 
remarque  on  poisson  dans  l'eau  qui  tient 
une  espèce  de  mèche  allumée.  Jacob  Laurus 
inv.  Folio  98  du  XXI*  vol.  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  massacré  près  de  l'autel.  Pièce 
eîgnée  Callol  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et 
la  Collection  ci-dessus  indiquée. 

Le  même,  mort,  couché  dans  un  champ  ; 
Bou  corps  gardé  par  quatre  aigles  (3).  Même 
folio.  lJN»ax  pièces,  dont  une  représente  le 
corps  conpé  en  quatre  parties. 

Le  même  eujet  plus  détaillé  dans  les  Faâti 


(l)lkiM  me  4s  Chypre. 

m 


L.e  Martffologium  roma^um  de  Lnbiii  dit  que 
c^oii  de  Cypre  ou  (iiiypre^ 

(3)  VAnnu*  $acer  du  P.  Jost.  Ssulel,  in-H,  page 
185  du  1*' volume. 

DlCTIOM!!.  ICONOGaAPBIQDt. 


Mariani^  à  la  date  iodicf  née.  Voir  le  titre  de 
ce  livre  au  mot  Saints,  n*  90,  dans  ce  Dietiu^ 
naire,  et  dans  notre  leonogravhia  sanc<a,ci-< 
téecl-dessns. 

STANISLAS  KOSTKA  (saint) ,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus  au  xvi«  siècle;  honoré  lis  15 
août.  A  genoux  devant  l'enfant  JésQs  qui  loi 

S  résente  la  sainteVierge.  Carte  Maralte  iuv.^ 
licolas  Dorigny  sculps.  Voir  leurs  couvres. 

Le  même  par  Ger.  Séghers,  gravure  de 
Bolswert.  Voir  leurs  ceuvres  et  le  folio  3 
d'un  volume  de  saints  numéroté  W  317  et 
1070  (ronge),  bibliothèque  Sainte*Geneviève 
de  Paris. 

Reçu  dans  la  société  de  Jésof  par  saint 
François  de  Bor^ia.  Abr.  Amling  sculpp^ 
d'après  J.  And.  Wolff.  Voir  notre  iconoara-- 
phia  sanciOt  bibliothèque  Mazarine,  n""  $778 
(G). 

Le  même,  communié  par  un  ange  en  pré- 
sence de  sainte  Agnès  et  de  sainte  Barbe. 
Jean  Van  Mechlen,  même  collection. 

Même  sujet  parlsaac  Gaspard,  folio  99  du 
XXI*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  par  Gaspard  Laurus,  flgure  avec 
sujets  de  sa  vie,  mêmes  collection  et  folio. 

Le  même,  par  Bolswert  d'après  Séghers. 
Le  saint  est  à  genoux  devant  Tautel.  Même 
volume,  folio  100. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarioe,  n*  4778  (G). 

STAPIN  rsainl),  évéque  en  Languedoc» 
donnant  sa  nénédiclion.  Claude  Mellan  inv. 
et  sculps. 

Ce  saint,  qui  est  honoré  en  Languedoc  le 
6  août,  est  connu  sous  le  nom  d'Agapet  et 
honoré  comme  tel  à  Rome.  On  ignore  le  siè* 
cle  où  il  a  vécu. 

Voir  l'œuvre  de  Claude  Mélan,  aq  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

3TÉPHANIDE  (sainte),  sans  désignation 
de  qualité,  martyre  en  Egypte  vers  le  m* 
siècle;  honorée  le  11  novembre. 

Représentée  suspendue  par  les  poignets 
«lus  branches  de  deux  palmiers  qui,  s'éi^int 
redressés,  déchirèrent  le  corps  de  la  s<iinte 
en  deux.  Menologium  Grœcorumy  Ggure  de 
la  page  180. 

STRATONIQUE  (saint),  soldat  chargé  de 
la  garde  d'une  prison  à  Singidone  en  Mysie, 
et  martyr  au  iv«  siècle. 

Précipité  dans  le  Danube  comme  chrétien, 
ayant  une  pierre  au  cou.  MenologiumGrœco- 
rum^  flgure  du  folio  101  du  II'  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  au  moment 
où, regardant  par  une  fenêtre  de  la  prison,  il 
voit  un  ange  qoi  y  descend  pour  tenir  com- 
pagnie au  martyr  Hermyle  et  le  consoler  ; 
Stratonique,  voyaqt  ce  miracle,  embrasse  la 
foi  chrétienne.  (Voir  la  légende.) 

STURME  (saint),  solitaire  en  Barière.fon- 
dateur  du  célèbre  monastère  de  Fulde  {*)  au 
Tii*  siècle,  honoré  le  17  décembre. 

(i)  Sur  ce  monastère,  voir  les  détails  hiêtoriqnes 
que  nous  citons  au  root  Fulob,  Dkiiêuumrd  kono" 
grêphiauê  dêi  monuments  de  tantiqutié  stutHiemie , 
lowe  IL 
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Reprétenlé  dans  ooe  lie  déflerle»  priant, 
n'ayatil  d'aotre  altribat  qu'on  bâton  de  roya- 

g  fi.  Aleiiandre  invenit,  fifçure  n*  8  de  la  page 
g  da  II'  f  olame  des  Via  det  tainlM  Pèrei 
tPOtetdenl  par  de  Villefore.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  ianeta^  bibliothèque  Mazari- 

ne.  B-  kn%  (G). 

On  peut  représenter  ce  saint  visitant  les 
moines  rénnis  sous  sa  conduite.  (Voir  la  lé- 
gende de  sa  Tie.) 

STYRIAQDB  (saint),  sans  profession  con- 
nue, martyr  arec  plusieurs  autres  au  m* 
srétie,  honorés  le  2  no? embre  à  Sébaste. 

Représenté  brûlé  arec  ses  compagnons 
dans  une  foumafse  ardente.  Menologium 
Gr^corum^  figure  page  162  du  I"  volume. 

SDATACOPIUS  (le  bienheureux),  roi  d'une 
contrée  dont  nous  ignorons  le  .nom,  et  qui  , 
ayant  perdu  son  royaume,  se  retira  dans  une 
solitude  pour  y  faire  pénitence.  Nous  igno- 
jrons  à  quelle  époque. 

Représenté  assis  au  pied  d*un  arbre,  vêtu 
en  solitaire,  ayant  des  racines,  des  fruits  sur 
sa  robe.  Il  regarde  trois  foyapeurs  ou  er- 
mites qui  s'acheminent  vers  lui.  Dans  le  fond, 
à  droite,  son  cheval  de  bataille  qui  broute 
rherbe.  A  terre  ses  armes  et  autres  équipa- 
ges  de  guerre.  Au  bas  un  distique  latin  qui 
dit  que  ce  solitaire  fut  roi  et  qa*il  fut  vaincu. 
Ou  ne  trouve  son  nom  ni  dans  Thistoire  ni 
dans  les  martyrologes.  Martin  de  Vos  inve- 
nit.  Jean  Sadeler  scolpsiL  La  figure,  qui  est 
d*nne  grande  beauté,  ainsi  que  la  solitude  , 
est  sous  le  n*  13  de  la  suite  des  Ermites  ou 
5o/ifatre5dusà  Tinépuisable  talent  de  Martin 
deVos.Voirsonœovreetle  folio  113,  volume 
XXI'  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Très-belle  épreuve 
de  cette  pièce  dans  notre  Iconographia 
iancta^  citée  ci-dessus. 

8D1RÂD  (saint).  Polonais,  solitaire.  Voir  i 
ZuiRARD  aux  Suppléments. 

SOITBËRTDS  (saint) ,  éiréque  au  viir  siè- 
cle, honoré  le  l*»  mars.  Figure  debout,  te- 
nante la  main  uneétoile  àhuit  pointes  (1).  J. 
Galle  scnlps.  Collection  de  gravures  iurfolio, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  ^778(38),  folio  i32« 

Représenté  préchant  la  foi  aux  Frisons  et 
autres  peuples  idolâtres.  Figure  de  la  page 
37  d'un  livre  intitulé  :  Imagines  sanctorum 
ordiniê  sancti  Bénédictin  auctore  SlengeliOf 
in-12,  gravure  de  Killian. 

Le  même,  représenté  sortant  de  prison,  ac- 
compagné d'un  ange.  Pièce  tans  nom. 

Le  même,  ressuscitant    un  homme  qui 
s'était  noyé.  Voir  la  légende  de  sa  vie. 
SDLPIGB-SKVÈRB,  dit  le  Débonnaire 

(1)  Quelquefois  cette  étoile  est  è  onte  pointes.  On 
lui  donne  pnur  motif  ca  teite  :  Sicul  slella  matulina 
t/lvxîf.  Voir  AUSsirAnmu  tarer  poeflnudii  P.  Jusi.  Sau- 
tel,  io'1^  tome  I*',  page  b5,  qui  donne  la  légende 
de  la  Vie  du  saint. 

(2)  Ou  plutôt  Blaochini  a  pris  pour  une  Ogure 
de  Susaone ,  celle  de  la  femme  regurdée  par  tous  les 
antiquaires  romains  comme  reprâentant  la  prière, 
femna  wmu  leoatis^  ou  expamis  manikMS,  si  Fouvent 
représentée  sur  les  peintures  des  l^aucombes.  Ce- 
pendaut,  quoique  Blaochini  ne  fasse  pas  auioriré 
comoie  archéologue»,  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il 


(saint) ,  évéqtfe  de  Bourges  au  vt*  siècle;  ho^ 
noré  le  17  ou  le  29  du  mois  de  janvier. 

Représenté    ressuscitant  un   homme  tué 
d'une  chute.  BergerK  inv.,  fecit,  pour  uoe 
Vie  des  saints  dédiée  au  duc  de  Bordeaux. 
Voir  notre  iconographia  sancta^  bibliolbèauê  / 
Mazanne,  n*  kmiè  (38).  t 

Le  même,  au  milieu  d'une  assemblée  d*é*  / 
vêques.  Grande  composition  de  J.  B.  Cham- 
pagne. N.  Pitau  sculpsit.  Voir  rœurre  du 
peintre  et  le  folio  115  du  XXI*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Le  même,  décapité. Moncomet  fecil.Mème 
Collection  et  même  fo'io. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  santta 
une  réduction  de  la  belle  composition  de 
P.  de  Champagne. 

SUS  ANNE  (sainte),  sans  doute  celle  dits 
de  Babylone;  honorée  le  25  janvier.  Plac^ 
debout  entre  les  deux  vieillards.  Sculpture 
d'un  sarcophage  de  la  catacombe  Sainte* 
Agnès.  Blanchini,  Demonstraiio  historiée  er* 
rlesias:icœ^  etc.,  tabula  2  seeculi  ii  n*  2V, 
et  page  501  du  texte  du  lit*  volume. 

11  parait  que  cette  sculpture  a  été  oubliée 
par  Bosio  et  Aringhi  et  même  par  Baona- 
rotti  (2). 

Vitrail  du  xvi*  siècle  à  Téglise  de  Brou, 
représentant  Thisloire  de  Susanne.  C*est  le 
moment  où  elle  est  justifiée  par  Daniel,  et  les 
calomniateurs  condamnés  par  eux-mêmes. 
Poblié  par  MM.  Didron  et  du  Pasquier  dam 
leur  Monographie  de  l'église  de  Brou,  1  fol. 
in-folio,  Paris,  Eng»*lmann. 

Suite  delà  vie  de  Susanne,  eu  huit  pièces 
par  Aldegrafou  Aldegrarer.  Voir  son  œurre, 
compositions  capitales. 

La  même,  sau?ée  de  la  calomnie  des  vieil* 
lards  par  le  jeune  Daniel.  Ant.  Flumanl  (de 
Venise)  pinxit,  Pierre  Monaco  scolps.  Voit 
son  œuvre. 

Autre  pour  la  Bible  dite  de  Royaumont. 
Voir  la  liste  des  planches,  suivant  les  difer-* 
ses  éditions. 

Susanne  tenant  une  palme  (9).  Martin  de 
Vos  inv.,  Rapb.  Sadeler  sciîlps. 

Susanne  condamnée  parles  vieillards.  Ant. 
Coypel  pinx.,  J.-B.  Poilly  sculps.  Voir  aussi 
ce  que  nous  indiquons  à  ce  nom  dan^  notre 
Dictionnaire  iconographique^  etc.  (Supplé- 
ments, et  dans  notre  Iconographia  suncfa, 
bibliothèque  Mazarinct  n*  ^778  (G). 

SUSANNE  (sainte),  vierge  et  martyre  an 
m*  siècle;  honorée  au  il  août. 

Représentée  décapitée.  Antoine  Trmpes'e 
in?.,  fecit. Voir  son  œuvre  et  la  Collection  des 

eût  raison  ici,  malgré  rautorité  de  Bosio,  Ariagbi, 
Buoiiaroiii  et  les  autres. 

(5)  Ce  «ujel  est  d'auunt  plus  intéressant  li  signa* 
ler,qu*il  est  plus  rare.  Il  eu  mémeétoonant  que  be^MH 
coup  de  peintres  ne  Tsienl  pas  eiéeuté»  micndu  ^'i' 
est  bien  auirement  digne  de  leur  piscesu  i|u«  Tin 
îftme  sujet  que  tant  de  pe  ntres  se  sont  cofnpia  s 
représenter,  surtout  veri  fépoque  de  Louis  XV,  sif 
jet  ignoble  et  imuioral,  et  que  quelques  graveurs  ont 
reproduit  avec  laleut,  à  la  home  des  arts  et  des 
mœurs. 
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yaiûtes  do  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VI,  folH>  m. 

La  métnev  tenant  no  glaî?e  el  une  palme. 
Mariette  inv.  Même  Collection,  folio  152. 

La  luémèy  par  Claude  Mellan,  et  gravée 
par  Pic<|uoi.  Voir  Tœuvre  de  Mellan,  tome 
l'%  planche  du  folio  73,  au  cabinet  des  es- 
lalaipes  de  Paris.  Elle  est  représentée  tenant 
un  glaive  et  une  palme. 

SWWEHT  (saint),  évéqoe  belge  (1),  tenant 
line  étoile  à  la  main.  Légende  générale  des 
^ninUf  par  Ribiidineira  et  le  P.  Rosweid, 
in-t%  Anvers,  1649.  Voir  la  planche  du  mois 
tJe  mars,  Ggnre  du  1*'  dudit. 

Le  même,  figure  dèb6ot,  tenant  le  même 
altribot  et  la  crosse.  Voir  notre  iconogra^ 
phia  tanctut  bîMiothèqae  Mazarîae,  n*  (778 

rsà). 

SYLVAIN  (saint),  confesseur  au  viii-  siècle, 
honoré  le  17  février. 

Représenté  tenant  Un  cierge.  Pièfe  sans 
nom,  figure  do  folio  54  do  XXI*  volume  de  la 
Coltection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SYLVAIN  (saint) ,  évéque  d'Emè^e  en 
Phénicie,  martyr  au  iv  siècle,  honoré  le  6 
février. 

Déchiré  par  un  lion  dans  le  cirque  (peut* 
élre  â  Rome).Fiffure  page  165  du  IP  volume 
du  Menologium  Grœcorum. 

SYLVAIN  (saint),  solitaire  au  xv  siècle 
environ. 

Représenté  arrosant  des  plantes.  Pièce 
non  signée.  Voir  notre  Icànographia  eancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  no  4778  (G),  d*après 
la  planche  publiée  dans  la  Vie  det  solitaires 
d'Orient  et  d'Occident^  par  de  Villeforek 
tom.  I,  p.  273.  ' 

Autres  saints  du  nom  de  Sylvain  el  Siivain. 

Le  même  ou  un  autre,  religieux  de  Saint- 
Bernard,  siècle  non  désigné.  Honoré  le  18 
février.  Représenté  priant  et  ne  s*apercevant 
pas  qu*une  chandelle  renversée  contre  sa 
main  lui  brûle  la  peau.  Klauber  fecit.  Voir 
notre  Iconographià  sanda ,  citée  ci-dessus. 

SYLVESTRE  (saini),  pape.  Voir  à  Sil- 

TBSTRB. 

SYLVESTRE  (saint),  abbé  au  xiir  siècle/ 
fondatf*Ur  des  moines  Sylvestrins,  honoré  le 

26  novembre^  à   Febriaoo  (Marche  d'An- 
cône).  ^  ^ 

A  genoux,  se  donnant  la  discipline.  Près 
de  lui  la  sainte  Vierge  qui  lui  montre  le  Sau- 
veur sur  la  paille.  Klauber  inv.,ferit,  pour 
1  Annus  Marianus.  Voir  aussi  notre  Icono- 
graphià sancttt,  bibliothèque  Maiarine,  n 
4778  (G). 

^   SYLVLV  RDPIIÏA  [sancla),  solitaire.  Noua 
Ignorons  IVpoque  où  il  a  vécu  (2). 
Représentée  priant  dans  sa  cellule.  Bols- 

(1)  Il  eilste  deux  maints  de  ce  nom.  Le  premier, 
an  I  Anc*en,  qni  vivait  au  Yme  siècle  et  est  honoré 
le  !•»  mars;  Paiiire,  dit  le  Jeuiw.  qni  vivail  au  u« 
siècle,  en  baxe,  égalemeni  évéque  et  honoré  le  30 
avril.  (Jftfr(îfro/ojfeifiii»«-w/i1eCbasielaiii.)Nou«  hçno- 
rons  lequel  (les<ieux  est  désigné  cK>de6sus,ou  s'ils  le 
sont  tous  les  deus. 

W  Ne  figure  sur  aucun  des  martyrologes  en  gmod 
i*onthre  que  nous  avons  consultés. 
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wert  fecit,  n-  2^  de  la  suite  î  et  te  CollccHott 

?.l*^v/^*  ?"  "f^J^^^  des  estampes  de  Paris, 
tome  VI,  folio  156. 

La  môme,  par  Adrien  Collaôrt,  n- 13  de  la  « 
suite  des  ^rmi/w.  *i 

1    G^^^^d  ^  («ainle),  mère  de  saint  Grégoire 

Voir  à  SiLviB. 

s.?.^M^^^-**î°*  1?  ''^  "^"^  s'écrivant  aussi 
MLvm.  Voir  plus  haut. 

j^S^^LVlDS  ou  Sblvb  (saint),  évéque  de  Ton- 
Voir  à  SiLVfus. 

.or^^iB^^l  f**^".^^»  *^*1°^  ^«  Jérusalem  au 
-  siècle;  honoré  le  18  février  dans  l'Eirlise 
latine,  et  le  18  septembre  dans  l'Eglise  greo- 
que.  Peinture  d'un  vase  eu  verre  tiré  des 
Catacombes  de  Rome,  publiée  par  Blanchini. 
Vemonstratio  historiœ  ecclesiasticœ  comorol 

^^^^'  SiS:*  '"•'^»  ^«*«*'«  3  sœeuli  11,  n*  196.  éi 
paae  700  du  texte,  tome  III.  ' 

Représent*  cruciflé.  Jfeno/ojtum  Grœeo^ 
aTuV^\^^  X-  siècle),  figoro  de  U  page  48 
du  1"  volume.  Figure  au  18  février  dans  Ce- 
neral  Légende  der  Heiligen,  ou  Légende  aé- 
nérale  des  saints,  in-f,  1649,  par  Ribadineira 
et  Kosvireid. 

Le  même,  représenté  cruciflé.  Sébast.  Le- 
clerclnv.  el  fecit.  Voir  son  œuvre,  suite  de 
flgure  pour  une  Kie  des  saints ,  à  la  date  du 
18  février,  n-  211,  et  notre  Iconographià 
sanctùy  bibliotfoièque  Mazarine,  n»  4778  (G) 

Belle  composition  signée  Carlo  Dolci  pin- 
xit,  représentant  les  apprêts  du  martyre. 
Pièce  sans  nom  de  graveur.  Polio  65  du 
XXr  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Pari?. 

Le  même  sujet,  par  J.  Callot.  Voir  son 
œuvre,  suite  de  Ggore  pour  une  fie  des 
saints  et  la  Collection  ci-dessus,  même  nu- 
méro. 

SYMMAQDE  (saint),  pnpe  au  vr  siècle; 
homiré  le  19  juillet  (3).  Figure  debout,  le! 
nant  un  modèle  d'église,  indiquant  qu'il  Bt 
restaurer  l'église  Sainte-Agnès-hors-les-Murs. 
Mosaïque  du  vir  siècle.  Ciampinî.  Vetera 
monumenta  (4),  tome  11,  planche  XXIX.  el 
le  texte  page  105.  * 

Son  portrait  en  buste  d'après  les  peintures 
murales  de  Saint-Paul-hors-les-Murs.  Voir 
l'ouvrage  de  Marangoni,  C*roiio/offian#m- 
morum  pontificum  romanorum,  in-4%n*  LUI. 

Le  même,  dans  Pouvrage  de  Ciaconius, 
Vtta  et  gesta  pontificum  romanoruin ,  in-l^* 
lomel'%n*  LU  de  la  suite  des  souverains  pon- 
lifes.  Il  flgure  dans  le  volume  supplémen-. 
lairedu  mois  de  mai,  Acta  sanctorurk  de^ 
Boilandistes,  in-f,  sous  le  n«  LUI  /5). 

SYMMAQUE  (saint),  solitaire,  dont  l'épo- 

(3)  Le  Martyrologe  uniifertel  de  Ghasielain  dit  au'H 
n  a  pss  de  culie  reconnu. 

(i)  Ciampjni  n*assiire  pas,  mais  il  pense  que  cette 
Qgure  esi  celle  du  pape  ci*dessus  nooiiiié. 

(S)  Vo  r  les  rooiifs  de  ceitô  variante  dans  Itt  leifes 
des  ouvrages  indiqués  ci  dessus  et  dans  le  vohima 
n-iO|uUUile:a  wMf  de  PEglite  romaine,  ^t  k$ 
BéftédiclinsdeSole«mes«  ^ 


* 
que  est  tocmiHie  âax  dirert  marljrologe» 
que  nooi  avoos  coosoltés. 

Représenté  dans  la  solitude  caosant  a?ec 
on  aatre.  Sadeler  Inr.,  fecit,  d'après  Martin 
de  Vos.  Fijçare  7  de  la  Collectioo.  Voir  le 
folio  118  da  XXI*  folome  de  la  Collection 
des  saints  da  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
et  r<BQ?re  de  Martin  de  Vos  oo  de  Sadeler  ; 
et  dans  notre  Iconograpkia  ionctaf  biblio- 
tbèqoe  Mazarine,  n' «778  (6). 

SYHPHORIEN  (saint)»  martyr  an  m*  siècle, 
honoré  le  28  aoAl. 

Hcprésenté  dans  nne  prison  et  enchaîné. 
Sébastien  Leclerc  in? .,  fecil.  Voir  son  œo? re 
n*  211,  figures  ponr  one  Vie  des  «atnif.  Voir 
i  la  date  indiquée  ci-dessus»  et  notre  Ico- 
nograpkia sanetaf  bibliothèque  Matarine, 
n"  kTIS  (38).  Voir  anssi  le  folio  119  da  XXI* 
Yolame  de  la  Collection  des  saints  da  eabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  mémey  conduit  au  supplice.  Callot  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  (oUo  ibid.  du 
même  volume. 

Le  méme,décapité. Pièce  sans  nom,  mêmes 
indications.  Belle  tète  d'étude,  folio  120  du 
même  volume. 

SYMPHROSE  (sainte),  martyre  arec  ses 
sept  enfants  (ir  siècle). 

Représentée  jetée  dans  Teau,  une  pierre  au 
cou  après  avoir  enduré  diverses  tortures. 
Dans  le  fond  le  martyre  de  ses  enfants.  Se* 
bastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
n*  211,  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
taints.  Voir  à  la  date  du  18  juillet ,  et  notre 
teonographiasancta^  bibliothèque  Hazariae, 
n*  ^778  (38). 

Les  noms  des  sept  enfants  sont  indiqués 
ainsi  au  Martyrologe  univereel^  Crescence, 
Julien,  Némèse ,  Primitif,  Justin,  Stactée  et 
Eugène. 

Le  Martyri>loge,  dit  de  saint  Jéréme,  les 
nomme  Pierre,  Marcellien,  Janvier,  Denys, 
Symphrone  ,  Clément  et  Germain.  La  mère 
et  les  enfants  sont  honorés  le  18  juillet. 

SYNAXES  00  réunions  de  martyrs.  Voir 
au  mot  MàaTTRS. 

SYNCLÉTIQDE  (sainte),  d'Alexandrie  d*E- 
gypte,  vierge  d*estraciionnoble  et  riche,  qui 
abandonna  tout  pour  se  retirer  dans  un  cou- 
yen!  fondé  par  elle  sous  la  règle  de  saint  An- 
toine et  de  saint  Albanase,  au  iv*  siècle. 
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Représentée  debout,  devant  une  galerie  fit 
son  couvent ,  peut-être  le  cloître  ,  les  feras 
étendus  et  dans  Tattitude  de  la  méditation  ou 
de  la  prière.  Belle  figure,  Menologium  érœco* 
rum^  folio  Sk  du  fi'  volume. 

On  peut  aussi  la  représenter  accablée  do 
terribles  maladies,  de  lonj^ues  infirmités  qat 
lui  furent  suscitées  par  la  jalousie  du  démon 
qui  voulait  la  faire  tomber  dans  l'impatieDce 
et  le  murmure.  (Voir  la  légende.) 

La  même,  tenant  one  quenouille  et  filant. 
Planche  XIV  de  la  suite  des  Fondatrices  et 
Réformatrices  d'ordres^  publiées  par  M.  Van 
Lochom,  in-4*,  1639,  titre  en  latin,  et  par 
Mariette,  mêmes  format  et  numéro,  mais 
litre  en  français  (1). 

La  même,  par  Bolswert,  n*  18  de  la  soita 
de  ses  saintes  femmes,  et  le  folio  158 du  VI* 
volume  de  la  Collection  des  saintes  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  au  calendrier  publié 
parles  Bollandistes,  Acta  sanctorump  tomel" 
du  mois  de  mai,  figure  5  du  mois  de  jaovier. 
La  mémo,  priant  dans  sa  cellule,  Vifs  des 
saintes  solitaires  d'Orient  et  d'Occident^  par 
Villefore,  tume  III,  figure  pige  5. 

Voir  aussi  notre  iconograpkia  saneta^  bi- 
bliothèque Mniarine, Collection,  n*  4778  (3t^ 

au  mol  SVNCLÉTIQLB. 

SYNËSIDS,  philosophe  chrétien  ordonné 
évéque  de  Ptolémaïde,  au  v«  siècle  (i). 

Figure  vue  à  mi-corps,  tirée  de  l'ouvrage 
de  And.  Thevet,galerie  des  hommes  illo^tre^. 
Voir  les  tables  des  noms  des  deux  éditions 
in-f*  et  in-8*,  et  notre  Iconograpkia  loncla, 
bibliothèque  Matarine,  n*  4778  (38). 

SYNETAS  (saint),  de  Rome,  lecteur  de  l'B- 
glise,  puis  évéque  de  Trimithonte  en  Chypre, 
au  1"  siècle. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tor- 
tures.  Menologium  Grœcorum^  figure  du  folio 
25, 11*  volume. 

SYR  (saint),  premier  évéque  de  Pavie  au 
IV*  siècle;  honoré  le  9  décembre. 

Représenté  donnant  la  communion  a  an 
homme  rendant  des  Oammes  par  la  bouche 
et  ayant  un  démon  derrière  lui  (3).  Fasti  Ma- 
nani,  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de 
ce  livre,  Yoir  dans  ce  Dictionnaire^  au  moi 
Saints,  n"  20. 
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TALIDE  vsa.nte).  Voir  Amata. 

TANCON  (saint) /évéque  de  Werden  en 
basse  Saie,  vers  le  vin*  ou  le  n*  siècle  ih)  ; 
honoré  le  16  février* 

Représenté  faisant  tomber  one  idole  de« 
vaut  des  païens.  Dmbach  fecIL  Et  le  folio  3 
du  XXII*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

TARAQDE  (saint),  chrétien  d'Anazarbe, 

(I)  A  ce  saîet,  voir  au  mot  Fondatiicis. 

(S)  Le  Mmfsohgo  mmeetiét  de  Chastelsîii  porte 
i  la  date  do  i  janvier,  un  saint  Syuèse,  maHyv •  Noos 
if  ooreos  si  c*est  le  néinc. 


d'autres  disent  de  Tarse  en  Cilicie,  martyr 
au  IV*  siècle  avec  deui  autres  (5);  honoré  te 
11  octobre. 

Représenté  subissant  son  interrogatoire. 
Le  juge  loi  signifie  d^adorer  une  idole  qoll 
lui  montre.  Un  soldat  brutal  tient  une  pierre 
dont  il  va  le  frapper  s*il  refuse.  A  ses  pieds 
des  appareils  de  tortures.  J.  Luyken  Inv., 
fecit;  n""  30  de  la  suite  intitulée  :  le  TA^^ 

(S)  Ce  qui  iudique  d^nne  manier»  symboii^oc  f* 
ee  mallicareoi  conimuiiie  lndign«?mem. 
(i)  Voir  le  Cmnhgms  samcèormm  de  Peyfooseï, 
^e  550,  aux  noies. 
,5)  AadroDicus  et  Probus.  Voir  à  ces  deai  astos. 
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ire  Oiê  mariyn.  Voir  «oo  cBuvre,  et  ooire 
/conographia  saneta^  indiquée  ci-dessas. 

TARASIUS  (sainl),  patriarche  de  Constan- 
linople  aa  ix*  liècle.  Acta  sanciorum  des 
Bollandîstest  tome  I  do  mois  de  mai,  planche 
du  mois  de  féf  rier,  flgore  do  25  dodil. 

Debout,  priant,  les  mains  élevées»  près 
d'une  église.  Mtnologium  Grœcortunf  loiîo 
S12  du  II'  Tolume. 

Le  même,  soignant  les  malades.  Sébastien 
Leclerc  inf.,Tecit.  Voir  son  oeuvre,  n*  211, 
figure  à  la  date  iiuliquèe  ci-des8os«  et  notre 
Jeonographia  êancia^  bibliothèque  Mazarioe, 
!!•  4T38  (G). 

Ke^résenlé  mooraot,  ayant  près  de  lui  un 
empereur  prosterné.  General  Légende  der 
Hiiligen,  ou  Légende  générale  de$  $ainl$,  par 
Ribndineira  et  Kosweid.  Anvers,  1649.  Voir 
la  ligure  au  25  février. 

TARSILLË  (l)ou  Thabsitib,ou  plutôt  TAa« 
aiCB  (sainte) ,  au  vr  siècle  ;  vierge  honorée 
i  Rhodes  le  24  décembre. 

Beprésenlée  ressuscitant  un  mort  dans  un 
cimetière.  Planche  104  de  Touvrage  intitulé  : 
images  det  sainte  et  Maintes  de  la  famille  de 
Maximilien  d^Autriche^  gravure  en  bois  de 
1517  à  1519  d'après  Burgmaier. 

La  même,  voyant  Jésus-Christ  qui  lui  ap- 
paraît dans  sa  gloire.  Sébasl.  Leclerc  inv. 
Voir  son  œuvre,  Vie  des  saints  et  notre  /co« 
f^ographia  sancta ,  bibliothèque  Mazarine, 
ii-4T38(G). 

La  même  en  costume  de  religieuse  de 
{iaiat-Grégoire,  figure  à  mi-corps,  n*  26  de  la 
publication  4es  Fondatrices  d'ordres^  par  M. 
Van  Lochom,  in-4%  1639,  litre  en  latin  ;  et 
par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro,  titre 
en  français  (2)* 

TATHDEL  ou  Thathcbl  (saint),  d'abord 
prêtre  des  Idoles  dans  quelque  ville  grecque 
lion  désignée,  au  ii*  siècle  ;  honoré  comme 
martyr  à  Edesse  le  29  janvier  ou  le  S  sep- 
tembre. 

Repri^seoté  attaché  à  une  croix  et  scié  en 
deux.  Près  de  lui  est  une  mainte  nommée  Bé- 
t>ea  ouBébée  (3),  traversée  d'un  coup  de  lan- 
ce,après  plusieurs  tortures.  Figures  du  Meno» 
togium  Grœcorumy  tome  l*%  planche  page  18. 

TATIENNE  (sainte),  dite  aussi  Datibiinb, 
▼ierge  et  martyre  au  u*  siècle,  honorée  le 
12  janvier.  Figure  d*un  calendrier  grec;  ilc/a 
êanctorum  des  Bullandistes,  publiée,  tome  1" 
du  mois  de  mai, figure  12  du  mois  de  janvier. 

Décapitée  aprèsavoirétéexposéeaux  bêtes, 
MU  feu  et  à  d'autres  supplices,  Menologium 
Grœeorum^  folio  98  du  11*  volume. 

Représentée  livrée  aux  bêtes.  Gallot  inv., 

(1)  Catalogue  sanetarum  de  Peyroniiet,  p:ige  442. 

(2)  Pour  ces  deux  titres,  voir  au  moi  Fonoatri« 
CCS,  etc  ,  dsos  ce  Dictionnaire, 

iù)  Nommée  à  ton  Babée,  colonne  87 
4)  Le  martyrologe  dit  qu'il  fut  sacré  par  le  pape 
iainl  Clément. 

(5)  Le  motif  de  ces  animaux,  qui  sont  sans  doute 
symboliques,  est  détaillé  dans  le  texte  du  Mémoire 
do  P.  €•  Cahier,  sur  la  cbà^se  de  saint  Taurin, 
pobliê  dans  les  Mélanges  archéologiques  que  nous  ci- 
tons ci -dessus. 
IQ)  Déjà,  dans  notra  Dictionnaire  icono^aphiffue 


fecit»  Vtes  des  saintes^  ficure  du  IS  jaovier, 
et  la  figure  du  folio  4  du  VU*  Tolome  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  écorcbée,  puis  sou 
corps  jeté  an  Xen«  Même  volume,  folio  S. 
La  légende  dit  que  le  feu  n*ayant  eu  au- 
cune  prise  Bur  la  sainte,  elle  fut  décapitée. 

On  peut  aussi  la  représenter  faisant  tomber 
une  idole  de  son  piédestai  par  ses  prières. 

On  peut  encore  placer  près  d'elle,  à  ses 
pieds,  la  peau  de  sa  tête  qu'on  lui  arracha 
pour  son  refus  d'adorer  les  idoles. 

TAURIN  (saint),  évêque  d'Evreux  au  m* 
siècle,  honoré  le  11  août  [k). 

Représenté  debout,  ayant  à  ses  pieds  un 
tigre  et  un  bœuf.  Pièce  sans  nom.  Voir  le 
folio  &  du  XXII*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  saint  évêque  n'ilyant  pas  été  martyrisé, 
il  se  pourrait  que  ces  deux  animaux  fussent 
des  figures  allégoriques  de  l'Idolâtrie  vaincue 
et  des  mœurs  des  infidèles  adoucies  par  le 
christianisme  (5). 

On  voit  une  statuette  de  saint  Taurin  sur 
l'une  des  faces  de  la  belle  châsse  renfermant 
ses  reliques  et  que  nous  citons-pa|;e  355  du 
II*  volume  de  notre  Dictionnaire  tconogra'» 
phique  des  antiquités  chrétiennes  et  du  moyen 
àge^  etc.,  et  qui  se  voit  dans  notre  Iconoura" 
phia  sancta  (bibliothèque  Mazarine,  n""  4778 
[G]}.  Cette  cnâsse,  chef-d'œuvre  d'orfèvrerie 
du  XIII*  siècle  (6),  est  aussi  ornée  de  bas* 
reliefs  représentant  divers  sujets  de  la  vie  du 
saint.  On  y  voit  sa  naissance  et  son  baptême. 

Le  même,  guérissant  des  possédés,  res- 
suscitant une  jeune  fille  morte. 

Le  même,  représenté  en  costume  d'évéque 
tenant  sa  crosse  et  bénissant. 

Cette  belle  châsse  est  publiée  dans  le# 
Mélanges  d'archéologie^  d'histoire^  etc.,  tome 
11*.  Planche  de  la  page  15  du  Mémoire  du 
B.  P.  C.  Cahier,  sur  ce  précieux  monument 
d'art  chrétien* 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  sa 
crosse  et  voyant  trois  animaux  sauvages  ^ 
un  lion,  on  ours  et  un  buffle  placés  dans  la 
porte  de  la  ville  d'Evreux  et  qui  Tempêchent 
d'y  entrer  (7J.  Sujet  ciselé  ou  sculpté  sur  la 
face  principale  de  la  châsse  du  saint  dont 
nous  parlons  ci-dessus, 

TAURION  (saint),  d'Emboli  en  Macédoine, 
martyr  dont  on  ignore  l'époque;  honoré  le  7 
novembre. 

R*epré8enlé  décapité,  après  avoir  été  pré- 
cipité dans  on  étang  sans  y  périr.  Menolo^ 
gium  Grœcorum ,  figure  page  173  du  1** 
volume. 

des  monuments^  tome  II*,  p«ge  355,  nous  avons  in- 
diqué une  publication  de  cette  belle  cli&sse  par  M.  le 
Prévost  dt;  Kouen.  1  volume  tn4*  avec  une  planche 
au  trait.  La  ligure  en  costume  de  diaerCf  placée  sur 
Tun  des  côtés  de  ce  monument,  est  regardée  par 
l'auteur  pour  une  flgure  du  saint  avant  d*éire  év^ 
que.  Le  P.  C.  Cahier  pense  que  c'est  le  diacre  Déo 
dai,  frère  de  la  jeune  lille  ressuscitée  par  saint  Tau* 
rin. 

(7)  Sur  la  signification  de  ces  trois  figures  d*a.ii- 
maui,  voir  le  teste  du  P.  Caliier. 
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TÉLESPHOÏIE  (saint),  papa  aa  ii*  siècle; 
honoré  le  5  janvier  comme  martyr.  Son  bnsie 
d'après  les  peintares  murales  de  Téglise 
Saint-Paul-bors-les-Mnrs.  Demonstraiio  hi^ 
storiœ  ecclesiaiticœ  de  Rlanchinl^  tabula  S 
iœeuU  II,  n*  M,  page  518  do  texte,  tome  III. 
Marangoni,  Chronotogia  pontifieum  romano^ 
mm^  etc.,  n*  IX.  Dans  les  Ac(a  êanetorumdeê 
Bbllandistes,  volameBupplémentaire  du  mois 
de  mai,  même  n*,oii  pages  21  et  22  du  texte. 
Vb*ir  aussi  Ciaconios,  VUa  pondfieum  to- 
manorum^  tome  T',  même  n*  IX. 

TÉLIÛS  ou  Thélios  (saint),  martyr.  Pré- 
sumé ou  mililatre.  MosaYque  do  tip  siècle. 
Figure  debout,  tenant  une  couronne.  Ciam- 
pini,  Vetera  Monumenta,  planche  XXX  du 
tome  II.  Pour  les  détails  du  costume,  ?oir 
page  107  do  texte. 

L'époque  où  il  a  vécu  n'est  pas  connoe. 
On  sait  seulement  qu'il  sooflTrit  le  martyre 
â  Salone,  dans  la  Dalmatie  ou  rEscIavoiiie, 
où  il  081  honoré  le  2  oo  le  11  aYril  (1). 

XHAODÉE  ou  JuDB  (saint).  Voir  à  Judk 
(saint). 

TUAIS  (  sainte  ) ,  célèbre  pénitente  eo 
Egypte  an  vr  siècle  ;  honorée  le  8  octobre. 

Représentée  dans  sa  solitude  se  livrant 
aux  exercices  de  la  pénitence.  Bolswert  fe* 
cit»  n*7  de  la  suite  des  Saintet  femmes.  Voir 
son  œovre.  Voir  aussi  la  flgore  do  folio  5  do 
VII'  volume  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  par  Adrien  Collaërl,  n*  5  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir  le  fjlio  7  do 
même  volume. 

La  même,  assise  à  terre,  priant.  Belle  eau 
forte  du  Parmesan.  Mêmes  volome  et  folio. 

La  même,  dans  sa  cellule,  méditant.  Plan- 
che dé  la  page  lOl  du  tom.  IIl'  de  la  suite 
des  Pénitentet  d^Orient  et  d'Occident^  par  de 
Villefore.  Mariette  excudil.  Et  notre  Icono- 
graphia  gancta^  bibliothèque  Mazariuo,  n* 
4778  (G). 

TH  A  LASSE  (saint),  solitaire  en  Syrie,  ao 
▼*  siècle  environ  (2).  Honoré  le  3  ou  le  2i 
lévrier  (3). 

Représenté  dans  sa  solitude  donnant  des 
conseils  à  un  jeoite  solitaire.  Toos  deux  sont 
couverts  d'une  grosse  chaîne.  Elyas  invenil. 
Viet  des  solitaires  d*Or\tnt  et  d'Occident^  par 
Bourgoin  de  Villefore,  tome  II,  figure  page 
43;  et  notre  leonographia  sanctay  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G). 

TH.\LËSSE  (saint),  de  Cilicie,  surnommé 
le  Mapatique^  solitaire  qui  vivait  au  v*  siècle, 
près  de  Gibèle  en  Syrie.  Honoré  le  27  ou  le 
28  février.  Figure  debout  tenant  un  rouleau 
[rotulus).  Menologium  Qrmcorum^  folio  217 
do  II'  volume. 

(I)  Cstaloguê  sanctorum  de  Peyronnet ,  iii-4*, 
page  220. 

(i)  Si  loutefois  c*est  le  même  que  Fleury  nomme 
Thatastius  dans  son  BUioire  ecclésiastiqÊie, 

(5)  Catûlogus  sanctorum  de  Peyronnet,  pageS22. 

(i)  C*esi  aioil  qu'il  fut  vu  par  l'historien  Ttiéod<H 
ret,  ciié  par.tbasteiain  {Martyrologe  unioerset). 

(S)  Icône,  ville  de  Lycaonie. 
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Représenté  assit  et  lisant  daat  nfit  espèce 
de  cage  à  barreaiix  de  bois,  et  suspeodoe  ^ 
des  pieux  {k).  Pièce  signée  Elyas  inv.  Voir 
notre  leonographia  sancta^  bibliothèque  Ma- 
zarine, n*«778  (G);  pu  encore  la  Fie  ^fs 
Pires  des  déserts  d'Orient  et  d'Occident,  par 
de  Villefore,  tome  II,  figure  page  i3. 

THAMEL  (saint)  ou  Tathcel.  Voir  à  ce 
nom. 

THARAISE  (saint),  patriarche d*une  gran- 
de érudition.  Voir  TARàsiùs. 

THARSILLE  (sainte),  abbesse  de  l'ordre 
de  Saint-Grégoire  ao  vi«  siècle.  Honorée  le 
^h  décembre.  Voir  la  planche  XXVI  de  û 
Collection  des  Fondatrices  et  réformatrices 
d'ordreSf  publiées  par  H.  Lochom»  puis  par 
Mnriette,  1  vol.  in-4% 

Représentée  reçue  au  ciel.  J.  Callot  iov., 
feciu  Voir  son  œuvre,  suite  de  figures  poar 
une  Tie  des  saints ,  et  la  figure  folio  6  du 
VII«  volume  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  voyant  Jésus-Christ  qui  loi  ap- 
paraît dans  sa  gloire.  Sébastien  Leclerc  iav., 
fecit.  Voir  son  œuvre,  o*  211,  figure  de  la 
date  indiquée  ci-de.''sus,  et  notre  /conogra- 
phia  sanctat  bibliothèque  Mazarine,  à  Parii| 
u*M78(G). 

THÈCLE  (sainte),  rierge  et  martyre  aa 
1*'  siècle.  Honorée  le  23  septembre.  Fignre 
debout,  tenant  une  petite  croix  grecque, 
peinture  provenant  d*un  triptyque  grec  ea 
Itois,  rt  gravée  en  téta  du  1*'  voluoie  du 
Glossaire  de  Ducange,  édition  de  Francfort, 
1710«  planche  X.  Pour  le  sorplos  des  détails, 
voir  niï  nom  Mariiie  (sainte)  dans  ce  Dtc- 
iionnaire. 

La  même,  figure  de  la  Collection  des  Feu- 
datrices  et  réfot^matrices  d'ordres,  pobliée 
par  If.  Lochom,  pois  par  Mariette.  Voir  la 
planche  VIII  da  volume.  La  tète  de  lion 
placée  devant  elle  indique  qu'elle  fat  livrée 
aux  bétes. 

Vie,  miracles  et  martyre  de  sainte  Tbèele* 
Très-I>eaa  titre  de  Touvrage  iotiialé  :  ifofiliî 
Selfuciœ  in  Isauria  episeopi^deVita  flmtra- 
culis  sanctœ  Theclœ  in  Icône  (5),  cum  notis  et 
add.  P.  Pantini  Tiletani  canonici.  BruxellŒf 
in-f*  parvo.  Anvers ,  1608  (6).  Ce  beaa 
titre  est  gravé  par  Léonard  Galter  ou  Gaul- 
tier. On  y  voit  la  sainte  au  milieu  de  l'es- 
tampe, assise  dans  Farène  et  entourée  de 
bétes  féroces  qui  dorment  oa  reposent  pris 
d'elle.  Dans  la  bordure,  quatorze  médatlloas 
représentant  divers  sujets  de  sa  vie  :  elle 
prêche  des  prisonniers  ;  elle  comparait  de- 
vant les  magistrats;  elle  passe  au  miliea 
d'un  rocher  qui  s'entr'ouvre  ;  elle  monte  sur 
le  bûcher  ;  attachée  à  la  queue  de  deux  tao- 

(6)  Nous  avons  trouvé  plus  tard  cet  ouvrage,  avse 
quelques  différences  dans  le  titre,  que  nous  penso» 
assez  intéressaiiteii  pour  les  sîgaaier  :  Basitii  StUucm 
in  hauria  episeopù  de  vua  et  miraemtis  U.  Tkecimw^ 
(finis  mariyriê  honienns,  libri  duo.  Simeomit  meio- 
phrattœ  Logoihele  (*),  de  eadem  martyre  trmttûtMS  ita^ 
gularis,  Petrus  Paittinus  Titelanuê  ittuêtrasU.  AmwiS* 
pur,  1 608.  In  P». 


{*)  On  saii  que  e*est  oœ  dignité  qui  correspond  k  celle  de  chancelier,  dt  preloiwtérs,  ov  eacore  de  âsreetm  dm 
pQUes.  Yoir  imcaogH,  Clasienam  ktitdtaHs. 
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le^us,  •«•  cordes  ta  rompent;  placée  aa 
iiiiliea  (l*un  étang;  enGn«  rniouréede  flam^' 
mes  et  à  genoux  au  milieu  du  cirque,  eUu 
Voir  cette  belle  pièce,  présumée  de  Léonard 
Galler  ou  Gaultier,  dans  notre  Iconographia 
$ancta,  citée  ci^nlessns.Voir  aussi  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tome  Vil,  folios  9  et  10. 

Son  martyre  (1).  Planche  de  Tou? rage  in- 
titulé :  Sacrœ  imaginet  mafiyrum  una  cum 
italrumentis,  in-fc%  publié  A  Rome  par  Cir- 
ciniano.  Voir  la  planche  à  la  date  du  23  sep- 
teinbre  (2). 

La  même,  vue  an  milieu  de  divers  appa- 
reils de'torturrs.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit* 
Voir  son  œuvre,  n*  211,  figure  à  la  date  du 
23  septembre.  Voif  aussi  notre  Iconographia 
$ancla.  etc. 

THEMI8T0CLE  (saint),  berger  de  profes- 
sion en  Lyrio,  et  martyr  de  la  cbariié  au 
iir  siècle,  s'étant  livré  pour  cacher  Diosco- 
ride  que  Ton  cherchait.  11  est  honoré  le  21 
décembre. 

Représenté  traîné  par  les  pieds  et  tout  nu 
sur  des  pointes  de  fer  llribula  ferrea)^  après 
avoir  été  flagellé  jusqu'à  lui  découvrir  les 
«entrailles.  Uenologium  Grœcorumj  figure  du 
folio  47  du  II*  volume. 

THÉOCTISTE  (saint),  éréque  et  confes- 
aeur«  sans  désignation  de  lieu  ni  de  siècle; 
honoré  le  9  janvier. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
Figure  du  Menologium  Grœcorum^  tome  11» 
page  90,  avec  cette  indication  :  Commemoratio 
sancti  martyris  et  eonfe$$ori$  Theoeiislù 

THÉOCTISTE  (sainte  13])»  une  des  filles 
de  sainte  Athanasie,  figure  d'un  calendrier 

f:rec,  ilcto  tanctorum  des  Bollandistes,  tome 
"  du  mois  de  mai,  figure  du  31  janvier. 

Rcprésentéedebout,  près  sa  mère^les  mains 
jointes. 

THÉOCTISTE  (  sainte  ) ,  nommée  aussi 
Théontériele  et  Hiera  dans  les  livres  liturgi- 

Îoes  des  Grecs.  Vierge  honorée  dans  Ttle  de 
aros  au  10  novembre  (siècle  incertain). 

Représentée  à  genoux  dans  une  masnre, 
iKi  elle  est  découverte  par  un  chasseur,  qui 
lui  donne  des  vêtements  et  de  la  nourriture 
dont  elle  était  privée  depuis  cinq  ans.  Faiti 
JUarianif  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre,  voir 
au  mot  Saihts,  n*  20. 

THÉODARD  (saint)  I41,évéque  de  Macs- 
tricht  et  martyr  au  vu*  siècle,  honoré  le  10 
septembre. 

Tenant  une  épée  et  sa  crosse.  Biblio- 
thèque Mazarine  (Gravures),  vol.  in-f*M78, 
(38),  folio  127 

(t)  Comme  il  eiiste  plusieurs  saintes  de  ce  nom 
el  martyres,  il  faut  coni»ulter  le  Martyrologium  ro- 
wmium^  snivant  celle  de  ces  saintes  dont  on  peut 
avoir  besoin. 

(2)  Bom  Mabillon,  page  6S6  d'un  volume  in  1*  in- 
titulé :  Diiê€rtaUone$t  donne  une  inscription  de  reli- 
quaire renfermant  des  ossements  d'une  sainte  Tbèr.le, 
appartenant  à  l'église  de  Cliaiiielière«  près  Clermotii. 

(3)  Le  Martyrologe  universel  indique  trois  saintes 
de  ce  nom,  mais  à  des  daies  différentes. 

(i)  Le  même  que  saint  Dodari. 

(ô)  On  la  trouve  citée  dans  le  Caialogus  $amiarumf 


Le  même,  tenant  une  croiit  mais  sans  au^ 
tré  attribut.  Planche  CV  des  5atn/s  de  fa  fa- 
mille de  Maximilien  d'Autriche,  (^avure  en 
bois.  d*après  Burgmaier,  vers  1519. 

Le  même,  représenté  à  genoux,  un  glaive 
dans  le  crâne  et  sur  le  point  d*étre  tué  par 
un  soldat.  Figure  de  la  page  123  du  livre  de 
Siengélius,  Imagines  itanetorum  ordinis  gan-' 
cti  Bénédictin  1  vol.  in-12. 

Le  même,  dans  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  8  du 
XXU*  volume. 

THÉODFXINDE  (sainte),  reine  des  Lom- 
bards au  vu*  siècle  (5).  Instruit  son  mari  sur  le 
mysièrede  la  sainte Trinité,dontelle lui  mon* 
Ire  une  peinture  pour  aider  sa  foi.  Tome  1, 
^planche  XIII,  ou  page  3^  du  texte  de  la  Da^ 
'varia  eancta  de  Radérus,  k  vol.  in-f*.  Sa  féto 
au  22  jan.vier. 

TBÉODORA  (la  bienheureuse),  épouse  do 
l'empereur  Théophile  iiconomaque  au  ix* 
siècle;  honorée  le  11  février. 

Représentée  debout,  tenant  on  disque  cru^ 
cifère,  sur  lequel  est  peinte  la  figure  du  Sau- 
veur, Menologium  Grœcorum^  figure  de  la 
page  181  du  II*  volume. 

On  peut  aussi  la  représenter  priant  la  nuit 
dans  son  palais,  devant  des  images  saintes 
qu'elle  y  cachait. 

Ou  encore  rappelant  de  Texil  saint  Métbo^ 
dius,  que  Tempereur  avait  chassé. 

Ou  encore  rétablissant  le  culte  des  images 
saintes,  et  remettant  les  rénea  de  l'empire  à 
son  fils.  Voir  la  légende. 

THÉODORA  (sainte).  Calendrier  grec  des 
Aeta  eanctorum  des  Bollandistes,  tome  1  du 
mois  de  mai  (figure  du  12  février).  Sans  at- 
tribut. 

Antre  du  même  nom  (vers  340),  chanoi- 
nesse  de  Tordre  de  Saint-Basile;  honorée  le 
28  avril.  Elle  (locte  un  nimbe  crucifère  (6). 
Représentée  priant..  Voir  la  planche  XVI  ém 
la  suite  des  Pondatrieee  et  de$  riformatritu 
d*ordreê,  publiée  par  M.  Lochom  et  puis 
par  Mariette,  1  voL  petit  in*&'',  texte  au  bas 
des  figures. 

Autre  du  même  nom,  vierge  et  martyre 
au  IV*  siècle,  honorée  le  28  avril.  Représen- 
tée décapitée.  J.  Callot  inv.,  fecit. 

Autre  par  Tempeste.  Représentée  voyant 
l'enfant  Jésus  couché  sur  la  paille,  folio  11 
du  tome  VII*  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Exposée  dans  un  mauvais  lieu  et  sauvée  do 
la  mort  par  un  soldat  chrétien  (7).  Sébastien 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  n*  211, 
suite  de  figures  pour  une  Fie  des  saintêf  à  la 

etc.,  publié  par  le  P.  Simon  de  Peyroonet,  docteur 
en  théologie,  etc.,  1  volume  in-4o,  u«  partie.  Tou* 
louse,  1706.  Fleury  la  cite  avec  éhige  d^ns  son 
Histoire  ecclésiastique,  l^olr  à  la  table  des  matiérts. 
Edition  in-4*. 

(6)  Ce  genre  de  nimbe  est  une  méprise  ou  une 
ignorance  de  Tartlste,  car  à  Jésus-Clirisi  seul  appar- 
tient de  porter  le  nimbe  crucifère.  Voir  tous  les 
traités  d*iconograpliie  chrétienne,  surtout  celai  de 
Tabbé  Crosnier,  in-8*,  psge  67,  qui  y  résume  le 
grand  travail  de  M.  Didron,  1  volume  in-4*. 

(7)  S  liât  Didyme,  qui  fut  décapité. 
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ëateiiMli<)uée  ei-dessus«et  notre  Itomogr^tj^ia 
$ûfMita,  bibliothèque  Mazarine*  o*  4778  (G). 

THÉODOUA  (taiii(é),  peut-^tre  celle  qui 
est  sarnooiméé  la  Myroblite^  veuve  et  péni- 
tenieau  ix* siècle,  honorée  le  5  avril. 

Représentée  en  costume  d'ermite  instrui- 
sant uu  enfant.  Pièce  sifhs  nom  d'arliste. 
Vtiir  la  figore  du  folio-?  du  XXII'  ?olume  de 
la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

THÉODORE  (saint)  [1],  officier  supérieur, 
martyr  a  Héraclée  au  i?«  siècle  environ;  ho- 
noré le  9  novembre  ou  le  8  de  février.  Acta 
foficromm  des  Rollandisles»  tome  1"  du  mois 
^e  mai,  planche  do  mois  de  février,  flgure 
du  17  dudii  mois.  Il  tient  une  longue  croix. 

Le  même,  tenant  une  espèce  de  couronne. 
Très-beau  vêtement,  mosaïque  du  vi*  siècle. 
Ciampini,  Vetera  Monumenta^  planche  XVI, 
page  62  du  textr.  • 

L^  mémo,  Ggure  debout  et  armée.  Meno^ 
logium  Grœcoram,  tome  II,  page  172. 

Le  même,  fîgure  debout,  costume  militaire 
romain,  tenant  un  glaive  rt  une  palm^".  Gène* 
rat  Légende  der  Beiligen,  ou  Légende générate 
des  saints^  in-r%  Anvers,  16^9,  par  Ribadinei- 
ra  et  Rosweid.  Voir  la  Ggure  du  7  de  février. 

Le  même,  venant  de  mettre  le  feu  à  un 
leniple  des  idoles.  Sébastien  Leclorc  invenit, 
fi»ciu  Voir  son  œuvre,  n*  211,  Ggure  dudit,  9 
«l<*  novembre;  et  notre  Jconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazanne,  n**  ^778  (G). 

Le  même  en  prison,  visité  par  Jésus-Christ. 
J.  Callot  inv.y  fccit.Voir  son  œuvre  (Vies  des 
saints);  et  le  folio  8  du  XXll*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  eslaoupes 
de  Paris. 

Brûlé  dans  une  fournaise.  Metio/o^iuai 
(irrcpcorum,  Ggure  page  196  du  11^  volume. 

Le  même  debout,  en  costume  militaire,  te* 
nant  une  longue  épée  et  une  palme.  Belle 
Ggure  d*après  Muller ,  peintre  de  Técole 
chrétienne  moderne  en  Allemagne,  gravée 
p^r  R.  Slange,  n*  7  de  la  1*  année  de  la.soile 
cks  Images  ptetiset  publiées  à  Dusseldorf,  el 
A  Paris,  chet  Leconre  et  chez  Alcan. 

La  légende  de  saint  Théodore  est  repré- 
sentée en  38  sujets,  sur  une  fenêtre  du  pour- 
tour du  chœur  de  la  cathédrale  de  Chartres 
(xiii*  siècle),  expliqués  par  le  comte  de  Las- 
lejrrie,  page  75  de  son  Histoire  de  la  peinture 
sur  rerre,  etc.  ln-1^. 

Cette  verrière  doit  être  publiée  dans  la 
Monographie  de  cette  église  par  MM.  Didron 
et  Las^us. 

THÉODORE  (saint),  confesseur  au  m*  ou 
an  IV'  siècle,  honoré  le  20  avril. 

Représenté  couvert  d'un  cilice,  tenant  une 
branche  de  lis  et  foulant  un  démon  sous  ses 
pieds.  J.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  ses  œuvres 
(suite  de  Ggures  pour  une  Vie  des  sainte); 
H  le  folio  9  du  XXII*  volume  delà  Collection 
des  sain*4  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

THÉODORE  (saint),  solitaire  au  iv«  siècle; 
honpré  le  28  décembre.  Sans  doute  celui  dit 
de  Thabenne. 

(t)  Snmoronié  te  Siralathe. 

(i)  Ce  seraii  peut<êlre  celle  qui  est  aussi  uoaiméê 


TU*  ^ 

Représenté  partant  une  grande  eroii.  Il  i 
les  pieds  enchaînés,  Il  a  des  fàntêlets  dé  fer 
el  porte  une  chemise  en  mailles  dé  fer.  Pièce 
sans  nom.  Voir  le  folio  10  du  XXII*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

THÉODORE  (saint),  patriarche  d*A)exân- 
drie  vers  le  iv«  siècle,  honoré  le  3  décembre 
comme  martyr. 

Décapité,  après  avoir  été  couronné  d'épi- 
nes et  avoir  eu  les  yeux  crevés.  Mmologium 
Grœcorum^  Ggure  page  7  du  tome  II. 

Autre  du  même  nom,  archevêque  de  Cens* 
tantinople  (siècle  inconnu);  honoré  le  28 
décembre  comme  saint. 

Figure  debout*  sans  attributs  partirolirn; 
les  bras  étendus*  Même  volume.  Voir  latigore 
page  62. 

THÉODORE  (saintes  de  ce  nom).  Voir  4 

TpéODOBA. 

THÉODOSE  (saint),  le  Cénobiarqoe  (vr 
siècle):  honoré  le  11  janvier.  Figure d*uB 
calendrier  grec,  Acta  sanctorum  des  BoU 
landistes,  mois  de  mai,  tome  1,  figure  11  du 
mois  de  janvier. 

Figure  debout,  priant  les  bras  étendus.Voir 
le  Menologium  Grœcorum^  tome  11,  page  97. 

Le  même,  donnant  rhospitalité  à  des  pau- 
vres et  à  des  pèlerins. Sébastien  Leclerc  inv., 
fecit.  Voir  notre  Itonographia  saneta^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Les  religieux  de  son  couvent  n'ayant  plus 
de  quoi  vivre,  des  anges  apportent  tontes 
sortes  de  provisions,  à  la  prière  do  saint. 
Pièce  sans  nom  d*artisle.  Voir  notre  Icono^ 
graphia^  etc. 

Autre  du  même  nom,  solitaire  en  Syrie, 
retiré  dans  une  caverne  après  avoir  ton! 
abandonné*  gloire,  richesses,  honneurs. 

Voir  la  figore  page  173  du  II*  volume  du 
Menologium  Grœcorum. 

THËODOSl  A  Ismeta).  Debout,  priant,  Aeia 
sanelorum  des  Bollandistes,tooie  1*'  du  mois 
de  mai,  planche  du  mois  de  janvier,  figure 
du  31.  Pas  d'attribut. 

La  même,  sans  doute,  vierge  et  martyre 
au  IV'  siècle  à  Césarée;  honorée  le  2  du  mots 
d*avril  (2). 

Représentée  décapitée,  ou  debout,  tenant 
la  palme  du  martyre.  Plusieurs  pièces  par 
Thomas  de  Leu,  Ant  Tempeste,  Adrien 
CoUaërt.  Voir  leurs  œuvres  et  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  Vil, foliol2;et  dans  notre/ce* 
nograpkia  sancta  citée  ci-des»os. 

THËODOTA  (sainte),  martyre  en  Bilhyn^e 
;i vec  ses  deux  fils  au  m*  siècle;  honorée  le  22 
décembre. 

Représentée  brûlée  vive  entre  ses  deuira- 
fanl».  Figure  page  53  du  11'  volome  du  Me- 
nologium Grœcorum. 

THÉODOTION  (saint),  solitaire,  puis  chef 
de  voleur  »,  el  enfin  revenu  à  Dieu  et  marty- 
risé vers  le  m*  siècle;  honoré  le  21^  janvier. 

Décapité.  Menologium  Grœcorum^  figure 
page  135  du  tome  II. 

sainie  Thuise  dans  le  Martyrologe    de  CbascdaiOt 
et  dans  le  Catalogus  umêtarum  de  Peyconoet,  p*  4^ 
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On  peut  aoitile  repféi6Bt«r  fenant  Iroo* 
ver  le  magistrat  et  le  |etanl  en  bas  de  roq 
îribanal  (i),  transporté  d'un  saint  zole  à  la 
▼ne  des  tortures  auxquelles  on  lirrail  las 
chrétiens.  Voir  le  tcite. 

THfODOTUS  (saint),  évéque  et  martyr. 
Aeta  sanctorum  des  Bollandisles,  toine  1^'  du 
mois  de  mai,  planche  II  du  mois  de  mars, 
dans  l'Eglise  grecque. 

Peut-être  le  même  que  Théodote  qui  fut 
éféque  de  Cériues  ou  Cyrioe  en  Chypre,  con- 
losseur  au  i?*  siècle  et  honoré  le  17  Janvier. 

Lemémeffiguredebout,'teoant  un  livre  fer- 
mé. MenologiumGrœcorumy  page  1 19  do  U'  vo- 
lume, le  19  janvier  dans  l'Eglise  grecque. 

Autre  du  même  nom,  martjrr  avec  son 
compagftion  Maxime,  sans  désignation  de 
lieu  ni  desiècle,mais  à  la  date  du  19  février. 

Représenté  brûlé  vif  avec  son  compagnon. 
Menologium  Grœeorum^  figure  page  202  du 
|r  Tolume. 

THËODULE  (saint),  dit  le  Cyprioî,  con- 
fesseur au  viu*  siècle,  honoré  le  3  décembre 
fsn  Chypre.  Voir  le  calendrier  des  Grecs. 
'  '  RepréscDlé  distribuant  ses  biens  aux  pau- 
vres après  avoir  quitté  la  cour.  Fatti  Ma- 
riant^ à  la  date  Indiquée  cUdessus.  Pour  le 
Mire  de  ce  livre,  voir  dans  ce  Dictionnaire ^  au 
mot  SaintSj  n""  20. 

On  le  trouveaussi  représenté  priantsur  une 
colonne,  comme  Siméon  Stylite.  On  dit  qu'il 
Voulut  y  mourir  pour  être  plus  près  du  ciel. 

Debout,  priant  A  la  porte  d'une  éfflise 
Menologium  Grœeorum^  figure  page  9  du 
11*  volume. 

Autre  saint  du  même  nom,  natif  de  Tile  de 
Crète,  martyr  an  m*  siècle  ;  honoré  le  23 
(décembre. 

Représenté  décapité  avec  beaucoup  d'au* 
très.  Menologium  Grœcorumf  figure  page  54^ 
du  Ih  volume. 

'  Autre,  moineau  mont  Sinaï  avec  son  père, 
ancien  préfet  de  Constanlinople,  honoré  le 
14  Janvier. 

Figure  debout,  priant.  Menologium  GreB^ 
corum,  page  105  du  11'  volume. 

THEODULË  (saint),  domestique  d'un  juge 
païen,  martyr  au  iv*  siècle;  honoré  le  17  fé- 
yrler  à  Césarée  en  Palestine. 

Représenté  égorgé  par  deux  soldats.  Sé- 
bastien Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
n*  211,  suite  de  figures  pour  une  Vie  dee 
saints.  Figure  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 
Voir  aussi  notre  Iconogrt^phia  sanctQf  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Il  doit  être  représenté  crocifié,  puisque  ce 
fut  par  ce  supplice  qu'il  mérita  la  palme  du 
martyre.  Voir  le  Martyrologe  universel  de 
Chastelain,  page  86. 

(Il  Les  tyrans  ei  les  persécaieurs  aurAîent  eu  sou- 
ven;  besoin  de  pareilles  leçons;  mais  leurlàclielé  a 
loujours  compié  sur  le  Christian isme  qui  défend  les 
vtiies  de  fait  et  qui  laisse  à  Dieu  seul  la  vengeance 
lies  injustices.  Théodotion  n'était  pas  encore  cliréiien 
l<»rs<|u  il  a  renversé  le  magistrat.  Si  les  chrétiens  n'a- 
vaient pas  eu  les  mains  liées  t)»r  le  véritable  esprit  du 
€liristianisme,qui  recommande  fe  respect  des  autorités 
même  injustes,  ils  auraient  bien  pu,  de  temps  à  autre, 
faire  trembler  leurs  persécuteurs  ;  mais  le  chri«tia- 


TaÊQDULE  (saint),  évéque  de  Sion 
(Suisse)  au  iv  siècle;  honoré  le  IG  août 
comme  on  dçs  patrons  de  la  ville. 

Keprésenlé  en  costume  d*évêque,  tenant 
une  épée  et  sa  crosse  et  placé  près  sainte 
Catherige,  planche  CCXIV  du  Voyage  pitto^ 
resque  en  Suisse  par  Benjamin  de  Laborde, 
figure  n""  11. 

Le  même,  tenantlesoiêmes  attributs;  près  de 
lui  un  diable  tenant  une  clochette.  Ibid.^  ti*  10. 

Le  même  à  genoux,  mêmes  attributs. 
Devant  lui  un  autel  sur  lequel  uu  livre,  on 
calice  renversé,  deux  chandeliers  qui  tom- 
bent. Derrière  le  saint,  le  diable  emportant 
la  clochette  de  la  messe,  et  peut-être  la  clo- 
che de  Téglise,  en  signe  de  la  d'ésolation  qui 
régne  dans  le  sanctuaire.  En  haut  la  légende 
Audita  est.  Autour  de  la  monnaie':  Precibus 
snncti  Theodali  dimissa  est  culpa  Caroti  (2). 
/6id.,n-12. 

THEODCLE  (sainte)  d'Ânaiarbe,  martyire 
avec  deux  autres  chrétiens  au  iti*  siècle  ; 
honorés  ensemble  le  18  février.  ' 

Représentée  brûlée  vive  après  plusieurs 
tortures  horribles.  Menologium  Grœcorum  , 
figure  page  118  du  11*  volume. 

THÉODCLPHE  [3]  (saint),  abbé  ou  évêquc 
de  Lobbe  au  viir  siècle,  honoré  le  2^  juin« 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse  sans 
autres  atli  ibuls.  Corn.  Galte  sculpsit.  Voir 
son  œuvre  et  le  titre  du  livre  :  la  Vie  et  les 
miracles  de  saint  Vrsmer,  avec  la  chroniquo 
de  Lobbe  par  Gilles  Waldes.  Mous,  1628. 

Nota.  Le  costume  est  compléiement  apo- 
cryphe et  inexact  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'un 
faisait  les  mitres  et  les  crosses  au  viir  siè* 
de.  11  faut  consulter  les  monuments  de 
l'époque. 

TUËOGËNES  (saint),  évéque  de  Pario 
fNatolie)  au  iii«  ou  au  iV  siècle;  honoré  le 
3  ou  le  4  janvier. 

Représenté  précipité  dans  un  fleuve  après 
I  avoir  été  martyrisé  pendant  lougtemps.  Mar* 
■  tyrologium  Grœcorum^  figure  page  81  do 
11'  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  dans  sa  pri« 
son,  chantant  des  cantiques  avec  un  ange, 
on  encore  lié  à  quatre  poteaux  et  flagellé. 

Le  même,  déposé  dans  un  tombeau  par  des 
chrétiens,  pendant  la  nuit.  (Voir  la  légende.) 

THÉONÂS  (saint),  solitaire  au  v*  siècle, 
honoré  le  k  janvier.  Calendrier  grec,  ilc(a 
sanctorum  des  Bollandisles,  mois  de  mai, 
tome  V\  planche  du  mois  de  janvier,  figure  5. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Sadeler  fecil, 
n*  7  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos. 
Voir  notre  Iconographiasancla^  bibliothèque 
Blazarine,  n*  ii^778  (G). 

Ce  saint  est  présumé  le  même  que  Syné- 

nisme  procède  pjir  conviction  et  non  las  armes  à  la  main. 

(2)  C'est  Charlem^gne.  L^expliolion  de  la  IcgKude 
dont  cette  monnaie  de  Sion  rappelle  b  mémoire,  su 
trouve  dans  le  Tréior  de  numismatique,  in-fT,  Paris, 
chez  Normand^  libraire,  volume  Iniiinlé  ;  Monnaies 
françaises,  etc.  Voir  planche  n*  XLVIII,  etc.,  figure» 
ii)  et  il,  et  page  107  du  leiie  de  M.  Cb.  Lenoncand, 
de  l*lnsiitut,  qm  y  fait  remarquer  que  les  Bollandis» 
tes  rejettent  cetie  légende  comme  apocryphe 

(5)  Nommé  aussi  Thiou. . 
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iins  de  ?iicoiuédte«  porté  à  la  9ale  et*<i6â8.us 
dans  le  Martyrologe  uniwersel. 

Magicien  do  même  nom,  martyr  au  m*  slè- 
cle,  s'étant  fait  chrétien  en  voyant  que  le 
potion  qu'il  avait  préparé  lui-même  pour 
faire  mourir  «aint  Théopempte,  n'avait  fait 
aucun  mal  à  ce  chrétien. 

Beprésenlé  à  terre  au  moment  où  il  va 
être  enterré  vif  par  deux  licteur.^,  Menolo^ 
gium  Grœcorum^  Ggure  pa^^e  82  du  II*  vol. 

Ce  saint  est  honoré  le  k  janvier  chez  les 
Grecs. 

THÉOPEMPTB  ou  Théopoupb  (saint). 
Voir  n  Tr^opomfb. 

THÉOPUANËS  ou  THéoPHAifONS  (sainte), 
femme  de  Tempereur  Léon  dit  le  Sage  ou  le 
Philosophe,  au  is'  siècle,  honorée  le  16  dé- 
cembre dans  l'église  de  son  nom  que  son 
mari  lui  6t  élever. 

Représentée  debout,  priant  les  mains  éle- 
vées. Mfinologium  Grœcorump  flgure  page  3k 
du  11*  volume. 

THÉOPHANES  ,  prêtre.  Calendrier  grec 
des  Acta  sanclorum^  etc.,  tome  I''  du  mois 
de  mai,  Cgure  du  12  février.  Voir  aussi  à 

pGLISB  GRECQUE. 

Autre  prêtre  du  même  nom,  surnommé  le 
Jlfif^a/a^t^e.à  Conslantinople,  an  ix'  siècle; 
honoré  le  12  mars.  Mêmes  indications.  Mort 
en  exil  et  en  prison  comme  soutenant  le 
culte  des  images  saintes. 

On  peut  le  représenter  défendant  ce  culte 
(levant  les  magistrats,  ou  plongé  dans  un  ca- 
chot. (Voir  la  légende.) 

THEOPHILE  (saint),  dit  le  Jeune,  avocat 
lie  Césarée  en  Cappadoce  ^au  iv*  siècle);  ho- 
noré comme  martyr  le  6  février. 

Assistant  au  fnariyre  de  sainte  Dorothée  : 
jl  fui  si  touché  de  la  constance  de  cette 
vierge  au  milieu  des  tortures,  qu'il  se  déclara 
chrétien.  H  fut  de  ^uite  étendu  sur  le  cheva- 
let et  termina  sa  vie  par  le  glaive.  (Jtforfyro- 
loge  untversefdeCbastelein.)  ppnr  la  figure» 
voir  au  nom  Dorothée. 

AutreThéophile,dit  le  Jeunes  oiBcier  dans 
r^rmée,  sous  le  règne  de  Constantin.  Fait 
prisonnier,  il  fut  martyrisé,  ne  voulant  pas 
renier  Jésus  -  Christ.  Il  est  honoré  le  30 
janvier. 

Représenté  décapité.  Mtnologium  Grœco* 
rum^  tome  11,  page  ik%. 

THEOPHILE  (saint),  diacre  et  martyr  au 
IV*  siècle,  honoré  le  28  décembre. 

Représenté  lapidé  après  avoir  eu  la  langue 
coupée.  Menohyium  Grœcorum^  figure  page 
bi  du  II*  voluute. 

'.Autre  diacre  du  m^me  nom,  originaire 
de  la  Libye  et  martyr  (époque  incertaine), 
honoré  avec  son  compagnon  Hellade,  sim- 
ple laYque  le  8  janvier. 

Représentés  tous  deux  suspendus  à  an  po- 
teau, puis  écorchés  avec  des  ongles  de  fer. 
Même  volume,  figure  page  88. 

THBOPOMPE  ou  Théopomptb  (saint), 
évêque  et  martyr  au  m*  siècle;  honoré' le  3 
0U  le  4  janvier. 

Repré&enté  décapité  avec  son  compagnon 

(t)  Mvioroée  aussi  //ieroi  chez  lei  Grecs. 


Tliêodole.   Ittnotogium    Grmcorum^  Sgurt 
page  76  do  ir  volume. 

Autre  du  même  nom,  martyr  avec  ud 
magicien  nommé  Théomas  converti.  Voir  i 
ce  nom. 

TUËOSTÉRICTE  (1)  ou  THioGTisTi  (sain* 
te).  Voir  à  Ta6oGTi»Tt. 

THÉOTIME  (saint),  évéqoe  elconfesseor 
au  v«  siècle  à  Tomes  en  Scythie;  honoré  le 
20  avril. 

Ueprésenté  conduit  en  exil  par  on  soldat. 
Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit,  figures  pour  une 
Vie  d€$  sainis^  i  la  date  indiquée  ci-dessus. 
Voir  son  œuvre,  n*2ii,  et  notre  leonoara- 
phia  tancla,  bibliothèque  Maiarine,  n*  4778 
(G). 

Autre  saint  do  même  nom,  sans  d.^sign.i- 
tion  de  profession,  martyrisé  au  iv  siècle 
avec  plusieurs  autres,  sans  aucun  moyen  de 
les  reconnaître.  Menologium  Grmcorum,  to- 
me h',  figures  page  168. 

THÉOTONE  [2J  (saiot),  confesseur  au  xi* 
siècle,  honoré  le  18  février  en  Portugal  à 
Coïmbre.  Tient  deux  palmes.  Près  de  lui 
une  mitre  d'évêque.  Diepembeck  in?.,  Ms- 
théus  sculpsit.  Collection  de  la  bibliothèque 
Maxarine,  in-f%  n*  4778  (38),  folio  118. 

Le  même,  guérissant  un  possédé  ou  une 

rossédée.  Pièce  sans  nom.  Figure  du  folio 
13  d*un  volume  de  saints  ,  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. 

THÉRÈSE  (sainte),  célèbre  fondatrice  de 
Tordre  des  Carmélites  déchaussées  en  Es- 
pagne, au  XVI*  siècle  ;  honorée  le  15  ocio* 
bre. 

Voyant  Jésus-Christ  qui  lui  apparaît  Le 
Guerchin  oinxil,  E.  Léffié  sculpsIL  Planche 
XLIV  du  IV*  volume  des  Annalei  du  musét 
Landon. 

Son  ravissement.  Le  Bassan  invenlt,  Jacob 
Mauni  scoipf.  Voir  rouvre  du  peintre. 

La  même  aux  pieds  de  Jésus-Christ.  Bb- 
beus  pinx.,  Bolswert  sculps. 

Plusieurs  autres  en  diverses  poses.  Claude 
Hellan  inv.  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  figure  n*  92  de  la  Collection  de 
gravures  de  la  bibliothèque  Hafarine,  vo- 
lume n*^  4778  (69). 

Autre,  même  collection,  volume  W  4778 
(38),  folio  41.  Apo.  Wagner  sculpsit. 

Autre,  même  collection,  folio  64. 

Un  ange  lui  perce  le  cœur  d'une  flèche 
enflammée,  symbole  de  Tamour  divin.  J.-B. 
Baibé  sculps. 

La  même,  portant  le  nom  de  sainte  Thé- 
rèse de  Jésus,  représentée  priant.  Gravure 
de  J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  aa  cabinet  des 
estaropes  de  Paris.  La  même,  représentée 
priant  pour  les  pestiférés.  Nicolas  Poussiu 
pinx.,  Pierre  de  Po  fecit.  Voir  son  œuvre. 

La  même,  priant  pour  les  âmes  du  purga- 
toire. P.-P.  Rubens  pinx.,  Hermau  Weyn 
fecit.  Autre  gravure  de  cette  composition 
par  Sch.  Bolswert. 

La  même^  réduite  pour  les  Annales  du 
muiée  Làndon,  ioint  XI,'  planche  XXXIV, 

(i)  Le  même  :|ue  TUltom, 
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Îar  difers  artistes.  V^ir  les  folios  13,  14, 
5,  16,  18,  21,  97,  31,  33,  33,  34,  da  Vil* 
volume  de  laColleciioD  des  saintes  da  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

La  même,  écrivant  dans  sa  Cfllnle.  Vie  des 
saints  et  suintes  solitaires  d'Orient  et  d*Oc^ 
cident.  Pal-  Boargotn  de  Villefore,  tome  III, 
page  37^,  pièce  non  signée.  Voir  notre 
Jconographia  saneta^  bibliothèque  MazarinCy 
n*  W78  (G), 

La  même,  représentée  à  genoox.  Deox 
liranches  d*arbre  sortent  de  sa  poitrine  et  se 
lermhient  par  deux  fleurs  dont  les  calices 
portent  des  figures  de  religieox  et  religieuses 
de  son  ordre. 

Figure  d'un  li?re  intitolé:  Journée  des 
sain'tes  filles  de  la  crèche  de  Jésus,  Cette  plan- 
che est  gravée  d'après  une  autre  d'isaac 
Gaspard.  Voir  son  œuvre. 

Vie  de  sainte  Thérèse.  Belles  compositions 
d*un  mâtire  inconnu,  peut-être  d*Olho  Ve- 
nius  ;  gravure  d'Adr.  Collaërt  et  de  ses  élè- 
▼es.  Plus  de  vingt  pièces  in-4*  obloo]g.  Voir 
l'œuvre  de  ces  mailres,  et  notre  Iconogra^ 

fhia^  cit^lQ  plus  haut,  deux  pièces  de  cette 
.  uite. 

La  mêqie  en  extase.  Figure  n*  73  de  la 
suite  des  Fondatrices  ^  etc.,  publiées  par 
Van  Locbom  en  1639,  in-4*  parvo,  titre  en 
latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méro, titre  rn  français. 

La  même,  voyant,  pendant  une  extase,  la 
place  qu'elie  devait  occuper  dans  l'enfer  si 
elle  ne  se  fût  pa;  cpnverlie*  Dessin  fait  de 
souvenir  d'après  une  composition  de  Saint- 
Aubin.  C.  Guéot*bauU  delineavit.  Voir  notre 
Jconographia  sanctq^  citée  pltis  haut. 

Diverses  figures  et  circoostanices  de  la  vie 
de  la  sainte,  gravées  dans  le  volume  du  mois 
d'octobre  ou  1^  54*  de  la  Collectioq  des  Bol- 
landistes,  dite  les  Açt^  sanctqrumf  ppûlée 
en  1847  on  48. 

Grande  composition  de  Carlo  Dossi»  re- 
présentant la  cérémonie  de  la  béatification 
de  sainte  Thérèse.  Voir  Tœuvre  de  ce  maître, 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

THESSALONICB  (sainte),  fille  d'un  prê- 
re  des  idoles  nommé  Cléon  ;  martyre  doqt 
e  siècle  est  Inconnu,  mais  qui  est  honorée 
le  7  novembre. 

Représentée  debout,  les  mains  élevées,  at- 
tendant Tinstant  de  son  supplice.  Menolor 
Îftum  Grœçorumf  figure  page  173  du  !*■'  vo- 
ume. 

THIBAUT  DE  MARLY  (saint),  comte  au 
XIII*  siècle,  puis  abbé  de  Vaax-€eroey,  ho- 
noré le  8  décembre. 

Représenté. à  cheval,  ayant  on  oiseai|  sar 
le  poing.  Monlcornet  inv.,  fecit,  et  la  figure 
foho  19  du  XXII'  volume  de  la  Collection 
des  saints  dii  cabinet  des  estampes  dç  Paris. 

Le  même  à  genoux,  vêtu  en  abbé  et  ayant 
près  de  lui  ses  armes  â  terre,  mêiées  à  sa 
crosse  et  à  sa  fnitre  d'abbé.  Pièce  de  Grégoire 
Huret.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia 
sancta.  bibliothèque  liazarine,  n'  4778  (G). 

THIBAULT  (saint),  prêtre  et  confesseur  au 
XI*  siècle,  honoré  le  8  juillet. 
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Iteprésenlé  nourrissant  des  pauvres,ayant 

Srès  de  lui  sainte  Geneviève  qui  tient  on 
ambeai»  et  ayant  à  ses  pieds  un  homme  in- • 
firme.  Le  Paotre  inv.,  fecit.  Folio  19  du  tome 
XXU  de  la  Colleclion  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

THIBAUT  ou  Thibbbt  (saint),  solitaire,, 
de  Tordre  des  Gamaldules,  natif  de  Provins 
en  Brie,  issu  d'une  famille  des  comtes  do 
Champagne  vers  le  xi*  siècle;  honoré  le  30 
juin  dans  une  cellule  près  Salanici  en  Italie. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude,  pen^ 
dant  que  son  compagnon  construit  leur  cel- 
lule. Figure  n*  21,  page  140  du  Ib  volume  de 
la  Vie  des  saints  Pires  d*Ùccid^  U  d^ Orient^ 
par  Bourgoln  de  Villefore. 

On  peut  aussi  le  représenter  visité  par 
ses  père  et  mère  dans  sa  cellule,  ou  ceux-ci  le 
trouvent  mourant,  tout  couvert  dinfirmités, 
suite  de  ses  mortifications.  (Voir  la  légende.) 

THIBAULT  (saint),  solitaire  au  vu»  siècle 
à  Sens,  inconnu  aux  martyrologes. 

Représenté  dans  In  solitude,  priant  devant 
une  chapelle.  Sadeler  inv.,  fecit;  n*  24  de  la, 
suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos,  folio  S, 
du  XXIP  volume  de  la  Collection  des  sainta 
du  cabinet  des  estampes  deParis. 

On  trouve  une  statue  d'un  saint  Thibault, 
abbé,  debout,  tenant  un  livre  et  bénissant, 
au  portail  d*une  église  de  ce  nom,  gravée 
dans  le  Maaasin  pittoresque  (année  1849), 
au  tome  XYII,  page  145.  Nous  Ignorons  le- 
quel de  tons  ceux  qui  sont  indiqués  ci-des- 
sus. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  n**  4778  (G). 
,    TflIBKRT  (saint),  soliUire.  Voir  i  Thi- 

BACT  UB  PaOVlNS» 

TflIBHON  (saint),  archevêque  de  Sali- 
bourg,  martyr  au  xi*  siècle  ou  environ.  Sa 
fête  au  28  septembre. 

Représente  attaché  par  les  quatre  mem- 
bres et  le  ventre  ouvert,  d'où  on  lui  tire  les 
entrailles  pour  les  rouler  sur  une  manivelie,. 
pour  avoir  brisé  une  image  on  une  statue 
qe  Mahomet. 

Figure  gravée  à  la  page  131  de  l'ouvrage 
de  Stengélins ,  Imagines  sanetorum  ordinis 
sancti  Bénédictin  etc.,  vol.  in*12.  Augsbourg, 
1625. 

Voir  la  planche  XLVII,  page  122  do  1*^  vo« 
lume  de  la  Bavaria  sancta  de  Radérus,  4 
yol.  io*^f  même  sujet,  gravure  de  R.  Sade- 
1er 

THIERRY  (saint),  abbé  à  Reims  en  533  ; 
honoré  le  1*^  juillet. 

Représenté  sans  attributs  parlicnliers. 
Pièce  sans  nom,  flgore  du  folio  20  du  XXil* 
volume  delà  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

THIMOTÉË,  évêque.  Voir  à  Tiuotbéb. 

THIMOTÉË  (salQt],  solitaire.  Porté  au  ca- 
lendrier grec  des  Àcla  sanetorum^  comme 
honoré  au  21  février.  Voir  le  P*  volume  du 
mois  de  mai,flgnre  à  Tépoque  susdite,  plan- 
che du  mois  de  février. 

THIMQTBÉB  (saint),  martyr  avec  plu- 
sieurs autres  au  iv*  siècle,  honorés  le  5  no- 
yembre  •     % 
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lU  lOQt  repréteniés  décapités  oo  préis  à 
rélre  sans  aucune  désignation  parlicolière. 
Menologium  Grœcorum^  Cigme  page  168  du 
lome  1^'. 

Un  de  ces  marljrs  porle  le  nom  de  Tfléô* 
jiUK.  Voir  à  ce  nom, 

THIOU  (saint).  Le  noéme  qae  saint  Théo- 
DULPue,  évéque.  V^oir  à  ce  nom. 

TtllTOIN  (saint).  Le  même  queTnéoTONB. 
Voir  à  ce  nom. 

THOMAS  (saint),  apA're,  honoré  le  21  dé- 
cembre. 

Pour  les  plus  anciennes  Ggures  peintes 
ou  sculptées  de  cet  apôtre  «  ? oir  toutes 
celles  4)ue  nous  citons  dans  notre  Diction-- 
vaire  iconographique  d£S  monuments  de  ^an- 
ii^uit^  chrétienne  et  du  moyen  âge^  eic.^  hq 
mot  Thomas,  4ome  IL  page  361. 

Le  même, lenantuoe  banderole  sar  laquelle 
sont  écrits  ces  mots  :  Descendit  ad  inferoe^ 
tertia  die  resurrexii  <ê  mortuis^  un  des  ver^ 
NPis  du  Credo..^..  Gravure  en  bois  delà  Chro^ 
nique  deAureniberg  {vers  1493)  in-f*,  page 
101  rei'io. 

Autre,  d'après  une  gravure  du  xv*  siècle, 
ubliée  dans  les  Annotée  archéologiques  de 
I.  Didron,  tome  IV,  page  198.  Il  tient  une 
pique,  in^rumenC  de  son  martjfre,  et  un  livre 
ou  une  équerre. 

Les  statues  des  apâtres  qui  se  voient  dans 
la  chapelle  d*hiver  à  Téglise  Saint-Denis, 
r#*stituées  d'après  celles  de  la  Samte^hapelle 
(xiii'  siècle)  ;  celles  de  la  cathédrale  de  Char*^ 
très,  publiées  dans  là  monographie  de  cette 
église,  s»nt  également  à  consulter* 

Belle  Ggure  assise,  tenant  un  glaive.  Vitrail 
4u  xui*  siècle  à  ia  cathédrale  de  Reims, 
planche  XV  de  V Histoire  de  la  peinture  sur 
verre^  e4c.,  par  le  cunUfi  de  Lasteyrie. 

Incrédulité  de  saini  Thomas,  verrière  do 
méine  siècle,  cathédrale  de  Bourges.  Voir  ci- 
après. 

Le  même  sojeL  Vitrail  du  xvi*  siècle  é  la 
caihédrakd'Auclv,  même  ouvrage  du  comte 
de  Lastejfrie  cité  ci*de>sus,  planrhe  LXXXL 

Même  sujet ,  eau  forte  de  Mtchel-Ange 
Amerigi,  dit  le  Carravage.  Voir  son  œuvre. 

Une  grande  verrière  de  la  cathédrale  de 
Bourges,  publiée  par  les  PP.  Martin  et  Ca* 
hier,  daiis  leur  Monographie  de  cette  église, 
in-f*,  offre  la  suite  de  la  légende  de  cet  apô- 
tre. Voir  l'ouvrage  cité  planehe  11  cl  page 
133  du  texte^  et  dans  notre  Jconographia 
sancla^  bibliothèque  Mazarine,  n*4778  (G). 

Le  même,  percé  de  lances,.  Martin  de  Vos 
inv.,  Goltzius  fecit.  Folio 25  du  XXII' volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  et  l'œuvre  des  deux  mai* 
Ires. 

Le  même,  Ggure  debout,  entourée  de  dé«- 
tails  de  sa  vie.  Pièce  sans  nom.  Même  volume, 
folio  27. 

Uepréseotétenantunelance.Même  volume, 
io  io  28. 

Le  méttie,  tenant  une  équerre.  /frtd.,  folio 
30. 

Le  même,  tenant  une  plc^ue.  Folio  31,  pièce 
d*baac  Gaspard. 
,  Autrespar  divers  artistes.  Voiries  folios 


33,  33, 3^,  dont  une  figure  de  Lanlranc.  De 
Louvemont  sculpsît. 

Autres  par  Blomaërt,  Raphaël,  Crispio  de 
Pas,  Carrache,  Lucas  de  Lejde,  Jodocus  de 
Winishe,  etc.  Voir  les  folios  35,  30,  37,  38, 
kk^  45,  50,  57,  même  volume. 

Figures  et  martyrs  de  saint  Thomas.  Jacq. 
Callol  inv.  et  fecit.  Suite  grande  et  petite  des 
apAtres  dans  son  œuvre. 

Autres  par  Sébastien  Leclerc,  voir  son 
œuvre,  n*  211,  à  la  date  du  21  décembre,  et 
notre  Jconographia  sancta  citée  plus  haut. 

Son  martyre.  Deux  soldats  le  percent  de 
leurs  lances.  Menologium  Grœeorum,  flgure 
page  97  du  I"  volume. 

Voir  aussi  an  mot  Apôtres  toutes  Iibs 
suites  que  nous  citons  dans  ce  Dictionnaire 
et  dans  notre  Iconographia  sancta^  citée  ci- 
dessos,  plusieurs  figures  de  saint  Thomas. 

THOMAS  A-KEMPIS  (saint  ou  plutôt 
blentieureux  ),  chanoine  régulier,  auteur 
présumé  de  17mt(afion.  Hieronym.  VITIerii 
sculpsil.  CoUf ction  de  gravures  de  la  biblio« 
thèqué  Mazarine,  in-f,  1^778  (38),  folio  42, 
deux  épreuves. 

Très- belle  figure.  Représenté  assis  tenant 
un  livre  et  un  chapelet.  J.  Malham  sculpsît. 
Collection  d'estampes  de  la  bibliothèque  de 
TArsenal,  folio  22  d'un  volume  in- 12,  n* 4332 
lettre  F. 

Autre  où  11  est  représenté  dans  une  espèce 
de  grotte.  B.  Moncomet  sculps.  Voir  notre 
Iconographia  sancta^  bibliothèque  Mazirioe, 
»•  4778  (G). 

THOMAS  D*AQUIN  (saint),  célèbre  doc- 
teur de  l'Eglise  au  xin*  siècle,  honoré  le  7 
mars.  Accompagné  do  deux  anges.  J.  A. 
Canini  invenit,  Corn.  Blomaërt  sculps. 

Le  même,  d*après  Raph.Vanini,  gravé  par 
le  même. 

Antre  à  genoux  devant  la  sainte  Vierge 
qui  lui  donne  un  papier.  Erasme  Quelliiius 
pinx.,  N.  Lauwers  sculpsil.  Voir  leurs  œu- 
vres. 

Autre,  figure  debout,  tenant  une  plume  et 
le  saint  sacrement.  Près  de  lui  une  colombe. 
Sans  nom  de  graveur.  Figure  n*  148  d'uii 
volume  in-f*degravures,n*  4778  (69),  biblio- 
thèque  Mazarine. 

Le  même,  debout,  tenant  une  église. 
R.  Sadeler  sculpsît.  Voir  son  œuvre,  et  la 
cellection  Mazarine,  n*  4778  (38),  folio  96. 
Très-belle  figure. 

^  Autre  à  genoux.  Gravure  de  Jérôme  Wie- 
rix,  même  collection  et  même  volume,  foiso 
50. 

Autre  très-belle  figure  debout,  tenant  un 
saint  ciboire  et  une  palme.  Abrah.  Diepem- 
beck  invenit,  M.  Vandcn  Enden  sculps.  Même 
volume,  folio  108.  Autre  sans  nom  d'artiste, 
même  volume,  folio  187. 

Le  même,  debout,  ayant  des  ailes,  et  tenant 
à  la  main  une  grande  plume.  Léonard  Gaul- 
tier sculpsil,  même  volume,  folio  193. 

Belle  suite  de  30  planches  très-bien  gra- 
vées par  C.  Boëel  d'après  les  dessins  d'Olho 
Véuius,  in«r*.  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes 
et  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n"  4778  (Gj. 
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Ut'presenlé  à  geiioui  devant  un  atitel.  Séh. 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œufre»  n*  211  « 
figure  (l'une  Vie  des  saints^  à  la  date  da  7 
mars. 

Le  même  a  genoux,  ? oyant  la  sainte  Y ierfre 
dans  ie  ciel,  pendant  que  deux  angos  ser- 
rent fortement  sa  ceinture. Diepembeck  inv.. 
Corn.  Gallescolps.  Folio  61  du  XXII'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même ,  debout ,  tenant  one  plume. 
Herman  Weyen  excud.  Une  colombe  est 
placée  près  sa  tète.  Même  volume,  folio  62. 

Le  même,  tenant  une  plume  d'où  partent 
des  rayons  qui  yont  se  réunir  à  autant  de 
volumes  que  tiennent  les  Pères  de  l'Ëglise. 
Pièce  remarquable  sans  nom.  Même  ? oiumc, 
folio  6k, 

Le  même,  debout,  ayant  des  ailes  aux 
épaules.  A  ses  pieds  une  plume  et  un  li- 
Tre.  Sous  ses  pieds  une  fontaine  où  des 
religieux  de  divers  ordres  viennent  puiser 
dm  eaux  dt  la  science  qui  découle  de  la 
plame  du  saint,  iftttf.,  folio  65* 

Suite  de  sa  vie,  pièce  sans  nom  d^artiste* 
Voir  les  folios  71  a  76  du  même  Tolume.  On 
y  remarque  plusieurs  sujets  de  guérisons 
miraculeuses^ 

Autres  figures  du  même  saint  dans  un  vo- 
lume, W  317  (1070  rouge),  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. Voir  aux  folios  25,  26. 

Le  même,  représenté  debout  ayant  des 
ailes,  tenant  one  église  et  dictant  au  cardinal 
Thomas  de  Vio  Cajetan  ses  écrits.  Pièce  sans 
Bom,  Voir  notre  Iconographia^  etc.,  citée 
plus  haut.  Sous  les  pieds  de  saint  Thèmes 
est  un  dragon,  symbole  des  erreurs  réfutées 
par  l'Ange  de  l'école. 

THOMAS  DE  CANTORBÉUY  (saint),  ar- 
chevêque et  martyr  au  xii*  siècle;  honore  le29 
décembre.  Figure  debout.  Il  porte  le  modèle 
d'une  petite  église,  quelquefois  un  glaive, 
Instroment  de  son  supplice,  est  entre  dans 
aa  tête  ;  il  tient  aussi  une  palme.  Abr.  Diepem- 
beck inv.,  M.  Vanden  Enden  sculps.  Collec- 
tion de  la  bibliothèqae  Mazarine,  in-f*.  n* 
4778  (38),  folio  112,  figure  n*  k. 

Voir  aussi  toutes  celles  que  nous  indiquons 
dans  notre  Diclionnairt  iconographique  des 
monuments^  etc.,  tome  11*,  au  nom  du  saint 
et  à'nos  suppléments. 

Une  peinture  sur  émail  d^une  châsse  du 
an*  au  xiii*  siècle,  représente  le  saint  évêqoe 
tué  par  nn  des  seigneurs  envoyés  par  le  roi. 
Ceprécieux  monument  estreproduit  par  l'abbé 
Texier,  planche  IV  do  son  Essai  sur  les  ar^ 
geniiers  et  les  émailleurs  de  UmogtSf  la-8*, 
extrait  d'un  de^  volumes  des  Memoirss  des 
antiquaires  de  France^  année  1842. 

Massacre  do  saint  dans  son  église,  Ttgaette 
4e  SèbastioH  Leclerc,  citée  dans  son  œuvre, 
"«*  311,  et  11  de  la  suite,  gravée  pour  le  XV* 
Tolume  de  VHistoire  de  Viglise  de  Flcury, 
édition  in-4*  do  marbre  cramoisi.  Voir  aussi 

(1)  Sor  cet  ouvrage  remarquable  que  nous  n^avons 
eoiioo  que  tard,  vuir  la  note  aux  Appendices^  ti*  19. 

(2)  L*artiite  à  qni  Ton  doit  un  ubieau  représen- 
tant saint  Germain  Uonnaot  raeniêne  à  Téglive  Saiui 


no*re  portefeuille,  n*  13,  Fragments  sm' 
Vhistoire  ecclésiastique 

Le  même,  tué  près  Tautel.  Jean-Baptiste 
Barbé  reciU  Folio  67  du  XXII*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
do  Paris. 

Le  même,  debout,  ayant  un  glaive  dans  le 
crâne.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio  112  d*uQ 
volume  de  figures  de  saints,  bibliolhèque 
Sainic-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sanctat  bi* 
bliotlicque  Maiarine,  n*"  f^TlS  (G). 

Sceau  de  ce  saint  archevêque  gravé  dans 
VHistoire  d' Angleterre  par  M.  le  baron  Hou- 
joux,  ouvrage  publié  chez  Ingrey,  éditeur 
à  Paris,  et  dans  notre  Topographie  de  ce 
pays,  bibliothèque  Maiarine.  i6td.,  porte- 
leuilte  n*  56. 

Le  même,  refusant  de  signer  un  papier  que 
lui  présente  le  roi  d'Angleterre.  Dmbach 
inv.,  Adr.Wolfang  sculps-,  pour  le  Calenda- 
riunk  benedictinum  (1)  de  Hanbeck.  Tome  IV. 
Voir  à  la  date  du  29  décembre. 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (saint),  évê- 
que  de  Valence  en  1555;  honoré  le  8  ou  le  18 
septembre.  Implorant  le  Sauveur  qui  lui  ap- 
paraît tenant  sa  croix.  Erasm.  Quellinua 
pinx.,  Corn.  Galle  excud.  Voir  l'cjeuvre  des 
deux  artistes. 

Le  même,  en  costume  d'ermite  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin.  Figure  u*  6,  à  Tartide 

AUGUSTINS. 

Le  même.  Corneille  Galle  kculpsit.  Collec- 
tion de  gravures  de  la  bibliothèque  Maiarine, 
in-^,  ik778  (38),  folio  20i. 

Le  même,  représenté  assis  dans  le  cieK 
Schor  pinxit.  Folio  70du  XXII*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  distribuant  des  au- 
mônes à  des  pauvres  et  à  des  infirmes  (2). 
Chauieau  inv*,  Lauwers  fecil»  Folio  78  du 
même  volume. 

.Même  sujet  par  Carie  Maratte.  6<illL 
Cbâieau  sculps.  /frtd.,  folio  79. 

Même  sujet.  Deux  pièces  non  signées*  Voir 
les  folios  80,  82,  83.  On  remarque  sur  cette 
gravure  que  le  saint  porte  un  costume  de 
simple  religieux  sous  la  chape  d^évéq ne. 

Le  même,  reçu  au  ciel  par  Jésus-Christ 
GqIII.  QuellinUs  pinx.,  Corn.  Galle  excud. 

Buste  sans  autre  attribut  qu'une  espèce  do 
pallinm  par*dessus  son  capuchon  d'ermite  do 
Saint-Augustin.  Autour  de  la  bordure  ses 
insignes  aévêqne  et  de  cardinal.  I>es  auges 
tiennent  des  cornes  d'abondance  d'où  sortent 
des  attributs  de  pénitence  et  de  morliGcatioti 
et  des  pièces  de  monnaies  exprimant  les 
aumônes  considérables  du  saint.  Au  bas  du 
portrait  ces  mots  :  Sacra  ae  vera  effigies  viti 
divi  Thomœ  a  Villanova  dicti^  eleomosynard 
ex  ordine  Ercm.  S.  P.  Auguslinif  archie^ 
piscopi  Yalentini.R.CoUin  ekalcograph.  reg. 

Geruiaiii,  a  dû  coaiiaUre  la  compositioo  cinJessus 
indiquée,  tsni  les  poses  et  plusieurs  figures  m^ui 
seiuMables.  - 
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fècit.  Bruxellœ,  etc.,  1685.  Voir  notre  Icbm- 
graphia  sanclaf  citée  plos  haut. 

Sujet  tiré  de  la  rie  du  saint  évéqae.  Oo  y 
voit  beaucoup  de  Qgures.  Sét)a8tien  Leclerc 
in?,  et  feoît.  Bn  haut  un  abrégé  de  la  vie  de 
saint  Thomas  de  Villeoeuve  (1).  Voir  l'œu- 
vre de  l'artiste  n*50. 

TBÏJISE  (sainle) ,  vierge  et  martyre,  nom- 
mée aussi  Tbbodosta.  Voir  à  ce  nom* 

THYR  (saint),  martyr,  honoré  le  1*  dé- 
cembre, suivant  quelques  écrivains.  (Siècle 
inconnti.] 

Représenté  brûlé  vif  sur  un  gril.  Callot 
inveoit,  (bcit.  Voir  son  œuvre.  Vie  des$ainl$^ 
et  le  folio  8^  du  XXII  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris» 

Peut-être  le  même  que  le  suivant  oaoique 
le  supplice  ne  se  ressemble  pas. 

THYR3B  (saint),  chrétien  de  NicOmédie, 
martyr  (époque  incertaine),  honoré  le  ik 
décembre. 

Décapité  avec  deux  autres,  après  afoir 
en  les  membres  hachés.  La  légende  dit  qu'il 
fut  scié  en  deui  (2).  Menologiutn  Grœcorum^ 
figure  page  28  du  II*  volume.  Peut-être  le 
même  que  celui  nommé  Thyr  ci-dessus. 

TIBUKTIUS  (saint). 

Dne  peinture  A  fresqne,  provenant  d*une 
des  Catacombes  de  Rome,  représente  du  per- 
scmnage  de  ce  nom,  detK>ut,  la  main  levée 
vers  i*agneau,  en  signe  de  la  confession  de  sa 
foi.  Cette  figure  est  gravée  dans  la  Roma 
subterranea  dAringhi,  édition  de  Paris,  tome 
II,  planche  de  la  page  203.  Pour  le  texte,  voir 
page  200,  qui  ne  dit  rien  sur  la  qualité  du 
samt. 

On  irunve  trois  saints  martyrs  de  ce  nom 
dans  le  Martyrologe  romain^  au  14  avril  ou 
24  novembre,  11  août  et  9  septembre.  Nous 
ignorons  lequel  des  trois  est  ici  représenté. 
Voir  cî-après.  , 

TIBDRTIDS  (saint),  sans  profession  dési- 

Enée,  martyr  à  Rome  au  ni*  siècle,  honoré 
)  24  novembre  dans  l'Eglise  grecque  et  le 
14  avril  dans  TEglise  latine. 
-     Représenté   décapité  avec  deux  antres, 
dont  une  sainte  Cécile.  Menologium  GrœcO' 
mm,  page  207  du  tome  1". 

On  peut  anssi  le  représenter  recevant  des 
communications  d*un  ange. 

Ou  encore  rendant  aux  corps  des  martyrs 
•  les  derniers  devoirs.  (Voir  la  légende.) 

Le  même,  décapité  et  couronné  par  un 
ange.  Callot  invenil,  fecit.  Voir  son  œuvre 

iVie  de$  sainte)^  et  la  planche  du  folio  85  du 
LXIi*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

TIMON  fsaint),  diacre  et  martyr  au  V  siè« 
de;  honoré  le  19  avril. 

Représenté  brûJé  vif,  puis  crucifié  (3).  Cal* 
lot  iav.9  fecit.  Voir  son  œuvre,  suite  de  figu- 

M  )  fhi  Caialogue  de  Jombert. 

(2)  Pour  «voir  reproché  aa  préfet  pcrÀécutojir 
qa^l  vertaii  le  sang  des  ehréiitns  coniine  Teaii  :  ce 
magistrat,  poor  toute  réponse  le  lit  bâcher  par  roor- 
ceaut. 


rës  pour  sue  Fie  des  $mimi»i  et  lé  ftoUo  M 
du  XXII-  volnme  de  la  Collection  dté  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  debout,  bénissant! 
^enofo^tum  Grœcorum^  figure  page  69  da 
11'  volume. 

TIMOTHÉE  (saint),  disciple  de  saint  Paol. 
Figure  d'un  calendrier  de  TEglise  grecqne 
(22  janvier),  ou  le  24dudit  dans  rEgHse  la- 
tine. Aeta  êanetorum  des  Bollandiste»,  louie 
1*'  du  mois  de  mai,  figure  ad  22  janvier. 

Le  même,  traîné  par  les  pieds  et  accablé 
do  coups.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Vuir 
son  œuvre,  n*  211^  figure  pour  une  ^iedeir 
satn/s,  à  la  date  du  24  janvier,  et  notre  tco^ 
nographia  sanekit  bibliothèque  Matariae,  n* 

Le  même,  lapidé.  Figure  sans  désignation 
de  nom  d*arliste,  folio  21  du  XXII'  volnme 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  massacré  à  coups  de  bâtons,  par 
deux  bourreaux.  Menologiwn  Grœeorwm^ 
figure  page  128  du  11*  volume,  à  la  date  du 
22  janvier. 

Le  même,  figure  assise,  écrivant.  Gravure 
diaprés  une  miniature  de  manuscrit  grec,  du 
XI'  siècle,  publié  dans  la  Bibiioihtea  Stgui-- 
nufia,  ou  Cots/tona,  de  Monifaucou,  in-f', 
1715,  planche  page  64.  La  même  pièce  dAnl 
notre  leonographia  emneta^  bibliothèque  Ha* 
zarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  d'après  des  peintures  de  vasel 
chrétiens  des  Catacombes,  publiées  page  xiu 
de  la  préface  de  la  Dissertatio  philologica.i. 
in  monumentis  e  mu$œo  Vietorio^  lu-4%  et  en- 
core page  39  do  texte. 

Ici  il  est  vu  assis  et  yêtu  comme  un  ancien 
Romain. 

'  TIMOTHÉE  (saint),  diacre  et  martyr  en 
Mauritanie  (époque  tncertaine);  honoré  le  19 
décembre  ou  le  21  mai,  suivant  les  liturgies. 

Conduit  au  supplice  par  un  soldat.  Il  fat 
brAlé  vif.  Menologium  ùre^eorumfûgurt  pn- 
ge  41  du  II*  volume. 

Autre  du  même  nom,  martyr  en  Palestine 
an  IV*  siècle,  brûlé  vif  dans  le  cirque. 
•    Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œu« 
vre,  n*211,  fisnre  pour  une  Vie  dê$  $aint$f 
à  la  date  du  19  août« 

TIMOTHEOS  (soncftis).  Nous  ignorons  le- 
quel de  ceux  qui  précèdent. 

Hepré^enté  crucifié  à  une  croix  de  funue 
inusitée,  à  doubles  branches  croisées,  imitant 
le  monogramme  du  Christ  £ ,  et  du  reste 
semblable  à  celle  dont  Juste- Lipse  donne  un 
eiemple  page  74  de  son  livre  de  Cruee  (iti-4*). 
Voir  la  dernière  figure. 

Le  saint  Timothéeest  ainsi  représenté  sur 

une  gravure  d*Ant.  Wierix,dans  un  des  mé- 

'daillons  entourant  une  figure  de  Jesus-t^hnst 

en  croix.  Voir  son  œuvre  et  noire  Iconogra- 

phia  eanclaf  ciée  plus  haut,  skfi  nom  Caluo- 

(5)  La  légende  rapporte  que  les  Juifs  Paysm  jeié 
dans  le  feu,  et  Toyant  <|tril  nVn  éproiivaic  aucun 
uial.  au  lieu  d*ouvrir  les  yeux  à  ce  miracle,  le  cru- 
ciliérent.* 
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MOê,  ft*  k  de  la  pl^ncbe  où  île  sont  réanîs. 

TITE  (saint),  disciple  de  saiot  Paah  Les 
bras  élendos.  Aeîa  ianclorum  des  Bollan- 
dbteSy  tome  I'^  da  mois  de  mai,  figure  du  2 
afril.  Hoporé  le  k  janvier  oans  rËglise  la- 
tine. Figure  debout ,  sans  attribal  parti 
culier. 

Le  niémet  figure  debout,  peinture  de  Raph. 
Mengs.y  Mauzaisse  fecit.  Voir  Tœurre  du 
peintre  et  m>lre  Iconographia  ianeta^  bibiio- 
Chèque  Hazarine,  n*  ii^778  (G). 

Représenté  prêchant.  J.  Callot*  Voir  son 
CBUTre*  figure  pour  une  Vit  du  taints^  et  le 
Mio'  88  du  XXI 1*  ? olume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

TOBIB  (le  père.  —  Vers  Tan  do  monde 
3295  [1]}.  Honoré  le  13  septembre  dans  !*£- 
gliae  grecque 

Représenté  eosevelissant  les  morts  et 
donnant  l'hospitalité.  Sébastien  Bourdon  inv. 
et  sculpsit.  Voir  son  œu?re. 

Le  même  sujet.  Figure  de  la  Bible  fran- 
çaise in-F",  dite  de  Pierre  Frison,  dédiée  à 
Clément  VII»  planche  du  II*  Tolume»  et  dans 
notre  Iconographia  $aneta^  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n*  kTJ8  (G),  rerbo  Tobib. 

Trois  sujets  de  la  vie  de  Tobie  père  et  fils, 
par  George  Penz.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  perdant  la  vue.  Planche  sans 
nom  de  graveur,  pour  la  Bible  deRojraumonl. 
Voir  les  diverses  éditions. 

Le  même  recouvrant  la  vue.  Jacq.  Amiconi 
inv.,  sans  nom  de  graveur.  Voir  son  œuvre. 
.  Autre  pour  la  Bible  de  Royaumont. . 

^e  même  sujet.  Castigliooe  invenit,  F.  Bar- 
lolozzi  sculpsil.  Voir  leurs  œuvres. 

TOBIB  (le  61s.  —  Vers  Tan  du  monde 
3299  [2]).  Honoré  à  Pavie  le  19  de  septembre. 

Qnitianl  son  père  pour  aller  à  Rages  chez 
son  parent.  Voir  toutes  les  Bibles  à  figures  ; 
celles  de  l'Ancien  Testament  réunies  en  plu« 
sieurs  volâmes  in-f^  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même  retirant  de  Teau  le  poisson  mons- 
trueux. Rubens  pinxit.  Voir  son  œuvre  et 
les  Annales  du  musée  Landon^  tome  XI,  plan- 
che VI. 

Même  sujet  par  Sébastien  Leclerc,  n*  29S 
de  son  œuvre  par  Jombert,  et  n*  2.  Autre, 
ii*9fc,  figure  19. 

Retour  du  jeune  Tobie  rendant  la  vue  à 
son  père.  Tableau  de  Rembrand.  Voir  son 
œuvre  et  celles  de  ses  graveurs.  Voir  aussi 
la  Collection  des  sujets  de  TAncien  Testa- 
ment,  citée  ci-dessus,  notre  Iconographia  san- 
e/a,etc.,  et  notre  JDîca'onnatre  iconographique 
des  monuments  de  ranliquilé  chréiitnne^  etc. 

TOBIE  (saint),  soldat  de  Sébaste,  marty- 
risé aa  IV*  siècle  avec  plusieurs  autres  et 
honoré  avec  eux  le  2  novembre. 

Qemme  iU  S09I  tous  placés  sans  désigna- 
lion  de  noms,  dans  une  vaste  fournaise  où 
ils  sont  br&lés  vifs,  il  est  impossible  d*indi« 
qoer  pIntAt  Tun  que'  l'autre. 

(i)  Soivant  le  teinte  bébreu,  et  S263  suivant  l6S 
Septante.  Voir  la  Chronologie  de  Baillet. 

(i)  Suivant  le  texte  hébreu,  e(  5i67  suivant  les 
SeytaQie.  Mèiue  ouvrage* 


Ils  ne  furent  brûlés  vifs  qu'après  avoir 
enduré  d*horribles  tortures. 

Voir  la  miniature  du  Menologium  Grœco^ 
rum^  figure  reproduite  page  162  du  I*'  vo^ 
lume  de  l'édition  gréco-latine  du  cardinal 
Albani. 

TORPÈSe  (saint).  Voir  à  TaopisB. 

TOSCANA  ou  T0SC4I5B  (sainte)*  religieuse 
hospitalière  de  Tordre  de  Saiot- Jean  de  Jé-> 
rusalem  (xiii*  et  xiv  siècles)  ;  honorée  le 
1&  juillet. 

Représentée  debout,  tenant  un  livre  et  un 
chapelet.  Voir  les  planches  de  l'ouvrage  du 
chevalier  Bosio,  Les  images  des  saints  et  des 
saintes  de  l'ordre^  etc.»  in-12, 1633»  Palerme. 

Obtenant  le  retour  à  la  vie  de  deux  liber- 
lins  tombés  morts  à  ses  pieds,  et  q.ui  décla*^ 
rcnt  combien  ils  ont  souffert  pour  leur 
péché. 

Figure  des  Fasti  Mariant^  à  la  date  iodi- 

Suée  ci-dessus.  Pour  le  titre  du  livre»  voir 
ans  ce  Dictionnaire^  au  mot  Saints»  n'''20. 

TOUSSAINT  (fête  de  la)  ou  de  tooi  les 
saints»  le  1*'  novembre. 

Grande  planche  en  bois  de  la  Chronique 
de  Nuremberg  (1M3)»  folio  5  verso»  et  notre 
nographia  sanc/a»  bibliothèque  Mazarine. 
n«^778(G). 

Le  même  sujet  d'après  une  miniature  de 
manuscrit  du  xv'  siècle»  publiée  par  M.  Du- 
sommerard,  Album  des  arts^  10*  série,  plan- 
che XL;  et  dans  notre  Iconographia  sanctaf 
ci-Hlessus  citée* 

Le  même  sujet.  Jolie  vignette  de  Sébastien 
Leclerc.  Voir  son  œuvre»  n*  252»  et  notre 
Iconographia  sanctaf  bibliothèque  Mazarine» 
n*  W78  (G). 

Autre  composition»  gravure  non  signée. 
Voir  notre  Iconographia  saneta^  etc.,  citée 
ci-dessus. 

Grande  composition  par  Franc.  Cbauveau» 
Voir  son  œuvre»  tome  l*\  folio  7. 

Autre  dans  Tœuvrede  Corneille  Galle  et  de 
ses  frères,  tome  I»  folio  119»  IM. 

TOZON  (saint).  Ce  saint  était  curé  de  Val* 
dove  en  Allemagne.  Il  devint  évéque  d'Augs- 
bourg»  au  vu*  siècle.  Il  est  honoré  le  16 
janvier. 

Représenté  debout»  tenant  une  torche»  et 
derrière  saint  Magnus.  Voir  la  planche  à  ce 
nom  et  dans  notre  Iconographia  sancta^  ci"* 
tée  plus  haut. 

TRANSFIGURATION  (la)»  fêle  célébrée  to 
6  août. 

I)*après  une  mosaïque,  de  l'église  Saint- 
Nérée  et  Achillée.  Blanchini,  Demonstratio 
hisioriœ  ecclesiasticœ^  tabula  2  sasculi  i,  n*  16, 
et  page  225  du  tome  il.  Voir  aussi  tab%kla  1 
êœculi  II,  n*  25,  page  ^72  du  III*  volume. 

Autre.  Sculpture  des  portes  de  Téglise 
Saint-Paul-bors-^les-Murs.  Ciampini,  Veiera 
Afonumen/a»  tome  1*%  planche  XXIII,  page  37 
du  texte»  reproduite  par  d'Agincourt  çSculp' 
(ure  L31),  planche  XIV»  n*  11. 

(3)  A  dire  le  vrai,  ce  ne  sont  pas  des  sciilplores, 
mais  de  simples  applications  de  feuilles  de  broftic 
repoossées  ou  ciselées. 
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Sculplare  en  iroire»  en  xi*  siècle»  coa- 
▼ertare  d*iiii  Et aogélfaire  de  la  blBliothèque 
Barbérioi  i  Rome.  D'Agloeowt  {Sculpture}^ 
plaache  Xil»  n*  9k. 

Autre.  Seôlplare  eo  hroire»  présamée  tfn 
XI*  siècle,  publiée  dans  le  Thesaunu  dipîy^ 
ekprum  de  Gori,  in-^,  lome  Ul»  ^ncbe  oe 
la  page  333. 

Même  sujet.  TigueCte  de  Sébaslieo  Le- 
derc.  Ydir  soo  œufre  n*  9S8;  et  dans 
DOlre  Iconographia  Maneia^  bibliolbèque  Ma- 
larioe,  B*  «778  (G).  Yeir  aussi  celle  de  la 
fiîble  dite  de  R6yaumoni«  aucieunes  éditions 
in-4%page  4SI. 

Cdle  de  la  Vie  de  Jésus^hrlst  par  le  P. 
Jéréme  Natalls»  gravure  des  Wierix  d'après 
te  peintre  Bernard  Passari,  in-^,  planche 

Autres  dans  la  Collection  des  flgures  de  la 
Bible,  réunies  au  cabinel  des  estampes  de 
Paris»  en  7  folnoies  in-K 

Miniature  d*ttn  calendrier»  manuscrit  grec, 

[irésumé  du  xtf*  siècle,  publié  par  les  Bol- 
andistes,  Aeta  sanetermmf  tome  1r'  du  mois 
de  mai,  figure  6  de  la  planche  do  mois 
d'août. 

Célèbre  composition  de  Raphail,  grarée 
par  dif ers.  Voir  son  œufre. 

Autres,  que  nous  indiquons  dans  noire 
•ica'efmatrs  i€onographiqu€f  etc.,  tome  II, 

M  mot  TnANSFIOUBATlOlf • 

Autres  dans  notre  leonograpkia  sonda, 
citée  ci-dessus ,  et  aux  tuppUmmît ,  ci* 
après. 

TRANSLATIONS  de  corps  ou  de  reliques 
de  saints,  soit  dans  un  bateau,  soit  'i  bras, 
soit  dans  des  châsses,  chariots,  etc. 

Translation  de  saint  Marc,  au  31  jauTier. 
(Suite  des  saints  par  1.  Callot,  i  la  date  in^ 
diquée.) 

«—  de  saint  Augustin,  au  88  ffirrier.  (Même 
coUeclion,  à  la  date  indiquée.) 

—  De  saint  Janvier,  au  19  septembre. 
(Même  collection,  A  la  date  indiquée.) 

Translation  du  corps  d*un  saint  dans  son 
cercueil,  par  des  anges.  Toir  Rbiit  (saint). 

Cérémonie  de  la  translation  de  reliques. 
Voir  AirroiNB  (saint)  de  Padoue;  Douitibr, 
éféque  de  Mélitioe  ;  Ignacb  (saint),  patriar- 
che ;  1b  an  Chetsostom  a  (saint);  nioTAU  et 
Gbetâis  (saints)  ;  Sert  aïs  (saint),  etc. 

Translation  des  restes  d'une  sainte  par 
deux  besub  abandonnés  à  eux-mêmes.  Voir 
Noppbdbgb  (sainte). 

Translation  rendue  impossible.  Voir  Im?» 

MOBILITÉ. 

Translation  des  rdioues  do  saint  Jean 
Chrysostome,  honorée  le  87  jaoTier  dans 
l'Eglise  grecque.  Miniature  du  Menologium 
Grœegrum^  planche  page  140  du  II*  rolume. 
L'empereur  Théodose,  dont  la  tête  est  nimbée 
et  qui  tient  un  litre,  rient  arec  le  patriarche 
de  Constantinople  qui  tient  un  cierge,  rece* 
roir  les  reliques  renfermées  dans  un  coffre. 

— *  de  celles  de  saint  Jean  rfirangélistei  le 
9S  septembre.  La  miniature  qui  se  troure 
page  70  du  i*'  f olume  du  Menologhim  ne 
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donne  aucune  idée  d'une  translation,  ^in 
plutAt  une  apparition 

Cérémonie  do  U  imniMion  des  reliqnss 
de  saint  îgnace,  patriarcbo  d*AiexanMf, 
martyr.  JfsnelofSMn,  e(c.f  tone  II,  figure  de. 
In  page  lU. 

Autre  de  saint  Domitien,  éféque  de  Méli» 
tino  (iO  jnnfier).  Même  rolnae,  figure 
paaeOS. 

De  saint  Nieolai.  Dnaa  on  petit  bateau 
rognant  seul,  gnidé  par  une  colnabn.  Qnalin 
ciergee  éclairent  cette  pionao  tmnsislisn. 
CaUot  inr.,  fecit.  Voir  ses  mBrrsL  anilede 
figures  pour  une  Fis  des  SBtni:s.  Voir,  i  la 
date  du  9  mai,  noire  Mconegraplm  aanelB, 
citée  plus  hanl. 

Translation  des  rdiqnes  de  anint  Hfrfberl 
vers  le  xri*  siêde  (1).  Fr.  Chanrean  acnipa. 
Voir  son  murre,  tome  1**,  folio  71. 

TRIPHON  (saint),  martyr  ao  m*  sièele; 
honoré  le  10  norembre. 

Représenté  cubaine  et  les  pf eA  doués  i 
terre  par  un  bourreau.  GaHol  inr.,  redtVoir 
son  e&urre,  soHe  de  figures  pour  une  TU 
du  iohUM,  et  le  folio  93  du  XXI^  ? olome  de 
la  Collection  des  saints  d«  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

TROJAN  (salnii),  érêqqe  de  Sahilos  an 
Ti*  siècle  ;  honoré  le  30  norembre. 

Représenté  apparaissant  à  un  érêqoe. 
Pîèce  non  signée.  Folio  91  do  XXII*  roluBM 
de  la  CollecUen  des  saints  du  cabioot  dea  es- 
tampes de  Paris. 

TRON  (saint),  prêtre  et  eonfessonr.  Yo^  i 
TnuDoif. 

TROrtteB  on  TonrisB  (saint),  soldat  ai 
martyr  an  i"  siècle  ;  honoré  le  S9  nrrH  è 
Pise. 

Représenté  dans  un  cachot.  Prêa  do  loi 
deux  lions  qui  ne  lui  font  aucun  asaL  Pièce 
sans  nom.  FoBo  89  du  XXU*  rolnme  do  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  dee  estaflipca 
de  Paris. 

TROPHIMB  (saint),  sans  désigoaUon  de 

frofossion,  martyr  an  nv  siècle;  honoré  le 
9  septembre. 
Représenté  décapité  après  atoir  eodnré 

Ïlosieurs  tortures.  JfenoiojrnMi  êrrœamai, 
gure  page  51  du  I**  rolnme. 

TROPHUIÈNB  (sainte),  rierge  on  SicHe, 
martyre  au  ir*  siècle;  honorée  comme  Idle 
le  5  norembre  i  la  cathédrale  de  Minore,  an 
royaume  de  Naples. 

Représentée  debout,  tenant  une  croix  et 
une  palme,  une  conronne  sur  la  tête  ;  der- 
nère  elle  comme  deux  espèces  do  roaax. 
Autour  de  la  figure  une  suite  do  petits  ta-** 
bleaux  représentant  sa  rie.  C.  Galle  scalpait.. 
Voir  son  œufre,  tome  VI,  folio  64.  Cabinet 
des  estampes  i  Paris. 

TRDDON  (saint),  prêtre  et  confoseoor  an 
m*  siècle  i  Haspengaun  dans  lo  Bmbaiâ, 
honoré  le  S3  norembre. 

Représenté  debout,  tenant  nue  pelito  église 
et  un  lirre.  Gtnêrul  Légende  der  Èmiig^^  ou 
Légende  générale  iU$  iotnfs.  Anron.  IM9 
In-folio. 


(I)  U  ssinl  s  éié 


•a  I5ta«  riseryt  Mmoire  eeeUêumipiê. 
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Voir  In  figore  dn  23  nofembre. 

TOTPHON  ou  TRiPBoif  (sainl],  ehl'hrygie» 
Igare  d'un  calendrier  de  TEgiise  grecque, 
Aela  sanctorum  des  Bollandisles,  tome  I''  du 
mois  de  mai,  planche  de  fé?rfer,  Ggure  1. 

Le  même,  décapité  sons  le  règne  de  Tem- 
pereur  Gordien  (iii*  siècle).  Uenologium 
Orœeorum^  flgure  page  152  du  II*  volume. 

Oh  dit  qu'il  fut  aussi  traîné  i  la  queue  de 
choTaux  indomptés  et  roulé  sur  des  pointes 
de  clous»  brûlé  sur  les  côtés,  et  enGo  déca- 
pité. 

TDBIBE  (  saint  ]  ,  deuxième  évéque  do 
Mans,  an  v  siècle,  honoré  le  16  af  ril  aa 
Mans. 

Carie  Maratle  i  composé  plusieurs  sujets 
de  la  fie  de  ce  saint. 


Voir  l'œurre  de  ce  peintre,  qui  a  aussi 
gravé  plusieurs  pièces  de  sa  composition. 

TUTELLON  (  bienheureux  ) ,  moine  de 
Saint-Benoit  au  ix*  ou  x*  siècle;  honoré  Id 
28  avril  (1)  suivant  quelques-uns. 

Rrprésenié  dans  sa  cellule  entouré  de  di- 
vers objets  d'art,  et  occupé  à  composer  de  la 
musique  religit'use.  Figure  du  Calendarium 
Benedictinum  (2)  de  Ranbeck*  J.  Umbach 
inv.  Melchior  Kusel  sculpsit.  Voir  tome  It, 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

TVCHIQUE  (saint),  évéque  de  Colophon 
et  confesseur  ^u  i*'  siècle,  honoré  le  9  dé- 
cembre. 

La  3*  flgure  à  maiu  g^aucbe,  parmi  les  sept 
qui  sont  représentées  a  la  page  17  du  11*  vo« 
lume  du  Menologium  Grœcorum. 
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UBALDESCA  (sainte),  religieuse  hospita- 
lière de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
oo  de  Malte.  Elle  vivait  an  xia*  siècle  et  est 
honorée  le  28  mai. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  vase. 
Figure  de  l'ouvrage  de  Boslo,  les  imagei  dti 
smnU  de  Vordrt  de  Saint^Jean  de  Jéruta^ 
Im,  etc.,  in-12.  Palerme,  1633. 

Voir  deux  figures  de  cette  sainte  dans  notre 
leonographia  sancta^  bibliothèque  Mazarine, 
trh'miG}. 

UDALRIC  on  Ulrich  (saint),  noble  BoYen, 
solitaire  au  x*  siècle.  Sa  fête  au  k  juillet. 
J^variû  êùncta^  tom.  Il,  pi.  XL  ou  celle  de  la 
pag.  3«3.  Représenté  dans  sa  solitude.  Rapb« 
Sadeler  sculpsit. 

Le  même,  représenté  en  costume  d*évê-» 
que  (3),  tenant  un  poisson  qu'il  donne  à  un 
pauvre.  Planche  CIX  des  Imagée  deê  eaint$ 
de  la  famille  de  Maximilien  d*Autri€het  gra- 
Ture  en  bois  d'après  Burgmaier  ou  par  lui, 
▼ers  1519. 

Le  Blême,  représenté  à  cheval,  recevant 
une  croix  des  mains  d'un  ange  avec  le  pou- 
voir de  mettre  en  fuite  l'arma  des  Hongrois 
qui  assiègeaiant  Augsbourg.  Figure  de  la 
page  99  do  Kvre  de  Stengélius,  Imaginée 
mmeiorum  ordinie  saneti  Bénédictin  1  vol. 
iB-12.  Augsbourg,  1625. 

Le  même,  debout  en  costmne  d'évéque,  te- 
nant un  livre  sur  lequel  est  placé  un  pois-» 
aon.  9«^lia  figure  gravée  sur  le  frontispice  de 
la  Descriptio  tanctœ  baiHied  eancti  Vdal^ 
riei  et  tanetm  Afrm,  in-^,  1927,  à  Aufisbourg. 
Cette  belle  pt-iodie  est  gravée  par  Wolfang 
Kilian^  d'après  M.  Kager. 

ULADfSLAS  (saint),  roi  de  Hongrie  au  v* 
siècle;  honoré  le  27  juin. 

Représenté  debout,  tenant  un  étendard. 

(f  )  n'aérés  le  genre  dé  profession  et  le  siècle,  il 
aemMtmii  que  ce  serait  le  même  qne  saint  TtiiHIoti, 
sBolne  de  Saiiit-Gail,  qui  passait,  du  le  Mart§roiog$ 
euàeenel  de  Clitsielaio«  p»ge  159,  i^our  un  excellent 
grafear:  et  l*on  sait  cependant  que  la  gravure,  en 
Bols  ou  sur  cuivre,  n*a  été  connue  qu*au  iv*  siècle. 
U  se  pourraii  que  ce  moine  fbt  ciseleur  ou  grnveur 
BUT  pierre.  Nous  rignorons.  Mais  ce  dernier  est 
porte  è  la  date  du  28  mars. 

DlCTTOIIII.  ICONOORAraïQLli 


Pièce  de  J.  Callott  voir  son  œuvre ,  suite  de 
figure»  pour  une  Vie  des  eaints^  à  la  date 
Gi-dessus  indiquée,  et  folio  183  do  XXII'  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

ULGISB  ou  VcLGiSB  (saint),  de  Bains,  eu 
Hainautf  évéque  ou  abbé  de  Lobbe  (Hainaut) 
vers  le  viii'  siècle  ;  honoré  le  k  férrier. 

Représenté  debout  tenant  sa  crosse  et  un 
livre.  Corn.  Galle  sculps.  Voir  son  œuvre. 

Cet  éfêque  est  gravé  sur  le  titre  du  Kvre 
intitulé  :  La  Vie  et  les  miracles  de  saint  Un- 
mer^  etc.  Voir  à  ce  nom. 

Nota.  Ni  le  costume,  ni  la  mitre,  ni  la 
crosse,  ne  sont  dana  les  formes  usitées  au 
viit*  siècle.  Consulter  les  monuments  de  Vé^ 
poque. 

ULPHG  (sainte),  vierge  et  solitaire  au 
VIII*  siècle  )  honorée  le  31  jan? ier  comme 

Satronne  du  couventdu  paraclet  d*Amiens. 
icol.  Regnesson  inv.  fecil. 

Voir  la  figure  du  folio  H  du  Vil*  volume 
de  la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  es«- 
lampes  de  Paris. 

On  trouve  une  statue  de  cette  sainte  A 
l'église  cathédrale  d'Amiens ,  publiée  dans 
Touvrage  de  M.  Goze,  dont  la  description 
decette  église  est  citée  dans  les  Annales  ar» 
chéologiques  de  M.  DidroOi  tome  111,  pag. 
382. 

ULHIC  (saint)  d'Angleterre  (k) .  pauvre 
prêtre,  d*abord  attaché  à  un  gentilhomine  » 
puis  solitaire,  an  x*  siècle. 

Représenté  dans  sa  solitude  couvert  d'une 
cuirasse  en  guise  de  cilice,  et  priant  devant 
une  église  prés  de  laquelle  il  demeurait. 

Fiffure  n«  28,  page  201  du  II*  volume  de 
la  Vie  des  saints  Pères  d^Occident^  etc. ,  par 
de  Villefore. 

(^  Snr  cet  important  ouvrage,  voir  aux  Appendi» 
eei,  n*  19. 

(5)  H  fut  nommé  I  rêvéclié  d^Augsboorg,  vers  Tan 
960. 

(4)  On  trouve  aussi  un  saini  Ulfrie,  ëgaleineat  prè*- 
tre,  qui,  pour  se  punir  d*aveir  éié  à  h  cbasse  depuis 
son  onlinaiion,  se  condamna  à  vivre  en  pénitent 
près  de  réglise  paroissiale  du  lit^u  mèma.  Mais  cf 
saint  est  porté  comme  vhrmc  an  sv*  »iéet#.  * 
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DLRJCK  (taiot),  nommé  admI  Vdalrie  f 
éTéaae  cTAugàbourg.  Voir  à  Dlbig. 

URBAIN  (saint),  pape;  noos  ignorons 
lequel  (1). 

Staioe  en  bronze,  estimée  do  xi*  siècle  à 
réglise  Sainte-Cécite  de  Rome,  grayée  dans 
Toofrage  de  Harangoni,  Chronohgia  pofi- 
iîfitum  romanorum^  etc.,  in-fol.,  page  77. 

Le  sooYerain  pontife  est  debout ,  portant 
one  mitre  déforme  ovaire  et  diadémée  ;  dans 
sa  main  on  petit  fase,  qui  est  pent-étre  on 
saint  ciboire.  Costume  curieot. 

URBAIN  (saint),  I«'  du  nom,  pape  ao  1 1* 
siècle.  Sa  fête  au  25  mai.  Il  est  honoré  comme 
martyr. 

Représenté  en  buste  dans  la  suite  des  por- 
traits des  papes  peints  en  fresque  à  Saint- 
Paul-hors-les-Murs ,  publiés  dans  t*ooTrage 
de  Marangoni,  Chronologia  pontificum  roma' 
norum,  in-i*.  Voir  le  n*  XVIII. 

Le  même,  dans  les  Vita  et  gesta  pondfieum 
de  Ciaconius  (2),  Palaiius,  Platine,  etc.  ;  les 
Acta  tanetorumûes  Bolldndistes  (3),  Yolume 
supplémentaire  du  mois  de  mai,  et  toutes  les 
suites  poniiGcales  dont  nous  donnons  Tin- 
dication  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments^  etc.,  tome  U,  verbo 

Paprs. 

Autre  dans  noire  Iconographiasaneiaftic^p 
bibliothèque  Mazarine,  n»  1^778  (G). 

Le  même,  représenté  flagellé.  Callot  inv., 
feciU  Voir  son  œuvre,  sa  rts  de$  iainii^  à 
la  date  indiquée  ci-dessus,  et  le  folio  96  da 
XXII*  Tolume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout,  tenant  one  épée.  Pièce 
sans  nom.  Mêmes  indications. 
'  URBAIN,  II*  da  nom,  pape  ao  xi*  siècle, 
le  156*  après  saint  Pierre,  suiranl  quelques 
écrivains.  Qualifié  de  bienheureux  dans  l'or- 
dre de  Clony,  dont  il  fut  religieux. 

Beprésenté  dans  le  costume  do  cet  ordre, 
ayant  la  mitre  en  tête.  Figure  du  frontispice 
da  Mi$tale  monasticum  ad  uium  ordinis  C/u- 
ntacensti,  iypit  Petr.  Simon^  1733,  in-fol.  Il 
porte  une  auréole.  Voir  aussi  notre  Icono- 
graphia  $ancta^  citée  plus  haut. 

Figure  de  ce  pape  en  buste.  Marangoni, 
Ouronologia  ponli/ieum  romanorum^  in^fc*, 
n*  CLIX. 

Le  même,  dans  Vita  pontificum  ronuinorum 
de  Ciaconius,  in-fol.,  tom.  1*%  d*  GLXI,  qui 
ne  loi  donne  pas  le  titre  de  bienheureux. 

Le  même  dans  les  Acta  êonciorum  des 
Bollandistes,  volume  supplémentaire  du  mois 
de  mal,  même  numéro. 

URBAIN,  V*  da  nom,  pape  «u  xir*  siècle 
(1362).  honoré  comme  bienheureux  A  l'église 
Saint- Victor  de  MarseUle  le  19  décembre. 

* 

(1)  On  sait  qoll  esisie  U^  papes  d«  même  non  : 
Ton  su  ni*  siéde,  l'aolre  an  xi«,  et  le  troisième  au 
iiv«  siéde,  lous  trois  boiiorés  comme  sainu.  Voir 
leur  article  particulier. 

(2)  Méine  numéro. 

(3)  Même  numéro. 

(4)  11.  le  colonel  Radowiia,  page  65  de  son  IkonO' 
grapkiê  der  H^ligen,  etc.,  in^«,  Berlin,  1854,  dit 
que  ce  saint  fuievèque  de  Langres;  et,  en  effet,  nous 


QHS 

Sun  buste  est  gravé  dans  la  snite  des  pa- 
pes publiée  dans  les  Acta  sanetorum  des 
Bollandistes,  tome  supplémentaire  du  mois 
de  mni  ;  dans  la  Vie  des  papes  de  Ciaconius, 
in-fol.,  tome  111,  page  51^,  on  n*  CCU  de  la 
suite  des  S.  P. 

Tombeau  du  même  pape  i  régliie  Saint* 
Victor  de  Marseille  ?er&  1370.  Ce  monument, 
d*one  belle  architecture  chrétienne  dans  le 
stjle  do  XIV*  siècle,  orné  d*on  grand  nom- 
bre de  statuettes  et  offrant  la  flgure  couchée 
du  pape  Urbain,  est  assez  bien  gravé  dans  le 
▼olume  supplémentaire  des  Acta  ionetorum 
du  mois  de  mai,  cité  ci-dessos,  page  93.  Voir 
aussi  notre  Jconographia  êancta^  citée  ci- 
dessus.  Le  pape  y  est  représenté  debout,  mi- 
tre en  têleimais  rêta  en  religieux  de  Ctnny, 

URRAIN  (saint) ,  évêqoe  en  Macédoine  ao 
I"  siècle,  martyr  avec  plusieurs  saints  é?è- 
ques  honorés  le  31  octobre. 

Représenté  massacré  avec  trois  autres  évê- 
ques  ;  rien  de  particulier  qui  les  distingue. 
Voir  la  flgure,  page  155  du  I*'  f  olume  du 
Menologium  Grœeorum. 
p^  URRAIN  (saint),  é? êque  ;  aoos  ignorons 
de  quel  siège  {k). 

Représenté  assis,  tenant  one  croix  i  tri* 
pie  croisillon  (5)  et  un  cep  de  rigne  ;  près 
de  lui  deux  jardiniers.  Figure  d*on  méréao  (6) 
de  la  corporation  des  jardiniers  de  la  ville 
de  Maestricht,  publié  planche  o*  ik  de  la  no- 
tice de  M.  A.  Perrau,  Recherchée  hiêioriqua 
sur  les  corporations  de  ladite  tUle^eic,  in-S". 
Bruxelles,  1848.  Pour  le  teste,  voir  page  53* 

Le  méréau  porte  pour  légende  :  S.  urbans 
pairoen  van  de  Hovemirs. 

URMBR  (saint),  nommé  ainsi  par  corrop* 
lion  on  erreur  sur  quelques  Tteilles  gravu- 
res, sans  doute  le  même  que  saint  UasMia. 
Voir  à  ce  nom. 

URSAJN  (saint),  érêane  de  Bourges  fers 
le  m*  siècle  ;  honoré  le  9  novembre. 

Représenté  prêchant,  mais  sans  attrlbot 
particulier.  Pièce  non  signée.  Voir  le  fol.  1Q2 
du  XXII*  T(»lume  de  la  Colleclioa  des  saints 
du  cabinet  des  estampés  de  Paris. 

URSANE  (saint).  Voir  à  Unsui. 

URSICIN  (saint) ,  nommé  aussi  Ursin  en 
Suisse,  moine  de  Luxeo  au  tiu*  siède  ;  ho- 
noré en  Suisse  le  20  décembre. 

Représenlé  sur  des  monnaies  de  Bile» 
Voyages  piltoresques  en  Suisse,  par  de  La^ 
borde,  tome  I,  page  307.  Sans  attribut  parti- 
culier que  sa  crosse  d*abbé. 

URSIN  on  Ubsaxi  (saint),  moine,  abbé  de 
Luxeu,  au  vin*  siècle  ;  honoré  le  20  déceai- 
bre  en  Franche  Comté. 

Représenté  niourant.  Pièce  sans  nom. 
Folio  101  du  XXII-  Tolume  de  la  CoUectiaa 


trouvons  un  ëvèqoe  de  ce  non  à  Langres  vers 
450.  honoré  à  Dijon  le  i  avril  el  le  23  Janvier.  (Mm* 
tjfrologe  univenel  de  Cliasieiain.) 

(5)  Nous  sTons  déjà  dit  qoelqee  part  que  ce  geaie 
de  crois  n*srail  aucune  valeur  ssonumenUle  dans  Is 
liturgie  latine. 

(6)  Sorte  de  Jeton  de  présence  dans  uoesociéié 
ayant  im  règlement  constitué. 
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des  saioU  du  cabinet  des  estampct  de  Paris. 

ÙRSlClNUS(sainl),  médecin,  marljr  i  Ra- 
Tenne  (siècle  non  désigné)  ;  honoré  le  19 
juin. 

Représenté  debout»  tenant  une  couronne. 
Figure  d*après  une  mosaïque  du  vi*  siècle, 
publiée  par  Crampini.  Vetera  Monumenta^ 
tome  II,  planche  XXV  de  la  page  93.  Voir 
la  flg.  n*  13. 

URSMER  (saint),  évèque  de  Lolibe  (Liège) 
au  viii*  siècle,  honoré  le  18  on  19  août.  A 
ses  pieds  une  femme  et  un  démon,  sans  doute 
servant  à  Indiquer  quMI  a  délivré  quelque 
possédée  ,  ou  surmonté  une  violente  tenta- 
tion dont  cetie  femme  aurait  été  le  coupable 
instrument.  Gravure  de  Corn.  Galle.  Voir 
son  œuvre  ou  le  titre  d*un  ouvrage  de  Gilles 
Waulde,  La  Vie  ei  les  miracles  de  saint  Vrs- 
tner^  avec  laChPonique  de  £obbe;in-(k%Mons, 
1628. 

Nota.  D*après  la  date  indiquée  ci -dessus, 
le  costume  oe  l'évéque  n*est  nullement  d'ac- 
cord avec  les  usages  et  les  costumes  ecclé- 
tiastiques  du  viu*  siècle;  sa  mitre  ainsi  que 
la  crosse  forment  anachronismes.  Consulter 
les  monuments  de  Tépoque. 

Sur  le  titre  cité  ci-dessus  on  voit  repré- 
sentés saint  Ursmer  ou  Urmer,  saint  Théo- 
dulphe  (1),  saint  Ulgise  (2),  saint  Ermin  (3), 
sainte  Amalberee  ou  Amelberge,  saint  Hy- 
dulphe,  saint  Abel  (k)^  saint  Amolin  (5). 

DRSULE  ou  Saulb  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre vers  450,  honorée  le  20  ou  le  21  octobre 
à  Cologne,  et  à  Paris  comme  patronne  de  la 
Sorbonne. 

Suite  de  la  légende  représentée  sur  la  belle 
chfl.4se  renfermant  ses  reliques  à  Cologne 
(xiii*  siècle  environ),  gravée  et  publiée  en 
1841^  par  Anghena,  A  Bruxelles,  aaprès  les 

{leintures  d*Hemling  qui  font  rornemeni  de 
a  châsse.  Pour  plus  amples  détails,  voir  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu^ 
ments^  etc.,  tome  II,  verbo  Ursula. 

La  même  ,  couvrant  de  son  manteau  plu* 
sfenrs  personnes  pieuses  ,  ou  peut-être  les 
compagnes  de  son  martyre.  Wierix  inv.  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Même  sujet.  Th.  Galle  sculps.  Folio  11  du 
IV*  volume  de  ses  œuvres  ,  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

Son  martyre  avec  ses  comparaes.  Jean 
Baptiste  Pitloni  pinx.  (Ecole  de  Venise.)  Fr. 
Bérardi  sculpsit.  Voir  Tœuvre  du  peintre. 

Même  sujet.  Grande  composition  de  Pierre 
Candide  invenit.  Jean  Sadeler  sculpsit.  Voir 
son  oeuvre.  Et  la  flgure  n*  Ik.  Collection  de 


gravures  ,  bibliothèque  Maxarînc,  n*  Vns 

(69). 

La  même,  représentée  tenant  une  flèche. 
Gravure  de  J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Plusieurs  Ggures  de  sainte  Ursule  dans  une 
Collection  d'estampes,  grand  in-fol.,  biblio** 
thèque  de  l'Arsenal,  tome  1'%  folio  100; 
grande  composition  représentant  son  mar- 
tyre ,  etc. 

Sainte  Ursule  massacrée  avec  ses  compa- 
gnes. Grande  pièce  sans  nom;  folio  47  du 
Vil'  volume  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes. 

Plusieurs  autres  figures  de  la  même  par 
divers  artistes,  tels  que  J.  Sadeler,  Adrien 
Collaërt,  Thomas  de  Leu,  FirenS)  Téniers, 
Thomas  Galle.  Voir  le  même  volume,  folios 
45,  46,  47,  48.  Elle  y  est  reorésentée  tenant 
une  palme,  un  livre  et  une  Bêche. 

Autres  dans  notre  Iconographiasanetat  bi- 
bliothèque Mazarine,  n«  4778  (G). 

Statuette  de  la  même  sainte,  sculpture 
du  XIV*  siècle  9  stalles  de  l'église  Saint-Gé- 
réon  de  Cologne«  publiée  dans  les  Annales  ar 
ekéologiqueSy  tome  IX,  planche  de  la  page 
129. 

Sainte  Ursule,  une  des  patronnes  de  la 
Sorbonne  de  Paris.  Représentée  debout,  le* 
nant  une  palme  et  un  cœur  traversé  d'une 
flèche.  En  Tair  un  ange  tient  une  roue,  un 
autre  une  couronne*  Dans  le  fond  les  com-* 
pagnes  de  la  sainte  tenant  des  palmes.  Plan- 
che gravée  à  la  page  624  des  Antiquités  de 
Paris  par  Dubreuil;  in-8*.  Paris,  1612. 

La  même,  représentée  sur  le  sceau  de  TU- 
niversité  de  Paris,  Univers  pittoresque  des  F. 
Didot,  France,  planche  CCCCXV;  et  dans  Le 
Moyen  âge  et  la  Renaissance^  tome  T',  plan- 
che III,  n*  5;  Mémoire  sur  les  universités,  les 
eollégeSf  etc.,  par  Vallet  de  Viriville,  profes- 
seur à  TEcole  des  Chartes. 

URSULE  (sainte),  dite  Bene  Casia,  fonda- 
trice des  religieuses Théatines  au  xv.i*  siècle  ; 
honorée  le  20  octobre.  Pièce  sans  nom.  Voir 
le  folio  54  du  VII*  volume  de  la  Collection 
dos  saiutes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  tenant  un  crucifix  et  une  cou- 
ronne d'épines.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 
Mêmes  volume  et  folio. 

ÎTTHO  ou  Uthon  (saint),  anachorète  en 
Bavière  au  xiv*  siècle,  honoré  le  3  octobre. 

Représenté  découvert  dans  sa  retraite  par 
un  seigneur  à  la  chasse.  Raph.  Sadeler  feeit. 
Bavaria  saneta  de  RadéruSi  tome  11,  planche 
de  la  page  1^* 
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VAAST  (saint),  évêque  d'Arraa.  Voir  à 

WlâST. 

VALBURGE  ou  Walpurgi  (sainte)^  sœur 

(i)  Voiriiee  nom. 

(2l  Le  même  que  Vulgise.  Voir  I  ce  nom. 
(5)  Peni-élre  le  même  que  saint  Erme  ou  Ermin, 
iKNMiré  le  25  stHI  {Èlartffrologe  universel), 

(i)  Sans  doute  TAbel,  arcbevéque  de  Reims  air 


dos  saints  Willibaldus  et  Wnnibaldus,  et  ab- 
bosse  en  Allemagna  au  viit'  siècle  ;  honorée 
â  Fumes  le  25  février  on  le  1*'  mai. 

vui*  s^iècle,  puis  sbbé  de  Lobbe,  honoré  le  5  août. 
Même  iodicaiiou. 

(5)  Sans  doute  le  même  qu^AroeWin^  ehorévèqu^  ei 
sbbé  de  Lobbe,  au  viu«  siècle,  honoré  le  7  février. 
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Reprêfcniée  debonU  tenant  im  livre  snr 
lequel  esl  posée  une  petite  Gole.  Elle  tend  la 
main  vcra  im  vaiftaeau  qui  approche  du  ri- 
vaf^e* 

Planche  €V1II  des  Sainte  ei  saintes  de  la 
famille  de  Maœimilien  d* Autriche^  par  Burg- 
maïer  (1519). 

La  même,  tenant  nne  crosse  et  sa  petite 
fiole  sur  un  Ihre.  Planche,  page  63  do  livre 
de  Stengélius,  Imagines  sanctorum  ordinis 
sancti  Bemedieti^  etc.;  dans  un  médaillon  on 
▼ott  la  sainte  dévorée  par  deux  loups  (1). 

On  la  représente  aussi  tenantnn  plat  creux, 
aux  stalles  du  xit«  siècle  de  la  cathédrale 
d'Slm  (Saiat-Géréon).  Voir  les  Annales arehéo- 
iogiques  de  M.  Didron,  tome  IX,  page  140. 

La  même,  dans  General  Légende  der  Ueili^ 
gûn,  ou  Légende  générale  des  saints^  in-fol., 
Anvers,  16^9,  par  les  PP.  Ribadineîra  et 
Hosweid.  Voir  la  figure  du  1*'  mai. 

La  même,  A  genoux,  tenant  comme  une 
petite  fiole  oa  ampoule;  un  ange  tient  sa 
«rosse  d*abbesse.  Dans  le  fond  elle  est  éten- 
4lu«  à  terre  dans  sa  cellule.  (Jne  espèce  do 
rosée  ou  riffueur  miraculeqse  sort  de  son 
<rorps  et  est-reçoedans^ue  vase  placé  à  terre. 
Klauber  sculps.  pour  VAnnus  Marianne. 
Voir  notre  Jconograpkia  sancia ,  biblio* 
tbèque  Mazarine,  n*  M7&  (G). 

VALKNS  (sain»),  diacret  martyr  au  m*  siè- 
«rfe;  honoré  le  16  février* 

Représenté  décapité  avec  plusieurs  autres. 
Menoloifium  Çrœo^rum ,  figure  page  193  du 
U*  volume. 

VALENTIN  (saint),  évéque,  pois  solitaire 
au  XIV*  siècle.  Plandie  de  la  page  25  du  1'' 
volume  de  la  Bavaria^tmcta^  in-fol.,  en  k  par- 
lÎMi,  par  Kadérua.  U  esl  représenté  dans  une 
snlilude ,  ayant  près  de  lui  un  enCant  qu'il 
vient  de  restuscîler.  A  terre  une  crosse  et  une 
mitre,  en  signe  de  sa  répugnance  pour  les 
honneurs. 

?ALENTIN  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Rome  an  lu'  siècle.  Costume  de  théologien  ; 
dent  une  épée  et  nne  palme  en  signe  de  mar* 
tyrev  General  Legemée  der  BeUigen^  ou  Lé- 
gende  générale  des  saint»  :  Anvers,  16fc9.  Voir 
la  figure  an  Id  février. 

Le  même,  rendant  la  vue  à  une  femme» 
en  présence  de  plusieurs  témoins.  Sébast. 
Leclerc  inr.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  n^  2ti, 
suite  de  figures  pour  une  Vie  des  saints^  à  la 
date  ci-dessus  indiquée,  et  notre  Uonogra^ 
phia  sancta ,  hihtiothèqae  Maiarine,  n*  4778 
(G). 

Le  même,  assommé  de  coups.  Callot  înv.^ 
fecit.  Voir  sonœuvre  et  le  folio  106  du  XXII* 
îolume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net den  estampes  de  Paris. 

VALENTIN 6  (sainte),  sans  désignation  de 
profession  ni  d'époque,  martyre  en  Asie;  ho- 
norée  le  96  octobre. 

Représentée  traînée  avec  des  cordes  an 
milieu  des  pierres  avec  deax  autres  martyrs^ 

(I ) CeUc  particuUrilë  appariient  k  une  autre  saiate, 
Raduxa.  Voir  à  ce  nom. 

t%)  Peutéire  Is  mèiiie  que  celle  qui  s  véco  à  la 
iiiéiiic  époi|iie  que  saîut  Martial,  évéque  de  Limoges 


Menohgium  Grcseorum^  figure  page  ikï  du 
tome  I*'. 

Les  reliques  de  celte  s<iinte  furent  portées 
dans  une  lie  de  Thase  (Thasum  insulam]  par 
un  chrétien  nommé  Térentianus. 

VALENTIN!  (saint),  prêtre  vers  1592  (la 
date  ainsi  marquée  :  oo  .i:3.cxii). 

Représenté  tenant  nne  croix.  Pièce  sans 
nom.  Voir  la  figure  du  fullo  93  du  XXI'  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

VALÈRE  (sainte),  femme  de  saint  Vital  de 
Ravenne,  martyre  A  Milan  vers  le  vr  siècle, 
honorée  le  28  avril. 

Représentée  avec  son  mari  tenant  la  palme 
du  marUre.  Callot  inveoît  fecit.  Voir  la 
suite  de  ngures  pour  une  Vie  des  saints.  Voir 
aussi  celle  du  folio  169  du  XXU*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du-cabinetdes  estam- 
pes de  Paris. 

VALERI  ou  Valkrt  ,  abbé  en  Vimeox 
(Picardie)  an  vu*  siècle,  honoré  le  1*'  avril 
ou  le  12  décembre. 

Représenté  donnant  des  conseils  à  des 
hommes  qui  se  livrent  à  des  jeux  de  hasard. 
A  leur  table  la  mort  déguisée  eu  joueur,  en 
haut  un  ange  tenant  une  poignée  de  verges. 
Fasti  Mariani^  à  la  date  Indiquée.  Voir  au 
mot  Saints,  n*  20;  dans  ee  Dictionnaire  le 
titre  de  ce  livre. 

VALÉRIE  (sainte),  vierge  et  martyre  (2) 
dans  les  premiers  siècles  de  TEglise. 

Voir  la  figure  n*  Ifc,  publiée,  d'après  une 
mosaïque  du  vi*  siècle,  par  Ciampini«  Fettra 
Monumenta^  tome  H,  planche  de  la  page  100 
et  101. 

VALÉRIE  (sainte),  vierge  et  martyre  an 
m*  siècle  ou  environ.  Peut-être  la  même  que 
la  prédMenie.  Figure  debout,  d'après  une  an* 
cieone  mosaïque  de  Ravenne.  Demonstratio 
hUioria^eedesiastieee^  etc.,  par  Blanchini|  ta^ 
bula  3  sœculi  lu  û*  11«  texte  page  597. 

Voir  aussi  tontes  les  représentations  de 
cette  sainte  et  de  son  martyre,  dans  la 
grande  CeUection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  à  Paris. 

Une  belle  châsse  du  xiu*  siècle  renfermant 
les  reliques  de  sainte  Valérie,  publiée  par 
M.  l'abbé  Texîer  dans  son  J^ssaî  sur  les  or* 
gentiers  et  les  émailleurs^  1  vol.  in-8*  (3), 
qui  donne  une  planche»  n*  V,  représentant  la 
légende  et  le  martyre  de  la  sainte;  peinture 
sur  émail«  du  xiir  sied*;  ;  et  sur  une  au* 
tre ,  n*  VI ,  un  bas-relief  du  xiv*  siècle , 
représentant  la  sainte  portant  sa  tête  qu'elle 
présentée  saint  Martial,  évêque  de  Limo- 
ges. 

Vitrail  du  xiv*  siècle,  cathédrale  de  Limo- 
ges, publié  par  le  comte  de  Lastoyrie,  dans 
son  Histoire  de  la  peinture  sur  verre  en 
France^  in-fol.,  planche  XLIll  ;  représente 
le  même  sujet  avec  quelques  variantes.  Celle 
peinture  est  également  reproduite  par  H.  Ba* 
lissier  dans  son  Histoire  de  Vari  tnonumen^ 

vers  le  ni*  siècle  :  elle  serail  alors  celle  qui  est  ho- 
norée le  10  déeeoibre.  Voir  ci-sprès« 

(3)  Elirait  des  Mémmes  des  entiqumires  de  COuestm 
année  lë42. 
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Idf,  hi-8*y  ir  partie.  Planche  à  la  fin  da  vo- 
lume (1). 

VALERIBN(salnt},époDx  de  «ainle  Cécile» 
martyr.  Fîgare  présumée  de  ce  saint,  debout, 
tenant  une  couronne.  Mosaïque  du  ix*  siè- 
cle. Ciampinf,  Vetera  Monumenta^  tome  II» 
planche  LU,  2*  figure  à  main  droite. 

Il  est  honoré  le  ik  avril  ;  il  vivait  vers  le 
IV*  siècle. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris ,  folio  85 
do  XXII*  volume;  et  k  Tarticle  Cécilk 
(sainte),  dans  noire  Dictionnaire  ieonogra^ 
phiqve  dei  monumentê. 

Ce  saint  est  souvent  représenté  décapité 
et  couronné  par  un  ange. 

VALËRIEN  (saint),  sans  désignation  de 
profession  ;  honoré  le  13  septembre  ;  il  vivait 
yers  le  iv*  siècle» 

Représenté  baisant  on  tombeau  de  mar- 
tyr près  duquel  il  rend  le  dernier  soupir. 
Menohgium  Grœeorumf  figare  page  35  da 
tome  1" 

VALËRIEN  (saint),  éréqne  d'Abbenie  en 
Afrique  et  martyr  au  v*  siècle;  honoré  le  15 
do  mois  de  décembre. 

Représenté  étendu  mort  au  milieu  d'un 
champ.  Sébast.  Leclercinr.,  fecit.  Voir  son 
<euvre,  n*  211,  suite  de  figures  pour  une  F)> 
des  iainîê^  à  la  date  indiquée,  et  notre  /co- 
nographia  saneta^  etc. 

Autre  saint  du  même  nom,  sans  désigna^ 
tion  de  profession  ,  martyr  an  iit*  siècle,  ho« 
noré  le  20  janvier,  décapité  avec  plosieurs 
autrps.  Menologium  Grmcorum^  figure  de  la 
page  122  du  tome  II*. 

VALERY  [2]  (saint),  né  en  Auvergne  au 
▼II*  siècle,  loodateor  d'une  abbaye  de  son 
nom  au  diocèse  d'Abùens  (3)  ;  honoré  le  1*' 
avril. 

Il  est  représenté  quelquefois  gardant  des 
montons,  parce  qu'étant  jeune  son  père  loi 
confiait  les  siens.  Voir  la  planche  du  folio 
ITT  du  XXII*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Pièce 
non  signée. 

On  lit  dans  la  légende  qu'après  sa  mort 
révéque  d'Amiens  voulut  avoir  son  corps 
pour  le  placer  dans  son  église  ,  mais  qu  il 
devint  si  pesant  qu'il  fut  obligé  d'y  renoncer 
et  de  le  laisser  à  son  abbaye. 

On  peut  surtout  représenter  ce  saint  ahbé 
faisant  construire  son  abbaye,  ou  préchant 
l'Evangile  aux  Neustrions,  ou  encore  venant 
demander  au  roi  Clotaire  la  permission  de 
bâtir  un  monastère. 

VALFUOYE  (saint),  moine  d'ivois,  près 
Luxembourg  ,  au  vi*  siècle  ;  honoré  le  7 
juillet. 

Figure  de  la  Fte  deê  Fire$  d'Occident,  par 
Bonrgoin  de  Villefore ,  in-12,  n*  20  <le 
la  page  121  du  tome  !•%  et  le  folio  109  du 
XXII*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

(t)  Son  tpxte,  jf»%e  656,  porte  k  tort  que  c*est  saint 
llaiime  ;  il  laui  lire  Marml, 

(2)  Nommé  aussi  Wailericuê,  Walery  et  WaUaricui, 
plus   aucienneinent  Gualarieus,  Voir  le  Catalogué 


Représenté  à  genoux  devant  les  relîquf*o 
de  saint  Martin.  Dans  le  fond  une  colonne 
brisée.  C'est  celle  sur  laquelle  le  saint,. à 
Texemple  de  saint  Shnéon  Stylite  se  tenait 
debout  en  prière.  Cette  colonne  fut  abative 
par  ordre  de  l'évèque  du  lieu. 

On  peut  aussi  le  représenter  abattant,  »vee 
le  secours  des  habitants  convertis,  une  idole 
qu'il  trouva  dans  le  lieu  de  sa  retraite.  (Voir 
aa  Vie,  pa^e  li28  du  texte  de  Villefore.) 

VALLIBR  ^saint),  diacre  et  martyr  à  Lnn»^ 
grès  au  m*  siècle  ;  honoré  le  2â  octobre  à 
Besançon. 

Représenté  sans  attribut.  Pièce  d'un  artiMn 
inconnu.  Voir  la  flgore  du  folio  110  du  XXII* 
Tolume  de  la  Collectîon  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

VALTRDDK,  ou  VALOBneoM  ,  ou  Wal- 
TRODB  (sainte).  Voir  à  Waltrodb. 

VANDBLEIN  (  saint  ) ,  solitaire.  Voir  à 
Wandblin. 

VANDRILLB  (saint),  abbé.  Voir  à  Wan- 
buillb. 

VAROS  fsaint),  sans  profession  désignée, 
martyr  en  Egypte  vers  le  iit*  siècle,  hunorè 
avec  plusieurs  autres  le  25  octobre. 

Il  est  confondu  avec  sept  autres  suspen- 
dus par  les  mains  et  torturés,  écorchés  vif», 
puis  flaf  elles  pendant  plusieurs  heures.  H/f- 
nologium  Grœcorum^  Bgore  page  1^2  du  1*^ 
volume. 

VAUORU  ou  Vaodbub  [h]  (sainte),  vierge 
et  pénitente  au  vu*  siècle;  honorée  le  9  avril 
comme  patronne  on  fbndatrice  des  Chanot- 
nesses  de  la  grande  église  de  Uainaut. 

Représcntéeégenouxdanssacelluleetpleu* 
rant devant  Dieu.  J. Mariette  cxcudit.  Planche 
du  111*  volume  delà  Vit  des  folilairts  d^Orieni 
H  d*Occidcnl^  par  de  Villefore,  figure  page 
3^3,  et  notre  iconoqrnphia  $ancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*4778  (G). 

Voir  aussi  la  figure  n*  31  de  la  Collection 
des  Fondatrices  d'ordres  |iubliée  en  1639  par 
H.  Van  Lochom  ,  in-t^**  parvo,  titre  en  latin, 
et  par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro, 
litre  en  h*ançai$.  Pour  ces  deux  titres,  voir 
au  mot  FoRDATBicBs,  dans  ce  Dictionnaire. 

La  même,  représentée  avec  ses  deux  filles 
(enfants  du  duo  Vincent  Mauger,  mortes  eu 
odeur  de  sainteté).  Voir  à  ce  nom.  J.  Galle 
sculps.,  bibliothèque  Mazarine ,  vol.  n*  kTlSi 
(38),  folio  127. 

La  même,  par  Thomas  Galle,  Van  Lochom, 
Mariette.  Voir  le  folio  102  du  VIN  volume 
de  la  collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

VAUTRUDE ,  ou  Vauoros  ,  ou  Vâcdbu 
(sainte).  Voir  Vaudru. 

VÉCHIUS  (saint),  de  l.i  compagnie  de  Jé- 
sus, au  XVI*  siècle  ou  environ. 

Massacré  avec  ses  compagnons  de  missioa 
au  Chili.  Lebrun  pinxit,  F.  Poilly  sciilpsit. 
Planche  du  folio  z9  d*un  volume  de  figures 
de  saints  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève 

tanctorum  de  Peyronnei,  page  240. 

(5j  Daiis^  un  terrain  iioiiiiiié  Leucenœum,  sur  la 
Somme  concédé  par  le  roi  t:toialre,  veis  613. 

(I)  Cbaslel'iiD,  êiartyroioge  unitenel,  iu-iV 
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<l«  Paris,  n*  W  31T  (1070  rooge)«  aa  cabinet 
des  maoofimU, 

VÉDAST  (tainl).  évéqae  de  Cambrai,  aa 
vr  Mècle  ;  honoré  le  6  février.  Représenté 
ajranl  près  de  loi  on  oors.  J.  Galle  seolpsit. 
Collerlion  de  la  bibliothèque  Maaarioe»  in- 
fol.  ^778  (38),  folio  125. 

Voir  aussi  la  figure  an  6  de  féf  rî^r ,  dans 
TouTrage  des  PP.  Ribadîneira  et  Rosweid, 
General  Légende  der  HetUgen^  ou  Légende  gé- 
nérale des  Sainii^  in-folio,  Anrers,  1649. 

Antre  Ggore  do  même  saint.  Voir  folio  111 
do  XXII'  volume  de  la  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  ;  il  y  est 
représenté  tenant  on  litre. 

VENANT(saini),  abbé  de  Tours  an  r  siè- 
cle ;  honoré.le  15  octobre. 

Représenté  en  costume  de  religieux»  un 
capuchon  sur  i^  tête,  un  livre  et  une  épée 
dans  les  mains;  Pépéeest  cachée  en  partie 
par  un  écusson  avec  armoiries.  M.  Van  Lo« 
chom  sculps.  Voir  son  œuvre  et  la  planche 
n*  31  d'un  volume  in-12,  n*  4332  F,  biblio- 
th<^qQe  de  l'Arsenal  (Estampes). 

Le  même,  en  coutume  de  comte,  tenant  one 
êpée,  et  bénissant  de  la  main  droite  un  lion- 
ireau  assis  près  de  loi.  Planche  CX  de  la  suite 
des  Sainls  de  /i|  famille  de  Maximilien  d^Au- 
friche^  gravure  en  bois  de  1517  à  1519,  d'a- 
près ou  par  Hans  Ruramaier. 

l«e  même  dans  la  solitude  chassant  le  dé- 
mon. Sébastien  Leclerc  inven^,  fecil.  Figure 
d'une  Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  u*  211» 
et  notre  Iconographia  sancia  ^  bibliothèque 
Hazarine,  n*  4778  (G). 

Voir  aussi  la  Ggure  folio  112  do  XXII*  to- 
lume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  tenant  un  écusson  et 
voe  épée,  quelquefois  un  livre.  Bolswert 
sculps. 

1^  même,  par  Van  Lochom^  même  (blio 
du  mêoie  volume. 

YENANTIDS  (saint),  évêque.  Debout,  te- 
nant le  modèle  d*une  église.  Mosaïque  du  vu* 
M^ècie.  Ci^mpini,  Yetera  Monumenia,  tome  11, 
pl^ancbe  XXXI.  Pour  les  détails  do  costume, 
f  oir  page  108  du  même  volume. 

VENCËSLAS  (saint),  duc  de  Rohême  et 
inartjr  au  x'  siècle. 

Représenté  assistant  au  baptême  d'un  on- 
fant  qu'un  prêtre  plonge  dans  l'eau.  Plan- 
che III  de  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de 
l'empereur  Maximilien  d*Àuiriche^  gravure 
e^  bois  de  1517  à  1519  par  ou  d'après  Rurg- 
niaîer. 

Le  i^ême,  massacré  dans  la  maison  de 
son  frère,  en  haine  de  sa  vertu.  Voir  la  lé- 
gr^de  du  Martyrologe  universel  de  Chaste- 
lain.  Sa  fête  indiquée  au  28  septembre. 

Le  même  représenté  à  cheval;  au-dessus  de 
sa  (été  i|n  ange  qui  tient  une  Couronne.  Gal- 
|ol  iuv.  Voif  son  œuvre  et  la  figure  du  folio 
l76  du  XXII*  volume  des  Ggo^es  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 


Le  même,  ou  on  antre  de  même  non,  repré- 
senté debout,  armé  de  pied  en  cap,  tenant  aoe 
épée  et  la  main  appuyée  sor  on  éeu,  où  est  «ne 
espèce  de  lion  ou  léopard.  Sceau  allemand  de 
1330,  graté  dans  Touvrage  allemand  intitulé: 
Beitraeqe  xur  Siegelkunwt  des  MitteMters^  p. 
in-4%  Vienne,  18i^7,  par  D.  Edouard  lieilj. 
Autour  de  la  Ggure  gravée  page  132  on  lit  : 
t  SCT  (  pour  sancius  )  WNZELA VS  ;  au- 
tour du  sceau  f  S.  (Sigillum)  eitium  Pragen^ 
sium  en  lettres  minuscules. 

VENDELIN  (saint),  confesseur.  Voir  Wca- 

BBUN. 

VÉNÉRANDB  [1]  (sainte),  vierge  el  maiw 
tyre  au  m*  siècle  ;  honorée  le  ik  novembre 
dans  les  Gaules. 

Représentée  tenant  une  palme.  Vies  des 
saints^  publiées  par  Pierre  Mariette,  vnlome 
in-fol.  n*  W  236  (102^  rouge),  bibliothèque 
Sainte-Geneviève ,  département  des  oianis- 
crils ,  estampes,  etc. 

VÊNfiKIDS  ou  VéNiBB  (saint),,  solitaire 
dans  l'Ile  de  Palmaria,  vers  le  tu* siècle, 
honoré  à  Regge  le  11  ou  le  13  septembre. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Planche  XXI 
de  Sadeler,  d'après  Martin  de  Vos  ;  et  la  fi- 

Î^ure  folio  113  du  XXII*  volume  de  la  Col- 
eclion  des  saints  du  cabinet  des  estaoïpes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  trois  fois  sur  la  nié- 
me  composition,  savoir  :  à  genoux,  implo- 
rant Dieu,  ayant  près  de  lui  un  dragon  moH, 
f>ar  allusion  à  ce  texte  :  Draconem  contrib^ 
asti 9  etc.;  dans  le  fond  voyant  un  vaisseau 
avec  ces  mots  :  Fenfi  et  mare  obediunt  ;  puis 
dans  le  ciel,  ayant  près  de  lui  deux  corbeaux 
qui  tiennentdu  pain  et  de  la  chair.  Une  figure 
mythologique  de  l'agriculture  fait  une  assex 
mauvaise  allusion  au  tçxle  qui  lui  sert  de 
commentaire.  Klauber,  invrn.  et  sculps.  Fi- 
gure pour  l'iinfiuii  Marianus.  Voir  notre  /co- 
nographia  sancta^  bibliothèque  Mazariae» 
n*  4778  (G). 

VÉRAN  (saint),  évêque  de  Lyon  <2),  du 
T*  au  VI*  siècle,  honoré  le  11  novembre. 

Représenté  tenant  un  dragon  enchaîné  et 
des  pierres  dans  son  vêtement.  Pièce  sans 
nom.  Figure  du  folio  IH  du  XXII*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

VÉRËDÈME  oqUeimb  (saintK  Grec  d'o- 
rigine, solitaire,  puis  évêque  d  Avignon  au 
VIII*  siècle  ;  honoré  le  17  juin. 

Représenté  tenant  un  chapelet.  Pièce  sans 
nom.  Voir  la  figure  folio  115  du  XXII*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Représenté  en  compagnie  d'un  seigneur 
nommé  Gilles,  qui  vient  le  trouver  dans  sa 
solitude  et  se  Cait  instruire  par  luL  Figure  7 
de  la  p.  43  du  II*  volume  des  Ftes  des  Pères 
d'Occident  par  de  Villefore.  Saint  Vérédtoia 
est  celui  qui  tient  le  livre  et  a  une  longue 
barbe. 

On  peut  aussi  le  représenter  tiré  de  (prce 


de  Vénère  [  Yeneriê],  (ChastsUiin,  Martgreloge 
(I)  Nciminée  Vénus  dans  le  Martyrologe  de  Maiiro-     page  579.) 
tfcH»,  ^û  la  met  en  Galatie.  Vénus  est  par  corruption         (^\  On  oltitôi  de  Veiice. 
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de  sa  eaverne  et  porté  à  Avignon  par  le 
df^rffé  et  le  peuple  qni  en  font  leur  é?éqne. 

VERBNFRIDOS  oa  Vuebirpridus  («aint), 
cbanoinev  pnii  coré  au  pays  de  Goeldres 
(Belgique)  au  fin'  siècle  ;  honoré  le  ik  d'aoât. 

Repr^enté  debout,  en  costume  de  cha- 
noioe  et  tenant  dans  sa  main  un  petit  ba- 
teau (1)  où  est  placé  on  cercueil  marqué 
d'une  croix. 

Figure  du  folio  13^  d'un  Tolnme  de  gra* 
▼ores  saintes,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (38). 

VBRNIBR,ou  Vrriiir,  on  encore  Garnibr 
d'Obbry BSBL  (saint)  ;  honoré  comme  martjr 
le  19  avril  à  Obervezel  sur  le  Rhin  (diocèse 
de  Tfèf es).  Il  vivait  au  xiii'  siècle,  et  fut 
martyrisé  par  les  Juifs  à  l'Age  de  treize  ans. 

NoOs  l'avons  vu  représenté  (2)  cueillant 
des  raisins,  ou  tenant  une  serpette,  oo  en- 
core crucifié  la  léie  en  bas  ;  une  source  sort 
de  terre  miraculeusement  près  de  lui.  On  lui 
donne  aussi  un  cAten  pour  attribut  :  c'est 
ainsi  qu'il  est  peint  sur  un  diplôme  ou  titre 
d^admission  de  la  confrérie  des  vignerons  de 
la  ville  d'Auxerre,  imprimé  au  xvii*  siècle. 

(Collection  de  M.  Gilbert.) 

VÉRON  (saint),  confesseur  au  ix*  siècle 
dans  le  Rrabant;  honoré  le  30  mars.  Debout 
en  costume  de  pèlerin;  devant  lui  une  fem- 
me qui  verse  de  l'eau  à  ses  pieds.  H  tient  un 
long  bâton  qu'il  place  au  milieu  de  Feau  ré» 
pandue  par  la  femme. 

Planche  CXII  de  la  suite  des  Saints  it  la 
famille  de  Maximilien  (FAutriche^  gravure 
en  bois  de  1517  à  1519  par  ou  d'après  Rurg- 
mai<»r. 

VÉRONE  (sainte),  fille  de  Louis,  roi  de 
Bavière,  petite-fille  de  Charlemagne,  fonda- 
trice du  monastère  de  Veronhone,  sur  le 
Rhin,  en  908.  Peut-être  celle  qui  est  honorée 
le  29  aoAt. 

Représentée  debout,  versant  une  eau  pré* 
parée  sur  la  main  d'un  lépreux.  Planche 
CXlll  de  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche^  gravure  en  bois  de 
1517  à  1519  par  oo  d'après  Borgmaier  ou 
Alher  Durer. 

La  même,  également  debout,  ayant  près 
d'elle  sa  crosse  d'abbesse  et  près  de  sa  têtu 
une  colombe  qni  a  la  tête  nimbée  et  vole  vers 
le  ciel.  Cet  oiseau  est  peut-être  la  figure  mvs- 
liqoede  la  pureté  de  l'âme  de  la  sainte.  Pièce 
sans  nom.  Voir  le  portefeuille  n*  IV  de  la 
France  en  estampes^  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  figure  i  la  date  908. 

Copie  de  cette  figure  tenant  une  petite 
croii,  dans  notre  Iconographia  sancta^  bi- 
bliothèque Mazarine,  sous  le  n*  1^778  (G). 

VÉRONIQUE  (sainte  [3]).  Elle  est  regar- 

(1)  Pour  signifier  que  ses  rellqees  ont  été  transfé- 
rées d*oii  lieu  dans  un  autre. 

(2)  Dans  une  coUecilon  particalièie,  en  1849,  à 
Paris. 

(5)  Noos  savons  bien  que  re;(istence  de  cette  prë^ 
tendue  sainte  est  plus  que  coniestée  par  plusieurs 
critiques.  Nous  n'avons  à  entrer  ici  dans  aucuie 
coutrotersc.  Nous  trouipns.dans  les  lif  res  i  figures 
nne  sainte  à  laquelle  des  légendes  et  des  artistes 
donnent  le  uom  de  Véronique  ;  nous  signalons  ce 


gée  par  les  légendaires  comme  une  des  sain- 
tes femmes  qui  accompagnaient  Jésus  Christ 
au  Calraire  ;  on  Thonore  le  h  ré?rier,  suirant 
le  Catalogue  eanctarum  de  Ferrari  et  quel-» 
ques  autres. 

Tenant  la  sainte  Face.  Raphaël  pinxft, 
Marc-Antoine  soulpsiU  Voir  leurs  œuvres. 

La  même.  Rubens  pinx.,  sans  nom  de  gra- 
veur. Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Corn.  Cort.,  et  gravée  par  luk. 
Voir  son  œuvre. 

Deux  figures  de  ce  nom,  n*  78  et  n*  f  00: 
delà  Collection  de  gravures  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  ^778  (69). 

Voir  aussi  à  Face  (sainte),  dans  notre  />te- 
(lonnaiVe  iconographique  des  monuments^ 
etc.;  et  la  grande  Collection  des  images  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  vo-r 
lume  VII,  folios  61,  €9,  70,  71. 

La  même,  par  Martin  de  Vos  inv.,  J.-R. 
Vrinst  sculps.  Voir  son  œuvre,  et  notre  Ico^ 
nographia  sancta^  bibliothèque  Mazarioc»  n* 
kTIS  (G). 

Il  esiste   une  grande  statue  de  quinze 

[lieds  de  haut  de  cette  sainte  femme  dans 
'église  de  Saint-Pierre  de  Rome;  elle  est 
placée  dans  une  des  niches  inférieures  den 
piliers  du  dôme  (k);  elle  est  de  Françor» 
Mochi,  sculpteur  italien  du  xvir  siècle.  Voir 
le  grand  ouvrage  d'Erasme  Pistolesi,  //  Fa/tV 
cano  descritto^  in-f*,  tome  I ,  planche  LXXX I; 
et  une  grande  gravure  intitulée  Prospetto 
delteatro^  par  Aless.  Specchi,  d'après  Tar- 
chitecte  Charl.  Fontana  ,  représentant  une 
canonisation.  Voir  rceovredc  cet  artiste. 

La  même,  tenant  la  sainte  Face  sur  un 
grand  voile.  Gravure  en  bois  d*un  maître  do 
XV*  siècle,  signant  du  monogramme  R<.  Plan- 
che du  folio  10^  d'un  volume  (Vieux  Mat-- 
tres^  tome  IV,  £  a  55  )  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

VICENTIDS  ou  VmcBiiTfus  (saini),  en 
costume  d'évéaue,  les  bras  étendus. 

Gravé  dans  U  traité  d*Octavius  Ferrari  de 
ile  ves/ïoria,  in-4<*^  planche  marquée  A. 

Nous  ignorons  à  quelle  époque  ce  saint 
évéque  a  vécu  :  si  c'est  un  saint  Vincent, 
comme  il  y  en  a  beaucoup  dans  le  Martyror 
loge,  noua  ne  pouv.ons  savoir  lequel  est  ce- 
lui qui  est  indiqué  ci-dessus. 

VICTOIRE  (sainte),  vierge  et  martyre  dans 
les  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vi*  siècle.  Ciampini,  Vetera 
Monumenta^  tome  11,  planche  de  la  page  106 
à  101. 

Peut-être  la  même  que  celle  qui  suit. 

VICTOIRE  (sainte),  martyre  en  Afrique, 
au  v"  siècle  ;  lionorée  le  T  décembre  avec 

que  nous  trouvons.  Cest  ii  chacun  à  rejeter  ou  ar« 
cepterr  suivant  ses  Idées  ti  ses  convictions  histori-r 
ques.  11  eiiste  une. sainte  Vëroiiliiue,  dite  de  Milai^ 
qui  figure  au  Martyrologe  depuis  tt>70,  et  qui  fut  re- 
ligieuse de  Tordre  de  &iiui-Ai4gustin.  Ce  n*est  .p£s 
de  cell*ï-lâi  que  nous  nous  occupons. 

(4)  C*est  à  tort  que  Marin  Vasi,  dans  son  Itmérahre 
de  ifoms,  dit  .que  celle,  statue  tient  le  saint  sumng: 
c*est  le  voile  représenisni  une  taint^lace^  ei-.pa»adtiai 
chose. 


m 


vie 


saint  SBBrx.  Voir  à  ce  nom  son  tapplice. 

On  doit  la  représenter  on  br&lée  vi?e  oa 
âuspendoeè  one  estrapade. 

VICTOIRE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  aa  m*  siècle  ;  honorée  le  33  décem- 
bre. 

Représentée  tenant  ane  palme  et  on  glai- 
ve; près  d'elle  on  dragon,  emblème  de  la 
victoire  de  la  sainte  sar  le  démon. 

General  Légende  der  Ueiligen^  on  légende 
générale  de$  saints^  etc.,  par  Ribadineira  et 
Rosweid,  de  la  société  de  Jésus;  Anvers, 
1649*  in-r».  Voir  la  figure  du  23  décembre. 

Son  martyre.  Antoine  Tempesta  fecit.  Fo- 
lio 77  du  VU'  volume  de  la  Colleclion  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  recevant  do  ciel,  par  la  main 
d'un  ange,  la  robe  des  noces  de  TAgnean, 
qu'elle  préfère  à  celles  de  ce  monde.  Le  refus 
d'épouser  celui  qui  la  recherchait  lui  valol 
le  martyre. 

La  même,  à  qui  un  boorreau  enfonce  an 
glaive  dans  la  poitrine.  Callot  {Vies  des 
saints).  Voir  son  œuvre. 

La  même,  à  qui  la  sainte  Vierge  apparaît. 
Même  léffende  et  même  gravure. 

VICTOR  (saint),  pape  au  u*  siècle;  hono- 
ré le  SO  avril  ou  le  Î8  juillet  comme  mar- 
lyr. 

Figure  d'après  les  peintures  murales  de 
Saint-Paul-hors-les-Uurs,  publiées  par  Ma- 
rangoni,CArono/o9tapon/i/lcuiiirom(inorum, 
etc.;  et  dans  les  Vies  des  papes  par  les  Bollan- 
distes,  ilc/asanc/orum,  tome  supplémentaire 
de  mai,  voir  page  26,j)art.  i,  n*  XV  ;  dans 
Ciaconios,  Palatins,  Vila  pontifieum^  tome 
I*%  n*  XV  ou  page  I3i^. 

Représenté  disant  la  messe.  Voir  à  Ci- 

OBRBABO. 

Autre  portrait  du  même,  d'après  une  an- 
cienne peinture.  Voir  notre  Jeonographia 
snnrta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  kllS  (G). 

VICTOR  ou  plutôt  ViGOR  (saint),  évéqqe 
de  Bayeux  au  vr  siècle  ;  honoré  le  1''  no- 
vembre dans  l'église  de  Marlj,  dont  il  est  le 
patron. 

Représenté  tenant  no  dragon  par  le  coq, 
onchalné  avec  son  étole.  Pièce  sans  nom. 
Folio  12^  da  XXII*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  saint  du  même  qom,  sans  désigna- 
tion de  qualité,  martyr  au  m*  siècle  ;  honoré 
le  31  janvier. 

Broyé  dans  un  mortier  après  avoir  en  la 
langue  coupée  et  souffert  d*an|res  tortures. 
Menologium  Greseorum,  figure  page  1%8  du 
H*  volume. 

Le  même,  dans  le  Calendariam  Benedicti' 
fittin  (1)  de  Ranbeck.  Umbach  invenit,  sans 
|iom  de  graveur.  Figure  du  tome  IVs  à  la 
.date  du  1*'  novembre. 

I    VICTOR  (saint),  guerrier  et  martyr  vers 
le  III-  siècle  ;  honoré  le  21  juillet. 

Représenté  debout,  appuyé  sur  un  bon- 
clier  et  tenant  une  lance;  vitrail  du  iiii*  siè* 
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cle  à  Strasbourg,  Histoire  de  la  pehsiurs  mr 
verre^  etc.,  par  le  comte  Ferdinand  da  Las- 
teyrie,  in-f%  planche  XVII;  et  planche  VIII 
{Mémoire  sur  la  Peinture  sur  verre),  Mo^sm 
Age  et  Renaissance,  in-(^*,  Paris,  I818, 

Le  même,  tenant  un  moulin  à  vent  entre 
ses  mains  (2).  Dans  le  fond  d'autres  mou- 
lins. G.  Néel  sculpsit.  Collection  de  la  bi* 
bliothèque  Mazarine,  in-^,  47T8  (dS),  fo- 
lio %. 

Le  même,  devant  le  juge  et  interrogé. 
Sébast.  Leclerc  inv.  et  scalps.  Voir  son  œu- 
vre, n*  211,  figures  d'une  Vie  des  saints,  à 
la  date  ci-dessus,  et  notre  Iconoarûphia 
son«/a,  n*  H78  (G). 

Le  même,  renversant  one  idole.  Mêmes 
indications. 

Le  même,  martyrisé.  Gravure  allemande, 
folio  117  du  XXII*  volume  de  la  CollecUon 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  tenant  un  étendard  et  une  paU 
me.  Pièce  non  signée.  Figure  du  folio  117 
do  même  volume, 

Autri*  du  même  nom,  décapité.  Callot  inv., 
fecit.  Même  folio  et  même  volume. 

Autre  saint,  martyr  au  11'  siècle,  soldat 
en  Egypte.  Honoré  le  U  novembre. 

Représenté  décapité  après  plasienrs  tor- 
tures. Menologium  Grœcorum^  flgore  page 
180  do  tome  1".  --t     e       i-e- 

Sur  un  miréau  des  meuniers  de  la  corpo- 
ration des  métierj  de  la  ville  de  Maastricht, 
portant  la  date  de  1771,  et  publié,  planche 
n*  6,  dans  la  notice  intitulée  :  Recherches  sur 
les  corporations  des  métiers  de  la  viUe  de 
Maè'stncht,  in-8*,  par  M.  A.  Perreau,  Rruxelr 
les,  1818,  se  voit  une  figure  vêtoe  en  costume 
de  la  fin  du  xv*  au  xvr  siècle,  debout,  armée 
et  tenant  on  petit  moulin.  L'aoteur  de  cette 
brochure ,  du  reste  fort  intéressante ,  dit 
(page  .39)  que  c*esl  un  homme  vêtu  i  l'es* 
pagnol,  sans  autre  indication.  Il  est  pins 
que  probable  que  cette  figure  représente  on 
saint  Victor,  auquel  on  donne  pour  attribut 
un  moulin,  parce  qu'il  a  été  broyé  sons  one 
meule.  Voir  la  légende. 

VICTORIC  (saint),  martyr.  Sculpture  do 
xiir  siècle  à  la  cathédrale  d'Amieos.  Voira 
GaiVTiBif  (saint). 

VICTORIEN  (saint),  d'Adromète,  pro* 
consul  de  Carthage,  martyr  an  t*  siècle  ;  ho- 
noré le  23  mars  en  Afrique. 

Représenté  étendu  mort  dans  one  prison. 
Dans  le  fond,  les  deux  compagnons  do  son 
martyre.  Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre,  n*  211,  suite  de  figures  poar  one  Vie 
des  sainte.  Voir  la  figure  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

Voir  aussi  notre  Jeonographia  eauf^ta^  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4TT8  (G). 

VICTOUIN  (saint),  évêqne  de  la  ville 
d*Amiternum  (vi*  siècle);  honoré  le  5sep<* 
tembre.  Bas-relief  des  Catacombes,  repré- 
sentant son  martyre.  D'Agiocoort, Pftiiii0V# 
planche  XII,  n«  20;  d'après  celle  poUiée 


(I)  Sur  cet  ouvrage  imporiapt.  voir  la  note  aox 
^ppenékes,  n*  16. 


{%)  Parce  qa  il  fut  écrasé  sous  une  meule  dp 
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par  Marangonf,  Aei^êttmeii  Fto/orM  tpkeopi 
Amitimi  et  ouartyrU  iUmirataf  etc.;  Romei 
17M),  arec  Ggares. 

On  le  représanle  aaM  sospeado  par  les 
pieds  ao-dessas  d'une  soarce  d*eau  puante 
et  saufrée* 

A  la  même  date,  Sébastien  Leclerc  donne 
la  figore  d'un  saint  Viclorin»  solitaire,  re« 
présenté  les  deux  nsaias  prises  dans  la  fente 
d'un  arbre,  saîleomme  pénitence,  soit  comme 
marijre.  Voir  son  œorre,  n*  211. 

VICTORIN  DE  CORINTHB  (saint)  «t  ses 
CDffluagnons«  martyrs  ao  iir  siècle;  honorés 
Le  18  décembre  ou  le  31  janvief ,  SBivaot  1m 
liturfiles. 

Représenté  broyé  dans  un  mortier  arec 
deux,  antres  marlvrs,  après  avoir  souffert 
diverses  tortures.  Miniature  du  Menologium 
Orœcorum.  Voir  l'édilion  grecque  et  laline 
du  cardinal  Albani ,  Urbin  «  1727.  Planche 
361  de  la  page  11^8  du  (urne  11,  reproduite  par 
d*Aginconrt«  Hiêloire  de  Vart  (Peinture)» 
planche  XXXI.  n*  28. 

VICTORINDS  (saint).  Nous  ignorons  le- 
qoel  de  tons  ceux  de  ce  nom.  Représenté  en 
croix  (1)  dans  on  des  médaillons  représen- 
tant la  passion  de  Jésus-Christ;  n*  3  de  la 
planche  gravée  par  Ant.  Wierix.  Voir  son 
cenrreel  notre icenoofrapAta  stmcta^  citée  plus 
haut.  Voir  aussi  au  nom  Câluopids,  avec  le* 
quel  il  se  trouve  réuni. 

VICTRICE  (saint),  évéqoe  ou  archeréqua 
de  Rouen  et  confesseur  (2)  au  iy*  siècle  ;  ho- 
noré le  7  août.  Il  avait  été  soldat  sous  Julien 
l'Apostat,  puis  apôtre  en  Norwége. 

Représenté  debout,  sans  attribut  particu- 
lier; il  tient  une  grande  croix.  Figure  tirée 
de  VHisioire  de  la  ville  de  Tournay^  par  Jean 
Cousin,  théologien.  In-4*.  M.  Hac  fecit. 

Voir  la  flgnre  du  folio  123  du  XXU«  ?o- 
Inme  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

VIERGB  (la  sainte)  [3]. 

Sa  Nativité.  Voir  à  ce  mot  dans  ce  Diciion^ 
mitre. 

Son  Annonciation  oo  la  Salutation  ange* 
lique.  Voir  Aritomcution. 

Son  mariage  avec  saint  Joseph,  tableau 
Qommé  le  Spozalizio^  ou  les  Fiançailles  de 

(1)  Cette  croii,  dont  noos  Ignorons  le  nom  exs€t« 
eti  en  forme  de  csdre  suspendu  à  une  poutre.  On  en 
trouve  un  eiemple  duns  le  traité  de  Crucepar  Juste- 
Lipse  (in-4<»),  page  117. 

(2)  Le  bourreau  qui  devait  le  décapiter  étant  de- 
venu tout  à  coup  aveugle  au  rooroent  de  Tezécuieri 
il  fut  déliét  et  on  le  laissa  aller. 

(3)  Outre  les  ouvrages  à  figun-^  et  les  collections 
citées  ci-après  coiniKe  tnit  spécial  de  notre  DIcHon* 
nake  iconographique ,  etc.,  nous  indiquerons  encore, 
comme  historiques,  les  réciu  àv.  ta  Légende  dorée  de 
Jacques  de  Voragine.  —  Le  légende  de  Notre-Dame^ 
9m  Vie  de  la  Vierge,  d*aprè$  les  légendaireê  du  mo^en 
âge,  lo*l2,  par  l\ibbé  Darras.  —  La  Vie  de  la  eavile 
Vierge  mère  de  Dieu  «  ensemble  la  Vie  de  saint  Joseph^ 
arcs  an  chois  de  légendes  qui  éclairent  cette  biogra* 
pkie  êoerée^  i  vol.  in-IH,  par  Collin  de  Ptancy  ;  ou« 
vrage  api>r<>nvé.  QuhI  |mos  plam-lies. 

Les  légendes  rei»feriué«!s  dans  les  livres  nommés 
(es  Evangiles  apocryphes,  etc.,  etc. 
PrS»  Sur  la  manière  de  représenter  la  sainte 


la  Vierge.  Raphaèl  plosit.  Toir  son  neutre^ 

Le  même  sujet.  Le  Parmesan  pinx.,CoRi« 
lins  sculps.  Voir  Tœuvre  du  peintre. 

Le  même  sujet.  N.  Poussin  pinxit.  Voir 
son  ouvre,  et  tout  ce  que  nous  indiqiio.na 
dans  le  Diciiônnaire  iconographique  dee 
monuments  f  etc.,  et  notre  leonograpkia 
eancta. 

Vie  de  la  Vierge ,  soile  de  treize  pièces, 
par  Jacques  Callot,  de  Nancy.  Voir  son 
œuvre. 

Vie  de  la  même.  Sept  pièces.  Wierix  In?., 
sculps.  Voir  son  œuvre. 

Suito  nombreuse  de  compositions  par  di-* 
fers  maîtres,  peintres  et  ârareurs,  repré- 
sanlant  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  bibliolhè* 
que  Mazarine,  i  vol.  petit  in-^,  sous  le 
D'M78  (78).  Oo  j  remarque  une  Nativité 
de  la  sainte  Vierge  par  André  dei  Sarte* 
folio  hS. 

Divers  autres  sujets  séparés,  portefeuilles 
n*  4778  (65  B),  même  bibliothèque,  n*  4778 
(71),  folio  71. 

Voir  aussi  noire  leonograpkia  sanc/o, 
même  bibliothèque,  n<>  4778  (G). 

Fuyant  en  Egypte.  Dom  torenzo  pinzit, 
Massan  sealps.,  n*  3  de  la  2*  série  (année 
1843)  de  la  publication  des  Images  pieusee  à 
Ousseldorff;  à  Paris,  chez  J.  LecoUre  et  chez 
Alcan, 

te  même  sujet  Nicolas  Poussin  pinxil, 
Pleira  del  Po  scuipsit.  Voir  l'œuvre  du 
peintre. 

Plusieurs  compositions  de  ce  sujet  dans 
lea  Collections  de  sujets  sacrés  du  Nouveau 
Teslament,  formées  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris  ;  et  ce  que  nous  Indiquons  au  mol 
Furrs  iti  Egypte,  dans  notre  /^tcliontioirs 
ieonographiaue  des  monuments^  etc. 

Voir  aussi  les  œuvres  de  Martin  de  Vos, 
des  Sadeler,de8  Wierix, Thomas  de  Leu,etc., 
et  les  anciennes  Bibles  à  figures  que  nous 
citons  à  ce  mot  dans  notre  Dictionnaire  des 
monuments;  voir  aussi  notre  leonograpkia 
sanela^  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

La  sainte  Vierge  apprenant  à  lire  à  Ten- 
fant  Jésus.  Carie  Maralte  inv.,  Tassaert 
scups.  Voir  Tœuvre  du  peintre. 

Ce  sujet  se  trouve  soufent  dans  les  suites 

Vierge  et  ses  plus  anciennes  images^  voir  la  note 
5,  page  402  do  11*  volume  de  notre  Dictionnaire  des 
monuments;  le  livre  de  Tabbé  Méry ,  Théologie  des 
peintres,  1  vol.  in*12,  qui  n*est  que  la  reprotluction 
tnniquée  de  Touvrage  ue  Molaiins  ,  Bistoria  timipi- 
num  sacrarum  ;  celui  inliiulé  :  Erreurs  des  peintres^ 
etc. ,  par  un  auteur  anonyme  ;  \' Iconographie  chré» 
tienne  de  M.  Didron,  i  vul.  iu-4\  etc.;  rexcetleule 
Iconographie  chrétienne  de  M.  Tabbé  Crosuler,  I  vol. 
in-8*  (voir  pase  124  et  suiv.),  qui  y  résume  si  bî^n 
tout  ce  qui  a  été  écrit  avant  lui  et  précise  ou  rectiKe 
certaines  idées ,  quelquefois  hasardées  ,  de  ses  de- 
vanciers :  la  l>eile  l^eude  de  la  mort .  des  funé- 
railles  et  de  rassoniption  de  la  reine  des  an^es,  y 
est  reproduite  avec  un  nouvel  intérêt.  Voir  pag.  ïôt 
et  suiv. 

Pour  les  é!oges  rendus  depuis  des  siècles  à  la 
sainte  Vierge  ,  voir  le  Poluantkea  Mariana  de  Ma- 
racci,  cité  i>ar  le  P.  C.  Cahier ,  Vilrasr  de  Bourga^ 
in-r,  pa^e  1 15,  n*  t,  et  d^auircM  aiHorités. 
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de  la  fie  4e  U  VUrge  qae  boos  cUou  plas 
hiot. 

Divers  sojets  de  se  vie,  par  plosteors  nal- 
tres  de  l'école  allemeode,  aacieaae  e|  mo- 
derne*  pobliés  par  Solpice  Boissérée  deStalU 

Sird»  eo  lâBl^S  vol.  îll-^,  soos  ce  Ulre  :  Dte 
amét/iHig  ali'nieder'Utèd'ober  Deuisekir  Ge» 
maldCf  elc.,  oo  Tableaux  des  mallres  de  la 
haole  et  basse  Allemaf  ne,  etc.,  biblioUièqQe 
doLoQ?  re  à  Parls.Voir  les  planebeslVt  V,yi, 
VII,  Vlil.  IX,  XIX,  XX,  XXXIV,  XLIV  (1), 
XLV,  XLVI,  tome  1*'.  Les  sept  joies  de  la 
sainte  Vierge,  magniOqae  composition  par 
Beramelioff.  Vofar  les  planches  XXX,  XXXI, 
XXXII,  même  volome.  8a  mort,  toene  II, 
planche  XXXIII.  On  j  voit  des  cheodelirrs, 
des  bénitiers,  des  chapelets,  comme  en  plein 
XV*  siècle.  On  j  remarqoe  on  petit  cracifix 
placé  an-dessDs  dn  lit  de  la  sainte  Vier- 

Se  (S).  Voir  aossi  anx  mots  ArnioiiciATioH, 
ATIVITÉ,  Pa6SBIfTATIOH  AO  TBMPLK,  etc. 

La  sainte  Vierge  montrant  on  cmcifii  à 
Tenfant  Jésos.  (forieose,  mais  singolière 
composition  par  Ions  les  détails  d'ameuble- 
menl,  de  costames,  etc.,  du  xr*  siècle.  Israël 
Van  Méchein  invenit,  scnips.  Pièce  capitale. 
Volome  de  gravures  à  la  bibliothèque  Mata* 
rine,  n*  4778  (71),  folio  66,  et  l'oeuvre  de  ce 
célélnre  grareur  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  sainte  Vierge  tenant  une  croix.  Voir  ce 
]ue  nous  eu  disons  page  165  du  /hcftennaire 
ieonomraphique  dei  monumeniêf  note  6,  do 
tome  î". 

La  Vierge  au  Rosaire.  Goido  Reni  inv. 
Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet  ;  le  Dominiquin  piniit, 
Gérard  Audran  sculps.  Voir  l'œuvre  du  pein- 
tre et  du  graveur. 

Le  même  sujet.  Cberubino  Albert!  invenit, 
sculpsit.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

La  Vierge,  dite  la  Hère  de  douleurs,  au 
pied  de  la  croii.  Lucas  VITosterman  sculpsit. 
Voir  son  œuvre. 

La  même,  par  Rnbens.  Voir  son  œuvre. 

La  même,  par  Philippe  de  Champagne. 
Voir  son  œuvre. 

La  même,  par  Ch.  Lebrun  pinx.  Voir  son 
œuvre  et  celles  de  ses  graveurs. 

Mater  dolorotn.  Steinle  iov.,  Henr j  Nusser 
sculps.  N*  3,  6*  Férte  (année  1847),  de  la 
Collection  des  Imagei  pieusei  de  Dusseldorf. 
A  Paris,  ches  Lecoffre  el  chez  Alcan. 

(f  )  Représentant  les  fiançailles  de  la  Mînte  Vierge. 

(2)  Comme  nous  Tavons  déjà  dit  quelque  part,  tous 
ces  aoachrooismes,  qoi  font  peul-éire  sourire  de  pi- 
tié les  classiques  el  tous  ceux  qui  adorent  raniiquiié 
gn*cque  et  romaine/ éirusque,  etc.,  sonid^un  certain 
iuiérét  p>»or  Péiode  des  us  et  coutumes,  des  costumes 
et  des  eérémonies  de  rKurope  an  mojen  ftge.  El  ne 
vaut-il  pas  mieux  voir  les  ameublements,  les  co&iu- 
mv%  et  les  cérémonies  d^une  époque  connue,  se  Mtia- 
rbanl  à  rhisloire  de  TKurope  au  moven  Age,  que  d*a- 
voir  des  choses  de  pure  fantaisie?  Ne  vaut-il  pas 
mieui  voir  une  époaue  liéterroiuée,  figurée  par  les 
artistes  qui  vivaient  a  telle  oo  telle  éfioque,  ^uc  de 
voir,  par  eiemple,  Henri  IV,  Louis  XIII  ou  Louis  XIV, 
véins  à  la  grecque  oo  à  la  romaine,  comme  des  ac- 
teurs; 00  les  Français  de  t780-9i,  etc.,  costumés 


VIE  «3«. 

Maitr  ptifcàrtr  diUeiwmii*  Deger  jav,,  tr.' 
Lodj  scalps.  Même  Collectioa,  n*  8  de  la  ft* 
série  (année  18V6}. 

Mmttr  eœti  rtgii^  petnliure  anonjoe  de 
Técole  de  Colofne.  Massaaa  scalpe.,  n*  J  de 
la  h'  série  (année  18tô),  méose  Collection  ci- 
tée plus  haut. 

La  sainte  Yierf  e  tenant  des  l»alancet  et 
anmomniée  la  Notre-Dan^nles-Charaps.  Voir 
à  NoTCB^OAiin ,  dans  ce  Ih'eltoiinatre ,  aut 
Suppléments. 

La  Vierge  dite  aux  Balances,  par  Léonard 
de  Vinci.  Voir  page  171  do  tooie  11'  de  no- 
tre Dieiiannmre  ic0mogrmph^iuê  de$  mena* 
menU^  etc. 

La  Vierge  dite  ans  Rochers,  cemposition 
do  même  peintre,  gravée  par  Desnojers, 
planche  in-K  Voir  son  ceuTre  ou  celle  do 
peintre.  Noos  avons  fait  erreor  an  sujet  de 
cette  planche,  page  6k  du  1*'  Tolome  de  no- 
tre Dictionnaire  des  monumenti^  au  mot  Aaan 
(sainte),  en  désignant  cette  eomposition 
comme  gravée  par  Gamier  (François^. 

La  sainte  Vierge,  tenant  une  croix  à  la 
main.  Voir  ce  que  nous  indiquons  page  165, 
note  (6),  do  !«'  volome  de  notre  Dietionmaire 
iconographique  des  monumenie^  etc. 

On  trouve  une  Ûgure  à  peu  prèi  pareille, 
nommée  Mater  Ckrieii,  à  Téglise  Sainte- 
Marie-Majeure,  gravée  dans  le  III*  volome 
de  Touvrage  de  ËMobelli,  intitulé  :  iloccoffe 
dflto  imagme  deUa  beata  Maria  Virgine^  elc, 
4  vol.  in-8*,  Rome.  Voir  i  la  taUe. 

Légende  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge: 
verrière  do  xv*  siècle  à  Téglise  de  Walhoont 
(Haguenau),  publiée  par  le  comte  Ferdinand 
de  Lasteyrie,  Hietotre  de  la  peinture  eur 
verre,  etc.,  in-f%  planche  LIV,  et  le  texte  qui 
s'j  rapporte. 

Mort  de  la  sainte  \  ierge,  nommée  la  Der- 
mitio. 

Singulière  composition,  oà  Ton  voit  on 
ange  armé  d'un  glaive,  qui  repousse  les 
tentatives  du  démon  (3)  sur  l'âme  de  la  viergs 
Marie,  que  Jésus-Christ  reçoit  dans  ses  bras. 
Peinture  dn  ix*  siècle.  D*Agincoort ,  Pein- 
ture,  planche  LXXXJII,  n*  1. 

Mort  de  la  sainte  Vierge,  sculpture  da 
xiii«  siècle  sur  les  murailles  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Magasin  encyclopédique^  septembre 
1815,  et  rexplication  de  M.  Fauris  de  Saint- 
Vincent,  page  i6. 

^  Vitrail  du  xii*  oo  xiii'  siècle  à  la  cathé- 
drale d'Angers.  Histoire  de  la  peinture  eur 

en  tribuns  romains,  ou,  qui  pis  est ,  en  ÎNcroysà/ei, 
plus  ridicules  les  uns  que  les  autres  ?  Ces  mascarades 
dégoûtantes  ou  pitoyables  sont  lom  de  valoir  les  cos- 
tumes du  xv*  siècle  et  ses  riches  ameublements.  Les 
cérémonies  du  niojen  Age  sont  un  peu  f'Ins  noMes 
que  les  fêtes  de  la  Rttiêon  ou  les  ovations  du  Pan* 
tbéon. 

(3)  A  dire  le  vrai,  ceue  flgure  que  Fange  semUe 
repousser  n*a  nullement  I aspect  ordinaire  d^m  dé^ 
mon,  dont  le  costume  des  plus  simples  est  bien  conoo 
de  chacun.  Serait-ce  ta  ligure  du  juif  dont  p:irle  N 
légende  du  faux  Méliion  ?  mais  c*est  au  moment  da 
transport  du  corps  de  la  Vierge  à  son  tombeau  qoa 
s*est  passée  raveoture  pileuse  du  mécréaiU  awia- 
cieux. —  Nous  abandonnons  la  solution  k  plusbabiM 
que  nous. 
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verre  en  France^  par  le  comte  de  Lastefrie, 
in•^•  planche  II.  Autre  à  la  cathédrale  de 
Bourges  (xiii*  siècle),  planche  d'étnde  XIV, 
Vitrmax  de  Bourgeit  par  le  P.  C.  Cahier  el 
A.  Martin. 

Seolptore  da  x?i*  siècle  «  prorenant  de 
Tandenne  église  Sainl^Jacqoes-la-Boucherie 
i  Paris.  La  Vierge  est  entoarée  des  dooze 
apôtres  témoins  de  sa  mort;  dans  le  ciel  on 
froope  d'anges  qni  emportent  Tâme  de 
Notre-Dame.  Publiée  par  Alex.  Lenoir,  Mu^ 
eée  des  monumtnie  français^  sous  le  n*  80,  où 
elle  fut  ajusiée  par  le  conserrateur  au  tom- 
beau de  Louis  d'Orléans  (salle  do  xf  *  siècle). 

Voir  aussi  la  planche  LXXV  de  l'ouvrage 
sur  le  Musée  et  la  XXIII*  des  Souvenire  du 
Mutée  des  monuments^  etc.|  par  Biet,  archi- 
tecte. 

Email  sur  cuivre  (xv^  siècle)  représentant 
la  mort  de  la  Vierge  entourée  des  apôtres, 
publié  dans  Le  Moyen  Age  et  la  Renaissance^ 
planrhe  VII  du  mémoire  sur  les  émaux,  et 
dans  notre  Iconographia  saneta^  bibliothèque 
Maiarine,  n*  kHS  (88),  Vie  de  la  Vierge. 

Funérailles  de  la  Vierge,  peinture  sur 
verre  du  xii*  siècle,  à  la  cathédrale  d'Ansers. 
On  j  voit  la  légende  du  juif.  Planche  11  de 
VHuioire  de  la  peinture  sur  perre^  etc.,  par 
le  comte  Ferdinand  de  Lasteyrie,  in•^.  Paris, 
I8à6  à  1850,  chez  l'auteur. 

Funérailles  de  la  sainte  Vierge.  Gravure 
en  bois  très-curieuse,  dans  le  sijle  de  Lucas 
Cranach,  citée  avec  détails  page  505  de  no* 
Ire  Dictionnaire  des  monuments,  2*  colonne. 
Gomme  le  monogramme  que  porte  cette  pièce 
est  inconnu  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ce 
genre  de  eignature^  même  à  M.  Brulliot,  nous 
le  figurons  ici  pour  le  livrer  aux  recherches 
de  ceux  qui  s'occupent  de  l'étude  des  gra- 
vures anciennes  et  des  mooogrammcs  des 
artistes  des  vieiTles  écoles. 


Celle  pièce,  qui  nous  appartient,  fait  par- 
tie de  notre  Iconographia  sancta^  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G),  où  on  peut  la 
consulter.  Voir  l'article  ViEnsa  (sainte). 
Reste  à  savoir  si  cet  écusson  renferme  un 
monogramme  de  graveur  ou  un  monogram- 
ine  qui  n'aurait  de  rapport  qu'avec  le  titulaire 
des  armoiries  renfermées  dans  Técusson  en 

g^dapl  de  celui  qui  nous  occupe.  Il  nous  a 
é  dit  quUI  se  pourrait  que  ce  monogramme 
fût  celui  du  graveur  Van  von  Assen.  Nous 
livrons  tous  ces  doutes  aux  habiles. 

Les  détails  de  l'architecture  accusent  bien 
le  XV*  siècle;  les  draperies  sont  bien  dans  le 
go4t  de  cette  époque  ;  les  figures,  qui  ont  de 
l'énergie,  sont  en  rapport  arec  la  manière 
da  graver  de  l'école  d'Albcr  Durer. 

Le  même  sujet,  peint  par  Gnndolflno  vers 
la  XV*  siècle.  A  Lauro  sculps.  Planche  X*  du 


tome  III*  de  la  Beale  GaUeria  di  Torino  (ou 
Galerie  royale  de  Turin),  magnifique  publia» 
cation  in-fol.,  de  1838à  iBk9,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris  (1). 

Même  sujet,  peint  au  couvent  de  San^n- 
biaco,  très-belle  composition  d'un  peintre 
du  XIV*  siècle.  D'Agincourt,  peinture,  plan- 
che  CXXVI,  n*  h. 

Le  même  sujet,  gracieuse  composition  de 
J.  Callot  de  Nancy  «  pour  la  suite  des  Elogia 
et  miracula  beatœ  Mariœ,  etc.  Voir  son  œu- 
vre et  notre  Iconographia  sanc/a,  citée  plus 
haut. 

Assomption  de  la  sainte  Vierge.  Voir  au 
nom  de  cette  fête  chrétienne. 

La  légende  de  la  ceinture  de  la  sainte 
Vierge,  qu'elle  laisse  tomber  du  ciel  sur  saint 
Thomas,  pour  vaincre  son  incrédulité  (leo^ 
nographie  chrétienne  de  l'abbé  Crosnier, 
page  185),  est  peinte  sur  on  des  vitraux  de 
la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  A  Téglise  de 
Brou.  Ce  vitrail  doit  être  reproduit  dans  la 
Monographie  de  l'église  en  question  par 
MM.  Pasquier  et  Didron.  Voir  le  détail  de 
celle  splendide  publication  dans  nos  Supplé* 
ments  au  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments. 

Couronnement  de  la  sainte  Vierge  dans  le 
ciel,  admirable  tableau  d'Angelico  Fiésole. 
Voir  son  œuvre,  et  ce  que  nous  en  disons 
dans  le  Dictionnaire  Iconographique  des  mo- 
numentSf  tome  I,  page  33^. 

Même  sujet  ;  très-belle  composition  du 
peintre  Guirlandaio,  réduction  par  C.  Nor- 
mand, Annales  du  muiée  Landon^  tome  IV, 
planche  XXIIi. 

Même  fujel.  Jacq.  Callot  invenit,  sculps.» 
pour  les  Elogia  et  miracula  beata  Yirginis 
Mariœ.  Voir  l'œuvre  de  l'artiste,  el  notre 
Iconographia  eancta^  citée  plus  haut. 

Même  sujet  Gandolûno  p?nxit  au  xiv*  <m 
XV*  siècle,  Metalli  disposuil.  Planche  XIV 
du  III*  volume  de  la  Beale  GaUeria  di  Torino 
(ou  Galerie  royale  de  Turin),  magnifique 
publication  in-fol.,  de  1838  à  18^9,  au  cabi* 
net  des  estampes  de  Paris. 

La  sainte  Vierge  sur  un  trône,  tenant 
Tenfant  Jésus,  et  ayant  près  d'elle  sainte 
Catherine  tenant  ses  attributs  ordinaires, 
saint  Jean  l'Ëvangéliste,  saint  Jérôme,  sainte 
Lucie,  tenant  le  poignard  qui  servit  à  lui 
arracher  les  yeux,  qu'on  voit  sur  un  livre 
(figure  de  la  plus  grande  beauté).  Composi- 
tion capitale  du  peintre  il  Sodoma.  A.  Lauro 
sculps.  Planche  V  du  IV*  volume  de  la  Reale 
GaUeria  di  Torino  (2). 

La  sainte  Vierge  couronnant  sainte  Cathe- 
rine en  présence  de  saint  Jérôme,  saint 
Marc,  et  le  jeune  Tobie.  Palme  le  Vieux 

finx.,  Nardini  sculps.  Planche  XXXVII  du 
I*  volume,  même  ouvrage. 
Litanies  de  la  sainte  Vierge  avec  les  em« 
blêmes  tirés  du  Cantique  des  cantiques. 
Peintures  sur  verre  du  xvi*  siècle.  Histoire 
de  la  peinture  sur  verre  par  le  comte  de  Las* 
teyrie,  planche  LXVI.  Pour  plus  de  détails, 
voir  à  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments^  etc.,  tome  II,  Lita?iiei. 


(1)  Voir  aussi  rexemplaire  de  la  bib!i>tbéque  du  Louvre,  k  Paris,    d)  Mène  collecdoo. 
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Lîtanieê  de  la  sainte  Vierge  mises  en  ac- 
tion, avec  (igoref ,  emblèmes  vi  légendes  ; 
•uiie  d*eof  iron  60  pièces  inrentées  par  Th. 
Sctieffler»  el  gravées  par  Mart.  Engelbrechl, 
soas  ce  Ulre  Eiogia  Mariana^  etc.,  iD-l2« 
Voir  Tceuvre  de  ces  deoi  arlisles,  et  dans 
notre  Ic^nographia  saneta^  citée  plos  baat« 
(Suite  difficile  à  trouver  complète.)  Voir 
«ossi  nôtre  Diciionnairû  iconographiîfut  dts 
monuments^  etc.,  aa  mot  Litanibs. 

Salve  Begina  (le)  mis  en  action,  avec  figo- 
res,  embl^es  et  légendes  ;  suite  de  boit 
pièces  in-8*.  Hieronym.  Wierix  inv. ,  fecit. 
Voir  l'œuvre  de  ce  graveur.  Celte  curieuse 
suite  se  trouve  aussi  à  la  find*on  volume  de 
gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4T78  (71),  renfermant  divers  sujets  de  la  vie 
de  la  sainte  Vierge.  Voir  aussi  notre  icono" 
graphia  sancta  ci<ée  plus  haut. 

Emblèmes  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge, 
suite  de  27  pièces,  i.  Callol  inv.,  feclt.,  Voir 
son  œuvre. 

Autres.  Voir  aux  mots  Litanibs  (1)»  Salve 
Regina  (2),  Rosaire  (3). 

Représentée  an  milieu  d'une  croix  grec* 
que,  tenant  devant  elle  l'enfant  Jésus  ;  d'à* 
près  une  sculpture  ancienne  gravée  dans  le 
Thésaurus  cœremoniarumponti/ieiarumiï'An^ 
gelus  Rocca,  i  volume  in-folio,  planche  de 
la  page  153. 

Vierge  sur  un  trône,  sculpture  grecque, 
reproduite  dans  le  Trésor  de  Glyptique  (4), 
11*  partie,  planche  Ll. 

La  Vierge  placée  sur  une  croit  en  regard 
de  celle  de  son  Gis.  J.  Barbé  scuipsit.  Voir 
son  œuvre  à  la  suite  de  celui  de  Mallerj, 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  i  volume  in- 
folio, planche  du  folio  55.  Cette  gravure 
reproduit  sans  doute  qaelqne  chose  de  plus 
ancien. 

Nota.  —  Outre  les  pièces  que  nous  citons 
plus  haut,  qui  nous  ont  paru  remarquables 
soit  au  point  de  vue  historique,  embtémati- 
que  ou  mystique,  nous  indiquerons  aussi 
les  sept  portefeuilles  in-folio  intitulés  s 
Hiirologxe  de  la  sainte  Vierge  ^  formée  an 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  renfermant 
des  milliers  de  pièces,  qui  offrent  sans  doute 
des  documents  pour  l'histoire  des  images 
miraculeuses  de  la  sainte  Vierge,  des  con- 
fréries, des  pèlerinages,  des  ex-voto  établis 
en  Si^n  honneur;  mais  qui,  pour  la  majeure 
partie,  ne  sont  d'aucune  valeur  artistique, 
étant  presque  toutes  faites  dans  le  genre  de 
celles  ditesde la  nie  5atnf-iac9ue5,c'est-à^lire 
mal  dessinées,  mal  gravées,  et  bonnes  tout 

(I)  Voir  ci  dessus,  cet.  638,  el  notre  Dictionnmre 
iconographique  des  monumenti ^ttc^  toiiiel,  page  fil. 
(i)  l>an&  ce  présent  Ùiciietmmre,  Voir  ci-dessus. 

(3)  Dictionnaire  iconographique  des  moa«iiinil«,elc., 
toiiie  II,  p.ige  510. 

(4)  A  Paris,  cliezLen Armand,  lit)raire,  rue  de  Seine. 

(5)  l*ar  celle  dësigiiaiinn  nnus  enienUoiis  les  iiiia- 
ises  pieuses,  peintes  ou  sculptées,  représentant  quet* 
ques  figures  de  U  Vierge  Marie,  qui  sont  Tobjet  d'un 
culte  ou  d*une  dévotion  populaire  répandue  dans  nu 
pays,  un  lien,  une  province,  une  église,  un  ermitage, 
eti!.,  par  suite  d^un  fait  roiracoleux  thiut  ce*  te  irn^gc 
a  éic  l'objet  ou  le  motif. 


au  plus  à  débiter  dans  les  foires  de  villages. 

On  peut  y  Joindre  encore  on  autre  porte- 
feuille intitulé:  SaifUe  Famille,  réunion  do 
nombreuses  pièces  dans  le  même  goût  q«e 
celles  ci-dessos  ou  à  peu  près,  mats  bie» 
moins  intéressantes,  et  que  nous  n'iiidi* 
quons  qu'à  regret,  attendu  la  nullité  com- 
plète d'exécution. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  de 
Ggnrea  variées  de  la  sainte  Vierge  dans  le 
II*  volume  de  notre  Dictionnaire  itonogra- 
phique  des  monuments  de  VanSiquili  êkré^ 
tienne  et  du  moyen  âge^  aux  mots,  Mado.^cs, 
Notab-Damb,  Vibrgb  (sainte). 

Noos  rappellerons  ici  d'une  nsfinière  lo«te 
particulière  l'Intéressant  ouvrage  pvtHié 
par  P.  Bombelli,  Raecolta  délie  imagine  de  U 
beata  Fer^tn^,  etc.,  que  nous  citons  pages  139 
et  402  do   Dictionnaire  cité  ciMtusssns,  etc. 

Vierges  miraculeuses  (5h  suite  d'images  de 
la  sainte  Vierge,  désignées  soit  par  le  nom 
du  pays,  soit  par  celoi  do  tilt  miraroleox 
qui  l'a  mise  en  réputation,  poUiéet  dans  le 
le  livre  Inlitolé  :  Atlas  Marianus^  i  volome 
io-4*,  par  le  P.  Schérer,  de  la  société  de  Jé- 
sus. On  y  trouve  la  Vierge  d'Bdesse,  plan- 
che VI;  celle  du  Hont-Serral,  page  ik; 
celle  de  Lorrette,  page  30  ;  celle  do  mont 
Saint-Georges  dans  le  Tyrol,  page  78  ;  celle 
de  Spire  et  de  Bamberg,  page  86;  celle  de 
Ton^rea,  page  92  ;  celle  de  Sicbemens,  en 
Belgique,  page  98  ;  celle  dite  de  Nicopolis, 
autrefois  à  Constantinople,  maintenant  à  Ve* 
nise,  page  112  ;  celle  de  ClarqrMontana,  es 
Pologne,  pa^e  114  ;  celle  diie  fa  Vierge  aos 
Larmes  en  Hongrie,  page  106,  etc..  etc.  Voir 
aossi  aox  mots  Maoonb  et  Notbb-Daiib  (7). 

Hoit  bas*reliefs  sculptés  sur  les  tyospans 
d'une  chapelle  de  Téglise  cathédrale  de  Bor- 
deaux vers  le  xiirou  XIV*  siècle,  représentant 
la  suite  des  principales  circonstances  de  la  Tie 
de  la  sainte  Vierge.  On  en  trouve  la  gravure 
eu  bois  assez  bien  exécutée  dans  le  Compte 
rendu  des  travaux  de  la  commission  des  ma-' 
numents  historiques  de  la  Gironde^  années 
1848-49.  Rapport  de  MM.  Rabanis  et  La- 
mothe,  à  Paris,  chex  Victor  Didron. 

Soite  de  bas-reliefs,  scolptore  de  la  fin  do 
XV*  siècle,  représentant  diverses  circonstao- 
ces  de  sa  vie,  décrits  par  M.  Tabbé  C^oéln, 
dans  son  ouvrage  intitulé  :  I^e$  dix-huit  Bas-- 
Reliefs  de  la  villa  Théas  (8). 

Légendes  de  Notre-Dame  d'après  les  nso- 
numenls  écrits,  peints,  sculptés,  etc.,  ao 
moyen  âge.  Voir  aox  suppléments,,  au.  mol 
Vibbgb. 


(6)  Oo  doic  à  M.  Pabbé  Derras  un  ouvrage  très» 
remarquable  au  peint  de  vue  bistortque,  tons  Is 
titre  ci-dessus,  1  volume  in-a<^.  Pans,  1850,  cbea  Vie- 
Uir  Didron.  On  attend  de  ce  sa?ant  eoclésiasiique  k 
complément  de  son  savaut  ouvrage  par  rkooogra- 
phie,  ou  le  recuesl  des  monuments  Ogurés  :  ee  que 
unus  avons  ess;iyé  de  faire  depuis  longtrmpi,  »«Mt 
dans  notre  Dicùonnenre  iconegmphiqne  des  uMnft* 
mffifi,  etc.,  soit  dans  eeloi-ei. 

(7)  Diciiennttire  iccnogr,  des  utouuui.,  lome  IL 

(8)  Un  trouve  mi  c<iaipte-rendu  de  cal  ioiffortanl 
invuil,  paxe  6D  du  X*  veluuie  des  Ammles  orehéeh^ 
ijiques  de  Û.  D.drou.  « 
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VIERGES  CHRETIENNES  (les  qnarmilr), 
martyres  à  Hëraclée  au  ir*  siècle,  massacrées 
par  des  soldats  ou  br&lées  vives,  iionorées 
le  1*^  septembre  avec  saint  Ammon,  diacre» 
leur  directeur.  Voir  Abimoh. 

Autres,  parmi  lesquelles  on  nomme  une 
sainte  Anne  el  sainte  Thècle,  massacrées, 
avec  plusieurs  femmes  chrétiennes,  par  or- 
dre d*un  roi  de  Perse,  sans  désignation  de 
heu  ni  d*époque  ;  leur  martyre  est  honoré 
le  20  novembre*  dans  l'Eglise  grecque.  Voir 
Ia*mlniature  du  Menologrum  Grœcorum,  re- 
prudCiitc  page  202  de  Tédilion  publiée  par 
les  Soins  du  cardinal  Albani.  Sur  le  haut 
d'une  montagne  se  voit  comme  un  arbuste, 
qui  est  sans  doute  le  figuier  sorti  miracu- 
leusement du  sang  de  ces  saintes  martyres. 
Voir  le  teite  loco  citato. 

Autres.  Voir  la  miniature  gradée  page  23 
du  même  volume 

Autres,  massacrées  arec  sainte  Ursule, 
dont  elles  accompagnaient  le  cortège.  Voir, 
au  nom  Ursule,  une  belle  composition  de  ce 
sujet. 

Suite  de  71  pièces  gravées  par  Ant.  Tem- 
pesta  d'après  ses  propres  compositions.  Voir 
son  œuvre  au  cabinet  des  eslampes  de  Paris, 
tome  1*'  à  la  fin.  Pour  le  litre  voir  le  n*  50, 
à  l'article  Saints  et  Saintes. 

Autres,  suite  dite  les  épouses  de  TAgneau 
de  DleU|^  représentées  sur  une  mosaïqlie  du 
vr  siècle  et  publiées  par  Ciampini,  Vêlera 
monumenta,  tome  11 ,  planche  de  la  page 
100-101. 

Autres ,  dans  l'admirable  tableau  de  J« 
Van  Eyck  représentant  les  noces  mysté- 
rieuses de  l'Agneau,  publiées  dans  une  Notice 
sur  les  œuvres  des  deux  frères  Van  Eyck, 
dont  nous  donnons  l'Indication  dans  le  1*" 
Tolume  de  notre  Dictionnaire  iconographie 
que  de$  monument$t  etc.,  au  mol  Aonbao 
DE  l'Apocalypse.  Voir  une  épreuVe  de  cette 
curieuse  composition  dans  notre  collection 
de  sujets  allégoriques*  portefeuille  n'il,  bi- 
bliothèque Mazarinct  4778  (G) 

VIERGES  SAGES  (  les  )  [1],  tenant  leurs 
lampes  allumées ,  introduites  dans  le  ciel 
par  Jésus-Christ  ;  pièce  gravée  Hieron. 
VVIerii.  Collection  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,  1  vol.  in-foK,  sous  le  n*  Vn9  (38). 
Voir  le  folio  15. 

Autre  suite,  par  un  graveur  dtf  xv*  siècle, 
mais  anonyme,  dont  on  trouve  quelques  piè- 
ces i  la  fin  d'un  rolume  de  gravures»  biblio-- 
thèque  Mazarine,  u*  kll8  (65), figures  n*  170, 
ilk  ;  et  ce  que  nous  indiquons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique ,  tome  11. 

VIGBERT  (saint) ,  prêtre  et  confesseur. 

Voir  à  VUIGBBRT. 

VIGOR  (saint),  évéque  de  Bayeux .  Voir  à 


Victor  •  colonne  dSt  de  ce  Dictimenaire. 
^  VILFÉTRUDE  (sainte),  abbesse  du  monas- 
tère de  Nivelle  (Braliant),  au  vii*  siècle;  ho^ 
noré  le  23  novembre.  Costume  d'abbesse. 

VILFRIDE  on  Wilfrid  (saint),  évéque  en 
Belgique  (2).  Crosse  et  livre.  J.  Galle  seul- 
psit.  Bibliothèque  Mazarine ,  CollectioQ  de 
gravures,  ^778  (38),  folio  132. 

Représenté  aussi  tenant  un  livre.  Pièce 
sans  nom.  Folio  180  du  XXII*  volume  de  la 
CoUeclion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

VILBRORD  ou  Villirrordus.  Voir  à  Wil- 

LIBRORD. 

VILMER  (safnt),  issu  d*une  famille  noble 
du  nord  de  la  France»  à  Samer  près  Boulogne, 
solitaire  au  vri'  siècle,  dans  une  retraite  du 
Hainaut  nommée  Uaumont. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Figure  n*50 
de  la  page  330  du  1*'  volume  de  l'ouvrage 
de  Bourgoin  de  Villefore,  Vie$  des  saHtaires 
d*Occident  ;  autre  an  folio  125  du  XXII'  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

On  peut  le  représenter  aussi  gardant  les 
troupeaux  du  couvent  par  humilité;  ou  net- 
toyant les  chaussures  des  moines  pendant 
qu'ils  dormaient;  ou  encore  rencontré  par 
son  frère  à  qui  il  se  fait  connaître  et  de  qui 
Il  reçoit  de  la  nourriture. 

VINCENT  (saint),  sans  désignation  de 
qualité  particulière,  martyr  au  iv*  siècle; 
honoré  le  27  octobre  dans  la  fille  d'Avila 
(Espagne). 

Représenté  ayant  près  de  lui  une  menle^ 
instrument  de  son  supplice.  General  Légende 
der  Heiligen,  ou  Légende  générale  des  saints^ 

Jar  Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers,  1649. 
n-folio.  Voir  la  figure  à  la  date  indiquée. 

Le  même,  représenté  aussi  étendu  sur  le 
chevalet,  puis  la  tête  écrasée  à  coups  de 
maillet  on  levier.  Martyrologe  universel  de 
Chastelain. 

Le  même  ou  un  autre,  représenté  tenant 
trois  épées.  Figure  126  du  XXII*  Yolunio 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  tenant  un  livre.  Firens  feciL 
Mêmes  volume  et  folio. 

Le  même»  par  Annibal  Carracbe»  folio  128 
du  même  volume. 

VINCENT  (saint),  d'Ancyre,  sans  profes- 
sion désiffuée,  martyr  vers  le  m*  siècle;  ho- 
noré le  11  novembre  dans  la  ville  dite  An- 
|usta  (3j. 

Représenté  décapité  avec  un  autre  mar- 
tyr. Menologium  Grcteorum^  figure  page  180 
du  tome  I*'. 

Le  même ,  sans  attribut  particulier. 
Aeta  ianctorum  des  Bollandistes,  Ca/eii(/a- 


(i)  Il  esi  vrai  que  eas  vierges  ne  sont  qae  des  êtres 
allégoriques  ;  mais  comme  elles  sont  comme  le  lype 
de  la  vigilance,  une  des  vertus  les  plus  indispeiiM- 
bicA  pour  la  sainteté,  nous  avons  pensé  bien  faire 
eu  les  IndiqNMit  ici» 

(1)  C^esi  sans  douta  une  faMse  imlifaUoo.  Le  Jfar- 
llfroioge  wneenet  el  te  CauUegm  fonemmin,  que  iious 
citons  souvent,  Indiqueni  tous  deus  unévé'iue  1*^  du 


nom  îi  NorlhanipiOD  en  Angleterre,  el  non  aiMeurs, 
le  24  avril,  et  au  i9  un  second  évèi|ue  de  ce  nom  à 
Yorck,  tous  deux  comme  ajanl  vécu  au  vni^  siècle* 
(3)  Dans  le  Dtclionnaire  géographique  du  légendes^ 
an  urouve  plusieurs  noms  de  villes  dites  Âugmela. 
Celle-ci  sembleraii  être  Goutances,  nommée  aussi 
CenêiantM. {MaimetiMerfrétatif ^tic*9  de  CbauJen  et 
Delandine») 
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rmm,  «te.,  (ome  I"  do  mois  de  mii,  planche 
du  mois  de  navembre,  à  la  date  do  11  dodiU 

VINCENT  FBKIUBR  (laiBt),  de  Tordre  des 
Frères  Prêcheurs  au  xv*  siècle  ;  hoooré  le 
5  avril,  à  Vaones  en  Bretagne.  Vu  A  mi- 
corps,  tenaalon  chapelet  et  on  liTre,  Tojaot 
Jésus-Christ  dans  le  ciel.  Carie  Maratte  inv., 
A.  Procacini  scolpsil. 

Antre  en  buste.  J.-B.  Piazella  plox.,  Marc 
Pelli  sculps.  (n*  lii7  du  Calalogue  Peignoo 

dljonval). 

Aoire.  Apo.  Wager  scolpslt.  Colieclion  de 
ffrarores  ,  bibliolhèqae  Mazarine  »  1  ?ol. 
in-folio,  sons  le  n*  4778  (38).  Voir  la  planche 
fbllo  41.  La  fignre  porte  des  ailes  et  tient  on 

livre. 

Représenté  tenant  un  lis.  Légende  géné^ 
raie  des  santé  des  PP.  Ribadineira  et  Ros- 
weld.  Anvers,  1649,  in- foi.,  avec  planches. 
Voir  la  figure  du  5  ou  6  avril. 

Le  même,  enseignant  la  doctrine  chré* 
tienne  à  ses  auditeurs.  Sébastien  Leclerc 
Invenit,  fecit.  .Voir  son  œuvre,  n*  211, 
figure  pour  une  Vie  des  saints  ^  à  la  date 
ci-dessus. 

Le  même,  conjurant  on  diable  sous  la  fi- 
ffure  d*un  moine.  Pièce  non  signée.  Folio 
133  du  XXU'  volume,  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  ayant  à  ses  pieds  un  enCsnt  te- 
nant la  broche  avec  laquelle  une  femme  le 
faisait  rôtir  lorsque  le  saint  le  rendit  à  la  vie. 
J.  y.  Sclioore  (ecit,  même  volume,  folio  136; 
et  encore  tome  VU  (1),  folio  23.  Autres  de 
divers  genres.  Voir  les  folios  134,  135  do 
oiéme  volome. 

Représenté  une  flamme  sor  la  léte;  folio 
41,  bibliothèque  Mazarine,  o*  4778  (38). 

Le  même  avec  des  ailes,  tenant  un  livre  et 
ayaot  la  flamme  sur  la  tête.  Mêmes  volume 
et  folio. 

Le  même,  dans,  notre  leonographia  saneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G).  11  tient 
OD  chapelet. 

VINCENT  MAUGER  (saint),  duc  du  Hai- 
nant.  Voir  à  Maugbr. 

VINCENT  DE  PAUL  (saint),  célèbre  prêtre 
qui  vécut  au  xvir  siècle  et  est  honoré  le  27  de 
septembre  par  toute  la  France.  Il  fui  fonda- 
teur des  Sœurs  de  charité  et  des  Lazaristes. 

Sa  vie.  Suite  de  il  pièces  en  hauteur,  d'a- 
près J.  Andray.  Restent  de  Troy,  etc.,  gra- 
vées par  Car.  Dupuis,  Scotin,  Jaurat,  etc. 

Autres ,  Collection  d'images  de  saints,  ca- 
binet des  estampes  à  Paris.  In-folio,  tome 
XXII,  folio  141,  pièce  signée  A.  Beaufort 
pini.,  de  Launay  sculps.  Autres,  aux  folios 
143,  161,  165  et  suiv. 

Autre,  figure  eu  pied,  Collection  d*es- 
tampes,  1  vol.  in-fol.,  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, folio  17. 

Autres  dans  notre  Iconographia  sanetaf 
bibliothèqoe  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même,  figore  à  mi^corps  gravée  par 
Boulanger.  Folios  78  et  85  d'un  volome  in- 

(1)  Mis  è  lort  dans  ce  volrnne,  siteado  qu'on  lai 
donne  le  nem  de  Ferrier  (Vineeiii). 

(9)  Cette  parilcubriié  appariieet  aussi  à  la  légende 
desatat  Stanislas,  évéque.  Voir  à  son  nom. 


fol.  de  portraits,  soos  le  n*  4778-79  de  la 
Bibliothèque  Mazarine  i  Paris. 

Cette  pièce  est  gravée  avec  beaucoup  do 
soin,  et  nous  montre  le  saint  tel  qu'il  était, 
avec  une  eipression  de  bonté  et  de  simpli- 
cité que  peu  de  graveurs  ont  su  lui  con- 
server. Très-souvent  ce  grand  saint  est  re- 
présenté d*une  manière  triviale. 

Le  même,  étendu  mort  sur  une  natte  el 
tenant  one  croix.  Pièce  signée  Nicolas  Poilly. 
Voir  Iconographia  sancta^  citée  ci-dessos. 

VINCENT  (saint),  célèbre  diacre  de  Sara- 
gosse  et  martyr  vers  le  iv  siècle,  honoré  le 
§2  janvier  à  Valence  (Espagne  tarragonaise). 

Figure  debout  près  d'une  église,  dans  l'at- 
tilnde  d'un  homme  qui  parle  a  on  auditoire. 
Menologium  Grœeorum^  in-fol.,  figure  page 
129,  tom.  11. 

Le  même,  statue  du  portail  de  Téglise 
Saint-Germain-rAuxerrois  à  Paris,  estimée, 
du  XV*  siècle  ;  publiée  par  Baunier  et  Rat- 
lier,  Secueil  de  costumes  français.  Voir 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^ 
numents^  etc.,  et  notre  Iconographia  sancta^ 
bibliothèque  Maxarinc  à  Paris,  a*  4778  (G). 

Diverses  scènes  de  sa  vie  jusqu'à  sa  mon, 
tapisserie  delà  ville  de  Berne,  exécutée  eo 
1515,  publiée  dans  l'ouvrage  de  M.  Dusom* 
merard,  Les  Arts  au  moyen  âge^  Album ^ 
planche  XXXVlIhde  la  3-  série. 

Il  est  flagellé,  écorcbé  vif,  brûlé,  ses  plaies 
saupoudrées  de  sel,  puis  il  est  remis  en  pri- 
son. MêQie  planche.  Voir  aussi  notre  Icono^ 
graphia  sancta ,  bibliothèque  Mazarine,  vo- 
lume 4778  (G). 

Le  même,  représenté  brûlé  vif  sor  oo 
massif  en  pierres  de  taille.  Sébast.  Leclerc 
inv.,  fecit,  figure  pour  une  Vie  des  saints.  Voir 
son  œuvre  n*211,àladateiodiquée  ci-dessus. 

Le  même,  étendu  sur  un  gril  de  fer  rougi 
au  feu  ;  sujet  d'une  verrière  du  xii*  tfo  xiir 
siècle  de  la  chapelle  Saint-Maurice  à  l'église 
Saint-Denis.  Voir  les  monographies  de  ce 
monument,  et  le  texte  de  VUistoire  de  la 
peinture  sur  verre^  etc.,  1  vol.  in-fol.,  par 
le  comte  de  Lasieyrie,  pai^e  35. 

Autre  légende  de  la  vie  do  saint  diacre 
représenté  sur  une  verrière  de  la  cathédrale 
de  Chartres  (xiir  siècle).  Son  corps,  exposé 
aux  bétes  féroces,  est  défendu  par  des  oi- 
seaux de  proie  (2).  Voir  le  texte  du  mémo 
ouvrage,  page  75,  et  les  planches  de  la  Mo-- 
nograpkie  de  cette  église  par  MM.  Didron  et 
Lassos,  1  vol.  in-foL 

VINCENTIA  (sainte),  vierge  et  martyre 
au  IV*  siècle  de  l'EgUse;  honorée  le  16  no- 
vembre à  Antioche. 

Représentée  debout ,  portadt  une  cou- 
ronne. Mosaïque  do  vr  siècle,  à  Saint*Apol* 
linalre  do  Revenue.  CiampinI,  Vetera  ife- 
itumenfa,  tome  II,  planche  de  la  page  100-101. 

VINCENTIDS  (saint),  peut-être  le  diacre, 
sans  désignation  de  lieo  ni  de  siècle  (3).  Fi« 
gure  debout,  tenant  une  couronne.  Mosaïque 
do  VI*  siècle  à  Saint-Apollinaire  de  Ravenoe 

(5)  Ce  nint  est  celui  dont  le  Vénérable  Bédé  lu 
réloge  dsns  son  sermon  Je  SmuHs  (ii*  18),  O  Mnr 
êeata  mater  Ecetesia,  de.  Bèile  viwsii  au  vu**  Mêle. 
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Ciaoïpini,  Veiera  Uonumenta^  tome  II,  plan- 
che XXV,  00  de  la  page  95,  n*  18. 

VINCBSLAS  (taiot),  doc  de  Bohème.  Voir 
à  Vbncbslas. 

VINDALOC  (saint),  solitaire,  dont  le  nom 
est  inconna  aux  martyrologes  que  nous 
avons  TUS. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Figure  n*  14 
de  la  suite  des  Ermites  de  Sadi^ler,  et  le  folio 
170  du  XXII*  volume  de  la  Collection  des 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

VIRGILE  (saint),  évéqoe  de  Salzbourg  au 
VIII*  siècle  (1),  honoré  le  27  novembre.  Bg" 
varia  saneta  de  Radérus,  in-fol.,  planche 
XXIX,  on  page  73  du  I"  volume.  Repré- 
senté guérissant  un  possédé  dans  une  église. 

Autre  dans  notre  leonograjphia  tancta^  bl- 
Miolhèque  Maznrine,  n*  4778  (GJ,  pièce  si- 
gnée R.  Sadeler.  Dans  le  ciel  on  lit  ces  mots  : 
Dêlieiœ  meœ  eue  cum  fUiis  hominum.  Dans 
le  fond  une  église.  Le  saint  tient  sa  crosse. 

VISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
célébrée  le  2  juillet. 

Une  mioiature  d'un  calendrier  grec  estimé 
du  11V*  siècle,  Acta  tanctorum  des  Bollandis* 
tes,  tome  1*'  du  mois  de  mai,  flgure  de  la 
planche  do  mois  de  juillet,  n*  2,  représente 
la  fête  de  la  Ceinture  delà  sainte  Vierge  dans 
l'église  des  Blaquernes  à  Constantinoplei 
célébrée  par  les  Grecs  au  Heu  de  la  Visita- 
tion. On  j  Toit  le  patriarche  Gennadius  et 
l'empereur  Léon  (vers  1US2). 

Sculpture  d'un  diptyque  du  vu*  au  ?iii* 
siècle,  école  ffréco-lalioe.  D'AgincourI,  Hit' 
toire  de  l'art  (Sculpture),  planche  XII,  n*  13. 

Miniature  d'un  ménologe  srec  do  x*  siècle 
ou  enTÎronl  Même  ouvrage  (Peinture)^  plan- 
cbe  XXXI. 

Très-belle  composition  du  Pinturichio  au 
Vatican,  publiée  par  Erasme  PIstolesi,  Jl  Fa- 
Itcano  deeeritto,  tome  111,  planche  XXXI V. 

Sculpture  d*André  de  Pise  à  l'église  Saint- 
Jean  de  Florence.  Cicognara,  Storia  délia 
smfftira,  etc.,  tome  ï*%  planche  XXXIII. 

Le  même  sujet.  Composition  de  Bernard 
Passarl,  peintre  romain.  Wierîx  sculps.  Voir 
Tceuvre  du  peintre  et  du  graveur,  et  dans 
notre  Jconographia  eancta^  citée  ci-dessus. 

Le  même  sojet.  Composition  d'Alber  Du- 
rer, grafée  par  Lasinio.  Planche  VII  do  II* 
volume  la  Beale  Galleria  di  Torino  (Galerie 
royale  de  Turin),  magnifique  publication 
commencée  vers  1838,  et  qui  se  continue  en 
1850  par  livraison  in-fol.,  texte  et  planches. 

Même  sujet,  par  J.  Callot,  de  Nancy,  pour  la 
suite  intitulée  :  Elogia  et  miracula  beatœ  Jlf  a- 
rte,etc.Voirson  œuvre  et  noire leonographia. 

Même  sujet.  Le  Salviati  ou  François  Rossi 
pinx.  Ger.  Mantouan  sculp.  V.  leors  œuvres. 

Autre,  par  Carie  Maratte  inv enit  et  pinxiL 

Autre,  par  Rubens  pinx.,  Piètre  de  Jode 
•culpsit. 

(I)  Ou  vers  783,  suivant  le  Martyrologe  unlvertel 
de  Chssielain. 

(9)  Si  UNHefois  c*esi  bieo  le  même  qui  esl  nommé 
•n  ialin  fUemue  à»n%  le  Martgrologiiim  Parmense^ 
à  la  date  ei-dessas.  Voir  page  346. 

(3)  La  légende  dit  que  saint  Modeste  et  Crescen- 


Aotre,  par  Gérard  de  Lairesse,  peioire, 
sans  nom  de  graveur. 

Autre,  par  P.  Mignard..  Roullel  sculpeit. 

Autre,  peint  par  Frédéric  Baroche.  Voir 
son  œuvn*. 

Autres,  dans  notre  Jconographia  saneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  hllS  (G),  et  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo* 
numentSf  etc. 

Au  cabinet  des  estampes  il  existe  une  col- 
lection eu  plusieurs  volumes  in-fol.,  dans 
lesquels  sont  réunies  diverses  compositions 
concernant  la  vie  de  la  vierge  Marie  et  les 
fêtes  qui  lui  sont  consacrées.  On  y  trouve 
peu  de  chose. 

VIT  ou  Vbnnbs  (saint)  (2),  évêque  de  Ver- 
dun au  VI*  siècle  ;  honoré  le  9  novembre. 
Représenté  tenant  sa  crosse.  Près  de  lui  un 
dragon.  Léonard  Gaultier  sculpsit.  Voir  son 
œuvre. 

Autre  saint  Vit,  ou  GuydeLucanie,  mar-^ 
tyr.  Voir  à  Guy. 

Autre,d'après  un  sceau  du  xiv*  ou  xv*  siè- 
cle, tiré  d'un  ouvrageallemandcité  aunooi 
WiNCBSLAS,  BeitragCf  etc. 

Voir  notre /cono^rapAia  saneta^  citée  ploa 
haut. 

Le  saint  tient  la  palme  du  martyre. 

VIT  ou  GuT  (saint)  et  CRKSCENTIUS,  jeu- 
nes martyrs,  vers  le  m*  siècle,  en  Lucanie^ 
honorés  le  15  juin. 

Représentés  au  bord  de  la  mer.  Un  ange 
leur  montre  un  vaisseau  (3)  qui  parait  au 
loin.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  suite 
de  figures  pour  une  Vie  des  saints^  et  le  fo« 
lio  167  du  XXII*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  premier  est  représenté  tenant  une  griffe 
de  fer  comme  instrument  de  supplice,  Seno^ 
rai  Légende  der  Heiligen^  ou  Légende  gini* 
raie  des  satn<«,etc.,par  les  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid,  in-fol.,  Anvers,  1649,  avec  figures. 

VITAL  (saint),  père  de  saint  Gervais  et 
de  saint  Protais  (vi*  siècle  environ),  et  patron 
de  la  ville  de  Ravenne;  honoré  le  i8  avriU 

Représenté  enterré  vivant  et  lapidé.  Plan- 
che IV  de  la  suite  intitulée  :  Ecclesiœ  mt/t- 
tantis  TVtumpAt,  etc.,  et  gravé  par  Ant.  Tem- 
pesta, d*après  les  peintures  de  l'église  Saint- 
Ètienne'le-Rond,  à  Rome,  par  Circiniaui,  dil 
le  Pomérance.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  d'après  une  mosaïque  du  vi* 
siècle.  Ciampini ,  Vêlera  Monumenta  ,  to- 
me II9  plancue  XIX,  texte  p.  72. 

Le  même  debout ,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  même  siècle,  mêmes  ouvrage  et 
tome,  planche  XX,  figure  n*  10. 

Autre  dans  notre  leonographia  saneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*4778  (G) ,  ^iàce 
sans  nom. 

VITAL  (saint)  abbé  de  Saint-Benoit ,  puis 

tius  furent  envoyés  vers  saint  Vit  ou  Guy,  pour  le 
délivrer  des  mains  de  son  père,  et  qœ  ces  deux 
sainu  éisieni  sur  un  vaisseau  guidé  |Kar  ou  ange, 
qui  conduisit  les  trois  sabiu  4  Naples,  où  ils  véeii- 
reot,  dans  la  solitude,  de  la  nourriture  apportée  par 
range,  etc.  Voir  Ui  l^ende  reproduite  par  Ribadineira. 
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^féqoe  de  Satibourg  ao  ?ii*  iiède;  boMrré 
le  20  octobre. 

RepréscDté  deboot ,  tenant  on  oœor  d'où 
a*élèf  e  une  branebe  de  lit.  J.Umbaoh  inven.» 
sans  nom  de  graveur.  Figure  du  Calenda^ 
rt'tim  Benediciinum  de  Ranbecjc  (1),  tome  IV. 

VITALIS  (2)  et  AGRICOLA  (sainU),  mar- 
tyrs au  IV*  siècle;  honorés  le  k  novembre  on 
le  27  dudit  mois. 

Le  premier  souffrit  diferses  tortures  qui 
ne  sont  pas  désignées.  On  pent  le  représenter 
soit  sur  le  cbevalet ,  soit  brûlé  à  petit  (eu  » 
soit  tout  simplement  tenant  la  palme  da 
martyre,  qai  résume  tout. 

Le  second  représenté  en  croIXf  les  jambes 
clouées  après  le  bois.  Callot  in?.,  fecii.  Voir 
son  œuvre,  suile  de  flgures  pour  une  Vie 
des  tainls^  et  le  folio  168  du  XXII*  volume 
df  la  Colleciion  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

VU  RE  ou  VrrriiB  [3]  (saint) ,  issu  d'une 
famille  n«»ble  de  Champagne,  solitaire  au 
fil*  siècle  ou  environ  ;  honoré  le  26  février. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Pièce  sans 
nom.  Voir  le  folio  175  du  XXII*  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es* 
tampes  de  Paris. 

Le  même,  à  genoux  dans  sa  cellule  ;  une 
croix  lumineuse  et  couverte  de  pierres  pré- 
cieuses lui  apparaît  dans  le  ciel.  Figure  Si 
de  la  paffe  201  du  1"  volume  des  Vies  des 
Pires  duccident^  par  de  VUlefore. 

On  doit  aussi  le  représenter  priant  Dieu  de 
remplir  de  rosée  un  vase  A  boire ,  qui  se 
trouve  rempli  d'un  vin  exquis,  et  que  le 
saint  présente  à  on  roi. 

Sa  légende,  rapportée  par  Ribadineira,  ra- 
conte qu*il  sortit  de  prison  quoique  enchaîné, 
et  que  ses  fers  se  brisèrent  en  présence  da 
peuple  assemblé. 

VIVINA  ou  VoiviVA  (sainte).  Voir  à  Vui- 

VUIA. 

VOLFAN  (saint)^  évéque.  Voir  à  Wol-* 

FàlIG. 

VORLB  (saint),  curé  de  Marcenav,  près 
Châiillon-sur-Seine,  vers  le  xi«  siècle  ;  ho- 
noré le  15  décembre,  suivant  le  Mariyrologe 
umversel  de  Chastelain. 

Un  des  tableaux  de  la  petite  éclise  du  xi* 
on  xir  siècle  (k)  dédiée  à  saint  vorle,  dans 
le  village  de  Marcenay,  représente  le  saint 
au  moment  où  il  dit  la  messe  (5).  Il  est  veto 
de  la  chasuble  antique  (6),  qui  se  retrousse 
sur  les  bras  auand  on  les  lève. 

Derrière  saint  Vorle  à  geoooi ,  se  voit  uo 
personnage  richement  vétu.C'estle  roi  Con- 
tran, qui  est  venu  entendre  la  messe  avec  la 
cour.  Devant  le  roi  un  prie-dieu  de  forme 
singulière.  L*autel  est  à  retable.  L'enfant  de 


clMMr  tieni  on  cierge.  Le  saiot  est  en  ex« 
tase,  etc. 

La  peintore  qol  le  représente  ainsi  est 
gravée  dans  un  ouvrage  de  l'abbé  Tridea, 
chanoine  honoraire  de Treyes,  intitulé:  Nfh' 
tiee  archéologique  et  historique  sur  Chàtillom* 
fur-5etne,  etc.,  in-8%  Troyes  et  CbiiiUoa , 
1847,  accompagnée  de  pkisieurs  gravures. 

Une  sculpture,  citée  page  93  de  cette  No- 
tiee^  représente  le  même  saint  ao  moment 
où  il  retire  un  jeune  enfant  d*nne  maison 
embrasée. 

Dans  la  même  église  de  Marcenay  se  trouve 
on  tableau  représentant  la  translation  des 
reliques  de  saint  Vorle  de  Marcenay  à  CM* 
tillon.  Ce  tableao  est  en  forme  de  diptyque, 
et  peint  sor  bois.  On  y  remarque  la  vue  de 
l'église  et  du  chiteau  de  Marceoay.  La  ban- 
nière de  la  Vierge  précède  la  marche.  Ceye 
bannière  est  bleue  et  noire.  On  y  voit  la 
chflsse  do  saint  portée  par  deux  reli{;ieux  en 
dalmatiqoe.  Parmi  les  personnes  qui  suivent 
la  châsse,  on  en  distingue  on  qui  tient  on 
papier  roulé,  présumé  l'acte  de  iranslatioa, 
porté  par  le  notaire  oo  un  magistrat.  Deux  en* 
bnts  sont  remarquables  par  leurs  vêtements 
riches,  qui  aononcent  desenfant!i  de  distinc- 
tion (7)  :  l'on  tient  un  Oambeau,  l'autre  tient 
une  palme  ;  puis  viennent  les  habitants  des 
villages  voisins,  les  hommes  d'abord  et  les 
iemmes  ensuite.  A  leor  tête  on  remarque 
one  troupe  de  personnes  vêtues  de  noir  et 
voilées ,  qui  ont  l'air  d'être  des  pénitents  dn 
tiers  ordre  de  Saint- Dominique  ou  de  Saint- 
François,  etc.  Noos  devons  ces  corieux  dé« 
tails,  que  nous  sommes  forcés  d'abréger,  k 
la  Notice  de  M.  Tabbé  Tridoo.  Voir  page  91 
et  suiv. 

Deux  autres  tableaux  de  la  même  égUie 
représentent  encore,  l'un  saint  Vorle  an  mi- 
lieu de  malheureux  afOigés  de  la  famine; 
Fautre,  le  même  saini  demandant  par  ses 
prières  la  cessation  de  la  sécheresse  qui  dé- 
vore tout.  J6id.,  pag.  93  et  suiv, 

Enfln,  un  troisième  ou  quatrièoie  tableio 
représente  saint  Vorle  comme  au  milieu  d'ua 
champ  de  bataille,  placé  entre  les  morts  et 
tes  mourants.  Ce  tableao  ofire  la  peinture 
du  fléau  de  la  peste.  Le  saint  semble  inter- 
céder le  ciel  et  bénir  tous  ces  malheureux. 

On  trouve  encore  dans  cette  Notice  si  im- 
port mte  la  description  camplète  de  l'église 
dédiée  à  saint  Vorle.  an  village  de  Marce- 
nay. Des  planches  offrent  diverses  vues  ex- 
térieures et  intérieures  de  ce  curieux  mono- 
ment.  On  v  remarque  un  baptistère  (Voir 
page2fc,  et  le  plan  donné  page  26,  lettre  b  e], 
on  sépulcre,  lettre  g...  L'arcade  du  porche, 
sons  la  tribune,  est  en  fer  k  cheval  ou  are 


• 
(1)  Voir  SQX  Appeiuiuet^  n*  16. 
(31  Éuii  domotique  de  ssini  Agricole. 

(3)  Nommé  aussi  Vicier. 

(4)  Noas  n'entendons  parler  qae  des  parties  pri- 
mitives et  conservées ,  et  non  des  superréutions  de 
fart  moderne. 

(5)  Ou  plutôt  an  moment  où  le  saint,  suspendant 
les  prières  liturgiques,  est  resté  en  eusse,  occupé 
en  esprit  et  même  en  corps  à  opérer  le  nlracle  qui 


robjet  de  b  l^ewle.  Voir  page  »  de  la  nslics 
ci-dessus  indiquée. 

(6)  La  forme  de  cette  cliasuble  est  digne  d^ttc»- 
lion,  et  offre  un  modèle  qu'on  espère  voir  reparaître 
un  jour. 

(7)  11  serait  bien  important  de  reproduire  ce  la* 
bleau,  et  nous  le  signalons  i  rsttention  des  srtistes 
l't  des  bonmes  qui  s'occupent  des  mœors  du  moyen 
Age. 
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iDaareaqaa.  Voir  la  planche  page  1^.  Une 
des  consoles  de  la  chapelle  du  Rosaire  offre 
Qne  figore  de  chimère  ailée  tenant  ane  croix. 
Voir  la  planche  page  23. 

VOVti  (saint),  peut-être  celui  qui  est 
nommé  Vozi  ou  Evozi,  é?éqoe  du  Pny  au 
y  siècle;  honoré  le  12  novembre.  On  lui  doit 
réglise  cathédrale. 

Représenté  tenant  le  diable  enchaîné. 
J.  Picart  scttlps.  Voir  le  folio  171  du  XXII» 
Tolume  delà  CoUoclion  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

VRIMË  (saint).  Voir  à  Vérédème. 

VDIGBERT  ou  plutôt  Wigbbrt  ^saint), 
prêtre  et  martyr  on  confesseur  en  Allemagne 
au  Yiir  siècle  ;  honoré  le  13  août.  Tient  un 
livre.  Un  glaive  est  posé  sur  son  cou  ;  sous 
ses  pieds  un  personnage  couronné.  J.  Galle 
Bculps.  Bibliothèque  Mazarine  (Gravures) 
Tolume  in*foL,  n'  4778  (38),  folio  130. 

VOINEBâUD  (saint),  solitaire  au  vr  siècle, 
natif  de  Nogenl-snr-Seine  en  Champagne, 
honoré  le  6  avril  à  Troyes,  comme  abbé  de 
Saint-Loup. 

Représenté  guérissant  un  homme  qui  lui 
avait  élé  envoyé  par  son  évéque.  Figure  31 
de  la  page  196  du  I"  volume  de  la  Vie  des 
Pèrts  d'Occident^  par  de  Villefore. 

On  peut  le  représenter  aussi  demandant 
au  roi  Clotaire  11  le  rappel  de  saint  Leu,  de 
Sens,  exilé  par  suite  de  calomnies  ;  puis 
loi  présentant  le  saint  évéque  épuisé  de  mor* 
tificationSé 

VUINOC  11]  (saint),  QU  d'un  roi  et  abbé 
en  716;  honoré  le  6  novembre.  A  ses  pieds 
une  couronne  et  un  sceptre.  Il  est  représenté 
tournant  la  manivelle  d*une  mécanique.  J. 
Galle  sculps.  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  vol.  in-fol.,  n®  4778 
(38).  Voir  an  folio  132. 

Le  même,  dans  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  182  du 
XXII*  volume. 

VDIVINA  (sainte),  abbesse  des  Bénédicti- 
nes en  Belgique  au  xir  siècle,  honorée  le  17 


décembre.  Tient  un  cierge  allumé  par  du 
ange  (2)  et  met  un  démon  en  fuile.  J.  Galle 
sculpsit.  Collection  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,  volume  4778  (38),  folio  136. 

VULFRANC,  évéque  en  Belgique,  d*autres 
disent  de  Sens,  au  vu*  siècle;  honoré  le 20 
mars. 

Représenté  disant  la  messe  sur  un  vais- 
seau. Jean  Galle  sculpsit.  Collection  de  gra- 
vures  de  la  bibliothèque  Mazarine,  vol.  in- 
fol.,  n*  knS  (38),  folio  132. 

Le  même,  baptisant  de  nouveaux  conver- 
tis. Sébast.  Leclerc  invenit,  fecil.  Voir  son 
œuvre,  n*  211,  suite  de  figures  pour  une  Vie 
des  saints.  Voir  à  la  date  ci-dessus  indiquée. 

Le  même,  délivrant  un  pendu  qui  Tinvo- 
quait.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio  187  du 
XXII'  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

VDLGISE  ou  Ulgisb  DE  Biiis  (saint).  Voir 
à  Ulgise. 

VDLMAR  (saint)  ,  solitaire  ou  abbé  do 
Samer  ou  Silviac  au  xiir  siècle  ;  honoré  le  20 
juillet. 

Représenté  dans  sa  cellule.  Sadeler  fecit; 
n*  19  de  la  suite  des  ermites  de  Martin  de 
Vos  et  le  folio  188  du  XXIh  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Voir  aussi  à  Vcltm abd. 

VULTMARD  (saint). solitaire,  sans  doute 
le  même  que  le  précédent. 

Représenté  dans  un  creux  d'arbre  et 
priant.  Callot  Inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
suite  de  figures  pour  une  Vie  des  saints^  et 
le  folio  185  du  XXII*  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  da 
Paris. 

VDNBBAUD  (saint),  solitaire  on  abbé  (3). 

Représenté  rendant  la  santé  à  un  malade* 
Pièce  sans  nom,  de  la  suite  des  Solitaires 
d'Orient  et  d'Occident  pour  l'ouvrage  de 
Rourgoin  de  Villefore,  et  le  folio  loi  du  ' 
XXlf*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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WAAST  (saint),  évéque  d'Arras  du  v«  au 
▼1*  siècle  ;  honoré  le  6  février. 

Représenté  revêtu  de  ses  habits  épisco- 
peux,  et  assis  sur  on  &iége  épiscopal,  tenant 
dans  sa  main  gauche  sa  crosse  et  donnant 
la  bénédiction  de  sa  droite.  Sceau  de  Tab- 
baye  en  12i6,  publié  dans  le  Trésor  de 
numismatique^  sceaux  des  communes^  in-l^  , 
planche  V,  n*  1. 

Le  même,  guérissant  un  aveugle,  pièce  si- 

(H  Nommé  aussi  Winocus,  abbé  de  Wormbout 
en  Pbndre,  Inbumé  à  Broges. 

(i)  Même  légende  qu'à  saiote  Geneviève.  Ce  cierge 
sigiiiAe  sans  doute  les  lumières  de  Is  foi  qne  le  dé- 
mon s'etTofce  d'éieindre  et  que  Is  grâce  ëouiient. 

(5)  Le  Catalogu*  stmctorum  de  Peyronnet  cite  un 
•slai  Wunibsud  ou  Wunehald  comme  abbé  en  Aile- 
Diafoeau  ni*  siècle;  le  Martyretogium  PonUtsiiss lui 

DlOTIORN.   ICOIlOGRJlPBtQUB. 


gnée  Scover  pini.  Musée  Landon,  tome  H 
(ou  année  189^),  planche  XLV. 

WALBURGB  ou  ViLBunes  (sainte).  Voir 
à  ce  dernier  nom. 

WALDBTRODB  ou  Vicdru  (sainte).  Voir 
à  Vaudru. 

WALERY  (saint),  abbé.  Voir  à  Vilbri 
WALLARICUS  ou  Willsricos  (saint),  la 
même  que  saint  Valéry,  abbé  fondateur  de 

donne  le  nom  oe  Gombaud  (Winebaldus),  et  le  cite 
comme  abbé  en  Allemagne  su  vin*  siècle ,  mais  le 
Jour  de  la  fête  est  porte  au  18  décembre  pour  Tun 
comme  pour  Tauire. 

Le  Martyrologe  umverul  de  Chastelain  indique  un 
saint  Vunib:ildus  ou  Gombeau,  loujours  abbé  du 
même  lieu  (Heidenbeim),  au  vni*  siècle,  mais  à  li 
date  do  19  décembre. 

SI 
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Tabbaje  de  ce  nom  eo  Picardie.  Voir  à  Vi- 

LEBT. 

WALTHO  (saini),abbé  en  Bafière  ao  xir 
siècle  (t).  Bavaria  $ancta,  !ome  II,  planche 
XXX  .  oo  page  259.  Raphaël    Sadeler   le 

Vieoi.  ,  . 

Représenté  assis  dans  sa  celloiet  entonré 
de  trois  relîgîeos  et  leor  montrant  nn  terre 
dVan  qui  vient  d'élre  changé  en  fin. 

Costume  de  Tordre  de  Saint-Benoti. 

WALDETRUDE  on  Wilteodb  (sainte),  la 
même  (2)  que  sainte  Vaadro  on  Vautrade. 
Voir  à  VAcnnu  (sainte). 

WANDELIN  13]  (saint),  solitaire  ou  abbé 
à  Toley-sor-la-Sare  ao  vn«  siècle;  honoré  le 

21  octobre. 

Représenté  gardant  on  troupeau.  Sadeler, 
n*  20  des  Ermites  de  Martin  de  Vos,  et  le 
rôlio  178  du  XX11«  Tolume  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  gardant  des  vaches  et 
des  moutons,  flgure  oo  planche  CXVI  de  la 
suite  des  Sainls  de  la  famille  de  Maximilien 
d* Autriche^  gravure  en  bois  présumée  da 
Burgmaier,  vers  1517  ou  1519;  1  volnme 
in-rfol.,  sans  autre  teite  que  la  liste  des 
noms  an  commencement. 

Voir  aussi  à  noire  leonographia  saneta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  hTîS  (G). 

VITANDON  (saint).  Voir  à  YITawdbillb. 

VITANORILLE  (saint),  abbé  de  Fontenelle 
on  de  Jumiéges  au  vu*  siècle;  honorée 
Saint-Pierre  de  Gand.le 22  juillet. 

Représenté  en  costume  d'abbé  ou  de  re- 
ligieux ,  et  bénissant  (4)  un  homme  couvert 
d*nlcères  placé  dans  une  mauvaise  char- 

Planche  CXV  de  la  suite  des  Samls  de  la 
famille  de  Maximilien  d'Autriche, ^rafure  en 
bois  de  1517  à  1519  d*après  Bursmaier. 

WADDRUDB  (sainte).Voir  à  Vaodro. 

VirBNCESLAS  (saint).  Voir  à  VificïSLAS. 

WENOELIN  (saint).  Voir  à  YITahdblin. 

WILFRID  (saint).  Voir  Vilfride,  évé- 

quo. 
WERENFRIDDS  (saint),  le  même  que 

GuBRFROT.  Voir  à  ce  nom. 

ViriLGEFORD  (saint),  enfant  (i). 

Jouant  do  violon  au  pied  d^na  cruciOx 
où  l'on  voit  Jésus-Christ  veto  d*one  robe, 
ayant  un  pied  chaussé  et  l'autre  nu  ;  l'autre 
chaussure  est  près  d'un  calice.  J.  Valdor 
sculpsit.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

WILHBLHUS  R0THEN8IS  (saint).  Voir 
i  GuiLLAOïiB  (saint). 

WILLIBALDUS  ou  Guillbbaud  (saint), 
solitaire  au  vnr  siècle.  Bavaria  eanciat 
tome  111,  planche  VI,  page  93  du  texte. 

Représenté  comme  évéque  de  Eichtadten 
Bavière,  tenant  un  livre  et  sa  crosse;  Qgure 
de  la  page  101  du  livre  de  Stengélius,  /ma- 
ri) Incoiina  à  tous  les  inariyroioges. 

h)  Suivant  presque  tous  les  mariyrologes.  Voir  le 
CaUllegui  ianctarum  de  Feyroniie!,  1  vol.  ia-4*,  et 

le»  nnici.  .,     ^  .  . 

\fi)  Sans  doute  le  même  que  VandeUin, 

s.  . 


WOL 

^'nef  tinctorum  ordinis  tancii  Benedietif 
1  vol.  iB-12. 

WILLIBRORD,  VITillibrordus  (saint),  évé- 
que des  Frisons  ao  vu  oo  vin*  siècle;  honoré 
le  6  novembre  an  diocèse  de  Loxemboorg, 
comme  premier  évéque  d*Utrecht. 

Représenté  debout,  tenant  une  longoe 
croix  qu*il  plonge  dans  une  espèce  de  paiis 
oo  citerne  ;  dans  son  autre  main  une  petite 
église,  dont  le  clocher  est  dans  le  style  de 
ceux  de  Russie  ou  de  TOrient.  Près  de  lui 
un  tonneau  et  quatre  amphores  oo  boa- 
teilles. 

Planche  de  la  page  147  du  livre  de  Sten- 
gélius, Imaginée  eanctorum  ordinis  saneti 
Benedictif  1  vol.  in-12.  Angshourg,  1618. 

Voir  aussi  la  Collection  des  images  des 
saints  du  cabinet  des  estampes,  folio  181  da 
XXU*  volume,  et  notre  Jconographia  sancta, 
in-4%  bibliothèque  Mazarine,  n*  V778  (G). 

Le  même.  Grande  figure  eo  pied,  estampe 
de  Blomaërt  d'après  son  dessin.  Voir  son 
œuvre. 

Antre  figure  du  même  saint  représenté 
debout  ayant  près  de  lui  uo  tonneau  dont 
il  touche  la  bonde  avec' sa  crosse.  J.  Galle 
sculps.  Bibliothèque  Mazarine,  volume  in- 
fol.,  n*  4778  (38),  folio  134. 

Autre,  par  J.  Matham.  Voir  son  oeuvre.  11 
y  est  représenté  tenant  une  croix  à  double 
croisillon,  qu'il  enfonce  dans  une  espèce  de 
puits.  Près  de  lui  une  châsse  en  forme  d'é- 
glise, un  tonneau  et  trois  ampbores.  La  plan* 
che  folio  3i  d'un  volume  n*  4332  F,  biblio- 
thèque de  TArsenal  à  Paris,  collection  d'es- 
tampes. 

WILTRUDE  ou  Wilfétrudb  (sainte),  fon- 
datrice du  couvent  de  Bergers  prèsNeuboorg, 
en  Allemagne,  au  vir  siècle;  honorée  'à  Ni- 
velle le  23  novembre. 

Représentée  debout,  tenant  on  livre.  A  ses 
pieds  une  couronne  de  comtesse  ;  dans  le 
ciel  une  croix,  sur  laqoelle  est  placé  le  Saint* 
Esprit  en  forme  de  colombe. 

Planche  CXVll  de  la  suite  des  Sainte  et 
saintee  de  la  famille  de  Maximilien  d^Autri" 
ehe,  gravure  en  bois  d'après  Bans  fiurgmaier, 
vers  1517  ou  1519. 

.  WILTRUDE  (  sainte) ,  reine.  Baearia  ean- 
clOf  tome  111,  planche  de  la  page  133. 

Représentée  à  genoux  devant  son  mari,  i 
qui  elle  demande  (le  la  laisser  se  retirer  dans 
un  couvent.  C*esl  peut-être  la  même  que  la 
précédente. 

WINEBAUD  (saint).  Voir  à  Voiiibbauo. 

WOLFANG  (saint),  évéque  de  Ralisbonoe 
ao  X*  siècle.  Bavaria  sancfa,  tome  1*%  plan- 
che de  la  page  93,  et  tome  111,  planche  de  la 
page  200.  Sa  fête  au  31  octobre. 

Le  même,  crosse  et  mitre.  Tient  nue  ha- 
che, instrument  de  son  martyre.  Près  de  lui 
un  modèle  d'église,  sans  doute  celle  de  Ra- 

(4)  Peutéire  même  lui  obiient-il  sa  guérison. 

(5)  Inconnu  aui  martyrologes.  Le  Mariwologe  «ut* 
vertel  de  Cliastelain  cite  une  suinie  Yilgeforte,  tiooo- 
rée  en  Portugal,  comme  vierge  e?  martyre,  i  la  d^u 
du  20  juillet. 


055 


TRM 


YTE 


M 


f isbonne.  Spranger  ioTenity  Sadeler  tcQtpait. 
Voir  leurs  œuvres. 

Belle  figure  debout  tenant  sa  crosse,  une 
hache,  instrument  de  son  martyre  et  une 
église.  K.  Sadeler  in?.,  sculps.  Voir  son  œu- 
vre dans  le  tome  IV  du  Calendarium  Benedic" 
^imim  (1)  de  Ranbeck,  tome  IV,  flgure  à  la 
date  ci*dessu8  indiquée  ;  et  la  planche  fo- 
lio 104  du  1"  volume  d'un  Recueil  d'estam- 
pes, grand  in-folio ,  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal i  Paris. 

Voir  aussi  la  planche  CXVllI  de  la  snfle 
daa  119  5atn/s  os  la  famille  de  Maœimilien 
«filtiirtdb,  gravure  en  bois  de  1517  à  1519 
d'après  Hans  Borgmaier,  in-fol. 

Représenté  aussi  tenant  sa  crosse  et  one 
hache.  A  ses  pieds  un  chien  on  oa  loup,  at- 
taqué par  une  espèce  dci  démon. 

Le  même,  tenant  une  petite  église.  Pièce 
sans  nom.  Folio  186  du  XXll*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes à  Paris. 

WOLFHOLDDS  ou  Volphrim,  ou  Volf- 
HEM  (saint),  prêtre  en  Bavière  au  xi*  siècle; 
honoré  le  22  ou  le  3  avril  (2). 

Venant  prier  la  noit  dans  une  église.  Les 
anges  lui  en  outrent  les  portes.  R.  Sadeler 
senior  feclt.  Bavaria  sancta  de  Raderos, 
planche  de  la  page  229  du  tome  IL 

WDIGBBRTDS  (saint),  prêtre  et  martyr, 
an  VU'  siècle;  honoré  le  13  août  comme  mar- 
tjr. 

Représenté  foulant  aux  pieds  un  homme 
couronné  (3).  Pièce  sans  nom.  Voir  le  fo- 
lio 179  bii  du  XXll*  volume  des  flgures 


de  saints,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

11  est  encore  représenté  un  glaive  dans  le 
cou  et  un  livre  à  la  main.  Mêmes  folio  et 
volume. 

WDLTMARD  (saint),  solitaire:    Voir  à 

VULTBMARD. 

WUNEBAUD,  ou  Wunibaldus,  on  Gui- 
NBBAUD  (saint),  premier  disciple  de  saint  Be- 
noit, abbé  de  Heidenheim  dans  le  Palotinat  do 
Bavière,  ou  plutôt  premier  évéque  d'Ëicbtadt, 
au  viii*  siècle;  honoré  le  7  juillet. 

Représenté  en  costume  de  religieux,  te- 
nant un  livre  et  one  truelle,  et  faisant  con- 
struire son  couvent.  A  ses  pieds  une  couron- 
ne de  comte.  Planche  CXIX  de  la  suite  des 
Imagée  des  saints  de  la  famille  de  Maximilien 
d* Autriche^  gravure  en  bois  de  1517  à  15HI 
d'après  Hans  finrgmaier,  publiées  en  1  toI. 
in-fol. 

Voir  aussi  la  planche  de  la  page  167  du 
livre  de  Sienffélius,  Imagines  sanelorum  or^ 
dinissaneti  Mmedictif  etc.,.1  volume  in-12. 
Angsbourg,  1625. 

La  figure  principale  est  accompagnée  de 
quatre    médaillons    représentant   le   saint 

I)riant  dans  une  chapelle  :  il  est  vêtu  en  pè- 
erin,  à  genoux  devant  un  évêque  qui  lui 
remet  un  calice  ;  puis  évangélisant  les  infi- 
dèles ;  enfin  couché  dans  sa  Combe  tenant 
son  calice  entre  ses  mains  ;  dans  le  fond  uno 
petite  église  dont  on  dit  que  la  cloche  sonna 
toute  seule,  lors  des  funérailles  du  saint  évé- 
que. (Voir  la  légende.) 

WÙNIBALDOS  ou  Wurbbiud.  Voir  à  ce 
nom. 
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XANTIPPB  (saisie),  femme  d'un  préfet 
d'Espagne  (k).  Représentée  dans  Tintérieur 
d'un  couvent  de  style  grec.  Près  d'elle  est  sa 
sœur.  Miniaturedu  MenologiumGrœeorum  (5), 
tome  I,  planche  LXill,  on  page  65,  reproduite 
par  d'Agincoort  Histoire  de  Fart  (Peinture), 
planche  XXXI,  n*  4.  i  , 

Les  martyrologes  portent  sa  fête  au  23 
septembre,  d*autres  au  29  juin,  d'autres  au 
16  février. 

XAVIER  (François).  Voir  à  Fbançois 

XÉNOPHON  (saint).  Calendrier  grec,  pu- 
blié par  les  BoUandistes,  iicfa  sqnelorumf 


tome  I*'  du  mois  de  mai,  planche  des  sain*f 
du  mois  de  janvier,  figure  du  26  dudit.Il  y  est 
représenté  debout. 

Le  même,  avec  sa  femme  et  ses  deux  fils, 
debout  sous  les  arcades  du  cloître  d'un  mo- 
nastère où  ils  s'étaient  retirés  (6).  Miniature 
du  Menologium  Grœcorum,  in-fol.,  édition  du 
cardinal  Albani,  tome  II,  figure  page  138, 
reproduite  aussi  par  d'Agincourl  [Êistoire 
de  ParJ^,  planche  XXXI,  n*  27. 

XIMËNB  on  Xiui^ifts  (le  bienheureux 
Jean).  Voir  à  JsàN. 

X1STU3  (saint).  Cinq  papes  de  ce  nom.  Voir 

à  SlXTB. 
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TRMOND  ou  EiiBvoifDet  Coauiiond  (saint). 
Voir  A  Enbmord. 

(!)  Sur  cel  oovrsge,  qne  nous  n*svons  connu  qu*en 
terminant,  voir  aux  AppemUees^  n*  16. 

(2)  Suivant  le  Catalogus  sanciorum  de  Peyronnet , 
ki-4*,  page  145,  qui  nomme  ce  saint,  Wolphéme. 

(3)  Pour  figurer  sa  constance,  qui  Kaii  résister  aux 
neiiaces  (fun  prince  qui  voubii  exiger  de  lui  une 
chose  co  niraire  à  si  conscience. 

(4^  Le:  Mariyrotege  univertet  dit  qu^elle  fut  instruite 


YVES  [T]  (saint),  avocat  en  Bretagne 
au  XIV*  siècle,  puis   prêtre  du  tiers  or- 


F 


ar  les  apôtres  mêmes  avec  sainte  Polixène,  vers 
i*an  65  de  Kère  chrétienne. 

(5)  Edition  grecque  et  latine,  donnée  par  le  cardi 
nal  Albanie  à  Urbin,  1727. 

(6)  Le  Martytotoge  wdeetsel  é\i  qne  Xénophnn  ne 

!irit«riiabit    monastique  qu'après   la  mort  de  Sa 
emme.  ' 

(7)  Connu  aussi  sous  le  nnm  d7»o  on  Jm,  ou  pè 
core  Uélory  dans  quelques  lieux. 
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dre  de  SaioUFrançois.  Sa  fête  aa  1*'  août. 

Teaanl  one  discipUoe.  FIgore  à  mi-corps. 
Philip.  Galle-  scolpsit. 

Voir  aussi  ia'CollecUon  de  gravures  in-fol., 
de  la  bibliolbèqoe  Hazarine  ,  n*  4778  (38j, 

folio  lOâ. 

Le  même,  teoaol  une  hos!le  enflammée 
ou  entourée  de  lumière.  General  Légende  der 
Heiligen^  etc.,  oq  Légende  générale  des  eaintt^ 
iO'folM  Anvers,  1649,  par  les  PP.  Kibadineîra 
et  Rosweid.  Voir  la  Ggure  au  19  mai. 

Une  gravure  signée  Guérard,  eo  léle  d'une 
Vie  de  saint  Tves,l  vol.  in-12«  par  de  Lœu- 
Tre  (1),  rédigée  d'après  le  procès-xerbal  de  la 
canonisation  do  saint ,  Paris,  1685 ,  repré- 
senta saint  Yves  en  costume  de  juge,  accom- 
pagné de  deux  autres  personnages,  et  ren- 
dant la  justice  à  des  pauvres. 

(Exemplaire  de  la  bibliothèque  de  TArse- 
nal»  n<^*  220  et  220  bi$.) 

Le  même,  debout,  tenant  des  attributs 
d*avocat;  autour  de  la  figure  principale,  les 
détails  de  sa  vie.  Pièce  sans  nom.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  IX,  folio  106. 

Le  même,  traversant  Teau  à  pied  sec. 

Le  même,  recevant  trois  pains  du  cieL 
Mêmes  indications  que  ci-dessus. 

Il  existait  une  statue  de  ce  saint  person- 
nage au  portail  de  la  chapelle  Saint-Yves  à 
Paris,  détruite  en  1793.  Millin  Ta  fait  graver 


dans  ses  AntiquUée  nationeUet ,  tome  iV, 

iilanche  II  du  n*  37.  Voir  le  texte,  et  dans 
'édition  donnée  par  Barba,  1  vol.  in-4% 
page  149,  planche  IV,  figure  1. 

Le  même,  éteignant  un  incendie  par  m 
prières.  Piètre  de  Jode  inv..  Corn.  GalL  fecii. 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  IX,  folio  106,  et  Tmevre  de  Jode. 

Le  même  en  buste.  Près  de  lui  un  globe 
entouré  de  flammes.  Pièce  sans  nom.  Mêmes 
indications  que  ci-dessus,  folio  107. 

Le  même,  donnant  des  consultations  anx 
pauvres.  Pièce  non  signée.  Folio  188  bis  du 
XXll*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Antre  en  buste.  Pièce  non  signée.  Fignre 
remarquable.  Voir  notre  leonograpkia  son- 
eia,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

YVES  (saint,  ou  plutôt  vénérable),  évêqoe 
de  Chartres  do  xi*  au  xir  siècle  ;  honoré  le 
23  décembre  (2). 

Représenté  aebout  sur  une  crosse  de  cette 
époque,  et  que  nous  signalons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments 
du  moyen  étge^  etc.,  tome  II,  p.  413. 

Statue  do  même.  Sculpture  en  bois  peint, 
travail  de  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle,  à 
l'église  cathédrale  de  Chartres,  el  publiée 
par  le  comte  Léon  de  Laborde,  dans  la  Reeue 
archéologique  (3),  année  1845 ,  page  309, 
planche  XXXIIL 
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ZACHARIE  (le  prophète),  Acta  eanctorum 
des  Bollaiidistes,  tome  I*'  du  mois  de  mai, 
planche  de  février.  Figure  du  8  dudit. 

Figure  debout,  tenant  une  pancarte  on  ro^ 
iulus  avec  de  récriture.  Mênologium  Grœeo* 
rtim,page  171  du  tome  11% 

Belle  figure  debout,  tenant  un  phylactère 
déployé.  Léonard  Gaultier  sculps.  Voir  son 
œuvre,  folio  110  à  111. 

On  le  trouve  aussi  représcnié  debout, 
ayant  près  de  lui  une  pierre  sur  laquelle 
sont  sept  yeux  ouverts  (4).  Derrière  lui,  dans 
le  fond,  plusieurs  chariots  de  guerre  et  des 
chevaux  en  liberté.  Par  le  même  graveur, 
pour  la  belle  Bible  in-fol.,  dédiée  au  pape 
Clément  VII,  par  P.  Frison,  chanoine. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  san^ 
c/o,  bibliothèque  Maxarine,  n*  4778  (G),  plu- 
sieurs belles  figures  de  Zacharie. 

Le  même,  assis,  tenant  le  livre  de  ses  pro* 
phéties.  Michel-Ange  pinx.  au  Vatican.  Voir 
son  œuvre  et  celles  de  Marc-Antoine  de  Vol- 
palo  et  d'autres ,  et  la  description  de  cette 
église  par  Erasme  Pistolesi,  il  Vaticano  des* 
ciittUfS  vol.  in-fol. 

(I)  Le  P.  Lehmg  eiie  cet  onvrage,  p;ipe  219  de  sa 
Biktlolhèque  historique  de  im  France^  édiuon  de  Paris, 
4719,  «o«8  le  niuiiéro477i.  On  y  iroiive  saini  Yves, 
nommé  Fvm,  sous  le  numéro  4765.  Le  P.  Lelong  y 
donne  «Indleaiiuii  de  treiae  Histoires,  oo  Vies,  ou 
Elifes  du  même  saint,  tant  en  Uiin  qa*en  français, 
il  en  esisie  beaucoup  d*aaires.  Voir  surtout  la  Via 
id«  saintt  fMkU  par  Gedcscard,  une  des  plus  esii- 
Diées. 


Plusieurs  figures  de  Zacharie  dans  une 
Collection  de  sujets  de  FAncien  Testament, 
recueillis  ao  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  massacré  par  Itè  Juifs  au  pied 
de  Tautel  du  temple  de  Jérusalem,  suivant  ce 
que  dit  Jésus-Christ  dans  l'Evangile.  Mêase 
Collection. 

Invention  des  reliques  de  Zacharie.  Deux 
personnages  prient  près  du  tombeau,  un 
troisième  Tencense.  Miniature  du  Menolo^ 
qium  Grœcorwn^  tome  II',  figure  de  la  page 
180;  et  dans  notre /conoj^apAîa  toiicta,  citée 
plus  haut. 

ZACHARIE  (le  grand  prêtre) ,  père  de 
Jean-Baptiste  ;  sa  fête  au  5  novembre. 

Représenté  prés   Tautel   des    sacrifices , 

voyant  Tange  qui  lui  annonce  la  nabsance 

d*on  fils.  Composition    d*Audré   del   Sarte, 

dit  aussi   le   Vannochi,   pinx.   Voir    son 

œuvre. 

Même  composition.  Collection  de  gravures 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  ? olame  n«  4T78 
(38),  folio  156. 

On  remarque  un  encensoir  corieux  entre 
les  mains  du  grand  prêtre. 


(2)  On  lui  doii  Hastiuition  des  Cbanoînes  féguliers 
de  Saiiii-Queniin  de  Beatttais,  dont  il  fot  le  prenuer 
prévêi,  el  de  ceui  de  Saini-Jean  de  Cbanres. 

(5)  A  Parb,  ctiez  Leieux,  libraire-éditettr. 

(4)  Zach.  m,  9  :  Super  tëfééem s^pleai  ocuH 

stmi Voir  le  commeuuire,  page  4^  da  IVII*  vo- 

Hnne  de  la  Bible  dite  de  Vtuee,  édition  de  ISSS, 
Méq«ignon*llavard. 
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Le  même,  éerifanl  le  nom  de  too  ftlt  sur 
une  tablette.  Même  Collectioo,  même  volume» 
folio  16%.  Jacob.  Florentlous  pînx.«  JulesBo- 
pazèoe  scolpsil.  Voir  leurs  œuf  res. 

Deux  autres  sujets  de  sa  ?ie.  Pièces  non 
signées.  Folio  196  du  XXII*  Tolume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Massacré  au  pied  de  l'autel  par  ordre  du 
roi  Hérode.  Menotogium  ÇrcBcorum,  ûgore 
paçt  16  du  I*'  Toiume. 

Voir  aussi  notre  Jeonographia  ianeta^  citée 
pins  haut,  au  nom  Jban-Baptistb. 

ZÉBIN  (saint),  solitaire  en  Sjrie  ?ers  le 
v  siècle,  sans  doute  le  même  dont  la  Tête 
est  indiquée  sous  la  date  du  13  novembre 
dans  le  Catalogus  sanetorum  de  Peyroonet, 
sous  le  nom  Zebinas. 

Représenté  debout,  couvert  d'une  grosse 
chaîne  et  donnant  sa  bénédiction  à  deux 
personnes  à  genoux  devant  lui.  Ce  sont 
peut-être  des  malades  qu'il  vient  de  guérir. 
Pièce  non  signée.  Voir  notre  Iconographia 
êancta  ,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G)» 
et  dans  la  Vie  des  Pères dee  déserte^  etc.,  par 
B.  de  Villefore.  Voir  la  liste  des  planches  a  la 
fia  ou  au  commencement  de  l'ouvrage,  sui- 
vant les  éditions. 

ZËGHERS  (le  bienbenreux  Pierre),  dit  /n- 
sulensist  de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
vers  le  xv*  siècle.  Inconnu  aux  martyrolo- 
ges. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  ouvert 
et  un  bras  de  femme  coupé  ;  dans  le  fond  il 
s'entretient  avec  une  dame  tenant  un  éven- 
tail. Pièce  signée  M.  Bass.  fecit,  provenant 
d  un  livre  intitulé  :  Viia  beaUe  Mariœ  Ipren- 
$itf  etc. 

Voir  notre  leonograplùa  sancla,  citée  ci- 
dessos. 

ZÉNAIS  (sainte),  originaire  de  la  ville  de 
Tarse,  où  elle  exerçait  la  médecine  ;  ayant 
été  convertie  par  saint  Paul,  elle  embrassa 
la  vie  solitaire.  Elle  est  honorée  le  11  octo- 
bre dans  l'Eglise  grecque. 

Représentée  assise  à  terre  près  d'une  ca- 
Tcrne»  au  moment  où  elle  expire  de  douleur, 
en  essayant  de  retirer  de  son  talon  un  clou 
aigu  placé  en  terre  par  le  diable,  furieux  de 
voir  les  nombreuses  conversions  que  fai- 
sait la  sainte  dans  sa  retr;ii(e.  Menologium 
Grœcorum ,  figure  page  110  du  I*'  volume. 

Voir  aussi  dans  notre /cono^rapAia  sanc/a, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G),  une  co- 
pie de  cetjie  miniature. 

ZÊNOBE  (saint),  évêqno  de  Florence  au 
v*  siècle,  honoré  le  25  mai. 

Représenté  debout,  guérissant  un  enfant 
malade  posé  sur  les  genoux  de  sa  mère, 
ou  le  ressuscitant.  Sébast.  Leclerc  inv.,  fecii. 
Voir  son  œuvre,  n*  211,  figure  d'une  Vie  des 
saints.  Voir  à  la  date  indiquée,  et  dans  nô- 
tre Jeonographia  sanc/a,  citée  plus  haut. 
.  Grande  composition  du  même  sujet,  par 
Gbirlaudaio.  Dans  le  fond  la  ville  de  Flo- 
rence. Musée  religieux^  publié  par  Audot  et 


Rpveil.  Paris  ,  1828-32.  Voir  la    utancke 
CCXLII  du  tome  lit. 

ZÉNOBB  ou  ZéifOBioif  (saint),  évêque  el 
martyr  en  Cilicie  du  m*  au  iv*  siècle;  honoré* 
le  30  octobre. 

Représenté  brûlé  vif  avec  sa  sœur,  sainte 
Zénobie.  Deux  anges  versent  sur  leurs  corps 
des  vases  d*une  liqueur  rafraîchissante.  Ao 
pied  du  gril  sont  une  crosse  et  une  mitre 
d'évéque.  Fasli  Mariani^  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  au 
mot  Saiiits,  n*  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

ZÉNOBIE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
m*  siècle, sœur  de  saint  Zénobion  ou  Zénobe. 
Voir  à  ce  nom. 

ZÉNOBIO  ou  ZÉNOBB  (saint),  évêque  de 
Florence  an  v*  siècle.  Sa  fête  au  25  mai. 

Représenté  sur  une  chflsse  de  TéglisK 
Sainte-Marie-aux- Fleurs  à  Florence.  Voir 
ce  qae  nous  en  disons  dans  notre  Diction^ 
flaire  iconographique  des  monuments  du 
moyen  àge^  etc.  tome  II,  page  kik. 

Vie  de  s«iint  Zénobio.  Bas- reliefs  de  divera. 
siècles,  cités  même  ouvrage  et  même  indh* 
cation. 

Le  même,  prêchant  au  milieu  d'une  place- 
publique.  Sébast.  Leclerc  invenit,  fecit.  Voir 
son  œuvre,  n*  211,  suite  ée  figures  pour  une 
Vie  des  saints^  et  dans  notre  Iconograpkia 
sancta^  bibliothèque  Mazarine,  n*  hTlS  (G). 

Le  même,  à  genoux  au  milieu  d'une  grande 
foule  de  peuple,  et  ressuscitant  par  ses  priè- 
res un  enfant  qu'il  rend  à  sa  mère.  L'enfant 
lève  les  bras.  Grande  composition  de  Gbir- 
laudaio, gravée  au  trait  par  Réveil  pour  le 
Musée  religieux,  publié  par  Audot.  Paris, 
182»^.  Voir  la  planche  CCXLII  du  tome  IV. 

Nota,  Dans  le  fond  du  tableau  on  voit  la 
ville  de  Florence. 

ZËiNOBlON  D'ÊGÉE  [1],  (saint),  prêtre  ei 
martyr  au  m*  siècle;  honoré  le  31  octobre. 

Représenté  décapité  après  avoir  enduré  le 
fouet,  le  gril  sur  les  charbons  ardents,  etc. 
Menologium  Crmcorum^  figure  page  154  du  . 
!•'  volume. 

Il  souffrit  le  martyre  avec  sa  sœur  Zéno- 
bie, qui  endura  les  mêmes  tortures. 

ZENON  (saint),  guerrier  et  martyr  sous . 
Tenipereur  Dioclétien  au  m*  siècle  ;  honore 
le  23  juin.  Il  était  chef  d'une  légion.  Ses  re- 
liques furent  apportées  à  Paris  et  déposée 
à  l'église  des  Feuillants. 

Figure  debout  dans  le  costume  militaire.- 
Guillaume  Chasteau  inv.^sculpsit.  Voirrœu- 
vre  de  ce  graveur,  et  notre  Ironographia 
sanctaf  bibliothèque  Masarine,  n*VîlS  (G). 

Son  martyre.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  (Vie  des  saints),  à  la  date  indiquée 
ci-dessus,  et  le  folio  197  du  XX*  volume  du 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Représenté  décapité  ot  jeté  à  la  mer  avec 
les  compagnons  (2)  de  son  martyre.  Minia- 
ture du  Menologium  Grescorum,  édition  grec- 
que-latine du  cardinal  Albani,  planche 
XXVlll  du  tome  11,  reproduite  dans  YBis-^ 


(I)  Psrsti  être  le  même  nue  saint  Zénobe  cité  pli»     Tsutre  comme  prêtre, 
haut  ;.seuleirent  Tuii  est  indiqué  couime  évêque  et        (2)  i^aints  Dorothée^  Mardonm  et  autres. 
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toirede  tort  de  d*Agincoyrty  ptanche  XXXI» 
D*  19,  du  tome  I''  de  la  secUoii  Peinture. 

ZENON  (saint),  soldai  romaîn  martyr,  aa 
I?'  siècle,  a  Nicomédie,  honoré  comme  tel 
le  2S  décembre. 

Hepcésenté  tenant  une  pierre  avec  la- 
quelle on  lui  brisa  la  mâcboire  pour  avoir 
plaisanté  Dioclétien  faisant  un  sacrifice  à 
Cérès.  Poilly  scnipsil, pour  une  Vie  dee  sainti 
in-4*,  bibliothèque  Mazarioe  (Gravures), 
n-  *778  (G). 

Autre  saint  du  même  nom ,  chef  de  trou^ 
pes  romaines  et  martyr  au  m*  siècle,  honoré 
le  28  décembre  à  Nicomédie. 

Représenté  décaplté*au  bord  de  la  mer. 
Menologium  Grœcorum^  planche  de  la  page 
65  do  tome  11*  de  Tédiiion  du  cardinal  Albani. 

(Peut-être  le  même  que  le  précédent.) 

ZENON  (saint) ,  solitaire  en  Palestine  an 
IV"  siècle,  honoré  le  19  juin. 

Représenté  recevant  un  pain  des*  mains 
d*un  ange.  Sadeler  sculpsit,  n*  5  des  Krmi- 
les  de  Martin  de  Vos,  et  le  folio  197  du 
XXir  volume  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom  priant 
dans  sa  solitude.  Pièce  non  signée.  Voir  no- 
Ire  Jeonographia  eancta^  bibliothèque  Ma- 
xarine,  n*  4778  (G i,  figure  provenant  de  la 
Vie  det  Perte  dee  désert s^  etc.,  par  de  Ville- 
fore.  Voir  la  liste  des  .planches  à  la  fin  de 
l*ouvrage  suivant  les  éditions. 

ZÉPUIRIN  fsainl),  pape  an  m*  siècle  (1). 
Son  portrait  aaprès  les  peintures  murales 
de  Téglise  Saiot«Paul-hors-Ies*Mur8.  Blan-* 
cbini,  Demomiratio  hiêtoriœ  eccteeiastieœ , 
tome  III,  planche  de  la  page  727  et  tabula  III 
eœeuli  ii,  n*  232. 

Le  même  en  buste,  dans  la  Vie  des  papes, 
Acta  sanctorum  des  BoUandistes,  tome  sup- 
ptémentaire  du  mois  de  mai,  figure  n*  XVI, 
ou  page  26  du  teite. 

L^  même,  dans  Toav^age  de  Marangoni, 
Ckronologia  ponlificum  romanorum^  elc., 
in-V,  figure  même  n*. 

Le  même,  dans  la  Vie  des  papes  de  Ciaco* 
nius,  Vita  et  geeta  pontifieum  romanorum , 
in-fol.,  tome  1^%  même  n«  XVI. 

ZOÉ  (sainte),  vierge  et  martyre  au  v«  siè- 
cle, convertie  par  saint  Sébastien;  honorée 
le  6  juillet.  General  Légende  der  UeiKgen^  ou 
Légende  générale  des  saints,  par  les  PP.  Ri- 
hadlneira  e^Rosweid,  1  vol.  in-fol.  Anvers, 
1649. 

Représentée  suspendue  par  les  cheveux 
au^essus  d'un  brasier  ardent.  Vie  des  saints^ 
gravée  par  Séb.  Lederc,  d'après  ses  dessins. 
Voir  son  œuvre,  n*  211 ,  indiquée  ci-dessus. 

La  même,  par  J.  Callot.Voir  son  œuvre  et 
le  folio  110  du  VU*  volume  de  la  Collection 
des  saints,  cabinet  des  eslampet  de  Paris,  et 

(I)  Sm  élecilon  reroonie  à  Psn  202.  Voir  pige  727 
do  lome  111*  de  Tcavrage  de  Blancliini ,  ci-dessus 
qi4  pour  le^  deuils  historiques. 
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notre   Iconographia  semeiaf  etc.,  citée  et- 
dessus. 

ZOÉRARD  ou  ZciRARDt  ou  SuiiAn  (saint). 
Voir  A  ZoiiABD  aux  Suppléments. 

ZOSIMB  (saint),  forgeron.  VeirZozivi. 

ZOTIQUB  (saint),  relégué  pour  la  fol  en 
Scythie  et  martyr  vers  le  iv*  siècle;  honoré 
le  13  septembre. 

Représenté  avec  plusieurs  autres  (2),  soit 
au  milieu  d'un  bûcher  ardent,  soit  décapité. 
Menologium  Grœcorum^  figure  page  35  da 
I"  volume. 

Autre  du  même  nom,  maHyr  à  Nicomédie, 
avec  plusieurs  autres  soldats  vers  le  iv*  siè- 
cle. Voir  la  planche  page  13  du  I*'  volume 
du  Menologium  Grœeorum.  Tous  furent  je- 
tés à  la  mer  après  plusieurs  tortures. 

Autre  saint  Zotique,  martyrisé  avec  une 
troupe  de  chrétiens  au  nv  siècle,  et  qui  est 
honoré  le  23  décembre.  Miniature  du  Meno^ 
logium  Grœcorum,  page  5%  du  II'  volume 
de  rédilion  grecque-latine  du  cardinal  Al- 
bani. 

ZOZIMB  ou  ZosmB  (saint),  solitaire  en 
Palestine  an  V  siècle;  honoré  le  k  avril. 

Rencontrant  la  Madeleine  dans  le  désert. 
Sébast.  Leclere  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
n*  211,  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
saints,  et  notre  Iconographia  sancla^  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

Même  sujet  sur  un  vitrail  du  xm*  siècle 
de  la  cathéorale  de  Bourges,  publié  dans  la 
description  des  vitraux  de  cette  église  par 
le  P.  Cahier  et  Martin,  planche  II.  Sur  la 
figure  de  lA  sainte  est  comme  une  espèce  de 
masque  avec  une  croix. 

Un  chapiteau  du  x*  ou  xi*  siècle,  déposé 
au  musée  de  Toulouse,  et  publié  par  le  ba- 
ron Taylor,  Voyages  pittoresques  en  France 
(Languedoc),  planche  XXXI  /er,  représente 
le  même  sujet  dans  toute  la  naYveté  bar- 
bare de  l'époque.  Voir  aussi  notre  Collec- 
tion topographique  (Toulouse),  bibliothèque 
Mazarine,  n«  V778  (T). 

ZOZIME  ou  ZosiMB  (saint),  forgeron  et 
martyr  au  m*  siècle  avec  trois  autres  de  ses 
compagnons  (3);  honoré  le  28  septembre. 

Représenté  décapité,  s*étanl  converti  en 
voyant  que  le  fer  qu'il  avait  ordre  de  forger 
pour  en  faire  des  instruments  de  lorlures  ré- 
sistait au  travail  du  feu  et  du  marteau.  Meno^ 
logium*Grœcorum,  figure  page  ^k  tome  l*^ 

ZOZIME  (saint),  moine  et  martyr  au  r* 
siècle,  honoré  le  h  janvier. 

Représenté  suspendu  la  tête  eu  bas  après 
avoir  été  plongé  dans  une  chaudière  bouil- 
lante, puis  déchiré  par  des  ongles  de  fer. 
Près  de  lui  un  lion  qui,  dit«on,  prenant  une 
voix  humaine,  déclara  que  le  Christ  était 
Dieu.  Menologium  GrœcQrum,  planche  page 
83  du  II*  volume. 

(2^  Mscrobe  de  Cappadoee;  Gordien  de  Paphlsgt* 
Die,  écbaoson  de  rempereur  ;  Lucien,  Héli  et  ValMsn  > 
(5)  Nommés  Alphée  et  Alezambe. 
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SUPPLÉMENTS, 

AODHIONS  ET  GOBBEGTIOIIS 

A  LA  PREMIÈRE  PARTIE  DU  DICTIONNAIRE  ICONOGRAPHIQUE  DES  SAINTS 

ET  DE  LEURS  LÉGENDES. 


Ces  fnppléments  se  composent  principalement  de  quelques  grands  ouvrages  dont  nous  ifavons  eu  coq* 
naissance  ou  communication  que  tardivement. 

Parmi  ces  ouvrages  nous  citerons  : 

La  magnifique  GaffnV  de  Turin  publiée  en  1858  par  M.  Axéllo  Roberto,  en  2  volumes  in-fol.  roaz.  Toutes 
les  plancnes  de  cette  publication  sont  généralement  très-belles  d*exécution  ; 

l4i  splei»dide  Collection  àti  peintures  des  matires  derécole  allemande  des  xiii*,  xiv«  et  xv*  siècles,  pu- 
bliées en  iSil  par  Sulpice  Boissérée  de  Stuttgard,  2  volumes  in-foL  mai.  Quelqueft-unes  des  planches  sont 
lirées  sur  fond  d*or. 

L*ouvraffe  ititiiulé  :  Die  Frétée  gemalde  der  Koniglichen,  etc.,  ou  Fre$que$  de  la  chapelle  royale  de  tonê  le$ 
Sainte  à  Munich,  etc..  1  volume  in-fol.  maz.,  publié  par  Hess  Scbreiner.  Munich,  1837.  Voir  le  u*  63,  dans  ce 
Dictionnaire^  à  rarlicle  Saints. 


offrant, 

du 

d*un  grand  intérêt,  est  due  aux  soins  de  M.  Audot,  libraire-éditeur,  vers  1828  à  1832.  Toutes  les  planchas 

sont  gravées  par  M.  Ueveil,  dont  le  talent  est  généralement  connu. 

Les  365  planches  de  figures  de  saints  et  saintes  gravées  d*après  J.  Umbach  ,.  peintre  allemand,  par  divers 
artistes  hollandais,  flamands,  pour  Touvrage  intitulé  :  Calendarium  Benedictinum^  etc.,  pir  le  jésuite  Ran- 
beck,  4  volumes  petit  In4*.  Pour  les  détails  qui  concernent  cet  ouvrage,  important  au  point  de  vue  des 
nombreux  attributs  qu^>n  y  trouve,  voir  la  note  des  Appendice»^  n*  16,  a  la  fin  de  ce  volume. 

Notre  Répertoire  alphabétique  des  attributi  s*est  sitrtout  enricbt  des  documents  que  nous  devons  h  ce  livre, 
€xeessivement  rare  à  Paris. 

On  sera  sans  doute  étonné  de  ne  pas  trouver  indiqué  ici  le  magnifique  outrage  intitulé  :  Le  Mueée  fran- 
fois,  2  volumes  in-fol.  publiés  par  Robitlard,  Paris,  1803,  de  préférence  au  Musée  reliaieux^  qui  n*estqu*ati 
trait.  U:ilgré  tout  le  désir  que  nous  avions  de  donner  le  dépouillement  des  tableaux  du  mu.*6e  du  Louvre, 
gravés  dans  ce  bel  ouvrage  et  qui  offrent  des  sujets  sacrés  ou  des  personnages  saints ,  nous  avons  été  forcé 
d*y  renoncer,  les  planches  non  plus  que  le  texte  de  chaque  volume  ne  portant  ni  numéro  ni  pagination. 

Le  mréme  désappointement  nous  est  arrivé  pour  la  Galerie  impériale  de  Vienne  f  Autriche) ,  publiée  en  4 
Tolumes  in-fol.,  par  Charles  Haas,  en  1828.  Rien  n*est  plus  mal  imaginé  que  de  publier  ain<i  des  planches  et 
on  tfxte  sans  donner  de  numéro  aux  planches  ni  de  pagination  aux  feuilles  dç  texte;  c'est  mettre  le  travail 
leur  hors  d*état  de  pouvoir  trouver  les  matériaux  dont  il  a  besoin ,  et  avec  cette  méthode  il  est  impossible  do 
Ukedi^s  recherches  et  encore  moins,  uoe  table  de  matières,  la  véritable  clef  des  livres. 


ARRAHAM  el  MELCBISEDECH.  La  ren- 
contre de  ces  dcax  illustres  personnages  est 
le  sujet  d*one  composilion  assez  éliendue 
d'un  peintre  de  recelé  allemande  du  xiv*  ou 
du  XV*  siècle,  publiée  par  Sulpice  Roissérée 
de  Slottgard,  en  1821,  2  Toliimes  In-fol., 
Intitulés  :  Die  Sammlung  altniedtr  und  ober* 
deuttcher^  Gemalde^  etc.,  ou  Tableaux  des 
maîtres  de  l'école  de  peinture  de  la  b.iuto  et 
basse  Allemagne,  etc.  Voir  la  planche  XXllI 
du  1^'  volume.  Les  costumes,  les  armures, 
les  vases  et  tons  les  autres  détails  sont  une 
Imitation  bizarre  (1)  des  costumes,  des  ar- 
mures et  autres  objets  en  usage  à  l'époque 
où  vivait  le  peintre 

(I)  Noos  disons  bizarre,  parce  que  Tariiste,  au 
Jieu  de  copier  tout  bonnement  les  objets  de  son 
temps ,  y  a  entremêlé  des  ajustements  qui  ne  spnt 
d*aueiine  éiNX|0e..  Autre  chose  serait  sM  fût  resté 
fidèle  II  copier  ce  qui  existait  au  xiv*  ou  xv«  siècle; 
lia  moins^  à  cela  près  des  anachronbmes  auxquels 
on  têt  habitué  depuis  longtemps  (et  dont  le  grand 


Dans  notre  Pidionnaire  iconogruphiifuê 
des  monuments^  au  nom  Abrabam»  diverses 
autres   compositions  du  même  sujet. 

ADâLRERT  (saint),  archevêque  de  Prague 
au  X*  ou  xr  siècle,  apôire  de  la  Pologne  et 
honoré  comme  martyr  le  23  avril. 

Représenté  tué  par  une  espèce  de  pécheur 
ou  batelier  avec  un  croc  à  bateau.  Figure  du 
Calendarium    Benedictinum    de    Ranbeck  ». 
tome  11,  à  la  date  Indiquée  ci-dessus. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  impératrice.  Voir  à 
son  nom  dans  ce  Z>/cftofinaire  (2). 

AOELHARD  (saint).  Voir  à  ce  nom,  page 
26,  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même,  représenté  debout,  recevant  des 
clefs  qu'on  fui  présente.  Pi  es  de  Jul  det 
charrettes  à  bras,  ou  tonneaux  d'eau.  J«  Um- 

siècle  de  Louis  XIY  donne  lui  même  si  souvent  le 
f&cheui  exemple) ,  nous  aurions  des  documents  de 
siècles  toujours  intéressanis  à  étudier. 

(i)  La  VU  de  saint  Adélaïde,  impératrice,  tirée  de 
saint  Odihm,  t  vol.  in-i  i,  par  un  des  collaborateurs 
de  la  suciéië  de  Saint-Victor,  à  Plancv  (Aube) .  et  à 
Paris,  chez  Waille.  libraire. 
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SUPPLEMENTS  ET  ADDITIONS  A  LA  PREMIEBB  PARTIE. 
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bach  ÎDfenît,  sans  nom  de  grareor.  Figure 
do  Calendarium  Benediciinum ,  lome  !*% 
planche  IL 

ADELRIC  (saint),  comte  allemand  au  ? ir 
siècle,  honoré  le  29  septembre. 

Représenté  debout,  tenant  des  défis.  Un 
ange  ou  un  ieune  enfant  lui  présente  comme 
une  espèce  de  coquillage  entr^ouvert.  Dans 
le  fond  il  est  représenté  marchant  sur  Teau. 
J.  Umbach  inv.,  sans  nom  de  graveur. 
Planche  du  Calendarium  Benedietinum  (1) 
de  Ranbeckt  tome  III,  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

ADELTRUDB  (sainte),  sans  désignation  de 
qualité  (2),  fille  de  sainte  Vaudru  et  sœur 
de  sainte  Madelberte,  avec  qui  elle  est  re- 
présentée. Voir  au  nom  Midblbbbtb. 

ADORATION  DES  BERGERS.  Diverses 
compositions  du  même  sujet  par  divers 
maîtres,  Mu$ée  religietix.  tome  11,  planches 
LXXXIV,  LXXXV,  LXXXVI,  LXXXVII, 
LXXXVIII. 

ADORATION  DES  MAGES.  Très-belles  et 
riches  compositions  du  célèbre  Hemmiing 
rt  d'autres  maîtres  de  cette  époque.  Les  cos- 
tumes, les  vases,  les  armures  et  tous  les  dé- 
tails sont  do  XV' siècle  (3).  Planches  XXI, 
XXIX,  XXXIII,  du  1"  volume  de  fouvrage 
allemand  publié  en  deux  volumes  in-fol. 
max.,  en  1821,  A  Stutigard,  par  Sulpice 
Boissérée  ,  Dit  Sammlung  alt-nieder-und^ 
ober  Deuticker  Gemalde^  etc.,  ou  Tableaux 
des  maîtres  de  Técole  de  la  haute  et  basse 
Allemagne ,  etc.  (Bibliothèque  du  Louvre  à 
Paris.) 

Le  même  sujet  par  divers  maîtres.  Musée 
religieux^  publié  par  Audot.  Voir  surtout 
tome  II,  planches  LXXXIX,  XC. 

JEMIUANA  {sancta)f  sans  désignation  de 
qualité,  mais  martyre. 

On  trouve  une  figure  de  sainte  de  ce  nom, 
gravée  d*après  une  ancienne  peinture  de  Ci* 
mabué,  vers  le  xiv  siècle,  publiée  dans  les 
Aeta  sanc/orif m  des  Bollandistes,  lome  IV  du 
mois  de  juin,  à  la  page  385.  La  tète  est  en- 
tourée d*un  nimbe  où  est  une  inscription 
en  lettres  de  formes  singulières.  C'est  sans 
doute  la  sainte  de  ce  nom  martyrisée  i  Rome 
A  une  époque  Inconnue,  et  portée  au  Mar- 
tyrologe^  A  la  date  du  30  juin  {h). 

AFRIQUE  CHRÉTIENNE.  Pour  les  saints 
honorés  dans  les  diverses  parties  de  ce  pays. 
Voir  le  Martyrologium  romanum^  in-4*,  de 
D.  Lubin,  pag.  2%9  et  suiv. 

AGNÈS  (sainte).  Voir  A  ce  nom  dans  ce 
Dictionnaire. 

Représentée  debout,  tenant  une  palme  et 
un  livre;  près  d'elle  un  agneau. 

(I)  An  sujet  de  ce  livre,  voîraui  Appeat/icet,  ii*  16. 

{%)  Non  Cfiëe  dans  te  Ifaityro/ofe  wiversel  de 
Chastelain;  voir  le  Catalogm  ianciwrum  de  Peyron- 
net,  d*apr^  Molaniis,  Mireus,  Saussaie.  Sariiis  et  les 
bollandistes. 

(3)  Dans  une  de  ces  compositioDS  on  voii  on 
Ckriu  en  crwt^  placé  dans  retable  comine  dans  une 
chapelle,  ei  an  homme  retiré  à  Técart  qui  réciie  sou 
chapelet. 

(4)  Catalogué  sanelarum  de  Ferrari. 

{o)  Celte  représentation  semble  rappeler  ce  qu*oii 


On  remarque  A  Tune  de  ses  mains  un  gant 
dont  le  doigt  est  fendu  pour  laiuer  voir  U 
baguequi  lui  sertd'orneaient.  Lucas  de  Leyde 
pinxit  ;  tableau  pubKé  par  Siilpice  Boissé- 
rée, planche  XIV  du  II'  volume  de  Fouvrage 
cité  plus  bam,  ao  mot  Abbahah. 

AGNÈS  DE  MONTE  PtJLCIANO  (sainte). 
Voir  A  son  nom. 

Une  jolie  gravurede  J.-B.  Barbé  représente 
toute  la  légende  de  cette  sainte.  On  l'y  voit 
A  genoux  devant  la  sainte  Vierge,  qui  loi 
présente  Tenfant  Jésus  ;  A  terre  divers  ob- 
jets, on  pot  fragmenté,  des  pierres,  des  gl* 
teaux  bénits  et  deux  linges. 

Dans  les  quatre  angles  de  la  bordure  on 
voit  la  sainte  recevant  le  pot  ou  vase  A  anse 
fragmenté  des  mains  de  Jésus-Christ,  frus- 
tulum  catini  quo  Jésus  ablutus  est  puer,  elc^ 
dans  un  autre,  la  sainte  reçoit  deJésns- 
Cbrist  deux  mottes  de  terre  imprégnées  de 
son  sang,  Chrislus  Agneti  îerram  suo  san- 
guine concretam  offert.  En  bas,  A  gauche,  un 
ange  remet  à  la  sainte  des  gAteaux  bénits 
pour  les  distribuera  ses  religieuses,  acdpit 
ab  angelo  placentam^  etc.  A  gauche  saint 
Pierre  et  saint  Paul  apparaissent  A  sainte 
Agnès  et  lui  remettent  deux  fragments  de 
leurs  vêtements,  comme  reliques,  apostolo^. 
rum  principes  suarum  vestium  reliqmas 
Agneti  dant. 

ALANDS  (saint),  docteur  de  Tordre  de 
saint  Benoit  an  xiii*  sièrle,  honoré  le  M 
janvier.  Figure  du  Calendarium  Benedictiwm 
de  Ranbeck,  tome  1*%  A  la  date  indiquée. 

Il  y  est  représenté  regardant  un  enfant  qui 
pnfse  de  Teau  dans  une  rivière  pour  la  met« 
tre  dans  un  grand  creux  (5). 

ALBEKT  (saint),  présumé  celui  qui  fat 
évéque  de  Liège  vers  1192,  et  honoré  A  Reims 
le  21  ou  24  novembre  comme  martyr  des 
libertés  de  TEglise. 

Représenté  comme  patron  des  boulangers, 
debout,  en  costume  épiscopal ,  tenant  une 

F  elle  A  four  et  trois  pains  flxés  dessus  (6). 
igure  gravée  sur  un  méréau  (7)  de  la  corpo- 
ration des  boulangers  de  Maeatricbt,  publié 
dans  la  notice  intitulée.  Recherches  htstori^ 
ques  sur  les  corporations  des  métiers  de  la- 
dite  ville ^  par  M.  A.  Perreau.  Bruxelles, 
18i8.  Planche  n*  7  et  le  texte  p.  fc3. 

ALBERT  (dit  le  Grand),  bienheureux  on 
vénérable,  au  lieu  de  sainte  comme  nous  le 
le  disons  A  tort  (8)  col.  38,  ligne  49*. 

ALBIN  (saint),  abbé  de  Cincillac,  de  l'or- 
dre de  saint  Benoit  au  vi«  siècle;  honoré  l< 
2  mars. 

Représenté  gnérissant  des  possédés  et 
des  malades.  J.  Umbach  inv. ,  sans  nom  de 


raconte  de  saint  AagosUn ,  pour  lui  apprendre  T 
possibilité  de  pouvoir  expliquer  le  mystère  de  la 
sainte  Triniié. 
(8)  Comme  saint  Honoré  en  France. 

(7)  Sorte  de  pièce  de  monnaie  dont  nous  ignorées 
la  valeur. 

(8)  Nous  ne  PsTons  indiqué  cependant  costse 
saint  que  d*aprè^  Touvra^^e  de  Stengélios ,  Imap^et 
sanciorum  ordinh  sancti  Beneéieti,  etc.  Voir  colons 
55S  de  ce  Dicftonnarrf,  cie 
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grdTeur.  Figora  do  CaUndarium  Bénédictin  ' 
num  (1)  de  Ranbeck*  lome  l'S  planche  da  2 
Diars. 

ALDETRUDËou  Altrudb  (sainte),  vierge, 
puis  abbesse  à  Maubeuge  an  ?iir  8iècle*(2)  ; 
honorée  le  25  on  26  ré?riert  tuivani  que 
Tannée  est  bissextile. 

Représentée  ayant  près  d'elle  des  rats, 
•ans  dente  comme  invoquée  pour  leur  des- 
truction (3). 

Voir  page  556  de  ce  Dictionnaire^  Tourrage 
indiqué  n«  63. 

ALEXANDRE  DE  SICILE  (saint),  de  Tor* 
dri^  de  la  Merci,  vers  130^. 

Représenté  brûlé  vif.  Voir  les  détails  de  la 
pièce  au  nom  de  Pibrbb  Nolasqob  (saint), 
page  &99. 

ALFIER  (saint),  moine  et  premier  abbé 
de  rabba>e  de  la  Cave  (ordre  de  Cluny)  an 
XI*  siècle,  honoré  le  12  ou  13  avril. 

Représenté  debout,  tenant  un  plat,  dans 
lequel  sont  des  œufs  (&•).  Dans  le  fond  il  sem- 
blerait se  faire  une  distribution  dans  un  ré- 
iMtoire  de  couvent.  J.  Dmbach  invenit,  sans 
nom  de  graveur.  Figure  du  Calendarium 
Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  11*.  Voir  à 
la  date  indiquée  ci-dessus. 

ALLEMAGNE  (saints  honorés  en).  Voir 
l'ouvrage  indiqué  pages  467  et  551,  aux 
roots  Patrons,  Saihts,  etc.,  dans  ce  Diction^ 
naire;  et  à  Thuringia  sacra,  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  det  monumente^ 
lome  11. 

La  liste  des  saints  de  ce  grand  pays  est 
donnée  par  le  R.  P.  Lubin,  augustin,  dans 
son  Martyrologium  Romanum^  in4**,  pag. 
109-132. 

Voir  aussi  tous  les  ouvrages,  Vies  des 
Minis,  martyrologes,  légendes  des  saints,  etc., 
donnés  par  Lenglet  du  Fresnoy,  Méthode 
pour  étudier  Vhiitoire^  tome  III,  pages  306, 
307,  317,  325. 

Voir  surtout  ronvra{,'e  intitulé  Bataria 
eacra  et  pia  et  la  Thuringia  eaera»  Voir  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 

ALTON  (saint),  abbé  du  monastère  d*AI- 
leimmonster  (ordre  de  Sainte-Brigitte)  au 
▼m*  siècle;  honoré  le  9  février. 

Représenté  tenant  un  couteau  et  regar- 


dant un  plan  d*égUse.  Figure  du  Calenda» 
rium  Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  I*',  à 
la  date  indiquée. 

AMAND  (saint),  évéque  de  Maestricht  au 
vir  siècle  ;  honoré  le  6  février. 

Représenté  tenant  à  la  main  un  grand  ser- 
pent. Figure  du  Calendarium  Benedictinum^ 
tome  1*',  à  la  date  ci-dessus. 

AMBROISE  (saint).  Refusant  à  Théodose 
rentrée  de  l'église,  après  le  massacre  de 
Thessalonique  (5).  P.-P.  Rubens  piniit.  Ré- 
veil sculpsit,  publié  dans  le  Musée  religieux^ 
par  Audot,  1828  à  1832,  tome  111,  planche 
CCXXXVllI. 

Voir  au  nom  Ambroisb,  dans  ce  Diction^ 
naire,  le  même  sujet. 

AMÉLIE  (sainte).  Un  tableau  de  M.  Paul 
Delaroche  représente  cette  sainte  comme 
reine  de  Hongrie  (6),  accompagnée  de  deux 
jeunes  personnes  qu'on  pourrait  prendre 
pour  ses  filles.  La  sainte  tient  un  panier  de 
fleurs  qu'elle  oiïrc  pieusement  au  saint-sa- 
crement placé  sur  un  autel.  Cette  gracieuse 
peinture  a  été  gravée  en  1827  d'une  manière 
remarquable  par  P.  Mercuri,  peintre-gra- 
veur. Il  en  exi!(te  une  autre  copie,  litho^ 
graphiée  vers  18i8,  par  Raunheim.  Cette 
pièce  est  de  format  grand  in-ik*. 

ANGES.  Voir  à  ce  mot  dans  le  Diction- 
naire. 

Création  des  anges.  Miniature  fin  du  xiii* 
siècle.  Iconographie  chrétienne  de  M.  DIdron, 
ln-b%  planche  de  la  page  222. 

Même  sujet.  Gravure  en  bois  de  la  Chroni- 
que de  Nuremberg  (H93),  représentant  le 
même  sujet.  Folio  11  de  l'édition  latine. 

Grande  bataille  des  anges  fidèles,  sous  le 
commandement  de  Tarchange  saint  Michel, 
contre  les  anges  révoltés.  Peinture  A  fres- 
que du  Campo-Santo  à  Pise.  Voir  la  suite  de 
ces  peintures  publiées  par  Lasinio  fils. 

Même  sujet  à  Téglise  de  San-Angelo  à 
Arezzo.  Peinture  de  Spinello  Aretino  pu- 
bliée* par  Lasinio.  Voir  Tœnvre  du  peintre. 

Même  siijt  t.  Gravure  en  bois  du  xv*  siè- 
cle, reproduite  par  le  baron  de  Heinecken, 
Idée  d'une  collection  complète  d^eHampes^ 
in-8%  pLXXV  A,pageM2. 

ANGILBERT  (saint), abbé  de  Centule(7)  et 


(i)  Sur  cet  ouvrage,  renfermant  plus  de  500  plan- 
cbes  ei  une  foule  d  aitrlbuis  curieux,  voir  les  déiails 
flonnâi  aux  À^^pendicet,  d"*  16,  à  la  fin  de  ce  vo- 
lume. 

(2)  Sim.  de  Peyronnet,  dans  son  Catalogué  sancta" 
mm,  pase  455 ,  d*après  Molanus,  Sandérus,  Siiriur, 
llensehetiias,  porte  sa  mort  au  vu'  siècle. 

(5)  On  donne  le  même  aiiribnt  à  samie  Gerirude. 

(4)  Pour  rappeler  la  muliiplieaiion  miraculeuse 
de  cinq  œufs  avec  lesquels  il  nourrii  plusieurs  pau- 
vres. Voir  le  texte. 

J5]  En  590,  le  gouverneur  de  cette  ville  ayant  été 
dans  une  sédition,  saint  Âmbroise,  prévoyant  les 
suites  terribles  de  la  trop  juste  colère  de  Tempereur, 
vint  le  supplier  de  pardonner  aux  habitants.  Tbéo- 
dese  promit  au  saint  évéque  de  recevoir  les  coupa- 
bles à  merci  ;  mais,  sollicité  par  ses  couriisans.  Il 
otHilia  ses  promesses,  et  p:ir  son  ordre  la  ville  fut  li- 
viée  à  la  fureur  des  soldats,  qui  massacrèrent  envi- 
ffin  7000  personnes.  Saint  Ambroise  lit  alors  son 


devoir  d*évèque  et  refusa  h  Théodose  rentrée  de 
réglise.  C*est  Tinstant  choisi  par  lé  peintre. 

{6\  Nous  aimons  à  croire  que  M.  Paul  Delaroche  a 
en  des  documents  bien  motivés  pour  représenter 
sainie  Amélie  ainsi,  mais  nous  n'avons  pu  les  décou- 
vrir dans  plus  de  vingt  martyrologes.  Vies  des  saints, 
légendes  et  autres  livres  de  ce  genre,  que  nous  avomt 
consultés.  Noui  trouvons  seulement  d^ns  le  Caro/s^ 
gus  sancîorum  de  Simon  de  reyrounet,  page  459, 
une  sainte  Amelia  ou  jEniitia^  et  même  Anii/ta, 
honorée  comme  vierge  le  4  mars.  Voir  VAghlo* 
gium  FUmdriœ  et  le  Sacrum  Gynecamm  d*.\rturus  on 
encore  Ârduinus  tu  Indiculo  Flandriœ. 

On  trouve  aussi  une  sainte  Amélit^,  sans  indication 
de  qualité,  honorée  comme  martyre  à  Giroune  en  Es^ 
pagne,  sous  Dioclétien  ,  portée  à  la  date  du  51  mai, 
dans  un  calendrier  rédigé  par  Tabbé  Anger,  chanoine 
honoraire  de  Beau  vais.  Uayeui,  eic,  à  la  suite  d*un 
petit  livre  intitulée  :  VEcheUe  catholique.  Paris,  i8Mv 

(7|  De  S'iim*Riquier  en  Ponlbieu.  ' 
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de  Tordre  de  SaiotBenolt  aa  ix*  siècle;  ho- 
Doré  le  18  féf  rier. 

Représenté  voyant  une  église  qni  s^écroole 
M  les  anges  qui  en  soutiennent  les  colonnes. 
J.  Dmbach  in?.,  sans  nona  de  graveur.  Fi- 

gorc  du  Galendarium  Benedictinum  de  Ran- 
eck,  tome  I*',  planche  du  18  do  mois. 
ANGLETERRE  (saints  d*).  Voir  le  marty- 
rologe dont  nous  donnons  les  détails  an  mot 
BlARTTRSt  n*  Ib,  et  au  mot  Siints»  n*  47. 

Nota.  Ceux  qui  seraient  curieux  de  con- 
naître la  série  des  saints  qui  ont  illustré  ce 
pays,  trouveront  dans  le  Marlyrologium  Ro» 
manum  ,  in-&%  publié  par  le  R.  P.  Lubin» 
moine  de  Saint-Augustin ,  pag.  1-11  «  ce 
genre  de  travail  tout  fait,  et  de  plus  la  carte 
de  l'Angleterre  dans  les  temps  anciens. 
Lenglet  du  Presnoy,  tome  IV  de  sa  Méthode 
pour  étudier  Chistoire^  pages  310,  3lik  et  sui- 
vantes, donne  une  liste  d'ouvrages  sur  l'his- 
toire ecclésiastique  d'Angleterre  et  il  s'y 
trouve  plusieurs  Vies  des  saints;  mais  il 
n'indique  pas  s'ils  irenferment  des  plan- 
ches. 

ANNONCIATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
peinture  admirable  d'un  des  frères  Van  Eyck 
sur  Ips  volets  qui  servent  à  recouvrir  le 
chef-d'œuvre  de  ces  artistes  è  l'église  de  Saint- 
fiavon  (Gand),  et  dont  nous  donnons  la  des- 
cription Irés-détaillée  page  30  de  notre  Dic^ 
iionnaire  iconographique  dei  monuments,  etc. 

Voir  aussi  la  planche  donnée  page  23  de 
la  Notice  àe  M.  L.  Rast  (1)  et  que  nous  citons 
dans  le  même  Dictionnaire  à  la  note  1. 

Le  même  sujet  par  Israël  Van  Meckel  ou 
Mechlen,  publié  par  S.  Boissérée,  planche 
XLVl,  tome  h',  du  grand  ouvrage  cité  dans 
ce  Dictionnaire  au  nom.ABBAHAii. 

On  y  remarque  l'enfant  qui  descend  dans 
un  rayon  lumineux  vers  la  Vierge  immacu- 
lée. 

La  rhape  de  Fange  et  son  agrafe  sent 
deux  objets  très-riches  et  très-curieux  à  étu- 
dier pour  ceux  qui  s'occupent  du  moyen-ége. 

Le  tombeau,  dans  le  style  du  xv  siècle, 
est  également  à  remarquer  comme  document 
de  la  même  époque. 

ANSCAIRE  (saint),  abbé,  puis  évéque  de 
Brème  ou  d'Hambourg  au  ix'  siècle,  honoré 
le  3  février.  * 

Représenté  préchant.  Figure  du  Calenda^ 
rium  Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  1*%  à 
la  date  indiquée. 

APOTRES.  Réunis  on  séparés  :  très-belles 
suites  par  divers  maîtres  de  Técole  alle- 
mande ,  ancienne  et  contemporaine  (mais 
travaillant  sur  les  donnés  du  moyen  âge). 
Voir  les  planches  XI,  XII,  XIII,  XIV, 
XXXVIIL  XXXIX,  XL  (par  Hemmeling), 
XLI,  de  Touvrage  allemand  intitulé  :  Die 
Sammlung,  etc.  Voir  ci-dvssus,  au  mot  Ado- 

BATION  DBS  MAQES. 

APOTRES.  A  la  note  3,  colonne  72  de  ce 
volume,  nous  renvoyons  à  notre  Diction^ 
natre,  etc.;  cette  indicatiou  est  incomplète  : 


c'est  notre  Dictionnaire  iconographique  det 
monumenti  de  Vantiquité  chrétiennié  et  de 
ceux  du  moyen  âge  dont  il  est  question  i 
cette  note. 

Voir  aussi  la  belle  suite  de  gravures  eo 
bols  représentant  les  douze  apôtres  avec 
leurs  attributs,  planches  in*fol.,  d'un  maître 
sans  autre  signature  que  la  date  1518,  tome 
IV  des  Yieux  McAtree  alletnande^  in-fol., 
folios  TT,  78,  cabinet  des  estampes  de  Paris  : 
cette  suite  est  surtout  i  étudier. 

ARROGASTE  (saint),  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Reoolt,  puis  evéque  de  Strasbourg, 
au  vir  siècle  (2)^  honoré  le  &t  juillet.  Il  est 
célèbre  par  ses  nombreux  miracles. 

Représenté  entouré  d'estropiés  qui  vien- 
nent lui  demander  leur  guérison.  Jean  Fi- 
ches delineavit,  Franck  sculps.  Figure  da 
Galendarium  Benedictinum  de  Ranbeck,  i 
vol.  in-4*.  Voir  la  planche  du  tome  111%  à  U 
date  indiquée  ci-dessus. 

ARMAND  (saint).  A  la  colonne  H  de  ce 
Dictionnaire  nous  disons  que  nous  n'avons 
pu  trouver  un  saint  de  ce  nom  dans  ao« 
cun  des  dix-huit  martyrologes  dont  nous 
nous  sommes  servi.  Depuis  1  impression  de 
celte  note,  nous  avons  trouvé  dans  un  Ca^ 
talogue  de  sainte,  imprimé  dans  le  Diction- 
flaire  des  Cérémonies  et  des  Rites  sacré»,  par 
l'abbé  Boissonnel  (3),  et  formant  le  XVII'  vo- 
lume de  V Encyclopédie  théologique  publiée 
par  l'abbé  Migne  en  1847,  à  la  page  ou  co- 
lonne 944,  un  saint  Armand,  moine  de  CU 
leaux,  honoré  le  27 octobre;  mais  c^esttea- 
jours  le  même,  le  patron  de  l'abbé  de  Raocé, 
que  Chastelain,  dans  son  Martyrologe  uni-- 
verset f  confond  avec  l'abbé  qui  seul  au  xvu' 
siècle  a  eu  les  honneurs  de  la  réforme  de  la 
Trappe,  et  non  pas  saint  Armand,  inconbu 
à  tous  les  Martyrologes  ,  et  qui  n'a  pas  pa 
vivre  à  la  même  époque  que  le  célèbre 
Rancé  et  lui  servir  de  patron  (4)« 

ASIE  MINEURE  (sainU  et  martyrs  qui  ont 
illustré  cette  contrée).  On  en  irouve  lalists 
dressée  par  villes,  dans  le  Martyrolotfium 
Romanum,  in -4*,  de  D.  Lubin,  augustio, 
pages  287  et  suiv. 

ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE  „  peinture 
d*un  maître  de  l'école  allemande  du  xiv* 
siècle  environ  ,  peut-être  d*Uraël  Von  He- 
chlen  ,  publiée  par  S.  Boissérée  planche 
XLVII  du  I*'  volume  du  grand  ouvrage  cité 
ci-dessus  au  nom  Abraham. 

Le  même  sujet  par  divers  maîtres  de  l'é- 
cole moderne.  Musée  religieux  par  Audotet 
Réveil,  tome  III',  planches  CCI V,CCV,CCVI. 
Diverses  compositions  par  Rubens  et  Anoi- 
bal  Garracbe. 

ATHANASE,  confesseur.  Page  80,  ligne  60, 
Menologium,  tome  I*';  Usex  tome  II. 

ATTALE  (saint),  abbé  de  Bobio  (ordre  de 
Saint>Benolt),  au  vu*  siècle;  honoré  le  10 
mars. 

^  Représenté  imposant  les  mains  sur  un  mo- 
ribond. J.  Uaiback  invenit,  sans   nom  de 


(1)  NiHnné  li   tort  Bart  dans  la  note  citée  ci-         (3J  Professeur  d'Ecriture  sainte  au  grand  séou- 
deSMii.  Dsire  de  Roinan«. 

(i)  Martgrotoge  unhertel  de  Cliastclaîn.  (4)  Le  saint  Armand,  reste  toujours  iuceaiia. 
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friiTeiir.  Figaro  da  C(i/m(f(irtifyii  BetMdietU 
num  de  Ranbeck,  tome  IH,  pi.  X  do  mois. 

ADSTRBBERTB  (saiote).  Voir  daos  ce 
IHctionnaire  à  son  nom. 

ReprésenCée  à  Tenlrée  d'an  foor,  dans  le- 
quel elle  semble  yooloîrse  placer  (1).  Fi- 
gare  da  Calendarfum  Benediciinumf  (orne  I*% 
A  la  date  do  10  ré?rier. 


B 


BABÊB  (•alnte).Voir  page  87  do  Diction- 
maire:  le  vrai  nom  de  cette  sainte  femme 
est,  à  ce  qo'il  parait»^  i?^6^e  do  mot  latin  oo 
l^rec  i^eftea  (2).Voir  ce  qoe  noos  disons  page 
593,  ligne  46,  si  toolefois  c'est  bien  la  même. 

BARBK  (sainte).  Voir  à  ce  nom  daos  ce 
JDieiionnaire. 

Belle  Ggnre  debout ,  tenant  an  calice. 
Martin  Schon  piniit.  Publié  par  Sulpice 
Boissérée,  pinnche  LIV  do  P'  volume  do 
grand  ouvrage  sur  l'école  allemande,  cité 
ao  nom  Abraham* 

BARTHÉLËitfY  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  sor  un  méréau  (3)  de  la  cor- 
poration des  bouchers  de  Maestricbt  comme 
patron  des  bouchers,  debout,  tenant  on  cou- 
peret et  sa  peau  écorchée.  Voir  la  planche 
o*  10  de  la  notice  sur  les  corporations  ,  etc., 
citée  ao  nom  Albert.  Voir  ci-dessos. 

BATHILDE  (sainle),  reine  et  abbesse. 
Voir  à  son  nom,  dans  ce  Dictionnaire, 

Représentée  travaillant  de  ses  mains  et 
voyant  l'échelle  mystérieuse  dont  il  est  ques- 
tion dans  la  légende  de  sa  Vie.  Figure  duCa- 
iendarium  Benediclinum  de  Ranbeck,  tome  l*% 
à  la  date  indiquée. 

BAVIÈRE  (saints  de  la),  réunis  dans  le  bel 
ouvrage  intitulé  :  Bavaria  sancta^  3  volu- 
mes in-fol.  publiés  par  Matth.  Radérus,  de 
ta  société  de  Jésus,  ornés  de  plus  de  200 
planches  1res- bien  gravées  par  les  Sadeler; 
▼oir  surtout  l'édition  de  1581.  Bavaria  pta, 
autre  uavrage  par  les  mêmes,  faisant  suite 
ao  premier,  et  également  orné  d'un  grand 
nombre  de  planches  bien  gravées  (4). 

BAVON  (saint).  Voir  à  ce  nom  dans  ceDt^- 
ttonnaire. 

Renonçant  au  monde  et  è  ses  vanités,  fai« 
sani  pénitence  aux  pieds  d'un  évéque  et  dis- 
tribuant son  bien  aux  pauvres.  Grande  com- 
position de  Rubens,  publiée  dans*  le  Musée 
religieux  par  Andot  et  Réveil,  tome  IV, 
planche  CCL. 

BELGIQUE  (saints  de  la).  Voir  l'ouvrage 
cité  ao  'nom  Hadgbr  (saint),  page  bt5. 

Voir,  pour  les  saints  de  ce  pays,  le  ilfar- 
tyrologiumBomanumdeO.  Lubin,  pag.60,69y 
"se,  iOl. 

BÉNÉDICTINS.  (Saints  de  l'ordre  de  Saint* 

(1)  Sans  doute  pour  se  rendre  compte  par  le  lea 
de  ce  four  de  celui  de  Tenrer. 

(2)  Voir  le  tezie  du  MenoiogiumCrœcorum,  h  la 
djile  da  5  septembre,  et  Caialogttg  êanctorum  do 
Simon  de  P«yronnei,  iii-4*,  page  376. 

Cette  sainioy  esinommée  aussi  Barbée  et  Or  fa, 
mais  à  la  date  du  29  janvier,  loce  citate,  page  575,  ei 
ta  note  page  405. 


Benoit.)  Voir  les  37G  planches  du  Calenda* 
rium  Benedictinum  d'EgidiusRnnbeck,  ^  voL 
in-b**  avec  texte  latin,  et  la  note  à  Ta  fin  dea 
appendices ,  n*  16. 

On  trouve  aussi  Tbistoire  complète  de* 
saints  de  cet  ordre  célèbre  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Menologium  Benedictinum  eancto* 
rum  beatorum  atque  illustrium  virorum  ejuS" 
dem  ordinis^elogiii  illu$tratum:  accesêit  Sa^^ 
erarium  sive  reliquiarium  benedictinum  m 
ouo  magntn  Thésaurus  {&)reliquiarum  deseri^ 
Otltir,  etc.,  1  vol.  in-fol.,  opéra  et  studio  R.  P. 
F.  Gabtielis,  Buceiini,  elc;  Veldkirchii,  1655» 
Lenglet  du  Fresnoy,  Méthode  pour  étudier 
TAis^otre,  donne  beaucoup  d'autres  ouvrages 
sur  l'histoire  des  maisons  et  des  personna- 
ges de  cet  ordre.  Voir  tome  111,  pages  135  à 
146. 

BËNNON  (saint),  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  puis  évéque.  Voir  page  99  de  ce  Die-' 
tionnairej  i"  partie. 

Représenté  marchant  sur  l'eau  et  retrou- 
vant dans  le  ventre  d'un  poisson  les  clefs  de 
son  église  qu'il  avait  jetées  dans  la  mer  oo 
dans  une  rivière  avant  de  quilter  ses  fonc- 
tions épiscopales,  par  suite  d'intrigues.  Um- 
bach  invenil,B.  Kilian  sculps.,  pour  le  Catenr- 
darium  Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  II , 
figure  du  16  juin. 

BENOIT  (saint).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
Dictionnaire» 

Figure  debout,  tenant  sa  crosse  et  un  livre. 
Peinture  d'un  maître  de  l'école  allemande* 
publiée  par  Sulpice  Boissérée.  Planche  Xlî 
du  1"  volume  du  grand  ouvrage  cilé  au  nom 
Abraham  dans  ce  Dictionnaire. 

BERNARD  (saint),  belle  figure  en  pied, 
tenant  une  crosse  et  un  livre,  d'après  la 
peinture  d'un  maître  de  l'école  allemande 
vers  le  xv*  siècle,  publiée  par  Sulpice  Bois- 
sérée, tome  1'',  planche  Xi  V,  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Die  Sammlung^  etc.  Voir  ci-dessus 
au  mot  Adoration  des  mages. 

Le  même  saint,  représenté  en  costume 
d'abbé.  J.  Umbach  inv.,  B.  Kilian  sculps., 
pour  le  Calendarium  Benedictinum  d'Egid., 
Ranbeck,   tome  111,  figure  du  20  août. 

Vita  et  miracuia  sancti  Bernardi,  4  pièces 
grayées  par  A.  Tempesla  (1587) ,  d'après 
Chérub.  Albertl.  Voir  son  œuvre  au  cabinel 
des  estampes  de  Paris.  Plusieurs  autres  piè- 
ces de  la  Vie  du  même  saint.  Voir  le  Jlfannel 
de  l'amateur  d'estampes  de  M.  Ch.  Le  Blanc  (6), 
employé  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
BONAVENTURB:  (saint).  Voir  à  ce  nom. 
Représenté  au  moment  où  il  montre  à  des 
religieux  le  Christ  qui  lui  sert  d'inspiration 
et  de  guide  pour  ses  ouvrages.  Peinture  de 
Zurbaran  (école  espagnole,  vers  1598).  hfusée 
religieux  publié  par  Audot  et  Réveil,  1829-32, 
tome  IV,  planche  CCLXXXU 

(5)  Sorte  de  monnaie  de  Tépoque. 

(4)  La  biblioibèque  Mazarine  eu  possède  un  bel 
exemplaire. 

(5]  Il  faut  faire  auention,  en  scbetant  cet  ouvnge, 
si  cette  »ccouile  parue  6*jr  trouve,  attendu  qu*clle 
manque  à  des  exemplaires. 

(6)  A  Paris,  librairie  de  Jannet,  éditeur,  2  volomei 
iu-ë* 
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BONIFACE  (saint),  éTéqoe  oa  archet éqoe 
Je  Majeoce.  Voir  à  ftoo  nom. 

Le  même,  lenant  ton  aliribal  ordinaire, 
un  lîTre  Iraf ersé  d*Qn  glaive.  Dmbacb  iov., 
gravure  de  B.  Kilîan,  poar  le  Calendarium 
Benedietinum  de  Ranbeck,  tome  11 ,  i  la 
date  do  5  juin.  Celte  flgore  est  belle. 

Le  même,  on  an  aatre  do  même  nom,  éga- 
lement évêqoe,  mais  bonoré  le  20  joîn  (si 
loulefois  nous  ne  noos  trompons  pas),  re- 
présenté brûlé  ?if  par  les  hérétiques.  Même 
ouvrage  et  même  volume,  à  la  date  indi-» 
quée. 

BHONO  (saint).  Brunet,  dans  son  Manuel 
du  libraire^  cite  un  ouvrage  intitulé  :  Bru" 
nonii  Opéra  et  Vita^  i  vol.  in-f",  i52V,  orné 
de  planches  en  buis  qui  représentent  les 
principales  actions  de  la  vie  du  fondateur 
des  Chartreux.  Ces  planches,  qui  sont  au 
nombre  de  sept,  sont  fort  curieuses  et  ont 
pu  servir  au  célèbre  Lesueur  pour  composer 
quelques-ur.es  de  ses  belles  peintures.  La 
bibliothèque  Mazarine,  à  Paris,  possède  on 
exemplaire  de  ce  curieux  volume.  Les  plan- 
ches sont  à  la  un  de  l'ouvrage*  Ce  livre  a  été 
imprimé  par  on  imprimeur  de  l'époque  , 
dont  la  marque  était  un  atelierd*imprimerie. 

Autre  ouvrage  intitulé:  Statuta  ordinit 
Carihusiemis  a  Guinone  priori  Cartliusiœ 
eompitata^  etc.,  Basiteœ,  1510,  in-C*,  avec 
(igures  gravées  sans  doute  sur  bois.  Carac- 
tères gothiques.  Ouvrage  d'une  grande  ra- 
reté. Voir  Brunet  et  Fournier,  au  mottiuioo. 
Cet  ouvrage,  quoique  indiqué  comme  im- 
primé à  Bâle,  Ta  réellement  été  à  la  Char- 
treuse de  Fribourg. 

Saint  Bruno  assis  et  sous  les  pieds  duquel 
on  4Ïe  ses  moines  place  un  linge  avec  res- 
pect. Peinture  du  xiii*  siècle  environ,  publiée 
par  Montfaucon  dans  son  Diarium  Italicum^ 
in-&%  page  323.  Voir  le  texte  pour  l'expli- 
cation. 

A  la  Gn  d*un  volume  in-fol.  intitulé  :  Opéra 
et  Vita  beati  Patrie  Brunonie  Carthueioni 
ord.^  imprimée  en  1524,  chez  Jodocus  Ba- 
dins Assensius  Parisins,  on  trouve  ao  folio 
ccccxcix,  une  Vie  du  saint  fondateur  avec 
6  planches  en  bois  assez  bien  exécutées.  En 
tête  do  frontispice  de  ce  livre,  qui  est  relié 
en  bois  recouvert  eu  peao  gaufrée,  est  un 
intérieur  d'imprimerie  où  se  voit  one  presse 
avec  la  date  1520.  En  haut  est  cette  légende  : 
Prelum  Atêeneianum  (1). 

Ces  planches  paraissent  être  les  mêmes 
que  ci-dessus. 

BUHCUARD(sainl).yoiràcenom,pagelH 
de  ce  Dielionnairep  ce  que  noos  y  disons  (2j. 

Le  vnétne^  représenté  à  genoux  devant  le 
pape  Boniface ,  à  qui  il  expose  quelqties 
griefs  ou  quelques  détails  relatifs  à  son 
Eglise.  J.  Dmbach  invenit,  B.Kilîan  sculpsit. 


pourleCa/Mdariifm  Benediettnum^  tome  IT; 
mais  ici  le  saint  est  porté  ao  ik  d'octobre. 
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Noos  devons  la  communication  de  ce  curieux 
Toiu'me  è  t*obltgeance,  habituelle  de  H.  Guillemoi, 
libraire  à  Paris. 

(i)  Ce  saims  vécu  d;ins  le  viu*  siècle,  et  non  dans 
le  VII*.  comme  nous  le  disons  à  tort  loco  $upra  cilaio. 

(5)  Exiraii  des  Suppléinenls  à  notre  Dictionnaire 
iconographique  dei  menumenti  de  Vantiquité  chré- 
Uenne,  etc. 


CALMIN  (saint)  Voir  à  ce  nom.  Outre  la 
cbflsse  de  Mauzac  ou  Mozae  qoe  noos  citons 
page  118  de  ce  Dica'afinaire,  il  eo  existe  on« 
autre  dite  de  Laguene  (Corrèze),  publiée  par 
le  P.  A.  Martin  dans  le  1"  volume  des  Mé^ 
langée  d^archéologie^  etc. 

CAMILLE  DE  LELLIS  (saint).  Voir  à  cm 
nom  dans  ce  Dictionnaire, 

Le  même,  représenté  à  genoux  aux  pieds 
d*un  Christ  en  croix  qui  en  a  détaché  les 
deux  bras,  comme  poor  l'embrasser.  Gra- 
vore  de  Mazocchi  d'après  oo  anonyme. 

CASILDA  (sainte),  vierge  qui  vivait  ea 
Espagne  près  Burgos  (époque  inconnue),  ho- 
norée le  9  avril.  Représentée  debout,  tenant 
des  fleurs,  Ggore  d*un  Calendarium  perpm^ 
tuum^  etc.,  citée  en  détail  n*  OS,  page  555  de 
ce  Dictionnaire. 

CASSIEN  (saint),  de  Todi  ou  dimola,  oiar- 
tyr,  honoré  le  13  août.  Voir  à  son  ooow 

Autre  saint  do  même  nom ,  évêqoe  de 
Brixen  oo  Sabione  vers  le  iv*  siècle,  dont 
on  troove  le  buste  gravé  dans  les  Ànnaies 
ecclesiœ  Sabioneneie  nunc  Brixintntis^  ete.« 
â  vol.  in<;-fol. ,  par  Jos.  Reschios,  tome  l'v 
planche  page  72. 

Les  bas-reliefs  du  retable  du  mattre-aotel 
retracent  la  légende  do  saint  et  son  martyre. 
11  y  est  représenté  toè  à  eoops  de  canif  (3) 
par  des  enfants,  sous  Julien  TApostat.  Ceito- 
particularité  est  attribuée  ordinairement  aa 
saint  Cassien  de  ToJi  cité  ci- dessus.  Voir  oo- 
tre  Dictionaire  des  monuments^  etc. 

CATHERINE  D'ALEXANDRIE  (sainte)» 
très-t>elle  Ggure  d'un  maître  allemand  da 
XV'  siècle,  qui  la  représente  teoant  sa  roue,, 
uneépée  et  un  livre.CetteBgureaété publiée 
par  Sulpice  Boissérée,  planches  V*  et  XV  da 
1*'  volume  et  planche  XVll  do  II'  vuloona 
de  l'ouvrage  io-fol.,  dont  le  titre  est  dona4 
ci-dessos  au  mot  Adoration  des  magbs,  ùim- 
Sammlung ,  etc.  Voir  aussi  d*autres  indica^ 
lions  dans  ce  Dictionnaire. 

CÉCILE  (sainte).  Belle  figure  touchaot  de 
l'orgue  M;  peinture  d'un  maître  de  l'écde 
allemanoe  do  xv*  siècle,  pobliée  par  S.  Bots* 
sérée,  planche  XIV  do  11*  volume  du  graad 
ouvrage  cité  ci-dessus  au  nom  AsRàBAM. 

Voir  an  nom  de  la  sainte  d'autres  indica-^ 
lions  dans  ce  Dictionnaire  (5). 

La  même,  vue  à  mi-corps,  placée  devant  ose 
table  où  sont  divers  instruments  de  musique.^ 
Deux  anges  accompagnent  la  sainte.  P.  Ti- 
baldi  pinxit.  (rfit/^rte  impériale  de  Vienne  (Ao-* 
triche),  publiée  par  Haas  (6),  io-4%  tome  lU,^ 
pas  de  muméros  aux  planches 

(4)  Cet  instrument,  dans  le  siyJe  du  xiv*  ou  iv« 
sièc!e,  est  d*ane  forme  curieose  que  noas  recooi* 
mandons  à  ceux  qui  étudient  les  objets  d*art  dik 
moyen  âge. 

(5)  A  la  colonne  127,  ligne  53,  sa  lieu  de  sUtiM^ 
de  Madone,  lises  :  slaioe  du  sculpteur  Mudeme, 

(B)  Exemplaire  de  la  bibiiolli.  du  Louvre  à.  Paris. 
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La  même ,  assise  «  ?ue  de  face  ,  ta  main 
droite  placée  au-dessus  des  louches  d'un  jeu 
d*orguesit  et  s'arrélant  comme  en  extase  en 
entendant  un  concert  que  les  anges  exécu* 
tenl  dans  le  ciel.  Gracieuse  composition  de 
M.  Leloir,  peintre ,  gravée  à  Taqua-tinta 
par  H.  Gariiier»  formai  in-fol.  Voir  TœuTre 
du  peintre  »  et  chez  tous  les  marchands  de 
nouveautés. 

La  même,  représentée  mourant,  entourée 
de  chrétiens  qui  la  contemplent.  Deux  fem- 
mes sont  occupées  à  éponger  le  sang  qui 
sort  de  sa  blessure  et  à  le  recueillir  dans  un 
vase.  Dominique  Zampieri  ou  le  Dominiquin 
pinx.  AÊusée  religieux  ,  publié  par  Audot  et 
Kevcil,  1828-32,  tome  IV,  planche  CGXXVIH. 

La  même  ,  étendue  morte  et  gardée  par 
deux  anges,  dont  un  tient  la  palme  du  mar- 
tyre. Peinture  de  Scheiïer.  Mémo  ouvrage  et 
même  tome^  planche  229.  Autre  gravure  de 
ce  tableau,  au  burin  ,  Galerie  impériale  de 
yienne  (Autriche),  par  Haas  (1),  tome  111, 
sans  indication  de  n*  de  planche. 

CEINTURE  DE  LA  SAINTE  VIERGE.  Fête 
célébrée  dans  la  liturgie  grecque  le  2  juillet, 
)e  jour  même  que  1  on  célèbris  la  fête  de  la 
Visitation  dans  l'église  latine. 

Une  miniatare  qui  représente  Texposition 
de  cette  relique  dans  une  chapelle  de  Téglise 
des  Blaquernes  à  Constanlinople,  a  été  pu- 
bliée dans  les  Acta  sanctorum^  tome  I*'  du 
mois  de  mai,  planche  do  mois  de  juillet,  n**  2. 
On  7  voit  le  patriarche  Gennadius  (2)  qui 
▼ient  vénérer  la  sainte  relique  avec  Tempe- 
reor  Léon  (vers  1452). 

CHARLES  BORROMÉB  (saiat).  Voir  à  ce 
nom. 

Le  même,  représenté  communiant  des  pes« 
tiférés.  J.  Van-Oost  pinxit.  Muiée  religieux ^ 
cité  ci-dessas,  tome  IV,  planche  CCXCV. 

Nota.  Le  peintre  ou  le  graveur  a  changé 
complètement  Texpression  si  connue  de  ce 
grand  saint. 

Le  même.  Figure  debout,  les  mains  join- 
tes; dans  le  fond  la  ville  de  Milan.  Jolie 
pièce  de  R.  Sadeler,  pour  le  singulier  volume 
tflititulé  Eleganlet  variorum  Ktr$fi7to-Ort- 
dio  (3)  Cen^ofiei,etc.,  Bernardi  Bruschi,  Fe- 
ron.  ean.  reg.Lati^  1  vol.  in-i2(i}ci3.iocxvii. 
Voir  la  figure  page  67. 

CHRISTINE  (sainte)  [5],  représentée  te«- 
nant  deux  flèches  et  appuyée  sur  sa  meule  , 

(1)  Bibliothèque  du  Louvre  à  Paris. 

(2)  Ce  personnage,  qui  (l*abord  se  noinmsil  Geor- 
ges âcboUrius,  est  cité  avec  éloges  par  Beraud-Ber- 
casiel,  dans  son  Hiitoire  de  CEgUu ,  tome  VIII, 
p.  54i  et  suiv.  (édition  de  Toulouse),  et  venge  sa 
ttiétnoire  coulre  ce  qu*eii  ont  dit  quelques  écri- 
▼alfis.  Mahomet,  qui  Tavait  fait  nommer  patriar- 
che, se  fit  iosiroire  par  loi  sur  ce  que  c*était  que  le 
mystère  de  la  sainte  Trinité,  et  eu  fut  un  moment 
étiranlé. 

(Si)  On  a  entrepris,  dans  ce  singulier  ouvrage,  de 
célébrer  les  actions  saintes  et  miraculeuses  du  aaint 
^  faide  de  vers  empruntés  aux  poésies  toutes  pro- 
fanes de  Virgile  et  d^Ovide ,  soit  en  tes  donnant  en- 
tiers lorsqo*on  le  peut  sans  contresens,  soit  en  les 
arrangeant  lorsqu'ils  ne  peuvent  s'appliquer  àk 
mrigmê  11  sahit  Gharies  Borromée. 

(4)  Communiqué  par  M.  Julien  Durand. 


autre  instrument  de  sou  supplice.  Tableau 
de  Lacas  de  Leyde,  publié  par  Boissérée , 
planche  Xllldu  U'  Tolanae  de  l'ouvrage  cité 
au  nom  Abbauam,  dans  ces  suppléments. 

La  même,  par  un  autre  maître  de  l'école 
allemande  du  xv*  siècle.  Planche  XXXI V  da 
U*  volume,  même  indication. 

CHRISTOPHE  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

On  trouve  à  Tancienne  église  de  Hennat 
(Auvergne)  une  fresque  du  xr  siècle  repré« 
sentant  ce  célèbre  géant  chrétien  portant 
Tenfant  Jésus  à  cheval  sur  sa  tête.  Ici  il  est 
véta  d*un  vaste  manteau  qui  le  couvre  du 
haut  en  bas  et  cache  même  en  partie  ses 

fâeds  ;  il  tient  un  bâton  court  et  est  dans 
'attitude  du  repos  le  plus  complet,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  Cette  flgure  curieuse, 
en  dehors  des  rites  légendaires  ,  est  gravée 
dans  Touvrage  intitulé  :  VAuvergne  au 
moyen  dg$  (les  monastères).  Histoire  des  or-- 
dres  monastiques  (6),  par  M.  Emile  (7)  Thi- 
baut ,  1  vol.  in-S**  avec  allas,  iSkS,  Paris, 
Victor  Didron.  Voir  la  planche  XVlll.  Pour 
le  texte  qui  concerne  cette  ûgure ,  qui  est 
fort  belle,  voir  page  M3, 

Le  même,  représenté  passant  l'eau  avec 
l'enfant  Jésus,  curieuse  peinture  d*un  maî- 
tre (8)  de  l'école  allemande  du  xv*  siècle  ou 
environ,  publiée  tome  1*%  planche  XXVlllde 
l'ouvrage  cité  au  nom  Abraham,  etc.,  datis 
les  suppléments. 

Très-belle  flgure  debout,  les  pieds  dans 
Peau  jusqu'à  la  cheville  ,  et  regardant  Tcn- 
fant  qu'il  porte  ;  pièce  capitale  d'Alber 
Durer  ,  folio  Sk  d'un  volume  de  ses  œuvres 
(planches  en  bois)  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  sous  le  n*  C  a.  5. 

CIRCONCISION  DE  JÉSDS-CHHIST,  grande 
composition  du  peintre  Quintio  Messis ,  vers 
le  XV*  siècle ,  publiée  par  S.  Boissérée,  plan- 
che XXI  du  11*  volume  du  grand  ouvrage 
sur  les  écoles  allemandes  jcité  ci-dessus,  au 
nom  Abraham,  et  au  mot  Circongision  dans 
ce  Dictionnaire. 

CLAUDE  (saint) ,  évéque  de  Besançon. 
Voira  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire. 

On  le  trouve  représenté  debout,  tenant  un 
cierge.  Figure  d'uu  Calendarium  perpetuum^ 
etc.,  cité  en  détail^  sous  le  n*  63,  page  55!V 
de  ce  volume. 

CLÉOPHAS,  (saint).  Noos  avons  eo  tort, 
en  citant  ce  nom,  page  140  de  ce  volume, 

(5)  Voir  dans  ce  Dictionnaire^  au  nom  de  la  sainte, 
d*autres  indications. 

(6)  Cette  histoire ,  écrite  au  point  de  vue  catholi* 
que,  est  du  plus  grand  intérêt  et  fait,  connaître  la 
véritable  physionomie  du  moyen  âge.  Ceux  nui 
•^occupent  d^une  manière  sp^iaie  de  l'étude  des 
églises  romanes  trouveront  dans  cet  excisllent  ou- 
vrage des  descriptions  et  des  appréciations  de  mo» 
numents  de  ce  style,  tracées  de  main  de  matire. 

(7)  Et  non  EUenne^  comme  nous  le  disons  k  tort 
dans  notre  Dicti0ifmuire  iconographique  dê$  monu" 
mentir  etc.,  au  mot  Aovebgnb. 

{%)  C'est  le  célèbre  Uemmeli»g.  Sur  les  précieux 
travaux  de  ce  peintre,  vuir  reicelleiite  notice  de 
M.  de  Keverberg,  intitulée,  Vnula.  i  volume  iu^S*, 
Gand,  1818.  Voir  au  reste  la  note  6,  page  388  du 
11*  volume  de  notre  Diciionnaire  iconographique  des 
mPfiMmeiiis,  ete. 
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d*éfDeUre  an  doote  sar  la  qualité  de  disciple 
d'Emmaiit  donnée  A  ce  personnage  :  loos  les 
martyrologes  l'assurent*  Noas  ajoalerons  Ici 
qoe  la  planche  qae  nons  j  indiquons  doit 
être  portée  ainsi  XXVII  B,  attendu  que  cette 
pFanche  est  double, 
COLOMBE  (sainio),  vierge  et  religieuse  de 

J 'ordre  de  CInny,  honorée  comme  martyre  le 
Il  décembre.  Voir  notre  Dictionnaire  a  son 
nom  (1). 

On  en  trouve  une  autre  représentation 
tome  IV*  du  Calendwrium  BinedUtinwn^  i  la 
date  ci-dessus  indiquée  ;  elle  est  égorgée  par 
un  soldat. 

COLOMBAN  (saint),  abbé  an  vu*  siècle; 
honoré  le  21  novembre. 

Représenté  bénissant  des  animaux  sau- 
vages; sur  sa  poitrine  est  figuré  un  soleil. 
J.  Umbach  inv.  Figure  du  Calendarium  Bine- 
diclinum,  tome  IV,  à  la  date  indiquée. 

CONRAD  (saint),  évéqne  de  Constance  an 
Tiii*  siècle;  honoré  le  25  novembre. 

Représenté  tenant  un  calice  au-dessos  du- 
quel pend  une  araignée.  J.  Umbach  inv. 
Figure  du  Co/eiidartuiii  Benedictinum^  etc., 
tome  IV,  à  là  date  indiquée. 

CORNEILLE  (saint),  pape.  Belle  figure  de- 
bout, tenant  une  espèce  de  cornet  on  oli^ 
phant;  peinture  d'un  maître  de  Técole 
allemande  do  xv«  siècle,  publiée  par  Sul- 
pice  Boissérée,  tome  1^,  planche  XV  de 
rouvrage  indiqué  au  mot  Adoration  dbs 
MAGSS,  dans  ces  suppléments. 

Voir  d'autres  détails  dans  ce  Dietionnairef 
an  nom  Corneille. 

CORENTIN  (saint),évéquedeQuimper  vers 
le  VI*  siècle  ;  honoré  le  12  décembre. 

Représenté  debout,  sans  attributs  parti- 
culiers; dans  le  fond  l'église  de  Quimper. 
François  Chauvean  inv.,  sculpsit.  Folio  7o  du 
1*'  volume  de  ses  œuvres  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  et  Tindication  que  nous  don* 
nous  page  Itô  de  ce  Dictionnaire. 

COURONNÉS  (les  quatre),  à  savoir  les 

Îuatre  frères  nommés   Sévère ,    Sévérien  , 
arpophore  et  Victorin,  martyrisés  au  ir* 
siècle  et  honorés  le  8  novembre. 

Représentés  debout  •  ayant  chacun  une 
couronne  sur  la  tète.  Un  d*eux  tient  comme 
une  truelle,  un  autre  un  niveau  (2).  Figures 
d'un  Calendarium  perpetuuMf  etc.,  cité  avec 
détails  sous  le  n*  63,  page  555  de  ce  Diction- 
notre,  an  mot  Saints. 
CROIX  DE  JÉSUS-CHRIST.  Fête  de  son 

(!)  C'est  à  lorl  que  ooas  Tiodiquons  comme  syani 
vécu  su  m*  siècle,  c*est  ao  vui*  que  nous  devioos 
dire. 

(2)  Sur  quelques  gravures,  un  de  ces  quatre 
saillis  lient  un  marteau  surmonté  d*ane  coaronoe. 

(5)  NIceia  Aletofilo,  opuseoli,  cive  :  Di$corso  lifo- 
rko  99pra  U  reliquie  itl  iomme  pontiâce  S.  Damaeo 
primOf  esâilenU  nella  bariUea  Ht  S.  Loren%o  in  Da* 
ntato;  in-fol.,  manuscrit  cité  daus  le  Caulogue  de 
Bure,  vii«  et  dernière  partie.  Paris,  1840,  ii*  iO. 

(4)  11  fut  consul ,  géoéral  et  duc  de  Lacédé- 
mone,  ttc. 

(5)  Nous  avons  cité  celle  pièce  dan^:  noire  Die- 


invention  ou  découverte  le  S  mai.  Voir  Ir. 
vBNTfON,  etc. 

CUNÈRB  (sainte).  Voiràcenom.  Oa  treuve 
cette  même  sainte  représentée  debout,  ajaat 
un  démon  sur  ses  épaules.  Figure  d*an  Caln^ 
darium  perpeluum  cité  en  détail  sous  le  n*  63, 
page  555  de  ce  Dictionnaire, 

CDTBER  (saint),  abbé  de  Lindisbra  sa 
Angleterre  (ordre  de  Sainl-Beoolt),  au  vn* 
siècle;  honoré  le  20  mars. 

Rcpréaeaté  recevaat  dea  pains  de  la  maia 
d'un  ange.  J.  Umbach  inv.,  sans  nom  de  gra- 
veur.  Figure  du  I*'  rolume  du  C^/eadaniist 
Benedicttnum^  etc.  Voir  à  la  date  ci-desiai. 

D 

DAMAS£  (saint),  pape.  Voir  à  ce  nom  daas 
ce  Dictionnaire  (3). 

DÉMÉTRIDS  (saint)  [h] ,  jeune  officier  ds 
la  cour  de  Haximilien,  où  il  remplissait  les 
fonctions  de  porte -sceptre  de  l'empereor 
dans  les  cérémonies;  honoré  comme  martyr 
reirs  Tan  306,  le  8  octobre. 

Sa  figure  en  pied,  en  costume  du  Bas-Boi« 
pire,  sculpture  en  ivoire  estimée  du  xi*  siè- 
cle. Publiée  dâUS  le  Trésor  de  fiumûmaltaiie, 
ou  Recueil  général  de  monnaiee^  wiédaUlet, 
pierrei  gravées ,  bas-reliefs ^  etc.  (5).  Voir  U 
planche  XXXVII  de  la  ii*  partie  du  Tri» 
sor^  etc. 

DENIS  DE  PARIS  (saint). 

Conduit  au  supplice  (6)  avec  ses  eoapa- 
gnons  d'après  une  miniature  du  xiv*  ou  iv* 
siècle  (7).  Magasin  ptf lores^ut,  tomeXIV* 
ou  année  181^,  planche  p.  217. 

DISCIPLES  D'EHHAUS  (les),  Raphseï 
pinx.,  Antoine  Procaccini  sculpsit  (8). 

Le  même  sujet  par  Paul  Véronèse.  Ber- 
nard Aodran  sculps.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même,  par  Jean  Restent,  Pierre  Cbeoe 
sculps.  Voir  rœuvre  de  Restout. 

Le  même,  parBern.  Passari.Wierixscolpi* 
Vie  de  Jésus-Christ  par  Jérôme  Natalis. 

Voir  aussi  la  Bible  publiée  par  P.  Frisoi, 
pénitencier  de  Reims  et  dédiée  au  pape  Clé- 
ment VII.  Toutes  les  grararea  août  de  Lèe- 
nard  Gaultier. 

Celle  dite  de  Royaumont. 

Le  porlefenille  de  sujets  de  rAndea  et 
du  Nouveau  Testament,  n*  13  de  notre  Mr 
lection,  bibliothèque  Maaarine,  sous  le  a* 
i778  (G  T)  ;  et  aussi  la  grande  Collection  de 
sujets  du  Nouveau  Testament,  plusieurs  vo- 
lumes in-fol.  au  cabinet  des  esampesde  Piriff 

tionaire  iconograplùque  des  momamenls^  mais  ssai  k> 
détails  qui  sont  ci-dessui. 

(6)  Sur  la  légende  qui  dit  que  saint  Deab  a  porte 
sa  léie  après  son  martyre*  voir  une  note  de  Dos 
Guéranger,  abbé  de  Soiesme,  p.  117  de  U  Di{€mê 
de  tes  InêtUuUoas  /tlargt^iiet^  en  réponse  à  U  criii* 

Îue  de  »0D  livre  des  InstHtutfns  par  rarcbevéqoe  de 
oulouse.  Paris,  i8ii. 

g)  Quant  à  la  question  de  savoir  si  »aiat  Deaiif 
ue  de  Paris,  est  le  même  que  saint  Denis  Vktéot 
pagite,  voir  la  note  k  ce  sujet  au  nom  de  ce  damier 
personnage  dans  ce  Dictionnnre. 

(8)  Cn  des  deux  se  nommait,  dit-on,  CUùpkeS' 
Voir  à  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire, 
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et  celle  des  Bibles  en  flgares»  même  CollecUoo  • 
Autres  compositions  par  dl?ers  maîtres 
publiées  dans  le  Musée  religieux.  Aadot 
édilear,  Refeil  scalps.  Tome  III,  planches 
CLXXni.  CLXXIV,  CLXXV. 

DfSMAS,  ou  le  bon  larron.  Représenté 
mourant  sur  la  croix  et  rendant  son  âme, 
^oi  est  reçue  par  un  ange.  Vitrail  du  jliii* 
si^le.  Vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges^ 
par  le  P.  C.  Cahier  et  A.  Martin,  planche 
d*étude  XIV  A. 
Voir  aussi  an  Dietionhairef  au  mot  Lar- 

EON. 

DONAT  (saint),  guerrier  (époque  incon- 
nue), invoqué  contre  le  tonnerre.  Voir  à  ce 
mot,  au  Répertoire  alphabétise  des  attributs, 
ce  que  nous  y  indiquons.  ^ 

DOROTH£B  (sainte),  tenant  on  panier  de 
fleurs  et  un  livre.  Belle  figure  d*un  maître 
allemand  du  xv^  siècle,  publiée  par  Sulpice 
Boissérée  de  Stuttgard  (1821),  planche  XLII 
du  11*  volume  in-foi.  d'un  ouvrage  cité 
au  mot  Adoration  des  iiagbs.  Voir  ci- 
dessus. 

Voir  aussi  dans  ce  Diclionnairej  au  nom 
DoROTHÊB  (sainte),  d'autres  détails. 

DDNSTAN  (saint),  archevêque  de  Cantor- 

béry. 

Représenté  dans  une  Torge  où  il  saisit  avec 
une  (enaille  brûlante  la  mâchoire  du  démon 
qui  venait  le  tourmenter.  J.  tJmbacb  inv. 
Pièce  sans  nom,  pour  le  Calendarium  Bene" 
iUetinum^  tome  11*  à  la  date  du  19  mai. 

Voir  dans  le  Dietionnaire,  au  nom  du  saint, 
il*antres  détails. 

E 

ECOSSE,  ranclenne  Seotia,  Nous  ne  con- 
naissons pas  d'ouvrage  spécial  pour  les 
saints  de  ce  pavs,  et  surtout  avec  des  plan- 
ches. Lenglet  du  Fresnoy,  tome  IV  ^e  sa 
Méthode  pour  étudier  Vhistoire,  page  321, 
cite  anMariyrologiumScoticumsanetorum  ad 
ammiii  679,  TAom.  Dempstero;  Bononiœ,  1622, 
in-4*,  mais  il  ne  dit  pas  s'il  s'y  trouve  des 
planches. 

La  liste  des  saints  de  ce  pays  se.  trouve 
toute  dressée  dans  le  Martyrologium  Roma" 
mm,  in-&*,  du  R.  P.  Dom  Lubiq,  page  10. 

EDMOND  ou  EsMB  (saint)  abbé  de  Pooti- 
gny  (1^,  puis  archevêque  de  Cantorbéry  au 
mu*  siècle;  honoré  comme  confesseur  le  16 
novembre. 

Représenté  debout,  voyant  Jésus-Christ  lui 
apparaître  et  lui  montrant  le  mot  INRl ,  écrit 
sur  le  front  et  lui  indiquant  ce  moyen  pieux 
de  se  préserver  d'une  mort  subite,  fin  haut 
on  ange  tenant  une  banderole  sur  laqjnelle 
est  écrit:  Hœc  apparitio  faeta  est  Parisiis; 
en  bas  une  prière.  Petite  pièce  non  signée. 
Voir  notre  Iconographia  sancla,  bibliothèque 
Ma£arine,.n*  4778  (G).  Voir  d'autres  indica- 
tions, page  174,  au  nom  £due,  qui  est  le 
méfue. 

(f  )  Martyrologe  wdversel  de  Cbsslelain.  Mort  à 
Sôfty  prés  l'rovius,  cTaprés  le  Mêrtyrblogmm  Pari-' 
sienne. 

(:f;  lYReg.i,  iO,  11. 


EGGVIN  (saint),  de  Tordre  de  Saint-Be- 
noit, puis  évéque  de  Wigorn,  au  vin*  siè- 
cle ;  honoré  le  11  janvier. 

Représenté  avant  devant  loi  un  poisson 
monstrueux  qu  on  ouvre  et  dans  lequel  on 
retrouve  les  clefs  qu*il  avait  jetées  à  la  mer- 
en  partant  pour  l'exil.  J.  Umbach  inv. , 
Walrech  sculp.  Calendarium  Benedictinumy. 
tome  1*%  planche  du  11  janvier. 

EGYPTE  (sainU  et  martyrs  d').  Voir  le 
Martyrologium  Romanum^  iu-4%  de  Dom  Lu- 
bin,augustin,pag.  265et  suiv.  On  eu  trouve 
la  liste  dressée  par  ville. 

ELEUTHÈKË  DB  PALATI  (saint)  à  Nar- 
bonne,  religieux  de  l'ordre  de  la  Merci,  vers 
1257. 

Représenté  tenant  un  glaive,  attribut!  de 
son  genre  de  mort.  Voir  la  grande  pièce  au 
nom  PiBBRB  NoLÀSQUB  (saint),  page  499. 

ËLFÈGE  ou  ËLPHÈ6B  (saint),  archevé<|oe 
de  Cantorbéry  au  xi*  siècle  ;  honoré  commo 
martyr  le  19  avril. 

Représenté  une  hache  dans  la  tète  et  ren- 
dant l'usage  de  la  main  à  son  assassin,  frappé 
de  paralysie  ;  de  plus  il  lui  donne  du  pain». 
Figure  gravée  par  R.  Kiiian.  Calendarium 
Benedictinum ,  in-4*,  tome  II.  Voir  à  la  date 
du  19  avril. 

Voir  aussi  au  mot  Elpbègb  (saint). 

ELIE  (le  prophète).  Voir  à  ce  nom. 

Le  même,  placé  sur  une  haute  montagne» 
fait  descendre  le  feudu  ciel  sur  un  capitaine 
et  ses  hommes  (2).  Miniature  en  camaYeu 
(x  vr  siècle)  publiée  en  couleur  dans  Le  Moyen 
Age  et  la  Renaissance^  in-4%  planche  XxVi 
ter,  tome  IV. 

ELISARËTH  DE  HONGRIE  (sainte),  belle 
flgure  en  pied,  d'après  un  maître  de  l'école 
allemande,  publiée  par  Sulpice  Roissérée» 
tome  i*%  planche  11  de  l'ouvrage  in-fol.  cité^ 
ci-dessus  an  mot,  Adoration  dks  iiagbs. 

La  même,  pansant  les  inûrmes.  Murillo 
pinxit,  Réveil  sculps.  Musée  religieux,  publié, 
par  Audot,  1828-^2,  tome  iV,  planche  283. 

Un  vitrail  du  xvii*  siècle  à  l'église  Saint- 
Étienne-dn-Mont  à  Paris  (3),  représente  la 
même  sainte  donnant  l'aumône.   • 

ELZÉAR  DB  SABRAN  (  saint  )  ,  comte 
d'Arian  (Provence),  vers  le  xui*  ou  xiv* 
siècle. 

Son.portrait. en  buste,  planche  XUide  la 
suite  des  maints  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois, publiée  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Colliâ 
Faradisif  etc.  Voir  an  nom  François  (saint) 
ci-après.  ) 

■  (Vonr  aussi  au  nom  du  saint.) 

ËMÉLIE  (sainte),  confondue  par  plusieurs 
avec  sainte  Amélib.  Voir  à  ce  nom. 
,  EMILAS  ou  EaiiLB  (saint),  diacre  et  mar- 
tyr à  Cordoue  au  ix*  siècle,  honoré  le  15  sep- 
tembre. 

Représenté  debout,  tenant  une  palme.  Ca^' 
lendarium  perpetuum,  etc.,  cité  sous  le  n*  63, 
page  555  de  ce  Dictionnaire. 

EMIUANDS  (saint).  Le  miracle  que  nous 

(5)  Gbapclle  dite  Sanctm  Famiim,  la  deuiième 
à  main  droiie  en  entrant  par  le  pon»il.  Le  Yiel  a 
oublié  de  citer  cette  peinture  dans  Son  Mémoire  de  ta 
peinture  sur  verre^  in-V^ 
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signalons  aa  nom  de  ce  saint,  page  183  de  ce 
Dictionnaire  iconographique ^  etc.,  est  éga- 
lement altrîboé  à  saint  Jacqoes  dit  de  Gooi- 
posteile.  Voir  à  ce  nom,  et  la  planche  à  la 
date  du  12  novembre.  Calendàrium  Benedi" 
cfiniim,  tome  IV. 

ENCRATIDE  ou  Ekgeatib  (sainte),  vierge 
et  martyre  à  Saragosse  au  i?*  siècle  ;  honorée 
le  16  a? fil 

Représentée  debout,  tenant  une  épée  et  une 
palme.  Figure  d*un  Calendàrium  perpetuum^ 
cité  sous  le  n*  63,page555dece/>tclioniiaire. 

ENGKLBERT  ou  Engilbeet  (1),  Vita  ean- 
cti.Engelbertif  i  yoI.,  Coloniœ-Agripp.,  par 
Egidius  Gelenius.  On  y  voit  des  reliquaires 
renfermant  divers  restes  du  saint  et  une 
tombe,  sur  laquelle  sont  peints  ses  miracles. 

ENNATHAS  (sainte),  vierge  et  martyre  A 
Césarée  de  Palestine  (2),  au  iv*  siècle  ;  la 
même  que  Manatho  on  Maneiho.  Voir  à  ce 
nom. 

ERENTRUDE  (saint).  Voir  A  ce  nom. 

Représenté  soignant  les  ulcérés.  Joh.  Pul- 
cher  inv.,  J.  Franck,  scnips.  Figure  du  Ca- 
lendarium  BenedicUnum^  tome  11,  à  la  date 
du  30  juin. 

ERMELINDE  ou  Hebmbliïvdb  (sainte).  Voir 
Ace  nom. 

ERMENDOLDUS  (saint),  abbé  de  PreOing 
en  Allemagne  (ordre  de  Saint- Benoit),  mar- 
tyr au  su*  siècle  ;  honoré  le  6  janvier. 

Représenté  tenant  deux  clefs  et  parlant  à 
un  roi.  J.  Umbach  inv.,  Bernard  Kilian  scuU 
psit.  Figure  du  Calendàrium  Benediclinumf 
tome  I,  planche  VI. 

ESME  (saint).  Voir  Edmond. 

ESPAGNE  (saints  honorés  en). 

Nous  ignorons  s'il  eiiste  quelque  ouvrage 
orné  de  Ogures  des  saints  particuliers  à  ce 
royaume.  Lenglet  du  Frcsnoy  cite  beaucoup 
d'ouvrages  sur  cette  matière,  tome  IV  de  sa 
Méthode  pour  étudier  l'histoire,  p.  333,  335, 
339, 340, 3U>,  346;  mais  il  n'indique  pas  ceux 
qui  ont  des  planches. 

Ceux  qui  vuuilralenl  connaître  la  suite  des 
saints  qui  ont  illustré  ce  royaume  trouve* 
ront  ce  travail  tout  fait  dans  le  Martyrolo" 
gium  Romanum,  in*4*,  du  R.  P.  Dom  Lubin, 
pag.  11  i  30,  avec  une  carte  de  l'Espagne 
ancienne 

ETflELBURGA  (sainte),  abbesse  (ordre de 
Saint-Benoit)  vers  680;  honorée  le  10  oc- 
tobre. 

Représentée  tenant  une  discipline,  Calen* 
darium  Benedietinum,  etc.,  tome  IV. 

ETHELVOLD  [3]  (saint),  abbé  d'un  cou- 

(I)  Voir  à  ce  nom  dans  ce  Dicîtonnatre. 

(i)  Indiquée  martyre  à  Scyihopolis  par  quelques 
martyrologes. 

(5)  Nommé  plus  communément  saint  Daulé. 
{Marijfrotoffé  mUeertel  de  Cliasielain.) 

(4)  Comme  il  ny  a  pas  eu  d'étéque  de  ce  nom 
dans  cette  ville,  le  graveur  a  bit  erreur  :  cet  Eugène 
est  peui  éire  celui  qui  vécut  au  vu*  siècle  et  est  ho- 
noré, comme  saint,  le  13  novembre.  (Martyrologe 
tmiwênel  Ue  CbasteUin.) 

(19  Pour  sa  vie,  voir  la  Lé§emde  dorée  et  les  Lé^ 
geuda  du  Brémane  romain. 

Sa  Vie»  par  Tabbé  Parenty,  1  vol.  hi-5it  pablica- 


vent  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  puis  évéque 
de  Wincester  (Angleterre)  an  x-  siècle;  ho- 
noré le  1"  août. 

Représenté  au  moment  ou  il  brise  les  va- 
ses sacrés  et  en  distribue  les  débris  aoi  pau- 
vres. Umbach  inv..  Kilian  sculpsit,  pour  le 
Calendàrium  Benedictinum^  in-a%  tome  111, 
figure  à  la  date  ci-dessus  indiquée. 

fiUGÈNB  (saint),  évéque  de  Toulouse  (4); 
siècle  inconnu^ 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  ouvert. 
C.  Galle  ou  uo  autre,  folio  6  du  tome  lY 
dé  l'œuvre  des  frères  Galle,  cabinet  des  es^ 
tampes  de  Paris. 

EUGÉNIE  (sainte),  vierge  et  martyre. 
Voir  ce  que  nous  en  disons  à  son  nom,  dani 
ce  Dictionnaire^  et  la  note  1,  page  4S2  du 
I*'  volume  de  notre  Dictionnaire  iccnogrtH 
phique  de$  monuments  de  l'antiquité  ekri" 
tienne,  etc.  (5). 

EUSTACHE  (saint).  Voir  son  nom  daos 
ce  volume  et  dans  notre  Dictionnaire  ico- 
nographique des  monuments,  etc.,  page  451 
Outre  ce  qui  regarde  le  saint,  nous  an- 
rions  d&  y  citer  la  belle  église  qui  lui  est  dé- 
diée à  Paris,  et  la  Monographie  qui  est  cou- 
sacrée  à  ce  monument,  1  vol.  in-^folio,  teite 
et  planche  par  Caillât,  architecte.  Paris,  1850. 
Nous  ne  pouvons,  en  citant  cette  belle  église, 
nous  empêcher  de  protester  contre  l'acte  de 
vandalisme  qui,  pour  donner  plus  d*espaceà 
la  place  servant  d'entrée  i  la  nouvelle  porte 
soiis  la  tribune,  a  osé  abattre  deux  ou  (rois 
travées  du  monument,  et  pais,  pour  couron- 
ner l'œuvre,  a  collé,  comme  à  l'église  Saint- 
Gervais ,  une  mauvaise  pastiche  d'architec- 
ture grecque  ou  romaine  sur  une  église 
chef-d'œuvre  de  la  fin  du  xv*  siècle;  les 
hommes  qui  font  de  pareils  contresens  et 
ceux  qui  admirent  sans  savoir  pourquoi  de 
pareilles  absurdités,  méprisent  les  mono- 
ments  du  moyen  âge  également  sans  savoir 
pourquoi. 

fiUSTASlUS  (saint),  moine,  puis  abbé  sa 
monastère  de  Luxeuil  (6),  au  vu*  siècle,  b^ 
noré  le  29  mars. 

Représenté  rendant  la  vue  A  un  jeune  en- 
fant, que  lui  présente  sa  mère.  Umbach  iBy.t 
Melchior  Knsell  sculps.  pour  le  Calendàrium 
Benedictinum  de  Ranbeck ,  tome  lU*  i  U 
date  indiquée  ci-dessus. 

On  trouve  aussi  cette  pièce  dans  l'œuvre 
de  Melchior  Kusell  au  cabinet  des  estampes 
A  Paris. 

EWALD  (saint),  diacre  ou  prêtre;  hoaeré 
comme  martyr  (7). 

tien  de  la  société  de  Saint-Victor  à  Plaoey  (Aak)  ; 
à  Paris,  cbes  Waille,  libraire. 

(6)  11  fut  disciple  du  célèbre  saint  ColombaB. 

(7)  On  trouve  dans  le  MartgroUge  umherstl  ée 
Chastelain,  à  la  date  du  5  ociolire,  deos  frères  mm- 
mes  l'un  Ewald  le  Blond,  et  l'auure  Ewald  le  fin», 
tous  deux  préu^,  missionnaires  eu  Saie  an  i)i' 
siècle  environ,  et  honorés  comme  martyrs  en  Saie 
et  dont  les  cor|is  furent  reconnus  pour  ce  qa^ils 
étaient,  à  l'aide  d'une  lumière  miraculeuse  qé  pnrt 
sur  l*endroit  ou  ils  éuietit  enterrés.  Peitt-éue  le  ttisi 
Ewald  d-dessus  est-il  l'un  de  ces  deni  frères  T 
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Représenté  an  motnenl  où  il  gaérit  on 
-déiDoiiiagoe»  pois  aisoramé  par  des  idolA* 
très  ;  peiotores  d'un  matlre  do  xv«  siècle, 
lilancbes  LVJIU  LIX  da  II*  volume  de  Too- 
vrage  publié  en  1821,  A  SluUgsrd  par  Sutp. 
Boisséréeel  délaillé  au  nom  Maobice  (saiiil) 
ci-après. 

E WALD  (  les  saints  frères  ) .  surnommés 
l'on  le  Blanc,  Taotre  le  Noir  oo  le  Bron* 
loos  deoz  diacres  et  martyrs  au  tu*  siècle  ; 
bonorés  le  3  octobre. 

Représentés  tenant  one  palme«  J.  Um« 
bacb  inr.,  sans  nom  de  graveurs.  Figure 
du  Calendarium  Benidictinum  de  Ranbeck» 
tome  IV. 

Voir  la  note  de  Tarticle  précédent. 


FABIEN  (saint),  pape  et  martyr.  Voir  à 
son  nom. 

Ueprésenlé  sur  un  calendrier  runique  oo 
danois  estimé  du  i*  siècle,  publié  sous  ce 
titre  t  Di  un  Caiendario  runo  délia  poniifi' 
eia  universila  di  Bologna;  in-t'*,  publié  en 
1831  à  Bologne  par  Loigi  Frati,  memtre  de 
la  Société  des  antiquaires  de  cette  ville.  Voir 
la  planche  11»  flgure209  elle  texte  page 29(1), 

FAMILLE  (  Sainte  ).  Nous  cilons  à  ce 
mot  diverses  représentations  de  la  Fuite  en 
Egypte.  Ce  même  sujet  se  retrouve  cité  plu- 
sieurs fois  également  à  Tarticle  de  saint  Jo- 
seph. Voir  à  ce  nom,  colonnes  329,  330,  etc. 

Parmi  les  sculptures  et  sortoot  les  ta^ 
fcleaox  qui  montrent  la  Fuite  en  Egypte,  bn 
en  trouve  qui  représentent  l'enfiint  Jésus 
marchant  entre  la  sainte  Vierge  et  saint  Jo- 
seph, comme  on  enrant  de  cinq  à  six  ans,  et 
même  plus.  Ost  one  erreor  et  un  anachro- 
nisme, puisque  la  fuite  en  Egypte  eut  lieu 
presque  aussitôt  après  le  dépari  des  mages, 
qol  virent  on  enfant  couché  dans  une  crè- 
che et  enveloppé  de  langes,  et  non  tout  oo» 
comme  quelques  artistes  se  plaisent  à  le  re- 
présenter. 

La  sainte  Famille»  peinture  de  Jean  Ha- 
bosc  (xv*  siècle)»  publiée  par  Snipice  Bois- 
sérée,  planche  XxVIl  du  11*  volume  du 
grand  ouvrage  cité  ci-dessus  au  nom  Abra- 
Bm,  aux  suppléments. 

Le  même  sojet  par  divers  mal  res.  Mu$ée 
religieux,  poblié  par  Aodot  et  ReveiL  tome 
H,  planches  XClll,  XCIV,  XCV,  XCXVU, 
XCXV III,  XCXIX.  CI,  Cil,  CVI.  CVII,  CVIU, 
ex,  CXI,  CXIl,  CXIll,  CXI V,  GXV. 

FABON  (saint).  Voir  à  ce  nom,  i'*  partie. 

Le  même,  représenté  touchant  Teau  d'une 
rivière  et  sauvant  du  naufrage  on  bateau 

(1)  Pour  plus  d*explicatioiis ,  voir  Ik  noire  Dictiom' 
aatrt  kùnoffraplùquê  du  momumênu.  verbo  Calen- 

MUBBS. 

(2)  (Test  à  tort  qoe  nous  y  indiquons  Tabbayc  de 
Saint  «Faroii  cooime  étant  en  Bourgogne  ;  c*est  eu 
Champagne,  et  Morëh  nous  apprend  qu'elle  se  nom** 
mit  Saint-Firon-l^Meaui,  aUendo  qa*etle  était 
près  celte  ville. 

(5)  Inconnu  aux  martyrologes. 

ié)  On  dii  que  ce  soni  les  Saxons. 
5)  Nous  avobs  oublié  d*y  signaler  les  observa* 
lîous  et  les  reclterches  faites  par  llolauus  dans  son 
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qui  s'enfonçait  avec  ses  passagers.  Calendu^ 
rium  Benndictinum,  torde  IV  (28  octobre) 

La  sta'oe  de  saint  Faron  se  voyait  autre- 
fois parmi  les  six  qui  faisaient  rornement 
du  magniGque  tombeau  d'Oger  le  Danois, 
dont  nous  donnons  la  description  daus  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  dei  monM- 
monts  (2),  etc.,. tome  )•',  page  468. 

FBLIX  DE  VALOIS  (saini).  Voir  à  ce  Qom 
dans  noire  Dictionnaire^  col.  217,  et  dans 
ces  suppléments  au  motTaiNiTÉ  (Ordre de  la). 

FEMMES  (saintes),  accompagnant  Jésus* 
Christ  au  Calvaire. 

Pleurant  près  de  Jésus  en  croix. 

Assistant  à  son  ensevelissement. 

Venant  pour  embaumer  son  corps,  etc. 

Voir  notre  Dictionnaire  iconographique 
dei  monuments,  etc.,  ce  que  nous  indiquons 
page  468,  tome  I*'. 

Les  Saintes-Femmes,  très-belle  compot^i- 
tion  d'Annibal  Carracbe,  dite  tes  Troie  Ma- 
rie. Voir  son  œuvre. 

Antre,  par  Piètre  de  Cortone.  Mueie  reli^ 
gieux,  par  Audot»  tome  III,  planche  CLXIX. 

La  Vie  de  Jésus-Christ  composée  par  on** 
foule  de  peintres  offre  ce  même  sujet.  Voir 
surtout  les  œuvres  d*Alber  Durer,  Lucas  de 
Lejde,  Martin  de  Vos,  Bernard  Passari,  les 
Wierix,  les  CoUaërt,  Sadeler,  N.  Poussin» 
P.  Mignard,  Robens,  Van-DIck,  etc. 

Il  existe  au  cabinet  des  estampes  de  Paris 
plusieurs  volomes  in-fol.  composés  de  sojets 
de  la  Vie  de  Jésos-Cbrist,  où  Ton  troove 
beaocoop  de  sujets  de  Saintes-Femmes, 
dans  les  diverses  circonstances  indiquées  ci- 
dessus.  ' 

FENNENUS  (saint)  [3],  abbé  en  Irlande  au 
rv  siècle  ;  honoré  le  23  février. 

Représenté  disant  la  messe.  Dans  le  fond 
une  grande  bataille  ;  des  masses  de  rochers 
tombent  sur  les  ennemis  f4),  à  là  prière  du 
saint.  Jean  Umbach  inv.,  Waldrich  sculpsiu 
Figure  du  Calendarium  Benedielinum^  tomo 
V\  planche  XXIll. 

FÊTES  CHRÉTIENNES.  Voir  ce  que  nous 
disons  à  ce  sujet  dans  le  Dictionnaire  tcono- 
graphique  de$  monumenis^  tome  1*',  page  472, 
et  au  nom  de  chaque  fêtCt  savoir  :  Annon^ 
dation  VAsceneionf  Epiphanie,  Pentecôte^ 
Bésurreetion ,  Trinité,  etc. ,  dans  les  deux 
volumes  (5). 

La  Société  des  antiquaires  de  Londres  a 
publié,  dans  Areheological  Journal  (in-8*, 
mois  de  mars  1844,  n*  1,  page  62  et  suiv.), 
one  liste  des  fêtes  de  TE^Iise  chrétienne 
avec  la  désignation  des  emblèmes  qui  penveni 
servir  à  les  désigner  iconographiquemeut  ; 

Mittoria  ima§inum  saerarum,  édition  in«4*  de  Loa- 
v^in.  Voir  les  mots  AnnunctQtio,  Aseemio^  Baptisma 
Domini,  Benediclionei^  Cœna  Dominif  Crueiâiio  Do- 
mini,  Domintca  in  Albis,  Epiphania,  Invenào  erueis, 
Natinlas  Domini^  /Voltvt/af  Mariœ,  Passio  Domini. 
Pentecoêtes ,  Pwrifieatio  Mariœ ,  Reiwrreetio  Di^mini 
Triuiuu,  etc.  Voir  aussi  Casalius,  dé  Riiitus  vet. 
Cl^rist.;  InU*  ou  iiiS*.  so  mot  de  Fesiis,  à  Is  Ubie 
des  matières.  Tbomassin,  Traité  des  feus;  Baillel, 
Troif^  des  fêtes  mobileê  ;  tous  les  auteurs  cités  psf 
Fabricius  dans  sa  Bibliottteca  antiquaria,  in4*,  pages 
45i,  459  et  suiv.,  etc. 

as 
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oli  ne  troave  pas  de  grarare  dans  ce  IraraiL 

Sur  la  manière  de  représenter  les  fêles 
chrélîennes»  voir  le  Manuel  d'iconographie 
chrétienne^  grecque  et  latine^  publié  d*après 
nn  aneien  manuscrit  du  mont  Athos,  par 
MM.  Didron  el  Darand,  in-8*,  pages  155, 
156,  157,  160,  163,  179,  186,  200,  20^,  205» 
279  à  283,  351,  456,  466,  etc. 

FIACRE  *  saint).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
•^leftonnatre. 

Représenté  à  genoux  priant  ;  à  terre  une 
bèthe,  un  sceptre  et  une  couronne,  pour  in- 
diquer, ceux  ci  son  origine  royale»  et  la  bêche 
sa  vie  pénitente  (1). 

En  .bas,  sa  légende  gravée.  Jolie  pièce  si- 
gnée îf .  Messin  fecit.  Vuir  son  œuvre  et  notre 
Jconogrùphia  eancta^  bibliotbèque  Masarioet 
r  4778  (G). 

FIN  A  (sainte),  religieuse  recluse  de  Tordre 
de  Saint'Benott,  au  iiii*  siècle  ;  honorée  le 
16  mars  (2). 

Représentée  couchée  sur  la  paille  el  ma- 
laie,  assaillie  par  les  rats  qui  courent  sur 
diverses  parties  de  son  corps.  J.  Umbach 
inyenit,  sans  nom  de  graveur.  Figure  du  1" 
volume  du  Calendarium  Benedictinum  de 
Ranbeck. 

FINTANUS  (saint),  prélre  et  confesseor en 
Irlande  au  vu*  siècle;  honoré  le  3  janvier (3). 

Représenté  tenant  un  goupillon  et  asper* 
géant  des  paysans.  Dans  le  fond,  une  mois- 
son ravagée.  J.  Umbach  inv.,  sans  nom  dé 
graveur.  Planche  111  du  1"  volume  du  Calen^ 
dariwn  Benedictinum 

FLANDRE  (sainUdela).  Pour  Thistorique, 
voir  l'ouvrage  de  Sandérus,  1  vol.  in-4%  in- 
titulé :  Hagiologium  Ftandriœ ,  etc.  Nous 
ignorons  s'il  existe  des  éditions  de  cet  ou- 
vrage avec  des  figures  de  saints  ;  celle  que 
nous  avons  vue  n'en  arait  pas. 

Nota,  On  pourrait,  en  relevant  tous  les 
noms  qui  sont  dans  la  table  des  matières  pla- 
cée à  la  fin  du  volume ,  former,  à  l'aide  de 
notre  DictionnairCf  une  collection  spéciale 
pour  ce  pays,  du  moins  pour  tous  ceux  que 
nous  indiqtions. 

FLAVIE  (sainte).  Voir  à  ce  nom. 

La  même,  représentée  percée  d'un  glaive. 
Gravé  par  C.  Normand,  diaprés  le  Domini* 
qoin.  Voir  ÂnnaU$  du  musée  Landon^  tome  I, 
planche  26. 

FLORENT  (saint),  évêqoe  de  Strasbourg. 
Voir  à  son  nom.  Nous  ajouterons  ici  qu'à 
Tancienne  collégiale  de  Saint-Thomas  de 
Strasbourg,  abandonnée  aux  protestants  de 
celte  Tille,  on  voit  on  bas^relief  enclavé 
dans  le  mur  septentrional,  dont  le  P.  A. 
Martin  donne  la  description  suivante  (4)  : 
c  Au  centre  est  on  personnage  nimbé  et  re- 
vêtu d'one  chasuble,  avec  croix  sur  la  poi- 
trine. Il  bénit  de  la  main  droite  et  tient  une 
crosse  de  la  gauche;  à  sa  droite,  une  femme 

(1)  Sa  Tie,  par  Tsbbé  Parenty,  1  vol.  io-32,  pc- 
bllcatioa  êe  lA  «oclété  de  S:iint-Victor,  à  Plancy 
(Aabe)  ;  k  Paris,  cbes  Waille.  libraire. 

(î)  On  troo¥e  on  sainte  de  oe  nom  honorée  en 
Toscans,  le  12  roaiK,  aa  Marlifreloge  umpcnd;  sans 
«ioate  qne  «*est  la  même. 


en  coiffe,  joint  les  mains  d'une  manière  top* 
pliante,  tandis  qo'en  face  on  loup  tient  nu» 
brebis  dans  sa  gueule,  »  etc.  La  légende  iiî| 
qne  ce  loup  avait  enlevé  la  brebis  a  la  pi% 
vre  femme,  et  que  le  saint  la  lui  fit  rendra 
saine  et  sauve.  On  aurait  bien  dd  bire  en- 
lever  le  bas-relief  avant  d'abandonner  l'église 
ao  culte  protestant,  qoi  est  ennemi  des  lé- 
gendes  et  des  images. 

FLORENTIA  (sainte),  abbesse  de  Tordre 
de  Saint-Renolt  au  vi*  siècle  ;  honorée  leGaoutv 

Représentée  Jetant  loin  d'elle  sa  couronne 
de  princesse.  Figure  du  Calendarium  Bene^ 
diclinum,  tome  111,  à  la  date  indiquée. 

FLORENTIDS  (saint),  ermite  (Ordre  d« 
Saint-Renoll)  ao  ni'  siècle;  honoré  le  13 
novembre. 

Représenté  bénissant  des  animaui  saufa** 
ges.  CalendariumBenediclinum^  etc.,  tomelY, 
à  la  date  ci-dessus  indiquée. 

FRANCE.  Pour  ce  pays  les  livres  à  fi- 
gures ne  manquent  pas,  on  en  trouve  une 
grande  quantité  indiquée  dans  notre  DiC" 
iionnaire. 

Tous  les  saints  qui  ont  illustré  ce  royaume, 
classés  par  province,  sont  indiqués  dans  It 
Martyrologium  Bomantim  do  R.  P.  Lnbin, 
in-4\  pag.  31  à  108  ;  dans  la  Bibliolhèêui 
historique  de  France  par  le  P.  Lelong,  lo* 
fol.,  livre  ii,  chap.  2,  et  dans  la  liste  desmé* 
tropoles  de  France  et  de  leurs  patrons,  même 
livre,  article  2. 

FRANCISCA  (sainte)  du  mont  Olivet,  re- 
ligieuse de  Saint-Benoit  ao  x?*  siècle  ;  ho- 
norée le  9  mars. 

Représentée  tenant  oo  voile  el  deux 
grappes  de  raisins  poossées,  à  sa  prière, 
sur  un  arbre  mort.  Calendewium  BenediC" 
fmiffn,  tome  1*',  à  la  date  indiquée  ci-dessas» 

FRANCISCAINS  (saints  de  Tordre  des). 

Imagines  beatisêimi  P.  Franciici  Àssisiotis 
iltnstriumque  virorum  et  feminetnsm  qui  es 
tribus  ejus  ordinibus  relati  sunt  inter  sanetes, 
acla  eorum  prœcipuaquc  miracuta  spectateri 
reprœsentantes.  —  AntverpiŒf  exeudebatCn' 
rolus  de  Maltevy f.i^ik. 

Autour  de  ce  titre  sont  représenlés  :  sait! 
François  d'Assise,  —  les  v  martyrs,  les  va 
martyrs,  —  saint  Antoine  de  Padone,  -- 
saint  Bonaventure,  —  saini  Louis  évêque, 

—  saint  Bernardin  de  Sienne,  —  saint  Jean 
Capistran,  —  saint  Didac  Complut,  —  saiott 
Claire,  —  sainte  Elisabeth,  saini  Louis,  roi, 

—  saint  Yves  et  saint  Elzéar. 

Après  le  titre  chacun  de  ces  saints  est  re- 
présenté en  pied,  et  autour  sont  des  sajeli 
de  sa  vie. 

FRANÇOIS  d'ASSISE  (saint).  Voir  ce  nom. 

La  vie  de  ce  saint  est  Tobjet  d*on  granë 
ouvrage  intitulé  :  Collis  poracf  jtt,  fei«  saen 
conventus  Àssisiencis  historia^  opus  P.  Mag- 
Francisci  Mariœ-Àngeli ;  io-fol.  Hontelalisca, 

(3)  On  trouve  un  saint  Fintan  honoré  le  17  fénkh 
porté  sur  le  Martyrologe  univcrêet  de  Cli>itri»i> 
Nous  ignorons  si  c'esi  le  même. 

(4)  Noiice  intiiulée  :  Quetquet  Sowemrs  /■' 
wogage  mrchéolo§iqm^  etc.,  iii-8*,  ilU5«  A  Cato,  cfcef 
Uardel.  Voir  le  BiUietin  mwmmêmuU. 
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170%.  Ce  f  dame  est  orné  d*un  grand  nombre 
de  piaoches  gravées  par  Ant.  Félix  Carosi. 

H  existe  aussi,  d'un  antiquaire  italien 
nommé  Carlo,  un  volume  in-ful.  intitulé  : 
Deserizione  dett.  sacro-mncia  baêUiea  e  ca- 
pelle  di  S.  Fronceico  d'Anisi,  ûans  lequel  on 
trouve  la  description  de  toutes  les  peintures 
de  cette  église,  qui  offrent  tant  de  sujets  de 
la  vie  de  saint  François 

Un  tableau  de  Laurent  de  la  Hire  repré- 
sente le  saint  debout  comme  en  extase,  et 
à  ênê  pieds  un  pape  ou  cardinal  à  genoux, 
qol  regarde  les  stigmates.  Quelques  autres 
religieux  ou  laïqut  s  complètent  cette  belle 
composition,  qui  est  gravée  par  Forsler  pour 
le  musée  royal,  par  Laurent  (1),  1  vol.  in- 
fol.,  planches  non  numérotées.  Voir  l'œuvre 
du  peintre  et  du  graveur. 

Voir  aussi  à  FaiNcihCAiNS  ci-dessus. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (saint)  [2].  Suite  de 
sa  vie  représentée  en  8  pièces  gravées  par 
Franc  Chaoveau.  Voir  son  œuvre  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  V\  folios 
10^  et  105 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint).  Voir  a  ce 
nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Divers  miracles  du  saint.  Grande  compo- 
sition de  P.  P.  Uubens,  Galerie  impériale  de 
Vienne^  par  le  chev.  Haas,  tome  111  ;  ou  dans 
le  Musée  religieux,  par  Audot  et  Réveil, 
tome  IV,  planche  CCXCU 

Sa  mort.  Il  est  entouré  de  plusieurs  reli- 
gieux de  son  ordre.  Belle  romposilion  gra- 
vée par  Corn.  Galle  ou  l'un  de  ses  frères. 
Voir  leur  œuvre  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  11,  folio  118. 

FRANÇOISE  (sainte),  romaine.  Voir  à  ce 
nom  dans  ce  Dictionnaire* 

Représentée  d'après  une  fresque  da  xv* 
siècle,  publiée  dans  Touvrage  intitulé  :  Vie 
de  tainte  Françoise^  etc.,  précédée  d'une 
introduction  sur  la  mystique  chrétienne, 
1  vol.  in-8*,  par  le  vicomte  M.  Th.  de  Bus- 
sière,  auteur  des  Sept  Basiliques  de  Rome. 
On  y  trouve  la  description  de  Tenfer  et  de 
ses  supplices,  dont  la  sainte  a  en  révélation. 
Elle  j  parle  des  divers  ordres  des  démons. 
La  sainte  a  vu  en  extase  toutes  les  particu- 
larirés  de  la  fie  de  la  sainte  Vierget  tous  les 
personnages  peints  ou  sculptés  dans  les 
églises;  elle  donne  l'explication  d'une  foule 
de  figures  mjstiqnes  et^  symboliques,  ce 
qui  forme  copime  un  cours  complet  d'icono- 
graphie chrétienne,  etc.:  le  tout  d'après  le 
texte  même  des  Aeta  sanetorum  des  BoUan- 
disles  (3). 

Jl)  Cette  publication  n^est  que  la  continuation  du 
ini>  mn^ée  comuiencéc  par  Robillard. 

(S)  Voir  à  ce  nom  d*4utres  détails,  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

(3)  Vdir  à  ce  sujet  les  Annales  archéologiques  de 
M.  Didron ,  à  qui  nous  empruntons  les  détails, 
tome  X,  page  59. 

Eo  1841  il  a  été  publié,  I  la  librairie  des  frères 
Ganme ,  une  Vie  de  ittinle  Frmiçoite^  Romaine^  ou* 
vrsge  traduit  des  Actes  des  saints  par  l*«ibbé  P^^^, 
S  vol.  in»4^  A  Clermont-Ferrand ,  chez  Tliibaud*' 
44andriot,  éditeur. 


«UBINDS  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Rome  «tt  m*  siècle  ;  honoré  le  19  févriei 

Il  est  mprésenté  tenant  un  vilbrequin  (i) 
comme  attri^t  de  sou  martyre.  Figure 
sans  nom  d'artiste  d'un  kolendarium  perpe-* 
tuum^  etc.,  cité  avec  détail  au  mot  Saints, 
n**  63,  colonne  555  de  ce  Dictionnaire, 

GEMINIËN  (saint),  patron  de  Modène.  Sa 
statue  en  bronze  qui  date  du  xiv*  siècle,  est 

glacée  sur  le  portail  de  l'église  du  Duomo. 
ur  l'architrave  de  la  petite  porte  de  l'église 
est  une  suite  de  sculptures  représentant  six 
sujets  de  la  vie  du  saint,  avec  chacune  utt 
vers  qui  en  donne  l'explication.  Ce»  sculp- 
tures sont  expliquées  une  à  une.  pages  19& 
et  195  du  11*  volume  du  Voyage  dans  le  Mi- 
lanais, par  Millin. 

GENEVIÈVE  (sainte),  de  Nanterre,  pa« 
tronne  de  Paris.  Voir  à  son  nom. 

Figure  debout,  tenant  on  livre  et  sa  hou- 
lette ;  gravure  grand  in-8*,  signée  N.  Pecoul 
excudit  (5),  époqoede  Louis  XI  VouLouis  XV. 

La  même,  debout,  tenant  un  cierge  que 
le  diable  veut  éteindre  et  qu'un  ange  entre- 
tient de  son  souffle.  Dans  le  fond,  la  sainte 
rend  la  vue  à  sa  mère  placée  près  d'un  puits. 
De  l'autre  côté,  la  sainte,  placée  près  d'un 
four  rempli  de  pains  qu'elle  a  faits  elle- 
même,  les  distribue  à  des  pau?res  affamés. 
L'expression  de  la  figure  est  très-belle. 
Daret  sculpsit.  En  bas  une  prière  à  sainte  Ge- 
neviève. Voir  notre  Jconographia  sancta^  etc., 
bibliothèque  Mazarine,  n"*  4778  fG). 

La  même,  représentée  debout,  tenant  le 
clergé  dont  parle  la  légende  citée  plus  haut. 
Figure  gravée  sur  ce  qu'on  nomme  le  pain* 
de  sainte  Geneviève,  que  distribuaient  au- 
trefois les  religieux  génovéfains  pour  pré- 
server de  la  fièvre.  R.  Picard  fecit,  pour  les 
Cérémonies  religieuses  publiées  par  ce  gra- 
veur. Voir  la  planche  n*  6,  du  11*  volume  des 
Cérémonies  chrétiennes.  Celte  petite  fig^ure  se 
trouve  dans  notre  Iconographia  sancta^  etc., 
bibliothèque  Mazarine,  n*  i^778  (G). 

GENTIEN  (saint).  Voir  ce  nom. 

Le  même  donnant  l'hospitalité  à  deux  so- 
litaires (8).  Miniature  d'un  manuscrit  de  la 
fin  du  xii'  siècle,  publiée  par  M,  RigoUoi 
dans  son  ouvrage,  le*»  Arts  en  Picardie^  ici-8\ 
Amiens,  18i0.  Voir  la  figure  planche  Xlll, 
n*  32.  On  lit  au  bas  de  la  miniature  cette 
légende  :  Quœso^  domini  patres^  déclinât  e  in 
tugurium  servi  vestri;  touchante  expression 
de  la  charité  chrétienne,  offrant  l'hospitalité 
comme  dans  les  temps  antiques. 

(i)  On  peut  avoir  une  idée  de  ce  douloareuz  sup- 
plice, qui  consistait  ii  percer  les  os  du  mariyr  coinme 
de»  morceaux  de  bois,  dans  l'ouvrage  de  Galionius, 
De  cruàaiibus  tnartyrum  ^  in -4*,  plaucbe  de  U 
page  231. 

(5)  Nous  ignorons  si  ce  nom  est  celui  d'un  gra- 
veur ou  d*un  imprimeur. 

(6)  Ces  deux  solitaires  étaient  saint  Fuscien  et 
saint  Yictoric ,  qui  9e  dirigeaient  vers  Paris  par  la 
voie  romaine,  passant  prés  d*Amiens,  Ambianen$ini» 
urbi  coniif{uus» 
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GEORGES  (saial).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
Bicîionnaire(\). 

Le  même ,  représenté  deboal  et  armé. 
Peinlorede  John  Schorel  (xv*  siècle),  publiée 
pat  S.  Boissérée*  planche  XXX  Vil  du  11'  to- 
hime  do  grand  ouvrage  cilé  ci-dessns  an  nom 
Abraham,  aux  suppléments. 

6ËRAKB  (saint),  moine  bénédiclin  profés 
de  l*abbaye  royale  de  Saint- Denis  (2),  en 
France,  et  vingtième  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Gand,  en  Flandre. 

Représenté  à  genoux,  tenant  les  insignes 
de  la  Passion  et  découvrant  la  sainte  cou-, 
ronne  d'épines.  Pièce  in-i*  signée  Landry. 
Voir  notre  Jconographia  sancla^  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4178  (G).  Voir  aussi  le  Calen- 
darium  Benedicdnum.  Une  autre  figure  de  ce 
religieux  à  la  date  indiquée  ci-dessous  à  Ift 
noie  2. 

GERMAIN  (saint)  [31,  patriarche  de  Con- 
tantinopleau  vu l' siècle.  Très-belle  figure  en 

{ncd  ;  vêtu  d*un  costume  remarquable.  Mail* 
ot  et  Martin,  Costumes  des  divers  peuples^ 
in-4*,  tome  11,  planche  XXX Vil,  n*  3,  d'a- 
près une  miniature  du  Mariale  sancti  Ger^ 
tnani^  ouvrage  du  patriarche,  nommé  ainsi 
de  l'éloge  de  la  vierge  Mario,  que  renferme 
oe  manuscrit. 

GBRTRUDB  (  sainte  ),  abbesse  an  xiii« 
siècle;  honorée  le  19 novembre. 

lleprésentée  tenant  un  cœur  où  est  une  fi- 
gure de  Jésus-Christ  qui  dort  ;  une  flamme 
divine  près  d'elle  et  un  livre  devant  elle.  Ca- 
hndarium  ttenediclinum^  tome  IV,  à  la  date 
indiquée  (k). 

GERTRDDB.  Velue  en  costume  d'abbesse 
et  tenant  une  crosse  sur  le  bâton  de  laquelle 
sont  placés  deux  ou  trois  rats,  figure  et  gra* 
▼ée  sur  le  titre  d'un  ouvrage  d'Ant.  Sandé- 
rus  :  Deicrtp/to  ecelesiœ  eathedraliset  abbatiœ 
sanctœ  Gertrudis^  i  vol.  in-fpl.,  souvent  réu- 
ni aux  outrages  du  même  auteur,  dont  on 
trouve  les  titres  à  Tarticle  Bbabaht,  dans  le 
Jll*  volume  delà  Méthode  pour  étudier  /*Atf- 
toire  par  Lenglet  du  Fresnoy. 

Voir  aussi  d'autres  figures  de  sainte  Ger- 
Irude  dans  notre  Dictionnaire. 

Autre  sainte  do  même  nom,  fille  de  la  cé- 
lèbre sainte  Elisabeth  de  Thurinj^e  ;  repré- 
sentée debout  en  costume  de  religieuse,  sur 
sa  tombe,  è  l'église  d'Allenberg,  dont  elle  fut 
abbesse  au  xiii*  siècle.  Sous  ses  pieds  un 
lion,  soit  comme  blason  de Tburinge,  soit  en 
mémoire  de  la  légende  qui  lui  attribue  d'a- 
voir dompté  un  lion  qui  avait  rompu  sa 
chaîne  et  qu'elle  força  de  se  coucher  à  ses 
pieds  (5). 

Cette  belle  figure  est  publiée  et  très-bien 

(I)  Nous  avons  oublié  d*y  citer  le  teite  de  Du- 
caoge  sur  les  imsges  du  saint  et  l*origine  de  sa  lé* 
gende.  Glessarium  latinilatis^  etc.,  première  édition 
de  1710,  tome  III,  page  56,  n*  52,  à  la  lin  du  vo- 
lume. 

(i)  Serait-ce  le  même  <|ae  celui  sunioromé  de 
Brogne,  abbé  de  Saini-Denis,  au  x*  siècle,  lionoré  le 
5  octobre,  Martyrotoge  univenet  de  Chastelain  ? 

(5)  Pour  d*auires  détails,  voir  au  Dictionnaire,  co- 
lonne iilS. 


gravée  dans  l'ouvrage  de  Franz  Hnberi 
Huiler,  in-^*,intitulé  :  Beitrage  zur  teutseken^ 
etc.  ou  Recueil  de  matériaux  pour  l'iûstoire 
de  fart  en  Allemagne  (6).  Leipsig,  1837. 
Voir  la  planche  n*  19,  n*  partie. 

GERVAIS  (saint)  et  son  compagnon  saint 
Protais.  Voir  à  ces  noms* 

Représentés  au  moment  ou  ils  s^nt  traî- 
nés devant  une  statue  de  Jupiter  pour  y  sa- 
crifier. Magnifique  composition  de  Lesuenr. 
Voir  son  œuvre.  Reproduite  dan«  le  Musée 

refiffteuo?,  Andot  et  Réveil.  Planche  GCXXl  du 
tome  IV. 

GÉRT  (saint),  évéque  et  confesseur  à 
Cambrai  vers  le  vii«  siècle  ;  honoré  le  il  août. 

Représenté  dans  le  ciel,  tenant  sa  crosse 
et  parlant  à  sainte  Vaudrne  (7)  ;  de  sa  bou- 
che sort  un  philactère  avec  ces  mots  :  Ma 
/S7e,  poursuivez  votre  entreprise;  elle  etî 
agréable  à  Dieu,  etc.  Pièce  non  signée.  Voir 
notre  Jconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, II*  W7S  (G). 

Voir  aussi  au  nom  de  la  sainte. 

GOAR  (saint),  prêtre  et  so'itairc  ;  honoré 
le  B  juillet. 

Représenté  debout,  les  pieds  posés  sur  un 
dragon  et  tenant  une  église.  Derrière  sa 
tête  deux  anges  soutiennent  un  petit  monu- 
ment qui  peut-être. n'est  que  le  pavillon  qui 
abrite  ordinairement  les  figures  des  tom- 
beaux. Pierre  sépulcrale  estimée  du  xin* 
siècle,  gravée  dans  les  Acta  sanctorum  des 
Bollandistes  (juillet,  tome  1*%  page  33â). 

GODBLIÈVË  (sainte).  Voir  à  ce  nom. 

Sa  mort  violente ,  représentée  sur  son 
tombeau,  et  sa  châsse,  gravés  dans  les  Aeta 
sanctorum  dos  Bollandistes,  tome  V'  de  juil* 
let,  pages  380  et  395. 

GODELIÈVEoo  GooEtive  (sainle).Voirà 
ce  nom,  colonne  254,  Histoire  de  sainte  Go^ 
delive  de  Ghistelles,  légende  du  xi*  siècle 
par  Louis  Baëcker,  membre  de  la  commis- 
sion historique  du  Nord.  1  vol.  in-fc*,  avec 
deux  planches  lilhographiées. 

Les  deux  planches  représentent  une  châs 
se,  ouvrage  du  xv*  siècle,  en  bois  doré, 
renfermant  les  reliques  de  la  sainte.  On  j 
TOI t  représentée  sainte  Godelève  étranglée  par 
deux  domestiqnes»  sur  l'ordre  de  son  mari, 
qui  la  fit  jeter  ensuite  dans  une  cuve  pleioe 
d*eau.  (Voir  la  légende.) 

GODËRAN  (8)  (saint),  moine  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit  ;  honoré  le  11  août.  Représenté 
donnant  la  communion  à  un  moribond  qol 
rejette  l'hostie  de  sa  bouche.  Le  saint  ob- 
tient par  ses  prièrea  que  le  malade  puisse 
avaler  Thostie.  On  remarque  sur  la  table,  * 
près  le  lit  du  malade,  on  saint  ciboire  dont 

(4)  Voir  Ik  ce  nom  d*autres  délai!s  daris  ce  DietioÊ- 
naire. 

(5)  Nous  devons  ce  renseignement  k  Pénulitioa  de 
P.  C.  Cahier,  qui  nou<  Ta  communiqué  sans  nous 
rien  ceniOer. 

(6)  Nous  possédons  un  exemplaire  de  cet  ounaft 
peu  commun  ;  il  doit  passer  à  la  biblioiliéque  Max»* 
nue  avec  nos  autres  livres. 

(7)  Auiremeni  et  plus  eiaciemenl  VaMdm 
(S)  Inconnu  aux  martyrologes. 
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Tenfeloppe  eal  eoriea»e  et  sQrmontée  d'une 
conronne  de  perles.  J.  Umbach  in?.,  G.  A. 
Woirang  scalps.  Planche  du  Calendarium 
Benedietinum  de  Ranbeck  fl).  Voir  à  la  dale 
indiquée  cl-dessos,  tome  III. 

Voir  aossî  l'œurre  du  graveur  ao  cabinet 
des  estampes  à  Paris. 

GONTHIER  (saiRl),  abbé  de  l'ordre  de  Si- 
Benoit  au  xi*  siècle;  lionoré  le  9  octobre. 

Invité  à  dtner  par  un  piioce*  et  voyant 
servir  une  Tolaille ,  quoique  ce  fût  un  jour 
fuaigre  ,  il  rend  la  vie  à  Taniinal  qui  sort 
vivant  du  plat  sur  lequel  11  était  placé.  Uni- 
l>ajch  inv.,B.  Riliansculps.  pour  le  Catenda- 
Hum  Benedietinum.  In-i^* ,  tome  h.  Voir  la 
figuré  à  la  date  indiquée. 

GRÉGOIRE  (sahit),  pape.  Voir  à  son  nom. 

Faisant  la  cène  avec  douze  pauvres  servis 
par  les  religieux  de  Tordre  des  Oliyétains 
Grande  composition  de  Vasari.  Voir  son 
ceuvre.  Elle  est  reproduite  dans  le  Musée 
religieux^  par  Audot  et  Réveil.  In-8%  lome 
IV,  ptanche  CCXLIX. 

Parmi  tes  assistants  on  remarque  plusieurs 
personnages  célèbres  de  l'époque  dapeintre. 
Voir  le' texte  qui  donne  l'explication  de  ce 
tableau. 

GDALBRRT  (saint  Jean). 

En  télé  d'un  Misiale  de  1503  est  une  grar 
▼nre  sans  doute  en  bois*  représentant  le 
saint  de  ce  nom.  fondateur  du  monastère  do 
Vallombreose.  Cette  planche  est  reproduite 
par  Dibdin,  supplément  à  la  Ribliotheca 
Spenceriana^  in-8*.  Lond.,  1822,  page  197. 

Voir  au  nom  Jean  (saint)  Gualbert  dans 
ce  Dielionnairet  pour  les  détails  biographi- 
ques et  autres. 

GUDËLIE  (sainte)  martyre  au  m*  siècle ,  en 
Perse;  honorée  comme  telle  le 29  septembre. 

Doit  être  représentée  la  peau  de  la  tète  en- 
levée, étant  clouée  à  un  poteau  (2).  (Voir  la 
légende.)  Nous  n'en  avons  pas  trouvé  de  re- 
présentation. 

GUDDLB  (sainte.)  Voir  à  ce  nom  dans 
ce  Dictionnaire. 

La  même,  représentée  tenant  une  lanterne 
qu'un  diable  veut  éteindre. 

Tableau  d*un  vieux  maître.  Planche  32  du 
II*  volume  de  l'ouvrage  cité  au  mot  Abra- 
BAH,  aux  suppléments. 

La  même,  guérissant  un  enfant.  Jean  Um- 
hacTk  inv.  Figure  du  Calendarium  Benedicii- 
num.  Tomel*'.  Planche  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

GDIBERT  (saint),  fondateur  et  premier 
aht>é  de  Gemblour  au  x*  siècle  ;  honoré  le 
S3  du  mois  de  mai  (3). 

(I)  Voir  SOI  Appendiceif  n^  46,  la  noie  sur  cel 
ouvrage. 

(i)  Mariyrùto§e  unhenet  de  Cbastelain. 

(5)  A  Gorse  en  Lorraine ,  prés  Maoïur.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  salm  Sigeberi. 

(4)  D*un  lieu  nommé  Oxenitut  qoe  nous  n'avons 
pu  trouver  dans  les  géographes  ei  les  légendes. 

(5)  Ville  de  la  Ba^se- Autriche. 

(6)  L*édileur  a  eu  la  malheureuse  idée  de  ne  pas 
Jonner  de  numéro  à  ses  planches  ni  de  pattination 
ao  texte.  Il  faut  chercher.  Ces  planches  ayant  paru 
par  livraison  i  il  existe  un  Catalogue  de  ces  livrai- 


Représonté  tenant  une  espèce  de  pistolet^ 
portant  un  crucifix.  J.  Umbach  iuv.*  sans 
nom  de  graveur.  Figure  du  Calendarium  ije- 
ne(/ic<ttium,  lome  11* ,  à  la  date  indiquée  ci<* 
dessus.  Pour  le  motif  du  pistolet^  voir  à  ce 
mol  ao  Répertoire  des  Attributs. 

GUILLAUME  DE  SAINT- LÉONARD,  re- 
ligieux de  Tordre  de  la  Merci  vers  1242. 
Représenté  le  corps  percé  d'uu  glaive.  Pour 
les  détails,  voir  la  planche  indiquée  au  nom 
PiBBRB  (saint)  NoLASQUB,  colonne  b99. 

GUINFROIE  (saint)  Voir  à  WâNÉPRtDK. 

GUNTHIER  (saint),  abbé.  Voir  à  Gontbieb. 

H 

HENRY  (saint),  empereur  d'Allemagne, 
mari  de  sainte  Cunégonde.  Représenté  de- 
bout tenant  une  église  comme  fondateur. 

Le  même,  tenant  une  église  et  une  épée. 
Deux  belles  Ggures  richement  costumées 
dans  le  goût  du  xv*  siècle.  Tableaux  d'un 
maître  de  l'école  allemande,  publiés  parSulp. 
Boissérée.  Planches  XLIII-LII  de  l'ouvrage 
in  diqué  au  nom  Maoricb  (saint) ,  dans  les 
suppléments. 

Autres  détails  au  même  nom  dans  ce  Die* 
tionncùre^  colonne  270. 

HENRY  (saint),  prieur  (&)  (Ordre  de  Saint- 
Banolt)  ;  honoré  le  5  novembre  (siècle  in- 
connu). 

Représenté  éteignant  un  incendie  par  ses 
prières.  Calendarium  Benedietinum^  etc.,  lo« 
me  IV,  à  la  date  ci*dessus. 

HERMANN-JOSEPH  (le  bienheureux),  de 
Tordre  des  Prémontrés  de  Steinfeld  (5),  au 
XVI*  siècle;  honoré  le  3  avril. 

Représenté  aux  pieds  de  la  sainte  Vierge 
qui  lui  touche  la  main  en  signe  d*allianca 
mystique.  P.  Van  Djkc  pinxiL 

Publié  dans  le  11*  volume  de  la  Galerie  tm* 
périale  de  Vienne^  ïn-tr,  par  Ch.  Haas  (6). 

HERMELIND^  (sainte)  [T],  vierge  et  reli- 
gieuse dans  le  Brabaiit,  vers  le  ti*  siècle  ;  ho- 
norée le  29  octobre. 

Représentée  sur  son  lit  de  mort,  entourée 
d'anges  qui  font  son  convoi,  ou  plutôt  réci- 
tent les  prières  des  agonisants.  J.  Umbaeli. 
inv.,  sans  nom  de  graveur.  Fignrt*  du  Calen- 
darium Benedietinum^  etc.,  lome  iV,  é  la  dale 
indiquée  ci-dessus. 

HILDA  (sainte),  abbesse  ou  religleu  & 
d'un  monastère  de  Durham  (Angleterre),  au 
VII*  siècle  ;  honorée  le  il  novembre,  suivant 
quelques-uns,  et  le  17  suivant  d'autres  (8). 

Représentée  protégeant  par  ses  prières  des 
moissons  sur  le  point  d'être  ravagées  perdes 
serpents  et  des  oiseaux  de  proie.  Figure  du 

sons  par  numéro;  msis  une  fois  l'ouvrage  relié,  im- 
possiljle  de  rien  reirouver; 

(7)  Oubliée  dans  le  Martyrologe  univeroM  de  Clia^* 
lelain  ,  citée  au  Catalogus  saneiorum  de  PeyruMMi^ 
diaprés  les  m»r(yrologes  de  Molanus^,  Usuard,  Ht-» 
nard,  Saussay  et  quelques  autres.  Celle  sainte  e^l 
nommée  aussi  ErmeUnde,  Voir  noire  />tc/toNRatr#, 
i'*  partie. 

(8)  Tels  que  le  Marlifrologe  ,unmrs:t.  Le  6*«fe/a* 
«Ht  sanciorum  de  Pevrouiiei,  diaprés  le  vénénbla 
Bède,  auleur  d*une  Vie  de  lu  sainte.  Sau&say,  JAfA^^ 
nus,  Usuardi  etc.,  soni  du  même  a  via. 


dM 
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Calindarium  Henetftc/întim  deRanbeck  A  la 
ëale  Indiquée  ci^dessus. 

HOMBERT  ou  Hdmbbbt  (saint),  abbé  de 
Tordre  de  Sainl-Benott,  au  Tir  siècle,  fon<- 
daleur  do  monastère  de  Maroiles  près  Lin- 
drecles;  honoré  le  25  mars. 

Représenté  meltanl  sur  le  dos  d'un  oors 
son  bagage  de  solilaire.  J.  Umbach  in  v.  Figure 
do  Caïendarium  Benedictinum^  elc,  lome  F'. 

HUBERT  Ll](saint). 

Très«belle  figure  en  pied,  tenant  un  livre 
sur  lequel  est  posée  une  petite  fieure  de  cerf. 
Peinture  d'un  maître  de  l'école  allemande  du 
XV*  siècle  environ.  Publiée  par  Sulp.  Boi^sé* 
rée,  tome  1*%  planche  XV  de  l'ouvrage  cité 
tout  au  long  au  mot  Adoration  dbs  Maqbs. 
Voir  ci-dessus,  à  ces  suppléments. 

HUGUES  (saint),  abbé  ou  évéque(2).  Voir  A 
ce  nom  dans  ce  Dictionnaire.  Belle  figure 
debout,  ayant  près  d'elle  une  oie. 

Peinture  de  J.  Van  Von  Assen,  vers  le  xv* 
siècle.  Publiée  par  SulpiceBoissérée.  Planche 
XVI  do  11*  volume  du  grand  ouvrage  cité  au 
nom  Abraham,  A  ces  suppléments. 

Sans  doute  le  même  en  costume  de  char- 
treux à  genoui,  priant  dans  une  chapelle  ; 
derrière  lui  une  oie  ;  dans  le  fond,  le  saint 
qui  semble  apaiser  une  tempête  et  sauver  un 
vaisseau  prêt  à  être  submergé.  Pièce  non 
*  signée.  Voir  notre  Jconographia  iancta  (3). 

HUGUES  (saint),  évêque  de  Grenoble,  an 
XII*  siècle.  Pour  le  reste  des  détails,  voir  A 
son  nom  au  Dictionnaire. 

Monnaies  de  cette  ville  et  sans  doute  de 
l'époque  où  vivait  le  saint,  représentant  le 
saint  personnage.  Voir  les  planches  de  l'ou- 
vrage de  M.  du  Boys,  Fie  de  saint  Hugue$f 
1  vol.  in-8*  (4). 

HUMBERT  (saint).  Voir  A  Hombbbt. 

I 

IGNACE  (saint)  de  Loyola.  Voir  A  ce  nom 
dans  ce  Dictionnaire. 

Représenté  opérant  plusieurs  guérisons 
miraculeuses,  au  moment  où  il  dit  la  messe. 
P.P.  Rubeos  piniil.  Publié  d.ins  le  I*'  volume 
de  la  Galerie  impériale  de  Vienne^  etc.,  par 
Cb.  Haas,  ln-4*,  planches  sans  numéro  (5). 
Reproduit  aussi  dans  le  Musée  religieux  par 
Audol  et  Réveil ,  in-8*,  1828  à  32,  tome  l\\ 
planche  CCXCI,  et  dans  l'œuvre  de  Rubens. 

INDES  (les). 

Puur  les  saints  et  martyrs  de  ce  grand 
pays,  voir  la  liste  dressée  par  D.  Lubin  (Au- 
gustin), dans  le  Martyroîogium  Romanumf 
in-4*,  pag.  352  et  suiv. 

INNOCENT  (saint),  I*'  du  nom,  pape  au 
III*  siècle  ;  honoré  le  28  juillet. 

Représenté  en  buste.  Suite  des  têtes  ponti- 
ficales. Aeta  ianctorum.  Tome  supplément 
taire  du  mois  de  mai,  n*  XLII.  Dans  la  Vie 
des  papes  de  Ciaconius,  lome  1'%  n*  XLI  (6), 


(i)  Voir  à  ce  nom  dans  ce  Dkihnrudre. 

(2)  Présumé  de  Lincolo. 

(3)  Bibliothèque  Matarjne«  n*  4778  (G). 

(4)  CiCc  avec  éloges  par  M.  (Ib.  Leiionnand , 
pnge  IG  de  «on  Bappert  an  nom  de  la  cotnmission 
dts  anti(|uités  de  France  (séance  du  f  août  1845). 


et  surtout  dans  la  série  des  papes,  peinte 
autrefois  A  fresqae  à  Saiot-Paul-hors-lesH> 
Hors,  publiée  par  Marangoni,  dans  son  ou- 
rrage,  Chronologia  p  ^ntifirum  romnnorum^ 
in-&*.  Voir  le  n*  XLII  (7),  qui  reproduit  cette 
suite  si  précieuse,  détruite  par  rincendie  du 
monument  en  183S. 

INVENTION  (fête  de  Y)  de  la  sainte  Croix 
de  Jésus-Christ,  le  3  mai. 

Grande  composition  du  peintre  Paélinck  (8)» 
vers  1810,  à  Saint-Michel  de  Gand. 

On  y  remarque  sainte  Hélène  A  genoux,  et 
le  palriarche  saint  Macaire  debout,  qui  de- 
mande A  Dieu  de  faire  connaître  le  bois  pré- 
cieux par  un  miracle.  Au  milieu,  la  malade 
placée  sur  un  lit.  Afus^e  reftgteujr,  par  Aodot 
et  Réveil.  Tome  IV,  planche  CCXXXIV. 

Voir  aussi  d*autref  indications  dans  co 
Dictionnaire. 

IRÈNE  (sainte)*,  vierge  et  martyre  de  ta 
chasteté ,  en  Portugal  ,  an  viii*  siècle  ;  ko* 
aorée  le  âO  ou  31  octobre. 

Représentée  massacrée  par  deux  soldats.  J» 
Umbarh  inv.,  sans  nom  de  grat eur.  Figure 
du  Caïendarium  Benedictinum  ,  tome  IV,  dk 
la  date  indiquée  ci-dessus. 

IRLANDE  (rancienne  Hibemia). 

Lengletdu  Fresnov,  tome  IV,  p.  32^  et  32S 
de  sa  Méthode  pour  étudier  Phistoire^  cite  un 
ouvrage  intitulé  :  De  Regno  Hiberniœ  sanc^ 
iorum  insulœCommentariuSf  etc.,  auctore  D^ 
Petro  Lombardo^  Bibemo  archiepiscopo^  etc. 
in-fc*,  Lovanii^  1632.  —  Du  autre,  intitulé  z 
Compendium  annalium  ecclesiasticorum  re^ 
gni  Hiberniœ^  Franc.  Porieri  ordin.  Mino^ 
rtim,  etc.,  page  325.  — Cn  autre  intitulé  :  AcCa 
sanctorum  Hiberniœ  ex  manuscriptisetmonm* 
mentis  antiquis,  congesta^  etc.,  par  F.  Colga* 
num,  Lovan.,  16i5,  2  vol.  Vitœ  et  Àcta  siia* 
ctorum  Hiberniœ  cum  Patricii  Purgatorio^ 
in-fol.,  Thom.  Messinghani,  Parisiis ,  162%.  , 
et  quelques  autres.  Nous  ignorons  si  ces  di- 
vers ouvrages  offrent  des  planches.  On  troore 
un  li<le  des  saints  de  l'Ecosse  dressée  dans 
le  Martyroîogium  romanum  de  D.  Lubio^ 
io-4*,  p.  8. 

IRMINA  (sainte) ,  fille  du  roi  Dagoberl  , 
abbesse. 

Voir  a  son  nom  dans  ce  Dictionnaire,  et  sa 
figure  tenant  une  croii,  tome  IV  du  Catem^ 
darium  Bened.  elc.«  à  la  date  du  2^  décemb. 

ITALIE.  Pour  Thistoire  et  l'iconographie 
dos  saints  de  ce  pays,  voir  la  liste  dressée  daas 
le  Martyroîogium  romanum  de  D.  Lubin» 
in-4*,  pag   132  à  227. 

Tous  les  ouvrages  cités  dans  la  Méthode 
pour  étudier  l'histoire^  par  Lenglet  du  Fres- 
0oy«  tome  III,  pages  341,  352,  359«  3G9,  384, 
389,  397,  M)2,  403. 

ITHA  (sainte) ,  comtesse  et  religieuse  oo 
abbesse  de  Tordre  de  Saint-Renoit,  an  xn* 
siècle  ;  honorée  le  4  novembre.  Elle  esl  re- 

(5)  Voir  h  note  (6),  colenne  689,  sq  nom  lisr^ 
mann  ci -dessus. 

(6)  Diaprés  les  calculs  du  csrdinsi  Bamnitis. 
(7J  D*après  VArt  de  vérifier  les  datée. 

(8)  (Sel  artiste  e>i  origifisire  de  Suéde. 
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présentée  ayant  près  d'elle  on  grand  cerf 
ei  un  oiseau  tenant  comme  qn  anneau.  Ca- 
lendarium  Benedietinum  de  Ranbeck  etc., 
tome  IV,  à  la  date  ci-dessus  indiquée 


JANVIER  (saint).  Voir  è  ce  nom  ce  que 
BOUS  y  disons.  Noos  aiouterons  que  la  lé- 
gende qoi  se  lit  (1)  sur  la  pièce  de  monnaie 
représentant  saint  Janvier  est  en  caractères 
bjrbrides  (2)  et  disposés  en  ligne  perpendi- 
culaire comme  les  légendes  byzantines  ;  que 
cette  légende,  suivant  M.  Lenormant ,  de 
l'Institut  (3),  a  été  Tobjet  d*one  erreur  de  la 
part  deHuratori,  qui  la  rapporte  avec  beau- 
coup d'autres  dans  ses  Antiquitates  urbium 
Italiœ  (h)  ;  et  qu'enfin  elle  est  très-importante 
au  point  de  vue  historique,  poisqu'elle  cons-* 
tate  l'ancienneté  de  la  croyance  (5)  qui  at- 
tribue à  saint  Janrier  le  pôuroir  de  préser- 
ver ,  par  ses  prières,  la  Tille  de  Naples  des 
irruptions  du  Vésuve. 

Du  même  saint ,  autre  figure  debout,  en 
partie  détruite ,  peinture  murale  du  n*  au 
XI*  siècle,  dans  les  catacombes  de  Saint-Jan- 
tier  A  Naples  (6). 

Cette  figure  est  publiée  en  couleur  dans 
Touvrage  allemand  intitulé  :  Uberdie  ailes- 
ten  chrtitlichen  ErgranisitaUm  und  6fsen- 
deri  die  katakomenzu  Neapel  mitihrenWand' 

{femàlden^eic.  1  vol.  in-i%  par  Ch.  F.  Bel- 
armann.  Hambourg.  1839.  Voir  la  planche 
IX.  La  tête  est  d'autant  plus  curieuse  a  citer 
qu'elle  porte  un  nimbe  qui  nous  semble 
crucifère  (7),  et  que  dans  les  trois  divisions 
de  ce  nimbe  on  y  voit  les  trois  lettres  A  P  », 
placées  comme  il  suit  : 

Cette  particu- 
larité est  à  re- 
marquer ;  car 
onsaitqoedans 
l'iconographie 
chrétienne,  le 
nimbe  (8)  cru* 
cifère  n'appar- 
tient qu'à  lé- 
,  sus-Christ. 

JEAN-BAPTISTE  (saint).  Grande  figure 

(I)  Oo  lit  sur  Is  face  de  la  monnaie  àyîoc  a  *iavova- 
ptoç  »  ei  sur  le  revers  Xvt^t«ç  xnç  irôXi <»ç  àirô  toO 

^fî)  Ceità-dlre  en  caractères  étrangers  au  pays 
où  fut  frappée  la  monnaie. 

(3)  HMoire  de  Cart  monétaire .  par  le%  monumenti, 
€keM  lei  mûdeme$^  ou  choix  de  monnaiei  les  plus  m- 
siresianCes  sous  le  rapport  de  Vari,  frappées  dans  le 
moyen  àge^  etc.  Ou  trésor  de  nomismatiqiib.  i  vol. 
iii-fol.,  ISi6  (monnaies  modernes). 

(i)  Tome  II,  p.  619.  .     , 

(5)  M.  Lenormani  pense  que  celle  monnaie,  frap- 
pée à  Naples,  est  antérieure  à  l'époque  de  I  lOva- 
•ion  des  Normands,  qui  date  environ  du  %•  au  ii* 

(6)  Il  est  étonnant  que  d*Agincouri,  qui  a  publié 
une  grande  partie  des  peiniurcs  de  ces  caucom- 
bes  n  ait  négligé  de  donner  celle  de  saint  Janvier, 
une  des  plus  cantates. 


debout,  avec  ses  attributs  ordinaires.  Pèin* 
ture  de  Técole  allemande,  vers  le  xv«  siècle.. 
Publiée  par  Boissérée,  planche  XXVII  du 
I*'  volume  du  grand  ouvra((e  cité  au  nom  - 
Abbabam,  dans  ces  suppléments. 

JEAN  CALYBITË  (saint).  Voir  a  ce  nom. 
Figure  de  la  planche  page  69  du  1*^  volume 
(9)  des  Vies  des  Pères  des  déserts  d'Occi^ 
den<(10j,in-12,par  de  Villefore,  édition  ans 
armes  de  France;  bibliothèque  de  la  rue  de 
Richelieu  à  Paris. 

JEAN  CHRYSOSTOME.  Voir  A  ce  nom, 
colonne  305. 

Ce  n*est  pas  une  sculpture  sur  laquelle  est 
représenté  le  saint  en  question ,  mais  c'est 
réellement  une  peinture  sur  l'un  des  volets 
d'un  petit  oratoire  ou  triptyque ,  publié  en 
trois  planches  séparées,  dans  le  Glossarium 
de  Ducange.  Oo  en  trouve  la  représentation 
complète ,  mais  malheureusement  trop  ré- 
duite, planche  VU,  n*  2,  de  la  description  du 
Cabinet  (de  Tancienne)  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  f  par  le  P.  Dumolinet,  1  vol.  in- 
folio, texte  page  2,  des  Rbmabques. 

Ce  triptyque  a  passé  au  Cabfnet  desmé-. 
daitles  près  la  bibliothèque,  rue  de  Richelieu, 
où  il  est  classé  dans  la  montre,  n*  i. 

JEAN  fsaint)  l'ÉVANGÉLISTE, 

Belle  figure,  jeune,  debout,  tenant  ses  at- 
tributs. Planche  25  du  P'  volume  du  grand 
ouvrage  publié  par  Boissérée  et  cité  dans 
ces  suppléments  au  nom  Abbaham  »  co- 
lonne 661. 

Le  même,  représenté  très*âgé,  instruisant 
ses  disciples.  Tableau  d'Hemmling,  et  repro- 
duit tome  !•%  planche  XXX VI  ou  XXXVII 
de  l'ouvrage  ci  dessus. 

JEAN  (saint)  DE  FLDE,  religieux  de  l'or- 
dre  de  la  Merci,  vers  131<^. 

Représenté  tenant  des  pierres,  comme  at- 
tribut de  son  martyr.  Il  fut  lapidé  par  les 
infidèles. 

Voir  la  grande  pièce  indiquée  au  nom  de 
PiEBBB  (saint}  Nolasqub.  colonne  499. 

JEAN  (saint)  DE  MATBA. 

Colonne  313,  nous  signalons  une  suite  de 
planches,  an  nombre  de  vingt  environ,  gra- 
vées par  Théodore  Van  Thuldcn  ,  représen- 

(7)  Nous  disons  qu'il  nous  semble ,  car  nous  n'o- 
sons pas  rassurer.  Une  personne  assez  versée  dans 
riconograpbie  chréiienne  pense  qu*il  faut  y  voir  la 
lettre  grecque  X,  laquelle,  comme  on  le  sait,  entre 
dans  la  composition  du  monogramme  C*niio«;maii 
8*il  en  est  ainsi,  ce  nimbe  ainsi,  fait  derrière  la  lèie 
d'un  saint  serait  encore  plus  étonnant  et  doublemeui. 

crucifère. 

(8)  Sur  les  variétés  du  nimbe ,  voir  tout  ce  que 
nous  indiquons  dans  noire  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monumenU ,  tome  11 ,   page  208  et  la 

uoie  î.  .     .,        1.  .    .  «^ 

(9)  Et  non  n«  comme  nous  le  disons  a  tort  co- 
lonne 305.  .  ^        .      -        _.  . 

(40)  Ce  mot  d'Occidient  doit  être  ajoulé  comme  In- 
dispensable, attendu  qu'il  existe  du  même  Bourgo'u 
de  Villefore  un  auire  ouvrage  intitulé:  V tes  des  itères, 
des  déserts  d'Orient,  etc.,  in-t2. 


n  Biltke  et  Fart  (Pcii.tore),  planche  XI,  n*  9,  el  son  letle  «pliaiif  des  planche»,  page  ». 
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tant  la  rie  de  ce  sainl  et  ses  Iravatix  comme 
foudatear  de  Tordre  de  la  Rédemption  des 
captifs.  Voici  le  titre  exact  de  cette  soite  que 
nous  f  enons  de  trouVer  ;  elle  Terme  on  vol. 
iO'fol.,  portant  dans  an  cartouche  très-bien 
composé  ces  mots  :  Revelatio  ordinis  sanetis" 
simœ  Trinitatii  redemplionis  caplivorum  $ub 
Jnnocentio  tertio,  anno  1198,  Parisiis^  1633. 
En  bas,  ce  texte  d'un  psaume  :  ExaudivU 
pauperes  Dominus,  et  vinctos  8uoi  non  de-- 
Mpexit.{9$,  Lx  viii).  Dans  la  dédicace,  le  nom  de 
Van  Tlittlden  est  indiqué  tout  au  long  comme 
dessinateur  et  graveur  de  cette  be.le  suite, 
qui  est  de  vingt-quatre  planches,  dont  la 
dernière  représente  la  vue  générale  du  con« 
vent  de  Cerf-froid  (Cervi  frigidi)^  chef  de  Tor- 
dre de  la  Merci  ou  de  la  Trinité. 

JEAN  ZORROZA  (le  bienheureux],  de  Tor- 
dre de  la  Merci,  vers  13H. 

Représenté  une  pierre  sur  la  tète ,  comme 
attribut  de  son  martyre.  Claude  Mellan  inv., 
feclt.  Voir  son  œuvre,  folio  hS,  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  1".  Une  des  figures 
qoi  accompagnent  celle  de  saint  Pierre  No- 
lasque.  Voir  à  ce  nom,  colonne  499. 

JEANNE  MARIE  DE  JP.SCS  (la  révérendis- 
sime  mère) ,  née  Chésard  de  Matel,  institu- 
trice, fondatrice,  etc.,  première  abbesse  des 
religieuses  dites  du  Verbn  Incarné,  morte  en 
odeur  de  sainteté  vers  1670,  dans  son  cou- 
vent, faubourg  Saint-Germain-des  Prés ,  à 
Paris. 

Représentée  à  genoux,  tenant  les  instru- 
ments de  la  passion,  et  découvrant  Tenfant 
Jésus  qu*elle  adore;  derrière  elle  un  lis.  De 
sa  bouche  sort  cette  prière  :  Jésus  amor  meus^ 
Pièce  sans  autre  nom  que  l'éditeur  Landry. 
Voir  notre  fconograjxhia  sancta ,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G). 

JOACHIM  (saint)  et  saint  Joseph.  Voir  à 
ce  dernier  nom. 

JOSAPHAT  (le  bienheureux),  si  toutefois  il 
a  existé,  regardé  par  quelques  auteurs  com« 
me  roi  d*one  partie  des  Indes;  porté  par 
quelques  historiens  comme  mort  et  honoré 
le  23  novembre. 

On  trouve  dans  Tœnvre  de  François  Chau- 
veau,  au  folio  99  du  1*'  volume,  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  une  gravure  repré* 
sentant  ce  roi  quittant  sa  couronne  pour 
prendre  Tbabit religieux,  avec  un  saint  Bar- 
laam  dont  TexistenCe  n'est  pas  mieux  prou- 
vée (1). 

JOSCION  (saint) ,  moine  de  Saint-Berlin 
vers  1163  ;  honoré  le  30  novembre. 

(1)  Si  1  on  nous  demande  pourquoi  avec  tant  d'in- 
certitudes nous  indiquons  ces  (lersonnages,  c*est,  I* 
que  nous  les  avons  trouvés  repré>enié8  ;  2*  que  leur 
vie  se  irouTC  dans  les  œuvres  de  saint  Jean  Damas- 
cène ,  qui  en  avait  entendu  parler;  3°  que,  comme 
Il  peut  prendre  idéii  à  quelqu'un  de  vonloir  donner 
le  nom  de  Josapiiat  à  un  enfant,  on  sera  toujours 
libre  de  ju^er  du  fort  et  du  faible  des  docnmenis 

Sue  nous  indiquons.  —  Voir  au  reste  le  sentiment 
e  Cbasielain  sur  ce  personnage,  dans  son  MartyrO" 
toge  «ftiverie/,  in-4*,  à  la  date  ci-dessus  indiquée. 
Nous  ne  sommes  pas  juge  des  légendes,  comme 
nous  Pavons  dit  quelque  part,  nous  les  indiquons, 
libre  à  chacun  d'en  faire  un  examen  critique. 


Représeaté  tenant  un  bouquet  de  quatre 
roses»  dont  chacune  porte  une  des  lettres 
du  mot  Maria.  Figure  du  Calendarium  Be^ 
nedictinum  (2),  tome  IV,  à  la  date  ci-dessos 
indiquée. 

JOSEPH  (saint),  tenant  Tenfant  Jésus. 

Image  de  la  confrérie  de  Saint-Joseph  et 
de  celle  de  Saint-Biaise  et  Saint -Léonard, 
érigée  pour  la  première  fois  en  la  chapelle 
Saint-Joseph  »  en  Téglise  paroissiale  Saint- 
Sauveur,  à  Paris,  Tan  16^.  Sa  Ggure  est  en- 
tourée d'une  espèce  de  chapelet,  dite  la  cou- 
ronne de  saint  Joseph^  tissue  des  quatre  élo- 
ges que  lui  donne  TKvangile,  Filius  David, 
vir  justus,  vir  Mariœ,  pater  Jesu  Christi  (3). 

Cette  gravuf éy  faite  par  ordre  des  adminis- 
trateurs de  la  confrérie  eu  1658  (&),  est  très- 
simplement  gravée  et  sans  nom  d'artiste. 
En  bat  la  manière  de  dire  ce  chapelet.  Voir 
notre  Iconographia  sancta,  etc. ,  bibliothè- 
que Mazarine ,  n*  4778  (G). 

Songe  de  saint  Joseph.  Raphaël  Hengs 
pinxit.  Galerie  impériale  de  Vienne^  par  cL 
Haas.  Publié  dans  le  III'  volume  (5) . 

Sa  mort.  Il  est  assisté  par  Jésus-Christ  et 
la  sainte  Vierge.  Carie  Maralte  pinxit.  Uéme 
ouvrage,  tome  I*'. 

JOSEPH  (saint) ,  et  saint  Joachiii  »  près 
l'un  de  l'autre.  Deux  belles  figures  peintes 
par  Âlber  Durer*  et  publiées  par  Boissérée» 
tome  11%  planche  II  do  l'ouvrage  intitulé  : 
Die  Sammlung^  etc.  Voir  le  titre  complet  au 
nom  Abbahim,  à  ces  suppléments. 

JOSSB  (saint),  solitaire.  Voir  à  son  nom 
ce  que  nous  y  indiquons. 

Le  même,  tenant  un  crucifix  accompagné 
d'un  lis«  Calendarium  Benedieiinum  de  I^n* 
beck,  tome  IV,  figure  du  13  décembre. 

JUDICAEL,  JoBL  ou  GiGOBL  et  Goqdbl  (le 
bienheureux),  roi  de  l'ancienne  Armorique 
vers  le  yii*  siècle  ;  honoré  le  6  mars  (6). 

Représenté  abandonnant  sa  couronne  et 
la  royauté  pour  prendre  Tbabit  de  moine  et 
faire  pénitence. 

Le  même,  se  livrant  aux  détails  de  la  coi« 
aine  par  humilité.  Umbach  Invenit ,  B.  Ki- 
lian  sculpsit.  Figure  du  Calendarium  Bens- 
dietinum,  etc.,  in-4%  tome  II.  Voir  à  la  date 
indiquée. 

JUDITH.  Voir  à  ce  nom 

La  même,  montrant  la  tête  d'HoIqferoe 
aux  habitants  de  Béthulie.  Magnifique  com- 
position de  BenvenutI  (xvii*  siècle).  Musée 
religieux,  par  Audot  et  Réveil,  tomel*',  plan-^ 
che  LXXl. 

(i)  Voir  aux  Appendices,  n»  16,  la  note  qui  con- 
cerne cet  ouvrage. 

(3)  Bien  entendu  que  c*est  père  nourricier  do  Saa* 
veur,  comme  le  coinpren.l  TEglise. 

(4)  Communiquée  par  M.  Koblel. 

(5)  Impossible  de  mieux  indiquer. .  Voir  la  aold 
au  nom  Herman.i. 

(6)  Porté  à  la  date  du  16  décembre  dans  le  CsTf- 
logus  sanctorwn  de  Peyronnet,  page  106,  qui  donn^ 
page  i^9,  une  longue  série  d*«uieurs  et  de  martyni* 
loges  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  prince. 

Le  martyrologe  universel  de  Chasieluin  le  porte  a 
la  même  date.  On  y  voit  que  Judicaêl  ou  Giguel  fi* 
hommage  de  son  royaume  à  Ibgoberi,  puis  le  douoa 
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JULIEN  (saint)  le  Bon  ou  raospiTALisa, 
Voir  à  ce  nom  (l-). 

JUSTINE  (sainle),  vierge  et  marljre  (S). 

Représentée  debout»  tenant  une  palme. 
Près  d'elle  un  homtneà  genoux.  Une  licorne 
couchée  à  ses  pieds  comme  symbole  de  la 
▼irginilé.  Tableau  do  Regillo  dit  le  Porde- 
none  ;  publié  dans  le  II*  volume  in-i^*  de  la 
Galerie  impériale  de  Vienne,  par  Ch.  Haas  (3)« 
Planche  2H  du  Musée  religieux  publié  par 
Audot,  gravé  par  ReveiL 

La  légende  rapporte  que  vers  Van  30i^  une 
sainte  Justine  souffrit  le  martyre  sous  Dio« 
clétien,  d'autres  disent  sous  Néron,  Sainle 
Jastlne  est  la  gloire  de  la  ville  de  Padoue. 
Son  image  igure  sur  les  monnaies  de  Ve- 
nise comme  sa  patronne  après  saint  Marc* 
L*homme  à  genoux  est  à  ce  qu'on  croit  Al- 
phonse, premier  duc  de  Ferrare.  Le  tableau 
est  à  Vienne. 

R 

KENTIGERNE  (4)  (saint),  évéqoe  de  Glas- 
cow  (Ecosse),  vi*  siècle. 

Représenté  labourant  avec  une  charrue 
attelée  d*nn  cerf  etd'on  renard  ou  loup.  Um* 
bach  inv.y  gravure  de  B.  K.  pour  le  1*'  vo- 
lume du  Calendarium  Benedictinum  de  Ren- 
becky  à  la  date  du  13  janvier. 


LARRON  (le  bon),  ou  Dismas.  Voir  à  ce 
nom. 

LAURENT  (saint),  évéqoe  de  Cantorbéry 
au  vil*  siècle  ;  honoré  le  2  février. 

Représenté  ayant  une  vision,  pendant  la- 
quelle il  est  flagellé  par  saint  Pierre  (5  •  Fi- 
Sure  do  Calendarium  Benedictinum^  tome  1*% 
la  date  indiquée  ci-dessus. 

LAZARE  (saint),  évéque.  Noos  ignorons 
lequel  (6). 

Représenté  debout,  tenant  une  belle  crosse 
et  vêtu  d'une  cbappe  richement  décorée  dans 
le  style  du  xv*  siècle.  Peinture  d'un  maître 
de  l'école  allemande  de  cette  époque.  Voir 
la  planche  III  du  II*  volume  de  l'ouvrage 
publié  par  Boissérée  et  cité  ci-dessus  au 
siom  Abraham. 

LÉGER  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  décapité.  F.  Fischer  inv.,  Ehin* 
ger  sculpsiL  Planche  du  Calendarium  Bene» 
dictinum^  tome  IV,  à  la  date  do  2  octobre. 

Martyre  de  saini  Léger,  gravé  sur  un  sceau 
du  XIV*  siècle,  publié  dans  l'ouvrage  inti«. 
luIé  :  Sceaux  des  roit  et  reines  de  France,  ou 

à  saint  Josse,  son  frère^qui  le  refusa.  Le  saint  roi  se 
retra  dans  le  monastère  de  Gaél,  «>ù  il  voulut  vivre 
en  solitaire.  Son  corps  est  à  Péglise  Saiiitr  iouin-de^ 
Marnes,  en  Poitou,  ou  il  est  bonoré. 

(t)  Sa  Vie ,  par  un  des  collaborateurs  de  la  so- 
ciété dite  de  Saint-Victor,  p«>nr  les  bons  livres.  A 
Plancy  (Aube)  ;  à  Paris,  cdez  Waille,  libraire. 

(i)  Nous  ignorons  laqnelie,  il  y  en  a  plusieurs, 

(3)  Impossible  de  mieux  tr;|Jiquer.  Voir  la  note  au 
nom  Hermajin,  colonne  690. 

(i)  Ou  Eeintegem.  Martyreloje  univerul  de  Giias* 
lelain. 

(5)  Voir  pourquoi  dans  le  texie. 

(G)  Ce  p  lurrait  éire  celui  de  Mibn  ;  mais  il  vivait 


Recueil  de  scftmx  gothiques^  lo-i*,  sans  nom 
d'auteur.  Planche  lit,  n*  5.  Voir  au  mot 
Sceaux  (7)  la  note  qui  concerne  ce  curieux 
volume. 

LÉONARD  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  visitant  des  prisonniers  et  te- 
nant une  chaîne  et  sa  crosse.  Figure  du  Ca- 
lendarium  Benedictinum,  etc.|  tome  IV^  à  la 
date  du  6  novembre. 

LIPHARD  (saint)  18],  abbé  de  Saint-Benoit 
au  vi«  siècle;  honoré  le  k  juin. 

Représenté  tuant  un  dragon  en  faisant 
dessus  le  signe  de  la  croix.  Jos.  Fischer  de- 
lin.,  J.  Franck  sculps.  Figure  do  Calenda^ 
rium  Benedictinum ,  tome  11,  à  la  date  ci- 
dessus. 

LONGIN  (saint).  Voir  à  ce  nom  (9). 

LOUIS  (saint),  roi  de  France.  Voir  à  ce 
nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Belle  Ggure  en  pied,  peinte  à  fresque  dans 
la  chapelle  royale  des  Saints  à  Munich,  citée 
col.  556,  publiée  dans  l'ouvrage  n*  6V  du 
Dictionnaire  des  saints. 

LUC  (saint).  Peignant  la  sainte  Vierge.  La 
pose  de  cette  flgure  est  toute  particulière  : 
il  est  debout  et  peint  sans  chevalet. 

Composition  d*un  maître  de  Técole  alle- 
mande du  IV*  siècle  ou  environ.  Publiée, 
tome  I",  planche  XVIli  du  grand  ouvrage 
cité  ci-dessus  an  mot  Adobatio?i  des  M aobs. 

M 

MACLOU  (saint),  évéque.  Voir  à  son  nom 
dans  ce  Dictionnaire.  On  le  trouve  aussi  re- 
présenté ressuscitant  un  enfant.  Calendarium 
Benedictinumf  tome  IV,  à  la  date  du  15  no- 
vembre. 

MADBLBERTE  (sainte)  [10],abbesse  de 
Maubeuge  dans  le  Hainaul,  au  vu*  siècle; 
honorée  le  3  janvier. 

Représentée  debout  prés  sa  mère  sainte 
Vaudru,et  avec  sa  sœur  sainte  Aldetrude  (il). 
Un  livre  ouvert.  Pièce  non  signée.  Voir  uo- 
tre  Jconographia  sancta,  au  nom  de  sainte 
Yaudru. 

MADELEINE  (sainte  Marie). 

Belle  figure  en  pied,  tenant  on  vase  à  par- 
fums. Peinture  du  maître  de  Técole  alle- 
mande du  XV*  siècle,  publiée  par  Sulpicc 
Boissérée,  tome  I*',  planche  XVI  de  Ton- 
vrage  cité  ci-dessus  au  mot  Adobation  Dits 
Magbs,  etc. 

La  même  ao  pied  de  Jésus-Christ  au  j  ir- 
din  des  Olives,  ou  ce  qu'on  nomme  le  Noli 
me  tangere.  Même  ouvrage,  planche  XVIL 

en  449,  et  au  v«  siècle  les  vêtements  pontificani 
a*étaieiit  pas  faits  comme  ceux  qui  sont  représentés 
sur  le  tableau.  Serait-ce  Lazare  de  Bétbanie,  ressus* 
cité  par  J  -C,  et  qui  fut  évéque  de  Marseille  nu  i*' 
siècle  de  TEglise  suivant  une  tradition  plut  ou  moins 
prouvée?  Le  costume  serait  encore  plus  étranger  à 
cette  époque  reculée. 

(7)  Dictionnaire  iconogrêphiquedes  monuments,eic. 

(8)  Omis  aux  martyrologes. 

(9)  Sur  la  légende  de  saint  Longin,  voir  note  3, 
page  118  du  texte  des  Vitraux  de  la  cûthiàtaU  dé 
Bourges,  par  les  PP.  G.  Gabier  et  A.  Martin. 

(10)  SoBur  do  satine  Aldegonde. 

(11)  Non  p<»rtée  daus  le  Uariyrologt  umiaul  de 
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Jétns^Christ  n*e8t  pas  ea  jardinier  »  mais 
lient,  à  ce  qae  noQS  croyons*  an  étendard, 
symbole  de  sa  TÎctoire  sar  la  mort  et  Tenfer. 

MAGLOIHK  (saint).  Représenté  rendant  la 
vie  à  on  pécheur  qui  8*élait  noyé.  Calenda- 
rium  Benedictinum  de  Ranbeck  à  la  date  do 
2&>  octobre  (tome  IV). 

Voir  à  ce  même  nom,  d*aotres  indications 
A  notre  Dictionnaire^  V  partie. 

MAMËLTA  (sainte),  ou  Mamilghtb.  Voir 
i  ce  nom. 

MANNE  (sainte),  vierge,  d'one  famille  no- 
ble de  Lorraine  au  i? *  siècle  ;  honorée  le  3 
octobre ,  à  Fontenay-le-Cbâtel ,  aux  pieds 
des  Vosges  (1). 

Représentée  à  genoux  aux  pieds  d*on  évo- 
que qui  la  bénit  dans  une  église;  près  d'elle 
à  terre  une  couronne  qui  indique  son  ex- 
traction noble*  Deux  anges  descendent  du 
ciel  et  loi  posent  on  voile  de  religieuse  sur  la 
tète  (2).  Lepotre  inv.,  Lanfant  scnlps.  Voir 
leurs  œuvres  et  notre  Jconograjphia  ianeia^ 
bibliothèque  Mazarine ,  n*  ^778  (G).  Au  bas 
de  la  planche  à  ganche,  la  vue  de  FéglUe  de 
l'abbaye  du  nom  de  la  sainte,  à  Poussay  oa 
Port-Sas  (8j. 

MARCBLLUS  (saint),  centurion,  martyr  â 
Tanger  en  Mauritanie,  où  il  fut  décapité  au 
in'  siècle.  H  est  honoré  tantôt  au  29  octo* 
bre,  tantôt  au  30  dudit. 

Représenté  debout,  tenant  un  glaive  à  la 
main.  Figure  d'un  Kalendarium  perpe* 
tuum,  cité  avec  détails  n*  68,  colonne  5o5. 
de  ce  Dictionnaire. 

MARGUERITE  (sainte)  (4).  Figure  debout, 
par  Lucas  de  Leyde  ,  peinture  publiée  par 
S.  Boissérée.  Planche  XV  du  11*  volumn  du 
grand  ouvrage  cité  ci-dessus,  indiqué  au 
nom  Abraham,  colonne  661. 

MARTIAL  (saint).  Un  vitrail  de  ta  cathé- 
drale de  Bourges,  cité  par  l'abbé  Texier  dans 
son  Essai  sur  les  émailleurs  et  les  argent- 
tiers,  etc.,  page  209,  représente  la  même  lé- 
gende que  celle  Ggurée  sur  la  chAsse  du  xiii* 
siècle,  publiée  dans  les  Mémoires  de  la  société 
des  antiquaires  de  VOuest^  in-8%  année  1836. 
Planche  V.et  ce  que  nous  citons  colonne  Qlk 
de  ce  Dictionnaire,  an  nom  Valérib. 

MARTYRS  (5).  Voir  à  ce  mot  dans  ce  Dic- 
tionnaire» 

MATHIEU  (saint).  Voir  A  ce  nom. 

Représenté  au  moment  où ,  à  la  demande 
de  Jésus-Christ,  qui  lui  dit  de  le  suivre,  il 
quitte  son  bureau  de  recette  et  marche  à  sa 
suite.  Otto-Vénius  pinxit.  Musée  religieux 

Cbastelaîn,  mais  citée  dans  le  Catatogus  sanctarum 
ëe  Peyrotinet,  io-4*,  qui  en  cite  d*aiitres. 

(I)  Son  corps  re|H>se  dans  t*église  des  cbanoio 
nesses  du  Poussay,  près  Mirecouri. 

(i)  Pour  indiquer  qo'elle  sVst  faite  religieuse  en 
reoonçani  aux  digniiét»  de  U  terre. 
.  (3)  Nonraié  Saint-^icotas-dn-Port  {Nicolamn  de 
Porlu)  dans  le  Catatogus  sanctanuii  de  Peyronnet, 
in-4*,  pege  Altf .  Voir  Ferrari.  Catalog.  gêner.  Sonet. 
es  Kalendario  Lotharingœ.  Saussai,  in  Suppl.  Martyr. 
GaUie.  Rapinœos»  in  Annales  ataeœê.  Catalaunens, 
CoiMNi,  in  \fitd  êonctœ  Libariœ^  ejns  serons,  ex  bre^ 
viario  TulUnsi^  liliro  iv.  Cbasielain  indiquant  la  Vie 
de  sainte  Libéra  oa  Livière ,  sœur  de  sainte  Blanne, 
en  502;  nous  avons  évideiiHotot  Tépoque  de  cette 


par  Andot  et  Réveil,  tome  II,  planche  CXXV, 

La  Ggure  de  saint  Mathieu  est  d*uue  ex-i 
pression  remarquable  de  conviction  et  d'o- 
béissance. 

MAURICE  (saint) ,  officier  de  la  légioa 
Thébéenne. 

Représenté  décapité.  Tableau  d'un  maître 
de  l'école  allemande  vers  f517.  Planche 
XXXVII  do  II*  volume  de  Tonvrafe  publié 
à  Stutigard  en  1831,  par  Solp.  Boissérée. 
2  vol.  in-fol..  Die  Sammlung  att^ioier-und 
ober-Deutscher  GenuUde.  etc.,  ou  tableaux 
des  maîtres  de  la  haute  et  basse  Allema- 
gne, etc.  (Bibliothèque  do  Louvre,  A  Paris.) 

Voir  aussi  au  nom  MAcmicx,  dans  ce  Die- 
Itonnctre,  d'antres  détails. 

Le  même.  Belle  6gnre,  costume  do  xr 
siècle,  debout,  tenant  un  étendard.  Tableaa 
de  H.  Hemskerk.  Planche  XLVII,  même  vo* 
lume  que  ci-dessus. 

MELCHIDE  (sainte),  abbesse.  Voir  A  son 
nom  dans  ce  Dictionnaire, 

Représentée  rendant  la  vue  A  une  reli- 

Sleu<;e.  Pièce  non  signée.  Figure  du  Cti/en- 
arium  Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  II. 
Voir  A  la  date  indiquée.  « 

Antn»  du  m£me  nom  ,  abbesse  de  SatnU 
Benoit  au  xiv*  siècle;  honorée  le  20  no- 
vembre. 

Représentée  tenant  un  cœur  ;  près  d'elle 
nne  Oamme  divine. 

MÉUTON  (saint) ,  poHé  A  tort  colonne 
423  :  doit  être  colonne  422. 

MEMRADB  (saint)«  religieux  de  Ricbr- 
njove,  et  martvr  au  sx*  siècle  ;  honoré  le  SI 
janvier 

Représenté  la  tète  fendue  d*an  glaive;  de- 
vant lui  la  sainte  Vierge  dent  la  robe  est 
couverte  d'étoiles.  Il  tient  une  palme.  Près 
de  loi  deux  espèces  de  corbeaux.  J.  Umbach 
invenil.  Figure  du  Calendarium  Bénédictin 
num.  etc.,  tome  I*',  A  la  date  indiquée. 

MICHEL  (saint),  archange. 

Représente  debout  avec  ses  attributs  or« 
dinaires.  Peinture  de  Jean  Mabose  (xv*  siè- 
cle), publiée  par  S.  Boissérée.  Planche  XXV 
do  II*  volume  de  l'ouvrage  cilé  ci-desi ii$  sti 
nom  Abbaham,  des  suppléments 

Combattant  contreles  démons,  qu'il  préci- 

flte  du  haut  do  ciel.  Lucas  Gtordano  pini. 
ubllé  tome  1I«  de  la  Galerie  impériale  de 
Vienne^  par  Ch.  Haas  (6). 
MOÏSE.  Voir  A  ce  nom. 
Représenté  assis,  tenant  élevées  dans  ses 
mains  les  tables  de  la  Loi,  qu'il  montre  au 

dernière. 

(4)  l^oir  tout  ce  qne  nous  indiquons  an  nom  àe 
cette  sainte  dans  ce  Dictionnaire,  On  trouve  dans  le 
teite  des  Vitraux  de  Bourges^  In-f®,  par  le  P.  C. 
Cahier,  quelques  renseignements  sur  les  représenta- 
tions de  celte  sainte  et  le  drsgou  qui  lui  sert  (fat 
tribut.  Voir  page  437.  Eitrait  des  suppléinen'S 
à  noire  Dietionnaire  iconographique  des  monu» 
ments^  etc. 

(5)  Sur  la  nnniére  de  les  ensevelir,  voir  la  notice 
de  l'abbé  Goillon  (Aimé-Svivestre)  sur  le  CénacU  4( 
Uonaré  de  Vinci,  in-8*.  Milan,  ISll,  page  159,  qoi 
cite  on  décret  du  pape  ii  ch  suiet. 

(6)  Voir  au  sujet  de  cet  ouvrage  b  note  ao  Q<^ 
llEiui4!i9  (saint),  colonne  690. 
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peuple»  00  qa*il  va  briser.  Pigive  resiar- 
qaablB  eomaie  grandiose  et  Gomme  inspira- 
tion» mais  dont  la  pose  assise  ne  peal  s'ac- 
corder a?ec  le  récit  de  la  Bible«  car  Moïse 
descendait  de  la  montagne*  etc.  (i).  Le  Maz- 
■  tooli  dit  le  Parmi'san  pinxit.  Voir  l'œufre 
da  peintre  et  \e  Mufée  religieux  pàt  Andotet 
ReveiU  tome  l'%  planche  L. 

MONIQUE  (sainte).  Voir  à  ce  nom. 

Figure  à  mi-corps  d*ane  très-belle  ex 
pression  de  douleur,  méditant  ou  priant 
pour  la  conversion  de  son  Gis. 

Pièce  signée  Matbéus  fecit,  pour  le  litre 
d'one  édition  latine  des  Confessions  de  saint 
Augustin,  D.Àurelii  Àugustini  Confesêionum 
libri  treSf  etc.  Parisiis,  m.ik:.  xxxiv. 

N 

NATIVITÉ  de  Jésus-Christ.  Voir  au  nom 
de  celte  féie. 

On  doit  à  Térudition  du  P.  Cancellieri  on 
ouvrage  formai  in-12,  intitulé  :  Nolixie  tn- 
torno  alla  novena  vigilia  noUe  e  festa  di  Na- 
taUf  con  una  bibliotheca  d*Autori  che  irattata 
délie  queetioni  epeitanti  alla  Naseila  del 
Redentore.  £n  tète  du  volume  est  une  gra- 
vure représentant  le  sujet  en  question  d'une 
manière  toute  particulière  d'après  une  an- 
cienne pâle  (2). 

Gracieuse  composition  du  Pinturrichio,  au 
Vatican,  publiée  par  Erasme  Pistolesi,  dans 
son  grand  ouvrage  in-folio,  /{  Vaticano  de$- 
eritiOf  etc.  Tome  III,  planche  XXIl. 

Très-beau  bas-reliei  présumé  du  ix*  ou  x* 
siècle,  au  baplistère  Saint-Jean  in  Fonte^  à 
Vérone,  représentant  ce  sujet,  et  publié  en 
i9h3  par  M.  ZardettI,  bibliothécaire  de  Mi- 
lan, in-8%  intitulé  :  Monumenti  crisliani 
nuovamenle  illustrali.  Milan,  à  la  librairie 
ecclésiastique  de  Carlo  Nicoli.  Voir  la  plan- 
che 111  ;  l'explication  do  bas-relief  se  trouve 
pase  ih  et  suivantes. 

Même  sujet.  Grande  composition  du  cé- 
lèbre peintre  Hemling  (3),  nommé  quelque- 
fois Memmeling,  et  publiée  planche  XXXIV, 
tome  l**  do  grand  ouvrage  de  Boissérée  sur 
les  écoles  allemandes ,  cité  ci-dessus,  au 
nom  Abraham,  aux  Suppléments. 

Autres ,  par  divers  maîtres,  reproduits 
dans  le  Musée  religieux^  par  Audot  et  Réveil, 
in-8*,  tome  II,  planches  LXXXIII,  LXXXV, 
LXXXVI,  LXXXVII,  LXXXVIII. 

NATIVITÉ  de  la  sainte  Vierge.  Voir  à 
cette  indication. 

Mai^niGque  composition  do  même  sujet, 
par  Ghirlandaio.  La  scène  se  passe  dans  on 
appartement  richement  décoré  dans  le  goût 
da  XIV'  siècle.  La  frise  qui  le  décoré  est  tout 

(1)  Du  Ttàte  cette  belle  figure  donne  platét  lldée 
d^ine  statue  que  dNine  peinture. 

2)  Dite  poiia  mnltea  (Gancellieri,  loco  cHatOt  page 
I3i),  qui  reproduit  celte  petite  composition,  euindi- 
qosNt  q>i'elte  t*st  également  publiée  par  Allegranza, 
planclM  III ,  II*  i  de  son  ouvrage ,  intitulé  :  Sptga- 
siont  a  re^eu.  êopra  alcuM  monumenti  Cnsliaiti,  etc., 
in-4*,  qui  y  r^tiaclie  une  foule  de  détails  dans  le 
texte  et  dans  les  note».  Voir  pag.  65  k  65.  Nous  re- 
Hiarqueroiia  seulement  que  la  petite  reproduction 
d*Allfgranza  n*est  pas  aussi  exacte  que  celle  de  Can* 


eeqoll  V  a  de  plia  [^oDoaoèen  mythologie. 
Les  arabesqoee  eoovrent  lea  pilastres.  Tout 
cela  est  très-beau,  mais  forme  on  contraste 
ehoqoant  avec  la  pauvreté  connue  des  pa- 
rents de  la  sainte  Vierge  et  la  ^vérité  de 
leurs  mœurs.  Les  femmes  qui  viennent  visi- 
.1er  sainte  Anne  sont  vêtues  comme  les  fem- 
mes de  Florence.  M  tuée  religieux,  par  Audot 
et  Réveil,  tome  V%  planche  LXXVII. 

NICAISE  (saini),  sans  doute  Tévéqne  de 
Reims. 

Figure  debout ,  représentée  tenant  som 
crâne  coupé.  Peintare  de  John  Schorei  « 
planche  XXXVH  du  II*  volume  du  grand 
ouvrage  de  S.  Roissérée,  cité  ci-dessus  au 
nom  Abbaham,  aux  suppléments. 

NICÉTinS  [h]  (saint),  archevéqoe  (5)  de 
Trêves  au  vi*  siècle;  honoré  le  5  décembre 
dans  l'ordre  de  Saint-Renolt. 

Représenté  arrêtant  la  foudre  prête  à  tom* 
ber  sur  une  ville.  Planche  du  Calendarium 
Benedictinum  de  Ranbeck.  Gérard  A.  Wofang 
sculpsit  d'après  J.  Uinfoach.  Voir  l'œuvre  da 
graveur  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

NOITRDRGE  (sainte),  yierge  ou  abbesse 
(ordre  de  Saint-Renolt),  vers  le  vir  siède; 
honorée  à  Cologne  le  ^  ou  SI  octobre,  et 
dont  le  corps  était  à  la  Chartreuse  de  Co~ 
blentz. 

^Représentée  mourant  dans  une  église 
au  pied  de  Taotel.  Calendarium  Benedicli^ 
num,  etc.  Tome  IV,  à  la  date  ci-dessus. 

NORRBRT  (salut),  archevêque  de  Magde* 
bourg  en  112b. 

Représenté  piêchant.  Ronnnrd  Von  Orley 
pinx.  (école  allemande  du  sv*  siècle  envi- 
ron). Peinture  curieuse,  publiée  par  Sulp. 
Roissérée,  planche  XII  do  II*  volume  de 
l'ouvrage  dont  nous  donnons  le  titre  aux 
noms  Abraham  et  Adoration  des  iiA6Bs,dana 
ces  suppléments. 

Le  même  sujet  reproduit  dans  le  Musée 
religieux,  par  Audot  et  Réveil,  in-8*,  tome  IV, 
planche  CCLXV. 

Les  costumes  sont  de  l'époque  du  peintre, 
c'est-à-dire  du  xv*  siècle. 

NOTRË-DAME-DES- ANGES ,  dite  de  la 
Portiuneule  (6).  Michel  Corneille  invenit  et 
sculps.  Voir  son  œuvre. 

NOTRE-DAME  dite  la  Blanche,  staloe  de 
la  sainte  Vierge  estimée  du  xiii  siècle  par 
quelques  archéologues.  On  sait  que  celte 
statue  était  primitivement  placée  dans  le 
monument  dit  le  Tombeau  des  Valois  à  Snint- 
Denis,  proche  l'église  de  ce  nom.  Bn  1792 
ou  environ,  lors  des  sauvages  dévastations 
des  tombeaux  que  renfermait  celte  baaili- 
ifue ,  la  nécroprolis  de  la  vieille  France , 

cellierl,  ce  qui  se  remarque  surtout  dans  la  ûgure  de 
saint  Joseph. 

(3)  Sur  cet  artiste  célèbre  et  ses  peinldres ,  voir 
au  n-ini  Uasuta,  colonne  6il. 

(4)  Ou  saint  Nicié,  Mart§rol^e  nmvenel  de  CbaS[» 
telaiu. 

(5)  Il  n*est  porté  que  comme  évoque ,  dans  le 
méine  Martyrologe. 

i<^)  Sur  réglise  dite  de  Poriiuneule,  voir  à  ce  mo| 
dsus  notre  Dietionnaire  iconotjraphique  des  wwnm^ 
mentit  etc. 
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M  AU%.  Lenoir  recaeillit  cetle  statue  avec 
bien  d*aotres  dans  le  masée  oa?eri  ao  cou- 
Tent  de«  Petits-AogiisUns  è  Paris.  Elle'  j 
resta  jusqu'à  la  destruction  de  ce  musée,  qui 
offrait  tant  d*i'ntérét  et  lant  de  souvenirs 
historiques  ;  mais  il  est  dit  que  rien  ne  doit 
durer  en  France  :  une  génération  détruit  ce 
que  Tautre  a  élevé.  Le  musée  fermé  et  en 
▼oie  de  désorganisation  complète,  la  statue 
en  question  fut  heureusement  recueillie  à 
l'église  Saint'^Germain  des  Prés»  sur  la  de- 
mande de  M.  Lewi,  curé  de  celte  église. 
Longtemps  cachée  dans  la  sacristie,  elle  en 
fut  enfin  tirée  et  placée  au  bas  de  l'église, 
sous  une  niche  gothique  exécutée  sur  les 
dessins  de  M.  Lassus,  architecte.  Telle  est 
l'histoire  de  cetle  statue  comme  objet  d'art. 

Quant  à  sa  qualification  de  Vierge  miracu- 
leuse, en  Toici  l'origine.  A  une  certaine 
époque,  on  iospendail  à  l'une  des  mains  de 
la  statue  une  grappe  de  raisin.  Une  dame ,  af- 
fligée depuis  longtemps  d*une  maladie  incu- 
rable, demanda  au  sacristain,  nommé  frère 
Pierre,  quelaues  grains  de  la  grappe  de  la 
statue,  ce  qn  il  lui  accorda,  et  cette  dame  fit 
ou  fit  faire  une  neuvaine  à  la  Vierge.  Elle 
obtint  sa  guérison  complète  et  presque  ins* 
tantanée  (1).  Tel  est  le  récit  que  nous  te- 
nons d'une  personne  digne  de  foi ,  témoin  do 
fait  et  vivant  encore. 

Ceus  qui  ne  veulent  pas. reconnaître  les 
miracles  souriront  sans  doute  â  ce  récit  ; 
mais  les  hommes  raisonnables,  sans  rien 
préjuger,  croiront  que  rien  n'est  impossible 
à  Dieu,  et  qu'il  accorde  souvent  à  la  prière 
humble  et  a  la  foi  vive  nn  bienfait  qu^il  re- 
fuse à  l'orgueil  et  à  l'incrédulité.  Chose  in- 
croyable, qu'il  y  ait  des  hommes  qui  refu- 
sent  obstinément  au  seul  vrai  Dieu,  au  Dieu 
des  chrétiens,  ce  qu'ils  accorderaient  peut 
être  volontiers  aux  dieux  du  paganisme  :  le 
pouvoir  de  faire  du  bien  aux  hommes  sup- 
pliants (2).  Ces  hommes  ne  veulent  pas  que 
la  terre  puisse  communiquer  avec  le  ciel. 

NOTKË-DAHE-nU-CAUMEL.  Voir  au  mot 
ViBRGB  dans  cen  mppUmentt. 

NOTRE-DAMB-DES-CHAMPS.  On  Iroove 
représentée  sous  cette  indication  une  Gguie 

• 

(1)  Ceue  guérison  eut  lieu  vers  4801  ou  1802. 

(ij  Parmi  tous  les  ouvrages  que  nous  cilon^  co- 
lonne 63i,  note  3,  nous  avons  oublié  celui  de  M.  de 
Montroud  intitulé  :  Du  culu  de  ia  sotitfe  Vierge  en 
Jialie^  I  volume  in-8*,  celui  de  M.  le  baron  Guiraud, 
de  TAcadémie  française,  intitulé  :  Pèlerinage  de 
Trève$  au  XIX*  siècle  ,  dont  la  Revue  catholique  du 
Midi,  tom.  III,  page  595,  a  rendu  an  compte  remar- 
quable ;  celui  de  M.  Egron,  ancien  imprimeur,  inti- 
tulé :  Du  Culu  de  la  satnte  Vierge  dans  la  Calhotici' 
lé,  etc..  1  vol.  ii:-8*,  Paris,  1848. 

(3)  Nous ,  ignorons  quelle  est  cette  localité ,  que 
neos  n*avous  pu  trouver  dans  les  dictionnaires  de 
légendes. 

(4)  Au  sujet  des  madones  ou  Notre-Dame  suppo- 
sées peintes  par  saint  Luc,  voir  deat  opuscules  sa- 
vants et  curieux,  Tun  de  lialdas&ini,  Memar'te  délia 
nuuUmna  d%  S.  Luca^  lesi,  1776,  iii4*;  l'autre  de 
Manni,  delC  evedre  che  persiste  di  attribuirsi  la  piUure 
al  sanlo  evangelisla,  Ftrenu,  1776,  m -4*;  une  note 
de  D.  Labus,  dans  les  F  asti  délia  Ckiesa,  tome  II, 
p.  5il,  et  d*autres  autoriiés  citées  par  M .  £meric 


de  la  sainte  Vierge,  debout,  «onlessus  d'un 
pinacle  d*église,  ayant  sur  sa  léte  comme 
deux  petites  branches  d*arbre,  et  tenant  dans 
ses  mains  des  balances,  ei  a^anl  seos  ses 
pieds  comme  un  dragon. 

Au  bas  plusieurs  figures  de  saints  patrons 
ou  protecteurs  de  la  fondation.  Le  tout  ac- 
compagné de  légendes  ei  dinscriptions , 
dont  une  porte  :  Histoire  de  Notre-Dame^es' 
Champs f  qui  pèse  le  froment  des  élus  sortis 
de  son  ventre,  etc.  Cette  pièce ,  sans  non 
d*auteur,  se  trouve  an  folio  115  du  P'  vo- 
lume grand  în-fol.  intitulé  RecH€il  d'estam- 
pes^ à  la  bibliothèque  de  TArsenal  à  Paris. 

NOTRE  DAME  DB-LA-CHARITÊ.  Repré- 
sentée dans  le  ciel  tenant  des  chaînes  qui 
descendent  sur  la  terre  et  servent  à  retirer 
des  âmes  du  purgatoire.  François  Chaovean 
sculps.  Voir  son  œuvre,  tome  1*%  folio  28, 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

NOTRE-DAME  dite  de  Claremontis  (8),  a 
JLuca  depicia  {k)^  d*après  le  texte  placé  au  bas 
de  la  gravure  qui  est  d'un  des  frères  Galle. 
Voir  leur  œuvre,  tome  VI,  fol.  2,  au  même 
cabinet. 

NOTRE-DAME  DE  LORETTE  (S).  Do  vi- 
trail de  l'église  Saint-Etienne  de  Beauvais, 
exécuté  d'après  nn  dessin  de  Raphaël,  re- 
présente la  sainte  Vierge  tenant  TenEint  Jé- 
sus et  assise  devant  La  maison  miraculeose 
dite  de  Lorelte.  Histoire  de  la  peinture  sur 
verre^  etc.,  du  comte  de  Lasteyrie.  Ii^-S", 
planche  LXXVI. 

NOTRE-DAME  ou  SA1NT6  MARIE  Ab 
NIVES.  {Féiéolekào&i.) 

Représentation  du  miracle  qui  a  fait  don- 
ner ce  nom  à  une  église  de  Rome  dédiée 
à  la  sainte  Vierge.  Calloi  invenit,  fecil,  pour 
une  Fie  des  saints^  publiée  par  Israël.  Voir 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Bas-relief  de  ce  même  sujet  dans  une 
église  de  Rome.  Voir  notre  Dictionnaire  tcs- 
nographique  des  monumtnts^  etc.,  tome  li, 
page  203.  au  mot  Nbigb  mibacdlbdsb. 

NOTRE-DAME  de  la  rue  aux  Ours  (6)  on 
de  la  Carole  par  quelques  écrivains  (7),  dont 
la  statue  placée  au  coin  de  cette  rue  fut 
l'objet  d'un  sacrilège  le  3  juillet  1418,  (8)  doat 

David  ,  Discours  sur  la  peinture ,  etc.,  et  Raoal  R«« 
cbette.  Sur  les  types  primitifs  de  Cart  ckrélien^  ia-S", 
pag.  50  et  suiv.  . 

(o)  Pour  plus  amples  détails,  voir  les  docunieiitt 
indji|ués  an  root  Vieige  (sainte),  dans  ces  supplé* 
ments. 

(6)  L*on  sait  que  le  nom  de  cette  nie  est  le  sujet  de 
controverses  de  la  part  des  liistoniigrapbesde  la  ville 
de  Paris.  Jaillot,  nn  des  écrivains  iesr  plus  acerédiiéi 
en  faitd*origines,  Tappclle  rue  aux  Oiiet.qui  est  bien 
loin  d*avoir  aucun  rapport  d'étymologie  avec  un  aoi- 
mal  féroce,  puisque  Oues  vient  d^aitserei,  qui  veut 
dire  oies.  Jaillot,  pjge  82  de  ses  Recàerekes  kisteriq^ 
sur  Paris,  etc.  (quartier  Saint-Denis). 

(7)  Jaillot,  loco  duito,  page  83,  dit  une  c^est  h  tort 
si  Von  a  donné  le  surnom  de  Carole  à  cette  statsew 
Il  entre  du  reste  à  ce  sujet  dans  des  détails  cariées» 
qu^on  peut  lire  dans  ce  savant  auteur. 

a  Sur  cette  profanation  et  sa  réparation,  voir 
endrier  historique  de  t' Eglise  de   Paris,  par 
Lefévre  ptétre;  t  vol.  in-12,  pag.  tii 
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les  drcoDStances  aoni  représentées  sor  un 
lableau  placé  aulrefois  à  Téglise  Saint-Mar- 
tio-des-Cbamps,  daos  la  chapelle  dédrée  à  la 
sainte  Vierge.  Voir  au  reste  la  gra?ure  faite 
par  Franc.  Ctiau?eau,  fol.  26  de  ses  œuvres» 
tome  I"|  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
NÔTRE-DAME  de  la  PorliuncuU.  Voir  A 

NOTKE-DAHE  DU  ROSAIRE. 

Miracula  et  bénéficia  a.  Rosario  Virginit 
mairie  devotiê  a  Beo  opt.  max.  eoUata.  A 
Pariit  chez  Nicolas  de  Mathoniire.  Ce  titre 
est  sur  une  gravure  d*un  livre  in-12  repré- 
sentant un  arbre  du  tronc  duquel  sortent 
deni  branches  autour  desquelles  s*enroulenl 
les  grains  d'un  rosaire,  avec  quinze  petits 
sujets  représentant  les  principaux  sujets  de 
rbistoire  de  Notre  -  Seigneur.  Le  pied  de 
l*arbre  est  bêché  et  arrosé  par  deux  domini- 
cains. Plus  loin  sont  les  élus  et  les  Ames  du 
purgatoire  (1). 

Boiario  aelia  ianctiee.  Vergine  Maria^  con 
li  ifirrocoft...  In  Venetia^  1527.  In-^*. 

In  guindeeim  mysUria  eacri  Rosarii  Dei* 
parœ  Virginie  Mariœ  exercitalionet  per  J. 
Bourgeeium  ioc.  JesUf  figurie  œneis  imprena 
perCarolumMaUerii.  Anluerpiœ^  1623.  In-12, 
Les  gravures  de  Charles  de  Malléry  sont  au 
nombre  de  quinze  (2). 

Quindecim  mysteria  Rotarii  beatœ  Mariœ 
Virginie  a  Rajfhaelo  Schiaminoai  de  Dur  go 
eaneti  eepulcri  delineata^  algue  in  œ$  incisa. 
RomŒf  1609.  Gravure  in-Pde  Corn.  Galle.  La 
Vierge  et  l'enfant  Jésus  en  haut  ;  saint  Domi* 
nique  et  sainte  Catherine  de  Sienne  en  bas. 

Le  Thrésor  des  indulgences  du  S*  Rosaire 
de  la  glorieuse  vierge  Marie  composé  en  ita* 
lien  par  le  R.  P.  F.  Louys  Vugliengue...  et 
traduit  de  nouveau  par  luy  mesne  en  fran* 
çois.  Paris^  16Qi^.  In-18. 

Les  gravures  sont  de  Léonard  Gaultier  et 
quelques  autres  artistes  moins  importants. 

/tofortuifi  sive  Psaiterium  beatœ  Virginie 
Mariœ  a  T.  W*  A.  editum  Antverpiœ^  anno 
M.D.G.  ln-18.  Plusieurs  gravures  qui  sont  de 
J.CollaërL 

Autres  Vierges  dites  du  Rosaire.  Voir  au 
luot  ViBRGR  (sainte),  colonne  639. 

NOTHË-DAMB  DE  LA  VICTOIRE.  Figure 
de  la  Vierge,  nommée  ainsi  en  i'honniur  de 
la  victoire  remportée  par  les  chrétiens  sur 
les  Turcs  à  la  bataille  de  Lépante,  de  1571 
A  1573.  Cette  ligure  est  gravée  dans  INiuvrage 
de  Pieiro  Léo  Bombelli, /{acco/^o  délie  ima- 
gini  délia  B.  Vergine  Maria^  etc.,  k  volumes 
in-12.  Rome,  1792.  Voir  la  liste  des  plaoches 
de  cet  ouvrage. 

La  même.  Boucher  pinxit,  Scolin  sculps* 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 
"    La  même,  pur  J.  Callot  inv.,fecitpour  une 
^tite  Vie  des  saints^  mise  en  lumière  par  Ma- 
riette. Voir  l'œuvre  de  Callot 
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(I)  Communiqué  par  M.  JiUiea  Duraud  de  Paris. 

12)  Communiqué  par  le  même. 
i)  C*esi  lui  qui,  le  premier,  institua  dans  ses  nio 
iiastères,  la  coramémoraiion  de  tous  les  Odéles  dé- 
fuDis,   le  leiidem.tin  de  la  Toussaint,  Unage  qui  fut 
ensuite  adopté  par  toute  rRglise. 
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ODILON  (saint),  abbé  de  Clony  au  ix* 
siècle  (3);  honoré  le  1*'  janvier  à  Souvigny, 

Représenté  tenant  une  pancarte.  Près  de 
loi  une  tète  de  mort.  J.  Umbach  invenit,  U, 
Kilian  sculps.,  pour  le  Ca/endnrtiim  Benedi^ 
etinum  de  Ranbeck,  etc. ,  tome  1"',  planche  V\ 

Voir  aussi  sa  légende  ,  au  Bréviaire  ro- 
main. 

ODON  (saint),  abbé  de  Cluny  vers  Tan 
2009  ;  honoré  le  18  novembre. 

Représenté  assailli  par  une  troupe  de 
loups,  à  l'instigation  du  démon  :  le  saint  les 
met  en  fuite  par  un  signe  de  croix.  Gravure 
du  Calendarium Benedictinum^  etc.,  tome  IV^ 
A  la  date  indiquée. 

OSANNE  (saint),  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs  de  Mantoue.  Son  tombeau  est  pu- 
bliè  dans  le  III'  volume  du  mois  de  juin  des 
Acta  sanclorum  des  Bollandistes,  planches 
des  pages  672  et  675.  On  y  remarque  deux 
figures,  dont  Tune  a  des  stigmates,  un  lis  et 
une  couronne  de  reines-marguerites« 

Pour  les  détails  historiques,  voir  le  volume 
indiqué  ci-dessus. 

OSVALD  ou  OswALD  (saint),  roi  d'An* 
gleterre  an  vu*  siècle  ;  honoré  le  5  ao&t. 

Représenté  tenant  un  sceptre  d'une  main 
ei  de  l'autre  un  vase,  sur  lequel  est  un  oi- 
seau tenant  comme  un  anneau  dans  son  bec. 
Gravure  non  signée,  au  bas  de  laquelle  est 
écrit  In  monasterio  Weingartensi  {k), 

OTHMAR  (saint),  abbé  du  monastère  de 
Saint-Gai  au  viii*  siècle  ;  honoré  le  16  ou  le 
17  novembre. 

Représenté  tenant  un  bidon.  Figure  da 
Calendarium  Benedictinum^  tome  IV,  i  la 
date  indiquée. 

OTHON  (saint),  évéque  de  Bamberg,  etc» 
Voir  à  son  nom. 

Statue  du  même  dans  le  vestibule  de  l'é- 
glise de  Bamberg.  Moyen  âge  monumental^ 
Hauser  éditeur.  Voir  la  planche  n*  116. 

Aulre  statue  du  même,  sur  une  colonne» 
H  tient  sa  crosse  dont  le  crosseron  est  d'une 
forme  curieuse,  Acta  sanctorum  des  Bollan* 
distes,  mois  de  juill.  tom.  1*%  planche  p*  37fc. 

Voir  d'autres  figures  du  saint  dans  un  livre 
intitulé  ;  Mundi  Miraculum^  seu  Vita  Ottonis 
episcopi^  etc.,  in-b*,  par  Meiller.  A  Paris; 
chez  Franc  et  Avenarius. 

OTTON  (saint),  évéque  de  Bamberg  en 
Poméranie  et  confesseur  au  xii*  siècle  ;  ho- 
noré le  2  juillet  (5)  à  Bamberg. 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse  et 
placé  sur  une  colonne* 

Sculpture  du  iv*  siècle  ou  environ,  grayée 
dans  les  Acta  sanctorum  des  Bollandistes  , 
1*'  juillet,  pag.  37b. 

P 

PACIEN  (saint),  évéque  de  Barcelone  (Es- 
pagne) au  IV'  siècle,  honoré  le  9  mars. 

(i)  Document  communiqué  par  M.  Julien  Duraml, 
qui  a  vu  la  gravure. 

(5)  D'autres  disent  le  2  janvier,  si  toutefois  c*est 
bien  le  même,  car  les  uns  récrivent  Utlion,d*autrrs 
Uiion  ;  voir  Surius ,  tome  IV,  et  de  Peyrouucl» 
p.  174  de  son  Catalogué  $anctorum 
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Représenté  debout,  avec  ses  insignes  d'é- 
Téque,  tenant  an  clou  à  la  oaaîn.  Figure  d*an 
Calendarium  perpetuum ,  cité  colenne  S55| 
au  mot  Saints,  d*  63. 

PALESTINE  et  TERRE  SAINTE.  Saints 
et  martyrs  qui  ont  illustré  ce  pays.  La  liste 
s'en  I route  dressée  par  ville  dans  le  Marly* 
rologium  Rotnanum  de  D.  Lubin,  in4%  pa- 
ges 339  et  SUIT. 

PAPES  (saints).  Parmi  les  ouvrages  que 
nous  citons  comme  offrant  la  représentation 
des  effigies  des  souverains  pontifes  canoni- 
sés, on  trouve  très-souvent  celui  intitulé  : 
Dtmonstratio  hUtoriœ  eccUiiaslieœ  eompro^ 
baia  monumentiê^  elc.»  3  vol.  in«f*  avec  atlas, 
Momœ^  1753,  projeté  par  François  Blanchini 
et  commencé  par  son  neveu  (1) ,  Joseph 
Blanchini,  tous  deux  de  Vérone.  C*est  à  lori 
si  nous  avons  écrit  quelquefois  Bianehini  (i), 
également  de  Véronci  mais  qai  n*est  pas  le 
même. 

Nous  citons  également  très-sonvent  celui 
de  J.  Marangoni,  Chronologia  pontificum 
Jtomafiorum,  etc.,  que  nous  pensions  diffé- 
rent de  celui  intitulé  :  Commenlarium  ad 
ehronologiam  pontifie.  JRomanor.,  mais  qu*un 
ecclésiastique»  qui  Cait  autorité,  nous  a  as- 
suré être  le  même,  sans  toutefois  nous  don- 
ner les  motifs  de  cette  variante  inusitée  (3). 

PAUL  (saint)  apôtre.  Voir  tout  ce  que 
nous  indiquons  à  ce  nom. 

Le  même,  placé  près  du  blutoir  d*nn  mou- 
lin où  se  moud  le  froment  des  élus  de  Dieu. 
Peinture  allégorique  d'un  vitrail  du  un* 
siècle,  citée  page  126  du  texte  des  Vitraux 
de  Bourges. 

PENTECOTE  (la)  [h\.  Belle  composition 
d'un  maître  de  l'école  allemande  du  xv*  siè- 
cle environ,  publiée  par  S.  Boissérée,  tome 
1",  planche  XXXV  de  l'ouvrage  cité  ci- 
dessus  au  mot  Abeaham  aux  suppléments, 
colonne  661. 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE.  Figures  en  pied, 
vitrail  du  xv*  siècle  à  la  Sainte-Chapelle  de 
Riom.  Hiêtoire  de  la  peinture  $ur  verre^  par 
le  comte  de  Lasteyrie  ,  in-f*,  planche  LiX. 

Voir  d'autres  indications  de  figures  des 
Pères  dans  ce  Dictionnaire 

(I)  Et  en  effet,  ce  beau  travail  ne  va  que  jn^qa*au 
m*  siècle,  et  il  devait  embrasser  Phisioire  de  l'Cgliae 
jasqu*aa  xvi*  environ.  Tout  en  admirant  rérudilion 
des  deux  savants  auteurs,  bous  d  avons  pu  passer  sous 
silence  les  anacUronisines  qui  déligurenl  quelques- 
unes  des  planches  (voir  la  note  aui  Appendices,  n*  13). 

(i)  Celte  erreur,  si  c*eQ  est  une,  se  trouve  du 
reste  reproduite ,  sans  duute  par  inadvertance  de 
rimpriiiierie,  page  5i7  du  11*  volume  des  InstituUont 
tiiurgiques  de  uoro  Prosper  Guéranger,  abbé  des 
bénédictins  de  Solesmes. 

Nous  possédons  un  exemplaire  da  bel  ourrage  de 
Biancbini  que  nous  donnons  à  la  bibliothèque  Basa- 
rine  tle  Paris,  où  Ton  ne  trouve  que  ratlas  sans  te  texte. 

(3)  Et  cependant  le  tiire  de  cet  ouvrage  est  donné 
dans  les  mêmes  inêtumtons  liturgiquet^  citées  ci -des- 
sas,  sons  ce  seul  titre  :  Chronoiogia  Romanorum  pon* 
tifieum^  etc.  ;  même  volume,  psge  551. 

(A)  Voir  à  ce  mol  dans  ce  uiciionntttre. 

(5)  Celte  sahite  est  ao>si  honorée  sous  les  noms 
de  sainte  Perrine,  Perronelle  et  Pemelle. 

(6j  Suivant  uue  traditino  conservée  depuis  le  viu«> 


PERSE  (la).  Pour  les  saints  et  martyrs  de 
ce  pajs,  voir  la  liste  dressée  par  D.  Lobio, 
augostin,  Marturol.  Roman.^  in-4%  p.  353 

PËTRONILLE  (sainte).  Voir  à  ce  nom  (S)'. 

Translation  de  son  corps  (6)  retiré  de  son 
tomheau  sur  le  chemin  d'Ardée,  dans  les  ca- 
veaui  de  l'église  Saint-Pierre  à  KOmCi  au 
Tiii*  siècle  (7). 

Autre  translation  do  corps  de  sainte  Pé- 
Ironille.  Voir  colonne  481,  et  le  Jlf  iti^e  re/i« 
gieux,  tome  IV,  planche  p.  251.  Aodot  édi- 
teur» Réveil  sculpsit. 

Dans.le  haut  de  ce  tableau  (8)  le  peintre  a 
représenté  l'entrée  de  la  sainte  dans  le  ciel, 
où  elle  est  reçue  par  Jésus-Christ  même. 

PËTRONNE  (saint).  Voir  à  ce  nom,  co- 
lonne 481,  ligne  27,  à  ces  mots  :  Peut-être  le 
même,  etc.  Tout  ce  que  nous  y  disons  est 
inexact.  Le  snjet  peint  par  le  Gnerchin  ap- 
partient à  la  V  ie  de  saint  Cr^ifitnim  Voir  à 
ce  nom  dans  ces  euppléments. 

PHARAILDE  (sainte),  vierge.  Molanu5,qni 
cite  cette  sainte  dans  son  Biitoria  imnginum 
iacrarum,  in-4%  page  238,  dit  qu'on  lui  donne 
pour  attribut  une  oie  (9)  :  la  légende  lui  at- 
tribuant d'avoir  ressuscité  cetoiseau.  Le  texte 
de  Molanus  est  assez  détaillé. 

PHILIPPE  BfiNIZZI  ou  BémcB  (saint),  5* 
général  de  Tordre  des  Servîtes  au  xiii'  siè- 
cle, honoré,  suifant  quelques  martyrologes, 
le  22  août,  suivant  d'autres,  le  ^dodil. 

Représenté'  faisant  descendre  le  feu  da 
ciel  snr  des  blasphémateurs.  A.  Vannncbi 
sculpsit  1582.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris  (10). 

PHOGAS  (saint),  sans  désignation  antre 
que  celle  de  martyr  à  Antioche  au  it*  siècle; 
honoré  le  5  mars. 

Représenté  debout,  tenant  on  serpent  pour 
faire  allusion  à  sa  TÎctoire  snr  le  démon 
figuré  par  Tancien  serpent.  Figure  d'un  ko- 
lendarium  perpetuum^  etc.,  cité  arec  détail 
colonne  555  n*  63,  de  ce  Dictionnaire. 

PIAT  (saint).  Voir  à  ce  nom,  dans  ce  Die- 
iionnaire  de$  eainte^  elc.  (11). 

PIERRE  DAMIEN  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Le  même,  représenté  tenant  un  livre 
d'Heures  qu'il  offre    à   la  sainte   Vierge. 

siècle,  ce  corps  fut  trouvé  bien  eonserré. 

(7)  t^e  ftit  par  ordre  du  pape  Paul  !•'. 

(8)  Ce  Ubteao,  peint  en  1023  pour  Tëglise  Saint- 
Plene,  a  été  exécuté  en  mosaïque  dans  cette  église, 
lorsque  la  peinture  fut  placée  au  palais  de  Moaie* 
Cav^tlo. 

(9j  Ce  serait  donc  à  tort  que  nous  aurions  dit  que 
c^éuit  un  corbeau  dans  notre  Dteiionnaire* 

(10)  Nous  devons  cette  indication  au  Manuel  di 
tAïualeur  d*eitampet,  par  M.  Ch.  le  Btanc.  employé 
au  cabinet  des  estampes  de  P^ris.  Cette  pubticatioii^ 
rendra  un  grand  service  a  ceoi  qai  recherchent  lef 
estampes  pour  en  tirer  des  documenta  hi^tortqoes. 

(11)  Il  a  été  publié, ep  1816,  à  Cbarires,  par  M.  Hé* 
risson,  avocat ,  une  Noliu  hiUorique  sur  sotJtf  Piet, 
dans  laquelle  on  trouve  uni:  dissenaiicn  sur  fépoaae 
de  son  apostolat,  aur  forigine  de  ses  relicfues,  oo W 
veniairedes  reliques  de  Féglise  de  Chartres,  pa^es39- 
58  ;  procès  «verbal  d*enquéte  de  Tinveniion  do  corps 
de  saint  Piat  en  1816.  ^ous  devons  la  communira- 
lion  de  celte  précieuse  Notice  à  H.  F.  Guérin,  dire* 
cieur  du  Mémorial  catkeHque. 
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(Jmbteh  inr.,  sans  Dom  de  grayeer;  Voir 
pour  le  1  '  f  olonie  da  Cat$ndQrium  BenediC'^ 
îmum  de  Kenbeck,  à  la  date  du  22  février. 

PIËRRB  DE  SAINT-HËRMAN,  religieux 
de  Tordre  de  la  Merci,  vers  1308. 

Repréaeulé  crociié.  Voir  la  pièce  indiquée 
au  oooi  Piburb'Nolasqdb,  coloilne  409. 

PLACIDIB  (tainle),  fierge;  honorée  le  15 
octobre  (i). 

Keprésenlée  tenant  une  fleur  et  un  diadè- 
me,  figure  d'un  Kalendarium  peroetuum  cité 
plus  en  détail  n*  63  »  colonne  S5o  de  ce  2>ic« 
iionnaire. 

PORC  AIRE  (saint),  abbé  de  Lérins  au  viir 
siècle^  et  martyr;  honoré  le  12  août. 

tteprésenlé  tenant  une  palme  et  chassant 
des  oiseam  de  proie  qui  roulaient  détruire 
des  moissons.  Pulcher  ou  Umbach  inv., 
Franck  sculps.9  fiffure  du  Calendarium  Bene^ 
dîeltmtim,  tome  lit.  Voir  à  la  date  indiquée 
cl-desâns. 

On  peut  aussi  le  représenter  massacré  aveo 
ses  moines  par  les  Sarrasins  qui  viennent 
détruire  le  monastère.  Voir  sa  légende. 

PORTIANUS  (saint),  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  au  vir  siècle  ;  honoré  le  24  novem- 
bre«     • 

Représenté  tenant  un  vase  fendu  d*oà  sort 
un  serpent.  Figure  do  Calendarium  Bene^ 
éielinum  cité  ci-dessus  ;  voir  tome  IV,  à  la 
date  indiquée. 

PORTUGAL  (saints  de).  Voirau  mot  Poe-* 
TuoAis  au  Dictionnaire  (2). 

PREJBCTDS  (saint)  on  saint  Priet.  Voir 
à  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Une  légende  rapportée,  page  77  d'un  ou- 
vrage iniîtulé  :  L  Auvergne  au  mo^n  âge^  i 
vol.  io-8%  dit  qu'après  le  massacre  de  ce 
saint  (3)  une  lumière  miraculeuse  s'éleva  au- 
dessus  de  son  corps  et  le  6t  retrouver.  Une 
église  fut  bâtie  sur  le  lieu  même. 

PRÉSENTATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
enfant,  au  temple. 

Grande  composition  dlsraël  Von  Meckel 
ou  Hechten,  célèbre  peintre  du  iv«  siècle  , 
publiée  par  S.  Boisiérée.  Planche  XLV  du 
t"  volume  du  grand  ouvrage  sur  les  écoles 
allemandes ,  etc. ,  cité  ci-dessus,  au  nom 
Abbaham. 

PRIET  (saint).  Voir  Prbjectus. 

PROCLUS  ou  PaocuLUs  (saint).  Un  des 
compagnons  de  Saint-Janvier.  Cité  sans  plus 
de  détails  colonne.  512,  ligne  kk. 

On  trouve  une  Ggore  de  saint  Procufus 

dont  il  ne  reste  qu'un  fragment,  peinture  à 

fresque  des  catacombes  de  àaint-Jan? ier  à 

aples,  publiée  en  couleur,  planche  iX,  de 

(f  )  Sens  doute  que  c*est  la  même  qee  celle  portée 
an  11  du  même  mois  d*oclobre  dans  le  Martnrologe 
mmivenel  de  Chasielain^  et  qoi  vivait  au  v«  siécie. 

(2)  Nous  devons  la  amnaîssance  du  livre  qui  y  est 
Indiquée  Pobligeance  et  à  IVrudiiionde M.  Ferd  nand 
Denis,  bibliothécaire  de  Sainie^Geneviève  à  ParU. 

(3)  Il  fut  massacré  pour  avoir  voulu  venger  r>n- 
sulte  fuite  par  un  seignear,  à  la  fille  d*une  dame 
cbrélienne  nommé  Claudia. 

(4)  Il  était  grand-vicaire  de  ce  cliapiire  et  Tun  des 
principaux  promoteurs  de  Tordre. 

(5)  Ce  peintre,  peu  couuu  hors  de  son  po^s ,  a 


Touvrage  cité  au  nom  Jauvibe  (salBl)  cuit 
Éuppléments.  Le  nom  est  écrit  au-dessus  de 
la  flgure. 

Ce  saint,  qui  était  diacre  de  Téglise  de 
Poozzoles,  fut  martyrisé  au  m*  siècle  aveo 
saint  Janvier  et  est  honoré  le  19  septembre 
à  Pouzoles  ou  Poossole. 

PROCOPIUS  (saint).  II  existe  une  pla« 
qne  en  bronze  ou  cuivre  ,  appartenant  A  la 
précieuse  collection  de  M.  Micfaeli  mouleur 
de  rinslitut,  représentant  Jésus-Christ,  saint 
Jean  et  sa  mère,  et  au  bas  trois  offteters  ou 
soldats  en  costume  militaire  du  Bas-Em« 
pire ,  dont  un  est  désigné  ô  àybç  ïipMon^c 
ou  saint  Procope.  Cette  sculpture ,  qui  est 
réputée  du  xv  siècle,  est  publiée  en  partie 
par  M.  Brunet  de  Prèsie,  littérateur,  dans 
VUnivere  pittoresque^  chez  Firmin  Didot 
frères.  Grèce  moderne  ,  in-8*,  planche  33  (*)• 

PROCULUS  ou  Pboglus  (saint).  Voir  à  ce 
dernier  mol  au  Dictionnaire  et  aux  sopplé- 
menis. 

PROPHÈTES.  Voir  à  ce  mot.  Des  sculptures 
d'une  cuve  baptismale  présumée  du  x*  siè* 
de  représentent  des  prophètes  qui  portent 
des  femmes  sur  leurs  épaules.  Deui  de  cet 
femmes  ont  la  tète  nimbée. 

Voir  la  planche  IV  de  l'ouvrage  de  Put« 
trich  et  Zièger  sur  la  Viellle-Saie,  litre  eu 
allemand.  1  vol.  in*4*.  Voir  au  mot  Saxe, 
tom.  V  de  notre  Dicl.  iconogr.  de$  monum^ 

PROTAIS  (saint).  Traîné  devant  une  idole, 
etc.  Voir  au  nom  Gervais  (saint>. 

R 

RAYMOND  DE  PENNAFORT  (saint).  VoiY 
à  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire, 

Le  même  saint  présidant  le  chapitre  de 
l'ordre  de  la  Merci  {k) ,  tenu  à  Barcelone , 
au  commencement  du  xiii*  siècle. 

On  y  remarque  saint  Pierre  Noiasque,  fun* 
dateur  de  l'ordre,  qui  soumet  quelque  chose 
d'important  à  l'assemblée. 

Tableau  précieux  du  peintre  Zurbaran  (5) 

goor  le  couvent  des  Pères  de  la  Merci  de 
éville  (6),  reproduit  dans  le  IV*  volume  du 
Musée  religieux,  publié  par  Audotel  Réveil. 
Voir  planche  CCLXXXV. 

RAYMOND  VICTOR  GALLU8  (saint) ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  la  Merci,  décapité  vers 
122^.  Voir  la  pièce  indiquée   au  nom  de 

PlBRBB  NoLASQUB,  COlonUO  499. 

RÉDEMPTION  (mystère  de  la),  représenté 
d'une  manière  allégorique  par  un  agneau 
placé  debout  sur  un  autel  et  dont  le  sao^ 
eoule  dans  un  vase.  Admirable  composition 
des  frères  Van  Eyck  (7),  et  dont  nous  par-^ 

beaocoop  travaillé  pour  les  couvenu  et  tes  é^iUses  de 
TAndalousie. 

(6)  Ce  ubl^n  apporté  en  France  à  la  suite  des 

Î[uerres  d^Gspagnt ,  vers  1830,  faisait  partie  de  la  coh 
action  du  duc  de  Dalniatie.  ^ 

(7)  En  citant  la  savante  Notice  qui  donne  la  des- 
cription de  cette  admirable  peinture  dans  la  note  S 
de  celte  page ,  nous  avons  dii  à  tort  quVIle  éuii  do 
11.  Ban  ;  c*est  L.  de  Bau  ,  secrétaire  de  la  société 
royale  des  beaui-aru  à  Gaud,  ete.»  etc. 

(•^)  Sur  ce  Biooonient  curietis ,  voir  aus  Appeit^ 
4icet^  n^  17» 
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lona  dâM  le  1"'  felome  do  Dictionnaire  tco-* 
nographique  des  monumenti*  Voir  ao  mot 
Agkbau,  page  30. 

REHBERT  (saint),  éwfqne  de  Brème,  danf 
les  Pays-Bas  ?ers  le  ix*  siècle  ;  honoré  le  k  fév* 

Représenté  tenant  un  calice  qu'il   brise 

Kur  lé  donner  i  on  pau%re.  Figure  do  Ca« 
idanumffrnedtcl^num de Ranbeck,  tom.  1'% 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

ROBERT  DARBRISSEL.  C*est  à  tort  si 
nous  a? ons  donné  à  ce  religieux  le  titre  de 
saint,  page  82  du  II'  volume  de  noire  Die^ 
tionnaire  iconographique  des  monuments  ; 
u*éiant  pas  encore  canonisé,  il  ne  doit  port- 
ier que  celui  de  Bienheureux.  Nous  avons 
eu  également  tonde  dire  qu'il  était  fondateur 
de  raliba\  e  de  Molesme  ;  c'est  de  Fontevrault. 

ROMAIN  (saint),  abbé  vers  le  v*  siècle. 

Représenté  rencontrant  dans  sa  solitude 
saint  Benoit  encore  jeune  à  qui  il  demande 
où  il  va,  et  sur  sa  prière  lui  donnant  l'habit 
religieux.  Planche  de  la  page  21  du  livre  in« 
tiinlé  :  Spéculum  et  exempiar  Christicola^ 
rum...  Vita  S.  P.  Benedictiper  R.  P.  Sangri* 
num.  In-k^^  Romœ ,  1587.  52  planches  bien 
gravées  sans  nom  d*auleur. 

RDPERt  (saint),  évéque  de  Salzbotirg, 
aa  viii'  siècle  ;  honoré  le  27  mars. 

Représenté  tenant  une  statue  de  la  sainte 
Vierge  et  le  bras  appuyé  sur  une  espèce  de 
baquet.  Ca/endarium iffnedic/tnum, tom.  1", 
A  la  date  indiquée. 

RUTHÉNIE  (fancienne).  Pour  les  saints 
et  martyrs  de  ce  grand  pays,  voir  la  liste 
dressée  par  noms  de  villes,  dans  le  Martyro" 
logium  romanum  de  D.  Lubin,  in-(h*i  p.  230. 


SAINTS  INCONNUS.  Il  existe  de  Dom  Ma- 
billoo  une  dissertation,  in-12,  Paris,  1698  et 
1705,  sur  le  Culte  des  saints  inconnus  (1),  dans 
laquelle  on  trouve  gravées  quelques  inscrip- 
lions  chrétiennes  tumulaires ,  offrant  des 
matériaux  précieux  pour  l'étude  de  l'archéo- 
logie chrétienne. 

SALUTATION  ANGÉLIQUE.  Voir  Anhon- 

CUTIOlf. 

SATIRE  (saint) ,  Portrait  ou  flgure  de  cet 
évéque.  Mosaïque  du  ix*  siècle  au  chœur  de 
réglise  Saint-Ambroise  de  Milan,  publié  par 
Ferrario,  Basilica  di  santo  Ambrogio ,  etc. , 
io*4*.  ^Reprodoit  dans  VAlbum  Dusomme- 
rard,  planche  XIX  de  la  9*  série. 

SAVINIEN  (saint).  Voir  à  ce  nom  (2)  au 
Diclionnaire. 

SÉRAPHIN  CAPONI  DE  PORETTA  (Fr.), 
de  Tordre  de  Saint-Dominique,  mort  en  16li 
en  odeur  de  sainteté  ;  non  porté  sur  les  ca* 
talogues  de  saints. 

(1)  On  sait  que  cette  dissertation  est  la  méniAqiie 
eelle  publiée  sous  le  Uu^e  latin.  Epistola  ad  Euse- 
6fvm,  etc. 

(2)  Vie  de  ce  saint  ei  de  sa  sœur  sainte  Savine,  i 
vol.  in*32,  par  Tabbé  Pinani.  Publication  de  la  so- 
déié  de  Saint-Victor  à  Plaucy  (Aube),  et  cbes  Wailie, 
à  Paris. 

(3)  Le  Mat'fTologs  unhtrtel  âtt  Goastelain  indique 
un  saint  de  ce  nom,  également  évéque  de  Lucques  en 
Toscane,  mais  hoo'jré  le  il  mai. 


Représenté  à  mi*corps,  la  léle  nimbée, 
un  christ  à  la  main  ;  près  de  loi  une  pile  de 
livres  composée  par  lui,  et  portant  ces  titres: 
m  Mattkeum^  in  Joannem^  in  Summa  S.  Tfco- 
mœ  Aquitanis^  in  Genesim^  in  Xxodmm^in  Le* 
viticum^  in  Numéros^  in  Deuteronom.^  in  Cor* 
ceptione  beatm  Mariœ^  deSacriUciomissœ^^icM 

Jolie  pièce  signée  J.-B.  Barbé  fecit,  avec 
cette  inscription  :  Viva  imago  B.  M,  À.  ?a« 
^rtf  5.  r.  magistri.  F.  Seraphini  Caponi,  etc. 
Voir  l'œuvre  du  graveur  et  dans  notre  Ico* 
nographia  sancta^  bibliothèque  Hasarine , 
n-  W78  (G). 

SÉRAPIÔN  SCOTOS  (saint),  de  Tordre  de 
la  Merci,  rers  12(^0.  H  est  représenté  avoe 
une  croii,  attribut  de  son  martjr.  Voir  les 
détails  donnés  ao  nom  de  Pibbbb  Nolasqcb 
(saint),  colonne  499. 

SÉVERIN  (sHinl),  de  Paris,  religieux  de 
Tordre  de  la  Merci,  vers  U18. 

Représenté  empalé.  11  endura  ce  supplice 
à  Alger.  Voir  la  grande  pièce  indiquée  au 
nom  Pibbbb  Nolasqdb  (saint),  colonne  499. 

SICILE.  Pour  les  saints  de  ce  pays.  Voir  la 
liste  dressiée  par  D.  Lubin  dans  son  Martyr 
rium  romànum^  in-4*,  pages  221  et  soiv. 

SILADS  (saint),  abbé  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit,  puis  évéque  vers  le  vu*  siècle  ;  bo-* 
Doré  le  i9  octobre  (3). 

Représenté  assis  ao  milieu  de  l'eau  sur 
une  pierre  de  taille  qui  surnage  comme  une 
planche,  puis  changeant  en  deux  polaons 
un  cochon  de  lait  au*on  lui  avait  servi  oa 
jour  maigre  par  malice  ou  par  méprise. 

Figure  do  Calendarium  Benedictinum.  L 
Dmbach  invenil ,  sans  nom  de  graveur.  Voir 
A  la  date  indiquée  ci-dessus ,  ou  tome  IV*. 

SILVESTRË  (saint),  pape  au  iv*  siècle. 

Représenté  déposant  le  corps  do  saint 
Pierre  dans  les  catacombes ,  à  Tendroit 
nommé  la  Confession  de  saint  Pierre  (4)« 

Voir  ce  nom,  dans  notre  11*  volume,  p.  ^3. 
Nous  ajouterons  ici  que,  sur  la  gauche  de 
cette  importante  peinture  ou  remarque  qa 
guerrier  qui  pourrait  bien  être  Constantin. 
En  haut  du  sujet  est  une  inscription  qui  ne 
peut  laisser  aucun  doute  dans  Tesprit  des 
plus  incrédules  (5). 

SILVESTHE  (saint).  Est  quelquefois  re- 
présenté tenant  une  espèce  de  petit  tombeau 
couvert  d*un  linceul  orné  d'une  croix. 

Noos  l'avons  vu  ainsi  dans  un  exemplaire 
de  la  Fie  des  saints,  de  Ribadineira. 
*     SOLDATS  MARTTRS. 

Angelo  de  Gabrielis,  Monumenta  crypta^ 
rum  Vaticani^  etc.,  1  vol.  iD*f»,  page  104, 
cite  un  fragment  d'inscription,  trouvé  dans 
les  Catacombes,  qu'on  peut  regarder  comme 
un  catalogue  ou  martyrologe  de  soldats  morts 

(i)  Sur  ce  précieux  événement,  voir  les  deuils 
donnés  par  Tabhé  Gerbei,  Euptisse  de  Rome  ekré' 
tienne,  in-8*;  reproduits  dans  ïOniversiti  caUioliqu^ 
lome  XVII,  page  9t. 

(5)  Il  se  poutraii  encore  que,  restant  insensibles 
à  la  majesté  de  ce  inagniliqiie  soiivonir  des  antiquités 
chrétiennes,  ils  allassent  jiisqu*à  dire  que  le  fait  ici 
représenté  est  apocrypiie  ;  que  répQndre  à  un  pareil 
entêtement  ?  tes  plaindre  et  nous  trouver  heureux  el 
tiers  de  nos  croyances  cbréUennes. 
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dans  lesper^écolions.  Voir  à  ce  sujet  Raoul 
Rocbf  l(e,  Mémoire  $ur  le$  anliguitéi  chré- 
tietineê.  lomo  Xlll,  p.  175  des  Mémoires  de 
l  Académie  des  inncriptiont^  etc. 

SOLITAIRES.  Voir  à  ëbmitbs. 

SOLPICB  (saint) ,  étéque  de  Bourges. 
Voir  à  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Représenté  ressuscitant  un  jeune  homme. 
Figure  du  Calendarium' Benedictinumôe  Ran- 
beck,  tome  1*%  à  la  date  indiquée. 

SGSANNB.  Représentée  ?étue,  debout  en- 
Ire  les  deux  Tieillards.  Sculpture  d'un  sar- 
cophage de  la  catacombe  Sainte- Agnès  (1). 
Blanchinit  Demonstralio  hiêtoriœ  ecclesiasli* 
c(v,  etc. ,  tafmln  2  sœculi  ii,  n*  24,  et  le  texte 
page  501  du  lU*  volume.  Celte  sculpture  a 
été  oubliée  par  Bosio,  Aringhi  et  les  autres 
explorateora  des  catacombes. 

Bas- relief  da  xn*  sièele«  placé  autrefois 
au  Musée  des  Petits^AugasUns  de  Paris,  sous 
le  n*  122.  Noos  n'en  connaissons  pas  de 
grarure.  On  l'attribue  au  nommé  Jean  Ri- 
chier  eu  Régler  (1540),  élève  de  Hicbel- An- 
ge. L'anteur  de  ce  Dictionnaire  en  possède 
une  assez  bonne  épreuve* 

SYMPHORIEN  (saint).  Représenté  à  che- 
val, trnant  un  étendard,  sur  une  monnaie  do 
chapitre  de  Trévoux,  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Dombeif  sur  la  Saône.  Voir  Notice 
èur  le$  monnaies  de  Trévoux  et  de  Dombe» 
far  Montillier^  ISU^,  planche  III,  n^  7  C,  gra- 
vée par  Cartier  6k«  La  monnaie  porte  la  date 
deli»5. 

T 

THfiOBALD  (saint),  de  Narbonne,  de  l'or- 
dre de  la  Merci,  fers  1253. 

Représenté  brûlé  vif.  Voir  les  détails  don- 
nés au  nom  Pibrrk  Nolasoub  (saint),  colon- 
ne 499. 

THÊODORA  (sainte),  veufe  et  solitaire. 
Voir  à  son  nom  (2). 

La  même,  apprenant  à  lire  à  on  enfiinl. 
Grande  eau  forte  de  Bernard  Mitellus.  Voir 
son  œuvre  et  dans  notre  Iconographia  sancta^ 
bibliothèque  Mazarine,  n*  V778  (G). 

Nous  pouvons  nous  tromper,  mais  il  sem- 
blerait que  ce  serait  au  contraire  l'enfant 
qui  enseigne,  car  la  sainte  a  les  yeux  baissés 
sur  le  livre,  et  l'enfant  parait  expliquerquel- 
que  chose.  Serait-ce  par  hasard  l'enfant 
Jésus  qui  apparaîtrait  à  la  pénitente  pour 
Tinstruire? 

THÉRÈSE  (sainte).  Représentée  en  cos- 
tume do  théologien.  Voir  la  planche  du  13 
Mtobreau  LIV  vol.  des  icIasone^orMin, ou  le 
Vll'da  mois  d'octobre.  Voir  le  texte  à  ce  sujet. 

Quant  aux  planches  qui  sont  dans  ce  vo- 

(I)  Celle  manière  de  représenter  cette  ssiate 
femme  est  une  le|on  pour  les  artistes  qui  sooi  appe- 
lée à  représenter  ce  que  la  Bible  raconte  à  son  sujet. 
C'est  «ne  hoote  pour  Part  que  ces  tableaux  révpltaïas 
de  eviiisme  et  dont  la  morale  publlqne  devrait  fHire 
jusiice (puisque  la  pelice craint  de  se  compromettre, 
en  les  faisaiii  enlever  de  commerce).  Les  magisirais 
sont  bieti  coopables  de  souffrir  de  |wreilles  infamies, 
ei  daos  raiiiiquiié  Ton  eût  rayé  de  la  liste  des  pein- 
tres cens  «|oi  aoraieni  eu  Timpodeur  de  produire  et 
d'oiposer  de  pareils  ouvrages.  Ce  genre  de  produo- 
uon  est  une  des  bontés  de  la  Régence,  qui  en  a  lant 
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lume,  elles  nous  ont  paru  fi^énéralement  mal 
gravées  et  mal  dessinées.  Il  est  fâcheux  que 
les  coniinualeors  des  Bollandistes  mettent  si 
peu  d'intérêt  pour  les  figures  insérées  dans 
les  volumes  qu'ils  fçnl  paraître;  H  vaudrait 
mieux  ne  pas  en  mettre  que  d*eif  donner  do 
mauvaises  :  et  cependant  ils  detraient  com* 
prendre  que,  même  pour  les  livres  sérieux, 
les  planches  ont  souvent  une  grande  portée, 
soit  comme  portrait,  soit  comme  costume. 
Les  arts  ne  sont  pas  étrangers  à  la  science? 
et  à  l'érudition,  surtout  à  notre  époque  es- 
sentiellement positive. 

THÊTA  (sainte,  religieuse  puis  abbesse 
de  Tordre  de  Saint-Benoit  âo  vin*  siècle;  ho- 
norée le  27  octobre  (3). 

Représentée  prenant  quatre  clefs  que  lui 
présente  un  démon,  sous  la  forme  d'un  re- 
nard. Calendarium  Benedictinum^  etc.,  tome 
IV.  Voir  à  la  date  ci-dessus. 

THOMAS  A-KEMPIS  (le  b  enheureux) 

Représenté  à  ffenoux  devant  la  sainte 
Vierge,  tenant  I  enfant  Jésus.  Il  tient  un 
chapelet.  Dans  le  fond,  le  même,  assis,  li- 
sant.  H.  Wierix  sculps.  Folio  42,  figures  7  et 
9,  collection  de  fiçures  de  saints,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  kTIS  (38). 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (saint).  Voir 
à  ce  nom. 

Représenté  debout,  tenant  an  sac  d'argent 
qu'il  distribue  à  des  pauvres.  En  bas  une 
légende.  Messin  fecit.  Voir  son  œuvre,  et  no- 
tre Iconographia  sancta^  bibliothèque  Maza- 
rine. n*  W78  (G). 

TITB,  archevêque  de  Crète.  Peinture  sur 
bois  da  XIII*  siècle.  D'Agincourt,  Peinture^ 
planche  xv,  numéros  2,  h. 

TORPËTOS  ou  Tropès  (saint),  l'un  des 
principaux  officiers  de  la  cour  de  Néron, 
nommé  par  saint  Paul  dans  une  de  ses  lettres 
aux  Philippiens,  où  il  s'exprime  ainsi  :  Les 
eainti  vous  saluent  et  principalement  ceux 
qui  sont  de  ta  maison  de  César» 

Représenté  attaché  en  croix  et  brûlé  avee 
des  torches  ardentes,  figored'un  kalendariwn 
perpetuumf  cité  en  détail  sous  le  n^  63  do 
ce  volume,  colonne  555,  an  mot  Saints. 

TRANSFIGURATION.  Voir  à  ce  mol. 

Même  sujet  par  Louis  Carrache,  reproduit 
dans  le  Jlf  tif^e  religieux^  par  Audot  et  Réveil, 
in-8»,  tome  II*;  planche  CXXXIV. 

TRANSFIGURATION  (Fête  de  la)  de  No- 
tre-Seigneur  Jésus-Christ  (4),  célébrée  le 
6  d'août. 

Voir  tout  ce  que  nous  indiquons  de  mo- 
numents peints  ou  sculptés  de  ce  sujet,  dans 
le  Dictionnaire  iconographique  des  monu^ 

à  se  reprocher.  Du  moins,  dans  notre  slède  qui  ne 
vaut  guère  mieux  que  ses  devanciers,  des  composi- 
tions du  genre  de  celle  que  noos  signalons  seraient 
repons&ées  des  exposiiioos  publiques  ;  elles  devraieni 
Tèlre  dn  oominerce. 

(i)  Le  surnom  de  MyrokUte  qu'on  lui  donne  veut 
dire  celle  qui  répand  une  odeur  suave. 

(3)  On  trouve  daos  le  Martyrûloge  màsersel  de 
ChasieUin,  ^  U  date  du  17  décembre,  une  sainte  Telle,  , 
abbesse,  qui  vivaii  en  Angleterre ,  au  mi*  siècle.  ^ 

(é)  l^ns  un  livre  remarquable  parumi  ceriaiue   . 
érudition,  publié  vers  I&53 ,  ou  trouve  le  nrirecle  de 
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Le  tr^ivall  que  nooâ  donnons  ici  n'est 
^a*one  ébauche  faite  à  la  hâte  :  nous  an* 
rions  voalo  y  mettre  nn  pen  pins  d*ordre» 
de  méthode  et  de  cLirté;  le  temps  nous  a 
nfnnqoé.  Pins  complet,  d'ailleors,  il  eût  dé- 
esse les  bornes  de  cet  article. 

Noos  sommes  loin  d'avoir  épnisé  les  ma- 
léliaox  qui  noas  ont  passé  par  les  mains  : 
ainsi,  nons  n'indiquons  qai»  qoelqoes-unes 
des  pièces  cootenaes  dans  trois  Tolomineux 
^rtons  du  Cabinet  des  estampes  de  la  bi- 
bliothèque nationale,  intitulés  Vierget  mys^ 
tiques^  et  il  eiîste  dans  celte  Collection  bien 
d'autres  recueils  que  nous  n'a?ons  pas  pu 
examiner,  sans  compter  les  œuvres  classées 
des  dîvprs  graveurs  ;  nous  renvoyons  à  tous 
€es  matériaux  ceux  qui  auraient  quelques  re- 
cherches A  faire;  nous  les  renvoyons  égale- 
ment à  tous  les  ouvrages  indiqués  dans  les 
volumes  l*'eC  IV^de  ta  Bibliothèque  historique 
de  la  France  par  le  P.  Leiong,  sur  les  Lieux 
eaintê;  plusieurs  de  ces  ouvrages ,  nous  en 
avons  eu  la  preuve^  sont  accompagnés  de 
planches.  Noos  avons  mentionné  presque 
toutes  les  gravures  qui  se  trouvent  Ae^n^VAtlae 
Marianne  de  Gumppenberg ,  format  in-18. 
Quant  A  Atlas  Marianus  in-foL  du  mémo  au- 
ieur,  il  est  sans  sravures.  Il  y  a  un  autre  Atlae 
Marianui  deScnerer;  on  y  tronve  quelques 
représeniations  de  vierges  de  pèlerinage  ;  sauf 
quelques-unes,  ce  sont  les  mêmes  que  celles 
de  rAl/as  Afortamis  de  Gumppenberg. 

Il  ne  serait  pas  impossible  de  trouver 
quelques  gravures  dans  les  ouvrages  qui 
«ont  cités  par  Tabbé  Poqget  t  Hiêtoire  des 
principaux  sanctuaires  de  la  Mire  de  Dieu^ 
Lyon  et  Paris^  18^7,  et  par  les  auteurs  ano- 
nymes des  Ik'ois  ouvrages  suivants  :  Les  Pi* 
Imnàges  aux  sanctuaires  de  la  Mère  de  Dieu^ 
Lyon  et  Paris,i8%0;^Les  sanctuairet  delà  Mère 
de  Dieu  dans  les  arrondissements  de  Douais 
Lille ^  etc.  Lilley  1847  ;  —  Les  Sanctuaires  de 
la  Mire  de  Dieu  dans  les  arrondissements  de 
rCambrai^  Yalenciennes  et  Avesnes.  Lille^  iSkS. 

M.  Tavlor,  dans  son  volume  Us  Pyrénées^ 
Paris^  18b3,  cite  le  Jardin  de  Marie  par  l'abbé 
Ressombre.  C'est,  dit-il, .  un  recueil  de  No» 
4ices  «ur  les  chapelles  dédiées  A  la  Vierge  par 
la  nation  Catalane.  Brunet,  dans  son  tnanuel 
'du  Libraire eic.^  donne  ce  titre:  5anluarto 
Marianfk  et  historia  das  images  milagrosas  de 
mossa  Senhora  por  Fr,  Agostino  de  Santa- 
Aforûu  lis6aa.  1707-23.  10  vol.  in-4*.  Je  n'ai 
pu  rencontrer  ces  deux  ouvrages  ;  je  ne  sais 
s'ils  soolaccompagnés  de  planches.  Quant  aux 
•ouvrages  d'Astolf  et  de  Villafane,  les  exem- 
l>laires  que  j'ai  vus  n'en  contenaient  pas.  On 
trouve  beaucoup  d'indications  de  vierges  de 
fièlerinage  dans  la  Triple  Couronne  du  P. 
Poiré  et  dans  le  calendrier  qui  est  inséré  dans 
les  Heures  de  la  sainte  Vierge  de  Sainl-Pe- 
rèn ,  et  qui  a  été  réimprimé  dans  la  Vie  de  la 
Éainte  Vierge  de  H.  Orsini;  mais  il  n'y  a 
aucune  gravure  dans  ces  ouvrages  (1). 

(i)  tout,  ce  qui  est  en  ItUrss  lialioiies  dans  eti 
artjrle  esi  la  copie  lextaelle  4e  loai  ou  partie  dé  ce 
«fuj.eKi  imprimé  sur  les  grsntrep  qne  nous  ciloet, 
%4i  l^coiMp  idiuitlla  d«  i«ai  ou  p^iig  dn  litre  des 
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Année  de  Marie^  etc.  Tours  18^2.  2  tél. 
Cet  ouvrage  contient  plusieurs  gravures  de 
Vierges  miraculeuses. 

ALLBMA6?fR. 

D.  Virgo  S.  M.  Andex. 

Vierge  assise  dans  les  nuages,  teuant  l'en, 
faut  Jésus  velu  à  sa  droite.  Au-dessous,  vue 
d'un  couvent.  Gravure  dans  C.  Stengrlxi 
Hodœporicum  Mariano  Benediclinum,  p.  57. 

CryptaMariann  AndecensU  AfonacÂn.  Gra- 
vure du  même  ouvrage,  p.  70.  On  y  voit  la 
Vierge  assise  tenant  le  corps  de  I9.-S.  sur 
ses  genoux. 

5.  Mons  Andechê  est.  Mons  Dei  Mons  pin- 
guis  :  mons  in  quo  beneplaeitum  est  Den  àa- 
otlare  in  eo,  Ps.  i^vii.  Cusiodi  F.  Marx 
An.  Hanas.  Gravure  sur  bois  représentant 
une  église  et  des  pèlerins;  au-dessus,  dans  tes 
nuages,  est  le  couronnement  de  la  sainte 
Vierge  par  la  Sainte-Trinité.  Cette  seconde 
partie  de  la  gravure  est  la  reproduction  de 
la  moitié  d'une  gravure  beaucoup  plus  grao- 
de  d'Alber  Durer. 

S,  Mons  Andechs  est.  Mons  Dei ,  etc. 
Alexander  Mair.  Gravure  en  taille -douce, 
toute  pareille  à  la  précédente. 

Imago  B,  V.  miraeulosa  eonsoL  afflict^t 
Bamberg^  soc.  Jesu.  Vierge  debout  sur  on 
croissant,  tenant  l'enfant  Jésus.  [Gumppfo- 
berg,  il//as  Marianus,  in-18.1lf,  160.]Scbe* 
rer  en  donne  aussi  la  représentation  (Ail. 
Mar.,  p.  87). 

imago.  B.  V.  miraculofa  Boleslamensis. 
(Même  ouvrage,  III,  156.)  —  Voy.  Scherer, 
Atl.  Mar.^  Bohemia. 

Conchylium  Marianum  veius  et  venuslissi" 
mœ  gemmœ  Moraviœ,  seu  tractaius  augustiss. 

eœli  terrœque  Mariée.. fit   sua  imagine  a 

divo  Luca  evang.  depiclœ.  Brunœ  Morato- 
rum.inbusU.  fratr. EremitarumS.  i4Mg.,etc. 
Brunœ^  in-fol.  Dans  cet  ouvrage  il  y  a  qua* 
tre  grandes  gravures  représentant  des  déco- 
rations et  ornements  du  siècle  dernier,  an 
milieu  desquels  est  le  tableau  Ténéré  qai 
parait  être  une  composition  grecque. 

Imago  B.  V.  miraeulosa  Cellensis  (Gnmp- 
penberg,  ouv.  cit.  I,  174),  Tîerge  habillée 
tenant  l'enfant  Jésus. 

Une  grande  gravure  représente  la  mé«e 
vierge  dans  les  nuages  au-dessus  de  «on 
église,  et  avec  son  nom  allemand  Maria  ZeU. 

S.  Maria  Zellensis.  A  Paris  chez  Mariette, 
grav.  in-f*  (cab.  des  est.  V.  M.)  C'est  encore 
la  même  Vierge. 

Imago  B.  V.  miraeulosa  Culmensis.  (Gump* 
penberg,  ouv.  cit.  Il,  171^.) 

linago  B.  V.  miraeulosa  DetMbeteenris* 
(Même  ouvrage  III,  9i.) 

Imago  B.  V.  miraeulosa  Eberhardoclusana 
(Même  ouv.  III,  121.) 

Etal.  Jf .  La  Vierge,  assise  dans  les  nua- 
ges, tient  l'en/ant  Jésus  habillé.  An-dessoos, 
vue  d*un  couvent  (Etalensis  ceenobii).  gra- 
vurede  Fouvragede  Stengéiiof^té  plus  haut 

eovrsges  que  nous  indiquons,  en,  «nfln ,  en  ce  qol 
concerne  les  gravures  de  TAUoi  Mmnmmms,  ia-lS,  l> 
copie  du  titre  dé  ranide  qui  les  evpfi.pte. 
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Imago  B.  V.miraculoiaGlaxeniisintemplo 
st)e.  Jeiu.  (Gamppenberg,  oqv.  cité,  p.  163.) 

L'autel  de  sainte  Marie  de  la  confrérie  des 
garçons  boulangers,  chez  les  R.  P.  Aufças- 
lins  à  Manîch.  Gra?are  repré^t^nlaot  la  Vier- 

f^e  et  Tenfant  Jésus   habillés  ;  au  bas  est 
'inscription  ci-dessus  en  allemand. 

Notre-Dame  de  Neubourg^  près  Ingols- 
îadt.  Gravure  dans  le  Voyage  d'Italie  de  Mis« 
son»  loin.  I,  p.  96,  5^  édition.  La  sainte 
Vierge  est  debout,  an  chapelet  d'une  main 
et  un  sceptre  de  l'autre.  Ces  objets  sont 
lantAt  à  droite,  tantôt  à  gauchOi  selon  les 
éditions. 

Imago  B.  V.miraeulota  OEtingana.  (Gump- 
j)enbergy  ouv.  eit.,  1, 167.) 

0.  Virginie  OEtinganœ  historia  a  Jacobo 
Ireing  e  toc. /f^sti  (1653],  in«12.  avec  grar. 

B.  F.  OEtingœ  veterie  (Scherer,  4^'-  Mar., 
'^  62),  statue  de  bois.  La  sainte  Vierge  est 
Jebouti  a>ant  sur  la  télé  son  voile  et  une 
«couronne  en  forme  de  toque  ;  elle  tient  A  sa 
•IroiCe  Tenfant  Jésus  vêtu,  et  à  sa  gauche  uo 
sceptre. 

Saceltum  OEtingœ  in  Bavaria  vetastiêii" 
mum^  etc.  Gravure  faite  en  1605  par  Alexan- 
dre Mair. 

La  sainte  Vierce  est  assise  dans  les  nua- 
ges, au  milieu  des  saints  et  des  anges;  aa-> 
dessons  est  l'église  et  le  pays  d*OEtingen. 

Imago  B.  F.  miraculosa  Romana  Pader^ 
Born(F.(Gumppenberg,ouv.c«t.  1,  211.)  B.V. 
Paderbornensiê  in  Westphalia  (Scherer,  Atl. 
Mar.^  95).  C'est  la  même. 

Saneta  Maria  auxilialrix  PaseaviensU  mt- 
raeulis  clara.  Gravure  de  C.  Galle  et  Ver- 
bruggen.  iV.  D.  dePasêaWf  grav.  de  Bazin, 
1699.  La  sainte  Vierge  assise,  les  cheveux 
tombant  sur  ses  épaules,  un  voile  transpa- 
rent sur  une  partie  de  la  iéte ,  se  penche 
^rs  Tenfant  Jésus,  sans  vêtement,  qu'elle 
Uent  dans  ses  bras  et  embrasse. 

On  rencontre  souvent  des  représentations 
de  N.  D.dePassaw.On  la  voit  aussi  fréquem- 
ment  en  tête  de  petits  livres  de  dévotion 
comme  celui-ci  :  Confédération  d'amour  sous 
h  titre  de  Notre-Dame  auxiliatrice  dePassau^ 
érigée  à  Munich^  etc.  Nantes^  1T68. 

Imago  B.  F.  miraculosa  aulœ  regiœ  prooe 
^A^afM.  (Gumppenberç,  ouv.cité,  111,  160). 

La  vraie  représentation  de  la  sainte  image 
de  la  B«  Marie,  dans  Tarchiconfrérie  du  Saint- 
Rosaire  ,  A  Friigg ,  près  Fiirstonfeld.  Cette 
iuseriptiofi  est  en  allemand  au  bas  d'une 
cravure  de  Mort ,  représentant  la  sainte 
vîtrge  debout  teaani  Tenfaot  Jésus. 

Imago  B.  V.  M.  quœ  eolitur  in  sacello  novo 
prœdii  Rot-Sckwaig  dicti  prope  Dachau^  etc.» 
gravure  de  Klauber. 

L'image  miraculeuse  de  Marte  à  SebeindI  ^ 
don  loin  de  la  ville  de  Schœrding.  Cette  ins- 
cription est  en  allemand  sur  une  petite  gra- 
ifure  représentant  la  sainte  Vierge  et  l'enfant 
Jésus  sur  les  noages  au-dessus  d'une  ville.^ 

Imago  B.  F.  miraculosa  Spirensis.  (Gumph- 
penberg,  ouv.  cit.,  1, 194.)  B.  F.  Spirensis 
S.  Bernardi  abb.  Scherer ,  p.  87.  C*est  la 
même. 

Imago  B.  F.  miraculosa  ad  Tiliam,  in 
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monte  S.  GeorgiipropeSuiaxi  (Même ouvrage, 
m,  U2). 

B.  F.  doiorosa  montie  5.  Gêorgii  (S.  Gèor- 
gen  Berg.    Eur  Linden.  TyrolJ.  [Scherer,. 
p.  79.]  C*est  la  même  qae  la  précédenie. 

Imago  beatissimm  F.  Mariœ  fratrum  Eremi"- 
tarum  Discalceatorum  S.  Augustini  in  Taxa  àd 
Stellam  miraculis  elara.  Gravure  au  com- 
mencement de  l'histoire  du  pèlerinage  de 
Maria  Stem  A  Taxa^  par  Abraham,  ouvragu 
allemand,  publié  é  Munich  en  1687. 

Imago  B.  F.  miraculosa  Todt  •  mosiana^ 
(Gumppenberg,  ouv.  dt.,  III,  13%.)  Sainio 
Vierge  tenant  le  corps  de  N.  S.,  le  tout  en« 
veloppé  d'une  grande  robe. 

D.  virgo  Todt  mosia  site  pulcricollis...,  per 
ptacidum  Rauber  ^  1625.  Frtfrtir^i.  Petit  vol. 
avec  plus,  planch.  On  y  îoit  aussi  la  même 
représentation. 

Maria  auxilialrix ,  tmlgo  Maria  hilff  zu 
vordevegg^  vierge  assise  dans  les  nuages  au- 
dessus  d'un  croissant  et  tenant  l'enMnt  Jé- 
sus. Elle  est  dans  une  église  bâtie  à  un  mille 
de  Trainstain  en  Bavière.  Voir  Stengélius» 
ouv.  cilé,  p.  75. 

Imago  B.  F.  miraculosa  Sternberaiea  , 
Fiftifiie.  (Gumppenbergv  ouv.  cit.,  111, 81.) 

Effigies  S.  Thaumaturgm.  $natri$  apui  fr. 
fr.  misericordiœ.  FteiMia.  Vierge  allaitant 
Tenfanl  Jésus. 

Imago  B.  V.  miraculosa  Wariensis  (Gump- 
penberg, ouv.  cit^.  11,  161).  La  sainte  Vierge 
est  assise  sur  un  trâoe.  Jésus-*Christ  est  assis 
sur  elle  au  milieu,  il  tient  «n  livre  et  bénit. 

La  même  vierge  a  éié  gravée  par  Melcbior» 
Eusel.  Voir  sop  œuvre  aa  cabiuet  des  estam- 
pes, fol.  hkp 

Vera  effigies  mairie  pulchra  dilectioniê 
Wessenbrunm  êuperior.  Bavar.  Buste  de  la 
sainte  Vierge  senle,  les  yeux  baissés»  la  tète 
penchée  et  couronaée  de  fleurs. 

Imago  B .  F.  miraculosa  Weyerensis.  (Gump- 
penbergi  ouv.  cit.,  Ul,  104^.) 

B.  F.  tnmofilevsiiiisro  Ehaci.  (Scherer,  Ail. 
Mar.^  pars,  m,  Elwangen  Souabe.) 
Statua  Deiparm  Angefeneis  (  anff  dem  An- 

B.  V.inderGem. 

B.  V.Mdenberg. 

Scherer (.41/.  Mar.,  pars  m,  p.  63).Ge8 trois 
statues  sont  en  Bavière.  La  première  est 
seule,  les  mains  jointes  ;  les  deux  autres 
sont  avec  l'enfant  Jésus. 

Lauretum  Boicum  sive  templum  Soita^ 
viense  B.  F.  (  Sossaw  ,  Bavière  )•  Scherer,. 
pag.  72. 

B.  F.  ad  indulgentias  Coloniœ.  (Scherer, 
Atl.,  Mar.f  p.  93.)  Vierge  assise,  tenant  Jé- 
sus-Christ velu  debout  sur  elle.  De  la  main 
droite  elle  tient  une  fleur. 

Imago  B.  V,  Poetsehensis  ter  laerymari  visa^ 
toti  nunc  Hunqariœ  propitia.  (Scherer  ,  AtL 
Mar.^  107.)  Vierge  voilée,  une  croii  iur  le 
frotti,  la   main  droite  étendue  devant  ello, 

accompagnée  de  ces  caractères  Wp^  e  Y, 
tient  Jésus-Christ  i  sa  gauche,  vêtu,  qnji  bé- 
nit et  tient  une  fleur  ;  à  la  tUuteur  de  nk^ 

WteilyalG.XC. 
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BELGIQUE. 


Contoiatriee  des  affligez^  priez  pour  nous. 
Noire^Dame  de  consolation^  proteelriee  de  la 
tille  et  pays  de  Luxembourg^  honorée  dams 
Véglise  des  KR.  PP.  Jésuites  de  la  même  ville , 
célèbre  par  de  fréquents  miracles.  N.  Arnoolt 
fecit.  A  Parisjchez  Chiqoei  (gravure  in*4*). 
L*înscrîptioQ  ci-dessos  es!  répétée  en  latîo 
el  en  hollandais.  La  sainte  Vierge  debout, 
tenant  Tenfaot  Jésas  à  sa  gauche»  et  de  la 
droite  un  sceptre  et  une  clef.  Elle  est  nu-téte 
et  couronnée.  Elle  est  richement  habillée, 
ainsi  que  l'enfanl  Jésus  qui  bénit  et  tient 
une  boule. 

Nostre-Dame  de  Hav,  gravure  In-folio,  re- 
présentant au  milieu  la  sainte  Vierge  de- 
bout. Ses  larges  Tétements  cachent  le  Christ, 
doul  on  n*aperçoit  que  le  sommet  de  la  télé. 
Autour,  neuf  sujets  représentant  des  mira- 
cles. Cette  gravure  est  dédiée  par  Pierre  de 
Jode  au  prince  Alberl*,  âls  de  lempereur 
Maximilien  II,  et  à  sa  femme,  qui  sont  tous 
deux  à  genoux  aux  pieds  de  la  sainte  Vierge. 

Notre-Dame  de  Foy-lis-Dinant ,  pats  du 
Liège. 

Fait  par  L.  Yaldor,  1620.  (Cabinet  des  es- 
tamprs  V.  H.  cart.  1.) 

Imago  B.  F.  miraeulosa  Foiensis.  (Gump- 
penberg,  Atl.  Mar.,  111,  6k.)  Statue  posée 
sur  un  socle  orné  d*une  arcature.  La  sainte 
Vierge  est  debout  et  tient  Tenlant  Jésus  à  sa 
droite.  On  trouve  souvent  des  statuettes,  en 
bois  ou  métal,  de  celte  madone  qui  a  eu  plu- 
sieurs sanctuaires  en  Belgique  et  en  France. 

Notre-Dame  dAlsenberghe^  grav.  de  Corn. 
Galle.  Voir  son  œuvre,  tome  II,  folio  23, 
I  abinet  des  estampes. 

Notre-Dame  de  Wavre  en  Brabant ,  grav. 
de  H.  Bolwert,  d'après  Bubens.  Voir  I  œu- 
vre du  peintre  et  celle  du  graveur. 

Notre-Dame  du  Saint-Rosaire  ^  honorée  au 
lieu  de  Moha.  Gravure  au  commencement 
de  :  Les  miracles  de  la  glorieuse  vierge  Ma* 
rie^  honorée  en  Véglise  de  Moha,  près  de  Oui  ; 
qwUrième  édition^  à  Liège,  1731,  in-2i. 

Histoire  du  miracle  fait  en  Fimage  de  Nos- 
trerDamede  Cambron^  Van  1326.  Grande  gra- 
vure d'Ad.  Collaèrl,  représentant  la  sainte 
Vierge  au  milieu  et  plusieurs  sujets  autour. 
(Cabinet  des  estampes,  V.  M.  1"  carton.) 

Historia  B.  Yirgvnis  Can^eronensis  tconi- 
bus  illustrata  t^tudio  Aub»  Mirœi.  Bruxell. 
Tàeodorut  Gallœus^  Aniverpiœ  1607,  escudit, 
in'2k, 

Psalterium  beatœ  Mariœ  Virginie  a  S.  Bo* 
navtntura  editum^  Rothomagi ,  1617,  in-2fc>. 
Sur  le  titre  est  la  Vierge  de  Cambron,  assise, 
tenant  Tenfaot  Jésus.  Un  soldat  armé  d'uue 
laîice  s'avance  vers  eux. 

Imago  dulcissimœ  VirginisMaTimSUva-du' 
censis  plus  guadragentis  miraculis  ,  plurimis 
etiam  mortuis  vitce  redditis^  claie,  Bruxellis 
n  templo  S.  Jacobi  in  Monte  Frigido.  Gra- 
vure d*un  des  Galle.  Voir  leur  œuvre,  folio 
6,  cabinet  des  estampes. 

La  même,  plus  grande,  folio  22 

/mage  miraculeuse  de  Nostre-Dame  de  la 
porocAe  de  S.  Willibrordy  proche  la  ville  d'An- 


vers. Gravure  de  G.  Galle.  (Cabinet  des  es- 
tampes, V.  M.)  Statue  habillée. 

Diva  Virgo  cultu  ac  miraculis  clora ,  tu 
templo  S.  Willibrordi  jprope  Antverpiam. 
Vierge  debout ,  tenant  1  enfant  Jésus ,  i  si 
droite  ;  dans  une  niche,  au-dessus  d*UQ  au- 
tel ;  pèlerins  à  genoux,  sujets  et  miracles  au* 
tour.  Jolie  gravure  de  Théod.  Galle  (cabiaet 
des  estampes  V.  H.,  carL  1). 

Notre-Dame  du  Lacq ,  représentée  dans 
deux,  des  gravures'  qui  accompagnent  Voa- 
vrage  intitulé  :  Trophée  delà  religion  catho- 
lique après  la  défaite  des  infidèles  dans  lu 
Pays-Bas^  par  l'empereur  Arnulphe,  roi  is 
Bavière,  l'an  Sdh^  érigée  à  la  Reine  du  ciel  par 
deux  vierges^  soeurs  de  Bugue,  duc  de  Gtrm^ 
nie  et  de  Lorraine^  enseveli  au  Lacq^  sous  la 
ruine  des  Normands.  Bruxelles  (16M),  Lackeo, 
près  de  Bruxelles ,  V.  Scherer  ,  Atlas  Ma- 
rianus  part,  m,  p.  98« 

Sacellum,  D.  Virginie  et  prœcipui  omatut. 
Grav.  de  Corn.  Galle,  pag.  Ik  de  :  /.  Iiptt 
diva  Virgo  Hallensis  Aniverpiœ  ex  oflicwa 
Plantiniana ,  1616,  in-4*.  Cette  gravure  re- 
présente la  statue  de  Notre-Dame  de  Hall, 
au-dessus  d'un  autel  curieux  par  sa  dispo- 
sition et  ses  ornements.  La  même  Vierge, 
qui  est  debout  et  tient  l'enfant  Jésus  à  la 
gauche,  se  voit  sur  le  titre  de  l'ouvrage. 

5.  Maria  de  Silvani  Monte  Acuto  prepi 
Sichen.  Nostre^Dame  de  Bois  auMont^Aigu^ 
près  Sichen.  Gravure  qui  se  trouve  sur  le  ti- 
tre de  Justi  Lipsi  diva  Sichemiensis  sive  As* 
pri  Collis  nova  ejus  bénéficia  et  admirania. 
Antwerpiœ^  m.dc.v.  L'image  de  la  Vierge  te- 
nant Tenfant  Jésus  est  dans  ao  arbre. 

Voir  aussi  :  Histoire  des  miracles  adve- 
nus naguéres  à  Fintereession  de  ta  glorieuse 
vierge  Marie  au  lieu  dit  Montaigu ,  près  ds 
Sichen,  au  duché  de  Brabant.  Lovain^  160^, 
in-8%  fiç. 

Deuxième  partie  des  miracles  de  N.-D.  et 
Montaigu^  augmentée.  Le  tout  recueillg  per 
Phil.  Numann.  Bruxelles^  1699,  ln-8*. 

Imago  D.  Yirainis  Aspri  Collis^  A.  H.  Svn 
berti excudit.  I/image  de  la  sainte  Vierge, 
entourée  de  rayons,  est  au-dessus  d'un  an* 
tel  où  l'on  dit  la  messe  ;  les  assistants  seat 
en  costume  du  temps  d*Henri  IV.  Cette  gia- 
vnre  provient  peut-être  du  volume  Histoire 
des  mtrades,  etc.,  que  je  n'ai  pas  vu. 

Imago  B.  V.  miraeulosa  Tungrensis(Gfmf' 
penberg,  Atl.  Mar.  i,  137.) 

B.  V.  Tongrensis.  (Scherer»  Atl.  if  or.,  93.) 

*  Imago  B.  F.  miraeulosa  Aqualiensis  prope 
Leodium.  (Gumppi>nt>eg  ni.  7^.)  Vierge  as- 
sise  tenant  l'enfant  Jésus.  Elle  est  sur  ua 
pilier  orné  de  clochetons. 

La  représentation  de  N.^-D.  de  Wovre  en 
Wallon-^  Brabant t  dicte  S.  Maria  Pacis;  lo 
paix  faicte  entre  les  princes  à  Brusselles ,  Im 
châsse  miraculeuse  y  estant  qui,  en  fam  1050» 
fusl  portée  du  ciel  par  les  anges  audit  Wovre. 
Bolswtrt  excud.  Vue  d'une  église;  aunJessQS 
deux  anges  portent  une  chAsse;  audessni 
la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésas  dit  :  Bons 
vallem  inhabitabOf  quoniam  eleji  eam.  {Grt' 
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fure,  cabinet  des  estampes  •  Y.  H.,  cart.  !•} 
twtago  B.  F.  miracnloia  Bu$codueen$is  (1). 
tGninppenberg,  Atlas  Marianne^  i»  162.)  La 
vierge  et  TeofoUt  Jésus  habillés. 

ESPAGNE 

Verdadero  reirato  de  la  milagroia  imagen 
de  nra  S.  delà  Encina  si  ta  injurisdiciô  pro^ 
pia^dela  villmde\Arx€niega.,Duehange  ^  1813. 
(Cabinet  des  eslampes.  Y.  M.) 

Notre-Dame  des  Sept  Douleurs  à  Séville. 
Grà^ureie  Bernard  Picard,  d'après  Cornay. 
(Cabinet  des  estampes.  Y.  M.) 

N.  S.  de  Monserrate.  P.  P.  Môles  la  grabd 
«n  Barcelona.  1782.  Gravure  in-^.  An  milieu 
^es  montagnes  et  à  c6lé  du  couvent  de  Monl- 
•errat»  la  sainte  Yierge  est  assise  tenant 
d*ûno  main  one  boule  surmontée  d'une 
branche  de  lis*  Jésus-Christ  est  assis  sur 
elle  au  milieu»  Il  bénit  et  tient  une  boule. 

Gravure  pareille  dans  V Allas  Marianus  de 
Gumppenbergy  llv.  i,  p.  h^. 

Notre-Dame  du  Hont-Serrat,  gravure  de 
Fr.  Cbauveau.  Yoir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes,  1. 1, 1^  ^. 

Une  gravure  de  Messager,  appartenant  à 
M.  Guénebault  représente  la  sainte  Yierge 
assise  tenant  l'enfant  Jésus  qui  scie  un  ro- 
cher. En  haut  il  y  a  cette  inscription  :  Le 
pape  Bonifaee  a  donné  cent  jours  de  vray 
pardon  à  tous  ceulx  et  celles  qui  diront  devo* 
iement  la  soubxcripte  oraison  devant  limage 
de  Nestre^Dame  de  Monserrat. 

Nuestra  Senora  de  SoterranOy  dans  l'é- 
glise Saint-Nicolas  de  Séville,  gravure  d'A- 
braham Yan  MerleUt  1610.  (Cabinet  des 
eslampes,  Y.  M.  1"  carton.) 

Figura  de  nuestra  Segnora  de  la  caridad 
4e  Santa  Lticas  de  Barameda.  B.  Gaultier 
exeud.  (Cabinet  des  estampes  Y.  H.)  Yierge 
debout  sur  un  nuage.  Jésus-Christ  droit  de- 
vant elle. 

N*  S    del  consuelo en  la  villa 

^iempoxuelosp  grav.  (Cabinet  des  estampes, 
V.  M.) 

Nra  Senora  de  la  caridad  de  lUescas^  grav. 
de  P.  Firens(Cab.  des  est.  Y.  M.  carL  1:) 
Même  Yierge  par  Jaspar  lsac.*(id.) 

Nuestra  Senora  del  buensucessoque  esta  en 
et  hospital  real  de  la  Corte  en  Madrid.  Quatre 
•ojelt- autour  de  la  sainte  Yierge.  Les  per- 
sonnages sont  en  costume  du  temps  d'Henri 
lY.  Grav.  (Cab.  des  est.  Y.  M.) 

Nuestra  Sennora  de  l*Anligua,  une  gravure 
de  G.  de  Halléry.  (Cab.  des  est.  V.  M.) 

N.  S.  del  Antigua,  La  sainte  Yierge  de- 
bout tient  une  rose  de  la  droite  et  de  la 
gauche  l'enrant  Jésus  en  robe  qui  tient  un 
oiseau  et  bénit.  Gravure  des  Acta  sanctorum^ 
Yl«  vol.  du  mois  de  mai,  p.  70i,  éd.  de  Ye- 
nise;  Yll*  vol.  de  mai,  p.  355  de  l'autre 
édition  qui  est  d'A.vers  ,  et  la  meilleure. 

Même  Yierge*  gravure  de  Messager.  Cab. 
des  est.  Y.  Me)  La  sainte  Yierge  tient  aussi 
une  r4i5e  et  Tenfant  Jésus  un  oiseau. 


N.  S.  de  los  Beyes.  La  sainte  Yierge,  vê« 
tue  d'une  robe  très-larse,  tient  devant  elle 
l'enfant  Jésus  habillé  d  un  costume  du  temps 
du  graveur.  Cette  gravure  est  dans  les 
Acta  sanctorum^  à  côté  de  N.  5.  del  Antigua 
dont  nous  venons  de  parler  et  sur  la  même 
planche. 

Nuestra  Sennora  de  la  Salceda^  grav.  In- 
fol.  de  L.  Gaultier.  Yoir  son  œuvre  au  cab. 
des  est.  La  sainte  Yierge  tenant  l'enfant 
Jésus  est  sur  un  croissant  au  milieu  des 
branches  d'un  arbre.  {Salcedat  lieu  planté  de 
saules.  ) 

Verdadero  retrato  de  nuestra  senora  de 
Tsasei  en  el  valle  de  Gordesuela  en  et  nnorio 
de  Viscaya.  Grav.  in-4>*,  signée  Humblot. 

iY°  Senora  de  los  milagros  y  misericordias 

!fue  se  venera  en  el  coro  como  patrona  y  pre- 
ada  de  el  convento  de  la  Concepcion  de  la 
villa  de  Agreda.  Petite  gravure  publiée  à 
Paris.  La  sainte  Yierge  est  seule  sur  un 
croissant. 

Imago  B.  F.  miraculosa  de  Candelaria. 
(Gumppenbergt  Atlas  Marianus^  i,  7b.  Comme 
la  suivante. 

Vrai  portrait  de  la  tris^miraculeuse  image 
de  Notre-Dame  de  la  Chandeleur^  trouvée  sur 
les  bords  de  la  mer  de  Ténériffe.  Gravure  co- 
loriée de  la  maison  Basset.  La  sainte  Yierge 
debout  Hent  l'enfant  Jésus  à  sa  droite  et  de 
la  maiu  gaoche  un  cierge. 

S.  Maria  de  Guadalupe^  gravure  de  Messa- 
ger. (Cab.  des  est.  Y.  M.)  Elle  est  toute  pa« 
reille  à  une  de  Nolre*Dame  de  Liesse  tenant 
l'enfant  Jésus  et  un  sceptre,  de  L.  Gaultier. 
V Atlas  Marianus  de  Gumppenberff,  lib.  m, 
la  représente  de  même;  mais  if  faut  re- 
marquer aussi  que  dans  VAtlas  Marianus 
Notre-Dame  dé  Liesse  est  différente  de  Notre- 
Dame  de  la  Guadeloupe. 

Nostra  Signiora  de  GvardaLupa.  Petr.  de 
JodCf  excud.  Grav.  (Cab.  des  est.  Y.  M.) 
à  peu  près  comme  la  grav.  de  Messager. 

n  y  a  une  autre  Notre-Dame  de  la  Guade- 
loupe, en  Amérique,  dont  plusieurs  copies 
sont  à  Rome.  Yoir  à  rarlicle  sur  cette  ville. 

Beirato  de  nuestra  Senora  del  Pilar  deCà^ 
râaocà.  Notre-Dame  du  Pilier  A  Saragosse, 
pèlerinage  célèbre.  La  sainte  Yierge  est  de- 
bout sur  un  pilier  ou  plutôt  une  colonne 
qui  est  sans  chapiteau,  et  sur  le  milieu  de 
laquelle  est  une  petite  croix  grecque.  La 
Yieree  est  debout  el  tient  à  sa  gauche  l'en* 
fant  Jésus  qui  est  vêtu,  et  bénit.  Grav.  (Cab. 
des  est.  Y.  M.) 

Eece  S.  Mariœ  majoris  D.  Pihri  Cœsarau* 
gustan.  Gravure  de  Thomas  de  Leu.  Même 
Collection.  Composition  pareille  à  la  précé- 
dente. 

Augustissimœ  eœlorum  Beginœ  Begis  re» 
gum  Jesu  Christi  Virgini  matri  Cœsar  au- 
gustes titulo  Domines  nostrœ  del  Pilar  celeber^ 
rtme,  etc.  Gravure  de  Corn.  Galle,  pareille 
aux  précédentes,  si  ce  n'est  que  l'enfanl 
Jésus  est  sans  ?  élément  ;  il  lient  un  oiseau 
La  statue  est  entre  deux  belles  lampes* 


(t)  UuKodifCUin.  1lerxogcubuseh«   Schérer.  AU  Mar.  ui,  p.  99^ 
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MAme  collections  CNivre  àeê  GAlle,  tome  II, 
folio  9,  et  V.  M. 

Quelquefois  la  saiote  Vierge  es!  teole  sur 
la  colonna*  et  apparaît  à  Saint-Jacques,  se- 
lon la  légende.  Elle  est  représentée  ainsi 
sor  une  graf  ore  qui  est  an  commencement 
de  rouf  rage  da  P.  Lezana,  intilnlé  :  Turris 
Davidicot  seu  de  angelicœ  aposlolicœ  et  mira^ 
eulosœ  eecleiiœ  5.  majoriê  fie  Columna  Cet'- 
iaraugustanWf  etc.  RomŒf  1655;  et  sur  une 
gravure  au  commencement  de  Ca^oU  Sten* 
gelii  Hodœporicum  Mariano  BenedicHnum. 
Augusiœ  Vindelicorum^  1659. 

Imago  0.  F.  viiraculosa  de  Villa  VUiosa 
Corduoœ.  (Qumppenberg ,  Allai  Marianuê^ 
Il  83.) 

Imago  B.  F.  miraculpsa  de  fonte  eaneto 
Cùrdtâœ.  (Id.,  p.  6S.) 

Imago  B.  F.  miraculota  de  régula  Legione. 
(M.,  m,  17.)  Vierge  debout,  habillée,  te- 
nant Jésns-Christ  devant  elle  habillé.  Elle 
est  sor  un  croissant  ;  à  ses  pieds  est  une 
clef. 

Imago  B.  F.  miraruloea  de  remediiê  Cor- 
JubiB.  (Id.  p.  26.) 

V éritable  portrait  de  Notre-Dame  du  Ro- 
gnire^  tel  qu*on  la  vénère  dans  ion  couvent  des 
Prédicateurs  à  Àntequera, 

ÎÊiraeuleuse  image  de  N.-D.  de  V Assistance^ 
patronne  de  l'illustre  confrérie  de  Arriva^  que 
Von  vénère en  la  ville  de  Anttauera. 

Notre-Dame  de  Consolation^  telle  qu'on  la 
vénère  en  la  ville  d^U liera. 

Véritable  portrait  de  N.'D.  de  la  Rosée^ 
qui  est  vénérée  dans  sa  chapelle  sur  le  fuont 
Almonte. 

N.^D.  des  Douleurs.  Assise,  tenant  le  corps 
de  Notre-Seiffueur  étendu  sur  ses  genoux;  ad- 
dessous  est  la  vue  d'un  couvent. 

Véritable  portrait  do  N.-D.  de  Grâce 
que  Ton  vénère  dans  la  petite  ville  d'Ar?- 
cbidona. 

Imagen  d$  M^  S^  de  Araeeli^  patroma  dt  la 
^udadde  Lucena 

N.  D.  d'Asile.  N.  S.  del  Amparo. 

Nuestra  Séîiora  de  Juquilai 

Nuestra  madré  y  setiora  de  la  Soledad  de 
Oaxaca.  Droite,  les  mains  jointes. 

Nuestra  madré  y  Sesiora  de  la  Soledad  de 
Oaxaea*  La  tête  penchée,  les  mains  cachées; 
la  couronne  d'épines  et  les  trois  clous  sur  sa 
poitrine. 

Verdadero  retrato  de  la  imagen  de  la  son-- 
tissima  Virgen  de  Régla  pa  trôna  de  la  Bahia 
gue  se  penera  en  su  santuario  situado  al  otro 
lado  de  estçL  ciudad  de  la  Uabana. 

Les  dun^e  Vierges  qui  précèdent  sont  des  li- 
thographies de  la  maison  Turgis,  dans  le  quar- 
tier Saint-Jacques,  à  Paris.  Elles  paraissent 
4)voi)r  été  copiées  sur  d'anciennes  gravures. 

FRAIICB. 

4nnée  (F)  de  Marie.  Tours  18^2,  cec  ou- 
vrage contient  plusieurs  gravures  de  Vier- 
^es«  vénérées  en  France. 

Ardilliers,  Voj.  Saumur. 
i       Arras.  —  Nostre^Dame  des  Ardane^  gra- 
vure dans  Bistoires  de  la  sacrée  manne  et  de 
h  sainte  chandelle  miraculeusement  données 
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de  Dieu  et  pieusement  conservées  eu  la  ville  et 

cité  d'Arrae par  Guillaume  Caxet.  Arres^ 

17W. 

La  sainte  Vierge  debout,  les  eheveut  tom- 
haut  sur  ses  épaules,  tient  uu  cierge  alluflié; 
trois  personnages  sont  à  ses  pieds. 

Brunetmanuf/  du  libraire,  indique  d'autres 
éditions. 

AobervilUers.  —  Image  miraculeuse  de 
Nostre  -  Dame  des  Yertue  ,  etc.  Hermem 
Weyen  exe.  Statue  habillée  de  la  Vierge  de- 
bout, tenant  rcnfaiit  Jésus,  gravure  prove- 
nant d*un  livre  de  prières.  (Gab.  des  est. 
V.  M.,  cari.  1.) 

Avignon. — Nostre-Damede  Doms singulière 
patronne  de  la  très-auguste  cité  S  Avignon. 

Vierge  debout  dans  les  nuages  qui  la  ca- 
chent  en  partie,  tenant  une  rose  de  la  main 
gauche  et  l'enfonl  Jésus  à  sa  droite  ;  elle  est 
nu-téle  et  ses  cheveux  tombent,  sur  ses 
épaules.  L'enfant  Jésus  est  vêtu,  il  tient 
une  boule  et  bénit.  Figures  de  saints  autour 
avec  cette  inscription  :  Les  sainets  tutilaires 
et  protecteurs  de  Vancienne  cité  d'Avignon. 
grav.  in-foj.  (Cab.  des  est.  V.  M.,  1*'  cart.) 

Avioth  (Meuse).  —  Imago  B.  F.  miracu- 
losa  Aviotensis  (Gumppenbtrg,  Atlas  Maria 
nuSy  III,  61).  Statue  habillée  de  la  sainte 
Vierge,  debout,  nu-téte,  tenant  l'enfant  Jé- 
sus et  un  sceptre. 

Bargemont  (Var).  —  Vimage  miraculeuu 
de  Nostre^Dame  de  Montegut  réservée  à  Bar* 
gemoni  en  Provence  en  la  chapelle  des  iu- 
guitins  déchaussés  audict  Bargemont.  Vierge 
debout  sur  ou  nuage,  tient  Jésus-Christ  vêla 
et  un  sceptre.  Grav.  (Cab.  des  est.  V.  M., 
1*'  carton.) 

Bellefontaioe ,  près  Besançon.  —  Dans 
l'ouTrage  intitulé  :  iS'ryct'  Puieani  diva  Virgo 
Bellifontana  in  Sequanis;  loci  ae  pietatis 
descriptio.  Antverpiœ^  ex  officina  Plantiniana 
Balthasaris  Moreti  u.  dc  xxxi,  est  une  gra- 
vure représentant  la  Vierge  debout,  nu-tèta, 
tenant  à  gauche  un  sceptre  et  i  droite  l'en- 
fant  Jésus  habillé,  qui  tient  la  boule  et 
bénit  ;  elle  est  dans  une  petite  niche,  le  toot 
sous  un  dais  à  quatre  colonnettes  et  dôm^ 
avec  ces  inscriptions  :  Nostre^Dame  de  BeUer 
fontaine  —  du  chesne  miraculeux  de  Mon* 
taigu  —  fons  signatus  ora  pro  nobis. 

E  colle  in  fontem  pta  ^tiercKfii  Yir^  reeejnt; 
Thatmuua  pis?  quereui  fonte  rigeia  feret. 

Cette  gravure,  qui  est  signée  E.  Puleanus^ 
se  trouve  aussi  dans  :  Histoire  du  prievré 
Nostre-Dame  de  Bellefontaine  nu  comté  de 
Bourgongne  par  Philippe  Chifflei^  prieur  et 
seigneur  du  lieu,  A  Anvers,  en  rimprimeris 
Plantinienne  de  Balthazar  Moretus^  1631. 

Benollevaux.  —  Nostre  Dame  de  Benoiite 
Vaux  proche  de  Verdun^  lieu  dépendant  de 
V abbaye  d'Estanche^  ordre  réformé  de  Pré- 
montré.  (Cab.  des  est.  V.  lA.)  Imago  B.f' 
miraculosa  Benedietœ  Vallis.  (Gumpp.^  Altos 
Mar.  ln-18,  111  ,  42.)  Statue  de  la  sainte 
Vierge,  debout,  tenant  Jésos-Christ  vétn,  à 
sa  gauche. 

Belharame(Basses-Py  renées).  —  Traité  it* 
-  met  veilles  opérées  en  la  chapelle  Nolre-Dass» 
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dif  Calvaire  de  Betharam  par  de  Marca.  2*  édi- 
iion^  i&tS.  Sar  le  litre  même  est  ane  très- 

Eetite  graTure  représeotant  la  Vierge  de- 
oui,  vae  JQsqn'aai  genoux,  tenant  Tenfaol 
Shnn%  et  nne  branche*  Calvaire  dans  le  fond. 

Bonlogne-sor-Mer.  —  Vierge  dans  ua 
bateao  condoît  par  deai  anges;  ainsi  repré- 
sentée sur  une  gravure  que  Ton  voit  dans  : 
Histoire  de  Nostre-Dame  de  Boulogne^  par 
Af.  Antoine  Leroy ^  3*  édition.  Boulogne  , 
170*.  . 

Brebières.  —  Notre-Dame  de  Brehière$^ 
daneVigliie  d^Âlbert,  diocèse  d'Amiens.  Gra? . 
rétente.  (Cab.  des  estampes,  V.  M.)  Vierge 
habillée.  Jésus-Christ  à  sa  gauche  »  sceptre 
i  sa  droite. 

Cahusac  (Gers).  —  La  sainte  Vierge  assise, 
tenant  le  corps  du  Sauveur  ;  gravure  dans  : 
Le  Tableau  de  la  miraculeuse  chapelle  de  iV.- 
D.  de  Cahusac^  près  la  ville  de  Gimont^  par 
Duclos.  Toulouse^  17i^i  (ln*12). 

Cambrai.— /ma^o  /?.  F.  miraculofa  de  Gra- 
tin Camernci  (Gumppenberg,  AtL  Mar.^  ittf 
58).  Le  vray  portrait  de  Nostre-Dame  de  Grâce 
honorée  dans  la  ville  de  Cambray^  peint  par 
saint  Lue  et  achevé  par  les  anges.  H.  Bon- 
nart  exe.  (Cab.  des  estampes.  V.  M.)  Grar. 

Véritable  image  de  Notre-Dame  de  Grâce 
de  Cambrai.  Lilhog.  dans  :  Quelques  réflt^ 
xions  à  propos  de  Cessai  archéologique  sur 
l'image  miraculeuse  de  Notre-Dame  de  Grâce 
ds  Cambrai  par  M.  Failly.  Cambrai^  1845 
(par  M.  L.  J.  H.).  Voir  ci-après  a  N*^D.  du 
Mont'Carmel. 

Chartres.  —  Le  triomphe  de  la  sainte 
Vierge  dans  V église  de  Chartres  dédié  à  Mes- 
sieurs  du  chapitre  de  la  cathédrale  par  Louis 
Mocquety  dessiné  et  gravé  par  N.  de  Larmes-- 
sin.  1697.  Grande  gravure.  (Cab.  des  estam- 
pes, topographie.  [Eure-et-Loir].) 

On  j  voit  rancienne  statue  en  bois  repré- 
sentant la  Vierge  assise  sur  un  siège  à  co- 
lonnes, tenant  Tenfant  Jésus  devant  elle  ;  cette 
statue,  qui  était  vénérée  depuis  très-long- 
temps dans  réglise  souterraine,  a  disparu  à 
la  révolution  de  93. 

On  y  voit  aussi  la  statue  habillée  qui 
était  et  qui  est  encore  vénérée  dans  l'église 
supérieure  ;  celte  statue  en  pierre ,  représen- 
tant la  Vierge  assise  tenant  l'enfant  Jésus  à  sa 
Suucbe,  est  posée  sur  une  colonne  surmontée 
*un  chapiteau;  le  tout  est  du  xiv«  siècle. 

Dans  les  cartons  des  vierges  mystiques, 
au  Cab.  des  est.,  on  trouve  plusieurs 
épreuves  d'une  gravure  représentant  l'an- 
cienne statue. 

Imago    B.    V.    miraculosa    Carnotensis. 

(f  )  Au  commencement  de  la  Parthénie  de  Rouil- 

Isrd,  il  y  s  une  gravore  représeaianl  la  Vierge  assise 

lenaM  l^afaot  Jésus.  Cest  une  composition  de  fso- 

tâifie. 
Swr  le  pèlerinage  deCbarUes,  voir  la  Deraière  Vie 

d€  M.  Olier,  I,  69. 

(i)  c  .....  H'*  les  m**  des  requesles  ont  esté,  ce 
(  joor-là  el  le  lendemain,  ^  la  chapi'lle  de  N.  D.  de 
f  la  délivrance  ou  plus  i<»sl  de  b  Délie  ou  port  de 
f  YvnMde,'qni  est  le  n«mi  du  lieu  «mi  cè>e  esglize  esi 
«  asiiîse.  »  Ùimre  en  journal  du  voyage  du  chancelier 
Ségnier,  par  Efoqucî.  Hvuen^  18  i^,  p.  hH>  Voir  aussi 


(Gumppenberg,  Atlas  Marianus,  i,  M.)  C'est 
l'ancienne  statue. 

Virgini  pc^i turcs  druides.  NHre-Pams  âê 
Chartres ,  lithographie  in-M..  ne  portant 
pas  d'autre  inscription.  Elle  a  été  faHe  il  y  a 
quelques  années.  Le  dessin  original  est  de 
M.  Paul  Durand,  le  dessin  sur  la  pierre  est 
de  M.  Nicole  (1). 

Dèlirrande,  près  Caen.  —  Beata  Virgo  de 
Tvrandia^  petite  gravure  (2). 

Notre-Dame  de  bonne  délivrande;  litho- 
graphie de  Ih  maison  V'  Turgis.  Statue  ha- 
billée de  la  Vierge  debout,  tenant  renfaol 
Jésus  â  sa  droite. 

Douai.  —  Imago  9.  V.  M.  miraculosa  eofi- 
tellata  Duaci.  (Gumppenberg,  Atl>  Mar.^  m, 
70.)  Statue  habillée  de  la  sainte  Vierge,  de*- 
bout,  tenant  l'enfant  Jésus  à  sa  gauche. 
Tous  deux  tiennent  nne  fleur. 

Drécbe.  —  Notre-Dame  de  ta  Driohe.  Voy. 
Taylor,  Languedoc^  I*' vol.,  dernière  page  de 
la  première  partie.  C'est  la  copie  retournée 
d'une  ancienne  gravure  qtie  l'on  voit  dans 
le  1*'  cart.  des  rierges  mvst.  (Cab.  des  estam- 
pes.) Statue  habillée  de  la  sainte  Vierge  de« 
bout,  tenant  l'enfant  Jésus  avec  une  croix« 

L'Espine.  —  Nostre-Dame  de  VEspine  prit 
Chaalons  en  Champagne.  J.  Picart  Cathalau- 
nensis  incidit  Parisiis.  L'image  miraculeuse 
est  dans  un  arbre   au  pied  duquel  sont  à 

Senoox  S.  François  de  Poule  et  B,  G.  de 
hno.  Gravure.  (Cab.  des  estampes,  V.  M.J 

Fileine  (8).  —  La  vraie  image  de  Nostre^ 
Dame  de  la  Paix  trouvée  entre  Saint-Quentin 
et  Guise  à  Filtene  où  se  fait  plusieurs  miracles.., 
1659.  Vierge  debout  sur  un  socle,  tenant 
l'enfant  Jésus  couché  dans  ses  bras.  Sur  le 
fnéme  socle  sont  deux  bustes  ou  plul6t  deux 
têtes  couronnées.  Divers  sujets  autour  de  la 
Vierge. 

Fuurviéres.— Statue  habillée  de  la  Vierge, 
debout,  tenant  l'enfant  Jésus  à  gauche.  An 
née  de  Marie,  I,  370. 

Liesse.  —  Imago  miraculêsa  de  Lœtitia. 
/Gumppenberg,  Atl.  Mar.  m,  31.)  Statue 
habillée  de  la  sainte  Vierge,  debout,  tenant 
l'enfant  Jésus  devant  elle.  Il  tient  une  boule 
et  bénit.  De  chaque  côté  ,  une  lampe  el  ua 
ange  tenant  un  flambeau  (&). 

Nostre-Dame  de  Liesse^  statue  habillée  de 
la  Vierge,  debout,  tenant  Tenfant  Jésus  avec 
neuf  sujets  autour.  Gravure  dédiée  à  Phiii 
bert  Brichanteau,  évéque  de  Laon,  par  Mo* 
reau  [5].  (Cab.  des  estampes,  V.  M.,  V*  cart  ) 

Une  gravure  de  L.  Gaultier  et  une  autre 
de  P.  Bertrand  (même  Collection) ,  repré^ 
sentent  la  Vierge  debout,  tenant  à  sa  gau 

la  note  qui  renvoie  aus  Esurii  hisiorique$  $ur  la 
vUle  de  Caen^  par  l'abbé  de  la  Rue. 

(3)  Filain  (Aisue). 

(4)  On  retrouve  ces  lampes  el  c«s  anges  arrangés 
de  iiiéaie  sur  une  gravure  de  Noire-D^me  de  Lo* 
rette,  par  K.  Sadeler,  et  une  grav.  de  Notre-Dauie 
de  Sarragosse,  par  C.  Galie. 

(5)  Cetie  gravure  est  pareille  pour  rarrsngemeii* 
il  une  gravure  re|»rëseutani  Notre-Dame  de  IIst. 
Mais  la  Vierge,  les  sujets  et  les  personnages  seul 
diifcreiiu. 
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shc  Teûfaot  Jésus»  droit  devant  doqs,  et  de 
la  droite  tenant  un  sceptre.  Ces  deux  gra- 
irnres,  indiquées  comme  représentant  Notre* 
Dame  de  Liesse,  sont  toutes  pareilles  à  une 
gravure  de  Messager,  au  bas  de  laquelle  il 
y  a  S<^  Maria  de  Gvadalvpe^  ainsi  qu'à  la 
gravure  de  VAtlas  Marianus  représentant  la 
même  Vierge  de  Guadeloupe  (1). 

Noitre-Dame  de  Liesse.  1637.  La  con- 
frérie de  Nostre-Dame  de  Liesse^  etc.  Grar. 
(Cab.des  estampes»  Vierges  Mystiq.»  l*'cart.} 
Vierge  assise  »  tenant  à  sa  droite  Jésus-Cbrist 
qui  la  regarde.  Ici  c*est  tout  à  fait  un  sujet 
de  fantaisie  ;  c'est  peut-être  la  copie  d'une 
baunière  qu'on  portait  en  procession. 

Voyez  aussi  les  ouvrages  de  Saint-Péràs 
et  de  Villelte»  sur  Notre-Dame  de  Liesse. 

Lille.  —  Imago  B.  V.  miraculosa  eaneel» 
lata^  Insulis.  (Gumppenberg,  Atl.  Mar.  i» 
123).  Statue  de  la  Vierge,  debout»  nu-tête, 
tenant  Jésus-Christ  à  sa  gauche»  et  un  fruit 
de  la  main  droite.  Devant  elle  et  jusqu'à  la 
liauteur  de  ses  genoux  est  une  grille. 

Prospiciens  per  canceltos  {Cant.  ii).  Notre- 
Dame  de  la  Treille  en  réalise  de  Saint-Pierre^ 
patronne  de  la  ville  de  Lille.  Joan,  Aîeyseus  exe. 
Grav.  (Cab.  des  estampes»  V.  M.»  1''  cart.) 

La  aévolion  à  Notre-Dame  de  Lorette, 
dont  la  chapelle  est  dans  Véglise  des  Dames 
de  l'Abbiette.  Lille^  17(^2;  avec  gravure  re- 
présentant: la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  ba- 
Dillés  de  la  même  manière  que  Notre- 
Dame  de  Lorette  en  Italie. 

Harivilie  —  (Haut-Rhin).  Notre-Dame  des 
Trois-Epis.  Cette  vierge  est  représentée  par- 
lant à  un  paysan»  sur  le  titre  de  Recherches 
des  sainctes  antiquités  de  la  Vosge^  province 
de  Lorraine  par  Jean  Ruyr.  Ëspinal»  163(^. 
Voir  aussi  la  gravure  qui  doit  être  p.  380 
de  l'édition  de  162!^  (2). 

Hontemerle.  —  Nostre^Dame  miraculeuse 
de  Montemerle  en  Dombes^  dans  U  couvent  des 
R.  P.  Minimes  audit  lieu,  1641.  Grav.  (Cab. 
des  estampes ,  V.  M.  »  1"  cart.)  Vierge  et 
enfant  Jésus  habillés»  avec  cravates  du  temps. 

Imago  B.  F.  ndraculosa  Tabularum  Mons- 
pelii.  (Gumpp.»  Atl.  Mar.  i»  108.)  Vierge  as- 
sise sur  un  trône»  tenant  à  sa  gauche  l'on- 
fant  Jésus  qui  est  sans  vêtements. 

Mont-Roland.  —  Image  de  Noire-Dame  de 
Mont-Roland  au  comté  de  Bourgogne  ^insigne 
en  miracles.  Grav*  in-foL  (Cab.  des  estampes» 
V.  M.»  1*'  cart.)  Vierge  debout,  enfant  Jésus 
devant»  au  milieu»  tous  deux  habillés.  A 
leurs  pieds»  saint  Benoit  et  saint  Claude; 
dessous,  vue  du  mont  Roland  et  de  Dêle. 

Nancy.  —  Notre-Dame  de  Bon^Secourslez- 
Nancy.  (Grav.»  cab.  des  estampes»  V.  M.) 

Miracles  et  grâces  de  N.-D.  de  Bon-Secours- 
leZ'Nancy.  Jac*  Callot  fec.  Imprimés  du  com^ 
mandement  de  Mgr.  V illustrissime  cardinal  de 
JLprraine,àNancy»etc.»1630.Letitremêmede 
cet  ouvrage»  où  sont  ces  inscriptions»  repré- 

(I)  Att  cominencemeiu  du  xvii*  siècle,  plusieurs 
Unis  graveiir«>,  cooinie  R.  Sadeler,  L.  Gaultier,  C. 
M^iliéry,  les  Gai  e  et  autres ,  oui  exécuté  beaucoup 
4ie  Vierges  de  pèlerinage;  quelquefois  ,  pour  simpli- 
fier la  besogne,  ils  se  content  tient  de  changer   le 


t<*nte  une  chapelle,  et  au-dessus  de  l'aotel  ooe 
Vierge  debout»  étendant  son  manteau  sur  dif- 
férents personnages  à  genoux  à  ses  pieds. 

Nonancourt.  —  Notre-Dame  des  Puis  prh 
Nonancourt.  Grav.  du  temps  de  Louis  XIII. 
(Cab.  des  estampes»  V.  M.) 

Orcival.  —  Notre-Dame  d'Orcival.  Litho- 
graphie. Voir  Taylor»  iluoer^^ne,  tome  1", 
planche  LXVIll  bis. 

Statue  habillée  de  la  Vierge,  assise»  tenant 
l'enfant  Jésus  devant  elle.  Dans  le  texte  (p.  85) 
on  dit  qu'elle  est  noire  comme  celle  d'Bio* 
silden,  fort  petite»  grossièrement  sculptée. 

Paris.  —  Levraypourtraict  de  Cautel  delà 
Vierge  de  Vesglise  Nostre-Dame  de  Paris^  gra* 
vure  in-f*  (Cab.  des  estampes  ,  V.  H.»  cart. 
1")»  publiée  à  Paris  parBalthazar  Honcor- 
net.  Dans  une  niche  au-dessus  de  l'autel  est 
une  statue  habillée  de  la  sainte  Vierge  te- 
nant l'enfant  Jésus  à  sa  gauche  et  une  fleur 
de  la  main  droite.  Autour  de  l'autel  sont 
plusieurs  personnages  à  genoux»  en  costams 
du  temps  ^e  Louis  XIH. 

Notre-Dame  de  toute  joye  ou  de  la  Carols, 
gravure  de  Franc.  Cbauveau  de  16G1.  (Voir 
son  œuvre  cab.  des  est.,  tome  I»  folio  SS.) 
Au  bas  de  la  gravure  il  y  a  cette  légende: 
La  confrérie  royalle  de  Notre-Dame  de  toutte 
joye  dite  vulgairement  de  la  Carole.  Cette  on- 
cienne  confrairie  des  bourgeois  de  Paris  a  esté 
fondée  en  1302»  en  Véglite  et  monastère  rof et 
de  Saint-Martin-des-Champs  en  la  ehapdls 
qui  est  derrière  le  chaw  de  ladite  église. 

Notre-Dame  de  la  rue  aux  Ours  ou  de  la 
Carotte.  Grav.  de  Franc.  Chaareau.  (Voir  son 
œuvre,  tome  1 ,  folio  26,  Cab.  des  estampes.) 

La  sainte  Vierge  exécutée  en  argent  diaprés 
le  modèle  d'Edme  Bouchardon.  Gravé  par  D. 
Sornique.  ilkk.  Cette  statue,  qui  était  autre- 
fois dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  i 
Saint-Sulpice»  a  été  fondue  en  93. 

Le  véritable  portraict  de  Notre-Dame  dUt 
de  la  Paix  colloguée  dans  te  mur  des  révé- 
rends Pères  capucins  rue  Saint-Honoré.  Grav. 
(Cab.  des  estampes»  V.  M.»  1*'  cart.) 

Notice  historique  sur  la  statue  miraculeuse 
de  Notre-Dame  de  Paix  vénérée  dans  la  cha- 
pelle des  soeurs  de  la  Congrégation rusés 

Picpus^  par  F.  J.  Hilarion.  Paris^  1837»  a? ec 
une  planche  représentant  cette  statue»  qui 
est  celle  des  capucins  dont  nous  venous  de 
parler.  Cette  statue, fort  petite, est  en  bois;  la 
Vierge»  debout  »  nu-téte»  tient  l'enfant  Jésus. 

Histoire  de  la  statue  miraculeuse  de  Notn* 
Dame  de  bonne  délivrance^  vénérée  dans  le 
chapelle  des  religieuses  hospitalières  de  Sainh 
Thomas  de  Villeneuve  à  Paris.  PariSj  18Wt 
avec  une  lithographie. 

,  Cette  statue,  de  grandeur  naturelle»  est  du 
XIV*  siècle.  La  Vierge  est  debout»  teaant 
l'enfant  Jésus  à  sa  gauche.  Les  flgures  sofit 
noires. 

Notre-Dame  de  toute  aide^  honorée  de  tessps 

litre,  d'autres  fois  ils  répétaient  b  même  décoralioi, 
les  mêmes  accessoires. 

(1)  Schorer  «toone  aussi  la  légende  de  Notre  DaM« 
des  Trois-Kpis.  Voit  so'i  Atits  MarioMus ,  paru  ni, 
p.  91.  MorsWT 
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I jii m  jfmmtMhm  i  iê  manastire  royal  des  Filles^" 
Dieu  de  Parie ,  orâre  d*  FonUwrauU  ,  à  (a- 
quelle  eaint  Français  de  Sales  a  afteeM  lf$ 
indulgences  en  1618.  Grafores  de  di?erses 

f;randeQrf  ;  Qoey  în^l2,  est  aa  Cab.  des  est. 
V.  M.)  :  la  sainte  Vierge  voilée  est  assise  et 
tient  1  enfant  Jésus  vêla,  assis  sur  ses  ge- 
noai  devant  elle.  C*est  une  statue  en  bois 
qui  est  actoellement  dans  l'intérieur  du  cou- 
Tent  de  l'Abbaye-aux-Bois.  Les  hommes  ne 
peuvent  la  voir. 

Notre-Dame  des  Grâces  en  l'église  de  l'abbaye 
de  Saint^ermain  des  Prés.  Lithographie  ue 
Gaston.  Statue  en  marbre  blanc  du  xiv  siè- 
cle, représentant  la  Vierge»  debout»  tenant  i 
gauche  l'enfant  Jésus,  qui  tient  un  oiseau. 

Elle  était  autrefois  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  (1). 

Pintcrville.  —  Notre-Dame  de  miséricorde 
de  Pinterville.  Grav.  (Cab.  des  estampes, 
V.  M,,  cart.  1). 

Statue  habillée  de  la  Vierge  tenant  l'enfant 
Jésus  devant  elle. 

Abrégé  historique  de  l'église  de  Notre-Dame 
de  Pantoise  appelée  la  sanlé  des  malades.  Pa- 
riSy  1838.  Au  commencement  de  ce  livre  est 
nue  lithographie  représentant  la  Vierge,  de- 
bout, tenant  l'enfant  Jésus  à  gauche.  C'est 
une  statue  du  xiv*  siècle  (3). 

Premj.  —  Notre-Dame  de  consolation  de 
Premy,  ou  guérison  miraculeuse  d'un  enfant 
par  1  intercession  de  la  sainte  Vierge,  gra- 
vure de  Sébastien  Leclerc. 

Le  Puy.  —  Histoire  de  l'église  angélxque  de 
Notre-Dame  du  Puy.  Au  Puy,  1693.  Au  titre 
et  à  la  fin  de  la  dédicace,  on  a  gravé  la  statue 
habillée.  Cette  Vierge  est  aussi  dans  V Allas 
Marianus,  in-lS,  i,  86. 

Notre-Dame  du  Puy,  dessinée  d'après  na- 
ture telle  qu'elle  est  sous  le  manteau  qui  la 
couvre.  Grav.  in-f*,  faisant  partie  d'un  mé- 
moire inséré  dans  :  Recherches  sur  les  vol- 
cans éteints  du  Vivotais  et  du  Velay,  par 
Faujas  de  Saint'Fond,  1778.  La  sainte  Vierge 
est  assise  et  tient  l'enfant  Jésus  assis  sur  elle 
,  an  niilteu. 

Une  lithoffrapbie  du  voyage  de  Taylor 
{Auvergne,  II*  vol.,  p.  85,  vignette  à  la  fin 
du  texte)  semble  avoir  été  copiée  sur  cette 
gravure  (3). 

Reims.  —  Sacrum  Remense  Palladium.  Ed. 
Moreau  sculps.  Grav.  Au  milieu  d'une  co- 
lonnade est  une  statue  de  la  sainte  Vierge, 
debout,  tenant  l'enfant  Jésus  à  sa  gauche. 
Elle  parait  être  du  xui*  ou  xiv*  siècle.  (Voir 
Cab.  des  estampes,  V.  M.,  cart.  1.) 

Roc-Amadour.  —  Imago  B.  V.  miraculosa 
Roquemadorana  (Gumppenberg,  Allas  Ma- 
rianus,  m,  38).  Vierge  debout,  tenant  ren- 
iant Jésus  à  eauche. 

Intérieur  de  la  chapelle  miraculeuse^  gra- 

(f  )  Voir  su  sujet  dn  miracle  qu*on  lai  aiiribue  la 
Bote  i  de  It  colonne  705. 

(i)  Cem  qui  iraient  visiter  cette  statue,  ne  doi< 
ireol  pas  manquer  d*aller  voir  dans  Téglise  Saini- 
llaclou,  de  la  même  ville,  une  statue  de  la  sainte 
Vierge  du  %nf  siéde,  en  pierre. 

(3)  U  ttatue  du  Fuy  a  é^é  brûlée  en  95.  Voir  la 
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vure  qui  se  trouve  à  la  page  121  de  VHistoiro 
critique  et  religieuse  de  Noire-Dame  de  Roc- 
Amadour ,  par  A.  B.  Caillau.  Paris,  183^. 
La  statue  y  est  représentée  presque  imper- 
ceptiblement ;  cependant  on  voit  que  'a 
Vierge  est  assise,  tenant  reufant  Jésus  assis 
sur  elle  au  milieu,  ce  qui  du  reste  est  cun* 
forme  à  la  description  qui  est  dans  lo  texte 
(voir  p.  27). 

Dans  le  Voyage  en  Languedoc^  de  Tnylor, 
(1"  vol.,  11*  partie)  on  vi>ii  aussi  une  Vierge 
assise  qui  est  donnée  pouc  Notre-Dame  Je 
Roc-Amadour;  mais  je  fera?  remarquer  que 
celte  représentation  de  la  Vierge  est  pareille 
à  une  Notre-Dame  de  Mont-Serral,  gravée  à 
Barcelone,  dont  nous  avons  parlé  au  cha* 
pitre  de  rÊspagne. 

La  Salelle.—  Apparition  de  la  sainte  Vierge 
à  deux  enfants  sur  une  montagne  de  la  5a- 
telle.  Hallez  de/.,  Millin  se. 

Salins.— /mo^o  B.  V.  miraculosa  libcratrix 
Salinis  (Gumppenberg,  Allas  Marianus,  m, 

»  Saumur.  —  Imago  B.  V.  miraculosa  Ar- 
dilUensis  ad  Salmurium.  (NolrorDame  des  Ar- 
dilliers.)  —  (Gumppenberg,  i,  lOS).  Vierge 
tenant  sur  elle  le  corps  de  Notre-Seigneur. 

Toulouse.  —  Notre-Dame  de  l'Espérance. 
Peinture  à  fresque  {'*)  du  cloître  de  l'église 
des  Carmes  à  Toulouse,  représentant  un  vœu 
de  Charles  VI  à  Notre-Dame  de  l'Espérance, 
honorée  dans  l'église  de  ces  religieux •  Gra- 
vure de  Bazin  {Hist.  gén.  du  Languedoc,  par 
D.  Vaissette,  IV,  396). 

Valenciennes.  —  Imago  B.  F.  miraculosa 
bpnœ speiValencenis  (Gumppenberg,  m,  77). 
Vierge,  debout,  tenant  l'enfant  Jésus,  vêtu, 
à  sa  gauche,  et  une  ancre  de  la  droite. 
'  Gravure  de  la  même  Vierge  citée  dans  les 
Sanct.  de  la  Mère  de  Dieu^  etc.  Lille,  iSï8, 
p.  161. 

Verdelays.— Le  guide  des  pèlerins  de  Notre- 
Dame  de  Verdelays,  5'  éd.,  Bordeaux  (par  le 
R.  P.  Salé,  1725).  Gravure  au  commencement. 

Portraict  de  Nostre  -  Dame  de  Ver  délais. 
Ganière  fec.  Vierse  debout  dans  une  niche. 
Enfant  Jésus  nu  (Cab.  des  estampes,  V.  Itf., 
cart.  1). 

Vol  vie.  —  Chapelle  de  la  Vierge  à  Volvie 
(Taylor,  Auvergne,  pi.  XXXI,  1*'  vol.).  Sur 
l'autel  est  une  statue  habillée  do  la  sainte 
Vierge  tenant  Fenfant  Jésus. 

ITALIE 

§  t".  Italie  sepleolriODale. 

Imago  B.  V.  miraculosa  Mianensis  (5) 
(Gumppenberg,  Allas  Marianus,  in-18,  i,  115). 

Auguslissima  Taurinorum  consolatrix. 
(Grav.  Cab.  des  estampes,  V.  M.).  Autres 
gravures  dans  la  même  Collection. 

Aima  Taurinorum  consolatrix  et  protec- 
irix.  Pigné  sculp.  Taur.  Grav.  au  commcn- 

Pernière  Vie  de  il.  Olier,  tome  II,  p.  496. 

(4)  V.  HUt.  des  princip.  sanct.  de  la  Mère  de  Dicai, 
par  Pougei,  tom.  I,  2ii. 

(5)  Notre-DsroedeMyans.  Voy.r^'il.  des  princip . 
sancl.  de  la  Mère  de  Dieu,  par  l'abbé  Pougel , 
tome  II,  p.  141. 
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remeni  de  :  Of/ieh  délia  beatû  Vergine  Maria. 
Torino.  1716.  Ce«  gravares  wnt  la  copie 
d*un  tableau  de  style  grec  qui  est  dans  l^é<' 
g'ise  de  la  Con$olata  à  Tarin ,  et  qne  Lanzi 
atlribne  A  on  élève  du  Glotlo.  La  sainte 
Vierge  a  un  manteau  à  franees  et  étoiles  ; 
Tenfanl  Jésus,  qu'elle  tient  a  gauche,  est 
fétu  d'une  robe  (1). 

Vero  riiratto  del  misterioso  e  miracoloso 
yuadretto  rapprêsenlanle  il  glorioso  transiio 
deHa  B.  Y.  Maria  del  Montalfegro  di  Rapallo 
nella  Liguria  ivi  miracolosamente  comparsOf 
ren.  2  lugL  1557.  Campoantieo  incise,  —  Au- 
tre inscription  avec  la  date  de  1763.  La  sainte 
Vierge  est  étendue  sur  son  lit,  les  mains 
croisées.  A  côté  de  sa  tête  il  y  a  mp  Wy. 
Au  pied  du  lit  sont  les  douze  apôtres;  celui 
qui  est  en  avant  encense.  A  la  tête  du  lit 
est  un  évéque  qui  tient  un  livre  ouvert,  et 
à  côté,  la  sainte  Trinité,  figurée  par  trois 
personnes  debout,  dont  les  corps  et  les  têtes 
pareils  se  confondent  et  ne  font  qu*un.  A 
côté  de  la  Trinité  on  voit  Tâme  de  la  sainte 
Vierge  s*enlevant  sous  la  forme  d'un  enfant 
enveloppé  d'une  draperie,  et  accompagné 
encore  de  ces  caractères  ISÂf  Wf.  En  avant 
la  terre  est  jonchée  de  roses. 

htoria  délia  Madonna  $anti$sima  d^Oropa 
ne*monti  délia  citlà  di  Biella  nel  Piemonte* 
In  TorinOf  1720.  Vol.  av.  plus.  pi. 

Yera  effigie  délia  miraeolosa  immagine  di 
if.  5.  di  Loreto  che  si  venera  in  quésta  citlà 
di  Genf^va  neir$minen%a  d'Oregina  nella  chie- 
ia  deRR.  PP.  Min.  (hserv.  di  S.  Francesco. 
Grav.  Ressemble  aui  autres  représentations 
de  N.  D.  de  Lorette. 

Yera  miracolosissima  immagine  di  Noslra 
Signera  d^lia  Mercede  che  si  venera  in  Gt-- 
nova  nella  chiesa  délia  55*  Annu^^  del  Yas^ 
lato.  Grav.  La  sainte  Vierge  debout  tient 
Tenfant  Jésus  et  un  sceptre;  elle  porte  sur 
elle  l'écharpe  ou  scapuluire  de  Tordre  de 
la  Merci,  avec  les  armes  de  cet  ordre.  Son 
manteau  est  relevé  des  deui  côtés.  A  ses 
pieds  sont  A  genoux  un  religieui  de  Tordre 
•de  la  Merci  et  un  roi. 

5aera  immagine  di  Maria  SS,  del  Monte 
Unuia  in  somma  Yenerazione  da  lempo  tmme* 
morabiU  nel  monte  del  Bisagno  trasferrita 
nella  chiesa  de  RR.  PP.  Min.  Osservantirifor- 
matinel  ikkk,  Grav.  in-ful.  Vierge  debout,  te- 
nant l'enfant  Jésus,  qui  est. vêtu  d'une  robe. 

Yero  ritratto  délia  miraeolosa  immagine  di 
nostra  signora  di  Reggio  del  borgo  insigne  di 
Yernazza  délie  cinque  terre  nella  Liguria. 
Grav.  in-4*  de  Landoni.  Vierge  et  enfant 
Jésus  de  style  grec. 

Nostra  signora  del  Gazzo.  Si  venera  a  Ses^ 
tri  di  PanenlSj  près  de  Gênes.  Grav.  de  Gui- 
dotti,  représentant  une  église  ;  au-dessus  de 
de  la  porte  est  une  statue  colossale  de  la 
sainte  Vierge,  debout,  seule,  les  bra<  étendus, 

Yera  effigie  di  nostra  signora  deirAcqua 
Santa  e  nueva  decorazione  del  suo  santuario 
4f€neraio  in  YtHtrif  dixKesi  di  Genova.  Grav. 

(1)  lllllin,  Valéry  et  tous  les  guides  eu  parlent* 
6<>n  histoire  »  été  faite  p»r  te  P.  l>onufi.  Arcouri  : 
t'ignore  si  elle  est  atcompagnée  de  pUnches.  Voy. 


in-l^.  La  sainte  Vierge,  debout  dans  les 
nuiiges,  tfent  l'enfant  Jésus  qui  n'a  aucua 
vêtement. 

Nostra  signora  ineoronata.  Qu$s$a  ami- 
cftm*  ed  atsai  miraeolosa  effigie  venne  dalia 
Grecia  nel  tempo  ieg  rieonoclasti.  Si  venera 
nella  chiesa  abba^*  t  par^*  di  5.  Michèle  ta 
Polccvera.  Grav.  in<*-foL  La  sainte  Viergs 
assise  nu-tête,  les  cheveux  tombant,  tientsor 
elle  l'enfant  Jésus  qui  n'a  pas  de  vêlement, 

11  est  difficile  de  croire  qne  cette  Vierge 
ait  été  exécutée  par  des  Grecs,  elle  est  daoi 
des  conditions  trop  étrangères  à  leurs  usa- 
ges :  ou  la  copie  est  inexacte,  on  ce  n'est 
plus  le  même  tableau. 

Yero  ritratto  delC  immagine  délia  Madonna 
santissima  di  Mondovi  in  vico  con  alcuni 
miracoli.  Picquet  Pariggi.  1621.  Vierge  as- 
sise, Jésus-Christ  à  sa  droite,  sujets  autour. 
Celte  Vierge  parait  être  du  mo^en  ige. 
Grav.  (Cab.  des  estampes,  V.  M). 

La  vraye  effigie  de  Nostre-Dame  de  Mo^ 
dovi.  Deux  gravures  de  la  même  colleclien. 
Sur  l'une  Jésus-Christ  est  à  la  gauche  de  sa 
mère,  sur  Taulre  il  est  à  droite, 

La  même  vierge  est  dans  V Atlas  Mariai- 
nus  de  Gumppenberg,  édition  in-18.  soas 
le  titr^  de  Imago  B.  Y.  miraculosa  Montis 
Regalis,  ioiù.  III,  p.  52. 

Imago  B.  F.  mtracti/osa  de  misericordia 
Savonœ  (Gumppenberg,  it,  191).  La  salais 
Vierge,  seule,  debout  sur  une  pierre,  appa- 
raît à  un  paysan  qui  est  à  genoux. 

L'image  de  Noslre^Dame  de  Savonne  hono- 
rée dans  l*$sglise  des  religieux  Augustins  dé' 
chaussés  à  Paris.  C*est  le  même  sujet  un  peo 
plus  grand.  Grav.  (Cab.  des  estampes,  V.  H). 

La  Madonna  S""*  del  Rosdrio  nella  chiesa 
di  Grandola  sopra  il  lago  di  Como  nella  pievs 
di  Menaggio.  Parisiis^  onno  1683.  Chez  lon- 
dry,  à  Paris.  P.  P.  Rubens  pinx. 

Imago  B.  Y.  miraculosa  Caravaggiano 
[Gumppenberg,  II,  107]  (Caravaggio^  près 
Milan).  Sainte  Vierge  apparaissant  à  uns 
paysanne, 

Yera  effigie  deirantica  e  miraeolosa  tmo- 
gine  délia  B.  Y.  M.sotto  i'altaré  dell'Assonta 
nel  tempio  insigne  di  nostra  sic.  pressa  5. 
Ctlso^  fatla  dipingere  da  S.  Ambrogio^  etcr 
Milano^  175^,  Petite  gravure.  Vierge  tenant 
l'enfant  Jésus  qui  a  les  mains  croisées. 

Imago  B.  Y.  miraculosa  ad  S.  Celsum  Me- 
diolani  (Gumppenberg,  Atlas  Marianus,  U, 
102).  Vierge  tenant  une  rose  et  l'enfant  Jésus 
qui  bénit. 

Imago  miraculosa  B.  Y.  Rosarii  MedioLp 
vulgo  Gratiarum.  Grav.  des  Galle.  Voy.  leur 
œuvre  (Cab.  des  estampes,  folio  5), 

La  glor'  F«  del  5»'  Rosario  délia  Grasie, 
Milano.  Gravure  représentant  la  sainls 
Vierge  debout  ;  son  manteau  csC  relevé  par 
des  anges  ;  elle  distribue  des  deux  mains  des 
rosaires  à  <les  personnages  à  genoux.  Le  su- 
jet est  entouré  de  roses  qui  sortant  d'une 
tige.  Cette  gravure  est  au  commeacement 

aus^i  VIHhio're  des  pHneipanx  tanetuaires  de  la  Mhs 
de  Dku,  |iar  Tabb*  l'oiijjei,  lauu*  IV,  p.  86. 
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d'un  livre  inlitnié:  Delta  virtù  e  del  preggio 
drlla  divozionne  del  $s^*  Roeario,  Milano. 
Son»  date. 

Historia  delta  gloriosa  immagine  delta  Ma- 
donna  posta  in  campagna  di  S.  Michèle  fuori 
dette  mûri  di  Verona,  scritta  per  messer  AteS" 
sandro  Canobbio.  In  Verona^  1587.  Sor  le 
tilre  même  de  cet  ouvrage  est  ane  gravure 
représentant  la  Vierge  nn  peu  voilée  et  nu- 

i»ieds.  assise  sur  an  Irône,  et  allaitanl  Ten- 
ant Jésus  qui  est  à  moitié  vêtu.  De  chaque 
c6té  est  un  saint,  debout.  C'est  un  tableau 
de  récole  italienne^  du  temps  de  ce  livre. 

Yera  effigie  delta  B*  V'  del  monte  Berico^ 
diVicenza.{Cab.  des  estampes,  V.  M).  Sta- 
tue habillée,  on  ne  voit  que  la  tête. 

Imago  B.  V.  miracotosa  in  monté  Berico. 
(Gumppenberg  AtL  Mar.  u,  69)  Vierge 
debout  entre  deux  personnages  à  genoux 
qu'elle  couvre  de  son  manteau. 

Hiêloria  delta  miracotosa  costruttione  del 
êacro  tempio  di  S.  Maria  di  Monte  di  Ftceti- 
za;  êtampata  in  Vicenza  1576.  Sur  le  titre  et 
à  la  fin  du  volume  est  gravée  sur  bois  la 
Vierge,  debout,  nu*pieds,  sur  un  croissant, 
couronnée  par  deux  anges  et  couvrant  de 
son  manteau  quatre  personnages  à  genoux. 

Imago  B.  F.  miracutosa  ad  S.  Justinam 
Padvœ.  (Gumppenberg,  ii,  57).  On  ne  voit 
que  les  têtes  de  la  Vierge  et  de  1  enfant  Jésus. 
Le  reste  est  caché  par  des  ornements. 

Historia  delta  B.  Yergine  di  monte  Orto^ 
ne,  in  Padova.  1644.  (Par  Tomasino),  in-4*, 
avec  planches;  sur  Tune  d'elles  est  le  ta- 
bleau représentant  la  Vierge  et  Tenfant  Jé« 
•us  dont  on  ne  voit  que  les  têtes  au-dessus 
desquelles  sont  quatre  anges  jouant  d*ins- 
trumenis  de  musique.  Le  même  tableau  est 
reproduit  dans  l'Atlas  Marianus  de  Gump- 
penberg, in-18  (iiy  p-  63). 

Immagine  delta  B"  Vermine  delta  Salute^ 
grav.  Le  tableau  est  soutenu  par  des  anges. 
An-dessous  est  Téglise  de  la  Sainte  à  Ve- 
nise. 

La  B.  Yergine  délie  Gtazie^  Fenetia,  1768. 
grav.  C'est  la  même  Vierge. 

Afaria  dette  Yiiiorie.  Gravure  représen- 
tant un  tableau  grec  de  l'église  Saint-Marc 
à  Venise  ;  la  Vierge  tient  Jésus-Christ  droit 
devant  elle. 

Sacra  immagine  delta  Nicopeia  a  Yittoria^ 
grav.  Même  Vierge.  Gumppenberg  et  Sche- 
rer  donnent  aussi  la  représentation  de  cette 

.onage. 

Imago  B.  F.  miracutosa  S.  Joannis  Da- 
mascenif  Yenetiis.  (Gumppenberg.  Atl.  Mar. 
11,27.)  Vierge  debout,  vue  jusqu'aux  ge- 
noux, la  main  droite  étendue  devant  elle, 
tient  de.rautre  l'enfant  Jésus,  qui  bénit  et 
tient  un  rouleau  ;  il  est  vêtu  d'une  robe. 

Imago  B.  F.  miracutosa  de  Schota  Fcne-. 
tiis.  (Gumppenberg,  Atl.  i»far.,ii,M). Vierge 
voilée  tenant  Tenfanl  Jésus  vêtu. 

Imago  B.  F.  miracutosa  Bassani  Gumppen- 
berg, Atl.  Mar.,  ii,  49).  La  Vierge,  debout, 
lient  l'eufant  Jésus  dans  ses  deux  bras. 

Yero  ritratto  delta  miracotosissima  tm- 
magine  delta  beata  vergine  Maria  che  da  dieci 
e  viu  secoti  si  venera  neWinsigne  santuario 


di  Santa  Maria  Maggiore  di  Treviso.  Yen& 
xta,  1766.  *La  sainte  Vierge  est  assise  sur  un 
trône,  tenant  assis  sur  elle  au  milieu  TenfauC 
Jésus,  qui  bénit  des  deux  mains.  Grav.  in- 
roL«  (Cab.  des  estampes,  V.  M.). 

//  vero  ritratto  delta  devotissmn  et  anti'^ 
chissima  immagine  di  S*  Maria  detV  Isole  e  for^ 
tezza  di  Tremili.  Gravure  en  tête  de  la  Ira*- 
ductioii  italienne  de  la  chronique  de  Tremili 
de  Cocarella.  Venise,  1606,  in-8*.  La  Vierge 
est  debout  dans  les  nuages,  voilée,  chaus- 
sée, el  tient  du  bras  gauche  Jésus-Christ, 
qui  est  vêtu  d*une  robe  et  bénit  ;  de  la  main 
droite  elle  tient  un  fruit. 

Imago  B.  F.  miracutosa  Tremitana  (Gumpp., 
Atl.  Mar.,  II,  98).  Celte  Vierge  ne  ressem- 
ble pas  à  la  précédente  ;  elle  tient  de  ses 
deux  mains  Tenfaul  Jésus  qui  est  complète- 
ment nu. 

Imago  B.  F.  miracutosa  in  Breno.  Datmar- 
iia  (Gumppenberg,  ifrirf.,  p.  117.)  Vierge  as- 
sise sur  un  trône,  tenant  ses  mains  jointes 
élevées  au-de;»sus  de  l'enfant  Jésus,  qui  est 
eouché  sur  ses  genoux. 

Imago  B.  F.  mîracti^osa  de  Castetto,  An* 
j^iifce  (Gumppenberg ,  iv,270}.  Vierge  de- 
bout» tenant  de  la  main  droite  un  fruit  et  à 
gauche  I  enfant  Jésus  qui  lient  la  boule  et 
bénit.  H  est  vêtu  d'une  robe.  En  haut  on 

lit  :  ïïlhF  ^• 

Imago  B.  F.  miracutosa  de  porta  Rngusœ. 
(U.  275).  Vierge  debout,  la  main  gauche  de- 
vant elle,  tenant  à  droite  Jésus-Christ  qui 
bénit  et  tient  la  boule.  U  est  vêtu  d'une  ro- 
be. Mêmes  caractères  grecs  que  sor  la  pré* 

cédente  image.  .,    .    .^ 

Il  y  a  à  Lucques  une  église  appelée  fa  Ira* 
donna  de  Miracoti;  dans  l'Histoire  des  Ima- 
ges miraculeuses  de  Lucques  par  Francioiti» 
publiée  en  italien,  à  Lucques,  en  1613,  il  y  a 
une  gravure  sur  bois  qui  représente  une 
statue  de  la  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jé- 
sus, laquelle  est  portée  en  procession. 

Scella  d'alcuni  miracoti  e  grazie  delta  san- 
tissima  Nunziata  di  Firenze  descritti  dal  P. 
F.  Gio.  Angiolo  Lotiini.  Firenze,  1619.  Ce 
livre  est  rempli  de  gravures  de  Mathœus 
Rossell. 

Immagine  di  Maria  SS.  detta  di  Sotto  Or- 
gani  venerata  nella  chiesa  primaziate  Pisana. 
Fu  scoperta  il  di  13  decemb.  1789,  e  ricoperta 
il  di  U  gin.  1790;  portata  aprocessione  il  di 
k  agosto  1799.  Grav.  cab.  des  eslampes,  V. 
M.  La  sainte  Vierge  a  un  manteau  à  frange. 
L'entant  Jésus  bénit  à  la  grecque  et  tient  un 
livre  ouvert  sur  lequel  il  y  a  en  grec  ce  pas- 
sage de  saint  Jean  :  Je  suis  ta  lumière  du 
monde,  celui  qui  me  suit  ne  marelle  pas  dans 
tes  ténèbres  (Joan.  vin,  12). 

Immagine  di  Maria  SS.  di  Montsnero  ;  près- 
so  Ranieri  carboncini.  Gravure  au  commen- 
cement de  Istoria  detta  miracotosa  immagine 
di  nostra  signara  di  Montenero  ,daD.G^  O- 
berhausen.  In  Lucca,  1745.  In-4.«.  La  sainte 
Vierge  assise  lient  à  gaucha  l'enfant  Jésus 
vêtu  d'une  robe.  Elle  a  un  oiseau  sur  le  bras 
droit.  Monlencro  est  prè§  û%  Livournc. 
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i  H.  Buts  de  l'Eglise. 

B.  F.  di  S.  Luca.  Bologna^  preiso  Ant* 
Litndini.  Grav.  io-^fol. 

Vero  rUratto  délia  madonna  di  S.  Luea 
posta  sul  monte  délia  Guardia  di  Boiogna. 
GrnT.*(Cab.  des  estampes,  V.  M.). 

Bononiensium  Bononia.  H.  David  feeit 
(même  Collect.  1*'  cart.). 

Ragguaglio  storico  deW  immagine  di  Ma-^ 
ha  cergine  che  dicesi  dipinta  dalï*  evangelista 
5.  Luca^  cotiser vata  e  venerata  sul  monte 
délia  Guardiay  potto  nel  comune  di  Casaglia 
diocesi  di  Boiogna,  Boiogna^  1839.  In-S". 
Au  commencement  de  ce  livre  est  une  gra* 
Yure  représentant  le  lableaa  en  question. 

Componimenti  poetici  volgari  ,  /ait ni  et 
greti  di  diversi  sopra  la  S.  immagine  delta 
heata  Vergine  dipinta  di  san  Luca  taquale  si 
serba  nel  monte  délia  Guardia  pressa  Boio- 
gna, In  Boiogna^  1601.  /n*18.  Après  ce  titre 
est  ane  gravure  représentant  les  tètes  de  la 
sainte  Vierge  et  de  IVnfant  Jésas. 

Imago  B.  F.  miraculosa  ab  Arbore.  Ra- 
vennœ  (Gumppcnberg,  Atl,  Mar,^  n,  13).  La 
Virrge  en  prières  devant  Tentant  Jésus  coq* 
ché.  Tableau  dans  an  arbre. 

imago  B.  V,  miraculosa  Lauretana  [Gamp- 
penberg,/4l/.  itfar.,  t,  1  ).  La  statue  non  nabillée 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  La  sainte  Vierge 
est  debout  et  lient  à  gauche  Tenfant  Jésus 
debout,  tenant  la  boule  et  bcnissanl. 

L'histoire  mémorable  de  Nostre-Dame  de 
Lorette  par  Tursellino^  traduicte  en  français 
par  N.  D.  S,  Paris,  1599.  ln-12.  Dans  ce  li« 
vre  est  une  bonne  gravure  représentant  la 
sainte  Vierge  tenant  Tenfant  Jésus,  assise 
sur  la  sainte  maison. 

Notizie  délia  santa  casa  di  Maria  vergine 
veneraia  in  Loreto,  raccolte  dal  signor  D. 
Antonio  Lucidi,,.  In  Loreto  ^  1772.  In- 12. 
Avec  plusieurs  planches. 

Le  Pèlerin  de  Lorette^  par  le  P.  Kicheome. 
Bordeaux,  1603.  ln-12.  Avec  plusieurs  plan- 
ches. On  y  voit  la  Vierge,  tenant  l'enfant  Jé- 
sus, assise  sur  la  sainte  maison. 

Dans  le  Voyage  en  Italie  de  Misson,  qui  a 
ou  plusieurs  éditions,  on  voit  la  statue  ha- 
billée de  la  sainte  Vierge  et  plusieurs  vues 
intérieures  de  la  sainte  maison  de  Lorette. 
Dans  la  5*  édition,  on  trouve  ces  planches  à 
la  fia  du  premier  volume,  p.  307  et  suiv. 

On  a  souvent  gravé  la  sainte  Vierge  sur 
la  sainte  maison  de  Lorette,  et  celle-ci  pa- 
rait avoir  subi,  quanta  sa  forme,  tous  les 
caprices  des  graveurs;  on  y  reconnaît  faci- 
lement répoque  où  ceux-ci  travaillaient. 

Dans  l'ouvrage  intitulé  :  Votum  Deiparœ 
rirgini  ad  sacram  domum  Lauretanam  M,  An- 
tonii  Bonciarii  Perusini.  Perusiœ,  1663,  il  y 
a  nue  gravure  sur  bois  représentant  la 
sainte  maison;  c'est  une  petite  église  du 
moyen  âge  avec  un  clocher  sur  le  pignon  et 
petites  ogives  sous  la  corniche. 

Au  commencement  des  volumes  de  V Atlas 
Uarianus  in-18,  il  y  a  une  santa  casa  d'une 

(i)  M.  Tabbé  Caillao ,  dans  son  Histoire  critique 
et  religieuse  de  Notre-Dame  de  Lorette^  publiée  à 
Paris  en  i8i5,  donne  une  longue  liste  d'auteurs  qui 


autre  forme.  Voyex  aussi  les  ouvrages  de 
Tursellino  et  Richeome  que  nous  avons  déjà 
cites. 

Dans  les  Litanies  de  la  sainte  Vierge  {Elo- 
gia  Mariana  olim  a....  Redelio,,.  concepta)^ 
gravées  par  Engelbrecht  en  1732,  la  sainte 
maison  est  de  style  Louis  XV  au  JJTyr.'e  elei- 
son^ et  d'un  style  plus  simple  au  Domus  au-' 
rea  ;  il  ne  faut  donc  pas  dans  ces  diverses 
représentations  rccherchpr  la  forme  eiacte 
de  la  maison  de  la  sainte  Vierge,  oh  l'y  trou- 
vera plutôt  dans  l'onvrage  suivant  :  Le  véri- 
table plan  et  pour  trait  de  la  maison  miracu-- 
leuse  de  la  sainte  Vierge^  ainsi  qu*elle  se  voit 
à  présent  à  Lorelte^  avec  toutes  ses  partieula- 
ritez  marauies  sur  le  plan  par  ordre  alpha- 
bétique ;  le  tout  dessiné  et  mesuré  sur  les 
lieux f  etc.,  par  Philippon^  ingénieur  ordi- 
naire du  roy,  16^9. 

Une  figure  de  la  statue  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  gravée  par  R.  Sadeler,  se  trouve  page 
kl  de  Elégantes  variorum  Virgilio-Ovidio 
centones.  Monaci,  1617.  In-18. 

Notre-Dame  de  Lorette,  assise  sur  le  toit 
de  la  sainte  maison,  soutenue  par  deux  an- 
ges ;  gravure  de  Sébastien  Leclerc,  n*  32  de 
son  œuvre. 

Sculptures  d'une  cheminée  du  xvr  siècle, 
à  Rouen,  représentant  l'histoire  miraculeuse 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  reproduite  dans 
le  Voyage  pittoresque  en  Normandie  de  M. 
Taylor,  planches  CLXXIV  et  CLXXV  (l). 

/  rero  ritratto  délia  madonna  diFarfa 
nel  monasterio  di  Farfa  delta  congrégations 
Cassincnse. 

Vera  béates  virginis  Mariœ  Farfensis  imago 
a  S,  Luca  depictœ^  miraculis  clarœ. 

Gravures  du  Cab.  des  estampes,  V.  H.  La 
sainte  Vierge  assise  tient  Jésus-Christ  droit 
devant  elle.  Au  bas  de  la  seconde  est  gravée 
une  clef  avec  ces  mots  :  Sahcta  clavis  domus 
Lauretanœ  in  sac.  et  imperiali  mon*  fareiai 
assertata. 

Insignibus  singulari  ^pietate  viris  atêgustst 
urbis  Viterbii  conservatoribus.  Gravure  ia- 
fol.  représentant  un  tableau  de  la  sainte 
Vierge  et  de  l'enfant  Jésus  dans  un  arbre 
aux  pieds  duquel  sont  à  genoux  saint  Lau- 
rent et  saint  Dominique  (Cab.  des  estampes, 
V.  M). 

Miracolosa  immagine  di  Maria  ssma  delta 
délia  Groticella  pressa  Viterbo  seoperta  nell* 
anno  1756.  Grav.  in-&>*  de  C.  Haïti.  La  sainte 
Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  debout  sur  elle. 
Composition  moderne 

Vera  effigies  jffm»  FtV^tfiîs  Mariœ  chari- 
tatis  in  ecclesia  Confraternitatis  sub  titfslo 
mortis  Velitris  (Velietri).  Grav.  La  sainte 
Vierge,  enveloppée  d'un  manteau  couvert 
d'étoiles,  est  assise  et  tient  sur  son  côté 
droit  l'enfant  Jésus,  vêtu  d'uoe  robe,  bénis- 
sant  et  tenant  un  oiseau. 

5.  Maria  délie  Grazie,  Gravure  pareille  i 
la  précédente,  si  ce  u*esl  que  l'eufant  Jésos 
lient  une  boule. 

ont  écrit  sur  Notre-Dame  de  Lorette.  Yog,  rbun»- 
duction. 


7il 


SDPPLËMKNTS  ET  ADDITIONS  A  LA  PRE&IIERC  PARTIE. 


ri3 


ImmagtnedilUariaSS.  délia  Hotonda  che  ii 
venera  nella  eiltà  di  Albano.  Petite  graTuro 
représentant  la  Vierge  assise  qoi  tient  l'en- 
faot  Jésus.  Composition  de  style  grec. 

Vera  effigie  délia  miracolosaimmagine  délia 
BtM  Vergine  dipinla  da  S.  Luca  che  si  venera 
nella  chiesa  de  PP.  mai  o<ti  di  Tivoli  ^  sotlo 
il  tilolo  di  S.  Maria  Maggiore.  Grav.  In-ft** 
(Cab.  des  estampes,  V.  M).  La  sainte  Vierge 
sente  »  de  face  «  vue  jusqu'aux  genoux ,  lève 
une  main  et  tient  Tautre  étendue  sur  elle. 

Miracoloia  immagine  di  Maria  55.  delta  di 
Capocroee  que  si  venera  nella  chiesa  de  PP. 
Teatini  nella  citlà  di  Frascati  incisa  in  Roma 
da  seconda  Blanchi  iti  occasions  del  solenne 
eentesimo  fatto  alla  calad  *.  di  d\  citlà  nel 
mag\  del  1813.  Grav. 

Autre  gravure  de  la  même  Vierge  »  par 
Franceschini,  faite  pour  la  même  occasion. 

Miracolosa  immagine  di  Maria  55.  madré 
di  Dio  venerala  nella  chiesa  de  P.  C.  /t.  délie 
Seuole  pie  nella  ciltà  di  Frascati^  dove  fu 
portatadaS.Giuseppe  Calasanzio  ranno  1617. 
Gravure  de  Bianchi.  1817.  Vierge  et  enfant 
Jésus  de  style  grec.  Au  bas  de  la  gravure  on 
voit  le  chliïre  de  Marie  en  caractères  latins 
M  et  A  entrelacés,  et  les  quatre  lettres  grec« 
quos  qui  signifient  en  abrégé  Mère  de  Dieu. 
Saint  Joseph  Cassalanzio  (d*autres  disent 
Cazalana).,  fondateur  des  Ecoles  Pies  est 
souvent  représenté  avec  les  mômes  caractè- 
res ;  il  est  ainsi  notamment  à  Saint-Pierre 
de  Rome.  Ces  mêmes  chiffres  ou  caractères 
se  voient  sur  les  monuments  des  Ecoles  Pies. 

Vera  Storia  délia  venuta  di  Maria  santis^ 
êima  del  buon  consiglio  in  Genazxano  vene» 
rata  nella  chiesa  de  PP.  Agos^^ ,  etc.  (Suit  la 
légende.)  Grav.  in-fol.  de  Carlo  Grandi.  En 
haut  est  le  tableau  soutenu  par  des  anges; 
au-dessous  on  voit  d*un  côté  la  ville  de  Scu- 
tari,  où,  selon  la  légende,  le  tableau  était 
avant  l'invasion  des  Turcs,  et  de  Tautre  la 
ville  de  Genazzano. 

La  composition  de  ce  tableau  est  de  style 
grec.  L'enfant  Jésus  embrasse  sa  mère  qui 
a  on  second  nimbe  au-dessus  de  la  tète. 

Vera  e  sineera  copia  dellamadonna  del  buon 
consiglio  guale  da  Scutnri  per  mano  angelica 
trasportala  in  Genazzano  nella  chiesa  de 
PP.  Agostiniani.  Gravure  plus  petite  de  la 
même  Vierge. 

Immagine  di  Maria  SS.  addolorata  che  si  t^e* 
mra  in  Ferenlino  nella  chiesa  de  RR.  PP.  Ge^ 
suiti^  Apvoloni  inc.  Gravure  in-12,  buste  de 
la  sainte  Vierge  les  yeux  baissés,  les  mains 
iointes,  percée  d*une  épée.  Composition  mo- 
derne. 

Vfra  effigie  di  nrn  Sig^^  dipinla  da  5.  Luca 
et  dall*  imp.  Frederico  IJ^  trasferila  da  Cons» 
taniinopoli  f  e  donata  i^anno  1185  alla  città 
di  Spoleli  ;  nel  eui  duomo  si  conserva  :  ed 
in  tutti  i  sabati  delV  anno  vi  si  canlano  in 

(I)  Comme  on  le  volt  sur  une  peinture  grecque 
j*uu  iripiyque  en  bois  qui  est  à  la  biblioihèifue  Na- 
Honale,  publié  |Kir  Ducange  {de  imp.  Constantin . 
numU.  ùitsertalh^  pi.  VIII),  sur  gn  autre  triptyque 
en  ivoire  sculpté,  de  la  luéme  collection,  ouvrage 
grée   publié    dans    le  Trésor   de   numismatique. 


musica  le  litanie  delta  B.  F.  per  y  bisognispi^ 
rituali  e  temporali  délia  med*  eitta.  Grav. 
cab.  des  est.  V.  M.  La  sainte  Vierge  è  mi- 
corp5y  debout,  seule,  est  de  côté  et  élève  le» 
doux  mains.  Elle  est  dans  la  position  de  ces 
Vierges  grecques  qui  se  trouvent  à  côté  dti 
Christen  pendant  avec  saint  Jean-Baptiste(l). 
Devant  elle  est  une  inscription  grecque  dont 
la  traduction  latine  et  italienne  est  au  bas  (te 
la  gravure.  C'est  un  dialogue  entre  elle  et 
son  divin  Fils,  dont  voici  le  sens  : 

Que  me  demandez-vous,  ma  Mère  ?  —  Le 
salut  des  mortels.  —  Ils  excitent  ma  colère. 
—  Ayez  pitié  d*eui,  mon  Fils.  —  Mais  ils  ne 
se  convertissent  point.  —  Sauvez-les  par  vo« 
tre  grâce.  —  Paix  à  ceux  qui  se  convertis-* 
sent  par  amour. 

ROME. 

AaccoUa  délie  immagini  délia  bma  Ver-- 
gine  ornate  délia  corona  d^oro  dal  A**  capi- 
tolo  di  5.  Pielro  con  una  brève  ed  esatta 
notizia  diciascuna  immagine  data  in  luce  da 
Pietro  Bombelli.  Roma,  1792.  k  vol.  in-12. 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  120  gravures  de 
Vierges  qui  sont  toutes  à  Rome;  la  plupart 
sont  grecques,  presque  toutes  ont  été  cou* 
ronnées,  honneur  qui  ne  s'accorde  en  Italie 
qu'aux  images  miraculeuses  les  plus  véné-* 
rées. 

De  prodigi  dvvenuti  in  molle  sacre  tmmo- 

gini  specialmente  di  Maria  sanlissima  (S) 

Da  D.  Gio  Marchetti.  Roma,  1797,  in-8*.  Ce 
volume  est  accompagné  de  vingt-six  plan- 
clies  dont  vingt-quatre  représentent  des 
Vierges  miraculeuses  de  Rome.  Elles  sont 
pour  la  plupart  modernes,  seules,  en  buste. 

Antiehissima  e  miracolosa  immagine  délia 
B'^*^  Vergine  che  si  venera  neir  oratorio  délia 
V.  arc/i^*,  dell  SS.  sacramen^*  délia  sac.  san 
basilica  Lateranense  vicino  la  Scala  sania. 

E  pia  e  costante  tradizione,  che  questa  sa^ 
cra  immagine  esistefse  ntlV  anlico  palazzo 
impériale  Lateranense  e  che  Constanlino 
Magno  imperat.  spesso  divotamente  vi  orasse^ 

La  sainte  Vierge  a  un  manteau  à  franges 
et  étoiles.  Jésus-Christ  bénit  et  tient  un  scep- 
tre (grav.  du  Cab.  des  estampes,  Y.  M). 

Imago  B.  F.  miracolosa.--  S.  Maria  Major, 
Romœ.   (Atlas  Marianus,   de  Gumpenberg, 

1, 2a). 

Cette  Vierge  grecque,  une  des  plus  belles 
de  Rome,  se  trouve  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombelli,  et  dans  rœuvre  de  Corn.  Galle, 
tom.  H,  fol.  35,  Cab.  des  estampes. 

//  rero  ritratto  délia  madonna  di  5^«  Maria 
Maggiore  di  Roma  dipinla  da  san  Luca,  e  co^ 
piata  dair  istesso  originale.  Goyrand  seulps. 

Cette  gravure  iu-foL,  qui  est  au  Cab.  des 
estampes,  V.  M.,  est  une  des  mieux  qui  aient 
été  faites,  quoique  le  caractère  des  tètes  ne 
paraisse  pas  très-exact.  D'autres  gravures 
de  la  même  Vierge  se  trouvent  dans  la  même 

Voyez  encore  une  peinture  grecque ,  reproduite, 
d*après  le  dessin  de  II.  Paul  Durand,  dans  P/ca* 
nographie  chrétienne  (in-V)  de  M.  Didron,  p.  â88. 

(^)  Une  traduction  française  de  cet  ouvrage  a  él^ 
publiée  à  Hiidesheim ,  en  1709,  mais  sans  gravures  * 
et  une  autre  à  Paris,  en  Tan  X. 
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CoileclioD  ;  une  très-grande  e»t  dédiée  à 
JFoaqaet.  &  François  deBorgia  fit  faire  one 
«opie  de  sainte  Marie  Majeure  par  un  pein- 
tre habile  et  la  fit  graver. 

S*  Maria  ad  Nives  lirael  exe.  (Cab.  des 
estampes,  V.  M.,  c^rt.  i).  C'est  la  méine 
Vierge. 

Madonna  nella  ehiesa  interiore  del  monii^ 
iêrio  di  Camp^  Mario.  Kecnoil  de  Bombelli, 
tome  11,  page  135.  Celle  Vierge  est  seule, 
debout,  vue  à  mi*corps«  dans  Tatlitude  de  la 
prière»  élevant  la  main  droite  vers  Jésus- 
Christ,  qui  est  en  haut  dans  Tangle.  Il  est  vu 
à  mi-curps  et  bénit. 

La  madonna  délie  monache  di  S.  Àmbro^ 

Îio.  Même  recueil,  tome  Ml,  page  105.  La 
ierge  seule  de  face,  une  main  sur  la  poi- 
trine, élève  TautrA  vers  Jésus-Christ,  qui  est 
en  haut  dans  l'angle,  vu  jusqu'aux  genoux, 
bénissant  et  tenant  un  livre. 

Madonna  diS.  Giovannino  aCampoMarxp. 
Même  recueil,  tome  11,  pa^e  85.  Debout,  de 
face,  à  mi-corps,  les  deux  bras  étendus  à  la 
la  même  hauteur,  les  mains  ouvertes. 

M*  in  via  Lata»  Même  recueil,  lom.  1. Seule, 
une  main  élevée,  i'aulro  posée  sur  elle. 

Imago  B.  V.  M.  a  5.  Luca  delineata  ae  di-- 
viniiuâ  picta^  attervatur  Romœ  in  ecclesia 
mon.  55.  Xitti  et  Dominiei.  Deeid.  de  Ange- 
lis  del.  ex  auiographo  Petrus  Bombelli  seulp. 
Komœ  1711.  Gravure  in-8*. 

Une  gravure  pareille,  mais  plus  petite,  est 
dans  le  recueil  de  Bombelli.  La  sainte  Vierge 
est  debout,  vue  à  mi-corps,  la  této  de  face, 
le  corps  on  peu  de  côté,  posant  sa  main  gau* 
ohe  devant  elle,  élevant  la  droite.  Sur  son 
vêtement  est  une  petite  croix  avec  ces  ca- 
ractères IC.  XC.  NIRA ,  au  miliea  desquels 
il  j  avait  sans  doute  en  Christ. 

La  même  Vierge  est  encore  gravée  dans 
Hietoria  delta  veneranda  immagine  di  Maria 
vergine  poeta  ttella  ehiesa  del  monastiero  délie 
BR.  monache  di  sanii  Sisto  e  Domenico  di 
Borna  di  Francesco  Maria  Torrigio  Romano. 
in  Rùma^  16^1. 

M.  R.  Roche tte  {Dise,  sur  l'art  du  ehris- 
tianisme^  p.  37)  elle  un  autre  ouvrage  sur  la 
même  Vierge,  et  probaUemenl  il  y  a  une 
gravure. 

Miraeolosa  immagine  délia  madonna  SS. 
délie  Grazie  dipinta  da  5.  Luea  e  copiata  dal 
ftto  criginale  ehe  si  venera  netla  $aa  ehiesa 
contigua  aW  Arcispedale  dflla  consolazione 
di  Borna.  Joseph  cereda  seuU 

A  mi-corps,  debout,  seule,  les  deux  mains 
étendues,  posées  sur  et  devant  elle. 

La  nême  Vierge  se  voit  dans  le  recueil  de 
Bombelti. 

dur  une  gravure  de  Seconda  Bianchi  en 
haut  de  laquelle  11  j  a  :  Begina  ccsli  /«tore, 
Ailthria;  et  au  bas: 

Luea  et  Luds  epus  virgù  hœc  quam  eerms  ta  aïa 
Oreumfecta  nigram  di$imRt  Crbe  luem; 

eti  «ne  Vierge  #e«le,  une  main  sur  ello  et 
l'autre  éleva.  Cette  Vierge  se  trouve  aussi 
dans  le  recueil  de  Bombelli,  qui  indique  que 
Toriginal  est  dans  Téglise  d'^ra  Ccsli. 

Ta'is  fuit  Maria  ut  ejus  imius    vita  c^m- 


nium  sit  disciplina  {Ambras,  lih.  n  ie  Ftr- 
ginib.).  La  gravure  au  bas  de  laquelle  tt 
trouve  cette  citation  représente  une  sainte 
Vierge  debout,  à  mi-corps,  une  main  éle- 
vée. L^original  est  dans  l'église  Sainte-Ms- 
rie-la-Neuve. 

Contolatrix  afflietorum^  petite  gravore. 

La  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésos  ha- 
billé (|ui  tient  une  fleur  et  bénit.  L'original 
est  dans  l'église  des  Dominicains  de  la  Mi- 
nerve.   • 

Immagine  délia  SS^^  Vergine  che  si  tenen 
neW  oratorio  del  55"»  sag^^^  nella  basilica 
di  S.  Maria  in  Cosmedin.  Gravore  in-8*df 
Bombelli.  La  sainte  Vierge  lient  Tenfant  Jé- 
sus qui  est  vêtu  d'une  robe,  tient  on  livre  et 
bénit.  En  haut  est  en  abrégé  et  en  grec: 
Mire  de  Dieu. 

Antiehissima  e  miraeolosa  immagine  délia 
55"**^  Vergine  titolare  da  sopra  mille  a^ni 
deir  insigne  basilica  di  S.  Maria  in  Cosme- 
din^ etc.;  gravure  in-folio  de  Bombelli. 

La  sainte  Vierge  assise  tient  Jésus-Christ 
à  sa  gauche  et  se  penche  on  peu  vers  lui. 
Jésus-Christ  est  en  robe,  tient  une  boale  et 
bénit.  Au  bas  du  tableau  il  y  a  en  grec  :  A 
la  Mère  de  Dieu  toujours  vierge. 

Cette  Vierge  se  trouve  aussi  dans  le  re- 
cueil in-12  de  Bombelli. 

Miraeolosa  immagine  delta  Mad^  55"^  S 
Constantinopoli  d**  d*Itria.  Cunego  ine.  Gra- 
vure in-i*. 

La  sainte  Vierge,  vue  à  moitié,  est  debout, 
les  deux  bras  élevés  et  les  mains  éteodoes. 
Devant  elle  Jésus-Christ  debout,  en  robe  el 
manteau,  lient  une  boule  et  bénit. 

Autre  gravure  in-4*  signée  Patsluf  PUoja 
fecit.  Le  tableau  est  soutenu  par  deox  reU- 
gieux,  au-dessus  d'un  pays  indiqué  par  son 
nom  Regno  di  Sicilia. 

Celte ''vierge  est  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombelli. 

Le  tableau  qui  représente  cette  vierges 
été  apporté  à  Rome  par  des  marchands  sici- 
liens, et  Ducange  fait  mention  d'un  table^o 
pareil  et  dénommé  de  même,  qui  était  en  Si- 
cile. (F.  Constant.  Christ.^  p.  91.)  Valerj. 
dans  ses  Voyages ,  cite  un  tableau  do  mémf 
nom,  je  ne  sais  s'il  représente  le  méoM 
type. 

c  Je  me  tronval,  dit-il  (en  parlant  do  vil- 
lage de  Selargios  en  Sardaignej,  à  la  lète  de 
la  madone  surnommée  ilna  on  Odegitria$ 
madone  très-vénérée  en  Sardaigne,  etqat, 
dit-on,  vient  de  Constaotinople.  »  {Vogàget 
en  Corse,  à  IVe  d'Elbe  et  en  Sardaigne,  FarM 
1838,  tom.  Il,  p.  227.) 

On  trouve  aussi  dans  d*Agincoort  œ^ 
gravure  représentant  une  sainte  vierge  sar* 
nommée  *H  'o^nyirpM,  mais  ce  n'est  pas  le 
même  ly pe  ;  elle  est  du  reste  fort  mal  gravée 
etl'inscription  mal  copiée,  t 

Vera  e  miracolosissima  effigie  délia  madon' 
na  SS""*  detta  del  Pascolo.  Grav,  îo-f- 
La  vierge,  debout  à  mi-corps,  tient  àdroile 
l'enfant  Jésus  qui  est  vêtu  jusqu'aux  geo^s 
el  embrasse  sa  mère.  Les  nnols  grecs  qui  ti^ 
anident  Jésus-Christ  et  Mère  de  Dieu  sosi 
écrits  sur  le  tableau,  auteur  duquel  est  ua< 
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^tcrtption  tlat e  doot  U  trâdatliuo  esl  aos* 
si  sur  la  grarure, 

Imëffo  B.  V.  miraeuhia  de  populo  Hùmœ. 
{Ailm9  Marianuê  de  Gomppenbergt  tono.  11^ 
p.  1).  fille  est  dans  le  recueil  de  BombelH. 
Ou  en.troa?e  de  lous  les  formais.  Voir  les 
eartons  des  Vierges  mystiques  (Cabinet  des 
estampes). 

Imago  M»  F.  miraculota  $aneti  AUxii  /7o- 
inœ.  (Gompp.,  AtL  Mar.  11«  7;  Scherer,  AtL 
Mar.  [Terra  sancta]). Cette  Viergeiqal  estdè- 
signée  qaelqnerois  sons  le  nom  de  Notre-* 
Dame  d'Edesse,  est  représentée  à  mi-corps» 
Éenle,  le?ant  la  main  droite  et  étendant  la 
ganche  derant  elle. 

Yero  ritraito  délia  madonna  5**  delh 
(Sratie  a  porta  Angelica  in  Roma.  Gra?» 
fn-fol.  La  sainte  Vierge ,  vue  A  moitié ,  de- 
bout, tient  à  gauche  l^nfant  Jésus  qu'elle 
aHaite;  il  est  ?étu  d*une  robe  et  tient  un 
cartel  sur  lequel  sont  des  caractères  grecs^ 

Celle  ifîerge  se  trouve  aussi  dans  le  rc-^ 
çoeil  de  Bombelii. 

La  madonna  nella  cAtcsa  det  SS^  Noma 
di  Maria.  Recueil  de  Bombelii.  Grarure  in- 
fol.  de  la  même  Vierge  par  Francescbi»  en 

Effigie  di  S.  Maria  in  Poriieo  partieolar 
proteitriee  di  Roma  eontro  la  peste^  che  H 
venera  nella  chiesa  di  CampiMi^  ele.  Hatiso 
ineii.  Petite  gravure.  La  Vierge  tenant  ren- 
iant Jésus  babillé;  tous  deux  entourés  de 
branches. 

Cette  Vierge  est  aussi  dans  !•  recueil  de 
Bombelii. 

S. Maria  mater  orationis  ven^  eeeleeiœ  etar^ 
chieonfraternitatis  mortis  de  Vwbe  titularie 
ae  patrona, eic.  Desiderius  de  Angelie  del.^P^ 
iru$  Léo  Bombelii  inc.  Romœ.  irlS.  Grar.  in- 
tbl 

L'enfant  Jésus,  velu  d'une  robe,  est  assis 
sur  sa  roére,  dont  il  prend  le  bord  du  man- 
teau d'une  main  ;  de  l'autre^  il  tient  un 
oinean. 

Antiehiêtinw  e  miraeoloea  immagino  di 
maria  SS"  tmpera/rtee,  etc.  Gray.  in-fol. 

L'enfant  Jésus  esl  vêtu  d*une  robe  et  bénit. 

5.  Maria  nuova  in  Campa  Vacino.  Recueil 
de  Bombelii. 

La  sainte  Vierge  voilée,  une  main  sur  la 
poitrine,  tient  de  l'antre  Jésus-Christ  vêtu 
d*une  robe,  qui  bénit  et  tient  un  rouleau. 

Immagine  miraeoloea  di  Maria  SSma  ehe 

Crlo  a  5.  Gregorio  Magno  wenerata  nella 
rilica  de'  SS.  Coemo  e  J^omtoiio.  Petite  gra- 
vure. Cette  vierge,  é  peu  près  pareille  A  la 
précédente  9  esl  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombelii. 


Imagine  d%  Maria  SSma,  ek$$i  venera 
neUacappeUuSttlviaei  deUa  ekieeade'  SS.  iln- 
drm  e  Gragoria  al  monte  Celio,  laquale  secon- 
rfe  te  pim  iradiwione  partd  o|  S.  ponteMee 
Gregorio  ihgeuf.  AequiêH  inc. 

<l)  Il  y  s  dans  Isi  méoe  eawaiEe  d'sntres  Vierges 
du^le  chw;  elles  spot  iniercsléts  dans  le  teite, 
p.  99  et  25,  et  sur  les.  \io\g  premières  plai^Bbêe. 

DlCTIORlI.  iCOffboaArBIQUB. 


Même  Vierge,  par  Bombelirl 

Vierge  aasise,  voilée,  tenant  de  ses  deux 
ddains  Tenfant  Jésus,  qui  est  en  robe  et  man« 
teau,  tient  d'une  main  le  bord  du  manteau 
de  sa  mère  et  de  l'autre  un  livre  ouvert  ;  il 
se  retonmecomme  pour  regarder  quelqu'un. 

Maria  SS.  délia  Salufe^  che  ei  venera  nella 
ven.  Chiesa  di  S.  M*  Maddalena  di  Roma. 

La  même  gravure  est  dans  le  recueil  de 
Bombelii. 

La  sainte  Yiergre,  debout,  vue  è  moitié,  est 
voilée,  a  une  main  étendue  devant  elle  et  de 
l'autre  tient  l'enfant.  Jésus  qui  bénit  et  lient 
un  rouleau  ;  il  est  en  robe  et  manteau. 

Prodigioea  immagine  di  Maria  SSmi  délia 
Misericordia  che  si  venera  in  S.  Venanxio. 
Vierge  voilée,  enfant  Jésus  en  robe. 
Maria  SS.  del  divino  amore. 

Vierge  assise,  vue  A  moitié,  roilée,  une 
main  étendue  devant  elle,  et  tenante  sa 
droite  iésus^Christ  en  robe,  qui  bénit. 

Immagine  delta  madonna  santissima  delta 
salute  venerata  nella  chiesa  di  S.  Franceseo  o. 

La  sainte  VJerge,  debout,  vue  A  moitié,  tient 
de  la  main  ganche  renfant  Jésus  vêtu,  qui 
met  sa  main  gauche  dans  la  main  droite  de 
s.a  mère.  Il  a  une  sandale  A  un  pied,  Tautre 
sandale  est  détachée  ;  on  lit  ces  caractères  : 
MP  eoT.  IC.  XC.  La  sainte  Vierge  est  pen- 
chée et  pose  sa  tête  sur  celle  de  l'enCaot 
Jésus. 

Raphaël  Sadeler  a  fait  une  gravore  très- 
soignée  représentant  un  sojet  pareil  A  celui 
3ue  je  viens  de  désigner  ;  il  Ta  faite  en  16U, 
'après  un  tableau  qu'il  parait  avoir  copié 
très-fidèlement.  Il  a  parfaitement  compris 
rhablllemenl  et  surtout  la  coiffure  de  la 
sainte  Vierge,  ce  qui  est  fort  rare  de  la  part 
des  graveurs  ou  peintres  qui  font  te»  copies 
de  Vierger  grecques. 

M.  Paul  Durand  a  copié  au  Caire  un  ta- 
Meaa  grec  représentant  le  même  sujet,  ipais 
plus  complet  ;  des  anges  montrent  à  Tenfant 
Jésus  les  instruments  de  la  passion  ;  c'est  ce 
spjet  que  les  Grecs  nomment  la  Vieion  ter^ 

rible  :  i  foCtpà  àyrcu^iK. 

Il  y  avait  dans  la  collectlpu  Artaud  un  ta* 
Meau  qui  ressemblait  beaucoup  (fi  ce  n'^t 
en  ce  qui  concerne  la  chaussure  de  l'enfàet 
Jésus)  A  celni  de  San-Francesco,  il  eit  gra- 

!S/!?"*  '^  *®*^®  ^®  Peintres  primittfe.  Paris, 
18^,  p.  SS.  M.  Artaud  attribue  ce  tableau  A 
Biiiamano  (1). 

Effigies  beatœ  Mariée  de  Clementia  nuneet^ 
patœ  m  oratorio  SSmi  eorporis  Chriâti  6af  j« 
/ic<e  Transtibtrinœ. 

Exemplar  antiquissimee  immaginit  B.  JTe* . 
Ha  de  Clementia  quœ  colitur  in  V.  ovedaria^ 
SS.  Sacrai  Trqnstiberinœ  basilicen^  1999. 

Ces  deux,  gravures,  qqi  représenleet  la 
même  composition,  sont  au  Gab«  des  esl. 
(V.  M.}.  Elles  représentent  la  sainle  Vierge 

M.  Arisod  les  stiribee  il  tort  en  I  raison,  ii.desbr- 
tistes  luliens.  Ce  n'est  pis  Ici  U  lieu  «tatmiolr 
cette  qnestisaé 
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assise  tor  on  trAM  entre  deat  anges  debout  ; 
elle  est  vétoe  d*«o  costume  de  reine  ^  a  des 
sandales  ans  pieds  ;  de  la  droite  elle  tient 
une  longue  croix  à  double  branche;  Jésus* 
Christ  est  assis  sor  elle  an  milieu,  vêtu  d*une 
robe  et  d*un  manteau  ;  d*une  main  H  lient 
on  rouleau,  il  pose  Taulre  sur  une  boule  que 
4ient  sa  mère.  La  sainte  Vierge  a  un  des  pieds 
^sés  sor  on  socle  d*où  sort  une  source  ; 
enfin  un  pape  est  au  bas,  à  genoux» 

Bombelli,  dans  son  recueil,  donne  la 
même  rierge. 

Au  commencemeni  d*nn  petit  lirrede  piété 
en  itatten,  imprimé  à  Rome  en  1787,  on  ta 
Toil  au«si  gravée  par  F.  Rarbarxa,aTec  ce 
titre  :  SafUta  Maria  d$  Clemeniia  imigniê  fta- 
êUiem  Tramiibefinœ  fom  olei. 

Cette  composition  parait  ancienne.  Si  la 
sainte  Vierge  est  seulement  chaussée  afec 
des  sandales,  comme  Tindiquent  les  gravu- 
res, c*est  là  une  exception  fort  rare  et  qu'il 
serait  difficile  de  constater,  car  je  crois  que 
l'original  n'existe  plus. 

Il  T  a  dans  le  recueil  de  Bombelli  une  an- 
tre Vierge  assise,  ajant  i'enrant  Jésus  devant 
-elle  sur  seê  genoux  et  tenant  de  la  main 
droite  une  croix  é  douilles  branche  pareille 
4  celle  de  Notre-Dame  de  la  Clémence  ;  la 
^avure  porte  le  titre  suivant  :  M  adonna 
nellachitêa  di  S.  Anieeto  papa  t  wmrtire  net 
paiaxMo  dêl  duea  Altemps. 

Lamadonna  délia  Colonnat  vierge  de  stjle 
ancien,  à  Saint-Pierre.  Plus.  grav.  an  cab. 
des  est.  (V.  M.)  et  rec.  de  Boosbelli. 

Sancia  Maria  Moniium^  ora  pro  nobii» 
Gravure  in-fc*.  La  sainte  Vierge  est  assise 
sur  un  Irène  qui  se  termine  en  iHangle,  son 
manteau  loi  couvre  la  tête.  Jésus^brlst  est 
assis  sur  elle  i  sa  gauche;  il  est  vétn.  tient 
une  boule  surmontée  d'une  croix  et  bénit  ; 
de  chaque  c6té  est  on  saint  diacre  et  mar- 
tyr, denout  ;  plus  t>as  deux  autres  saints  i 
genoux 

I  Vero  ritratia  délia  WMdonna  de  Monte. 
Grarore  in-12,  même  composition  que  la 
précédente. 

Lamadonna  deMoniiinMuro.  Grav.in-18, 
même  composition  que  les  précédentes. 

Vero  ritratlo  délia  madonna  de'  Monti  di 
Boma^  1614.  Gravure  du  Cabinet  des  estam- 
pes. (Vierges  mystiques).  Même  composition. 
Ici  les  quatre  saints  ont  leur  nom  inscrit 
dans  leur  nimbe.  Santé  Laurenti,  Santé  Sle* 
fane;  Sanfê  AuguetiiM^  Santé  Francisce. 

Oculi  tui  sicut  piseinœ  in  Esebon*  Sancta 
Maria  de  Planelu^  ora  pro  nobie.  FrezMa 
êùutp.  Gravure  iti-fol.  En  haut  d'une  muraille 
est  on  tableau  représentant  la  sainte  Vierge, 
la  télé  couverte  de  son  voile  ;  elle  pleure. 
L'enCsnt  Jésus  est  assis  sur  elle  à  sa  gauche. 
i^est  vétn  et  lient  un  oiseau.  Au-dessous,  des 
hommes  «e  battent. 

t  Imago  B.  V.  miraeuloen  de  Planctu.Romee 
(Gunip.  AU.  Mar.^  IV,  173). 

Almm  Bei  mairie  B.  F.  Mariœ  sacra  imago 
oUm  a  priscie  fidelibuM  in  perantiquo  Urbie 
mwrot  ab  anno  tero  fA70,  in  oratorio  S.  Mor 
ri9 primum de BûTtOp poetea  de  Kioêvo^aiê 


prope  eandem  et  in  iUiuê  Aamrtai  odî/bais, 
pie  venerata. 

La  sainte  Vierge  esl  assise  sur  un  côussIb, 
la  tête  couveKe  de  son  manteau,  les  pictfs 
nos  ;  renfant  Jésus  est  assis  sur  elle  à  sa 
droite,  il  est  vêtu  d'une  simple  écharpe,  il 
lient  un  oiseau  et  une  Oeur. 

Icon  B.  Mariœ  Virginie  a  Miraeulis  nwm^ 
eupalœfOuam  in  œde  ejus  nomini  dicata  ad 
pariam  Flaminiam^  etc.,  grav.  in-8*.  Le  reste 
de  llnscription  nous  apprend  que  relie 
image  fut  dédiée  au  cardinal  Fesch,  en  1819. 
La  sainte  Vierge  est  dan»  les  nuages,  la  télé 
couverte  par  son  manteau  ;  elle  tient  é  sa 
droite  l'enlant  Jésus,  qui  est  vêtu. 

Immagine  délia  madonnaSS^*  de  Cercki  eke 
êivenera  in  iloma,  grav.  iii-%*.  La  saiule 
Vierge,  la  tête  couverte  par  son  maatraa , 
tient  à  sa  droite  Tenlant  Jésus  presque  aa, 
qui  tient  one  Oeur  et  tette  sa  mère. 

Miraeoloea  imnkigine  délia  madonna  SS"* 
delta  jRace,  grav.  in*18,  composition  dans  le 
même  genre  que  la  précédente,  sauf  ^ue 
l'enfant  Jésus  est  à  gauche  de  sa  mère.  Voir 
le  recueil  de  Bombelli. 

Prima  tieta  délia  machina  del  Rostoriofalta 
Fanno  del  giubileo  1675.  Bartoto  incis.  ora? . 
in-fol.  An  mOteu  d'une  décoration  est  ua 
tableau  représentant  la  sainte  Vierge  la  téta 
couverte,  tenant  A  sa  gauche  l'enfint  Jésos 
debout,  vêto«  bénissant  et  tenant  une  boute. 

La  même  Vierge  est  dans  le  recueil  es 
Bombelli. 

Mttria  SS.  délia  Sainte^  emtickteeima  na- 
w^gine  che  ei  rencra  nHla  cMcoa  del  ven,  ar^ 

ehiepedaie  ad  S^^  SSmm  preseo  il  Laterano  ; 
gravure  in-4*.  La  sainte  Vierge  assise  sor 
un  trône,  la'tête  couverte,  tient  à  sa  droits 
JéstiS-Christ  vêtu  qui  bénit. 

Immagine  délia  madon*'a  SS^^  de  fia  stroâo 
innanxi  quale  S*  Ignaxio  fondatore  dello 
compagnia  diG^eà^  t  i  euoi  eompayni  [te» 
guentamente  celebraoano  la  S.  meeea.  Peni" 
chini  me.  Grav.  in-18.  La  sainte  Vierge,  U 
tête  couverte,  tient  é  sa  gauche  l'eufaut  Jé- 
sus qui  bénit  et  tient  un  livre. 

Madonna  SSma  del  barco  di  Capraroia, 

Frav.  in«18.  La  sainte  Vierge  tient  à  sa  droite 
enfant  Jésus  vêtu.  Leurs  têtes  se  loacbeat» 

Immagine  di  Maria  SSma  del  Orlo,  grav. 
in-fol.  La  sainte  Vierge  assise,  la  tête  coa- 
verte,  tient  à  sa  gauche  Jésus-Christ  qui  bé- 
nit et  tient  unelkoule.  Il  n'a  pas  de  vêlement 

Maria  S5mn  ddV  Orto,  grav.  in-Tol., 
même  Vierge  que  la  précédente,  sauf  qo'oa 
la  voit  en  entier.  Bile  est  assise  sur  oa 
trône  qui  est  entre  deux  cyprès. 

Cette  Vierge  est  aussi  dans  le  recueil  et- 
Bombelli. 

Miraeoloea  imar  di  Maria  eaniim*  detta 
del  Perugino  ck"  ei  venera  $ino  dalF  nnas 
1658  ne/' a  terra  diGiove^  con  mol  la  divosioae, 
e  coneoreo  de'  foraetie  t.  Perini  ineie.  Assis. • 
1788.  Gravure  in-fol.  La  sainte  Vierge  et 
l'enfant  Jésus,  celoln:!  à  moitié  vêtu  ;  é  cété 
un  religieux  tenant  une  croix. 

Beiparœ  Virginie  iwuigo  miracnliê  cdeber 
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ritMqum  in  poriieu  5.  ApoUinarii^  ne  «fr 
imnii$  miliiibui  lœdereiur^ann.  149S,  obtecta 
miu  diu  latuil^  etc.  Grandi  seutp.^  Momœ^ 
mmm  fm..Grayore  ln-4*.  La  sainte  Vierge 
assise  lie»!  vm  elle  reofant  Jésos  debool  ; 
il  lieiil  an  oisea»  et  hénil;  il  e^t  sans  Téte«- 
ment.  A  droite  et  à  bmqIm  saint  Pierre  et 
iaint  PanU 

Miraeolota  immagine  di  Marin  SSnm  ipe- 
rtmenlafa  ancora  eontro  V^idtmia  cht  si  «#» 
nera  nel  oratorio  di  5.  Praneeseo  di  Paola 
n  Monii.  Gra?.  ln-13.  La  sainte  Vierge*  la 
télé  conferte,  tient  é  sa  droite  Tentant  Jésus 
Yéto.  A  côté  de  loi  un  saint  Jean-Baptiste 
enfant. 

Regina  iaeraîiirinU  Rotarii^  ora  pro  nobii. 
In  Roma. 

Maria  mater  graUrn  et  mieerieordiœ.  Sive» 
merainRomaneUatappHtadel  ven.  eoneervatO" 
rioeamernledeUaSS*  Addolorata  preuo  porta 
SettimUma^  detio  isolgarmente  dette  Perieo^ 
Innti.  Grav.  in4*.  La  sainte  Vierge  tient  à 
sa  gauche  renfant  JésBs  vétn,  qui  tient  un 
chapelet  et  on  cœur  sonnonlé  d'une  croix. 

Vera  nriraeotoea  imagine  di  Marin  SS^  dette 
Graxie  eke  st  venera  eotto  il  pataxMO  di  Feue* 
Mia  giurie  dizione  detla  carte  impériale  d'Anes 
Iria.  Gra? .  in-8**  La  sainte  Vierge  tient  à 
ta  gauche  Tenfant  Jésus  qui  est  presque  ou, 
et  dort. 

Orujnene  alla  beatiesima  Vergine^  ta  eui 
imagine  fu  translata  dalla  via  publica  nelta 
ekiesa  de  PP.  Min.  Osserv.  Riform.  in  S. 
Pietro  Montoriot  etc.  »  gra?.  in-foL  La 
Vierse  assise,  pieds  nus,  tient  debout  sur 
otte  a  sa  droite  Tenfiint  Jésus,  presque  nu» 
qui  t>énit* 

Consolatrix  afflietorum^  fray.  in-fulio  de 
Santé  Manflli.  La  sainte  Vierge  Toilée  fient 
à  sa  droite  Jésus-Christ  debout,  presque  nu, 
qui  tient  une  boule  et  bénit. 

Mater  mieerieordiœ.  Immagine  di  Maria 

SSmâ  che  ei  tenera  in  Se  Lorenzo  in  Miran^ 
éeu  RnUica  ine.^  gravure  In-S",  composition 
do  mémo  genre  que  celle  qui  précède. 

Si  venera  nella  ckieea  parocehiale  di  5. 
Maria  in  Monticelli  eotto  îl  titola  di  Âuxi» 
liwn  Chrietianornm.  Petrini  ine.  GraT.  in«18. 
La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  tiennent  chacun 
on  cœur  enflammé. 

Miraeolosissima  imagine  di  Maria  SS.  det 
buon  ajuto  ehe  si  venera  nell*  oratorio  pressa 
il  ven.  monastero  di  S.  Croce  in  Gerusaltmme 
Lazzarini  ine.  1776.  La  sainte  Vierge,  la  télé 
▼oilée,  tient  l'enfnnt  Jésus  debout  i  sa  droite. 

Immagine  di  Maria  santiesima  sotto  il  lt« 
iùh  :  Auxilium  Christianorumt  ehe  si  venera 
nella  chieea  di  5.  M.  in  Vineis.  Sec.  Bianehi 
incis.  Grar.  iii-iS.  L'eniant  Jésus  tient  un 
calice. 

Mater  miserieordiee  ehe  ei  venera  nella 
venerabile  ehiesa  di  S.  Vine.  alla  Régala.  Pe- 
tite grav.  L'enfant  Jésus  presque  nu  sur  la 
droite  de  sa  mère,  qui  a  la  tête  ?oilée. 

Maêar  Creatorie  ehe  ei  venera  nella  ehiesa 
a  Marcello  in  Roma.  Petite  gravure,  f  ierge 
•t  enfant  Jésos. 

5*  Maria  fomax  charitatie  eongregaiio^ 


nie  divines  pietatis.  Gommier  eeulp.  Rames. 
in-8*.  L'enfant  Jésus,  vétn, assis  à  gauche  de 
sa  mère,  tiont  une  boule  et  bénit. 

Mater  divini  amoris.  Immagine  miracolasa 
che  si  tenera  nella  ehiesa  det  ven.  monastero 
del  divino  amare.  Petrini  se.  Petite  gravore* 
Vierge  et  enfant  Jésus. 

Refugium  peceatornm.  ora  pro  nobie^che  ei 
veneranella  ven.  ehiesa  di  S.  Franeesco  a  Ponte 
Sieta.  Petite  gravure.  L'enfant  Jésus  tient 
on  cœur  enflammé. 

la  madonna  del  divin*  Ajuta  che  si  venera 
nella  ekieea  del  Gesu  e  Maria  al  Corsa.  Bom^ 
belli  ine.  an.  1803.  C'est  la  mémo  compositioo 
que  Nolre*Dame  de  Passaw. 

Vero  ritratta  délia  SSma  vergine  delta  di 

Guadalupe  nel  Messico ofia  copia  delta 

mole fîeensro  in  Roma  nelta  rhiesa  delta 

Visiteuiione.  Fantasia  ine.  Jtonio,  179S. 

La  sainte  Vierge  est  debout,  posée  sur  on 
croissant,  seule,  les  mains  jointes,  les  jenx 
baissés;  son  roanteao  est  couvert  d*étoiles. 
Cette  imm.  conception  est  représentée  sur 
une  draperie  tenue  par  un  individu.  C'est  la 
manteau  de  l'Indien  Diego.  (Voy.  les  Piteri* 
nagee  aux  semciuaires  de  la  Mire  de  Dieu^ 
Ljfon  et  Paris,  18M,  p.  52^  in-18.) 

Immagine  di  Maria  SSma.  detta  di  Guada» 
lupe.  posta  nella  ehiesa  callegiata  di  5%  Ni* 
cola  in  carcere  Tulliano.  Gravure  pareille  à 
la  précédente,  dans  l'ouvrage  de  Harchetti 
sur  qoel<)ues  images  miraculeuses  de  Itomow 
De*  Prodtgi  Arvenuti  in  motte  sacre  immagini^ 
etc.,  Jlema  1797,  p.  179. 

ilfafer  perseveranties  si  venera  nella  ehiesa 
di  S.  Salvatore  délie  Copelle.  Questa  miraeo" 
losa  imsnagine  portava  S.  Filippo  Neri  alli 
infemi.  Balestra  ine.  Buste  de  la  sainte  Vier- 
ge. Elle  a  la  tête  voilée  et  les  mains  jointes. 
Gravure  tn-fc*. 

Mater  pietatis  che  si  venera  nella  ven. 
ehiesa  de*  SS.  Barthalammeo  et  Alessandro  de 
Bergamaschi.Roma.  182V,  in-12.  Composition 
dans  le  même  genre  que  la  précédente. 

Maria  SSma  addolorata.  che  si  venera  nella 
ven.  chiua  di  S.  Jforia  del  Pdanto....  i82t. 
La  sainte  Vierge  seule,  debout,  les  mains 
étendues  ;  sur  elle  est  on  cœor  percé  de 
sept  épées. 

R.M.  F.  de  Mereede.  che  ei  venera  nella 
ven.  ehiesa  di  S.  ildnane  ai  Fora  romemo. 
Petite  gravore,  composition  pireiUe  i  celle 
que  nous  avons  dit  être  à  Gènes,  si  ce  n'est 
que  personne  n*e8t  à  genouK  au  pieds  de 
la  sainte  Vierge. 

Mater  crueiflan.  Si  venera  in  S.  Girolamo 
delta  earita.  Diotalleri  inc,  181S.  Boste  de  la 
sainte  Vierge  les  mains  jointes,  les  yeux  éle- 
vés vers  le  ciel. .. 

Maria  SS^  del  porto.  cKe  ei  venerm  nellm 
ehiesa  di  S.  Marcello.  Toei  ine.  Vierge  qoi 
allaite.  L'enfant  Jésos  est  no. 

Cest  00  fragment  d'one  sculpture. 

Yirgo  tna  glaria  partus.  Ces  mots  sont  sof 
le  fronton  d'une  niche  dans  laqoelie  est 
la  statoe  de  la  sainte  Vierge  assise,  tenant 
Peofant  Jésus  no  et  delioot  i  sa  gauche.  Ao 
bas  il  y  o  €  Questa  5.  immagine  et  venera  nella 
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€lt$ta  ât  5*  Af^iÙM  di  Roma*  Ptnickim 
ime.  (1). 

Miracohêa  immagine  di  Maria  $aniiniÊna 
detia  delSasêo  eh$  d  venera  nella  ckiesa  délia 
Maionda.  Mocheiii  tiu.  GriTore  iii-12  d'aoa 
•tatùe  de  la  laiole  Vîerga  deboat,  pieds  naa, 
lenanl  reatanl  Jésas  i  sa  gauche. 

Transita  dtlla  madonna  in  S.  Gio.  Latt" 
ratio  (Recueil  de  Bembelli,  lome  I1«  p.  7),  el 
autres  gravures  d'un  plus  graod  formai. 

La  Vierge»  étendue  sur  son  IU«  est  entoiK» 
rée  desdouie  apôlres;  eo  haut  têtes  d'an- 
ges d^ns  les  nuages»  composition  du  x?i* 
siècle. 

I  IL  Rojaome  des  Deaz-Sicilet. 

Naples  et  environs.  —  La  wkadanma  dêlU 
Graziê^  image  miracoleosa  dans  l'étliso 
S*  M*  la  Nuo?a  à  Naples.  Voir  Délieei  de 
Vhalie.  Paris,  1707,  tome  111»  planche  de  la 
page  156. 

Maria  SS.  del  Carminé.  Voir  ci-après 
Tartide  sur  les  images  de  Notre-Dame  da 
Mont-Carmei. 

Imago  B.  F.  miraeuloea  de  Madia  Mono» 
poli  (Gompp.,  AtL  Mar.,  U.  88).  La  sainte 
Vierge,  debout,  Tue  jusqu'aux  genoui,  a  la 
léte  couverte  pnr  son  manteau  é  franges; 
elle  étend  sa  maîn  droite  devant  elle  et  de 
Tautre  soutient  fenfant  Jésus  qui  est  en  robe 
et  manteau  ,  bénit  et  tient  un  rouleau. 
Gumppenberg,  qui  attribue,  je  crois,  avec 
raison,  ce  tableau  à  Tart  grec,  restitue^  ui 
et  pictura  Grœeam  antiquitatem  epirani , 
ajoute  qu'il  y  a  deux  moines  basilieos  à  ge- 
noux au-dessous  de  lïmage,  mais  il  ne  les  a 
pas  reproduits  dans  sa  gravure. 

Imago  B.  V.  miraculoea  in  monte  Virginie 
(Gumpp.,  Il,  79).  Vierge  assise  sur  un  trône^ 
tenant  l'en  faut  Jésus  a  droite. 

SiciLK.  ^Vera  effigies  sanetissimœ  Virginie 
Deiparœ  Mariœ  regtnœ  mairie  misericordiœ^ 
guœ  Castrireterant  in  sua  eecleeia  eumma 
omnium  vennatione  colitur  (  Castelvetrano, 
SIeile).  Gravure  in-8'. 

La  sainte  Vier^^e  assise  el  lenanl  des  épis 
de  blé,4onne  à  téter  à  renfant  Jésus. 

5.  Maria  de  cona  Domini^  palrona  civita^ 

tie  Caltajeronie  (Càlaiagirone ,  Sicile).  Gra- 
vure. 

L'enfanI  Jésus  embrasse  sa  mère. 
Noetra  Signora  di  Trepani.  Gravure  de  C, 
BlomaërI.  Voir  son  œuvre. 

..  *ï*"*,?*  '•  •■'"'•  Vierge,  debout,  tenant 
lenlknl  Jésus  habillé.       "^  '  ' 

^  *?*«ff  ^*  F.  ffitractifefa  Brepqnitana. 
Orav.  dans  VAtlae  Marianne  de  Gumppen- 
berg. in-18,  tome  II,  p.  150.  Cest  U  même 
Vierge. 

imago  Deipare^  Platieneie  a  S.  Luca  de- 
pictm.olim  vexillum  C  Ràgerii  contra  Sara^ 
toenoe  a  Nicotao  II  p.  M.  acceplum. 

La  sainte  Vierge,  voilée,  tient  dans  ses 
bras  I  enlant  Jésus  vélo.  Jlfaler  Bominien 
«brégé. 

Imago  B.  Y.  miraculoea  de  Liîtera,  Meeea^ 

<t)  Voir  NQire-p^me  de  rRobnlenieni  daas 
fmx  met.  Ji  /s  H^t  df  Dieu.  iU%  f.  ¥». 

m  ^ 


mm  (Gumppeabeif.  AtUu  Mv%mm.\oA3L 
tom.  Il,  p.  128). 

Voir  aussi  une  gravure  signée  Basin  loil* 
prit  Parieiie  amno  1706  ;  et  la  gravure  qai 
est  au  commencement  de  l'Histoire  de  cette 
image  publiée  en  italien  par  Pietro  Uaoaiti 
rers  1718. 

La  même  Vierge  a  été  gravée  par  l'un  des 
Galle  avec  ce  tilre  :  S.  Maria  a  Litttra  ex 
tetustissima  tabula  reperta  Meseanœ  in  aie 
5.    Nicolai  Grœcorum»   Voy.    page  kO  de^ 
leur  œuvre  an  Cabinet  des  estampes, 

Notre-Dame  de  la  Lettre  est  assise  et  tient 
sur  elle  à  sa  gauche  l'enCant  Jésus  qui  tieol 
une  boule  et  bénit.  Sur  les  trois  premières 
gravures  que  nons  citons  on  lit  les  caractè- 
res grecs  suivants:  MF  ex  'h  ropro'  £0'h« 
xooc  (  mère  de  Dieu  qui  enieod  ou  qoi 
exauce  promplemeni,  tdoes  oHecuUatria  t 
dit  Gumppenberg  ). 

Ce  surnom  eet  eooora  donné  aujoord*kai 
par  les  Grecs  à  la  sainte  Vierge  ;  en  ciH 
nous  lisons  daas  leur  Guide  de  la  peinture^ 
que  parmi  les  épithètes  que  l'on  écrit  sar 
les  images  de  la  mère  de  Dieu  il  y  t 
fo  tderge  de  Gorgopiko.  Cette  épitbète  est  aa 
peu  altérée ,  et  il  parait  que  la  traditioa 
n*en  a  pas  gardé  l'explication  chez  les  Grecs, 
Voyex  â  ce  sujet  la  traduction  française  da 
Guide  de 'la  peinture  par  le  docteur  Paal 
Durand,  p.  460,  avec  Introduction  et  ootes 
par  M.  Didron,  ouvrage  qui  est  intitulé: 
Manuel  de  r Iconographie  chrétienne  grecque 
et  latine,  etc.  Paris,  1845. 

Imago  B.  F.  miraculoea  de  Scala  Meaana 
(Gumpp.,  AlLMar.,  Il,  lU).  Vierge  seule, 
tenant  d'une  main  une  petite  échelle.  Style 
grec. 

Imago  B.  V.  miraculoea  de  PiliereUOf 
Jtf essan« (Gumpp.,  AU.  Mar.,  IV,  230). 

Imago  B.  F.  miraculosa  de  Porta  Soirs  i 
Jlf esstfiflp  (mémo  ouv.,  ly,  235). 

Imago  B.  F.  miraculosa  de  Pilostro,  Mu- 
sanee  (même  ouv.,  241). 

Imago  B.  F.  miraculosa  de  Alto ,  Meesana 
(id.,  245). 

Imago  B.  F.  mtractrfota  Iteàieeieiia  d$ 
Gratiie,  Metsanœ  (id.,  25â). 

Imago  B.  F.  miraculosa  de  Caméra,  Musa- 
nœ  (Id.,  257). 

Vierge  assise  sur  un  trône  i  dossier  rnsd 
surmonté  de  boules.  Jésus-Christ  est  assis 
sur  et  devant  elle  ;  il  lient  un  livre  et  bé- 
nit. Il  est  veto  d'une  robe  el  d'un  manteao. 
Jf  ^rs  de  Dieu  et  Jéeue-Chriet,  se  lisent  eo  ca- 
ractères grecs  abrégés.  La  Vierge  a  les  pieds 
nus,  mais  ce  doit  être  par  suite  d*une  erreur 
de  copiste,  les  vierges  grec<ioes  ayant  los? 
jours  les  pieds  chaussés 

Immagtne  di  S.  Maria  de  Naupatti(e$$\ 
Icioi  de*  fabficatqri  délie  fiovî)  esistenle  vm 
9olta  nella  confraternità  soito  g*  titolo  n^ 
da*  tempi  délia  aominaxi'one  de*  Saraeini.  Gra- 
vure dans  :  Descriùone  di  Palermo  antieo  df^ 
Salvadore  Mono.  1827,  p.  112.  La  sainte  est 
entière,  debout,  les  pieds  cachés  par  i(A  ^9^ 

Péglise  de  Saint- Au^stia   h  Rome;  les  PèUmff^ 
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ke  ;  elle  est  seoto  el  élè?e  ses  maiiis  fers  le 
éleU  401  est  indiqué  par  ooe  étoile  et  on 
nuage  placé  dans  un  des  angles  sopérieura 

te  iableaa  ;  près  de  la  télé  il  Jr  a  m^.  et; 

MALTE. 

Imago  B.  F.  miraeulosa  de  Melecka  Jlf  f- 
litœ  (Gomp.  AU.^  Mar.^lV,  262).  Vierge  as- 
sise» Voilée»  accompagnée  des  caractères 

lipI'eT'.  Elle  tient  Tenfant  Jésos  sdr  ses  gê- 
nons :  Il  bénii  el  tient  une  boale  ;  il  est  nn» 
■lais  ce  doit  être  une  erreur  de  copiste  p 
tontes  les  fois  qoe  les  Grecs  représentent  la 
sainte  Vierge  tenant  Penfant  Jésas»  ce  der* 
nier  est  toujours  Této  d'uite  robe  aa  moins» 
quelquefois  il  a  de  pins  on  manteao.  Ordl* 
nairement  la  robe  descend  josque  sor  les 
pieds.  Il  y  a  cependant  des  exemples  d*en- 
fants-Jèsus  dont  la  robe  ne  descend  qoe  jos- 
qo*aax  genoux  et  laisse  i  décoovert  le  braa 
josqo*ao  coode;  mais  ces  exemples  sont 
rares.  La  Vierge  de  rykok  (pèlerinai^e  célè* 
bre  en  Chjpre )  tient  on  enfant  lésus  f étii> 
de  celte  manière.  H  en  est  de  même  de  celoi 
qoe  tient  la  Vierge  de  Traapontina»  qoi  est 
de  stjfle  grec,  et  dont  nous  parlerons  plus 
bas»  a  i*arilcle  des  Vierges  do  Mont-Carmel. 
Imago  B.  V.  miraeuloêa.  Damoicena  eol^ 
k$œ  (Ijomp.»  IV,  267).  La  Vierge  revétoe 
d'un  manteau  à  franges  arec  étoile  ao  front 
et  à  répaole»  et  accompagnée  des  earactères^ 

MpIeY7~tient  à  sa  gauche  Tenfant  Jésos,  qui 
Tembrasse  et  met  une  de  ses  mains  dans  la 
main  droite  de  sa  mère.  11  est  Télu  complè- 
tement. 

B.  F.  de  monte  Filerno^  in  insula  Mehta^ 
(Scherer»  Atl.  Mar.).  Vierge  debout,  no-téte,. 
tenant  Tenfant  Jésos  à  sa  droite. 

P0&06IIB. 

Imago  beaiœ  Moriœ  Virginie  Clarimontio 
Creiioehomeneie  in  regno  Polonim  depitfra 
5**  Luta. 

Grande  g^rarore  ao  Cab.  des  est.  (V.  H.)» 
où  Ton  troo?e  aussi  d*autres  gravures  de 
différentes  grandeurs  avec  légendes  lait- 
ues» polonaises,  etc.»  représentant  la  même 
Vierge. 

Voy.  aussi  Y  Atlas  Marianui  de  Gomppen- 
berg,  in -18,  tome  H  ;  et  la  gravure  qoi  est  ao 
commencement  de  :  Précis  historique  sur  le 
tableau  miraeulfum  de  la  sainte  Vierge  de 
Crestoehowa  ISchinstohowa)^  Paris,  18W. 
ln-12. 

Cette  Vierge,  célèbre  chez  If  s  Polonais»  a 
deux  cicatrices  à  la  joue  droite  L'original 
est  dans  le  monastère  de  Jasna-Géra  (Claire 
mont),  dépendant  de  la  petite  ville  de  Sehin- 
ftohowa,  à  IS  lieues  de  Cracovie. 
.  Il  y  en  a  one  copie  peinte  dans  Téglise 
Saint-Koch,  et  les  Polonais  Tout  fait  gra- 
ver el  lilbographier  à  Paris  de  plosieors 

formats. 

Imo^o  B.  F.  miraeuhea  Borckomemie. 
(VoIrGomppenberg  Atlae  tfartonifs» in-18^ 
lome  11»  page  200.) 

Imago  B.  F.  miractiloia  Casimiriensts^ 
prcpe  Craeoviam.  (Même  oovrage»  IV»  27S.) 
La  saiott  Visrfe^  deboot  sor  on  croissant  f I 


00  dra^n»  lee  cheveox  lombaot  tor  sec 
épaoles,  tient  A  gauche  Tenfant  Jésua,  vété 
dune  robe,  qoi  tient  00  arc  tendo  et  oné 
flèche. 

BUSSIS 

Imago  B.  V.miraoutosa  Cxereanà.  (Gumpp.; . 
If»  902.)  Vierge  vue  à  moitié»  M  bras  élevée 
de  chaque  côté  à  la  même  hatfteur  ;  devant 
elle  el  dans  on  cercle  est  Jésus-Christ  en 
robe  et  manteao,  vo  à  moitié  :  il  bénit. 

Cette  Composition  est  pareille  à  celle  qui 
A  été  reproduite  d'après  te  dessin  de  M.  V 
Rurand  dans  Vleonographie  chrétienne  de 
H.  Didrôn  (in-4*)»  page  26T,  et  qui  repré- 
sente  le  sceau  des  moines  du  Hont-AtboÎB. 

Imago  B.  V.iniraeulosa  Buthena^  Vilnœ. 
(Gumpp.»  Atl.  Mar.^  IV,  98k).  La  sainte 
Vierge  voilée  tient  sa  main  droite  étendue 
devant  elle»  et  porte  à  sa  gauche  Jésos- 
Christ  qoi  bénit. 

SUISSE. 

hnago  B*  F.  miraeulosa  Eremitana.  Gomp- 
l^en berg^  ilfiaf  il/ortanut»  in-18,  1. 1,  p.  201. 

Histoire  de  Forigine,  du  progrès  et  de  W-* 
tat  de  la  sainte  chapelle  située  dans  nilustre^ 
abaie  des  Ermites  ou  d*Eins\dlen  de  V ordre- 
de  Saint-Benoit  en  Suisse^  par  Pontarlier^  à 
Einsidlen^  1699»  in  ^12»  avec  plusieurs* 
planches. 

Chronique  (TlSinsidlen^  oo  Histoire  deVah-- 
baye  princiire  delà  Sainte-Chapelle  et  du  pè- 
lerinage do  Notre-  Dame  des  Ermites^  par  uf^ 
religieux  capitulaire  à  Einsidien^  1*787,  in-t2. 
Trois  parties  avec  one  planche  ao  commen- 
cement de  chacune. 

Sacellum  Einsidlense  PP.  Benedictinorum 
in  Helvetia,  etc.  B.  Kitian  stulps.  Xf  1660. 

Imago  B.  F.  miraeulosa  Tiranensis.  (Ti- 
ranô»  pays  des  Grisons.}  Gumpp.,  11»  118.  La 
sainte  Vierge  seole»  deboot  »  apparaît  à  on 
paysào. 

Itmagei  mkaeuleuut  de  Notre-Dame  du  Moni^ 

Cannel* 

Tableao  dansl'églIsedocoQventetchef-lieo 
de  l'ordre  des  Carmes,  à  Rome,  désignée  sooa 
le  nom  de  Santa  Maria  in  Transpontina^  00  par 
corruption  Traspontina.  On  voit  one  copie  de 
ce  tableao  gravée  dans  le  livre  intitolé  :  La, 
Traspontina  t  notitie  historiche  délia  fonda" 
tione  ed  immagine  di  nostra  signora  det  Car^ 
mine  di  Borna  delta  Traspontina^  raceolte  dal 
P.  M.  F.  Andréa  M^stelloni.  In  Napoli^  1717. 

Ce  tableau»  d*aprèl  Maistellooi,  aurait  été 
apporté  du  Mont-Carmel  é  Rome, dans  le  xiir' 
siècle,,  par  des  religieux  carmes.  La  sainte 
Vierge»  vue  jusqu'aux  genoux,  est  deboott 
la  tète  couverte  par  son  manteau  à  franges^ 
sur  lequel  il  y  a  une  étoile  é  Tendroit  qui 
rouvre  Tépaole  droite;  elle  tient  l'enfant 
Jésus  sur  son  côté  gauche  de  ses  deox  mains^ 
et  Tembrasse  en  se  penchant  on  peo  ;  l'en- 
fnnt  Jésos  est  veto  d'one  robe  qoi  laisse  à 
découvert  les  bras  jusqu'aux  coudes  et  les- 
jan^s»  met  sa  main  droite  sous  le  nrientou 
de  sa  mère  dont  il  tient  le  manteau  avec  f  on 
autre  main.  Le  pied  gauche  pose  sur  le  bras 
droit  de  la  sainte  Vierge.  La  jambe  droite  esi 
pendante.  Ce  tableao  est  de  siyte  grec» 
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La  méotte  Vtorpfe  40  Aïoâ/ycHif  iiia  est  graréa 
iaas  la  racueil  m  Bombatli,  toaiia  III,  p.  11. 
Dao9  la  gravure  de  ce  recueil  on  ne  toII  pas 
la  jambe  droite  de  Tenfant  Jésns. 

//  vero  riiraUo  délia  miracolositiima  ma- 
donna  del  CamUne  cô  alcune  graiU  et  mira^ 
coK  da  lei  faiii  Andréa  Vàenario  forma  m 
Homa,  1602  (Cab.  des  est.  Y.  M.,  3'  cart.). 

Cette  gra?nre  est  pareille  à  celle  de  Mas- 
tellohîy^auf  cependant  que  la  sainte  Vierge 
tient  Tenranl  Jésus  à  sa  droite.  Le  sujet  est 
relounié.  Il  7  a  de  plus  des  miracles  repré-» 
•eniés  autour. 

Mater  deeor  Carmeti,  grarnre  de  G.  Galle. 
Voyei  rœu?re  des  Galle»  bibliothèque  na- 
tionale ,  tome  11,  p.  88.  EHa  est  pareille  à 
celFe  de  Moitelloni. 

S^  Maria  deeor  Carmetij  gray.  de  Klauber» 
pareille  aux  précédentes»  si  ce  n*est  qu*on 
ne  ?oit  pas  la  jambe  droite  de  Tenfant  Xésns. 
On  7  voit  de  plus  en  abrégé  Jésus  Christus  et 
Mater  DominL 

Il  7  a  également  à  Rome»  dans  on  autre 
couvent  deCarmea,  Saint-Martln^nx*Mont9» 
un  tableau  pareil  à  celui  de  la  Traspontinat 
i  en  juger  parles  quatre  gravures  suivantes. 

Madanna  di  S.  Martino  a  Monti^  recueil 
de  Bombelli»  tome  11»  p.  139.  On  ne  voit  pas 
une  des  jambes  de  Tenrant  Jésus. 

Le  tray  powrtra^  de  la  tri^  sainte  nost* 
Dam*  des  Car*  de  s^  Martin  dv  Mo^^  à  Rome. 
(Bibl.  nat..  Cabinet  des  estampes,  Vierges 
myst.»  cart.  2.) 

Autre  gravure  presque  pareille»  signée 
Ladame  (même  Collection).  La  quatrième  est 
dans  Touvrage  de  Marchetti»  page  Itô. 

S.  Maria  in  posterula  air  orso  in  Muro. 
(Recueil  de  BombelH»  tome  1.)  La  jambe 
firoite  de  l'enfant  Jésus  est  dans  le  même 
sens  que  la  jambe  gauche  ;  du  reste  c*est  le 
même  type  que  la  Vierge  de  Traspontina  et 
que  celle  de  Saint-Martin-aui-Monts. 

A  Naples»  il  7  a  aussi  dans  Téglise  d*un 
couvent  de  Carmes»  Santa  Maria  del  Car- 
miné, un  tableau  pareil  à  celui  de  la  Tras^ 
pwntina. 

Une  gravure  qui  m*a  été  rapportée  de 
cette  ville,  et  sur  laquelle  il  7  a  seulement 
iforia  SS.  del  Carminé.  Raffd'Angeto  inris.^ 
reproduit  toujours  le  même  t7pe;  la  seule 
différence  consiste  en  ce  qu^on  ne  voit  pas 
la  jambe  droite  de  Tenfant  Jésns. 

Sur  une  autre  gravure»  qui  est  au  Cab.  des 
estampes  (Topographie  universelle»  Naples)» 
Intitulée  5.  Maria  delCarmine^  il  n*7  a  encore 
tie  différence  que  pour  la  position  de  la  même 
ïambe,  qui  est  pla^oici  dans  le  même  sens 
que  l'autre. 

Une  gravure  publiée  A  Paris  rue  Saint- 
Jacques,  dans  le  siècle  dernier,  intitulée  : 
N0tre^Dame  du  Mont^Carmel,  porte  la  lé- 
gende suivante  :  Cette  image  est  semblable  au 
tableau  qui  a  esté  placé  dans  la  première  eha^ 
pelle  érigée  en  son  nom  par  les  religieux  car^ 
fneSf  et  elle  y  a  esté  honorée  pend  tnt  plusieure 
siècles.  Elle  a  esté  depuis  transportée  à  ffaples 
par  les  mimes  religieux  pour  ta  préserver  des 
flammes  de  la  persécution  des  Sarrasins.  La 
Ville  de  Naples  et  les  peuples  circonvoisins  luy 


ont  porté  beaucoup  dr  dévotion  »  que  eerts 
sainte  mère  a  bien  receOCf  en  sorte  qw^ells  a 
rendue  cette  inusge  célèbre  dans  te  monde  par 
une  infinité  de  nuraetes:et  présentement  les 
Carmfs  et  les  peuples  l'honorent  beaucoup  en 
Flandre^  et  la  regardent  comme  leur  éteille 
favorable  dans  les  guerres^  et  reesentent  loa- 
vent  les  effets  de  la  protection  de  Marte. 

Cette  gravure  reproduit  exactement  le 
t7i)0  de  la  Traspontina. 

On  retrouve  encore  le  même  t7pe  sur  des 
IP'aTCtres  qui  sont  au  commencement  de  II** 
vres  publiés  par  les  Carmes»  comme  ceux-ci: 

5.  Andréas  Corsinus  Carmelita  episcopHS 
Fesulanus  ab  Antonio  Sandero  Oandatenn 
Iprensiê  ecclesiœ  eononico»  sacra  panrg^ 
celebratus.  Bruxelliu  1^33. 

Fenix  coloto»  par  le  R.  P.  Rstrogos,  petit 
livre  espagnol  imprimé  en  IMS  é  Perpignan. 

Constitutiones  fratrum  ordinis  B.  Dei  ge^ 
nitricis  virg.  Mariée  de  Monte  Carmelire' 
cogntteSf  etc.  Romœ^  1766. 

Le  t7pe  original  y  est  toujours  un  peu  aK 
léré,  surtout  quant  à  la  poaitiou  de  la  jambe 
gauche  de  renfant  Jésus  ;  nous  pensons  qoe 
cette  jambe»  dont  nous  avons  si  sooveal 

(>arlé,  se  voit  très-peu  dans  roriginal,  et  qoe 
es  copistes  qui  l'ont  mal  examiné  et  qai, 
Srès  tout,  ne  travaillaient  pas  pour  les  ar« 
éologues  et  amateurs  d'estampes» ont  placé 
cette  jambe  arbltrairen^ent  »  là  où  il  leur 
plaisait»  ou  bien  l'ont  supprimée  tout  à  fait^ 

Il  existe  en  France  une  image  miracu- 
leuse qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
celle  de  la  Traspontina:  c'est  celle  de  Notre* 
Dame  de  Grâce  é  Cambrai»  dont  nous  avons 
déjà  parlé  colonne  729.  En  confrontant  les  di- 
verses copies  de  ces  deux  Vierges»  on  verra 
qu'elles  proviennent  d*un  même  type;  la 
seule  différence  qui  soit  bien  bcnsible  est 
dans  le  vêtement  de  l'enfant  Jésus. 

On  trouve  dans  la  eolledion  de  H.  Artaod 
une  Vierge  pareille  à  celle  de  Cambrai.  L*eB-> 
faut  Jésus  7  est  vêtu  de  même.  (Petnlrcspn- 
mitifs.  Pans,  IStô»  pi.  III»  n*  18.) 

Un  autre  t7pe  de  Notre-Dame  du  lloot- 
Carmel  qui  parait  atoir  été  assex  répando 
est  celui  d'une  autre  image  miracûleufe 
d'un  couvent  de  Carmes  à  Uome.  En  foki 
diverses  représentations  ; 

Madonna  di  Mante  Santo  al  popolo^  re* 
cueil  de  Bombelli  (tom.I).  On  voit  dans  le 
texte  de  cet  ouvrage  que  ce  tableau  est  dans 
une  église  de  Carmes. 

La  sainte  Vierge  assise»  voilée»  lient  sor 
elle  d'un  côté  renfant  Jésus,  et  ôa  l'antre 
main  tient  une  boule.  Jésus«Chriat ,  qni  est 
vêtu  d*une  robe,  tient  une  croix  et  un  sceptre. 

S^Maria  de  Monte  Sancto.  Uerman  Wegen 

excu.f  F.  Langot  f.  (Cab.  des  est.  V.  M*)* 
Même  composition. 

S.  Maria  de  Monte  Scmeêo.  Voir  csovrs 
des  Galle,  même  composition. 

Ce  t7pe  se  retrouve  en  tête  de  plusieurs 
ouvrages  relatifs  à  la  dévotion  du  acapnhlrs 
et  de  Notre-Dame  du  Mont*Carmel»  comme  : 

Heures  de  Notre-Dame  du  Ment-Carmel  ea 
la4in  et  en  français,  Itaris,  1715. 

^institution^  indulgences j  privilèges  et  iS' 
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Miff  d€  la  confririê  du  ioiut  napulaire  4$ 
la  ^lorieuie  Vierge  Marié  mire  de  Dini,  No- 
ire^Dame  du  MonP-Carmel  ^  par  le  il.  P. 
TouMêaini  de  Saint-Luê.  Partie  1687. 

Briicf  imtrucfion  de  la  véfUable  dévotion 
du  êuini  icapulairedéNoêlre-Damc  du  Mont» 
Carmel.  1701.  (Hennés.) 

Enfln«on  rt^Ddintre  souvent  des  gravures 
d'une  exécution  Irès^inédiocre  et  signées 
C.  Landry,  qui  cepréseolent  leménie  type 
el  qui  sont  Hitiiulées,  soit,  S.  Maria  de 
Monte  Sanclo^  soit  Notr4^Dame  du  MoiU^ 
Carmel. 

Madonna  del  carminé  nella  ehieea  di  S* 
Griiogono.  (Rc?cueil  de  Bombelli,  IV,  13.) 

La  sainte  Vierse  assise  comme  dans  une 
niche  est  chaussée  et  a  on  manteau  à  fran- 
fes  i  elle  tient  Jésus-Christ  é  gauche.  En 


bant  on  lit  mp,  er.  comfiosition  tout  à  fait 
difféaente  de»  doox<  précedent«*8  (i). 

Image  miraculeuse  de  Notre-Dame  du 
Mont  Carmel.  Gravure  eu  lélo  de  :  Lee  pile^ 
rinageeauxeanctuairee  de  la  Mire  de  Dieu.Pi-» 
Itriuagu  du  moie  de  mai.  Lyon  et  Parie,  18i0« 

Composition  moderne.  1^  sainte  Vierge 
ai^sise  dans  les  nuages  au-dessus  de  la  mer, 
tient  i  gan<  he  Tenfant  Jésus  qui  est  sans 
vêtement.  Au  fond«  vue  du  Mont-Carmd  en 
Syrie  et  du  couvent  des  Carmes.  Voy.  auMi 
r^Lnn^e  de  Mark,  Tours,  18(^2. 11*  volume. 

Nota.  Outre  tonte  cette  riche  Iconogrsphie  doe 
•Ht.  recltercbes  et  au  travail  de  M.  Julien  Durand,  Il 
iaiit  voir  tout  ce  qjji  est  indiqué  de  repréieniatiofis 
de  la  saiute  Tierge,  dans  la  i'«  partie  de  ce  Diction^ 
mmte  ieonoarephiqMe  :  i^  depuis  la  colunne  633  jus- 
qu'à  celle  oiO;  t*  depuis  la  colonne  702  jusqu'à 
Éelle705;  S*  depuis  la  colonne  717  jusqu'à  celle  718, 
où  cttmmence  le  travail  de  M.  Durand. 

Pour  compléter  (2)  autant  qu*il  nous  est  possible 
cette  iconographie  de  la  sainte  Vierge ,  nous  signa- 
lerims  encoie  ici  deux  autres  sources,  où  Ton  trouve 
des  doGnmenis  d*ttn  genre  tout  particulier  sur  sa  Vie 
•i  les  pèlerinages  établis  en  son  bonutor  en  divers 
paya.  Pour  les  déu«ls  de  sa  Vie  «  ii  faut  lire  les  /U- 
vd/aitom  faites  k  diverses  saintes  ou  bienheureuses, 
telles  que  celles  de  sainte  Thérèse ,  de  sainte  Fran* 
fi>i«>e  dite  Êumaine,  que  nous  citons  colonne  686  ; 
cdies  de  la  sesur  Emuieric,  et  stirtout  celles  de  la 
bienlieuteose  Maiie  d'Agréda,  dans  son  curieux  oa« 
vragt;  la  OU  myiit^,  3  volumes  in -4*. 

Cens  qui  ne  peuvent  lire  les  grands  ouvrages 
qne  nous  citons  sur  les  pèierinageê  en  Thonneur 
lie  la  Kaiiite  Vierge,  trouveront  «le  quoi  salisraire 
leur  piété  dans  le  Hotj  de  Marie  composé  par 
M.  rabt«é  t^tourneur,  évéque  de  Verdun,  1  vol. 
io-5i.  puDiié  il  Pails  et  k  Lyon,  en  IH3il  et  1643, 
ebes  Périsse  frères.  L.es  deuils  qu'il  donne  sur  les 
yèlerMiage^  les  plus  célèbres,  montant  à  trente-un, 
•uni  des  plus  iutéressanu.  Ce  livre  »  qui  a  d^à  eu 

(1)  Le  P.  Casanate  lait  mention  de  plusieura 
Vierges  miraculeuses  du  Mont-Carinel,  entre  autres 
de  celle  de  Naples,  puis  d*une  qui  est  ii  Trapani 
01  qui  est  probablement  celle  que  nous  avons  notée 
ei-dcssos,  pag.  751.  Il  n*est  point  question  de  celles 
de  Kome.  CL  Pa>adiêu$  CarmeiMei  decorii.  Lngd. 
1639  •  page  6^,  ouvrage  sans  gravure  ;  il  renvoie 
I  un*iiutre  de  ses  ouvrages.  De  mirandii  B.  Hariœ 
Vk^e  de  Menu  CarmeliOt  que  nous  n^avoue 
pas  vu. 

(2)  Noustadiqyeroas  ausd,  esnoM  surleox  I  consulter, 


•losieqra  éditions^  est  asees  fMlie  ii  trouva.  Cotnue 
ifeif  de  Marie,  sans  fafare  tort  à  d*aotres ,  Il  est  On  ^ 
dfs  plus  estimés. 

NousallMNiB  terminer  cette  note  quand  nous  avons  < 
reçudeux  wt  trois  communications  qui  nous  paraissent  • 
tellement  importantes,  que  nous  cnijrons  intéresser 
les  lecteura  pieux  eu  les  consignant  ici.  —  Lon  de 
la  Révolution  qui  éclata  en  1830,  des  hommes  égarés 
se  ponèreiii  à  h  maison  des  Pères  de  la  Fol,  située 
rue  d'Enfer,  et  là,  après  avoir  dévasté  tout  ce  qqi 
leur  tombai  sou"^  la  main ,  ils  entrèrent  dans  la  cha- 
pelle et  se  mirent  à  décharger  leurs  armes  dans  tous 
les  sens  ;  tout  fut  réduit  en  pièces.  Une  statuette  en 
marbra,  précieuse  sculpture  du  xiii^  siècle,  et  qui 
ornait  un  des  autels  de  la  chapelle ,  ne  fut  pas  plu» 
respectée  que  le  reste;  les  furieux  criblèrent  de 
balles  les  vitraux  qui  rentouraient.  Quand  ce  tour- 
billon fut  dissipé ,  les  religieux  qui  composaient  la  < 
maison,  en  ramassant  tous  les  débris,  furent  sinnN 
lièrementétoniié'i  de  trouver  la  sutueite  en  question  v 
debout  et  Intacte.  Ce  fut  un  bonheur  et  une  conM>* . 
laiton  pour  tous  ceux  qui  en  furent  les  témoins. 

Nous  avons  vu  la  statuette  conservée ,  nous  osons 
presque  dire  miraculeusement,  nous  Tavons  admirée 
et  priée  avec  une  certaine  confiance. 

Il  nous  a  été  mootré  une  ^vnre  représentant  nno 
antre  st;itue  de  la  sainte  Vierge,  portant  la  date  do  > 
I7I5«  et  envoyée  de  Vienne  en  Autriche  toui.récem- 
nient.  Cette  statue  de  grandeur  d'environ  6à  7  pieds, 
est  placée  au-dessus  de  la  principale  porte  de  l*ar- 
senai  de  Vienne.  Eu  1848,  lors  du  si^e  de  cetto 
ville  par  les  insurgés,  la  porte  fut  criblée  de  boulets» 
les  marques  sont  restées  subsistantes.  Lt  statue  est 
entourée  C4imme  d'une  auréole  de  trous  des  boulets . 
dont  un  a  même  été  frapper  dans  la  niche,  où  elle  est 
placée.  La  statue  est  restée  intacte  et  est  devenue 
depuis  ce  moment  Tobjetdela  dévotion  des  babitanis 
qui  en  ont  fait  le  but  d*un  pèlerinage  très-fréquent, 
en  dépit  des  récriminations  des  esprits  Ibrts  qui 
haussent  les  épaules  à  tous  ces  récits,  et  qui  dé* 
cident  avec  un  aplomb  imperturbable  que  le  temps 
des  miracles  est  passé....;  et  nous  voyons  de  temps 
en  temps  de  ces  esprits  forts  qui  Unissent  par  venir 
s*ageiiouiller  comme  la  foule  et  le  pauvre  peuple  aux 
pieds  de  ces  images  qui  les  faisaient  sourire  de  pitié  ; 
iious  en  verrons  sans  doute  bien  d*autres.«.. 

Au  moment  où  nous  traçons  ces  quelques  lîgnei^ 
Il  n*est  question  que  de  la  Vierge  mlraculeusikde  Té* 

!;li8e  de  tiiininî  («1).  I^es  journaux  font  connaître  do 
our  en  jour  de  nouveaux  deuils.  LiC  Saini-Père  a  en» 
voyé  des  commissaires  pour  prendre  des  Informa* 
tiens  ;  nous  atteudons  la  décision  de  i*£glise. 

y IRGILinS  (saint),  abbé  de  Tordre  de  SaInU 
Benoit,  évéque  do  Salxbonrg  en  Bavière» 
au  viii*  siècle  ;  honoré  le  27  novembre. 

Représenté  regardant  on  plan  d'abbaye*. 
Figure  du  Calewtarium  Benidietinum^  etc.». 
tome  IV,  à  la  date  indiquée* 

VISITATION  DB  LA  SAINTS  VIERGB. 
Voir  au  Dictionnaire  ce  que  nous  y  disons. 
Nous  oiteron^eocorecomaie  pièce  asseï  capi- 

\t  Catalogue  de  la  tiknùrie  aaeieime  de  M.  J.  ▲.  Toulouse^ 
libraire,  rueduPoln-Saifit-Jac(|oes,  n*  8,  S  Paris,  dans  le* 
qêQÏ  ou  trouve  une  nombreuse  nomeoelalure  de  livret  qui 
ont  trait  a  la  Vie,  aui  niraelt^  et  aui  él«»ges  de  Ui  sainte 
Vlerve.  Voir  surioot  iMa  n*"*  SKU»,  SKI  4,  Sf  15  S  2818, 1871 
k  2878,  WSè,  2890-8l.2907,»ll,  I9t.%  2915,  «  i2,»>29, 
2940-45-46-90-51,  2956,  2961,  2964-7S>74,  2999,  SOOS, 
8009,  501 1,  3U62-tt5-65.7i-8i,  Sj84t90,  etc.  Plusieurs  de 
ces  ou%ragca  ont  des  plandies. 

(S)  Le  8  juin  1850,  plusieurs  Joumnx,  les  Pébatu 
Vumeere,  Vdbarvaiear  romain,  etc.,  coollrneat  les  pra- 
BierarécUsde  ceolrade. 
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lale^  «M  «oapDriUoa  eu  mim»  iojtl  fra? te 
f>«r  Luca»  Cranaeli  pomi  nm%  mite  de  la  Tie 
de  JésQs-Chriil  en  iS  à  15  planeket  par  le 
laéiBe  gralveor.  Oa  lft>Q?e  qaélqnes-^aes  de 
cet  pièeee,  et  aotanmeal  celle  d-detsas  in- 
diqnèe«  folio  90  d'an  volnme  In-fol.  de  gra* 
fores  de  rieux  roatlres.  Bibliothèque  Haïa- 
rine.  n^  VnS  (71). 

VITALIEN  (saint) 9  d*abord  moine,  pnit 
'  évéqoe  (2)  lers  le  vu*,  siècle;  honoré  le  ^ 
décembre. 

Représenté  marchant  snr  Feafl*  Flgnre  da 
CcimdÊortmn  Benedieiinum^  etc.»  Corne  IV,  à 
la  date  indiquée  ci«dessos. 

w 

WADDRU  (sainte).  Voir  ao  nom  Gin 
(saint)  >  aux  suppléments. 

WÉNÉFRIDE  (sainte),  religieose  qoi  ri- 
rait an  ?ir  siècle.  Elle  est  honorée  le  d  no- 
yembre  (3). 

Représentée  ayant  près  d*eUe  Jésos-Chrisl 
qoi  marche  a?ec  elle.  Fignre  do  (kdmda^ 
riwn  Benedietiimm  de  Ranbeck,  tome  IV,  à 
la  date  indiquée  ciniessus. 

WILPRIDB  (saint),  arche?éqoe  Ters679; 
honoré  le  ll.octobre. 

Représenté  ressuscitant  un  enfant  pour 
lui  donner  le  baptême.  Calendarium  Bm$^ 
4ictinum  elc ,  tome  IV.  G.  A.  Wdgaog 
•colpsiL 

z 

ZACBARIE,  premier  du  nom,  pape,  le  99* 
d^ns  Tordre  chronologique  suîri  par  Ciaco^ 
mus,  dans  sa  Ftia  poniiÂcum  Romanorum^ 
in^ol.,  tome  I*',  pag.  516,  et  le  93*  soiranl 
les  Rollandistes  dans  leurs  Àeta  ianciorum^ 

▼olome  supplémentaire  du  mois  de  mai,. 

» 

(i)  On  ne  troore  pas  de  saint  de  ce  nom  à  la  date 
iadiqnée  cinlessut,  dans  le  Marttfrologe  univenel 
de  Cliastebln,  mais  aux  dates  du  10  janvier,  15  juU- 
Ifi,  80  décembre. 

(3)  Le  Martfirêlo^  wikend  de  Chastdaio  porte  à 


imaa  IM,  Cènufiii  cfti'eliif a--Ajifericii«,  etc. 

La  gra?ura  do  portrait  donné  par  les  Bel^ 
landlstes  parall  faite  arec  plus  de  vérité  qoe 
celle  de  footrage  de  Ciaconins.  Voir  aoisi 
la  figure  publiée  dans  TouTrage  de  Maraa« 
goni,  Comwuniarimm  Ai  fUtmrù  Ottiemii^ 
in-4\ 

ZOÉRARD  (saint).  Toir  Zmirûfd. 

ZOZIMB  (saint),  éféque  de  Syracoie,  ao 
Tir  siècle;  honoré  le  SI  Janrier  dans  l*^liis 
grecque,  et  le  30  mars  dans  TEglise  latine. 

Reprééenlé  debout,  tenant  on  lirre  fermé. 
Menologium  Grœeorum^  planche  de  la  pâte 
127  do  11*  Tolume  (édition  gréco4atiae  ëa 
cardinal  Albaiii). 

ZUIRARD,  ou  ZoÊaARD,  ou  Suibao  (saint), 
originaire  de  PolognCi  solitaire  au  xi*  siècle; 
honoré  à  Neytracht  en  Hongrie,  le  16  joiUet, 
soos  le  nom  de  Soirad. 

Représenté  assis  dans  le  creux  d*on  troae 
d*arbre  garni  A  ridtérieur  da  grands  cloai, 
et  ayant  au-dessus  de  sa  léle  nae  espèee 
de  cercle  en  fer  garni  de  quatre  pierres»  et 
de  plos  one  chaîne  sur  sa  peau.  A  terre 
quelques  nota  pour  nourriture.  Figore  a* 
17  de  la  page  118  du  11*  TOlume  de  la  fit 
des  iainis  Pèrtn  d'Oeeid^t^  par  de  Villefore. 

Le  même.  Planche  n*  %k  de  la  soite  dei 
Ermites  de  Martin  de  Vos,  gravés  par  J.  8a^ 
deler  el  ses  frères.  Voir  leurs  œuvres  et  notre 
leonographia  foncio,  bibliothèque  Haiariae, 
■•4T»(G). 

Le  même  sujet  dans  la  Collection  des  ima^ 

?ps  des  saints  du  cabinet  des  estampes  d^ 
aris,  volume  XX1I%  folio  199,  pièce  ooa 
signée. 

On  peut  encore  voir  Tonvre  de  Martin  de 
Vos,  tome  II,  folio  82,  même  Conectioo. 

la  daie  du  3  novembre  one  sainte  WéeéMesa 
Cittlnrroie,  a^rtyre  de  la  chasieié  en  Angleatrie, 
mais  comme  aysot  véca  ao  xi«  siècle.  La  simUilads 
de  mois  et  de  la  date  doue  à  penser  eae  es  fmh 
sait  être  la  même. 
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REPERTOIRE 

GÉNÉRAL  ET  ALPHABÉTIQUE 


DES 


ATTRIBUTS  DES   SAINTS, 

^*APlli8  1A8  LÉGBHDAIRBS  BT  LES  MOlVUHBIfTS  PBIlfTS  OU  SCULPTÉS  DEPUIS  LES  TBHPS  LB;  PLO0 

BBCULÉS  BU  CBBISTIANISMB  JUSQU*A  NOS  JOUBS. 


AUn  SUR  CE  REPERTOIRE. 


Celle  Bisnière  de  classer  ^r  ordre  alplisbéiique  les  attribais  des  sainls  et  les  insignes  qo!  accompagneiif' 
èrdinitrement  betoconp  de  lenrs  refH'ésemalions,  ne  noos  sppariient  pas;  nous  Tavons  ironvée  mise  ^ 
exéeoUon  à  la  fin  d*un  excellent  eunage  de  M.  Pabbé  Crosnier,  inliioië  :  Iconographie  chrétienne^  ou  Etu^oê 
in  iculpiureê^  peinturê$^  eic.^  pi^on  tencontte  iur  Uê  monumenu  du  moyen  éfe^  eic.^  i  vol.  ln-8*  (I).  Seule- 
aMnt  BOBS  reproduisons  ce  genre  de  Béperioire  snr  une  érhélie  beaucoup  pins  étendue. 

Il  serait  superflu  de  Touloir  démontrer  longuement  comment  ce  irafail  peut  être  utile  et  comment  U  sim- 
plifie  singulièrement  les  recherches  :  la  preute  ressort  tout  naturellement  du  travail  même. 

Quant  à  donner  les  rations  et  Forigine  des  attributs,  nous  atons  déjà  dit  dans  riniroduciion  en  léte  do 
notre  Didionmin  komo^rttphique  de$  uAnis^  etc.,  que  ce  travail  était  au-deKsns  de  nos  forces,  et  que  pour  le 
sien  Taire  il  faut  être  Initié  dans  ki  études  liturgiques.  D*ailleur8,  comme  nous  Pavons  déjà  annoncé»  ce  tra« 
rail  s*élabore  depuis  longtemps ,  peut-être  même  est-il  terminé  (2)  ;  mais  les  circonsuuces  si  déplorables 
Jans  lesquelles  se  trouve  la  librairie  Trançalse  depuis  plusieurs  années,  comme  tont  le  reste,  nous  priveront 
sans  doute  encore  pour  longtemps  tie  la  publication  de  cet  ouvrage  imporunt  et  curieux. 

Notre  Réperioire  n*a  donc  pour  but  que  Tindicaiion  presque  matérielle  des  attributs. 

Cependant ,  tout  en  noos  bornant  k  ce  que  nous  poihrioos  faire ,  on  trouvera  quelquefois  dans  notre  Die- 
Honmare  iconoçrnpiûque  detwinu  rindication  de  quelques  attributs  dont  nous  avons  rencontré  iVxplication 
Jans  divers  ouvrages,  dont  les  princlpaui  sont  Pouvrage  de  Molanus,  Historia  imaginiim  $acrarum,  in-V  ('A  ; 
lans  les  Léoendee  du  Bréviaire  romain  ;  dansfiliiNiis  Mcsr  dit  P.  Sautel,  jésuite  (4)  ;  dans  le  Martyrologe  «nt- 


faplùê  dtr  Mékligên...  Ein  Beitrag  »mr  KunUgerekickte....  Berlin,  1854  (V). 
(i>  Celte  leonograpfde  durétUme^  dont  nens  devinas 


éndre  compte  depuis  longtemps  sans  les  événements  po- 
ili^oes,  est  un  livre  qui  manquait  k  rsrcbéologie  ciiré-< 
iénnè  et  qni  éuit  d^ine  indispensable  uUItté.  Son  auteur 
•  réaumé  oaas  un  bvre  peu  volumineux  tout  ce  qn*oo  peut 
lésirer  de  ploa  sotetaotiel  et  de  plus  positif.  Il  aplaoii  les 
^Dcipates  difficultés,  et  souvent  il  les  résoud.  Ce  travail 
m  partie  du  MUtm  momunenud  dirigé  par  rinfiMigaUe 
B.  de  Caumonu  dont  la  i^éputailon  comme  archéologue  est 
aoropéenoe.  L^ouvrage  de  M.  Tablée  Crosnier  est  acoom- 
pMBié  de  pbnches  qui  vienuent  k  Tappui  de  son  texte. 

(S>  nous  connaissons  ce  travaiL  et  nous  en  avons  vu  plu-' 
denrs  fois  le  manuscrit  entre  les  msins  de  son  auteur, 
M.  ralM  Gb.  eakier,  déià  connu  par  divers  travaux  d'une 
aame  érudition  sur  le  moyen  Ige  (voir  les  tomes  XVII , 
XVUI  et  XIX  des  Àwiate»  de  pmUmophie  ckréûeime,  plu- 
sieurs disserutions  portant  pour  titre,  8*U  eU  vrai  que  t& 
CBriiteiMms  ert  nul  BMi  sci«nnii)i  par  asB  texte  servant 
d*explicatioo  aux  vitraux  dessin*  et  sni*  slédes  de  la  ca- 
tliédrale  de  Bourges,  dessinés  et  publiés  par  Tabbé  Arthur 
Martin,  et  d*antiaa  mémoires  dans  les  Mélangée  d'arekéo* 
lo^ ,  tf'AtsKNre,  eu.,  publication  des  plus  remarquables 
somme  texte  et  comme  elaaehes. 

(S)  CewiDiilovs  IféfluoBdonnée  kr  Lonvain  par  J.  Ha* 
tans  nK|Bol,  avec  des  notes  et  BBC  tsUe  des  msUéres^ 


(4)  Deux  volumes  hi-18 ,  qui  renferment  des  déuMs 
curieux,  malheureusement  eniréméfés  d'allusioûs  mytho- 
logiques de  mauvais  goût  et  qui  font  un  sifl«utier  cou-* 
traste  svee  les  sujets  chrétiens. 

(5)  Ouvrage  d'une  grande  utilité  aous  Ions  tes  rapports, 
accompagné  de  tables  alphabétiques,  géographiques  et  do 
matières,  très*  commodes. 

(6)  Ouvrage  d*uoe  grande  éndition ,  mais  qui  loudin 
trop  a  la  slagiilariié.  voir  dans  ce  Jli«liOBniire  snx  uoms 
AnTOuiB  (saint)  et  Gsonoas  (saint). 

(7)  On  ferait  un  travail  bien  précieux  si  Ton  pouvait 
mettre  eo  table  alphabétique  tout  ce  que  renferme  eeC 
énorme  volume. 

(8)  Sur  l'importance  konograpblqne  de  cet  ouvrage^ 
qui  a  Billi  nous  manquer  ai^ès  trois  mob  de  recherche^ , 
dans  les  bibliothèques  et  les  librairies  de  Paris ,  voir  aux 
ÂppOMheee,  n*  16. 

(9)  (^  ouvrase  donne  la  manière  dont  Sdnt  ordinairo» 
ment  représentes  les  saints  les  pUis  généralement  connus 
dans  le  monde  chrétien  ;  Pindicstion  des  saiata ,  des  pa* 
trons  des  divers  états,  méll'rs  ou  professions;  de  ceux  qui 
•ont  Invoqiiésdsnf'telou  tel  genre  de  maladie,  le*  tmii 
terminé  par  la  liste  des  patrons  de  chaque  pajOyempIre^ 
tlBe,  etc.,  d*auiant  pias  Mie  k  consumer,  que  rauteut 
donne  les  noms  des  vlUdà  pkr  ordre 'alphabétique. 
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Notre  Héfifictre^  que  nou«  lerminioiis  au  moment  oè  noiit  ayons  eu  conouisitiice  de  ee  li?rt ,  t*€it 
iccni  eleiiiiflil  de  toutet  leHiiidtca^ioos  qu*il  renfemie^  «hiii  que  de  uôiubreui  docunirtiits  que  aotiséetuai 
à  la  tavanlA  Biêiûirê  de  /e  Ftinltart  êur  tgtrê  €h  Frmêcê^  1  volume  lu-r«  texte  et  pl«acliei,par  le  coMU  Fefdl> 
iMnd  de  LaOeyrie. 

NoM)»  aurioiia  bien  voulu  pouvoir  proAter  d*iNi  autre  ouvrage  annoncé  depuis  longiemps  par  la  Ikme  m* 
€héohfiitme  de  l^riit»  |aiv*e  010  (année  1^44),  intitulé  :  Die  aUributen  derUéii^M  (llauovre,  fi45)^  sans  osa 
«i*auieur,ei  qui  devait  Àtre  IraUuit  par  deui  professeurs  *de  colAiar,  MM.  Morellet  etTbonuis;  nuMSMNn 
ira  viins  |«u  le  d  .g^nivi  il*. 

Mou»  aviiiu  di»iic  dressé  ce  Bépêrîéifê  par  ordre  alphabétique  des  divers  aitribuls  donnés  aui  salnu  st 
saintrs  par  les  arit^ies»  diaprés  le*  légendes  (l)«  les  nartjroltigts»  les  lefoos  du  lirévtaire  fonauiy  ai  tuas 
lea  livres  qui  f»flreiil  queli|iies  détails  à  ce  sajeU 

Ainsi,  au  uiôi  DaA6«iN,  on  tioiive  les  noms  de  tous  les  saints  ou  saintes  représentés  avec  ce  genre  #aBi« 
mal  pris  au  Uguré  i-omine  au'seos  matériel. 

Au  mot  ^ninucT,  tiius  les  swu  dan»  la  vie  desquela  ee  reptile  Joue  un  réie  mlraculeui  sont  indiqoés 
par  otdre  alpla;iliéiiqu«. 

Aui  mou  BocasA,  Canu,  Foumiaisb,  Scie*  etc.,  tous  ceux  qui  sont  représentés  endurant  ces  divers  genres 
de  lorturi'S. 

Aui  mou  Baocb»  Clefs»  CooaoNaB  d*éfinksoudb  aosat,  DiAOlEnB,  Lis,  GaBRAna,  Raisin,  Roses,  ele., 
on  trouve  li*4i  iiomi»  de  t«itts  ceux  «lui  tiennent  ties  fiuits,  des  fleurs  on  toute  autre  espèce  d*ob)ets^  tiréi  ëa 
régtie  végétal,  leur  s  rvunt  d'^ttriDuls  ;  ainsi  «tu  reste. 

N«»u»  ne  pouvons  pas  tout  indiquer  ici ,  mais  ce  que  nous  signalons  pent  suffire  pour  faire  compreadit 
riiitéiéi  et  rnlilité  de  notre  Héperioirê  d'aHribuiê,  qui  renvoie  continuellenieni  à  notre  ÙUtioniuiirê  icsao^s- 
fhéjmedts  setnK,  se  complétant  ain»i«  fun  par  Tautre,  aaiis  faire  cependaui  double  emploi. 

P.'S.  Au  uNNiient  où  nous  terminions  ce  travail  et  même  où  il  s^imprimait,  nous  avoua  eu  le  bonheur  dl 
découvrir  un  eteiuplaire  du  CaleHdarium  benedictitmm  par  le  jésuite  Ègld.  Ranbecfc,  i  voIuoms  in-4*  éaor* 
me  ,  remplis  d*ait>ibuij(.  IMusde  trois  c«*uis  figure^  aa^ez  géuéralemeut  bien  gravées  nous  «mt  offert  aae 
niois>on  aboinlante,  que  mnis  avons  tAclié  Ut?  recu'-itlir  avec  d*auiant  plus  de  soin  que  nous  avions  eu  plus  ée 


d*autres  dé>aiis  sur  cet  ouvrage  important,  qui  a  failli  noua  manquer. 


peines  à  trouver  l'ouvrag*'  et  à  Tavoir  à  noire  disp^isiiion. 
Voir  aux  ÂppeadUeê^  n^  i(i,  «i 

(1  )  Nous  avons  dit  dAjli  plusieurs  fois  que  noos  donnons     la  note  eonsignée  k  ce  sujet  dans  notrePktisnnaîr» 
les  li*geud**s  oomuie  ell«4  se  trouvent  iudiqaées,  sans  nous     frapltique  du  momnnsafs  du  moyeu  d^e,  «stc,  a  Paris, 
durger  «Je  lea  Justifier  on  «le  l«is  critiqner.  Voir  au  reste     Leieui,  tome  11,  au  mot  Ugtimn. 

ElÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

DES 

ATTRIBUTS   DES  SAINTS. 


A 


ABRILLES,  données  eom* 
me  allrlbol  A  aaîot  Aodbroise 
do  Milan. 

Qoeiquefois  on  y  Toit  one 
ruche. 

Abeilles  (trois) ,  placées 
an-ieasus  delà  lAle  d*oii  sainl. 

Voir  sainl  Dominique, 

saint  Isidore,  de  l'ordre  de 
Salnt-BenoU,  pais  archevêque 
de  Séville  (t). 

AFFKHB  on  Bdit  de  per- 
aécotion ,  arraché  du  poteau 
oà  il  élail  cloué. 

Voir  saint  Jean  dit  Her- 
ly  (S) ,  laYqoe  A  Nicomédie  au 
I?*  siècle.  Voir  Tœuvre  de 
Callol  (Fie  tfes  saillis). 

AGNEAU  tenant  une  croix. 

Vu  dans  le  ciel  par  saint 


Eberhard,  pdire. 

AoEEAtj  donné  comme  al* 
tribut  : 

Au  juste  Abel, 
k  sainte  AEnèi, 
saint  Bénézety  berger, 
aaint  Ewald, 
saint  François  d'Aaaisee, 
sainte  Genevtèvn  de  Pa- 
ris (3), 
aaint  Jean-Baptitte, 
sainte  Reine, 
sainte  Solange  (k). 
AoEKAtJ  avec  un  loup«  pla- 
cés près  saint  André  Corsiui. 
Agneaux  de  Jésus-Christ. 
Gardés  par  saint  Pierre. 
Voir  à  son  nom* 

AoiiEAOx  ou  brebis  gardée 
par   des  saints   o«  saintes. 


Voir  è  Troupeaux. 

AIGLE  donné  comme  tt"' 
tribut  A 

saint  Augustin, 
saint  Berthulphe, 
saint  Jean  d^AngleCerrSt 
saint  Jean  de  la  Croii, 
saint  Jean  l'EvangélisIe, 
saint  Médard  évéqoe, 
saint  Ser? alins  on  Ser- 
vais. 
Aigle  qui  apporte  du  paie 
A  un  saint.  Voir  Cutfabert. 

Aigle  i  deux  têtes  prèi 
d'Elisée. 

Aigle  qui  apporte  un  nae* 

leau  ou  tout  autre  réiementi 

un  aaint  pendant  qu'il  dort  (5). 

Voir  Albert  (saint),  BMNae 

reclus. 


(I)  Calendarium  Beneâtetmum  d*Egid.  Ranbeck. 
tom.  Il»  k  la  daie  du  4  avril. 

M)  Le  êlaripnUoge  mmvend  dit  qu*ilse  nommail 
Palfiàire  et  qu'tl  est  honoré  le  7  septembre. 


IS)  Qui  très-sonrent  en  a  pinsieori. 
4)Jiêiii 


léme  observation. 
[5)  CotadarîME  Bnwdicfimmi,  tmne  11,  I  Si  M 
du  7  avril. 


;m 


AlIC 


AiQLBS  (quatre)  qui  gar* 
deol  le  corps  d^on  salol  cott* 
pe  en  morceaBi. 
Voir  Stooislait  éréqne* 
AïOLBi  qôl  gardent  la  téie 
d'un  sainl  tur  noe  tiarqQe. 
Voir  Antonio  (saint). 
AïOLis  qai  gardent  lé  corps 
d*one  sainte.  Voir  Prisqoe.. 

AIGUILLES  11]  (paquet d) 
entre  les  mains  de  saint  Fer- 
réol  m,  éféqoe  d'Uxès« 

AriLES  données  à  des 
saints.  Voir 

saint  Jean^Baptiste» 
saint  Thomas  d'Aqutn^ 
saint  Vincent  Ferrien 
AiLBS  à  nn  lirre  fermé. 
Voir  à  Zacharie»  propliète. 
ALÊNES  placées  an  bout 
des  doigts  el  sous  les  ongirs 
de  saints*  Voir 

saint  Bénigne  de  INjon,.; 

saint  Benjamin, 

saint  Benott,  prêtre  (3), 

saint  Bonifaee» 

saint  Quentin,  sénateur 

et  martyr, 
un  religienx  jésuHe  mis- 
sionnaire obex  les  In- 
diens [k). 
Voir  aussi  la  planebe  page 
Sh3  de  ronrrage  de  GaUo- 
nius,  de  Cruckuibuê  martyr 
mm. 

AME  d*one  sainte  sous  la 
forme  d*one  colombe* 
Voir  EulaHe. 

Amb  suus  la  forme  d*nne 
petite  Affttre,  sans  se«e,  et 
qnelqoeiois  enreloppée  de 
Bandelettes  comme  une  mo* 
mie  (S). 

Amb  (6)  enreloppée  de  flam- 
mes et  qui  apparaît  à  mi 
homme  penda^it  son  sommeil. 
Voir  Louis  le  Pieux,  roi 
de  France. 

Amb  vétoe  et  couronnée. 
Celle  de  sainte  Elisabeth  mor- 
te est  ainsi  représentée*  of- 

(l>  Nous  ne  ssnrieas  sfOrmer  si  ce  sont  des  sl« 
gnilltts  ou  de  grands  clous, 
(i)  Enf  oyé  en  exil  à  Paris. 

(3>  On  UoQf  e  un  saint  de  ce  nom,  prêtre  et  nisr« 
^r,  a  la  date  du  i5  notembre  «  dans  Vl^ênchus  ou 
Supplément  dec  nouis  des  saints  publiés  par  les  Bol^ 
leodisies  en  1858. 

(4)  Voir  la  figure  du  folio  53  d*un  ? olume  in-fol. 
de  la  bîUiotbéque  Maaarlne  (Gravures),  u«  4778 
(S8).  ^^ 

(5)  Cette  petite  figure*  qui  est  représentée  ti  lou- 
veoi  ser  les  moiiouients  du  moyen  Age,  tt*esi  pas 
plus  pariicaliére  à  un  personnage  qa*à  un  autre. 
C'est  la  manière  ad<ipiée  par  tous  les  artistes  du 
moyen  âge  jusqu^à  la  fin  da  xvi*  siècle,  pour  figurer 
fànie.  Cette  Sme  ea  quelquefois  accompagnée  d*ua 
ange  on  deux,  pour  «xprimer  qu*elle  est  dn  nombre 
des  élus  ;  lorsqo*elle  ea  accompagnée  de  diables, 
c*eit  qu*eUe  est  réprouf <e.  Qeelquefois  aussi  l*àme 


AXA 

ferle  par  un  ange  à  JésQs« 
Christs 

Voir  la  scniptore  du  tom-^ 
beaa  de  lasainteà  Harbourg, 

tvbliée  par  M.  de  Montalem^ 
ert,  dans  ses  Menumenit  de 
tu  tir  de  sainêe  Elisttbeth^  iu« 
lbh«  chef  Boblet,  éditeur. 

Voir  aQS»i  notre  Iconogra^ 
phia  iancêa^  bibliothèque  Ma- 
larlne,  sous  le  n*  4778  (G), 
et  la  note  6,  ci*des8oos. 

Ambs  délivrées  des  Oammes 
du  purgatoire  par  la  sainte 
Vierge  ou  quelques  saints  ou 
saintes.  Voir  à 
saini  Basile, 
sainte  Chantai, 
saint  Jean  dit  Ximénès, 
saint  Micbaeli, 
sainte  Odille« 
saint  Simon  Stock, 
sainte  Thérèse, 
Saint  Venant,  abbé,  13 
oclobre.  (Satn^s  par  N. 
de  Foillj.) 
Ambs    portées    dans    une 
nappe. 

Voir  Abraham  et  saint  Mi- 
chel. 

Ambs,  bonnes  ou  maurai- 
êtê^  placées  dans  une  balance 
teuue  par  saint  Michel. 

Voir  i  ce  nom  et  à  Psycho- 
tasie  dans  ntitre  Dictionnaire 
ieonographique  de$  monu* 
ments^  etc« 

AMOITH  (7),  les  yeux  ban^ 
dés,  placé  près  saint  Gode- 
frid  on  Godefroi. 

AMPHITHÊATKKS     rem- 
plis de  chrétiens  dérorés  par 
des  bétes  ou  torturés. 
Voir  Arènes,  Bétes  féroces. 
AMPOULE  (sainte),  appor- 
tée  du  ciel  par  une  colombe. 
Voir  saint  Remy. 
Ampoulbs  sur  un  livre  tenu 
par  des  S4iinis  et  saintes. 
Voir  au  mot  Fioles« 
ANARGYRES  (les  frères), 


ANS 


Ifii 


on  sans  argent  ;  snrnoBi  dçn- 
né  a. saint  Cosme  et  saint 
Damien  ,  médecins  »  parce 
qu'ils  «tonnaient  gratuitement 
leurs  soiiu  aux  pauvres* 

Voir  Cosine  et  Damien. 

ANCRE,  donnée  comme  at* 
tribut  à 

safnl  Clément,  pape, 
et  à  sainte  Rose  de  LlHia. 

Elle  soutient  La  ville  de 
Lima  (Pérou),  dont  elle  e&t  la 
patronne. 

A  saint  Félix,  évéque  {Ico- 
nographie chrétienne  de  Vah^ 
bé  Crosnier,  page  ^5). 

Attachée  au  cou  d*un  saint 
et  qui  surnage  Voir  sain- 
Clément,  pape,  le  même  ci* 
dessus  nommé. 

Gravée  sur  le  tombean  d'u- 
ne martyre. 

Voir  Philomène. 

Aux  piedsd*une  sainte  tiens 
sa  prison. 

Voir  Fia  vie  (mainte),  Fîe  det 
sainte  par  J.  Gallot  (5  octo- 
bre). 

ANE,  cheval,  ou  mulet # 
placé  près  de 

saint  Amollie  de  Padoue, 
sainte  Ausireberte, 
saint  Géroldus, 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saint  Philibert. 

AiiB  d'un  saint  qui  tue  on 
loup. 

Voir  saint  Isidore,  cultiva^ 
leur. 

AifB  après  lequel  on  loup 
est  attaché. 

Voir  Hervé,  solitaire. 

Anb  couché  près  saint  Ger- 
lac. 

Près  saint  Marcel,  pape. 

{tkonographieder  Ueiligen. 
de  Raduwiiz.) 

Anb  sur  lequel  on  promè* 
ne  tgnominieusrment  un 
saint  placé  à  rebours. 

Voir  Julien  et  Pelage* 


semble  comme  tiraillée  par  des  anges  et  des  démons  ; 
c*est  qu*eile  est  toupsble  ou  du  moins  censée  tells 
au  jugement  du  diable;  mais  la  présence  de  Tange 
doit  rsttsurer,  car  il  ne  sNiccuprrait  pas  de  défeudre 
ub  réprottvé;  le  déinon  étaiM  intérieur  à  Tauge,  la 
lutte  ne- peut  être inceruine ni  de  longue  durée: 
Dieu  connaît  les  siens.  Voir  à  ce  siyet  U  curleuKe  lé- 
gende du  roi  Dagobert,  scuipiée  sur  koo  tombeau  à 
réglise  Saint-Denis  (en  France),  et  celle  dn  muine 
Théophile,  sur  un  vitrail  de  R«»uen.  (  Voir  à  ces 
deux  n«ini«  UAOtiaaiiT  et  TaftoraiLB  dans  notre  Die* 
Ihnnalre  iconographique  de$  monumentit  tomes  I  et  II. 

(6)  Quand  nous  disiuis  rdine,  cetie  Ugure  apparaît 
peut-être  sous  bi  double  forme  deson  oiirps  et  do 
son  àme  ;  cependant  l«s  damnés,  joH|u*ao  jugement 
demieri  n*éieni  qu*en  ème,  dans  renier,  le  peintre 
est  bien  obligé  de  la  représenter  sous  une  forme  son* 
siMe,  kurée  |iar  le  corps. 

(7)  &0S  doute  ramour  des  choses  mondainei, 
figure  à  la  manière  de  Taritiquité  psicnne. 


Td? 
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ANGE  près 
sainte  Colomlje,  brAlée 

Thre, 
sAintpElisabeth.soIilaîre, 
iainCe  firmelinde, 
sainte  Françoise,  feofei 
sainte  GeneTiève, 
le  prophète  Malacbie, 
saint  \1allhiea, 
saint  Philippe  de  Nèry, 
Tobie  (le  jeune), 
fa  saine  Vierge» 
saint  Zacharle,  père  de 
saint  Jean. 
A56B  terrassant  on  démon. 
Saint  Michel,  archange. 
Tirant  an  saint  de  l'eau. 
Voir  Faustinns. 

Sonnant  la  cloche  d*une  é- 
glise  pendant  les  funérailles 
<ron  saint.  Voir  Isidore. 

Angr  louchant  la  plaie  de 
la  cuisse  d'un  saint. 
Voir  saint  Roch. 
Retirant    des    flèches    du 
torps  d'un  saint. 
Voir  Sébastien. 
Vu  en  songe  par 
saint  Joseph, 
saint  Pardon, 
saint  Pierre,  etc. 
AifGB    qui    imprime    une 
croix  sor  le  front  d'un  saint. 
Voir  saint  Humbert. 
{Ikonographie  der  Heiligen^ 
oe  Radowiti.) 

Portant  un  panier  où  sont 
les  instroments  de  la  passion, 
et  qui  accompagne  one  sainte. 
Voir  Jeanne  de  France. 


corbeille  remplie  de  pains.  Ahobs  tqs  dans  le  ciel  par 

Voir  saiot  Nicolas  de  To-   des  saints.  Voir 


lentin. 

Présentant  un  pafn  à  saint 
Onophre. 

Angb  ? isitant  des  saints  on 
saintes  en  prison ,  ou  les  dé- 
lifrànt.  Voir 

saint  Chrysanle, 

saint   Concorde,   prêtre 

et  martyr  fS). 
saint  DèmétriQS, 
saint  Fanstin, 
saint  Felicianns, 
saint  Hermyle, 
saint  JoTÎte, 
saint  Paol, 

saint  Pergentinos ,  Jfor- 
tyr.univ.  de  chastelain, 
saint  Pierre, 
saint  Primos, 
Accompagnant  saint  Pierre 
sortant  de  prison. 
Saint  Suilberlus,  éréque. 
Angr  gardien  près 
sainte    Françoise ,   dite 

Romaine, 
Le  jeune  Tobie, 
Et  saint  Valérien. 
Angb  à  cheval,  près 
sainte     lldetgonde.  (/itofia- 
graphiê  de  Radowiti.) 

AifGBS  devant  un  saint  per- 
sonnage» Voir 

Abraham  ^ao  nombre  de 

trois), 
sainte  Aldegonde, 
Lot  (les  mêmes  que  ceux 
TUS  par  Abraham^ 


Albert,  solitaire, 
Etienne,  diacre,  prenitr 

martyr, 
•eurent,  diacre  et  oMr- 

Séverin,  abbé. 
Venant  et  beanooop  d*aa« 
très. 
Montant  une  écbeUe  nys- 
tique.  Voir  à 

saint  Ananle.aMrtyr, 
sainte  Angèle  Mérîà. 
Abgbs   qui    enterrent   ■■ 
saint. 

Moyse, 

saint  Seeondof. 
{Ikonographie  deRadowiiz.) 
Angbs  qui  transportent  an 
ciel 

saint  Adjntenr, 
saint  Brono, 
sainte  Madeleine, 
sainte  Marie  de  l'Inear- 

nation, 
saint  Paul  (dans  son  ra« 

vissement), 
la  sainte  Vierge  (Voir 
Assomption}. 
Angbs     couronnant    des 
saints.  Voir 

Etienne,  premier  martyr, 
Laurent,  martyr, 
Maurice,  légionnaire, 
TibériQS  et  Valérianes, 
Vinceslas    et   beaaeottp 
d*aotres. 
Angbs  (trois)  dans  nne  bar- 


à  des 


Délivrant  des  saints  do  leur   d*un  saint  on  d'une  saintOi 
prison  et  de  leurs  chaînes.    Voir 
Voir  au  mot  Prisons  ouvertes. 

Angr  qui  chassedes  démous 
d'auprès  une  sainte. 

Voir  Justine. 

Montrant  un  vaisseau  a  un 
saint.  Voir  Vaisseau. 
-  Qui  descend  dans  une  four- 
naise avec  des  saints. 

Voir  à  Jeunes  llomnies  de 
Babylone. 

Angb     communiant      des 
saints.  Voir 

saint  Magloire  (1), 
saint  Marc,  ermite, 
saint  Stanislas  Kosika  eo 

Srésénte     de    sainte 
arbé. 
{fkonograp'hieieViaàowiiz)» 
Tenant  un  panier  en  une 


Transportant  les  reliques    qoe. 

Voir  Albert,  soliUire,  et  Si 

mot  Barque. 

Portant  on  saint  tnr  kofi 
mains.  Voir 

Amatos,  confessenr, 
saint  Dunstan,  enfant, 
saint  Maur,  abbé,  q» 
traverse  ainsi  une  ri- 
▼ière, 
saint  Pierre  Noiasqne. 
Anges  (deux)   retirant  de 
Tean  le  corps    d'm   jeo«s 


Catherine, 
Magdeleine, 
Remy. 
Qui  portent  secours 
saints  on  saintes.  Voir 
saint  Bernard, 
sainte  Elisabeth, 
saint  Pascbasius, 
sainte  Thérèse, 
saint  Thomas  d'Aqnln. 
Angbs  qui  exécutent  de  la    homme, 
musique  dans  le  ciel.  Voir  à      Voir  à  saint  Bombant, 
sainte  Cécile,  Angbs    qui    labonreat  le 

saint  François  d'Assises,    champ  d'un   saint    pendant 
sfint  Servulus,  paraiyti-    qu'il  prie  (3). 
que.  V.  aux  Adàitiom.       Voir  Isidore  (saillt),  jaw> 
Qui  serrent  la  ceintore  d'un    nier, 
saint.  Qui  servent  des  moines  ai 

Voir  ThooMS  d'Aqnin»  réfectoire  et  leur  donnent  de 


(I)  Nicobis  de  Ppilly  s  fait  une  singulière  méprise 
en  représeoUHit  le  saint  donnant  la  commnnloit  k  on 
ange,  ce  qui  est  on  conlTMens.  Voir  U  êguire  dii  W 
qcuilare  pouf  une  YUéeg  seiirtf ;  fravéê  et  poUiéepar 
Nicolas  <le  PoiUy,  format  in-4^. 

(i)  irarf«ro/e9eMNi«erse(deChaslehiin,t«'jshivier. 

(3)  U  légende  dît  qae  le  ssim,-  pour  se  re^bsdr  de 


son  u^vsH,  iTëfaU  arrêté  et  priait  Dieu  dé  béwr  ses 
snenrs  ;  Itt  anges  \lnrent  charii Alement  cosUpoc]^ 
son  labeur;  en  tout  cela  rien  que  de  gracieux,  ^iw 
ihéme  le  fait  ne*"  serait  pas  prouvé.  Un  artiste  peat 
tirer  un  beau  parti  d*un  snjet  semblable.  Ceiis. 
poésie  légendaM  ne  peul  certes  gàl^  l'esprit  m  m 
BKBorsr 


m 
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pain  «1  dq  vin,  doat  ilc  nas- 
quaient. 
Voir  sainl  Doniniqoe. 
Ahgbs  Taiiaol  on  rempart 
de  lenrs  corps  à  deux  MiPls. 
Voir 

laiat  Consiancfl, 

Jean  de  Sagonle. 
•    AniMAUX  pur*  et  Impars 
.monlréa   en   viiion    i  tainl 
P.erre. 
Anivadx  férocei  pria 

aaint  Blaite, 

saini  Gernaiiicai, 

aaiole  Li.mbania. 
AnihiÛi  dana  l'auphiibéA- 
ire(l)i 

aainle  Blandioe, 

lainl  Unace, 

sainl«  Marianne, 

■alnl  Pria(|u», 

aajiil  SilTanuï,  éféqne. 

aaint  Taliane,  eic,  etc. 
Voir  ansal  dana  le  livre  de 
GtllonivSfdeCrucialibut  mar* 
Ivrufli,  la  planche  de  la  paKo 
Sttâ' repriscnt.int  ce  genre  Se 
supplice,  où  Ica  aniinaiix  ae 
montraient  lourent  moina 
(^r<>cci  que  In  enipereon  ei 
4ea  magîilrala  (S). 

AniMitix    Biiuiages   bénli 
pardea  saints.  Voir  i 

saint  Florent  de  Slraa- 
bunrg, 

saint  Uacaire,  aoltlaire, 

aaint  Renébard,  évoque. 
Arihiux  lenimeax  foulés 
aux  pieds  par 

aaint  Caprais, 

aaint  IHagnoa, 

aaini  Patrice. 
Voir  aussi   A  ConletiTre, 
SerpenL  Vipère. 
.     AKNBAD  donn< 
tribnl  A 


Af<r 

saint  Arnoold,  èTéquc, 
sainte    Catherine   d'A 

lexandrie, 
sainte  Golelle  (qoi  le  re- 
çoit de  Jésua-Chriil), 
saint  Edouard,  roi  d'Au- 

glclirre, 
aaiiite  Elîiabeib  de  Bon- 

t'ie. 
saillie    Godeberte ,    pa- 

Ininnede  Noyon, 
sainte  Ida  [il  lui  est  pré* 

sente  par  un  oiseau). 

sainle  Jounne  (il  lui  eal 

présenté  par  un  angej, 

aaint    PaclQque    de  Cé- 

rano, 
sainl  Sébald  de  Narem- 

bera, 
saint  Théodore,  11  sep- 
tembre. (Vie  dt$  taint» 
de  Nicolas  Poill).] 
AnxBAD    ponlillcal    reoilt 
par  UD  évéque  au  pape. 
Voir  saint  Romhaut. 
AflNKAU  d'an   évéque  re- 
trouvé  dan»  le  corps  d'un 
barbeau. 

Vuir  A  saint  Lea,  éréqna 
de  Sctts  m. 

APPARITION  Aunéféque 
de  deux  Qgurea  allégoriquea 
portant  les  noma  Caritat  et 
Sapitntia. 

Voir  saint  Grégoire  de  Na- 
liaaxe. 

D'une  flgure  entourée  des 
flammes  de  l'enfer  ou  du  pur- 
gatoire. 
Voir  Louis  le  Pieux. 
De  Jésus-Christ  i 
saint  Angusiio  ,  qui  lui 
lave  lus  pieds,  croyant 
les  laver  A  un  pèlerin. 
saint  Jean  de  la  Oruix, 
saint  Uarlin   avec   son 

manteau, 
saintr:  Rose  de  Lima, 


(1}  Il  airive  tiseB  loavenl  que  ranimai  est  irute- 
•eoi  donné  comme  aiiriliui,  sans  reptétaaier  la 
Wène  du  martyre* 

(3)  H  ne  faudriil  pai  Ici  vouloir  lonrner  la  qnet- 
liOB  en  pr^iendiiii  que  ces  snimaQi  n*éiaieni  pu 
albmét  ;  lei  |>«nécuteuri  et  leurs  bourreaui  l'y  en- 
lendiicDt,  et  quand  un  lion,  un  li|re,  un  ours,  éiaieni 
licbé*  dans  l'arène,  Paniidat  éUii  eu  mesure  de  dé- 
vorer i«t  viclimei;  mats  Dieu  taîi,  quand  il  veut, 
feraer  la  gueula  des  béiei  les  pliif  féroce*  et  les 
^n  déronniei.  Il  serait  donc  au»  dirBciie  d'ex- 
pliquer ce  qiH>  nconleiii  les  Actes  des  marlvrs,  ï  ce 
sajèl ,  sans  nmerveniion  d'un  iniracle.  ïlaU ,  dira- 
t^in  peul^ire,  pourquoi  ce  lenrè  de  miracle  D*B-l-it 
pas  «i  loujoan  IleuT  c'est  le  secret  de  Dieu,  que 
MOf  ne  aow  diaïuons  p»  de  aonder.  Asseï  de 
narlyra  uni  élô  déToréi  dans  Ici  ampbilliéairea 
pour  pnmTer  leur  coulage  ;  «I  Uipo  a  voulu  faire 
fxcapiion  pnur  quelques-uns,  (a  été  sins  dnuie  pttur 
proDver  qu'il  est  la  matire  de  la  vie  ei  de  la  mort, 
au  qu'il  réservait  ces  martyrs  pour  d'autres  cum- 
bau. 
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sainte  Thérèse, 
la  sainte  Vterge. 
ApptaiTions  : 
de  la  sainte  Vierge  A 
sain)  Bernard, 
sainl  François-Xavier, 
saint  Uartin  (moinb  bé- 
nédictin}, 
sainle  Rose  de  Lima, 
sainte  Thérèse, 
Biiiul  Tliomas  d'AquIn. 
De  saiinl  Ambrolse  aux  Ali- 
laiiais, 
de  saint  Augustin  A  sa 

mère, 
de  aainl  Bruno  A  un  sei- 
gneur, 
'd'an  évéqae  A  nne  sain- 
te (V<ijr  A  saint  Ëdme 
et  A  Herlneu), 
de  saint  Gervuls  A  aainl 
Ambroise,  ' 

de  saint  Georges  A  saint 

Rallard, 
de  saint  Janvier  anx  Na- 
politains, 
de  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  A  Constantin,  A 
Attila     (  Voir    A    ces 
miini)]. 
ARAIGNÉE  placée  an-des- 
sua  d'an  aainl  ciboire  ou  eu- 
lice. 

Voir  saint  Conrad  de  Cons' 
lance  (i). 

AraisnAi  dont  la  loile  [5t 

sert  à  dérober    un   saint  i 

ceux  qui  le  poursuivent. 

Voir  Félix  de  Noie. 

ARBRB  servant  d'atlribni  A 

sainte   Aire  ,   vierge  et 

martyre  (6), 
sainl  Bonliace ,  évèque 

de  Mayence  (T), 
saint  Cbrysosl^me, 
saint  Déudatus  (8), 
saint  Germaio  d'Aaxcr* 
re  (9), 

(3)  On  peut  aoui  le  représraier  an  moment  oà  il 
Jette  son  anoesu  daoi  l'iiUiig,  en  ^riam  pour  l'esil* 

(t)  Une  araignée  étiui  toiutiée  dans  1^  ci|içti  reisn 
pli  de  vin  consacré  ,  le  saint  se  décida  i  l'Hvaler  el 
n'en  ressentit  aucun  mal.  (Ikno^tplùe  itr  BvHfPit 
du  colonel  RadowiU  ;  et  le  CateHâarium  SêatéiçlàHun 
de  Ranlieck.) 

(5)  EltelutdresséelnsianUBénwni.ilîtlalégade. 
Il  DTà  pas  été  plus  difBcile  k  Dieu  da  vouUi«r  qu* 
cette  toile  fût  faite  ainsi  que  de  créei  l'araicnéo. 

(«)Cetai  sUiaipU'ai^rd- 

léa  vive  sur 

(T)  Cet  1  eaUa  idolitn.  Le 

saint  le  iit  ; 

(8)  Le  SI  wnber  sans  cOinria 

cet  srbrs  qi  de  ptutistin  Iwa- 

mes.  Vuir  1  m  ffasàdictiiiaM  da 

Ranbeck,  t< 

(0)  l'e»d  t  arbre,  il  peptb^ 

du  côté  du  faint  qui  devaii  eu  être  éeraié.  Le  saint, 
retunt  é  S*  place,  pria  Uieu.  W  l'arbr*  w  redressan 
■lia  lomoer  de  l'autre  cdté.  Veirla  l^cead*. 
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saint  Genrak  (1)  et  laini 

Protaif, 
•aiat  Mania  (S), 
saint  Norbert, 
saint  Protais  (8), 
'saint  SaUator, 
saint  Walarich  (k\  moi* 
os  bénéfliciin. 
AnBiB  qol  Oeurlt  ao-4cssos 
de  la  tète  «l'une  sainte* 
Voir  Ktbeirède. 
{Bulleim  m^enumental  de  M. 
de  Caunont,  I8b6,  pace  91.) 
Dans  les  branches  daqael 
se  voit  on  rercoeîL 
Voir  i  Gérard  Méeatlh 
Au    mîliea    dos  branches 
doqael  est  oa  saint  debout 
on  assis. 
Voir  saint  Front. 
Aans  sur  lequel  est  atta- 
ché on  saint.  Voir 
saint  JanTier^ 
saint  Pantaléon. 
(IkononrapUt  de  Radowitx.| 
Amans    mort    sur    leqoel 
poussent  des  grappes  tle  rai- 
sin. 
Voir  au  mot  Grappes. 
AaaaB  creux  sortant   de 
cellule  À 

saint  Bâton, 
saint  Benoit, 
saint  Wultmare, 
saint  Zuirard  (5). 
Annni  généaiogique  d*or- 
dres  religieux. 
Voir  saint  Norbert, 
sainte  Thérèse. 
Aaaan  des  ancêtres  de  la 
Vierge  Marie 
Voir  à  son  nom. 
Auu  des  ancêtres  de  Je- 
su|-Chrtst  comme  61s  de  Da- 
vid. 
Voir  à  Jessé. 

Abbm     généalogique    de 
Charlema^ne. 
Voir  sainte  Rosalie. 
Arbbbs  courbés,  sertant  à 
déchirer   les    membres    des 
martyrs  en  se  redressant* 


Voir  sainte  CaroM, 

saint  Marin, 

et  la  planche  page  SU  do 
routrage  de  Gallonius»  éê 
Cmeimtihu  wtorigrum. 

Aannss  qui  flenrissent  mi- 
racnleusement  pour  figures 
les  tertos  d*on  saint. 

Voir  saint  Chéron. 

Voir  aussi  dans  le  Oic/toii- 
fMff  iconographique  (Sup- 
pléments), au  mot  Arbres, 
d'autres  indications. 

AaaaBS  reculés  miraculeu- 
sement par  un  saint. 

Voir  saint  Fiacre,  Calemdm' 
rium  Btnedielinum  (30  août). 

ARC  et  Fléchis  placés 
près 

saint  Sébastien, 
sainte  Ursule. 

ARCHE  de  Noé.  Quelque- 
fbb  on  représente  ce  patriar- 
che tenant  le  modèle  en  petit 
de  cet  objet,  quelquefois  il  est 
placé  dedans,  etc. 

Aacui  d*alliance,  près  Aa- 
rou  et  Moïse. 

ARCHET,  On  troore  quel- 
quefois saint  Jacques  le  Mi- 
neurreprésentè  tenant  un  in- 
strument en  forme  d*arcbet. 

On  croit  que  c'est  Pins- 
trument  qui  serrait  ans  fou- 
lons et  arec  lequel  fot  tué  la 
saint  apAlre. 

ARCHITECTES  (saints)  : 
saint  Albert  Béruce,  so- 
litaire, 
saint  Bénéiet,  berger, 
saint  Frotin,  abbé,; 
saint  Marin,  solitaire, 
saint  Maxime, 
saint  Procule,  martyr. 
{Martyrologe  univend  de 
Chastelain«  page  411.} 

saint  Thomas,  apôtre  des 
Indes  («}. 

ARÈNES  ou  CimQUBs,  ou  se 
Toient  des  lions ,  des  tigres. 


(I)  L'arbre  est  ordinairement  placé  entre  les  deex 
Mlats.  C*esi  ce  qa*on  nomase  IXimie  Ssint-Genrals. 
Voir  an  nMM  Oaac 

(i)  tTétaii  à  cet  arbre  qoe  te  saint,  étant  déjà 
chrétien,  mais  trèsHBondstii,  snspetidait  tes  télés  des 
aainuiai  qu*il  luaii  à  la  diasse. 

(5|  Vulr  à  MiMi  Gervais  note  1,  d-de^aiH. 

(4)  Gel  arbre,  comme  Uni  d*aoires,  était  robjel 
d*«n  calie  MolÉtte  ;  les  païens  iirenHrenl  d'embrasser 
la  loi,  51  le  saint  le  détruisait  sans  qu^illai  arrivai 
mal.  Le  saint  Ri  renverser  Tarbre  par  on  enlaai  et 
lrsid<ilitres  se  rendirent.  Voir  le  Co/cndartam  Beat- 
dicfhmm,  loine  II.  !•'  avrîL 

(5)  L*tniérieiir  de  Parbre  est  garni  de  pointes  al« 
geéi,  an  millen  desnilcites  le  saint  e«l  assis. 

(C)  La  légende  dit  quM  avait  prorois  an  roi  Gondo* 
Isrus  d^  bèiir  lent  ^ol  une  égii^  en  pea  de  temiis. 
Le  roi  lai  lak  denaer  rargent  nécessaire;  à  son  ro- 


des  ours,  etc.,  «i  défomi 

Voir  le  Menologinm  Crm- 
earami,  figures  des  pages  U, 
T7,.16S  du  H'  TOlnme. 

Voir  aussi  les  plaachesde 
Touvrage  Eetltrim  aiîttlantii 
frttinipAiff,  etc., celui  intitolé: 
SmppKcio  martgrum^  on  dt 
Crueiaiibut  niiirifni8i,etc(1). 
El  les  noois 
saint  Androuiqne, 
sainte  Blandine, 
saint  Ignace, 
saint  Potycarpe^ 
saint  Probus» 
saint  Taraque  on  Thara* 
que,  etc. 

ARGENT  euToyé  du  dd  à 
un  saint  pour  les  panrres. 

Voir  Malol,  abbé  (8). 

Donné  par  un  évéqne  ao 
père  de  trois  jeunes  filles, 
pour  les  marier  (9). 

Voir  saint  Nicolas  de  Mjre. 

ARMÉES  célestes  tacs 
dans  le  del  par  ; 

saint  DuDsUn  (10), 
saint  Godefroi,  évéqne 

ARMES  et  Aavoaas  placées 

près  difors  saints.  Voir 

Adrien  ou  Hadrien, 

Arnold, 

François-Xatier, 

Guillaunao,  duc  d*Aqai- 

quitaino, 

Jean  de  Mirabilis, 

saint  Maurice* 

Salumon,  solitaira, 

saint  Sébastien, 

saint  SoaUcopins,  latt- 

taire, 

saint  Théodore» 
Thibault  de  Marlf,  abbé, 

saint  Victor. 
ART  (obji^U  d*}  qui  entoa- 
rent  un  moine  dans  sa  cel- 
lule. 
Voir  saint  Totillon 
ARTISTES  (moines,  uiitSt 
bienheureux,  etc«). 

tour  d^une  goerre.  Il  vent  voir  rêglise  :  fsiatTkt- 
mas  réunit  une  grande  quantité  die  panyres  et  c^ 
armes  à  qui  il  avait  donné  Targent  do  rm,  et  loi  pré- 
sente cette  foele  en  disant  que  c'est  PEgâse  vivaais 
de  Jésus-Clirisl.  Lt  roi,  ne  cimiprenant  rieu  s  es 
genre  d'édâgre  mystiquf ,  et  pensant  qne  salai  Tks* 
uns  se  m«iqoali  de  lui ,  voulait  le  faire  moorir.  ««* 
il  en  fat  détonmé  par  on  mirade  dn  saint,  foir  hU- 
gemdê  éê  Vormgmê^  etc.  . 

(7)  De  GalkNiias,  dont  le  Utre  tarie  sdvam  fei 
édiilims.  „ 

(8J  C  demdmrhm  BeoedicOmm  de  Ranbedi,  Unie  11. 
Bgure  du  tl  mai. 

(9)  Tanlét  ce  sont  trois  sacs  oo  boorMS  qae  tîest  ir 
saint,  t^niôi  trois  boules  d*or.  . 

(10)  HmognpkU  étr  BeUilgfm,  etc.,  d«  cdoael 
Radowlta. 
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Voir  Angelfco  Piésole  (1). 

le  b'cnh  areox  Laiare, 

ToUIlon. 

ASPICS  et  BAiiUGS  foolèt 
tous  les  pieds  de  saints.  Voir 
Patrice, 
saint  Mtfnus. 

ASSOMMÉS  (saiotsl  : 
saint  Antoine, 
saint  Diodore, 
sainte  Ménodora, 
tainie  Métrodora, 
sainte  Njrmpba, 
saint  Valentin,  prêtre. 

\  oir  aassi  à  Bâtons,  Mas- 
ues.  Pierres. 

AUMONSS    ffiitcs    à    des 
paafres.  Voir  A 
sainte  AdélaYde, 
sainte  Blisatietb  de  Hon- 
grie, 
sainte  Geneyièfe, 
saîul  Germain  de  Paris, 
saint  tîrégoiie,  étéqoe 
saint  Contran,  roi  f  • 
sainte  Iduberire, 
aaiiit  Jèrème-Bmilien , 
saint  LaarenI,  diacre 


BAI 

saint  MarltOf 
saint  Nicotas,  éféqne, 
sainte  Potenlienoe, 
saint  Boch. 
AUTEL  (saints  placés  près 
d'un).  Voir  à 
Abel, 

saint  Canot,  roi, 
saint  Cliarles  Borromée, 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saint  Jean  de  la  Croix, 
saint  Mfirtin. 
Autel  sur  lequel  se  voient 
l'Evangile ,  le  calice   et  les 
chandeliers  renversés. 
Voir  à  Tliéodule,  évéqoe. 
AoTKL  près  duquel  expire 
an  saint 
Saint  Noitborg,  moine  (S). 
AoTiL  près  duquel  on  mas* 
sacre  des  saints.  Voir 

saint  Edouard ,  confes- 
seur, 
saint  Etienne,  pape, 
saint  Guichard, 
saint  Irénée, 
saint  Matthieu, 
saint  Pierre  Arbuslus, 
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saint  Prix, 
saint  Quiriaqne, 
saint  Saturnin, 
saint  Savin, 

saint  Thomas  de  Cantor- 
liéry. 
AcTBM  des  faux  dieux  ren« 
rersés  par  des  saints.  Voir 
Alexandre,  soldat, 
saint  Exupère, 
y  saint  Maurice,  centurion^ 
AVBUrtLB.    Sainte   Leod- 
g^rde,  abhesse,  représentée 
ainsi 
{Ikonographîede  Radowltx)* 
AvEOGLBs  guéris  par 
saint  Dif^ge, 
sainte.  Fare, 
sainte  G<*neviève,. 
sainte  Magne,^ 
sainte  Oda, 
saint  Paul, 
saint  Théodori^ 
Tobie. 

saint  Waast. 
AVOCATS  (saints).  Voir 
Théophile, 
Yves. 


B 


BA60B  à  la  main  d*on 
aaini  de  Tordre  des  Mineurs. 

Voir  PaciOcuH  Cérédano  13] 
(vers  iiSH). 

Dans  la  gueule  d*un  pois- 
aon,  près  saint  Arnold,  pa- 
tron des  meuniers. 

Dans  le  bee  d^un  oiseau, 
près  saint  Oswalil,  roi 

Ilonnée  à  une  saInteVn  si- 
gne de  mariagf*  mystique. 

Voir  Catherine  d^Alexan- 
drie. 

Sainte  Catherine  de  Sienne 
€st  quelquefois  représentée 
de  même. 

BAGUETTE  ou  Vibga,  pla- 
cée dans  les  nuages  avec  un 
ceil  ouvert. 

Voir  Jérémie  (k). 

Bagobttbs  fleuries. 

Voir  Aaroo, 


saint  Joseph. 

Voir  aufisi  à  BAlon. 

BAILLON  en  bols  on  pier- 
re placé  dans  la  bouche  des 
martyrs  pour  étouffer  leurs 

S^missemeiits    involontaires 
)  ou  pour  gêner  leur  respi- 
ration. 

On  trouve  unexempledece 
genre  de  tnrture,qui  n*a  peut« 
être  été  inventé  et  usité  que 
pour  les  martyrs,  dans  l'ou- 
vrage de  Gallonlus,  de  Cru^ 
eiatibui  marlyrum ,  in»4* , 
planche  page  S7. 

BALANCES(les)  de  la  justice 
divine,  tenues  par  un  ange. 
Voir 

saint  Aigulphe,  moine. 
B4LA1IGBS  données  comme 
attribut  A 

sainte  Claire  de  Moote« 


falco  (on  y  voit  trois 
pierres), 
saint  Michel,  archange, 
saint  Pépin  de  Landen. 
{Iconographie  chrétienne  do 
rabbéCroHuier,  page  313.  Or- 
dinairement cVst  comme  po- 
seur  des    Ames   bonnes   oti 
mauvaises,  ou  ce  qu'on  nom- 
me la  Psychostasie  (6), 

Balances,  portées  par  la 
Viergedito  la  Notre-Daine^lef- 
Champs.  Voir  à  cette  indica- 
tion ou  A  Vierge  (sainte). 

Balances  avec  des  plècea 
de  monnaies  pesées  par  un 
saint. 
Voir  Launomore,  abl>è  (7)« 
BALEINE  (8),  poisson,  at« 
tribut  donné  à  Jonas. 
BAPTÊME  conféré  par 
saint  Fimsin,  évéquc^ 


(I)  Voir  noire  DkUennére  icenêgnpkique  des  mo* 
sMMMafi.eie.,  au  mot  PiftseLC. 

(S)   Ceiendarium    BenedUiumm    de    Ranbeek , 

IV  (30  octotire). 
0)  Figure  à  mi -corps  qui  fait  partie  d'une  suite 
nomlireuse  sravé*;  en  msnière  d'esu  fort**  dont 
igiMtrons  le  titre.  V.so  nioi  Mmeur»  am  Adtlilhns» 
<4)  Qii«*l(|u*»s  anciens  .trtisteii  représentent  Jérémie 
scuast  ceue  baguette. 

(5)  En  elTet,  qiielqiie  résiftiiatinn  qn^aient  eue  les 
snanyr^,  ils  n>h  éproniraiciit  pas  moins  la  d«*uleiir 
de  mrs  tfiriores  ;  Dieu  n^a  p;i8  toujinirs  fait  des  mi- 
racles pour  rendre  les  manjrs  insensibles  sù&  siip- 
^flees. 

Le  aémifseinent  n*est  pas  une  faiblesse,  c^est  seu- 

îot  la  preuve  matérielle  que  le  corps  soeffire  : 

la  voienté  d«  souiirir  plutôt  que  d*apos:aaia( 


n'en  était  pas  moins  inébranlable  diei  les  msHyrs» 
d4»nt  un  seul  mot  eût  pu  faire  oe»s«fr  tes  tortiu^,  et 
c'est  ce  mot  que  les  tyrans  et  le»  bourreaux  voubii^i 
arracher. 

(6)  Voir  k  ce  mot  dans  notre  Diaiotmére  teeasfra- 
phlqie  ée»  memunsiiis,  etc. 

(7)  CeteHderhm  BeMedictinem  de  Ranbeek  » 
tomr  II,  agure  du  Itf  mai. 

j8)  Sur  la  question  d^  savoir  quel  ei^t  le  nom  du 
poisson  qui  s  englouti  J'in^s  ,  personne  ne  peut  rien 
décider,  et  «e  sersiii  du  temps  perdu  que  dVn  em" 
pb»jer  à  le  chercher,  puisque  Jouas  ne  le  nomma 
pas.  Mais  «m  dit  vuiaaireiiif  nt  la  baleine  de  Jouas  : 
cela  ne  prouve  ri<;M,  si  ce  n'est  que  c'est  un  grand 
poisson.  Vwlr  au  mot  Baleine  dans  noire  DUiion* 
Mte  iiOiiOfrêpUmu  éee  monumemi^  etc. 
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saial  JeâD-Baptiite» 
saint  Remy; 
saml  Siif estre,  pape. 
Par  une  sainte  i  on  roi, 
one  reine  et  è  leur  enfant. 

Voir  la  légende  de  la  Ma- 
deleine (-1).  vitrail  d*Auxerre. 
'  BAQtJF/r  porté  par  un  sainf 
ou  placé  près  de  loi.  Voir 
saint  Nicolas  de  Myre, 
Robert  ou  Rupert,  évé- 

que, 
saint  Ségoolènei 
saint  Thomas  de    Gan* 
lorbéry. 
*  BARBE  qui  poosse  «or  la 
figure    d*one    sainte    k,    sa 
prière. 

Voir  sainte  Paofe,  dite  Bar* 
baia.  Radowilz,  Ikonogr.  der 
Heiligm.  in-S"*,  page  51. 

BARBBàtJ,  poisson  dans  le 

corps    duquel    on   retrouve 

l'anneau <d  un  évéque. 

Voir  Anneau  et  saint  Léo. 

BARQGB  00  Batbiu  donné 

comme  attribut  à 

saint  Antonin,  page  253 

de  V  Iconographie  ehri* 

tienne  de  rabbé  Gros- 

nier), 

saiut  Are  (t6î(f.,  p.  313), 

saint  Florent, 

saint   Guerrroid   (2)   ou 

Vuérinfridus. 
saint  Julien  rHospilalier, 
saint  Pierre  (3). 
Saint  Sigefroy,  évéqoe,  volt 
one  barque  montée  par  des 
inges  tenant  des  cierges. 

Sainte  Anastasie  Tut  brûlée 
dans  ui^e  barque. 

BASILIC,  retiré  d'un  puits 
dont  il  empoisonnait  leseaus* 
.  Voir  à  saint  Jean,  religieux 
bénédictin  (%). 

.  Basilics  et  aspics    foulés 
i^us  pieds  par  des  saints. 

Voir  Aspics. 
.  BASSIN  ou  plat  sur  les- 
quels sont  placées  des  pierres. 
Voir  saint  Btienoe,  premier 
martyr 

—  Des  yeux.  Voir  à  sainte 
Lucie. 

.  ---  De»  momeHes. 
Voir  Agatbe. 
BATAILLES  où  l'on  voit 


de  saints  personnages  com- 
battant pour  les  dirétiens. 
Voira 

saint  Ambroise, 
saint  Emilien, 
saint  Jacques  le  Majeur, 
s^int  J«*an  Gapistran, 
saint  Pierre. 
BATEAU  donné  comme  at- 
tribut i 

saint  Josse, 
saint  Julieo  le  Pauvre. 
Bateau  portant  un  cercueil 
près 

saint  Enemond. 
Voir  aussi  à  Barque,  Na- 
vire, Vaisseau. 

Bateau  qui  périssait^  sau- 
vé par  saint  Faron  (Supplé- 
ments). 
BATELIER  (saint). 
Voir  Julien  IHospitalier. 
BATON  planté  en  terre  et 
autour  duauel  grimpe  un  ser* 
peut  coupé  en  deux. 
Voir  à  Serpent. 
Bâton  donné  comme  attri- 
but à 

saint  Ghrislopbe  (5), 
sainte  EUsat>etb  de  Hon* 

grie, 
saint  Fridolin, 
saint  Jacques  Majeur, 
saini  Joseph  (c'est  la  tige 
fleurie  de  la  légende 
ou  du  bréviaire  romain 

saint  Kocb. 

Moïse  est  représenté  aussi 
tenant  un  bâton,  ainsi  que 
Daniel. 

Voir  aussi  à  Baguettes. 

Bâton  de  foulon,  ayant  la 
forme  d*un  archf*t. 

L'apAtre  saint  Jacques  le 
Ifineur  est  représenté  sur 
une  grarure  du  xvii*  siècle, 
dont  l'artiste  nous  est  iocoo- 
no  (7),  tenant  ee  geore  d'at- 
tribot. 

Voir  notre  leonographia 
ianeia^  bibliothèque  Maaari- 
ne,  n*  4T78  (G). 
.  Batom  pastoraL  Voir  toutes 
les  figures  de  papes  et  d'évé- 
ques. 

Bâton  placé  sur  on  tom- 
beau. 


Saint  Wolftan  en  ffolstan 
(  Bulletin  moNumeiUtti  4e 
M.  de  Gaomont,  année  1836 
pace  88). 

Batun  fixé  sor  on  rocher. 
Mêmes  indications. 

Bâton  de  saint  Pierre  d'Âl- 
cantara  changé  en  figuier. 
Voir  la  légende  do  Bréviaire 
romain. 

Bâtons  qoi   poosseot  des 
feoilles.  Voir 
Aaron, 
saint  Gomer, 
saint  Joseph  (8), 
saint  Rombaot. 

BAUME,  versé  sor  les  lè- 
vres ou  dans  i«  bouche  d'il 
saint  défaillant. 

Voir  Pasehatius. 

Balitb  qui  sort  du  corpi 
d'un  saint. 

Voir  Nicolas,  évéqae  de 
Myre. 

BfiGHB  (la),  doMée  com- 
me attribut  a 

saint  Biaise  (/eenoffs* 
phiê  ckrétionne  de  Psb- 
bé  Grosnier,  p.  275), 
saint  Fiacre, 
saint  Isidore,  jardioier 

ou  cultivateur^ 
saint  P^^trice,  évéqoect 

solitaire, 
saint    Paulin  ,    évéqos 

{Sainii  de  Poiliy), 
saint  Romain,  soUtsire, 
au  vieillard  Tobie,  enie* 
velissant    les    morts 
{Iconographie  chrétien^ 
ne  de  l'abbé  Grosnier, 
page  313). 
BÉLIER  pUcé  près  d'Abri- 
ham. 

A  quatre  cornes,  prèi  Da- 
niel. 

BÉNITIER,  donné  comm 
attribut  i 

sainte  Marguerite  (/s#- 
nograpkio  chriHetÊtf 
pageâU)', 

sainte  Marthe, 

saint  Pierre,  au  hiil- 
railles  de  la  ssisls 
Vierge  lleonogroDUt. 
etcdeM.rabbéCroi- 
nier,  page  31^19]). 


(1)  U  ne  se  trouvait  ssos  deuis  pas  de  cbréiieR  daas 
le  pays  dont  parle  la  légende,  rsprîéseNiée  sur  lo  vitrail 
pokié  daus  Tonvrage  de  l'abbé  Faillon  sur  VApoeto^ 
Ikide  la  Madêtdnê  et  de  $e$  eoatpofiiMu  en  fromnce^ 
tonie II,  plinehe  de  la  page  99  et  lOS,  a*  II. 

(2)  La  barque  désigne  id  ope  translation  de  reli- 
ques. 

'  (3)  Tantôt  comme  attribut  de  sa  première  pro* 
fession,  tsniôt  comme  symbole  de  sa  vocation  à  être 
pécheur  d*hommes,  ou  comme  symbûie  du  vaisseau  de 
l^gltsc,  nommée  en  style  figuré  la  barque  de  Pierre. 


(4)  Ce^sndartaai  Bmedû^iiaami  de  Raabed. 
tome  1*',  figure  do  28  janvier. 

(5)  Il  041  quelquefois  terminé  par  nue  fleor;  lir 
celte  fleur,  dite  de  Saini-Cbristopbe ,  voir  laaol»** 
nom  du  saint  dans  le  IHeAemMmfêm 

(6)  Voir  la  note  au  nom  de  Joseph  (MÎal)^ 

(7)  Peut-être  Firens. 

(^)  Voir  ci  dessus  à  Bftu>a. 
(9)  M.  l*abbé  Grosnier  aurait  bien  dA  aooi  îaii- 
quer  dans  quel  tableau  il  a  vu  celte  particaiadlé* 
Voir  anssi  au  moi  Goupillon. 


•  » 
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BBRGEft&'saiBUy.Voir 
Abelp 

saint  Aldérie» 
saint  Bénézet, 
saint  Drogon» 
saint  Marc  d*Antlocbe. 
.BERGERES   (saintes),  oa 
représentées  comme  telles  : 
'  sainte  Geneviève  de  Pa- 
ris (1), 
sainle  Solange  on  Soti- 
lange. 
BÊTES  FÉROCES,    anx*- 
^lielles  on  expose  des  chré- 
tiens. Voir  à 

saint  AndronicQS, 

saint  Ëleoibère, 

saint  Ignace  {Sainii  de 

PoillY,  18  ayril), 
sainte  Marcienne  (2), 
saint  Probosy 
saint  Tharaque» 
sainte  Thècle, 
Voir  aussi  dans  le  Jfeno/o- 
mum  Grœeorum^  tome  II  «  les 
Opures  des  pages  hS^TJ  et  165. 
Bêvbs  qui  refusent  de  dévo- 
rer les  martyrs  ;  même  on* 
vrage,  tome  I,  Ogares  de  la 
page  82. 

El  la  plancoe  page  9k6  de 
Tonvrage  de  Callonloa,  de 
Cruciatibuê  martyrum ,    etc. 
Voir  aussi  aax  mots  Lions, 
Tigres. 
BftTBs  sauvages  autour  de 
saint  Florens  ou  Floren- 
tin, évéque  de  Stras- 
bourg   (  IkonograpMe 
de  Radowitï), 
saint    Janvier ,    évéque 

(même  indication), 
saint  Néopbjle. 
Btrrss    qui   s'opposent    à 
rentrée  d*on  saint,  à  la  porte 
d*ane  ville. 

Voir    saint    Taonn    d*E- 
rreux. 
Bêtbs  de  charge,  conduites 


au 

par  on  pape,  confesseur, 

Voir  saint  Marcel  (16  jan- 
vier). 
BICHE  placée  près 
saint  Aventin, 
sainte  Catherine  de  Sué* 

de« 
sainle  Geneviève  de  Bra- 

bant, 
saint  Gilles, 

saint  Len  (Iconographie 
chrétienne    de    Tabbé 
Crosnier,  page  275), 
saint  Simon  de  Padéli- 
roue* 
Biche    accompagnée  d'un 
cerf,  près 

saint  Rteul,  évéque. 
Voir  aussi  à  Faon,  Cerf 
BiCHBs  (trois). 
Près  saint  Goar. 
BIDON,  entre  les  mains  de 
saints 

Carilef,  abbé  {Calenda- 

rium  Benedictinum  de 

Ranbeck  [1*' juillet]  ), 

Othmar    (  Calendarium , 

etc.  [17  novembre]  ). 
Sébald.  Voir  au  Diction* 
naire  de$  taints 
BILLOT,    instrument    de 
supplice»  placé  près 

saint  Adrien  {Iconogra- 

Chic  chrétienne  de  rab- 
é  Crosnier,  p.  272), 
saint  Fabien,  pape. 

Billot  près  duquel  un  saint 
est  agenouillé. 

Voir  saint  Walthéof  (fftiUe- 
tin  monumental  de  H.  de  Gau- 
mont,  XII*  volume,  p.  79). 

BLANCHISSEUSES  {  pa- 
tronne des) 

Voir  sainte  Hunna  (Ikono^ 
graphie  de  Hadowilz). 

BLASPHÉMATEUR  qui  est 
englouti  et  rendu  à  la  vie  par 
un  saint. 

Voir  Sébald. 
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BLÉ.  Sacs  de  blé  près  Jo- 
seph le  patriaclie,  gouveiw 
neur  de  1  Egypte. 
Blé  moulu  par 
sainle  Candide, 
saint  Vuinoc,  abbé. 
BOEUF  on  Taureau,  attri» 
bat  donne  à 

sainte  Brigitte, 
Carilef,  abbé  (3) 
saint  Furcj, 
saint  Guidon, 
saint  Lite  (4-], 
sainte  Pélagie, 
saint  Saturnin, 
saint  Taurin, 
saint  Trjphène. 
BoBCF  d*airain,  servant  â 
tt*ûler  des  martyrs. 
Voir  à  saint  Eustacbe  ; 
Et  la  planche  153  de  l'on- 
vra^e  de  Gallonius,  de  Cru-' 
ciatibus  martyrum^  etc. 

Voir  aussi  à  Taureau  de 
bronze. 

BOITE  de  parfums,  tenue 
par  sainte  Marie-lladeleitie. 
BOUCLIER,   tenu  par  un 
ange  pour  protéger  au  saint. 
Voira  Siméon,  confessear» 
Donné  comme  attribut  A 
saint  Adrien, 
saint  Florian, 
saint  Georges, 
saint  Longin, 
Michel  archange» 
saint  Théodore. 
BOUGIE  allumée  ou  étein* 
te,  tenue  par  des  saints  ou 
saintes. 
Voir  Cierge. 

BOULE  du  monde  avec  une 
croix  placée  sur  un  coôre, 
etc.  Voir  à  ce  mot. 

Placée  i  terre  près  d*ua 
saint. 
Voir  saint  Domhiique. 
Voir  aussi  au  mot  Globe. 
BOULES  D'OR  (trois)  [S]. 


(I)  Rien  n^est  moins  prouvé,  à  ce  qu^l  paratu 
Voir  il  ce  sujet  les  réflexions  de  raniiotateur  de 
rÈiHoria  imaginum  mcrarum  de  Noianas,  in-4*, 
page  257,  édition  de  Louvain.  Cependant  la  coaiume 
a  prévale  d*en  faire  one  bergère,  et  presque  tous  les 
artistes  &*y  conforment.  On  trouve  cjaelquefois  des 
imsges  de  la  sainte  poriant  un  diadème ,  personne 
n'a  encore  prouvé  que  Geneviève  fftt  fille  de  roi ,  de 
comte  oa  de  dac,  mais  on  aura  peuléu'e  voulu  indi* 

Suer  par  celte  coiffure  que  sainle  Geneviève  est  regar- 
éa  par  quelques  écrivains  comme  étant  issue  d*une 
famille  disiinguéedu  pays  de  Nanterre(^)  ;  seulement 
les  artistes  qui  adontent  celle  tradition  sont  tombés 
dans  on  autre  extrême. 

(S)  M&rîftokge  umwênel  de  Chastelain ,  9  Jan- 
vier. 

(ô)  Cêiêmdmmm  BêmBdittimm  de  Ranbeck  à  k 
date  du  3  juillet. 


(4)  IG^esijrencore  une  {chose  reçue  vu! 
que  de  dire  le  bœuf  de  saint  Luc  Cesi  une  errear  : 
ce  doit  être  un  veau.  Voir  i  ce  sujet  la  note  au  nom 
saint  Lue,  à  nos  Additions» 

(5)  Ces  trois  boules  sont  mises  par  quelques  pein- 
tres, en  plaee  de  trois  bourses.  Voir  a  ce  mot  Ces 
trois  boules  pourrateat  bien  être  des  paifie,  symbole 
de  la  chsrité  du  saint  ;  It  dorure  et  la  lonne,  altéréesi 
par  le  tem^ ,  auront  |>eut*élre  donné  le  change  aux 
artistes  qui,  lea  premiers»  ont  copié  celte  pelntore 
{Voir  la  note  (6),  page  26i,  Vttraux  de  Bourges^ 
m-fol.,  par  les  PP.  C.  Cahier  et  A.  Martin).  Cepen- 
dani  la  peinture  d*Angelico  Piésofe ,  qui  est  au  Lou- 
vre (^),  représentant  le  couronnement  de  la  sainle 
Vierge,  et  au  bas  duquel  se  voit  saint  Nicolas  avee  les 
trois  boules  près  de  lui,  ne  peut  laisser  aucune  prise 
à  eetie  inlerpréuiiioo.  Il  est  impossible  tff  ^elr  des 
ooliii,  ce  nous  semble* 


(*)  Voir  Motaotts  toco  ataio. 

(**)  Et  dent  nous  donnons  les  déuito  dans  notre  Picbomiowê  tcwogrnphUiui  du  mmwuifits^  «te.,  page  5SI, 
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Voir  «aliit  Nicolas»  évéqoe    égalemeot   pàtir    la     même 
de  Myre.  Elles  sont  qoel(tue-    cause. 


fois  à  ses  pteds»  quelquefois 
entre  ses  mains  ou  dans  son 
vêlement,  quelquefois  posées 
sur  un  liyre  ouvert  ou  fer* 
mê«  tenu  par  le  saint. 


Saint  Jean  do  Malba,  pour 
racheter  les  captifs. 

Saint  Félix  de  Valois,  mê- 
me motif. 

BouRSB  dans  la  mfttbolre 


BouLBs  (trois  petites)  dans  j^n  dauphin, 

lin  iMtensoir  tenu  par  saint  _  ^.^^  ^^^^  Antoine  de 

BÏ3BLET    au    bout    dune  gop^gg    ^^^^^    j^,    ^^ins 

chaîne,   près  saint  Jérôme  d'un  saint.  Voir 


saint  Jean  rAumdnIer, 
saint  Nicolas, 


fleurs  ou  fruits,  données  cooi- 
me  attribut  A 

sainte  Agnès» 

sainte  Aitica, 

sainte  Bibtane, 

sainte  Constance, 

saint  Démétrius, 

saint  François  d'Anise, 

saint  Gérard, 

saint  Norbert,  etc. 
BRAS   de   femme,  coopé 
entre  les  mains  du  bienbea- 
reox  Zégher. 
Bail    coupé    A  un  saiil 


saint  Thomas  de  Ville-    P<x>>*  ^n  faire  une  relique. 


Voir  Adilie. 

BnAS  coupés  ou  arrachés  i 
sainte  Aléna,  par  deux  boar- 
reanx.  . 

A  saint  Arcade  (12  janvier). 

Bras  dont  an  soldat  peitl 
rusage  en  voulant  exécuter 


neuve. 
Bourse  jetée    dans    Teau 
par  un  saint  solitaire.  Voir 
Ephestion. 

Bourses  (trois) ,  données 
comme  attribut  A  saint  Nico* 
las,  évéque. 

On  représente  quelquefois    »«îol  Athénodore. 

ces  bourses  comme  trois  hou-       Autres     indications    aux 

les  d*or.  Voir  à  ce  mot.  o^Ols  :  Mains  coupées,  Reli- 

BOUTEILLES  placées  près    "^^^l,  partagées ,   voir  daas 

saint  Cosme.  ^        ^  Répertotre  et  dans  notre 

saint  Damien, 

saint  Luc,  évangéliste. 


saint  Remy, 
saint  Willibrordos. 
Voir  aussi  A  Fioles. 

BRANCHE  de  lis  donnée 
comme  attribut  A 
saint  Cajélan  (2), 


Dictionnaire  ieonographiqfÊ» 
des  monuments^  etc. 

BRASIERS  dans  lesquels 
des  saints  sont  précipités. 

Voir  A  B&chen,  Fournai- 
ses. 

BREBIS  on  Mocrro!i.  Voir 
A  ce  dernier  mot. 

Brbbis  de  Jéans-Christ  gar- 


Emilien. 

(  Ikonographie   de   Rado- 
irili.) 

Assez  souvent  aussi  entre 
les  mains  de 

saint  Félix  de  Valois, 
saint  Jean  de  Matha, 
saint  Vincent  de  Paul. 
BOUQUET     DE    FLEURS 
donné  comme  attribut  A 
saint  Hugues, 
saint  Jean  Réatinus, 
saint  Milon,  abbé, 
sainte  Rose  de  Lima. 
Voir  aussi  au  mot  Bran- 
ches  de  fleurs,  et  A  Fleurs. 

BouOTBT  de  roses  prése  no- 
tant le  nom  de  Marie. 

Voir  Joscion  (aux  Supplé- 
ments). 

BOURDON  de  pèlerin,  don- 
né comme  attribut  A 

saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Rocn. 

ÇOURREAU  (martyr), 
oir  Cyriaque. 

—  Qui  perd  l'usage  de  son 
bras  au  moment  aexécuter 
un  saint. 

Voir  Athénodore. 
'  BounuBADx  tués  par   des 
inges. 

—  Près  sainte  Epicbaris. 
— Tués  par  le  feu  du  ciel. 

—  Près  sainte  Catherine 
d'Alexandrie. 

Qui  se  confertissent  eu 
martyrisant  an  saint  ou  une 
sainte. 

Voir  saint  Garalaropode, 

sainte  Martine.  yoir  Thérèse.  (Sorte  d'ar- 

BQURSE,  donnée  comme  bre  généalogique  des  saints 

attribut  A  divers  saints.  et  saintes  de  son  ordre.) 

On  trouvequelqnefois  saint  Autre  de  ce  genre.  Voir  A 

Matthieu   représenté   tenant  Norbert  (saint). 

ane  bourse ,  pour  rappeler  Branches  d'arbre  qui  en* 

son  ancienne  fonction  de  re-  tourent  une  flgnre  de  saint, 

cevenr  d'impAts.  Voir  saintTron  on  Trudon. 

Saint  Roch  en  tient  aussi       Bbangbbs     d'arbre    cour-   ^^.  ^_,  .^„.^  .       .«„^ 

quelquefois  une  dans  laqueU  bées    pour   y   attacher  une   pagc7l3,  53  â  leïr^iei'*^^^ 

le  il  puise    pour  distribuer  sainte  ou  un  saint.                    Uon  du  cardinal  Albani. 

son  bien  aux  pauvres.  Voir  Arbres  courbés.                —  BrAléa  dans  un  boaf  ou 

oainl  €ermain  d'Avxerrè,  Beanghbs   d*arbre   ou  de    taureau  d'niraia  riHigi  au  Eio* 


•Ainl  .Gf^!'^^%..^^^4°^    dées  par  saint  Pierre  daa* 
'   ^    »^  ...  .  les  pAturagesderEglise.Voir 

Pierre  et  Agneau. 

Brbbis   sur   le    dos  d'oa 
saint. 
Voir  Carloman  {CëUnith 


(Saintt  de  Poillv). 

Bbanchb  d'olivier,  donnée 
A  sainte  Olifa  par  allusion  A 
son  nom. 

Bbanchb  d'olivier  avec  nue 


figure  de  Jésus  en  croix  te-   rium  Benedieiinumlil  fuAi]). 

nue  par  saint  Bruno.  BROCHE  autour  de  laqneUs 

Bbanchb  de  palmier  por-   sort  des  entrailles  roulées. 


tée  par  saint  Jean  aux  Tuné* 
railles  de  la  sainte  Vierge. 

Voir  aussi  A  Rameau  fleuri. 

Bbanchbs  d*arbre  (deux) 
sortant  de  la  poitrine  d'une 
sainte  et  portant  des  figures 


Voir  saint  Erasme. 

Bboghb,  instrument  de  sop 
plice ,    tenue  par  un  eabot 
aux  pieda  d'un  saint. 

Voir  Vincent  Ferrier. 

BRÛLÉS  (sainU),  ou  con- 


de  religieux  et  de  religien-  damnés  A  périr  sur  un  bâ- 
cher, dans  une  fournaise,  sor 
un  vaisseau,  etc. 

Voir  Bâcher,  Gril,  Mss^e 
Manche,  Fournaise,  Vaisseau. 

—  Brûlés  dana  une  église. 
Voir  A  Eglise. 

Troupes  de  martyrs  brAlés 
vifs  dans  une  fournaise.  Mi- 
niature du  Menohgium  Gr^ 
eorum^  tome  l*%  plancbedei 


(I)  Quelles  sont  cet  trois  boules?  nom  ngnorons 
ei  bien  d*aaires  avec  BOus.Seraient-ce  trois  hosties  I 


(2)  Honoré  le  5  aoûu 


w 


CAL 


Sriol  Eastaclie,  sa  femme 
«I  sa»  deax  enfants. 

Saiftia  Pélagie  (  Mmolo* 
gium^  1  Q^^bre). 

Sainte  br&léedans  on  Tais« 
aeaa  aa  miliea  de  la  mer. 

Voir  sainte  Re^titne* 

—  Dans  on  bûcher»  voir 
saint  Constance,  évéqae  (de 
Poiiij,  Vit  de$  taffKs,  29  jan- 
vier). 

Et  Toof  rage  de  Gallonius , 
de  Cmeiattoui  martyrum , 
ete»,  planches  pages  Sâ,  tô, 
133.  135,  H9, 151, 152. 

BUCHE  on  arbre  donné 
comme  attribut  à  sainte  Afre. 
Voir  à  ce  nom. 

BUCHER  trarersé  par  un 
saint  tenant  on  calice  et  une 
atatoette  de  la  sainte  Vierge. 


CAL 

Voir  saint  Hyacinthe  (/Aa^ 
nograpkie  de  Radowitz). 

BocHan ,    instrument    de 
supplice.  Voir 

sainte  Afre, 

saint  Agapit, 

sainte  :^gnès, 

sainte  Colombe, 

sainte  Eophémie, 

saint  Gallmie,  (Sainte  de 

Poill;). 
saint  Henry, 

saint  Némésie,   martyr, 
saint  Poltcarpe, 
sainte  Potamienne» 
sainte  Réginai 
saint  Spinola, 
sainte  Thëcle, 
saint  Tryphon  (Ttesdes 

iaints  de  Poilly  [le  20 
novembre]  ) 


CAS 


m 


saint  Tyr. 

BoGBBas  éteints  miraeo* 
leusement  par  des  anges. 
Voir 

sainte  Lucie, 

sainte  Martine. 

BuGHBas  enflammés  trat  er<» 
ses  par  un  moine  tenant  la 
croix. 

Voir  Pierre  Igné. 

BUISSON  d'épines  dans  le- 
quel on  saint  est  jeté  par  le 
diable. 

Voir  Nicolas  de  Floe. 

—  Dans  lequel  se  roule  un 
saint. 

Voir  saint  Benoit. 

Boissoa  d'où   sortent  des 
flammes  sans  le  consumer. 
Voir  à  Moïse. 


c 


CABESTAN  pour  torturer       Voir  Ignace  de  Loyola. 
les  martyrs.  Gallonius  ^   de       Caligb  où  se  toit  une  hos 
Crueiaiibut  martyrum,  in-%**,    lie.  Voir 


planche  de  la  page  hi. 

CADENAS,  suspendu  A  la 
boocbe  d'un  saint. 

Voira  Jean  Népomucène(i). 

{leonographie  chrétienne  de 
Tabbé  Crosnief,  page  315.) 


saint  Jean  Facnndo, 
saint  Macloo, 
saint  Thomas  d'Aqoin. 
—  D*où  sort  Jesus*Christ. 
saint  Jean  de  Facnndo. 

f:e  910.)  —  An-dessus    duquel  s'é- 

2).  lérent  trois  petits  serpents, 

CALICE  donné  comme  at*   emblème  du  démon, 
tribut  à  Voir  à  saint  BenoH. 

saint  Briino  (le  calice  est       Ciligb    entre    les    mains 
fendu),  d'un  homme  renrersé  près 

saint    Conrad  ,  «évéque   d'un  saint. 
.   (on  y  ?  oit  comme  un       Voir  à  Norbert. 

scorpion),  «-  Au-dessus    duquel   se 

saint  Duo ,  aui   Addi^   ro'ii  comme  une  petite  pierre 

Itons,  ci-après.  près  d'y  tomber, 

saint    Edouard  ,  roi  et       Voir  à  saint  Leu. 


religlent  qui  en  donne  lea 
morceaux  aux  pauvres. 
Voir  saint  Rambert  (8). 
CALVAIRE  placé  dans  le 
ciel  et  vn  par 

saint    Robert    d'Arbris** 

selles, 
Ij  sainte  Vierge. 
—  Sur  lequel  une  sainte 
est  représentée  A  genoux. 
Voir  Micheline. 

CAPTIFS  qui  entourent  an 
saint.  Voir 

Félix  de  Valois, 

Jean  de  Matha, 

saint  Léonard  de  Limo« 


confesseur, 
saint  François  de  Borgiaj 
saint  Hyacinthe, 
saint  Hugues, 


Paulin  de  Noie, 
saint  Vincent  de  Paul. 
CARDINAUX    (sainU    om 
—  Au-dessus  duquel  est   bienheureux).  Voir 


une  araignée  qui  tait  sa  toile. 
Voir  Araignée. 
Gaucm  renrersé  sur  Tau- 


saint  Jacques  de  la  Mar-   tel. 


ehe, 
saint  Jean  Evangéliste  (on 

y  toit  tantôt  un  serpent, 

lantèt  un  dragon  ailé), 
saint    Louis    Beltrame, 

méqie  particularité, 
sainte  Otilia  de  Bavière, 
saint  Richard, 
saint    Robert   d'Arbris- 

selles. 
—  Donné  par   une  prin- 
cesse. 

Voir  Hildegarde. 

Ciucxdans  lequel  coule  le 
aang  de  Jésus-Christ' 


Voir  saint  Thèodule,  évé- 
que. 

Calicb  dans  lequel  un  an* 
ge  reçoit  le  sang  d'un  mar- 
tyr. 

Voir  saint  Placide. 

Caugb  placé  sur  la  poitrine 
d'un  saint  attaché  a  terre 
dans  sa  prison. 


Bernard,  évéque  de  Par* 

me  en  1133, 
Charles  Borromée, 
saint  Guérm,  en  1169,  à 

Bologne, 
Louis. Allemand,  arche^ 

féque  d'Arles,  béati- 

liflé  en  1527, 
Pierre  dit  VIgné, 
Pierre  de  Luxembourg. 
Et  quelques  antres. 

CASQUE  rougi  au  feu  el 
placé  sur  la  tête  d'un  sainf 


Voir  saint  Lucien,  prêtre  guerrier.  Voir 

et  martyr.  saint  Julien  d'Aneyre, 

CiLiGB  qui  apparat!  dans  saint  Juste, 

le  ciel  à  no  saint.  Et  la  planche  page  1&5  de. 

Voir  Pascal  Bay Ion.  Toufrage  de   Gallonius,   de 

Cauck  d'or  brisé  par  un  Cruciatibus  martyrum,  etc. 


(I)  On  nit  qne  e*est  pour  exprimer  qu'il  fui  mar«         ())    CaUnderium    Benedklinum    de    Raubeck , . 
fyi  de 


Tinviolsbiliié  de  la  eotifession. 
(i)  On  dit  que  ce  fut  pour  i'empécber  de  pr ècb^. 


toiue  I,  figure  du  4  février. 


\ 
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REPERTOIRE  GENERAL  OB  ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 


ni 


GAVALIBR  rMir«r»é  de 
cbeyal  en  préseoce  d'oo  saint 
qui  le  ressuscite.  Voir 

saint  Rasson»  eomte  de 

Bayière, 
saint  Sigebert,  roi  d'Aos- 
trasie  (1). 
«-  Renversé  de  cberal  près 
d*aR  arbre. 

Voir  saint  Martin  étant  en- 
core laYqae. 

.  CAVAUBBS  (saints  repré- 
Mntés  dans  le  costome  de). 
Voir 

s^itt  Bénigne  de  Rome, 
saint  Constantin^ 
saint  Eustache, 
saint  Georges» 
saint  Hubert, 
saint  Jacques  le  Majear, 
saint  Martin» 
saint  Maurice» 
saint  Mercure, 
saint  Paal, 
saint  Norbert. 
C61NTURE  servant  à  un 
àaint  pour  retirer  un  enfant 
uoyédans  un  puits. 
^  Voir  saint  Jean  de  Sagonte. 
Cbihtorb  dSin  saint  serrée 
par  deoi^  anges. 

Voir  saint  Thomas  d'A- 
quin. 

Cbintdrb  d*uo  saint  sér- 
iant à  ressusciter  un  enfant. 
Vt)lr  saint  Livertin. 
CELLULB  (intérieur  de). 
Voir 

P.  David  da  Aogosta» 

sainlDenîs  le  Cliarireuz» 

saint  Frapçois  d'Assises» 

saint  François  de  Sienne» 

saint  Jérôme. 

CEP  DE  VIGNB  qui  pousse 

sur  la  tombe  de  saint  Davi- 

mm  (Jkonùgrafhie  der  Heiti- 

gen  de  Ra'dowiti). 

Cbp  bb  f  iohb  donné  comme 
attribut  A  saint  Urbain  de 
Langrea,  même  ouvrage. 
'  ^notre  IHetionnairé  tco- 
nograpMque  des  iaints  ^  au 
umm  urbain»  n*  70. 
CEPS  ou  entraves  mis  auK 

Ïieds  de  martyrs  ou  de  con- 
isseors.  V^ir 
Boëoe  (2)» 
saint  Jacques» 
saint  Marc»  èvangélistç. 
saint  Marien. 
Cet  attribut  est  du  reste 


cooimms  à  presque  tous  les 
martyrs*  Voir  Gallonius»  de 
Cructaiibu$  martyrum^  pages 
68  et  suivantes. 

CERCLE  en  fer  autour  du 
corps  de  saint  Grégoire  l*Er- 
miie. 

Cbbclbs  de  fer  autour  de  la 
tétode 

sainte  Brigitte» 

saint  Guillaume»  le  duc 

d' Aquitaine» 
sainte  Kose  de  Lima. 

CERCUEIL  marqué  d'une 
longue  croix,  et  placé  dans 
un  bateau  (3). 

Voir  A  Verenfridns  autre- 
ment dit  saint  Guerfroy  ou 
Goerinfroid. 

-^  Où  est  étendu  un  saint. 

Hilbaldus,  aux  AddUiom^ 
ci-après. 

^  Placé  sur  un  arbre. 

Voir  Gérard  Mécatti. 

Cbrcdeil  qui  descend  du 
ciel  et  qui  est  placé  près  d'nu 
saint. 

Voir  ^ainl  Gualfardns. 

Cercueil  traîné  par  deux 
bopofs. 

Voir  saint  Scbald  (Ikono- 
graphie  de  Radowitx),  et  A 
sainte  Noppurga. 

Cbrcubil  renfermant  les 
reliques  d'un  saint  placé  sur 
un  bateau. 

Voir  Nicolas,  évoque  de 
Myre. 

Nous  avons  trouvé  une  pe« 
tite  flgure  de  saint  Sylvestre» 
pape,  tenant  comme  un.  cer- 
cueil marqué  d'une  croix  » 
dans  une  édition  de  Ribadi- 
neira  (16^7). 

CERF  placé  près 
saint  Aîdan,  évéque 
sainte  Catberine  de  Spè* 

de, 
sainte  Ida, 

saint  JuUen  le  Paurre, 
saint  Procope  (4), 
saint  Rieul»  évéque. 

Cerf  crucifère  près 
saint  Eustache» 
saint  Félix  de  Valois, 
saint  Hubert  (5). 

CERFS  atlolés  A  une  char- 
rue. 

Voir  la  légende  de  saint 
Kcianus  ou  Eciiéoss  {Ikamo^ 


(1)  Jf«rr]fro%e  tfnivme/ de  Cbastelaio. 

(2)  Il  n*tf8i  pascsnonisé»  et  cependant  il  est  porté 
dlNiB  les  oianyrologes  cotnine  confesseur.  {Martyrç- 
ie§ê  muasKis/  de  Cbasielahi.) 

{^  Ce  iMMeau  indique  noe  unnslâtion  de  reliqoes. 

{*)  Quejquefols  ce  saint  lient  un  livre  sur  leifusl 
est  couchée  une  petite  flgure  de  carf.  Voir  aux  sup- 
flémeiiis  au  n^m  Proeope. 


grmpMt  der  HeiUgen  du  eohh 
uel  Radowitz). 
—  Nourrissant  une  sainte. 
Voir  Hacrine.  Même  iadi- 
oation. 
Voir  aussi  à  Charme. 
CERISES  (quatre)  en  bon* 
qnet,  données  comme  allri-> 
but  à  saint  Gérard  lléesti, 
eol.  246.  Millin»  page  353  da 
]•'   volume   de  son  Foysjf 
dam  le  Af  i7anats»  note  3,  ex- 
plique le  motif  de  cet  attri- 
but. Quant  au  chapelet  doa* 
né  comme  attribut  au  mèms 
saint  (même  colonne,  ligae 
30),  Millin,  mêmes  volume  et 
page ,    fait   remarquer  que 
c'est  un  anachronisme. 

CHAINE  avec  boulet  près 
saint  Jérôme  Emilien  (/ils- 
nographie  de  Radowitz). 
Voir  aussi  Boulet. 
ChaInb     mystérieuse    qoi 
descend  da  ciel  et  sontenoe 
par  la  sainle  Vierge. 
Voir  Henry  (saint),  abbé. 
CuiluB  de  fer  avec  glaive, 
tenue  par  saint  Olbon,  coo-* 
fesseur  (  Sainte ,  par  N.  de 
Poilly  [23  mars]  ). 
CbaInk  de  prison.  Voir 
sainte  Balbino,    mena 

suite, 
saint  Egwin ,    bénédie- 

tin  (Ç), 
saint  Léonard. 
ChiIrbs   données   coaune 
attribut  i 

saioie  Cyre, 

saint  Félix  de  Valois, 

saint  Forgel, 

saint  Grégoire,  évéqae, 

saint  Guillaume  deMoot- 

saint  Hospice,  solitaire 

{Setifiie  de  Poilly)  » 
saint  Jean  de  Matba, 
saint  Léonard  (chaînes 

brisées  [7]  ), 
Pascal  Baylon» 
saint  Pierre  en  prison, 
saint  Pierre  Damien, 
saint  Pierre  Noiasque, 
saint    Quirin ,    évéqoe 

{Sainte  de  PoiUy   [^ 

Jtïinl), 
sainte  Reine, 
sainte  Théodore. 
ChaInbs  qui  entourent  on 
saint.  Voir 

(5)  On  u-ouve  une  flgure  de  ce  saint  dans  te  Co- 
Undarinm  BenedieUnum  au  4  novembre,  ce  qoi  prsove 
bien  que  ce  Calendarium  ne  renferme  pas  que  àe^ 
saints  de  Tordre  de  saint  Benoît,  comme  nous  le  di- 
sons  quelque  part. 

(G)  Calendarium  Benedicfinum  de  Ranbeek. 

\i)  Ca/«ni/ani(m  Bene4<c<tnttin  de  Ranbeek,  figort 
du  9  novembre. 
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aaini  Ferréol» 
saiot  Gualfardai. 
QiAliiB    tenoe    par   saint 
Niedât  de  Tolenlin. 
Aq  coq  de  saini  SéROC. 
CoAtiiES  dites  de  saiot  Pier- 
re»  retrouvées  par  sainte  Bal- 
ITinie  (RadowitZy  Ikonogra" 
pK(e  der  Heiligen}. 

CHAISE  de  fer  roogie  aa 
feu. 

Voir  saint  Attale. 

Et  la  planche  page  155  de 
rourrage  de  GaUoniusi  de 
Crueiatibui  marlyrum* 

CHAMEAU  sur  lequel  un 
•aint  est  assis ,  les  mains 
liées  derrière  le  doa. 

Voir  aaiol  Julien,  éféqne. 

Cbambadx  gardés  par  un 
Mhil. 

Voir  Honniedas. 

CHANDELLE  à  la  main  de 
sainte  Geneyiève» 
sainte  Gudule. 

(C'est  quelquefois  une  lan- 
teme.y 

Chandelle  tenue  par  un 
diable,  et  qui  éclaire  un  soli- 
taire. 

Voir  au  mot  Singe. 

Qui  brûle  la  main  d*un  re- 
ligieux en  prière. 

Voir  Sylvain ,  ordre  de 
Saint-Bernard. 

^  A  la  main  d*un  religieux 
de  Saint-Benoit  endormi  (I). 

Saint  Bernard ,  abbé  de 
Tbiron. 

CHANDELIERS  d'un  autel 
renversés  en  signe  de  don* 
leur. 

Voir  à  Théodule  (saint), 
évéque  de  Sion  (Suisse). 

CHAPELET,  donné  comme 
attribot  particulier  à 
saint  Antoine, 
saint  Domiuique, 
saint  Hogoes ,  cheralier 

hospitalier, 
saint  Séraphin. 

ffota*  Au  XT*  siècle  on 
trouve  quelques  peinlores  de 
grands  maîtres  de  Fécole  al- 
lemande, qui  représentent 
la  sainte  Vierge  tenant  un 
ehapelet.  C'est  une  naïveté 
qfui  ne  doH  pas  être  imitée, 
mais  qui  a  son  motif  dans  les 
babicndes  religieuses  do  siè- 
cle, œ  qui  n'est  pas  èdédaK* 
ffuer  comme  étude  de  mœurs. 
Feot-éire    aussi    le  peintre 


CilA 

avait-Il  en  vue  de  rappeler 
Torigine  de  cette  célèbre  dé* 
votlon. 

—  Donné  comme  attribot 
à  saint  Gérard  Mécatti.Voir  à 
ce  nom. 

Millin,  note  3  de  la  page 
853  du  I*'  volume  de  son 
Voyage  dan$  1$  Milanaiê^  fait 
observer  que  ce  chapelet  fait 
anachronisnie,  attendu  qu'il 
ne  fut  introduit  qae  dix  ans 
plus  tard  et  après  la  mort  de 
Gérard  Mécatti. 

CHARBON  (sae  m  tas  de). 
Près  saint  Alexandre,  évé« 
que. 

CHAnBOMs    ardents    posés 
dans  la  main  de  marfvrs  ou 
de  confesseurs  (S).  Voir 
saint  Brice, 
saint  Cyrille, 
sainte  Prisque. 

—  Dans  le  manteau  de  saint 
Brice  de  Tours  pour  prouver 
son  innocence. 

—  Sur  lesquels  marcheni 
des  saints.  Voir 

saint  Capiton, 
saint  François  d'Assise, 
saint  Pierre  Ignéf 
saint  Pontien, 
saint  Salvator  ab  Harla^ 
saipi  Tiborttus. 
Charbons  éteints  par  un 
ange. 

Voir  sainte  Cbaritine  (Iko- 
nographia  de  Radowiti). 

Sur  lesquels  on  roule  des 
martyrs  couverts  de  plaies. 

Voir  sainte  Maure  (Iforfy- 
reloge  umv^êel  [6  janvier]  ). 
Charbons  ardents  dans  la 
main  d'un  saint  sans  le  brû- 
ler. 
Voir  François  de  Paule. 
Sur  lesquels  on  couche  des 
martyrs.  Gallonius,  de  Crur- 
eiaiiSuâ  martjfrum^  planchée 
pages  167, 169. 

CHARIOT.  Voir  à  Char- 

RBTTC. 

Chariot  sur  lequel  est  pla* 
ce  un  cerceuil. 
Voir  Noppurga. 

CHARRBTTE  après  la- 
quelle dent  saints  sont  atta- 
chés à  recolons.  Voir 

saint  Martinien, 

saint  Saturnin. 

—  Sur  laquelle  est  placée 
une  sainte  inOrme. 

Voir  Edjgoa. 
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GHAKHUB  placée  près  M 
saint  Bxopère,  évéque  (le#>* 
nographie  chrétienne  de  l'ab* 
bé  Crosnier,  page  275). 

—  Tenue  par  saint  Isidore. 
Charrub  attelée  i  des  cerfs. 
Voir  à  ce  mot. 

—  Placée  près  d'un  ours. 
Voira  Jacques  de  Taran*» 

taise. 

Charrub  conduite  par  des 
anges. 

Voir  Anges  et  Isidore 

—  Conduite  par  saint  Kon- 
ligem  (I),  religieux  bénééic^ 
tin.  La  charrue  est  atteiéq 
duo  Cerf  el  d*un  loup,  ou 
d*un  animal  de  ce  genre* 

CHASSE  placée  près  d'un 
saint.  Voir 
saint  OmtTf 
saint  Wandelin. 
{Bulletin  monumental  f  184G, 
pMe890 

CHASSEURS  (saints  en  cos-^ 
tume  de), 

saint  Eastache, 
saint  Germaind*Aoxerre. 
saint  Hub'  rt. 
CHASTETE  (laj. 
Vue  en  songe    par   saint 
Grégoire  de  Nazianze. 

Son  mariage  mystique  avec 
saint  François  d'Assises.  Voir 
à  ce  nom. 

CHASUBLE  apportée  du 
ciel  par  des  anges  à  saiut 
IldefoRse. 

Présentée  au  même  par  la 
sainte  Viertçe. 

CHAUDIÈRE  d'hoile  bouil- 
lante, de  plomb  fondu,  ctc« 
Voir 

sainte  Afre, 

sainte  Cécile, 

saint  Cyr,  ^ 

saint  Cyriaqoe, 

saint  Pauste, 

saint  Jean  Porte-Latine 

ou  rEvaugéliste, 
sainte  Julitte, 
saint  Vit. 
Et  les  planches  de  fouvra- 
ae  de  Gallonius,  De  cruciati- 
Dusmartyrum^  etc.,  page  153. 
CHAUDIÈRE      enflammée 
dans  les  nuages. 
Voir  Jérémie. 
CHAUDRON , 
Fauste. 

CHAUSSE-TRAPPE  ou  Che 
vaux  de  frise.  Voir  è  cer  mot. 
CHAUSSURES  de  fer  rou- 
gies   au   feu   et  garnies  de 


près    saint 


(I)  Calendariwn  Benedieiinum,  tome  II,  à  la  daus 
dn  lo  avril.  Le  religieux  s'était  endormi  en  ïntni  la 
naît  :  b  chandelle  qu*ll  tenait  se  renverse  sur  ton 
Ifirre,  le  livre  brûle  ei  le  religieux  est  préservé,  eic. 


(î)  Voir  Gallonios ,    de  CrudoHbtn  mâfiyrwn 
planche  page  167 
(3)  Catendenum  Benedictinum  de  Rsabeet,  tome  I 

figure  du  f  3  janvier. 
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poiotes   en  dedans ,  instro- 
ment  de  sopplice  (1).  Voir 
saioi  Basilique, 
saint  Eutrope, 
saint  Georges, 
saint  Sergius, 
saint  Sozonl  on  Zozon. 
CHAUX  VIVE,  servant  de 

noffraphie  chrétiennet  p.  273). 
Saints  Hartinien  et  Satu- 
rien  Ik). 
'   Voir  Bœaf,  Taoreao* 

Voir    aussi    TooTra^e   de 
Gallonios ,    de    Cruetatibui 


supplice  à  des  martyrs. 

Voir  Masse  blanche 

Voir  aussi  Gailonius ,  de 
CruciaiibuM  martyrumf  plan- 
che pages  154,  251. 

CHEMISE  en  mailles  de  fer, 


donnée  comme  instrument  de   mariyrum,  planche  page  247. 


pénitence  à 

saint  Guillaume,  duo, 
saint  Henry,  empereur, 
saint  Théodore,  solitaire. 
Chbmisb  en  mailles  de  fer, 

roQgie  au  feu,  instrument  de 

sapplice. 

.  Voir  à  Tonique,  etc. 

CHEVAL  donné  comme  at-* 
tribut  à 

saint  Georges  (2), 
saint  Hubert 
Jacques  le  Majeur, 
saint  Jean,  évéque   de 

Berffame, 
saint  Léon,  pape, 
saint  Martin, 
saint  Maurice, 
saint  Norbert, 
saint    Popon    de    Mar- 

chienne, 
saint  Thibaut,  comte, 
saint  Victor. 
GHBYAL  ou  floe  à  genoux 
Seyant  le  saint  sacrement. 

Voir  saint  Antoine  de  Pa- 
4oue« 
-^  Oetant  un  autel. 
Voir  saint  Bérard, 
*-  Indompté,  traînant  saint 
Orestes. 
CnsyAL  qui  combe  dans  un 


TU 

Voir  Irène  {Ikonographie  Voir  ThémIstoCfte  (21  d^ 

de  Radoyrilz).  cembre). 

—  Dompié  par  un  saint  (3).  Voir    aussi     les   planche. 

Voir  Jean,  éyéque  de  fier-  pages  (^7,  109,  257,  de  Ton* 

game.  yragede  Gailonius,  De  cru 

Chbval  ou  cheyaux  trat-  cialibui  mariyrum^  etc. 

nant  des  naarlyrs.  cHIEN,  donné  poar  attri* 

Voir  saint  Anastase  (Ico^  but  à 

saint  Adrien  Bécio, 

saint  ArnoQ,  éyéque, 

saint  Bernard, 

saint  Biaise, 

saint  Clémeol, 

saint  Dominique, 

saint  Gai,  abbé  (Smni$ 

par  N.  de  PoiUy.  16  oc- 
tobre), 

saint  Giroier. 
sainte  Geneyiéfe, 
saint  Hubert, 
saint  Rocb  (il  tient  ordi* 
nairement  un  aiorceaa 
de  pain), 
sainte  Solange,  bergère, 
saint  Wandelin  (Bulle-- 
tin  monumental). 
Chibn   qui  meurt  empoi* 


Saints  renversés  de  cbeyal. 
Voir 

saint  Géroidns  le  mili- 
taire, 
saint  Norbert, 
saint  Paul. 
CnnyAUx  (troupe  de)  en- 
tourant un  saint. 
Voir  Bertholphe,  confesseur. 

CHEVALET  ,  instrument 
de  peintre.  On  le  donne  assez 
sonrent  comme  attribut  à 


saint  François  de  Sien*   sonné  près 


ne,  carme. 

saint  Lazare,  moine, 

saint  Luc  ou  Luca. 
CuBVALBT,  instrument  de 
sopplice.  Voir 

sainte  Agrlppine, 

saint  Biaise, 

saint  Barthélémy,  apélre 
(représenté  sur  le  che- 
yalet  à  l'église  cathé- 
drale d'Aucb  [Icono- 
graphie chrélienne\)f 

saint  Geryais, 


saint  Godefroj,  éyéqm. 
Chibn  enragé  tué  par  uo 
signe  de  croix. 

Voir  Parthénius(/A:onaj^(i- 
pAiedeRadowitz). 
Chibn  près 
saint    Bénigne ,    prêtre 
{Ikonographie  de  Ha- 
dowitzj, 
sainte  Sire  (  même  ou* 
yrage). 
Chibns  affamés  qui  deyo- 
martyr.  Gallonios, 


rent  un 
saint  Nestor,  éyéque  (Cal-   deCructaa'&us martyrum^  etc.', 

lot,  26  février),  planche  page  âUi. 

saint  Pelage,  CHRÉTIENS    br&Iés   dans 

saint  Vincent.  une  église  par  ordre  de  l'em- 

Voir  les  planches  de  Too-    pereur  Maximien. 


yrage  de  Gailonius,  de  CVu- 


Voir  Eglise. 

—  Livrés  à  tous  les  genres 
de  tortures. 

Voir  les  planches  de  l'ou- 
yrage  de  Gailonius,  de  Crw^ 
ciatibuê  marigrum^  près  de 
150  planches  gravées  par  Ao» 


précipice  sans  oue  le  saint  ciatibut  martyrumy  pages  77, 

qui  le  montait  ait  été  blessé.  133, 135  ;  Touyrage  de  Tem- 

Voir  saint  Hugues,  abbé,  pesta  ,  celui  de  Cavalleriis 

Calendarium   Benedietinum ,  d'après  les  peintures  de  Cir- 

tome  H,  Qgure  du  29  avril.  ciniano ,  toutes  les  Vies  des 

Chbval  effrayé  par  un  san-  saints  i  figures  citées  an  mot 

glier,  et  qui  renverse  son  ca-  Saints,  etc.,et  surtout  les  dis-   toiuê  Tempesta;   et  tout  ce 

yalier.  sertations    sur    le   chevalet   que  nous  citons  au  mot  Mar- 

Voir  àSigeberl,  roi  d*Ans-  comme  instrument  de  snppli-   lyrs  dans  le  £)ica*o«iiatre. 

trasie.  ce,  page  272  de  l'ouvrage  de       CHRIST  (le)  déUchaot  oa 

"^  Monté  par  un  saint  ayant  Gailonius,  d'après  un  auteur   de  ses  bras  de  la  croix  poor 

an  enfant  derrière  lui.  jusqu'alors  inconnu,                 embrasser    saint     François 

Voira  Grégoire  d* Arménie.  CHEVAUX  DE  FRISE,  sur   d'Assises  qui  le  tient  à  bras 

—  Près  d'une  sainte.  lesquels  on  traîne  un  martyr,    le  corps,  monté  aor  quatre 


(1)  Voir  Gsllonias,  4e  Crudalibuê  marCymm,  pt.m- 
che  pages  155, 157,  eic. 

(2)  2>ur  cet  siuibut,  voir  les  dëulls  donnés 
psgi  551  et  suiv.  de  VBag'wlogium  Lugdunense  de 
Théophile  Raynaud,  in-fol.  Lyon,  16621. 

(5)  Des  seigneurs  qui  le  Irouvajeiil  trop  rigide  ei 
dont  H  censurait  les  désordres  •  eurent  Taffreuse 


pensée  de  se  venger  ainsi,  espérant  qui!  se  taenit 
ou  sVstropierait  en  tomba  m  ;  oiaii  leur  infernale  îo* 
yention  tourna  à  leur  honte. 

(4)  Sébastien  Lecterc  les  représente  ainsi.  Ls 
Marturologe  universel  de  Chastelain  dit  quMs  fureat 
atiachés  »près  un  chariot  attelé  de  quatre  cbe* 
vaux. 
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CoMitiai  »  '  Pauperloê  »  Obe 
tffenlta.  Léonard  Gaaltier  (e- 
cil  pour  un  pelil  lirre  intitu- 
lé :  La  Cordelière  on  Thréeor 
(«ic)  dee  indulgeneee  du  eor^ 
don  de  Saint'FrançoiSf  in-32» 
suivant  la  réformation  de  no- 
tre saint  père  le  pape  Paul  Y, 
eic«;  par  P.  R.  Aubespîn,  ex- 
.  provincial  d'Aquitaine.  Pa- 
ris. 1618. 
Le  bienheareax  Camille  de 

LelliSf 
saint  Constantin,  solitaire, 

saint  Jean  de  la  Croix, 
,sonl  représentés  de  même 
que  saint  Françoisi  à  quel- 
ques détails  près. 

Cbaist  se  détachant  de  la 
croix  pour  parler  i  on  saint 
ou  à  une  sainte,  ou  les  bénir. 
Voir 

saint  Bavon, 
saint  Bernard, 
saint  Camille  de  Leilis, 
saint  Constantin,  confes* 
seur, 
,    saint  Galberl  (Callot»  12 
juillet), 
saint  Gérard,  moine  (1), 
sainte  Iledvrige, 
saint  Jean  de  la  Croix. 

—  Debout  sur  l'hostie  avec 
laaoelle  on  communie  un 
saint. 

Voir  saint  Basile  le  Grand 
(Fofit  Jforiant). 

—  Portant  sa  croix  et  ap- 
paraissant à  Nicolas  Aleman- 
Dus,  confesseur  (Fasii  Ma* 
riani,  11  octobre). 

CIBOIRE  (saint)  ou  saint 
sacrement  (2),  entre  les  mains 
d'un  évéque. 

Voir  Hugues. 

—  Tenu  par  une  sainte. 
Voir  Claire  d'Assise. 
Voir      aussi      Sacrement 

(saint). 

CIRL  OUVERT  vu  par  des 
saints^  Voir 

saint  Etienne,  premier 

martjr, 
saint  Léandre, 
saint  Victor,  solitaire. 
CIERGE     allumé,    donné 
comme  attribut  à 

saint  Aidan ,  évéque 
(5atn/s  de  Poilly,  31 
aoât). 


CLC 

Voir  aussi  saint  Félix  , 
évéque     (  Sainte    de 
Poillv,  8  mars}, 
sainte  Geneviève, 
sainte  Godule,  vierge, 
saint  Irénée,  évéque  et 
martyr     (  Sainte     de 
Poilly), 
sainte  Marie  de  la  Cabé- 

ze  (S),  8  septembre, 
sainlPaol,évé(iiue  {Sainte 
de  Poilly  [8  février]), 
saint  Poppe,  confesseur» 
saint  Sylvain  ,  confes- 
seur (Sainte  de  Poilly, 
sainte  Vivina,  vierge. 

—  Donné  quelquefois  à  la 
sainte  Vierge  au  jour  de  la 
Présentation  et  de  la  Purifi- 
cation. 

Aux  apôtres  assistant  aux 
funérailles  de  la  sainte  Vier- 
ge. Voir  i  son  nom  et  à  Fu« 
nératlles. 

—  Tenu  par  le  diable  sous 
la  figure  d'un  singe  assis  sur 
la  table  d'un  solit«iire. 

Voir  au  mot  Singe. 
CiBBGB  allumé,  avec  lequel 
Jésus-Christ  rend  la  vue  i 
un  religieux  en  le  lui  posant 
sur  le  front. 

Voir  saint  Ramuold  ,  ab- 
bé (%}. 

CiBBOBs  de  cire  à  la  main 
de  saint  Biaise. 

CIEUX  OUVERTS  pour  la 
réception  de  saints.  Voir 
saint  Etienne,  premier 

martyr, 
Thomas  de  Villeneuve, 
sainte  Vierge  (voir  As- 
somption). 
CIGOGNE  ou  grue  tenant 
des  serpents.  Voir 
saint  Agricole. 
CIRQUE  (vue  du)  avec  des 
chrétiens  livrés  aux  bêles. 
VoirBétes. 

CISEAUX  entre  les  mains 
de  saint  Fortonat  {Ikonôgra* 
graphie  der  Heiligen  de  Ra- 
dowits). 

CLEF  donnée  comme  at- 
tribut à 

sainte  Geneviève  (5), 
saint  Germain,  évéque 

(6), 
saint  Manrille,  évéque. 
degrés     nommés    Charitae , 
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Clbp  donnée  comme  attri^ 
buta 

saint  Adelhart,  abbé  (7)^ 
saint  Adrien  Bécan, 
saint  Aitxandre, 
saint  Bénigne, 
Egwin(8), 
saint  Ermindol  (9), 
sainte  Geneviève, 
saint  Nicolas  Albcrgatl, 
saint  Pierre,  apôtre  (10), 
saint  Pierre,  Celostin, 
saint  Raymond,  moine. 
Clbps  retrouvées  dans  un 
poisson. 

Voir  saint  Bennon  {Ikono^ 
graphie  de  Radowitz  et  aux 
Suppléments). 

Clbps  d'une  ville  présen- 
tées à  un  roi. 
Voir  Ferdinand  de  Castille. 
Clbfs  au  nombre  de  qua- 
tre, données  comme  attribut  à 
sainte  Thêta,  abbesse,  figure 
du  Calendarium  Bénédictin 
num  de  Ranbeck,  i  la  date 
du  87  octobre. 

CLOCHE  sonnée  par  on 
ange,  aux  funérailles  d'un 
pauvre  laboureur. 

Voir  Isidore,  agriculteur^ 
.   —  Sonnée  par  on  solitaire* 
Voir  Piamon. 

Clochb  qui  sonne  toute 
seule  au  moment  des  fnné* 
railles  d'un  évéque. 
Voir  saint  Wnnebaod. 
Les  cloches  d'une  abbaye 
sonnent  ainsi  pendant  une 
apparition  de  saint  Antoine 
de  Padoue  à  l'abbé. 

Voir  au  nom  Antoine  de 
Padoue. 

CLOCHETTE,  donnée  coin* 
me  attribut  à 

saint  Antoine, 
saint  Pierre  Noiasqoe. 
Dans  cette  clochette  se  voit 
à  la  place  du  battant  une  pe* 
fite  figure  de  la  Vierge  et  de 
4'enfant  Jésus. 

Clocbbttb  pour  sonnera  la 
messe,  emportée  par  le  dia- 
ble, pendant  le  saint  sacri- 
fice. • 
Voir  saint  Théodole. 
CLOU  tenu  par  Jésus- 
Christ,  qui  va  l'enfoncer  dans 
la  main  d'une  sainte  en  eos* 
tume  de  carmélite. 


(1)  Calendarium  BetudicUnum  de  Ranbeek, 
tome  il,  à  la  date  du  6  avril. 

(2)  Sur  les  difléreuu  noms  donnés  li  ce  vase  aux 
diVenes  époques  de  la  liturgie,  voir  les  eiplicaiibns 
données  dans  Tonvrage  de  Pabbé  Pascal,  Or'mnee  et 
tUdeon  de  la  liturgie,  io-8f,  page  3il-3ti.  Migne, 
édltenr.ISU. 

O)  Veuve  de  saini  Itidere  le  Labeurear,  à  Ma- 
drid, anonisé  au  au*  siècle* 


(4)  Calendarium  BenedieHnum  de  Ranbeck,  à  la 
date  du  28  juin 

(5)  Qoelquefels  on  lui  en  donne  dsu  k  hi  nain 
ou  k  sa  ceinture. 

(6)  Dans  une  édition  de  Ribatfineira  (I6(7). 
(7,8,9)  Calendarium  Benedictinum  de  Ral^beck , 

tome  !«',  planches  do  2, 6  ei  f  f  Jsnvier. 

(10)  Quelquefois  INI  en  donne  deui  k  ce  ssint^ 
quelquefois  trois.  Voir  le  texte,  même  ouvrage. 
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Voir  saiote  Aldobrafiëctc^ 
de  PoDzis,  de  Tordre  des  Ha- 
■riliés,  dans  noire  Itonogra- 
phia  $an€la. 

Clou  qo'nne  sainte  enfon- 
ce dans  son  pied. 

Voir  GlinSline  de  Yiceco- 
milibut. 

Dans  la  tAle  d'an  enfant. 

Voir  saint  Goiliaume,  mar- 
tjrisépar  les  jaîb. 

Cloo  A  la  main  de  sainte 
BéaUrix,  abliesse,  sans  doote 
comme  emblème  de  son 
amonr  pour  la  passion  de 
Jésas-Ciirist. 

Clou  à  la  main  de  sainte 
Catiierine  de  Gantona. 

Qn'aoe  sainte  retire  de  son 
pied  et  dont  elle  meort. 

Voir  ZénaYs. 

Clou  enfoncé  dans  la  tète 
d'on  saint.  Voir 

saint  Julien  d'EmèsOy 
saint  Philomène. 

Saint  cloué  par  les  pieds  et 
les  mains  A  une  porte.  Voir 
au  même  nom. 

A  un  cyprès.  Voir  sainte 
Théodnle  l  Jkonographie  de 
Radowitz). 

Clou  qui  perce  la  main 
d'un  saint. 

V^ir  François  de  Padone. 

CLODÉS  (sainU)  A  terre 
ou  sur  des  morceaux  de  bois» 
en  croix,  etc. 

Voir  saint  Quentin. 

Voir  aussi  Mains  clouéeSt 
Croix,  et  la  planche  page  831 
de  TooTrage  de  Gallonius,  de 
Crucialibtit  tMriyrum. 

Clous  (trois)  enfoncés  dans 
un  ccBur.  Voir  A 

saint  Macaire,  éyéqoe, 
Marie  de  rincarnation. 

Enfoncés  dans  les  talons 
d'un  saint. 

Voir  Orestes. 

Enfoncés  dans  toutes  les 
parties  du  corps  d*une  sainte. 

Voir  Fauste,  vierge  et  mar- 
tyre au  IV*  siècle  (90  septem« 
bre)'  Ifous  n'en  connaissons 
pas  de  représentations.  Voir 
la  légende. 

Dans  les  pieds  et  les  niains 
d'un  saint  qu'on  fait  marcher 
ainsi. 

Voir  saiqt  Philomène* 

Clous  enfoncés  dans  une 
cbanssnre  et  mis  aux  pieds 
d'un  éf  éqne. 

Voir  saint  Eoirope. 

(1)  Celle  dite  de  Montëfsleo. 

(ï)  On  àii  Tulgsirememeni  le  eoekmi  de  siint 
AiiUMj&e.  C*esi  une  erreur  :  diaprés  la  légeade,  c*efi 
une  truie*  Voir  la  note  ao  nom  da  saiot. 


Clous  dans  les  yeux  d'un 
saint. 
Voir  A  Vilbrequin. 
Dans  le  crAne  et  la  main, 
saint  Sévère  de  Rome. 
Cu>us  tenus  par 
saint  Bernardin  de  Sien- 
ne, 
sainte  Claire  [1]  'Sainte 

de  Poilly), 
saint  Dagobert, 
saint  Epimaque, 
saint  Eribert, 
sainte  Hélène, 
sainte    Lutgarde.     Elle 
tient  trois  clous  ISainte 
de  Poill;}. 
saint  Louis,  roi  de  Fran- 
ce, 
saint  Quentin. 
COCHON  (un),LAiB,  ou 
TnuiB.  Voir 

saint  Aldéric, 
saint  Antoine  (9). 
CoGHon  de  lait  changé  en 
deux  poissons. 
Voir  saint  Siiaos,  abbé  (3). 
GoGHoiis  en  troupeau. 
Voir  Porcs. 

CŒDR  donné  comme  at« 
tribut  A 

sainte  Catherine  de  Sien* 


sainte  Chantai  {leano^ 
grapkU  ehréiienne  de 
l'abbé  Grosnier,  page 
97%). 

sainte  Catherine  de  GA- 


CoBun  d'une  sainte  ouvert 
et  renfermant  Jésos-Christ. 
Voir  Gertrude. 
CoBUR  ailé  et  ouvert,  dans 
lei|uel  un  saint  enfonce  son 
doigt. 
Voir  A  Thomas,  apAtre. 
CoBUB  d'où  sort  une  bran- 
che de  lis. 
Voir  saint  Vital  ((►),évéqne. 
Coma    enOammé ,    donné 
comme  attribut  A 
saint  Augustin, 
sainte  Catherine  de  Sien* 

ne, 
sainte  Jeanne-Françoise 

de  Chantai, 
saint  Léandre,  archevê- 
que (Sainte  de  Poilly, 
37  fèrrier). 
—  Percé  d'une  fléehe.  Voir 
sainte  Catherine  de  Gè- 
nes, 

sainte  Thérèse. 
Percé  d*un  glaive. 


La  satole  Vierge.  (Cest  le 
glaive  A  deux  tranchants  qd 
fui  fiât  prédit.) 

CoBua  renversé,  posé  sv 
un  livre  tenu  par  sainte 
Imata. 

CoBun  ouvert,  avec  les  In* 
signes  de  la  passion  ao  de- 
dans. 

Voir  sainte  Claire  de  Mon- 
tefalco. 

CoBUR  percé  de  trois  cloni. 

VoirMariederincaraatioo. 

Percé  de  deux  dons. 

Voir  Robert  Salentin. 

CoBua  sur  leqoel  est  giravé 
le  monogramme  de  Jésoi- 
Christ. 

Voir  sainte  Jeanne-Fran- 
çoise de  Chantai. 

CoBUR  portant  une  croix. 

Voir 
sainte  Amelberge, 
sainte  Brigitte, 
sainte  Erentrode, 
sainte  Marie  de  l*lQea^ 
nation. 

COFFRE  ourert  par  sa 
saint,  et  d'où  s'échappe  nodè- 
mon  sous  forme  d'oo  dragoa. 

Voir  saint  Eucher. 

Dans  lequel  sont  trois  (étei 
rayonnantes  arec  des  légen- 
des. 

Voir  Sigefridus,  aux  Sop- 
pléments,  n*  9. 

Renfermant  des  médica- 
ments. 

Voir  Pantalémon. 

CoFPas  de  plomb  (supplice 
do)  ;  Gallonius,  de  Crumti- 
bue  martyrum ,  planche  page 
955. 

Il  existait  un  autre  genre 
de  coffre,  aussi  instroment 
de  tortures,  qui,  étant échaa- 
cré  aux  quatre  coins,  laissait 
passer  les  pieds  et  les  mains 
du  martyr,  qui  étaient  en  cet 
état  exposés  aux  morsures 
des  animaux  affamés.  Voir 
les  planches  de  l'ouvrage ^f* 
cleeiœ  mlitantie  triumpidt 
cité  colonne  408,  n*  10. 

CoFFRBS  placés  prés 
sainte  Audry, 
sainte  Ediltrude, 
saint  Gontrand, 
saint  Rumolde  ou  Roai- 
bauL 

—  Rempli  de  sacs  d^argeat* 
Voir 

saint  Acace, 
saint  Goniran,  roi. 


(5)  CaUfhMMm  Beneékâmm  de  lUnbeck,  icve 
du  19  octobre. 

(4)  CaleiUUmem  BeHeéiclmum  de  Ranbecli  à  h 
daie  du  iO  octobre. 


795 


COL 


COGNÉE  à  la  racine  d*aa 
arbre  prêt 

saint  Jean-Baptiste. 

-*  Comme  instrameni  de 
anpplice  près 

saint  Hermann  {Ikono^ 
graphie  de  Radowitz). 

CœeiÉB  entre  les  mains 
d'un  saint  qui  abat  un  arbre. 

Voir  Bonîface,  archevéane 
de  llajence  (5  juin).  La  ha- 
che est  quelquefois  à  ses 
pieds. 

COLLIER  de  Tordre  de 
TAononciation  en  Sayoie , 
arec  cette  devise  :  F.  E.  R.  T. 
entourée  du  lacd'amoor;  an 
lieu  d'une  croix  est  un  car- 
touche où  se  trouve  repré* 
seotée  I*Annoncia(ion. 

Voir  Amédée,  duc  de  Sa- 
yoie (dit  le  Bienheureux). 

COLLINES  (trois)  accompa* 

fnées  d*one  branche  d'arbre 
fruits,  et  placées  sur  un  li- 
rre  tenu  par  un  saint.  Voir 
saint  Bernardin  de  Sien- 
ne, 
.saint    Jean    Colombin  » 
franciscain. 
COLOMBE  (1)  donnée  com- 
me attribut  à 

saint  Ambroise*  évéquef 
saint  Augustin 
saint  Célestin, 
saint  Fabien,  pape  {Ico- 
nographie    chrétienne 
de  Tabbé  Crosnier), 
saint  Grégoire  te  Grand» 

pape, 
saint  Hilaire  d'Arles, 
saint  Hadelin, 
saint  Mauriile, 
saint  Messent,  solitaire, 
Noë,  le  patriarche, 
saint  Pierre  d'Alcantara, 
saint  Pierre  -  Cé'Ieslin  , 

martyr, 
saint  Kern  j, 
sainte  Reine   on  Reyne 

(5om(f  dePolMj), 
saint  Thomas  d'Aquin. 
CoLouBB    ajpportant    nne 
lettre  à  saint  Oswald  (Bulle^ 
tin  monumental^  1846,  p.  83). 
CoLouBB  apportant  au  ciel 
tin  voile  qu'elle  pose  sur  la 
te%^  de  sainte  Ida. 

—  Posée  sur  la  tète  d'on 
saint  endormi. 
Voir  saint  Phocas. 
Colombe  qui  prononce  des 

Saroies,   placée    près  saint 
léopbite. 

Colombe  apportant  one 
bostie  à  an  saint. 


voir  Albert  d*0ignie8. 
Coijombe  snr  répaole   de 
saint  Darid  de  Wassis  {Ikono» 
graphie  der  Heiligen  de  Ra- 
dowitz). 

—  Qui  s'élève  au-dessus  de 
la  tète  d'une  sainte  et  (|oi  re- 
présente son  âme.  Voir 
sainte  Eulalie, 
sainte  Scholastique. 
Colombe  tenue  par  saint 
Aventin,  confesseur  [Saints 
de  Poilly,  k  février). 

Colombes  dans  un  panier 
tenu  par  saint  Joseph,  et  non 
par  saint  Joachim,  comme 
rindique  Radowilz  dans  son 
Ikonoqraphie  der  Heiligen. 

Trois  colombes  sortaht  du 
tombeau  d'une  sainte. 
Voir  saint  Médard,  évéque. 
COLONNE,  donnée  comme 
attribut  à 

saint  Alfpins,  évéque, 
saint  Daniel  le  Stjlite, 
saint  Patrocle  accompa- 
gné d'un  ange, 
saint  Sébastien, 
saint  Siméon  Stjflite, 
saint  Théodole. 
Colounb    lumineuse    vue 
par 

saint  Cothbert,  abbé, 
saint  Epiphane,  solitaire* 
Colonne  enflammée.  Saint 
Ta  sous  cette  forme  en  disant 
la  messe. 
Voir  saint  Eutjme. 
—Au-dessus  de  la  tête  d'un 
saint  disant  la  messe. 
Saint  Brieuc. 

Colonne  qui   se  renvérfô 
et  soutenue  par  un  saint* 
Voir  saint  Nil. 
Colonne  d'un  bâtiment  qnl 
croule,  soutenue  par  un  ange. 
Voir    aux    Suppléments  , 
saint  Angilbert,  abbé  de  Cen- 
(oie  (2). 

Colonnes  (deux)  entre  les- 
quelles un  saint  est  suspendu 
la  tête  eu  bas. 

Saint  Eusèbe,  grand  disni* 
taire  du  palais  de  Dioclétren, 
COMBATS    on   Batailles 
où  l'on  voit  intervenir   des 
saints. 
Voir  à  Batailles. 
COMËDIENS  qui  se  con- 
vertissent. Voir 
Ardalion, 
Babylas, 
Genès, 
Porphyre. 
Pour  les  trois  derniers  voir 
le  Mverlyrùloge  universel  de 
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(I)  Représente  le  plus  souvent  le  Saint-Esprit  ou 
rini plration  divine, 
(i)  CaUndarium  Benediciiimmt  (18  février). 


CbasteiBin,  in(*,  pages  17S, 
ki%9  ^65,  762,  oà  Ton  trowe 
les  détails  de  lenr  légende 

COMMUNION  donnée  par 
nu  ange  à  one  sainte.  Voir   - 
Agnès  deHontepnlctano, 
saint  Stanislas  Roslka. 

Sainte  qui  se  communie 
elle-même. 

Voir  à  OtUia. 

Communion  donnée  par  Jé- 
sus-Christ. 

Voir  à  Raymond  et  sainte 
Catherine  de  Sienne. 

Voir  aussi  à  Hostie. 

Communion  indigne  (exem- 
ple d'une). 

Voir  à  Syr,  évéque. 

CONCERT  exécuté  par  tes 
anges  près  d'un  saint  ou 
d'une  sainle.  Voir 

saint  Ansbertus,  évéque, 
sainle  Cécile,  ^ 

saint  François  d*Assise^ 
saint  Servule. 

CONSÉCRATION  d'nntf 
église  (cérémonie  de  la),  vue 
en  sonffe  par  on  saint. 

L'évéque  eonsécrateur  est 
ici  accompagné  d*anges  aa 
lien  de  clergé. 

Voir  Conrad,  évéque. 

CONSULTATIONS  dontrée» 
à  des  pauvres. 

Voir  saint  Tves. 

COQ  »  quelquefois  sur  uud 
colonne.  ^ 

Attribut  de  saint  Pierre. 

—  Placé  sur  l'épaule  d'un 
saint. 

Voir  Taurellos  ou  Torel  (3). 

— Donnéquelquefoisàsain* 
te  Opportune.  Quelques-uns 
pensent  que  c'est  nn  basilic. 

—  Sur  le  cadavre  d'un  saint. 
Voir  Harios. 

—  Placé  près 
saint  Edesse 
sainte  Edigna, 
saint  Vit. 

Un  coq  était  quelquefois 
placé  avec  une  couleuvre  et 
nn  singe  dans  le  sac  où  l'on 
enfermait  des  martyrs.  Voir 
Gallonius ,  de  Cruciaiibus 
martyrum^  in-fc*  planche  page 
25S.  Ces  animaux  devaient 
déchiqueter  le  corps  du  mar- 
tyr jusqu'à  ce  qu  ils  fussent 
étouffés. 

COQUILLAGES  brisés,  sur 
lesquels  un  saint  est  couché 
après  avoir  été  flagellé. 

Voir  Félix  «le  Noie,  prêtre 
(Bgnres  des  saints  par  CaHot). 

COQUILLE  tenue  par  us 

(3)  Soliuire  au  xui*  siècle  ;  honoré  le  16  mars  I 
AveUnet,  diocèsi*d'Areuo  (Toftc^e). 
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en  faut  près  saiol  AngasUn* 
CoQOiLLB   poor    baptiser , 
lenae  par  saint  Jean. 

Coquilles  sur  le  chapeaa 
et  les  yétements.  Voir 

saint  Jacques  le  Majenfi 
saint  Sébald. 
CORBEAU  donné   comme 
allrîbut  à 

saint  Benoit, 
Noë, 

saint  Paal,  ermite, 
sainte  Pbaraïldf . 
— Qui  vole  devant  un  saint 
pour  guider  ses  pas. 
.   Voir  Guillaume  Firmatus 
{Ikonographie   der   Heiligen 
de  Hadowitz). 

—  Portant  un  anneau  dans 
son  bec  et  placé  sur  la  main 
d*un  saint. 

Voir  saini  Oswald.  Même 
ouvrage. 

CoRBBAU  défendant  le  corps 
d'un  saint  après  sa  mort, 
contre  les  oiseaux  de  proie. 
Voir  saint  Vincent. 
Corbeaux  (deux)  font  re- 
connaître les  assassins  de 
saint  Memrade  (iJ^ono^rap/^ts 
de  Hadowitz).  Voir  aussi  le 
Calendarium  Benedictinum  de 
Ranbecki^  i  la  date  du  21 
janvier. 

CORBEILLES  de  pains,  de 
poissons,  de  fleurs,  etc.,  don- 
nées à 

saint  Adalard,  ou  Adé- 

lard, 
sainte  AdélaYde  d'Alle- 
magne, 
sainte  Dorothée, 
sainte  Hedwige, 
sainte  Marguerite. 
Corbeilles  fabriquées  par 
saint  Déol,  solitaire, 
saint  Lucius,  ermite. 
CORDE  à  nœuds  au  cou 
d'un  saint  on  d'une  sainte. 
Voir 

saint  Adrien  Bécan 
sainte  Cunéra, 
sainte  Godeliève, 
saint  Jean  de  Dieu. 
Corde  d*un  pendu  qui  se 
casse  à  la  prière  d*an  saint. 
Voir  à  Pendu. 

Corde  A  la  main  de  la  bien- 
heureuse Béatrix, 
de  saint  Désiré  de  Vienne 
{Ikonographie  de  Rado- 
witz), 

sainte  Sire,  même  indi- 
cation. 


«   (I)  C'est-à-dire  que,  psr  une  pieuse  invention,  le 
saint  feignait  d*ètre  itisent é  et  stiirait  près  de  lui  les 
passsnts  qui  venaient  le  regarder  et  à  qui  il  trouvait 
uioyen  de  parler  de  Dieu. 
(1)  Très-belle  fleure  deboat.  Peinture  d'un  nommé 


saint  Tbéodose  le  Céno- 
biarque. 
CORDON   de   Saint-Fran.. 
çois  (le),  distribué  par  le 
saint  a  ses  disciples.  Le  cor- 
don descend  du  ciel  où  l'en- 
fant Jésus   en  est   entouré. 
Petite  pièce  gravée  par  Léo- 
nard Gaultier,  avec  ce  texte 
do  prophète  Osée,  In  funicu^ 
li$  eharitatit  aUraham  vos, 
composé    pour    un    volume 
in-d2,  intitulé,  La  Cordelière 
ou  Thriior  det  indulgences  du 
cordon  de   SainhFrançoii  ^ 
etc.,  par  le  P.  N.  Aubespin, 
etc.  Voir  à  Christ ,  col.  788. 
CORDONNIERS     (  instru- 
ments de)  près 
saint  Aquila, 
saint  Crépin, 
saint  Crépinien, 
saint  Buséus  (Ikonog.  de 

Radowitz), 
sainte  Prisca. 
CORNEMUSE,  instrument 
entre  les  mains  d'un  saint. 

Voir  Siméon  le  solitaire, 
dit  rinsensé  (1). 

CORNES    lumineuses    ou 
rajons  de  lumières. 
Voir  Moïse. 

CORNET  de  chasseur  tenu 
par 

le  pape  saint  Corneille  (2), 
saint  Hubert,  en   chas«« 
seur  et  même  en  cos- 
tume d*évéque, 
saint  Lambert,  évéque 
de  Liège. 
COTTE  DE  MAILLES.  Voir 
Chemise  en  mailles  de  fer. 

COULEUVRES    ou     Ser- 
pents. Voir  à  ce  dernier  mot, 
et  encore  à  Reptiles,  Vipères. 
COUPE  ou  Plat  enUe  les 
mains  d'un  saint  : 

saint  Edouard  le  martyr  ; 
sainte   Lucie   en    porte 
quelquefois     une    où 
sont  placés  ses  deux 
yeux  ; 
saint  Odilon 
CoppB  avec  serpent  dedans. 
Voir  Jacques  de  Harcbia 
et  Calice. 

COURONNE  d'étoiles  don* 
née  comme  attribut  A 

aaint  Jean  Népomucène 
(Ikonographie  de  Ra« 
dowitz). 
A  la  sainte  Vierge. 
Couronne  de  flammes  don- 
née à  sainte  Gertrude. 


CouRONHB  de  feuillages  «q 
de  corde. 
Voir  Coloman  ou  Coltnan. 
CooRONNB  sur  la  tète  de 
sainte  Geneviève. 
I  Couronne     ensanglantée , 
traversée  par  une  épée,  voe 
par  un  saint. 
Voir  Jean  l'évéque. 
CouRONiiB  de  fleurs  donnée 
comme  attribut  à 

sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Fébronia, 
saint  Jean  de  Dieu, 
sainte  Potenlienne, 
sainte  Praxède, 
sainte  Pudentienne, 
sainte  Rose  de  Lima, 
sainte  Ursule. 
CooRONNB   posée  par  des 
anges  sur  la  tête  de  saint 
Charles  Borromée. 

Couronne  de  roses  don- 
née à 

sainte  Nérasie. 
sainte  Rosalie, 
sainte  Victoire  (  Koao- 
gr aphte  der  Heiligen, 
de  Radowitz). 
CouRONNB  d'épines  donnée 
comme  attribut  a 

sainte  Agnès  de  Monte- 

pulciano, 
sainte  Angéla, 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
sainte  Ida ,  religieuse  de 

Clunjr  (3), 
saint  Louis,  roi  dePrance, 
sainte  HadeleinedePazzj, 
saint  Maurice, 
sainte  Paasidée, 
saint  Théodore. 
CoDRONNB  de  comte,  prin- 
ce, etc.,  donnée  à 

saint  Adalbert,  solitaire, 
saint  Cloud, 
sainte  Elbabetb  de  Hon- 
grie, 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal, 
saint  Fiacre, 
saint  Jean  le  Bon, 
saint  Jean  de  Dieu, 
saint  Josse* 
saint  Louis,  évéque  de 

Toulouse, 
saint  Louis  de  Goniagae, 
sainte  Manne  ou  Menne, 
saint  Sébald. 
Couronne  impériale  sur  la 
télé  de  plusieurs  saints.  Voir 
sainte  Adélaïde, 


Wilbem,  peintre  da  xv«  siècle  ;  Jf  «s^  dé  Pemtve  ei 
sculpture  de  l^odon,  lomell,  pianclieSS. 

(3)  Calendarittm  Benedictinunif  tome  II,  i  Is  ^^ 
du  14  avril,  au  lieu  du  15. 
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•aliit  Cbarlemagne  (1)» 
0aiDt  Henri,  empereur, 
saint  Sigebert. 
CocRONNB  aree  sceptre  anx 
pieds  de  saint  Félix  de  Valois. 
Voir  aussi  à  Cerf. 
CounoNNBs  (trois),  données 
assef  soQTent  à 

sainte  Elisabeth  de  Hon- 

ane  (2J, 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal (3), 
saint  Pierre  de  Lampsa- 

que, 
saint   Pierre    de  Véro- 
ne (k). 
—  Enfilées  dans  une  palme 
tenue  par  saint  Raymond. 

COUTEAU  donné   comme 
attribut  à 
Abraham, 

saint  Alton ,    abbé    on 
moine  bénédictin  (5), 
saint  Barthélémy, 
sainte  Christine, 
saint  Landry. 
CouTBAD  qui  traTerse  un 
litre  tenu  par  saint  Bonifa- 
ce  (6). 

CoDTBiu    placé    dans    le 
tronc  d*un  arbre  à  parfum. 
Voir  saint  Jean  de  la  Croix. 
COU  VENT  incendié  par  des 
démons.  Voir 
saint  Benoit, 
saint  Pierre  Célestin. 
CRANE  coupé  et  placé  en- 
tre les  mains  de 
saint  Cbrysolios, 
saint  Nicolas  de  Reims, 
saint  Piat. 
CREDO  (rersets  du),  écrits 
sur  des  phylactères  et  donnés 
comme   attributs  A  chacun 
des  apôtres  ;  voir  à  ce  mot  et 
au  nom  de  chacun,  les  exem- 
ples que  nous  en  indiquons. 
CRIBLE  ou  Tamis  à  passer 
du  froment,  placé  près  saint 
Benoit. 

CROC  de  batelier,  donné 
comme  attribut  A  saint  AdaU 
bert,  éféque  de  Prague.  Voir 
aux  Suppléments. 

Crocs  ou  griffes  de  fer  (7) 
donnés  comme  attributs  de 
auppHce  A 

sainte  Catherine  d'Ale- 
xandrie, 
sainte  Enlalie, 

(I)  8ar  la  question  de  nvoir  si  Cbsrlensgne  est 
)a  •sini,  voir  à  ce  nom  su  Dk^mmrê. 
[i)  Quelquefois  aussi  deux. 
(5)  Quelquefois  deux  ou  trots. 
h)  TâBiét  trois,  untôt  cinq.    ^    ^    .     .   .«  ,, 
(5)  CêUnémuM  Benedietinum  de  RsnbeciL  (9  fé- 

'"Tley  Sooveat  d'est  «a  glaive»  épée  ou  ssbre. 


CRO 

saint  Féliaen, 
sainte  Martinet 
sainte  Tatienne  (8). 
CROISSANT  de  la  lune  vu 
par  une  sainte  comme  signe 
miraculeux. 
Voir  Julienne  de  Ctteaux. 
Quelquefois    ce    croissant 
porte  une  tache. 
—Sous  les  pieds  de  la  Vierge. 
Voir  à  ce  nom. 
CROIX  donnée  comme  at- 
tribut A 

saint  Emeric  ou  Emery, 
sainte  Eulalie, 
sainte  Hélène, 
saint  Jnde  dit  Thadée, 
au  bon  larron, 
saint  Philippe,  apétre, 
saint  Pierre  d'Alcantara, 
saint  Siméon,  évéque, 
saint  Théodore. 
Caoïx  renversée»  A  saint 
Pierre. 

.    Caoïx  en  sautoir,  A  saint 
André. 

Caoïx  en  tan,  à  saint  An- 
tolne,et  à  saint  Philippe  apô- 
tre (Iconographie  chrétienne 
de  l'abbé  Crosoier). 

Croix  triomphale,  A  saint 
Barthélémy  (même  ouvrage). 
—  Avec  banderole,  A    saint 
Jean-Baptiste. 
Croix  apparaissant  a 
Constantin,  empereur, 
saint  Quiriace,  évéque, 
saint  Vittre  ou  Vitre. 
Croix  entourée  de  rayons 
enflammés  donnée  comme  at- 
tribut A 

saint   Harcellus  ,    soli- 
taire, 
saint  Epiphane. 
Croix  servant  de  bateau 
pour  passer  Tean. 
Voir  saint  Forannus. 
Croix    placée    au    milieu 
d*un  cœur,  vue  par  sainte 
Amelberge. 

Croix  d'où  s'échappent  des 
flammes. 

Voir  A  Harcellus,  confes- 
seur. 

Croix  lumineuse  qui  parait 
dans  l'air  au-dessus  de  la 
cellule  de  saint  Pierre  Céles- 
tin au  moment  de  sa  mort. 

Voir  la  légende  du  Bré- 
viaire romain. 
Croix  surmontant  un  glo- 


CRU 


tOs 


be  du  monde  placé  sur  un 
coffre  rempli  d'argent  près 
saint  Contran,  roi  de  France* 

Croix  imprimée  sur  le  front 
d'un  saint  par  un  ange. 

Voir  saint  Hnmbert  (/Ao- 
nographie  de  Radowitz]. 

Croix  placée  au  milieu  de 
trois  branches  de  lis  tenues 
par  saint  Albert. 

Croix  qui  pousse  des  feuil- 
les, donnée  comme  attribut  A 
saint  Eutrope. 

—  Dans  le  ciel,  vue  par  un 
saint. 

Voir  Robert  Salentin» 

Croix  dont  Jésus-Christ  se 
détache  pour  se  pencher  rers 
un  saint  ou  une  sainte. 

Voir  Christ,  col.  788. 

Croix  terminée  en  pistolet. 

Voir  A  ce  mot. 

Croix  A  doubles  et  triples 
croisillons.  Voir  au  nom 
Gnerrv  et  A  la  note  qui  s'y 
rattache. 

Croix  (quatre]  présentées  A 
une  sainte  par  des  anges. 

Voir  Marguerite  du  Saint- 
Sacrement. 

Croix  sur  lai|uelle  est  pla- 
cée la  sainte  Vierge.  J.  Barbé 
inv.,  sculps.  Voir  son  œuvre 
(9)  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  in-folio,  fol.  55. 

Croix  percée  de  flèches , 
élevée  par  saint  Dominique, 
placée  au  milieu  de  deux  ar- 
mées rangées  en  bataille  (10). 

CROSSES  A  terre  près  duo 
saint.  Voir 

saint  Benoit, 
saint  Bernard, 
saint  Bernardin  de  Sien- 
ne, 
saint  Gilles. 
Nota.  Cet  attribut  est  gé- 
néralement donné  à  tous  les 
abbés,  à  toutes  les  abbesses 
et   évéques  ;  il  serait  donc 
impossinle  de  tout  énumérer. 

CROCHE  d'eau  ou  de  bois- 
son quelconque,  A  la  main 
du  prophète  Abdias. 

—  Près  un  évéque. 

Voir  Narcisse  [Ikonogra* 
phie  de  Radowitz). 

CRUCIFIÉS  (saints  ou  sain- 
tes). Voir 

saint  André, 


(7)  Voir  Gallonies ,    âe  Cmciaùbnê  «arrf m»  » 

planche  p.  lit,  i^-  .        ,  .    -,       ,  . 

(8)  Martyrologe  umtiertel  de  Cb»«ieiain. 
m  il  esi  il  1t  SMiie  de  celles  de  Maliérv. 

(  im  Celle  curieuse  pièce  fsit  piirlie  d*une  suite  de 
la  Vie  de  salni  Dominique,  en  51  pièces  gravée  par 
Jean  Galle,  placée  dans  un  >foluine  de  gravures;  bi 
Uioihèqiie  Hasariae,  à  Pans,  n*  4778  (09). 
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gafkftU  cbréltesK.  Voir  à 
cenamaa  Dhtionnair$^ 
sainle  Eolalie* 
Jap^o  (martyrs  do), 
Jean  <le  Gotho, 
sainle  Jolie  (22  mai), 
saint  Nestor, 
saint  Philippe,  ap6tre, 
saint  Pierre,  apôtre, 
saiiit  Pierre,  évéqoe, 
saint  Siméon,  apôtre, 
saint  Théodore, 
saint  Veroier  d'Anxerret 
00  d'OberveseL 
Crucifiés   (saints)  réooia 
auloor  de  Jésos<<Ihhst  à  sa- 
oir  : 

saint  André, 
saint  Adrien, 
saint  Cailiope, 


saint  Paphnnee ,  à  on 

palmier, 
sainl  Pion, 
saint  Timoihée, 
saint  Victorin. 
Voir  à  toQs  ces  noms. 
CRUCIFIX    qoi    parlent, 
tendent  les  bras,  bénissent, 
etc.  Voir 

saint  Baron, 

saint  Constantin,  confes- 

senr, 
saint  Jacqoes,  dit  l'AUe- 
n^and. 
Voir  anssi  aox  mots  Christ, 
Croix,  ao  Eéperioire. 

Crucifix  entre  les  mains 
de  la  sainte  Vierge.  Voir  à  ce 
mot,  et  la  note  sor  cette  sin- 
golarité. 


D 


DANOIS  convertis,  près 
saint  Anscaire.  Voir  à  ce 
nom. 

DAUPHIN,  donne  comme 
attribut  à  saint  Lucien,  parce 
qu'il  fut  retiré  de  Teao  par 
ce  poisson  et  porté  par  lui 
jQsqQ*au  lieo  de  sa  sépol- 
tnre  (1). 

Un  dauphin  tenant  une 
bourse  dans  ses  mâchoires  est 
qiielqoefois  donné  comme  at- 
tribut à  saint  Antoine  de  Pa- 
dooe. 

DAUPHINS  qui  portent  sur 
leurs  dos,  les  corps  morts  de 
plusieurs  chrétiens  martyrs. 

Voir  à  Arien  ou  Arianus. 

Le  même  attribut  donné 
à  saint  Calistratus  et  à  saint 
Mariien,  confesseur. 

Deux  dauphins  vus  par 
lalnte  Gertrude  (Callot). 

DÉCAPITÉS  (saints),  por- 
tant leur  tête  (2),  tels  que 
saint  Denis,  saint  Chéron, 
sainte    Valérie   et    d'autres. 

Voir  à  ces  noms. 

DÉCOLLATION  de 
sainte  Cécile, 
saint  Jean-Baptiste, 
saint  Paul,  apôlre, 

et    d'une    foule    d'autres 


martyrs  trop  nombreux  pour 
être  cités  en  détail. 

DÉMON  enchaîné  par  le 
cou  par  un  saint  ou  par  une 
sainte.  Voir 

Bernard,  archidiacre, 
sainle  Julienne, 
sainle  Marguerite, 
sainte  Marthe, 
saint  Nicolas  de  Tolentin 
saint  Vo?e,  évêque. 

DiMON  frappant  on  saint* 
Voir 

saint  Antoine, 
Job. 
—  Foulé  aux  pieds  par  des 
saints^  Voir 
Jean  le  Bon, 
Jean  de  Sagonle, 
sainte  Marguerite, 
saint  Michel  archange, 
saint  Théodore,  confes- 
seur. 

DiHOH  frappé  par  un  moine. 
Voir  Notlter  (3). 
— Autre  Yêtu  en  moine,  ren 
▼ersé  par  un  saint. 
Saint  Leufrid,  religieux  (4). 
DÉMONS  près 

saint  Antoine, 

sainte  Euphrasie, 

sainte  Generiève, 

sainte  Gudule, 


CtJISINIBR  (saint  eotooré 
d*astensiles  de).  ' 

Voir  saint  Jean  de  Léoa 
[Ikonograpkie  de  Radowits). 

Sainte  Marthe  est  soureit 
entourée  de  mêmes  objets. 
Voir  à  son  nom. 

CUVE  d*eau  salée  yersée 
par  des  valets  sur  la  tête  d'an 
saint* 

Voir  Alexis  dit  le  Paotre 
(Bulletin  monumental^  18U, 
page  91). 

Voir  aussi  à  Chaudière. 

Cuti  ou  baquet,  donné 
comme  attribut  à  deux  sainti. 

Voir  BaqueL 

CYGNE  près  saint  Cnlh- 
bert,  abbé. 


sainte  Hadelberte, 
saint  Martin. 

DiMONS  qui  Teulent  traîner 
on  saint  dans  Tenfer  et  ^ai 
sont  chassés  par  un  signe  de 
croix. 

Voir  Gorry  (saint). 

DÉMOMS  chassés  par  oa 
ange. 

Voir  à  sainte  Justine,      j 

DENTS  briséea  ou  arra- 
chées 

à  sainte  Appoline, 

Voir  la  plandhe  page  S3K 
de  Touvrage  de  Gallonios, 
de  Crudatibuê  marif  mu. 

DÉPOSITION  des  corps  de 
saints  oo  saintes  dans  lear 
tombeau.  Voir  * 

saint  Benoit, 
saint  Paul, 
sainte  Pètronille, 
saint  Pierre, 
sainte  Vierge  (la)L 
Autres  dans  le  MenologUm 
Grœeorum,  tome  I,  piAM^ 
X;  tome  II,  planche  XX. 

Autres  citées  dans  notre 
Dictionnaire  itonùsraphjqm 
des  monumeniê,  etc.  Voir  à 
Dépositions  et  EnseyeUsse- 
ments. 
DÉVORÉS  (chréUens)  par 


(1)  M.  deGaumont«  Cotiri  éTamiquitét  monumen- 
fo/it,  tome  VI»  p.  251. 

(2)  Sur  ce  genre  de  légende ,  Yolr  ce  qui  est  dit 
dans  U  Revue  arckéctogique  do  Parie ,  lome  VI  oa  6* 
année,  page  574  et  la  note  1,  ce  qui,  k  dire  rrai,  ne 
parait  ps  irès-concioant  ni  très-sattofiilssnt  ;  il  fau- 
drait mieux  laisser  la  légende  avec  sa  naïveté  que 
de  TDuloir  Texpliquer  avec  aussi  peu  de  vraisem- 
Uance  que  Toni  essayé  ici  les  Bollandistes  :  il  y  a  une 
f  nenne  diATirence  entre  avoir  la  tète  appuyée  sur 
la  poitrine  ou  porter  sa  tète  entre  ses  naii»^  dans  la 


première  pose  on  ne  pourrait  voir  que  le  derriérs 
de  la  tète  ou  son  sommet  ;  dans  b  seconde,  la  figare 
esi  vue  de  face  et  aussi  droite  que  si  elle  était  placée 
sur  les  épsoles  à  h  place  ordinaire.  Cest  noe  piStfe 
tradition  qu^il  hm  areepter  eomaae  noua  la  dsaie  \$ 
moyen  ftge,  sans  vouloir  expliquer  ce  qai  ae  peat 
rétre  qu'aux  dépens  du  sens  oommnn. 

(5)  Catendarium  Bmfedictkmm  de  ilanbeck ,  ai 
8  avriU 

(4)  Même  ouvrage,  21  juin. 


Ml 


EAU 


des  bêles  dâD8  rAmphlttiéâ* 
.Ira  oa  les  Aréoes.  Voir  à  ces 
mots  dans  ce  Répertoire. 

DIABLE  soQS  la  figure 
d'an  jeune  paysan,  tenant  on 
fouet  et  parlant  à  un  soli- 
taire. 

Voir  saint  NaibanaëL 

Autre  sous  la  figure  d*un 
iboine. 

Voir  à  Vincent  Ferrier  (  i. 
Callot). 

DuBLB  qui  vent  éteindre  la 
lampe  d*uue  sainte.  Voir 
GeneYÎère^ 
Gudule. 

Diable  qui  emporte  la  clo« 
che  d*une  église. 

Voir  Théodule,  éféque. 

DIACRES  (saints). 

Agapet  ou  Agapit^    ., 

Cbérémoui 

Blienne, 

Eusèbe, 

Faustus, 

Gaïus, 

Laurent, 

Papylusi 

Philippe, 

Saint  Vincen»,  etc. 
DISCIPLINE,    ou    FouKT, 
donnée  comme  attribut  à 

saint  Louis, 

saint  Pierre  d'Alcantara, 

saint  Remy, 

saîale  Rose. 

saÎBielbérese,ele« 
«*-  A  presque  tous  les  soli- 
Uûros  ou  pénitents. 
DOIGT  posé  sur  la  booehe. 
Voir  Jean  le  Sileniîaire. 
DOMESIIQUES  (saints  et 
•aiotesj* 


EAU  changée  en  tin.  Voir 
saint  Berthulpbe, 
saint  Waltho. 
Eao  qui  sort  miracoleuse 
ment  de  terre. 
Voir  Sources. 
—  Qui  sort  d'un  rocher  à  la 
prière  d'un  saint.  Voir 
Moïse, 

saint    Paterne    (  Saints 
par  Pollly). 
Eau  dont  on  relire  un  saint. 
Voir 

saint  La?  rantios, 
saint  Nicaise  de  Reims 


EAO 

AgatbocUe, 

Théodore, 

filandine, 

Eune, 

Marie, 

Matrone, 

Porphyre, 

Vital. 

DRAGON  donné  comme  at- 
tribut à  divers  saints  ou  sain- 
tes. Voir 

saint  Calopanos  ,  abb4 
de  Saint-Benoit  (1), 

Daniel  le  prophète, 

saint  Edouard, 

saint  Florentin,  ^ 

saint  Gaugericus, 

saint  Georges, 

saint  Guillaume, 

saint  Jacques  le  Majeur, 

saint  Jean,  abbé, 

salnl  Licinianus, 

saint  Lifard ,  moine  de 
Saiot-Benolt  (2), 

saint  Magnus, 

sainte  Marguerite, 

sainte  Marthe, 

saint  Patrice, 

saiiit  Paul  de  Léon, 

saint  Philippe,  apôtre, 

saint  Samson^  évéque, 

saint  Servatius, 

siffnte  Victoire, 

salai  Victor. 
Dragon  traîné  par  te  col 
arec  i'éiole  d'un  saint. 

Voir  Vigor,  abbé  [Calenda^ 

rium  Beuedietiman  de  Ran- 

beck,  figure  du  1*' novembre). 

Dragon    qui    protège    un 

saint.  Voir 

saint  Béatus, 

saiol  Paul  le  Simple. 


EAU 


8US 


saint  Placide, 

saint  Quentin. 
Sor  laquelle  surnagent  des 
saints  ou  saintes,  ayant  et- 
pendant  une  grosse  pierre 
ou  meule  au  cou,  ou  une  an* 
cre  en  fer. 
Voir  Ancre,  Meule,  Pierre. 
Eau  sur  laquelle  marchent 
des  saints  ou  saintes.  Voir 

sainte  Aldegoode, 

saint  Bertin, 

saint  Birinus, 

saint  Celse, 

saint  Elisée, 


Dragon  encbalaé  par 
saint  Clémeut, 
saint  Jean  de  Reims  {Iko^ 
nographie    de    Rado-> 
witz). 
sainte  Marthe, 
saini  Romain. 
Dragou  br&lé  par  un  sainU 
Voir 

Hilarlon»  solitaire, 
fly  patins. 
-  Qui  sort  d'un  calice. 
Voir  saint  Jean  TEfangé-* 
liste. 

.  —  D'un  coffre. 
Voir  saint  Eochôre,  éréque« 
Dragon  cbassé  par  saint 
Hllarion. 

—Dans  la  gueule  duquel  un 
saint  plonge  le  bras. 
Voir  Joannice. 
Draouns  [3]   (deux),  tués 

Car  saint  Matthieu,  apôtre» 
oir  la  légende  de  sa  vie. 
Deux  dragons  sous  les  pieds 
de  saint  Cvriaque  (Ikonogra* 

Shie  der  Heiligen  du  colonel 
adowitz). 

—Prés  saint  Théodore  dllé- 
raclée,  même  ouvrage. 

Deux  petits  dragons  sortent 
parfois  du  calice  de  saint  Jean 
rEvangéiiste. 

DRAPEAU  ou  Etbhmrd, 
porté  par 

Jean  Capislran, 
saint  Florent, 
saint  GeorgeSf 
saint  Urstts, 
saint  Venanlius. 
DROMADAIRES  ou  Gha- 
MBAUx  gardés  par  un  saiaL 
Voir  a  Chameaux. 


sainte  Franca ,  abbes- 

se  (4), 
saint  François  de  Paufe, 
saint  l?es, 

saint  Jean  Capistran, 
saint  Jean  TErmiie» 
saint  Maur, 
saint  Nazaire. 
saint  Pierre,  ' 

saint  Pierre  d'AlcautarUf 
saint  Pierre  Regalado, 
saint  Raymond, 
saint  Sébald, 
saint  Vitalien,  évéque 
'Voir  aux  Suppléments.) 


(1) .  Calenditrium  Beneitctwum  de  Uanbeck ,  t.  II, 
figure  du  17  mai, 

M  Même  fOluioe«  à  la  date  du  4  juin. 

i5)  Sur  le  symbolisme  de  cei  sniuial,  voir  las  dé- 
tails donnés  page  555  et  suiv.  de  VHagioU>gium 
Lugdunenêef  i  vol.  iu-foL,  de  Théophile  Uayuaud. 


Lyon,  iSOd.  On  y  trouve  les  noms  des  saints  à  qui  la 
légende  aiiribue  la  destruction  ou  la  mort  des  soi- 
maux  de  ce  nom. 

(4).  Caiendarimm  BenedicUnum  de  Ranbeck,  t.  il 
figure  du  14  uisi. 
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Bav  bénite  |6tée  sur  des  Voir  à  Cassien. 

noines  endormis.  Et  la  planche  page  S39  A 

Voir  sainte  Calhenne.  ëe  l'ouvrage  de  Gallonlus,  d$ 

'   —  Portée  dans  on  bénitier.  CruciatibuÊ  martyrum. 


m 


Voir  sainte  Marthe. 

Eaux  d'un  fleo?e,  de  la 
mer,  d'une  ririère,  etc.,  sou- 
levées,  suspendues  dans  leur 
cours,  comprimées,  affermies 
V>us  les  pieds,  etc. 

Voir  aux  mots  Inondation 
arrêtée,  Jourdain ,  Mer  Rou- 


ÉCORCHÉS  (sainu).  Voir 

saint  Barthélémy, 

saint  Basile  de  Constan- 
tinople, 

saint  Éosèbe, 

saint  Pelage, 

saint  Trophime. 
Et  dans  l'ouvrage  de  Gai- 


— » —-—y    ««-w-     &«^WB  m^m   %m^Mmm9      K^ri«v«aKw    %■«    \jaa^ 

ge,  on  encore  aux  noms  Ber-  lonim^  de  Crueiatibus  marty- 

nard,  évéque,  Josué,  Moïse;  rum,  planche  pages  123,  St39. 

et  ce  qui  précède.  ÉCRASÉS    (  sainU  )  sous 

ÉCARTELÉS  (saints)  par  ^^^   masses   de  plomb ,   de 

des  chevaux.  pierres,   etc.  Oalionios ,    de 

Voir  Hjrppolite  (jCallot,  13  Cruciatibw  martyrum^  plan- 

aoAt).  che  de  la  page  111. 

»  —  Par  des  arbres  courbés  ÉCRITEAU  DE  LA  CROIX, 

avec  force.  tenu  par  saint  Louis,  évéque 

sainte  Corona.  de  Toulouse. 

Et  l'ouvrage  de  Gallonius,  Écriteau  placé  avec  un  fer 


rouge  sur  le  front  4*on  saint. 

Voir  à  Fer  rouge. 

ÉCRITURE  SAINTE  jetée 
au  feu  par  un  saint  jusqu'à 
trois  fois  el  qui  ne  brûle  pas. 

Voir  au  mot  Livres  des 
saintes  Ecritures. 

ÉDITS  de  persécution  ar- 


de    Cruciatwui    martyrum , 
planche  page  105. 

ECHAFADD     prés     d'une 
sainte  ou  d'un  saint.  Voir 
Aiiastasie, 
saint  Apollonius, 
saint  Aristion, 

safnt  Fructueux.  

ECHELLE  mystérieuse  vue   ra^hés 
par*  Voir  AfBches. 

saint  Anaoio,  martyr,  ÉGLISE  où  l'on  volt  beau* 

sainte  Angèle  Mérici,         ^^^P  ^^  chrétiens  renfermés 
sainte  Balbilde  on  Bau-    ®^  4^^  ^'^<*  entoure  de  Oam- 
dour,  ^^^  pour  les  y  étouffer  ou  les 

saint  Bernard  du  Mont-    brûler,  par  ordre  de  Diocié- 
Olivet  (1),  lîan.  Miniature  du  Menolo^ 

le  patriarche  Jacob,  9t<<^  Giœeorum^  tome  II,  fi- 

saint  Jean  Climaque,  8°**^  ^®  ^^  P^g^  A^-  Hs  sont 

saint  Olaiis,  honorés  le  28  décembre, 

sainte  PerpétuCi  Eglisb  dont  les  portes  sont 

saint  Regalad, 
saint  Romuald. 
EcHiLLB  prés  d'un  salut  on 


saint  Geraldufl, 
saint  Gémiiiiea, 
sainte  Harlinde, 
sainte  Hedwige,         . 
saint  Henry, 
sainte  Hiltrude, 
sainte  Hildegarde« 
saint  Lambert, 
saint  Léopold. 
saint  Morontus  ou  Uo^ 

rand  de  Bruel, 
sainte  Oda, 
saint  Omer, 
saint  Perpétue,  évéque 
au  8  aTril  (Sainte  par 
N.  de  Poilly), 
saint  Pierre  Nolasquci 
saint  Romualdi 
saint  Sébald, 
saint     Sylvére,     pape , 

{Sainte  de  Poilly); 
saint  Trodon  ou  Troo, 
saint  Virgile, 
saint  Vitalien,  évéqne, 

16  juillet  (Poilly), 
saint  Wolgang,  éféqoe 
(Chronique  de  JVurem- 
^     oerg). 

Eglises  (  trois  )  doooées 
comme  attribut  à  saint  Ma- 
terne, évéque. 

ÉGLISES   en   construction. 
Saints  représentés  avec  cette 
particularité.  Voir 
saint  Bruno, 
Calmin, 

saint  PerpetuoS)  évéqoe« 
saint  PlrmlDius  on  Pir- 
minus ,  fondateur  tie 
plusieurs  monastères* 
Il  y  en  a  sans  doute  beau- 
coup d'autres. 
EMBLÈM  ES  des  vertus  de  la 


dans  ses  mains 
Voir  Aleiis. 

BcRBLLB  comme  attribut  de 
supplice.  Voir 

saint  Barthélémy, 
Emmeran, 
Pardon. 
Echelles  (deux)  qui  mon- 
tent au  ciel,  vues  en  songe       -, 
par  saint  Dominique.  Voir  à       Eglise   (b 
ce  nom.  l^s  mains  de 

ÉCOLIERS  (les  trois)  de  la 
légende  de  saint  Nicolas  de 
Hyre,  représentés  dans  un 
baquet. 

Voir  à  saint  Nicolas  (2). 

Écoliers  martyrisant  un 
saint. 


ouverte»  par  un  ange,  pen-  sainte  Vierge.  Voir  la  note(l) 

daot  la  nuit.  col.  5U  de  ce  Dictionnaire. 

Voir  saint  Wolfholdus.  ENCENS  posé  sur  la  mai» 

Eglise  consacrée  par  un  de  chrétiens  qui  préfèrent  se 

évéjiue  accompagné  d  anges,  laisser  brûler  que  de  consea- 

Voir  Conrad,  évéque.  Ur  i  folfrir  à  des  idoles. 

Eglise  vue  dans  le  ciel  par  Voir  saint  Prisqoe. 

saint  Meinrad.  Autre  exemple  dans  l'oa- 

Eglise  qui  semble  se  ren-  trage  de  Gallonius.  de  Cru* 

verser  et  qui  est  soutenue  par  datibue  martyrum:  plancbe 

Voir  saint  Dominique.  ENCfosOlR      entre     lei 

Eglise  (  modèle  d'  )  entre  mains 

nains  de  d'Aaron 

saint  Benjamin,  de  sainte  Jeanne, 

saint  Bertin.  de  saint  Zacharie, 
saint  Burchard, 
saint  Galmtholanns, 
saint  Dauphin,  évéque 

(3)  (.Çaiftis  par  Poilly, 

24  décembre), 
sainte  Erentrnde» 


et  des  anges»  assez  ordinai- 
rement. 

ENCHAÎNÉ  (saint)  snraa 
rocher. 

Voir  Martin  l'Ermite. 

ENCLUME,  placée  prés 

,  ,  Sur  cette  lëgendi,"qurdi»S'di"<iiilef^^^         ^*  J!t  u^u^^.^^  ''  Bcroti,  în-fol. .  page^» 
le  a.  p.  Qiarles  Cahier,  aateor  da  teste  dts  Yiirimz        -      "'"«'«•»««. 


îîl  of-îf^^ff.""?  ^'^^a^^f^  «^^O- 


tm 
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saint  Adrien,  guerrier» 
sainl  Eloi. 

ENFANT  nonrean-né  qui 
répond  Amen  au  momenl  de 
son  baptême»  ses  parrain  et 
marraine  ne  répondant  pas 
au  prêtre. 

Voir  Sigebert,  roi  d*Aus- 
trasie. 

Enfant  ou  ange  tenant  une 
coquille  aux  pieds  de  saint 
Augustin.  Voir  à  son  nom. 

Enfant  rapporté  par  un 
Loup.  Voir  à  ce  mot. 

Enfant  près  d'une  péniten- 
te dans  le  désert  ou  dans  sa 
cellule. 

Voir  sainte  Elisabeth,  soli-* 
taire. 

Enfant  qui  sort  de  terre. 

Voir  Stiint  Orner. 

Enfant  noyé  et  saa? é  par 
on  saint  ou  ressuscité  par  lui. 

Voir  Jean  de  Sagome. 

ENFiNT  porté  au  lieu  de 
rexéeution  par  sa  mère. 

Voir  Méliton. 

Enfant  Iroufé  dans  les 
blés  et  nourri  par  un  oiseau. 

Voir  Agericus. 

Enfant  dans  une  chaudière 
on  un  baquet  près  saint  Ni- 
colas de  M^re  (1). 

Enfant  instruit  par 
sainte  Anne» 
sainte  Théodora,  soli- 
taire. 

Enfant  délifré  du  fea 

Toir  Albert  de  Sicile. 

Enfant  mort  ressuscité  par 

'  saint  Valentin  de  Terra- 
cine, 
saint  Zénobio. 

Enfant  tenant  une  broche 
à  rêtir  près  saint  Vincent 
Ferrier. 

Enfant  retiré  mort  9*uq 
foor  et  rendu  à  la  yle. 

Voir  à  saint  Diego  (2). 

Enfant  ressuscité  et  bapti- 
sé par  un  saint. 

Voir  Wilfride,  archeféque 
'aux  Suppléments). 
'  ENFANT  JÉSUS  placé  au 
milieu  d*un  bouquet  de  fleurs 
tenu  par  sainte  Rose  de  Lima. 


ENP 

Enfant  Jésos  placé  debout 
sur  une  hostiCi  devant 
saint  Basile  le  Grand, 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne. 
Enfant  JAsus  endormi  sur 
une  croiXt  tu  par  saint  Jean 
de  Dieu. 

—  Placé  sur  le  lirre  d'une 
sainte. 

Voir  Rose  de  Lima. 

Enfant  Jésos  entre  les  bras 

de 
saint  Antoine  de  Padoue, 
saint  Brice» 

sainte  Catherine  de  Bo- 
logne, 
saint  Félix  de  Cantalicio, 
saint   Herman,  7  avril 

(5atn/s  de  Poilly). 
saint  Joseph, 
saint  Pierre  le  Pêcheur, 
sainte  Rose  de  Lima, 
saint  Siméon   (  le  vieil- 
lard). 

—  Apparaissant  à  saint  Ed- 
mond de  Cantorbéry.  Voir  à 
ce  nom. 

Enfants  nouveau-nés»  qui 
parlent  pour  justiGer   deux 
saints  calomniés*  Voir 
saint  Arice»  évêque, 
saint  Goar,  prêtre. 
Enfants    qui   martyrisent 
un  saint.  Voir 
Cassien, 

saint  Félix  in  Pineis  (3). 
Sept  enfants  martyrs  avec 
leur  mère. 
Voir  à  Félicité. 
Trois  enfants  martyrs.  Voir 
Fides,  Spes,  Charitas. 

Enfants  qui  entourent  un 
un  saint.  Voir 

Joseph  de  Galasanz  (Iko^ 

nogr.  de  Radowilz), 
saint  Siméon  le  Solitaire« 
saint  Vincent  de  Paule. 
Enfants  (trois)  à  qui  leur 
mère  apprend  à  prier  Dieu. 
Voir  sainte  Hemma. 
Envants  dans  un  baquet 
près 

saint  Hidulpbe,  évêque, 
saint  Nicolas.  (Voir  note 
li  ci-dessous). 


Enfants    ressuscites    oa 
guéris.  Voir 
saint  Biaise» 
Elle  (le  prophète)^ 
saint  Hilaire, 
saint  Mansnet, 
saint  Mommius, 
saint  Nicolas, 
saint  Valentin, 
saint  Zénobio. 

Enfants  massacrés.  Voir 
Innocents, 
Machabées. 
Enfants  enlevés  ou  dévo- 
rés par  des  ours  ou  d'autres 
animaux  féroces.  Voir 
Elisée  (le  prophète), 
saint  Eustache  {Jeonogr. 
chrét.  de  Fabbé  Gros* 
nier,  page  275). 

Enfants    à   genoux   près 
d'un  saint.  Voir 
saint  Macloo, 
saint  Nicolas, 
Vincent  Ferrier. 
Sept  enfant»  près  une  sain* 
te.  Voir  Félicité. 
ENFER  (vision  de  1*).  Voir 
saint  Anselme ,  évêque 
[Satn^i  par  N.  de  Puilly , 
il  avril), 
saint  Bertholde, 
saint  Enchère, 
sainte  Thérèse. 
Saint  que  des  démons  ven- 
knl  précipiter  dans  Tenfer 
Saint  Guthiac. 
Les    supplices    de  Fenfer 
montrés  par  an  ange  à  un 

R rince    {Baparia  sancta    de 
adérus,  tome  IV,  planche 
page  2t). 

ENLÈVEMENT  au  eial 

de  saint  Adjuteur, 

de  saint  Bruno, 

d'Elie  le  prophète, 

d'Enoch, 

Grégoire  (saint)  Vidame» 

de  saint  Joseph, 

de  sainte  Madeleine» 

de  saint  Paul, 

de  la  sainte  Vierge,  * 
ENNEMIS  réconciliés.  Voir 

Jean  de  Saagunt  ou  de 
Saint-Faconda. 


(I)  On  trouve  ordinairement  saint  Nicolas  svee  ce 
genre  d*attribut  et  Ton  répète  généralement  que  ce 
fut  la  mère  de  cet  enlsnt  qui,  dans  un  moineni  de. 
luniae,  le  tua  et  le  mil  dans  du  sel  pour  le  manger. 
Mais  ce  n^est  pss  là  ce  que  raconte  la  légende,  qui 
dit  que  celte  femme  ayant  mb  son  jeune  enfant 
dans  un  cUaudroo  avec  «le  Teso  sur  le  feu  pour  lui 
lyre  jpreodre  un  bain,  ainsi  nue  cela,  ilii-on,  se  pra- 
tiquait  alors ,  entendant  parler  d*une  cérémonie  re- 
ligieuse qui  avait  lit*u  dans  le  voisinage  (c'était  la 
trantlatiiMi  des  reliffues  d«  saint  Nicolas),  laissa 
Penfont  et  le  chaudron  pour  aller  un  instant  voir  ce 
4«l  se  passait^  avsc  rinioniion  de  revenir  de  suite. 


La  curiosité  lit  oublier  à  cette  femme  que  Teau  du 
eiiaudron  chauffait  de  plus  en  pluSi  et  que  son  enfant 
devait  infailiiblemt*nt  périr  dans  ce  bain  chauffé 
outre  mesure.  Enfin  elle  se  rappelle  ce  qui  doit  »e 
passer  dans  sa  maiion,  elle  revient  en  toute  bâte  et 
tniuve  que  l'enfant  avait  été  préservé  miraculeuse- 
ment ,  ce  qu'elle  aUribus  à  Tiniercession  du  saint, 
cause  innocente  du  sa  pieuse  mais  trop  longue  en- 
riosiié. 

(2)  On  trouve  une  suite  complète  de  la  Vie  de  co 
saint  su  fol.  107  d*on  vol.  ia-fol.  de  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal,  intitulé  Recudl  iteatampes, 

(5)  IkmiogntphUût  Radowiiz. 
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Miot  Norbert. 
ENBBVELISSEBfBNT    des 
morts  faits  par  de  saials  per* 
soooages.  Voir 
smnt  Pierre, 
Toble  (le  vieillard) 
ENTERRES  vifs  (saints  oa 
saiotes).  ' 
Basilides» 

Clirysanle  et  sa  femme 
saiirte  Daric, 
*    saint  Marcel» 

saint  Vital  de  Ravenne. 

Voir   aassi    Tonvra^e    de 

Gallontos ,    de    Oruetatibus 

wtartgrum^   etc.,   planche  de 

la  page  2(9. 

Voir  aussi  an  mot  Etouffés. 

ENTRAILLES    tirées     du 
torps  de 

saint  Erasme, 
saint  Thiémon. 


REPCRTOIRC  GENERAL  I>ES  ATTRIBUTS  DES  SàlNTS. 

EpiNB  retirée  du  pied  d'un 
ours. 

Voir  saint  Aventin  de 
Trojes,  solitaire. 

—  Du  pied  d'un  lion 
Voir  saint  Jérôme. 

Epinbs  (buisson  d')  près 
saint  BenolU 

—  Sur  lesquelles  on  traîne 
un  saint. 


ESPRIT  (Saint-)  en  croii, 
apparaissant  à  nne  sainte. 

Voir  sainte  Wiltrude. 

ESTRAPADE  (supplice  de 
r).  Voir 

saint  Serve, 
sainte  Victoire, 

et  la  planche  page  47  de 
rouvra^e  de  Gallonias,  t/t 
Crueiatibus  martyrum.  Nooi 


Voir    Uarc ,    évaogéliste    ^^^J^^^  q«e  c'est  le  même 
(Bulletin  monumemal,  18*6,    «^JJxrW^^^^^^^ 

sainte  Geneviève, 
saint  Martin, 
saint  Pierre. 

rmc  I.O  DT«  .  ETANG  GLACÉ.  Voir  an 

EPIS  DE  BLE  tenus  par  „ot  Martyrs  de  Sébaste  et 

sainte  Fare.  Tantôt  ce  sont  encore  à  Inna  et  ses  deux 

SIX  épis,  tantôt  un  seul,  qu'on  compagnons. 

lut  donne  pour  attribut  {Ico-  Éf^„^  ^onl  les  eaux  gâtèei 

nographte  chrétienne  de  l'ab-  g^m  purifiées. 


page  90). 

— Sur  lesquelles  marche  un 
sainL 

Voir  Jean  Chisi. 


bé  Crosnier,  page  3H,  qui 


Voir  la  planche  de  Ton-  u»y  ^qh  qu'une  sorte  de  jeu 

vragede  Gallonios ,  de  Cru^  4^  mots.) 

cialibus  mariyrum,  page  ail.  Vlkonographie  der  HHK- 

ÊPÉE  donnée  comme  at-  jfMi  du  colonel  Radowitr  don- 

tribul  à  ne  aussi  trois  épis  à  sainte 

saint  Agathon,  Walbnrge.  Voir  au  nom  .de 

sainte    Catherine    d*A-  cette  aaînte. 

lexandrie.  On  trouve  la  sainte  Vierge 

.    saint  Godefroy,  eonfes-  tenant  aussi  trois  épis  de  Mè. 


seur  (12  janvier}, 
saint  léron, 
saint  Marcellus, 
saint  Matthieu, 
saint  Paul, 
saint  Pépin  {duc}, 
saint  Philéas, 
sainte  Philorome, 
Pierre  d'Amiens, 
Pierre  de  Lampsaque, 
êainte  Prisque, 
saint  Théodore,  évéque, 
sainiTbéedore,  guerrier, 
saint  Veaance  ou  Ve- 


Voir  à  Notre-Dame  des  Epis, 
au  mol  Vierge,  cotonne  731. 

EPONGE  (1)  placée  au 
bout  d'une  espèce  de  fourche 
en  fer,  tenue  par  saint  Mon- 
dri,  évéque.  Celte  fourche  est 
accompagnée  d'une  palme  de 
martyre. 

ÉPREUVE  du  feu.  Voir 
sainte  Cunégonde, 
aaint  François  d'Assise, 
saint  Pierre  Igué. 


Voir  saint  Ponce,  abbé  (S). 
ÉTENDARD  tenu  par 

saint  Accnrse, 

saint  Agnellns, 

Alanus, 
.  Antonin» 

saint  Bénigne  de  Dijon, 

Bénigne  de  Rome  (/ta- 
nographie  de  Rado- 
witr), 

Charlemagne, 

Constanlin, 

saint  Florian, 

saint  Georges, 

saint  Jean  Capistrao, 

saint  Liber, 

saint  Michel,  archange, 

saint  Pierre, 

saint  Quirinns,  trlbao, 

saint  Uladislas, 

saint  Vinceslas, 

saint  Victor. 
ÉTOILE  s'élevant  an-des- 


Voir    notre   leonographia       ^î^^?  s cieraui  au-Mi« 
eaneta  ou  notre  Dictionnaire   ««t^?  la;lombe  d  un  saint. 


EPÉrplongée  dans  la  poi-   TcôZgraphCque  T/'^minu:       ^'^'^  Nicolas  de  ToleoUn. 

trine  de  •^*^^- 

EQUERRB  donnée  à 
,    saint  Frovin,  abbé, 
salut  Joseph, 
saint  Jude,  dit  Tbadée, 

apôtre, 
saint  Thonâs,  apôtre. 


,•     saint  Aoeursins, 
sainte  Catherine, 
saint  Pierre,  martyr* 
Epêbs    (  trois  ) ,    domiées 
comme  attribut  à 

saint  Albert,  évéque, 
saint  Vincent,  diacre. 
Ep6i  à  dents  de  scie,  dans 
le  corps  d'un  saint  martyr. 
Saint  Benjamn 


--Servant de  guide  an  oiéme. 

Vue  dans  le  ciel  par  saint 
Eloi. 

-*  Sur  le  front  d'an  sainL 

Voir  Dominique. 

—  Sur  la  poitrine  de  sainte 
Anastasie. 

Étoile  à  pointes  tenoe  par 


-QuelquefoU  à  saint  Mat-    j^i^i  Suitbertus. 
thieu  (Iconograpkxt  dirétien-       Étoile  de  la  Nativité  foa 
ne,  pafo32i^)-   .    .      .  .  ,        par  les  trois  Rois;  par  saint 
—  Quelquelbis  à  saint  Jac-  fcaiihieu. 

Etoiles  mystérieuses,  em- 
blème de  la  sainte  Vierge* 


EPINB  dans  le  front  d'une  5««  ^  Mineur,  mais  sans 

sainte.  deute  par  erreur. 

Voir  RItta  de  Cassia.  ESCALIER    (morceau  d')  Voir  au  mot  Prophètes. 

Quelquefois  c'est  une  bran-  entre    les    mains    de   saint  Êtoalbs  servant  d'aoréola 

cbe  d'épines  qu'un  ange  lui  Alexis  {Chronique  de  Nurem*  i  ma  saint, 

pose  sur  le  front.  berg^  fol.  135).  Voir  à  François  d'Assise. 


({)  Peot-èlre  est-ce  une  masse  d'éioupe  servant 
n  brû^r  tes  martyrs,  ou  une  sorte  de  lampe;  nous 
Vignor*  as. 


.(2)  Calendarimn  Benedictimm  de  Ranbsck,  t.  ili 
figure  du  17  avril. 
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Braïuâ  qot  couvrent  la  ro* 
be  cto  lu  sainte  Vierge  ?ae  par 
saint  Heinrad ,  martyr,  ayant 
Ift  tête  fendoe  (1). 

Étoiles  (sept)  dans  le  ciel, 
montrées  par  un  saint  à  on 
religieux  ,  présumé  saint 
Eloi. 

Voir  rœuvre  de  Balécbou. 

Sepi  étoiles  au-dessus  des- 
quelles sont  rangés  sep*t  re** 
ligieux  marcbaut  deux  par 
deux. 

Voir  Hugues,  évéqne  de 
Grenoble. 

Sept  étoiles  dans  un  rayon«^ 
Voir  Pierre  Nolasque. 

ËTOLB  apportée  par  un 
ange. 

Voir  iBlubert,  éf  éque 

—  Dont  un  éféque  se  sert 
pour  tratner  an  dragon. 

Voir  à  Dragon. 


FfiK 

Etolb  afvee  laquelle  nu 
saint  est  étranglé. 

Yolr  saint  Paul  de  Cens- 
taatinople. 

—  Portée  par  une  sainte. 
Voir  Rosellina. 

LTOUFFÉ  (saint)  sous  des 
masses  de  cendresi  de  pierres, 
de  sable,  etc. 

Voir  saint  Castulos. 

ÉTRANGLÉS  (saints).  Voir 
sainte    Béatrix    (CalJot, 

29  juillet), 
saint  Paul,  patriardie  de 

Constantinople, 
saint  Romain. 

EUCHARISTIE  (1*)  présen- 
tée  par  un  ange  à  saint  Bo- 
naventure. 

—  Portée  par  sainte  Claire, 
saint  Tbomas  d*Aquin. 

—  Placéeau  pied  d'une  tour 
près  sainte  Barbe. 


FEU 


Iff 


ÉVÊQUE  qui    apparaît 
divers  personnages.  Vu^r 
saint  Esme  oa  Edmo 
saint  Malachie, 
saint  Sidoine, 
saint  Trojan. 
É?ÉQUB  è  chevaL  Voir 
saint  Jean  de  Bergame, 
saint  Jacques  le  Majeur. 
EXIL  où  Ton  conduit  des 
saints  ou  saintes.  Voir 
Basile  {Menologium)^ 
sainte  Dafrosa, 
saint  Florent,  éféque. 
saint  Ingénuinus, 
saint  Jean  Chrysostome, 
saint  Théodore  Studhe. 
EXTASES    de    saints    et 
saintes,  pendant  lesquelles  ils 
sont  élevés  de  terre.  Voir 
saint  Bonaventnre, 
sainte  Catherine  de  Sien* 

ne, 
saint  Philippe  de  Néri. 


F 


FAGOT  porté  par  un  saint 
ou  une  sainte.  Voir 

ainte  Eugénia  (Voir  ci- 
dessous  au  mot  Femme 
en  habit  de  religieux); 
sainte    Françobe ,    ro- 
maine, 
saint  Jean  de  Dieo« 
Fagots  enflammés  soos  les 
pieds  de  saint  Rustique,  dia- 
cre. 

FAON,    près    d'un    saint 
oa  d'une  sainte.  Voir 
saint  Henri,  roi, 
•  sainte  Vitbbarge« 
Voir  aussi  à  Biche. 

FARINE  ou  Blé  moulu  par 
sainte  Candide. 

Voir  aussi  Blutoir,  Pains. 

Farinb  gâtée  à  laquelle  un 
saint  rend  sa  bonne  qualité 
en  la  bénissant. 

Voir  saint  Paul,  moine,  puis 
évéque  (Cofendfartum  Bene* 
diciinum  de  Ranbeck,  tome 
1*%  à  la  date  du  8  février). 

FAUCILLE  ou  Srrpbtti, 
A  la  main  de  sainte  Noppurge. 

FAUCON  ou  HÉRON,  tenu 
par 

saint  Dantelin, 


samt  léron, 
saint  Louis,  jeune. 

Faucon  placé  sur  le  toi 
d*une  cellule. 

Voir  Othon  d'Ariano  {Iko- 
nographiede  Radowitz). 

FAUX  entre  les  mains  de 
saint  Walstan  ou  Wolstin. 

{Bulletin  monumental  1836, 
page  89). 

FAUX  DIEUX  renversés. 

Voir  Ezécbias. 

Voir  aussi  Idoles. 

FEMME  dont  on  saint  tou- 
che la  Bgure  pour  la  guérir. 

Voir  saint  Marcou,  soli- 
taire. 

Fbmiib  portant  son  Ois  sur 
ses  épaules  pour  achever  son 
martyre. 

Voir  Méliton  el  la  note  i 
ce  nom. 

Femmb  portant  un  hatUt 
de  religieux.  Voir 

Euphrosine     d*Alexan- 
.  drie, 
sainte  Eugénia  (2). 

Fbiiiib  dans  le  désert,  cou- 
verte du  manteau  d'un  soli- 
taire. 

Voir  à  Marie*Madelf>ioe. 
Fbiimbs  dont  les  cheveux 


blanchissent  à  la  prière  d'an 
saint. 

Voir  Jacques  de  Nisibe. 

FENÊTRES  par  lesquelles 
on  précipite  on  sainte 

Voir  Sérapion. 

Fenêtres  (3)  de  la  tour  dite 
de  sainte  Barbe. 

FER  rougi  au  feu,  placé 
sur  le  front  a*un  saint. 

Voir  Flavien,  préfet,  puis 
martyr. 

Fers  rougis  au  feu  sous 

les  pieds  de  sainte  Cunégonde 

(quelquefois  dans  ses  mains). 

Fers  de  captifs  prés 

Félix  de  Valois, 

Jean     l'Efangéliste    eo 

exil, 
Jean  de  Matba, 
Vincent  de  Paul 
Voir  aussi  à  Menottes. 

FERT  (lemoi)oa  F.S.R.T. 
sur  un  collier  porté  par  saint 
Amédée  de  Savoie.  Voir  à  ce 
nom. 
FEU  (épreuve  du).  Voir 
saint  Capiton, 
sainte  Cunégonde, 
saint  François, 
saint  Pierre  Igné^ 


(1)  Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck,  k  la 
dsie  du  %î  janvier. 

(2)  Représentée  ainsi,  tenant  une  crosse  d*abbé  et 
poriaiit  une  botie  de  paille  ou  un  fagot ,  pièce  d*ua 
anonyme  d'après  Mariln  de  Vos,  fol.  82,  n*  5,  vo- 
lume d*esunipes  de  Sainu,  bibliothèque  MazarlBe. 

(3)  (In  doit  voir  ocdhiaireoieni  trois  fenêtres  à  la 
tour  qui  sert  d'aitribui  à  sainte  Barbe.  Cependant 

DiQTIORN.  IQOlfOGRAPBIQrjl 


quelques  artistes  n*en  représentent  que  dans,  lémoin 
la  gravure  assez  rare  d'un  ancien  maître,  de  1500,  qui 
marque  ses  pièces  d*un  B  entèrmé  dans  uu  cuba 

Qn|).  On  trouve  une  pièce  de  ce  matue  dans  on 
Toiuuie  in-fol.  de  gravures,  bibliolbéque  Mazariac, 
4778  (65).  Voir  au  folio  28. 

Pour  la  légende  de  la  loor  aux  trois  feoètrest  viAr 
au  nom  Ikirbe,  la  note  qui  y  est  joinie. 
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Fbd  dil  -ie  S«iDt-Aoloioe. 
Voir  à  et  Dom  (1). 

FMisar  leqael  an  «aînt  est 
placé  comme  sor  no  liU 

Voir  aainl  Jean  Népomo- 
'cène. 

Fm^sopplice  4a]  par  les 
charbons  ardenis,  les  fours 
oa  ^oornaises»  les  torches, 
les  chaises  hrôlaoles*  les  cas- 
ques, lesehaossores,  les  che- 
mises en  malUes  de  fer  roo* 
gles  au  feu ,  les  taareaox 
d'airain  snr  le  feu,  etc« 

Voira  tous  ces  mois  et  dans 
le  lif  re  de  Gallonius,  plan- 
ches p.  33, 135,  U9, 151,  153, 
154,  167,  169. 

FEOILLAGB  servant  de 
Tètements  à  on  solitaire. 

Voir  saint  Onofre. 

FIERTÉ  (la)  •  animal  fan- 
tastique OUI  a  la  forme  d*un 
dragon  ailé,  traîné  par  un 
saint. 

Voir  Ooën. 

Voir  aussi  A  Dragon,  Ta- 
«asque. 

FIGUIER  qui  naît  du  sang 
'fle  vierges  chrétiennes  mas- 
tacrées. 

Voir  la  légende  du  Jfeao- 
logium  Grœearumf  à  la  date 
da20déc.,  Certamen  $ametœ 
Smanniê  tt  Modarum^  etc. 

Hoia.  Ce  figuier  avait  la 
propriété  de  guérir  diverses 
maladies;  les  paYens  l'ayant 
su,  le  coupèrent  en  haine 
des  miracles  dont  cet  arhre 
éUit  l'ohjot. 

Voir  la  figure  page  VXi  do 
I**  Tolnse  du  Minologium. 
On  aperçoit  le  figuier  derrière 
une  montagne. 

FIGURE  rajonnante  tenue 
Ptr 

saint  Nicolas  de  Tolentin, 
saint  Titus. 

FILLE  tuée  par  son  père. 

Voir  Dympne. 

FIOLE  i  la  main  de 
saint  Adalric,  abhé, 
saint  Cosme, 
saint  Damien, 
Mint  Jean  l'Ermite  (N. 

de  PoHIy), 
aaini  Mathurin,  prêtre, 
saint    Remy    feu  lient 
quelquefois  deux), 

—  Posée  sur  un  livre  tenu 
par  saint  Janvier, 
sainte  Valburge. 

Fiole  montrée  par  un  an- 
ge i  saint  François  d'Assises. 


FioLi  de  sanc  Voir  i  Vase 
de  sang. 

FLAMRKAU  ou  Chardil- 
Li,  ou  CiBRGi,  donné  comuie 
attribut  A  quelques  saints  ou 
saintes. 

Voir  Chandelle. 

FLAMME  (sur  la  tète),  at- 
tribut de  sainte  firigitte  d'E- 
cosse et  de  sainte  Marguerite 
de  Hongrie. 

Fi^MMB  qui  s'élève  au- 
dessus  d*une  ville 

Voir  saint  Philippe  d*An- 
drinople. 

—  Au-dessus  d*nne  église. 
Voir  Lnglius. 

Flammes  qui  sortent  d*an 
unisson  sans  le  brAler. 

Voir  A  Moïse. 

Vierge  (S**)  an  buisson, 
aux  Addiiions. 

Flammes  changées  en  rosée. 

Voir  saint  Marin,  sénateur. 

Flammes  qui  entourent  une 
sainte. 

Voir  Richarde  ouRichardis. 

—  Qui  entourent  une  figure 
de  femme  debout  devant  un 
personnage  cooché. 

Voir  à  Louis  dit  le  Pieux. 

—  Placées  près  saint  An- 
toine {leonographi»  ehréHiH" 
ne,  page 273). 

C'est  le  feu  dit  de  Saint- 
Antoine.  Voir  la  note  1«  ci-des* 
sous. 

Flammes  d'un  bAcher,  tra* 
versées  par  un  moine. 

Voir  Epreuve  du  feu  et 
Pierre  Igné. 

Flammes  sortant  d'un  ro- 
cher ou  d'une  caverne. 

Voir  saint  Patrice. 

Flambes  dans  le  ciel,  vues 
par  saint  Jean  l'Evangéliste. 

Flammes  d'un  bûcher  étein- 
tes par  un  ange. 

Voir  à  sainte  Lucie. 

—  Vues  par  un  saint  au- 
dessus  d'une  ville. 

Godefroy ,  évéqoe  (  Fasti 
Mariani). 

—  Sortant  d*une  colonne  ou 
qui  l'entourent. 

Voir  Colonne. 

—  Traversées  par  un  saint 
portant  une  statuette  de  la 
sainte  Vierge  et  un  calice. 

Voir  saint  Hyacinthe. 

—  Formant  une  couronne 
au-dessus  de  la  léte  d'une 
sainte. 

Voir  Brigitte. 

Flammes    qui     entourent 


une  figure  d'évéqoe  nbr  q 
milieu  d'un  autel.  Voir  saiai 
Janvier. 

Flammes  qui  entourent  iBe 
sainte  plongéedans  l'eau  jos- 
qu'A  la  ceinture. 

Voir  sainte  Thècle. 

Evéque  placé  an  milieu  des 
flammes. 

Voir  saint  Janvier  (Setad 
de  PoiUy). 

FLÉAU,  donne  comme  at- 
tribut A  saint  Lucaia  (S),  qui 
fut  assommé  arec  cet  iasini- 
ment 

FLÈCHE  lancée  cootrs 
une  image  de  saint,  peinte  on 
sculptée. 

Voir  Françoif  d'Assise. 
(Suite  de  sa  Vie  par  Tbonuis 
de  Leu.) 

—  Entre  les  mains  de  sainte 
Ursule  et  de  saint  Lambert, 
évéque. 

FlAcmes  données  cornais 
attribut  à 

saint  Canut,  roi  d'Angle- 
terre, 
saint  CAme  (Soînlf  de 

Poilly), 
sainte  Christine  de  Tos- 
cane, 
saint  Damien  (de  FoiOj), 
saint  Démétrius, 
saint  Edmond, 
saint  Ewergistus, 
saint  Faust, 
saint  Gendulfe, 
saint  Germain, 
saint  Gilles,  solitaire, 
saint  Sébastien,  soMst» 
sainte  Ursule,  vierge  et 
martyre.   . 
FlAghes  (trois}  gravées  s« 
la  tombe  d*uo  martyr. 
Voir  i  Pbilomène. 
FLEUR  dite  de  Saint-Chris- 
tophe. Voir  i  ce  nom. 

Fleur  de   lu  tenue  par 

l'ange    Gabriel    visilaat  U 

sainte  Vierge. 

—Tenue  par  saint  Josepii(9 

Fleurs  offertes  à  Feabsl 

Jésus  par  sainte  Poncia. 

—  Sortant  do  cou  d'osé 
sainte.  Voir  Flore  [leûnogrê- 
phie  chrétienne  ûe  l'abbé  Croi* 
nier). 

Mémo  attribut  à  saint  Fr* 
sicin  de  Ravenne. 

Fleurs,  roses,  lis,  margae 
rites  ,  etc. ,  donnés  coase 
attribut  à 

sainte  Casilîde,  vierp 
(  N.  de  PoiUy)  [^j. 


^1)  On  trouve  de  longs  et  carieux  deuils  ii  ce 
lajet  dans  le  cnrieai  livre  intitolé  :  Bagiologinm 
ta^dwieiMe ,  eie.,  în-fol.  Dsr  Théophile  ft  f  nsad 
Lyon,  1662):  Vuir  pages  367.  569,  375.  376. 


(i)  Oa  plutôt  Luciiu  (Loden). 
(5)  Au  lien  du  bàion  fleuri  de  Is  légende.  Tflvli 
note  «a  nom  dn  saint,  psce  329  du  Die^tmnért* 
(4)  La  même  que  Cantaa,  aux  Sttpv'éminU, 
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sainte  Catherine  de  Sien- 

saint  Dominique, 
sainte  Dorotliée, 
saint  Fiacre, 
saint  Hjacintlie, 
saint  Jean  Réalinns» 
saint  Lonis,  évéqoe  de 
Tonlonse    {Saints   de 
Pollly), 
sainte  Lyduina, 
saint  Nicolas  de  Tolentin, 
saint  Phocas,  martyr  (1), 
saintePlacidie,  vierge  (2). 
Flbdrs  sortant  de  la  tête 
d*on  saint  mort  oo  moorant. 
Voir  saint  Joscion,  moine. 
Chacune  de  ces  fleors  doit 
porter  le  nom  de  Marie^  écrit 
dans  leor  calice. 

Trois  fleors  tenues  par  un 
on  saint. 

Voir  saint  Hogoes  {Ikono^ 
graphie  de  Radowitz), 

FLEUVE  débordé  qoi  ren- 
tre dans  son  lit  à  la  prière 
d*on  saint. 
Voir  à  Inondation. 
—  Dont   les  eanz  restent 
SQspeodoes. 
Voir  Josoé. 
FLOTS  apaisés.  Voir 
saint  Bernard»  éféqoe, 
saint  Nicolas,  éféqoe, 
saint  Philibert, 
saint  Thomas  d'Aqoin. 
Flots  de  la  mer  qui  rejettent 
les  corps  de  saints  snr  le  rivage. 
Voir  à  Noyés. 
FOLLE  Qeone  fille)  gnérie 
miracoleosemeot  (S). 
Voir  la  Vie  de  saint  Benoit. 
FONDEDRdecloches(saint). 
Voir  Artisans. 
FONTAINE  allégorique  de 
le  science  théologiqoe  placée 
prés  saint  Thomas  d'Aqoin, 

FoNTMifB  miraculeuse  dite 
de  Sainl-Lambert  où  les.  ma- 
lades et  les  infirmes  allaient 
chercher  leur  goérison. 

Voir  le  texte,  pages  8b  à 
85  du  I*'  ? olome  du  The$au- 
rm  diptyeharum  de  Gori. 

FoNTAiNB  où  Ton  voit  trois 
femmes  et  un  solitaire. 
Voir  Femmes. 


FOU 

FoirrAiNR  dans  laquelle  un 
serpent  fa  entrer.  Voir  à  Ser- 
pent. 

—  Plaèée  près  d'un  saint. 
Voir  saint  Chéroo. 
FORGE  où   l'on    voit   un 

saint  qoi  travaille, 
saint  Eloi, 
saint  Dunstan  (i). 
FORGERONS    ((rois    ou- 
vriers) martyrs. 
Voir  Zosime  ou  Zozime. 
Evéque  Torgeant.  Voir 
saint  Eloi, 
saint  Otion. 
FORTERESSE     ou    Tour 
dont  la  porte  est  fermée,  près 
Ezéchiel,  prophète. 
FOSSE  aux  lions.  Voir 
Daniel, 
saint  Pontien. 
FossB  ou  Citerne.  Voir 
Joseph,  patriarche, 
Jérémie. 
FOUDRE  (la),  arrêtée   on 
suspendue  par  un  saint. 

Voir  Nicetius,  aux  Suppléa 
ments. 

—  Qu'un  saint  fait  descen- 
dre sur  des  blasphémateurs. 

Voir  à  Philippe  Benice  on 
Benizzi. 

FOUET  ou  discipline  à  la 
main  de 

saint  Arobroise, 
saint  Ansbertus, 
saint  Dorothée, 
sainte  Foi, 
saint  Gorgon, 
saint  Louis, 
saint  Nicomède, 
sainte  Reine, 
saint  Remy, 
saint  Théodore. 
FOUR  ardent  dans  leauel 
une  sainte  vent  entrer. 
Voir  Austreberte  (5). 
FOUR  embrAsé  près  d*un 
saint.  Voir 

saint  Eleothère, 
saint  Janvier»  évéque, 
sainte  Pélagie  de  Tarsis, 
saint  Victor  de  Milan. 
Foun  à  chaux  dans  lequel 
on  précipite  des  chrétiens. 
Voir  à  Phocas. 
FoDR  A  cuire  le  pain  sur  le- 
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quel  une  sainte  se  pose  les 
pieds  nus  pendant  qu^l  est 
rempli  de  feu. 

Voir  Rose  de  Lima. 

Foyn  dont  un  saint  retire 
un  enfant  brâlé,  qu'il  rend  A 
la  vie. 

Voir  à  saint  Diego. 

FOURCHE  à  la  main  de 
saint  Hamas,  berger. 

FOURMIS  qui  travaillent, 
regardées  par  un  solitaire. 

Voir  saint  Malchus. 

FOURNAISE  ardente,  dans 
laquelle  tombe  un  saint  sans 
en  éprouver  de  mal. 

Saint  Waldaric,  moine  (6). 

—  Dans  laquelle  un  saint 
fait  entrer  de  force  un  démon^ 

Voir   Ebrulphe    ou    saint 
Evroult  (7). 
Fournaise  ardente.  Voir 
sainte  Christine  de  Tos- 
cane, 
les  trois  jeunes  hommes, 
saint  Marin,  (jeté  dans 
une  fournaise  ardente  t 
il  s*y  trouve  comme 
dans  un  bain  rafral* 
chissant.  Deux  anges 
viennent  Ty  visiter.) 
Voir  aussi  â  saintNéopbyte. 
Foi^RNAisa  de  chaux  vive. 
Voir  à  Chaux,  et  Masse 
blanche. 

—  Remplie  de  soldats  chré- 
tiens {Menologiumf  tome  I*% 
planche  page  163). 

—  Dans  laquelle  entre  saint 
François  de  Paule,  et  dont  il 
sort  sain  et  sauf. 

Voir  aussi  la  planche  page 
169  de  Toutrage  de  Gallonius, 
de  Cruciatibus  martyrutn^  etCii 
FRUITS  et  fleurs  donnés 
pour  attributs  A  divers  saints 
et  saintes.  Voir 

sainte  Dorothée, 
saint  Jodocos  ou  Josse 
ilktmooraphie  d$r  Hei" 
Ugen^  de  Radowitx), 
sainte  Rose  de  Lima. 
Voir  aussi  A  Fleurs. 
FUNÉRAILLES  d'une  sain- 
te faites  jpar  les  anges. 

Voir  a  Hermelinde ,  aux 
Suppléments. 


(I)  km  Sum^UmenU. 

i%)  Même  Indicaiion.  (fU  dft  SainU^  figures  de 
Peîlly.) 

(5)  La  Mffende  raconte  que  cette  malheureuse, 
qm  courait  à  travera  les  champs,  harassée  de  fati- 
guet,  s'arrêta  et  s*endorroit  dans  une  caverne  où 
sate  Benoit  liiMU  parfois  ses  méditations.  Tout  à 
eaep  elle  se  réveille  en  parfaite  santé  par  le  seul  at- 
leechewenl  du  lieu  où  le  saint  posait  ses  pieds.  Voir 
la  pianehe  de  la  page  t37  du  livre  iutliuié  :  Spuue 
bm  m  egempiar  Càriiticêlarum,  Vita  S.  P.  BmedlctL 
^Fer  U.  P.  SâB^um,  in-r,  Homœ  1587.  5i 


planches  gravées  sans  nom  d'auteur.  Dans  le  fond 
on  volt  la  femme  qui  remercie  Dieu  de  sa  guérison. 

(4)  Il  était  dans  ceue  forge  lorsque  le  démon  vint 
Vj  tourmenter.  Le  saint  prit  une  tenaille  brûlante  e» 
saisit  le  tentateur  par  la  mâchoire.  Calmdêrhtm 
Betudictimum  de  Qanbeck ,  tome  11 ,  figura  do  20 
mai. 

(5)  CaiêndaMum  Bmeéktinum  de  Ranbeck,  tom.  1, 
figare  du  iO  février. 

(6)  Calendarium  BenêdUtinmm  de  Raubeek  (au  17 
juillet). 

(7j  Même  ÎDdieatioo.  ii  la  dau  du  50  juillet. 
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FUSE  AD.  S#  Iroofe  eotn 
les  maioê  do  plasiears  sain- 
tes comme  allrlbol  de  Ira- 
vail.  Voir 


GANT»  dont  nn  des  doigts 
est  feoda  et  qui  laisse  voir 
use  bagne,  etc.  (f  ). 

Voir  au  nom  Agnès  (sain- 
te) aux  Supplémenis^  colonne 

G  ARTS  présentés  à  no  saint 
par  la  sainie  Vierge. 

Voir  aaiot  Amédée  de  Sa- 
voie. 

Gahts  d*éTéqoe  »  remar- 
qnables. 

Voir  saint  Laml>ert ,  évé- 
qoe  de  Liège. 

GANTELETS  en  fer  por- 
tés par  saint  Théodore»  soli- 
taire. • 

—  Placés  près  saint  Goil- 
laome»  dnc  d*Aquilaine. 

GARGOUILLE  (la)  on  Ta- 
resqoe,  espèce  de  dragon. 
Voir  à  Dragon  et  Taras* 
qne. 

GERBES  DE  BLÉ  offertes 
en  sacriBce  par  Abel. 

— Vues  en  songe  par  Joseph 
le  patriarche. 

GLAÇONS  changés  en  bois 
ponr  faire  du  feo. 
Voir  saint  Sébald. 
GLADIATEUR  toé  par  on 
Mint  qui  combat  contre  loi. 
Voir  Nestor. 

Glabiatidrs  on  bourreaux 
martjn.  Voir 
saint  Danctna, 
saint  Porphyre. 
GLAIVE  donné  comme  ai- 
.trihot  à 

saint  Albert,  évéqne  de 

Liège, 
sainte  Artémie,  martyre 
{Saints  par  N.  de  Poil- 
ly,  20  octobre), 
saint    Aubin ,     d*abord 
soldat ,    puis    évéque 
{Saints  dTe  Poilly,  1-' 
mars), 
saint  Etienne, 
saint  Gèminien. 
sainlJacqnes  le  Majeur, 
saint  Maxélendi5, 


sainte  Elisabeth^ 
sainte  Generiète, 
Minte  Gertrsde  {CAreiiî- 


sainte  Solange, 
sainie  Vierge. 


G 


saint  Nicépbore  (le glaire    sent  en  croix  le  corps  d'an 
est  enfoncé  dans  son    saint  (2). 

Voir  Pierre,  martyr. 
Voir  aussi  an  mot  Lances. 
Trois  glaives  aux  pieds  de 
saint  Albert,  évèqoe. 

GLOBE  do   monde   placé 

près  saint  Michel  archange 

{Iconographie  chrétienne  de 

Tabbé  Crosnier,  pare  3S5). 

Globb  ou  boule  m  monde, 

saint  Romule,  évéque  et    surmonté  d*one  crois,  placi 

martyr  {Saints  de  Poil-    près 

saint  Dominique, 
saint  Guillaume  (dac). 
Globb  du  monde,  enlooré 
de  flammes,  près 
saint  Itcs, 
saint  Jean  Facondo, 
Malacbie,  prophète. 
GOUPILLON,  donné  com- 


con  [Sotn^i  de  Poilly, 

9  février]  ), 
saint  Paol«  apôtre, 
saint  Pierre  de  Vérone, 

martyr, 
sainte  Placide ,  vierge  et 

martyre, 
saint  Préject, 
sainte  Reine, 


ly,  6  juillel), 
saint  Stanislas,  évéque 
{Saints    de  Poilly,  7 
mars). 
Glaivb  ou  Bpée  traversant 
on  livre  tenu  par  saint  fioni* 
race,  évéque. 

—  Traversant  le  cœnr  de 
divers  saints  ou  saintes.  Voir   me  attribut  à 


saint  Etienne,  1**  du  nom, 

ripe  (Saints  de  Poilly, 
août), 
la  sainie  Vierge.  Cest 
alors  le  glaive  de  dou* 
leur  et  a  deux  tran- 
chants prédit   par  le 
vieillard  Siméon,  lors 
de  la  présentation  an 
temple  ; 
saint  Wuigbertos, 
le    bienheureux   Henry 
Zegher^,  moine. 
Glaivb  aux  pieds  de  saint 
Quiriace. 

-  Traversant  le  cou  de 
sainte  Lucie  {Chronique 
deNuremberg)f 


saint   Exupère,  évéqes 

de  Toulouse, 
sainte  Marguerite, 
sainte  Marthe, 
saint  Pierre,  aux  fasé* 
raiUesde  la  sainte  Tier 
ge  [3]   (  Iconograpkii 
chrétienne    de    l'abbé 
Crosnier,  page  Stb). 
—  A  la  sainte  Vierge,  repré- 
sentée abritant  sous  son  nisii- 
teau   ses    serviteurs  et  ses 
pieuses  servantes.  Au  baSi 5m^ 
tuum  prœsidium,  etc.  (^). 

GOUTTES  de  sang  (deis) 
tenues  par  un  saint,  etc. 
Voir  Aigplphe  on  Aies. 
GRANGES  remplies  parles 


saint   Pierre -Pascal 'de    prières  d'un  saint. 


Valence. 
—  Placé  sur  le  crâne  de 
saint  Abraham  de  Perse, 
saint  Pierre,  martyr, 
saint  Sa  vin, 

saint  Thomas  de  Cantor- 

béry. 

—Entre  les  dents  d*un  saint. 

Voir  Jo vénal,  évéque  (/Ao- 

nogtaphie  de  Radowitz). 

Glaivbs  (deux)  qui  traver- 


Saint.  Ansovittos  (fti 
graphie  de  Radowitz). 

GRAOUILLl  ou  Gargooilte, 
Tarasque,  Dragon,  eic  Veir 
an  mot  Dragons. 

GRAPPE  DE  RAISIN  («h 
ou  deux},  donnée  comme  at- 
tribut à 

saint  Félix  (de  Noie)  b 

diacre 
saint  Garnier  d*Oberve- 


(1)  Mens  n*svon«  pt^  lldée  que  ee  gant  soit  pris 
^nr  mi  attribut^  ee  serait  une  merise  par  trop 
grossière.  Ce  sauf,  ah^i  fendo,  ii*élail,  à  Tépoque  oo 
tnvsllbii  rsrtisie,  tpfant  affaire  de  coqaetierie,  la- 
qiielle  ne  pent  s*alli<>ir  avec  l'idée  qne  prëseoio 
iNnsge d*Mie ssinte.  Noos  ne  cttoiis  donc  f etie  par- 
iictilarilé  du  gmtt  que  pour  consiaier  un  ns»ge  reçu, 
une  fiartiealaHié  de  toilette ,  existant  ï  l*époque  oà 
Uti  faite  la  peintare,  ce  qui  est  alors  eurieoixomiae 
«'tode  de  costome  vers  le  iiv*  oi  xv«  siècle. 


(i)  Pour  être  pins  exact  il  faut  dire  que  Pat  éi 
ces  deux  glaives  est  daas  la  télé  ei  I^MMre  tel  m 
corps. 

(3)  Comme  dans  na  taWean  do  Giotto  dit  Tap»* 
Snano  (Etrwria  pktrkê,  leoie  !•',  plandie  1X);*P 
on  n'y  voit  pas  de  bénitier  dans  la  autin  de  nisl 
Pierre. 

(4)  Gravure  de  I^nard  Gsulticr,  Mio  110  ds  11* 
volume  de  ses  eeuvres  an  Cakraet  des  estampes  • 
Parts, 


m 
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•eU  OD  taliit  Yernlet 
d'Am^erre, 
saint  Grâhier, 
saiBt  Maxime,  éréqoe, 
saiot  Omer,  ou  Aado- 
mar. 
Ghappb  qui  poussent  sar 
on  arbre  pendant  rhireràla 

Srièrede  sainte  Françoise  da 
[ont-01i?et  (1). 
GRÊLE  de  pierres  dont  un 
démon  accable  deux  solitai- 
res pour  les  chasser  de  leur 
retraite. 
Voir  à  Romain  et  Lupicien. 
GRENADE  on  Pomme. 
Voir  à  ce  dernier  mot. 
GRENOUl  LLES  aoiqaelles 
on  saint  impose  silence.  Voir 
saint  Hervé  on  Buvar, 
satnt  Rienl 
GRIFFES,  crochets,  ongles 
de  fer,  instruments  de  sup-^ 
plices. 


RtL 

Vofr  à  Crocs  en  fer. 
GRIL  en  fer,  donné  comme 
attribut  à 

sainte  Crescence, 
saint  CrescenUus, 
sainte  Donatillc*» 
sainte  Juliette, 
saint  Lanrent« 
saint  Macédonibs, 
saint    Théodule   et   ses 
compagnons,  martyrs. 
GRILLBSde  prison  données 
comme  attribut  à  saint  Mar- 
tin, pape  (Fie  dss  saines  par 
Poilly,  12  no?  embre), 

GRIJE  ou  Cicogne  tenant 
des  serpents. 

Près  saint  Agricole,  éré- 
que  d'Aîignon. 
GUERRIERS  (saints).  Voir 
^  saint  Accorsiusi 
saint  Adjuteur, 
saint  Adrien, 
saint  Agathon, 


BON 


tfS 


H 


HACHE     ou    Hallebarde^ 

lonnée  comme  attribut  à 

saint  Athanase,  éréque, 

saint  Barthélémy,  apdtre, 

saint    Barthélémy ,     de 

Sienne, 
saint  Boniface  de  Mayen- 

ce, 
saint  Chrysogooe, 
saint  Cyriaque    , 
saint  Elphège,  archevé- 

que, 
saint  Erard  (Ikonogra- 

phie  de  Radowitz), 
saint  Eusèbe,  f20  janv.), 
saint  Herman  [Ikonogra 

phie  de  Radowitz). 
saint  Mathias,  apôtre, 
saint  Matthieu,  apétre 
sainte  Oliva, 
saint  Wolfang. 
Bachb  ou  Cognée  dans  la 
racine  d'un  arbre,  près 
saint  Jean-Baptiste, 
saint  Gomer. 
Hachb  dans  la  léte.  Voir 
saint  Joseph,  éréque  {Ikono* 
graphie  de  Radowitz). 

—  De  charpentier  entre  les 
mains  de  saint  Joseph. 

—  De  bûcheron  entre  le^ 
mains  de  saint  Boniface,  ar- 
chevêque et  martyr,  ou  à  ses 
pieds  (au  5  juin). 

HALLEBARDE  oo  Pioue 
^nnéeà 


saint  Germain,  abbé, 
saiut  Jude  ou  Tbadée ,. 

apôtre, 
saint  Mathias,  apôtre, 
saint  Matthieu,  apôtre, 
saint  Théodore  {Bulletin 
monumental  ,     année 
1836,  page  85). 
Voir  aussi  à  Lance. 
HAMEÇON  (espèce  d*)  en- 
tre les  mains  d*un  saint. 

Voir  Zenon,  martyr  {Saints 
dePoilly,9ioillet}. 

HARPB,  donnée  comme  at- 
tribut à 

sainte  Cécile, 

David, 

saint  Dunslan  {Iconoarch 

Ehie  chrétienne  de  1  ab< 
é  Crosnier,  p.  274). 

HARPON  ou  Hameçon  en« 
Ire  les  mains  d*un  saint. 

Voir  Hameçon. 

HÉLIOTROPE  ou  Tourne- 
sol placé  an-dessus  de  la  tête 
de  saint  Jean  TEirangélisle. 

Voir  à  ce  nom  {Iconogra" 
phie  chrétienne  de  l'abbé 
Crosnier,  d'après  celle  de  M. 
Didron,  page  326). 

Le  même  lUtribut  est  donné 
à  la  sainte  Vierge,  d'après  un 
vitrail  du  xii*  siècle  a  Sens, 
dont  oo  trouve  Tindication 
page  8  de  VIconographie 
chrétienne  de  H.  Didron. 


safnt  Exupèref 

saint  Félicien, 

saint  Florianu^', 

saint  Georges, 

saint  Guillaume ,  duo 
d'Aquitaine, 

saint  Ignace  de  Loyola, 

saint  Judas  Machabée, 

saint  Jules, 

saint  Juste, 

la  sainte  Légion  Thé- 
béenae, 

saint  Libert, 

saint  Liévin, 

saint  Louis, 

saint  Martin, 

saint  Maurice, 

saint  Michel,  archange, 

saint  Qoirinus, 

saint  Sa  bas, 

saint  Se  vérin, 

saiut  Suatacopi us,  roi  dé- 
trôné, 

saint  Victor,  ete. 


HÉRÉSIE  foulée  aux  pieds  : 
attribut  de 

saint  Augustin, 
saint  Bernard, 
saint  Fulgence, 
saint  Jacob,  dit  Lacopius^ 
saint  Thomas  d'Aquin. 
—  Sous  les  pieds  des  Pères- 
de  l'Eglise  et  des  docteurs, 
HÉRÉTIQUES     confondus 
par  des  sainte.  Voir 

saint  Adrien,  dit  Bécan, 
sainte    Catherine    d'A- 
lexandrie, 
saint  Norbert, 
saint  Spiridi^n. 
HÉRON  ou  Faucon.  Voir 
A  ce  nom. 

HERSE  en  fer  (2),  donnée 
comme  attribut  à  saintBlaise. 
HOMMES  renversés,  «tiel- 
quefois  armés,  près 
saint  Adrien  Bécan, 
sainte    Catherine*  d'A- 
lexandrie, 

sainte  Ernielinde, 

saint  Ladislas, 

saiut  Lambert,  évéque, . 

saint  Norbert  (3)\ 

saint  Pancrace, 

sainte  Pétronille, 

saint  Pierre    de   Véro-* 

ne  (k), 
sainte  Radegoud^, 
saint  Rombaut, 
saint  Théophile,  évéque. 


(1)  CaUndarinm  Benedic^mim  de  Ranbeck,  tome  I,  (^)  L  aomme  tient  one  bosile,  quelquefois  un  ea- 
ffgure  de  9  met*,  lice. 

(2)  Ce  doii  être  eepéndsnt  on  peigne  à  carder  (4)  L'homme  tient  quelqoefois  deai  Kvres  oik 
lequel  il  s  été  martyrisé.  y$eru. 
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RfiPZRTOniE  GENERAL  DfiS  ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 


HOPITAUX  fisilés  par 
sainte  Galber Uie  de  Sieo- 

ne, 
taiote  Elisabeth  de  Bod* 

frte- 
aamte  Hedwige. 
eaint  Jean  de  Dieo, 
faint  Roch» 
sainte  Rose  de  Lima, 
saint  Vincent  de  Paul. 

HOSPITALIERS  et  Uosfi- 
TALi&BBs  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérasalem  : 

la  vénérable  Anne  Gail- 
lolle  da  Vaillac, 

saint  Gérard, 

saint  Gérard  Mécatti» 

sainte  Marthe, 

sainte  Toscane, 

sainte  Ubaldesca. 

HOSTIE  enflammée  on  en- 
tourée de  flammes.  Voir 
saint  Yves  on  Itooq  Joo, 
saint  Martin  de  Bolsène. 
— Posée  sur  un  calice  ou  un 
saint  ciboire.  Voir 
sainte  Barbe, 
saint  Maclott, 
— Présentée  par  an  éféque 
à  un  antre  personnage. 

Voir  saint  Lonp  (Iconogr. 
chrétienne  de  Vabbé  Crosnier, 
page  218)  • 

— Entre  les  mainsd'nn  saint. 
Voir  Jean  de  Sagonte. 

les  mains  d'un  hé- 


rétique renversé  sous  les  pieds 
d'nn  saint. 
Voir  Norbert. 
HosTiB  dont  la  moitié  dis- 
paraît miraculeusement  des 
mains  d'un  saint  et  sert  à 
communier  nn  saint  ou  une 
sainte,  etc.  Voir 

saint  Lucien,  prêtre  et 

martyr, 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
saint  Raymond. 
— Qui  soutient  nn  saint  snr 
Teau. 

Voir  au  nom  de  Satyre, 
frère  de  saint  Ambroise. 

—  Tenne  par  saint  Bar- 
chard,  évéque. 

^Sor  laquelle  a pparalt  ren- 
fant  Jésus  en  pied. 
Voir  Enfant  Jésus. 

—  Sur  laquelle  on  Toit  Jé- 
sus^hrist  assis. 

Saint  Walénus,  abbé  (Ca-^ 
l$ndarium  Benedietinum)» 

HosTiB  donnée  à  nn  mou- 
rant par  saint  Godéran.  Voir 
à  ce  nom  aux  Suppléments. 

HosTiB  apportée  par  une 
colombe. 

Voir  saint  Albert  d*Oignies. 

—  Posée  sur  la  poitrine  d'un 
religieux  mort,  afant  qu'on 
Tenterre. 

Vie  de  saint  Benoit,  par  le 
R.  P    Angel.  Segrinns,  inti- 


tulée :  Spiculum  et  exmplm 
Chrislieolarum  B.  Pairii  Bt- 
nedietU  etc.,  in4*.  Rom.  1587 
atec  51  planches  grsfies, 
sans  nom  d'autenr.  Vdr 
celle  page  171. 
HOTESSES  (saintes).  Veir 
Craphaîlde  (vir  siède], 

honorée  le  12  not • 
Marthe,  scsor  de  Lasers. 
HOULETTE     entre    ks 
mains  de 

Amos,  le  (prophète,) 
saint  Armogaste  (Sotato 

de  Poilly), 
saint  Félix,  dit  Cantili* 

cio, 
sainte  Geae?  ière,  patret- 

ne  de  Paris, 
Malchns,  solitaire, 
saint  Pierre,  anétre,  pas- 
teur des  brebis  da  Sei- 
gneur, 
sainte  Solange,  patronss 
du   Berri    (  /eonsors- 
pAtf  chrétUnnê  de  rtb- 
bé  Crosnier,  p.  >79). 
HUILE  d'une  lampe  aé- 
gUse  servant  à  un  saint  potf 
guérir  on  a?eagle.  Voir 
saint  Diego, 
saint  Nil. 
HuiLi  bouillante  (supplies 
de  F).  Voir 

saint  Jean  E? angélistSi 
les  Machabées, 
saint  Sabas  soldat 
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IDOLE  présentée  k 
sainte  Cointe, 
saint  Gervais, 
sainte  Juliette,  martyre, 
saint  Laurent. 
Idoles  brisées  on  renrer- 
sées  par  des  saints  ou  sain- 
tes. Voir 

Corneille,  centurion, 

sainte  Eulalie, 

sainte  Irène  [ikonogra^ 

fkie  de  Radowiti), 
saint  Julien  (même  indi- 
cation), 
saint    Marcel ,  abbé  et 
martyr,  i  septembre 
(Satn^i  de  PoUly), 


saint  Marin, 
sainte  Melitine, 
saint  Othon,  évéque, 
saint  Possidonins, 
saint  Simon,  apôtre, 
saint  Tancon ,  éf  éque. 
IMAGES  (martyrs  du  cul- 
te [1]  des  saintes).  Voir 
saint  Basilius  (2], 
saint  Etienne ,  le  Jeune 

(3). 

les  deux  frères  Grégoi- 
re (*), 

Jean ,  ab-légat  da  saint- 
siéçe  (5), 

le  moine  Lazare, 

saint  Nicétas, 


saint  Tarasius. 

IMMOBILITÉ  miracoieiis 
d*une  sainte. 

Voir  Léocadie. 

— Da  corps  d*aasaintqii'oa 
ne  peut  enlefcr  de  son  a^ 
baye. 

Voir  saint  Valéry. 
INCENDIE  d*nne  Tille,  pré- 
dit par  un  saint. 
Voir  saint  Benoit  (6). 
Ircbhdiis     arrêtés    nSnf 
culeusemeot  par  des  saint** 
Voir 
saint  Amable  éféqne, 
saint  Amniphe,  évéqie 
de  Met<  (7), 


(I)  Bien  entendu  de  simple  Ténérstlon  dlnterces- 
sion,  non  pas  de  riinsge  mène ,  mais  bien  do  sojet 
qa*eile  représente  :  l^lise  n*a  jamais  entendu  antre 
chose.  (Voir  à  ce  suiet  Berg ier,  DklimnÊirg  de 
fkioMê^  verbe  Images. 

{à)  Memelcg^mm  Grmeenm,  tome  I,  p-  207  kU 
date  de  i8  novembre. 

(3)  Mêmes  hidicatiooa. 

(i-5)  Ibidem. 

(9)  Une  gravure  page  125  d*one  Vie  de  saint  Be- 
\mi^  InUtulée  :  Spéculum  el  exempUar  CArtiitca/anMia 


Fila  beatisiim  P.  BenedieU  monachanm  |W<»i0ig^ 
SS.  per  II.  P.  Àmgdum  Sangrinmm  ubb.  csaf^MSlii- 
mis  Cmnêum,  etc.,  io-i*  Rome,  1787,  représmM 
l*insunt  où  saint  Benoit  prédit  la  destrwciiosjN 
Rome  par  les  barbares,  figurés  par  un  vaste  tasMis 
qni  esi  représenté  touibant  sur  cette  ville  toapiWt^ 
Les  planches,  sans  nom  de  craveur,  sont  mss  M 
genre  d«*  celles  de  P.  Thomauln.  ^     ^ 

(7)  QUendarium  Benedicimum  de  Ranhed*  t  m 
(ISjuiUei). 


ni 
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MlalLoais  Bdtram» 
•ainiBenott, 
saint  Germain  de  Pariar 
saint  Irest 

saint  Lambert,  éTéqtie  de 
Frisiag» 

aaintLeUy  évéqoe^eSens, 
Harcellin,  évéqoe  (t), 
saint  Marcellus, 
Marcial»  éféqoje  '(2), 
saint  Mellit,  év^quet 
saint  Pierre/Séifestin» 
saint  Pierrs  Régalad  • 
saint^Hninos.etc. 
fl^DlENS  près 
saint  François  SolannSi 
saint  François  Xa  vier , 
Voir  anssi  an  mot  Jésaites, 
INFIRMES  guéris,  soignés 
on  secourus  par  des  saints  et 
saintes.  Voir 

sainteCatiierinede  Sienne» 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Erentrude, 
saint  François  d'Assise» 


JED 

saint  François  de  Paule, 
sainte  Geneyiè?  e, 
Voir  aussi  à  Estropiés,  Ma* 
lades,  et  à  Pau? res 

INONDATION  (3)  arrêtée 
par  les  prières  d*un  saint. 

Voir  Bernard,  évéque  de 
Parme, 

INSCRIPTION  de  fa  oroix 
entre  les  mains  d*on  évéque 
Voir  à  Ecriteau,  etc. 
—Montrée  par  Jésus-Christ 
a  un  saint 

Voir    à  saint    Edmond  ou 
saint  Esme  (aux  Suppléments) . 
INSIGNESpontiflcaux  remis 
par  un  saint  à  un  pape. 
Voir  saint  Rombant. 
INSTRUMENTS   de   musi- 
que donnés  comme  attributs  à 
saint  Arnold, 
sainte  Cécile, 
Dafid, 
saint  Genès 
saint  Siméon  Salus, 
iNSTBUMfiiiTs  d'architecture 


JOI 
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entre  les  miins  d*un  abbél 

Voir  Frof  in. 
lifSTnuMBNTs  de  la  pasaiou 

tenus  par 

saint  Bernard, 
saint  Jean  de  la  Croix, 
saint  Jean  de  Dieu, 
sainte  Madeleine  de  Paxit 

—  EuTojés  à  un  saint  par 
une  sainte. 

Voir  saint  Jnnien, 

—  Vus  en  songe  par 
sainte  Marguerite  de  Cor 

tone, 
sainte  Rose  de  Viterbe. 
InsTRUMiim  de  travail  ai 
de  pénitence  près  d'un  saint 
ou  d'une  sainte.  Voir 

saint  François  de  Sienne, 
saint  Louis  IX*,  du  nom, 

roi  de  France, 
sainte  Marguerite,  char- 
treuse. 

saint  Pierre  d'Alcantara,u 
sainte  Rose, 
sainte  Thérèse,. 


j 


JAMBE  de  cheval  coupée  au 
Jarret  et  tenue  par  un  saint 
qui  le  ferre  ainsi. 
Voir  saint  Eloi  (4)  ou  Eloy. 
Jambbs     clouées    sur    le 
bois  d'une  croix. 
Voir  Vitalis  et  Agricola. 
—  Coupées  i  des  martyrs. 
Voir 

saint  Epist&me, 
saint  Galation, 
saint  Mélasippe, 
Et  les  planches  page  153, 
233, 237,  de  l'ouvrage  de  Gal- 
lonius  ,  de  Cruciatiout  mariy» 
rufn,  etc. 

JARDIN  (5)  où  se  promène 
un  saint  ou  une  sainte.  Voir 
sainte  Christine, 
saint  Fiacre, 
saint  Jean  Réatinus, 
saintes  Menodora,Metra* 


dora  et  Nymphodora, 
saint  Paul,  solitaire. 
JARDiif  mystérieux  ,   em- 
blème de  la  virginité  de  la 
sainte  Vierge.  Voir  au  mot 
Prophètes  et  la  note  3  de  la  co- 
lonne 51^  do  Dictionnaire. 
JARDINIERS  (saints).  Voir 
saint  Coprès, 
saint  Cyriaque, 
saintFiacre, 
saint  Isidore^ 
saint    Jacques  de  San- 

cerre, 
saint  Lupicien, 
saint  Phocas* 
JÉSUS-CHHIST,  porté  sur 
les  épaules  d'un  saint  qui  le 
prend  pour  un  pauvre. 

Voir  Agilus  (Cabndartttm. 
Renedietinum.  tome  III*  à  la 
date  du  23  août). 


J^susCbrist  en  croix  bénis- 
sant ou  embrassant  des  saints 

Voir  à  CruciOx,  François 
d'Assises ,  aux  Suppléments^ 

JEUNES  HOMMES  dans  une 
FooaiiAjsB.  Voira  ce  mot. 

Deux  jeunes  hommes  d^ 
capités  devant  leur  père , 
sujet  d*uo  tableau  du  Domi- 
niqoin  (6).  Voir  au  mot  Saints 
inconnus,  dans  noire  leono" 
gtapkia  ianelù^  bibliothèque 
Mazarine»  n*  4T78  (G). 

JEUX'deliasard  condamnés 
par  un  saint. 

Voir  Valerjr. 

JOVG  de  bœuf  posé  sur  le 
col  d'un  prophète. 

Voir  Isaïe. 

JUIFS  (trois)  qui  se  noient, 
baptisés  (7)  par  un  saint. 

Voir  Albert  de  Sicile. 


L 


LAIT  de  la  sainte  Vierge  servant  a  guérir,  une  plaie  oo       Voir  à  saint  Rernard 
i  puriOer  la  langue  d'un  saint  (8).  Sainte  Catherine  de  Ricci 

(6)  Il  noos  a  été  jiisqo*li  présent  impoaible  de  dé- 
couvrir le  sujet  ou  plutôt  les  noms  de  ces  imrtyrs, 
la  gravure  ne  portant  que  celte  imlicatioo  :  Sujet  de' 
marlwrs, 

(7)  Cette  eau,  cause  de  leur  mort,  leor  procura 
du  moins  la  vie  étemelle. 

(8)  Sur  celle  légende,  voir  les  détails  donnés  dans 
Fouvrage  iniilulé  :  Hagiologimm  iAtgéunenee^  mc.^ 
in-ToL ,  par  Tbéopliile  Haynaud,  de  la  sodélé  de 
Jcsus.  Lyon,  1662..  Voir  aui  pages  W  et  sulv* 


(I)  Marturotoge  univerêel^  9  janvier. 

h)  Vie  iet  SânU,  de  Callol,  30  juin. 

(5)  Figuré  ici  sous  la  figure  d*uii  fleuve  à  la  ma* 
n  ère  des  |»oétes  de  l*anUquité  païenne.  Voir  la  noie 
eu  nom  du  sainL 

(A)  Ceoi  esi  une  pure  légende  et  non  un  miracle, 
qui  u*a  jamais  lieu,  que  pour  un  motif  impérieui  e4 
qui  puisse  tourner  à  la  plus  graude  gloire  de  Dieu. 

t5)  Quelquefois  ce  jardin  n*e8i  que  comme  un 
rmoléine,  coninie  aliribul  myftiqpe  :  souveut  ila*est 


pris  qo*aa  sens  naturel. 


«ss 


REPERTOIRE  GENERAL  IM£S  ATTRIBUTS  OES  SA»«TS. 


0%i  ausfi  représentée  rece-       LANCE,  hallebarde  ou  pi-        Voir  aoBti  la  plaocbe  page 
vaut  dans  la  bouche  un  je I   que^doDoée  commeailribulà   235  do  lirrede  GalloniuSyde 


da  lait  de  la  Tîerge  Marie. 
Voir  à  son  nom  et  la  lé- 
gende. 

L^rr  qoi  sort  avec  da  sang 
da  col  tranché  de  sainte  Ca- 
tberîned'Alej^andrîe  [Uçende 
dorée). 

LAMES  de  fer  roogies  an 
fea  sur  lesquelles  marchent 
des  saints  ou  saintes.  Voir 
sainte  Cunégonde, 
saint  Lazare. 
Laves  de  plomb  autour  du 
col  d'un  saint. 

Voir  Jaste  [IkonogroDhie 
deRadowtlz). 

LAMPE    allumée    oonnée 
€omme  attribut  à 
saint  Hiltrude, 
saint  Julien,  éréque , 
sainte  Praxède. 
Lampb  d'une  église    dont         .    .,  ..^^  i^ 
riiuile  sert  à  guérir  un  inOr-    •««<*«  *  abbé  Crosmer). 
me.  Voir 

saint  Diego, 
saint  Nil. 
Lampb  qu*un  démon  rent 
éteindre  et  au'un  ange  entre- 
tient. 
Voir  sainie  Gudale. 
Quelquefois  sainte  Gene- 
viève est  représentée  ainsi  (1). 

Lampbs  ardentes  ayec  les- 
quelles on  brûle  le  corps  d'un 
martyr  (2j. 

VoIrPantalémon. 


saint  Adalbert, 

saint  Canut^  roi  d'Angle- 
terre, 

saint  Goronat, 

saint  Enlogius 

saint  Georges, ^ 

saint  Jode    dit  tnadée, 
apdtre» 

saint  Longin, 

saint 'Matthieu, 

saint  Thomas. 
Ce  dernier  tient  plus  ordi- 
nairement une  équerre. 

Lances  (trois)  présentées  à 
sainte  Marguerite  de  Savoie 
avec  trois  légendes.  Voir  à 
son  nom. 

Deux  lances  placées  en 
croix  dans  le  corps  d'un 
saint. 


CrueiaUbui  martifrum. 

Langue  d'un  saint  jetée  aux 
vautours. 
Voir  saint  Quirin. 
Langues  de  feu  qui  entou- 
rent une  sainte. 

Voir  Marguerite  de  Hon- 
grie. 

—  Qui  se  reposent  sur  les 
apôtres  assemblés. 
Voir  à  Pentecôte. 
LANTERNE  tenue  par 
sainte  Geneviève  (S), 
sainte  Gadule  (6), 
saint  Hugues» 
saint  SoTemne  ou  Son- 
leine,  évéque,  2fc  sep- 
tembre (7), 
Uu  ermite  tient  une  laote^ 
ne  pour  éclairer  saint  Chris- 


Voir  à  saint  Bénigne  de  ^P**®   f"!T*?.V'*/*^ls! 

Dijon  {Iconographie  chrétien^  f  «  P^'^«"^  "f  Cfc"»^-  ^^'^ 

de  l'abbé  Éroînier).  les  gravmres.} 

w  A  M^o'i*'.^»          u .  Due  lanterne    est    placée 

LANCETTE  ou    bistouri  ,  pr^g  saint  Macaire  d'Alexan- 

instruments  de  chirurgie,  te-  5rie,   solilaire  'i*onoffrapAi« 


uns  par 
saint  Pantalémon. 

^  LANGUE  arrachée  o*«  cou- 
pée à  des  saints.  Voir 

saint  Aigulphe  oa  Aion, 
sainte  Christine, 
saint  Epistème , 
EusèbedeRome,  (3) 
saint  Florentin, 
saint  Placide  abbé, 
saint  Romain,  '4^ 


de  Radowitz) 

LAPIDÉS  (saints  ou  sain- 
tes). Voir 

sainte  Daria, 
sainte  Emerantienne, 
4aint  Etienne  (9), 
saint  Onésimo 
saint  Paul,  apétre, 
saint  Philippe,  apAtre, 
saint  Policronius ,  é?é^ 
que, 


(ly  Le  plus  ordinsirement  e^esi  un  cierge  que  tient 
celte  sainte. 

(%)  Sur  ce  genre  de  martyre ,  voir  Gsltonius ,  de 
Crueiatibui  mattyrum^  ïn^^p  p.  127.  Dans  les  plan- 
ches, piges  15!  et  1D3,  ce  sont  des  torches. 

(5)  Les  Actes  de  ce  martyr  disent  que  malgré 
rette  suppression  de  Torgane  indispensable  le  saint 
continua  de  parler  au  magistrat. 

(4)  Même  miracle. 

(5)  Le  plus  souvent,  c'est  une  chandetie  ou  uu 
cierge  qu^elle  lient. 

(6)  Quelquefois  c'est  une  lampe  qu*on  donne  à 
celle  sainte. 

(7)  Saînu  publiés  par  N.  de  Poilly. 

(8)  Voir  le  teite  page  99  du  livre  de  Gallonios ,  de 
Cruciatibus  marlyrum^  et  la  planche  page  111. 

(9)  Parmi  toutes  les  figures  de  ce  saint  que  nous 
indiquons  dans  le  DiciiomSmre ,  col.  191,  nous  avons 
iHiblîîé  d -y  citer  une  des  pies  anciennes  représentations 
de  ^a  lapidation,  sculptée  sur  le  beau  portail  de 
réglîsede  Saint- Tropbime  d^Ark»,  qui  date  du  xi« 

;  ou  xu*  siècle. 

Ce  curieux  bas-relief,  placé  à  main  droite  do  por- 
tail, a  été  reproduit  dans  plusieurs  grands  ouvrages, 
notattimeot  par  Alex,  l^enoir,  planche  XV  de  son 
Allas  det  arts  en  France;  par  II.  Dosommerard, 
planche  I  de  la  vi<  série.  Album  det  art»  au  moyea 
âge;  par  IIHlin,  plancite  LXX,  Ailae  du  voyage  dans 
te  midi  de  la  France^  et  par  quelques  autres.  Ce  bas- 
rpU^i  a  été  Tobjet  d*uiie  singulière  méprise  de  la 


part  des  artistes  chargés  de  le  dessiner;  quoique  le 
costume  soit  celai  don  diacre,  ils  luiout  donné  on 
glaive  suspendu  ii  un  ceinturon ,  et  les  archéologoss 
ont  laissé  passer  ceue  absurdité  sans  faire  aueuae 
observation.  Millin  même,  tout  en  reconnaissait 
que  c*est  bien  saint  ttienne  qui  est  repH^té  sar 
le  bas- relief,  a  poussé  la  distraction  jusqu*i  dire  one 
le  saint  porte  une  épée  de  forme  antique,  aoqod  il 
donne  le  nom  de  parazontum^  et  que  sur  le  foorreaa 
se  voient  des  caractères  indéchiffrables  (Page  ^4  du 
tome  IV,  r*  partie  de  son  Voyage ,  etc.)  ;  et  cepen- 
dant MtUin  ne  pouvait  ignorer  que  saint  Etienne  était 
diacre.  Cette  méprise  avait  été  de  notre  part,  ea 
1S45,  Tobjet  d*une  réclamation  insérée  dans  U 
Bévue  archéologique^  tome  1*^,  page  677  ;  et  foili 
que  plus  tard  nous  avons  trouvé  une  A*  représenta* 
lion  de  ce  bas-relief  qui  nous  a,  cette  fois,  fait  re* 
connaître  que  ce  glaise  et  le  ceinturon  n*étaient  autre 
chose  que  des  pUs  du  vêtement,  imduits  d*une  ma- 
nière fantasque  par  des  artistes  ignorants  ou  distralu, 
et  que  les  archéologues  avaient  fait  de  féroditioD  eu 
pure  perte  sur  cette  grossière  raéfirise,  ou  Pavaient 
laissée  passer  sans  aucune  observation.  L*épée  ei  son 
prétendu  fourreau ,  portant  .soK-disant  des  caractères 
indéclàffrables,  peuvent  servir  de  pendant  an  pré* 
tenilu  sceptre  qne  d*auires  artistes  avaient  donné  a  la 
ligure  de  Charles  le  Chaave,  en  copiant  la  spleodide 
miniature  reproduite  et  expliquée  avec  tant  d'érudi- 
tion par  Mabillon,  llontfaucon,  M.  Dusommerard  tf 
quelques  antres  archéotegues. 


tB 


LIO 


saint  Tîmoibée  èyéqoe» 

LAPIN  oa  lièvre  placé  dans 
la  maoche  d'ao  religieax 
franciscain. 

Saint  AlbeHos  de  Albertis. 

LÉOPARD  on  Tigre*  Voir 
i  ce  dermier  mot 

LÊPREDX  soignés  par  des 
saints  et  saintes.  Voir 

sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Vérone, 
saint  Jean  Colombaot 

Lépreux  baisé  par  on 
saint. 

Voir  à  François  d* Assise. 

—  Reça  par  on  solitaire. 
Voir  Ethbinus. 

LÉPftEox  goéris  miracnlen- 
sèment  par  saint  Benoit. 
Planche  de  la  page  187  da 
livre  intitulé  :  Spéculum  et 
exemplar  ChriiticolarumfVita 
bealiâs.  Patr.  Benedietitper  R. 
P.  AngeL  Sangrinum^  m^% 
Uume,  1587,  a?ec  52  planches 
gravées  sans  nom  d'aoteor. 

LEVIER  ou  Maillet  ser- 
vant d'instrument  de  sap^ 
plice> 

Voir  à  Maillet. 

LICORNE  placée  près  sain* 
te  Justine  (Iconographie  duré- 
tienne  de  l'abbé  Crosnier, 
paffe  277)   [1]. 

Un  tableau  du  Pordpnone  (ou 
Antoine  Regillo)  représente 
cette  sainte  ayant  une  licor- 
ne près  d'elle.  Voir  dans  ce 
Dictionnaire  ,  aux  Supplé- 
ments, au  nom  Justine. 

LICTEUR,  martyr. 

VoirPorphy  re  de  Magnésie. 

Licteurs  et  bourreaux  con- 
vertis 

Voir  à  Blandioe  (sainte). 

LiGTEuas  ou  bourreaux, 
renversés 

Voir  à  sainte  Catherine. 

LIENS  de  cordes  qui  atta- 
chaient un  paysan,  rompus 
miraculeusement  à  la  prière 
de  saint  Benoit. 

Planche  p. 201  deToarrage 
inlitulé  :  Spéculum  et  exem^ 
plar  Chrislicolarum^  etc. 

Voir  ci-dessus. 

LIÈVRE  ou  Lapitt.  Voir  à 
Lapin. 

LION  près 
saint  Agapel,  pape, 
sainte  Ëuphémie, 
saint  Gerasime, 


LIS 

saint  Gojr  {SeUnU  de  Poi* 

ly,  15  juin}, 
saint  Jérôme, 
le  prophète  Joël  (Ikono-» 
graphie  de  Raoowilz^ 
saint  Marc, 
sainte  Naialie, 
saint  Pantaléon, 
saint  Pontien  (13  janv.}, 
saint  Silvain, 
saint  Venant,  abbé. 
Lioif  caressé  par  un  saint 
dans  l'amphithéâtre. 
Voir  saint  Germanique. 
Lion  sur  lequel  un  saint 
met  le  pied. 
Voir  Jean  de  Sagonte. 
*-Qoi  vient  trouver  un  so- 
litaire dans  sa  cellule. 
Voir  Josaphat. 
Lion  qui  emporte  un  en- 
fant. 

Voir  saint  Kustache  (Légen- 
de dorée). 

LioNKB  près  saint  Basile, 
martyr. 

Lions  qui  creusent  la  tom- 
be d*on  solitaire.  Voir 
saint  Antoine, 
saint  Macaire, 
sainte  Marie  TEgyptien- 
ne. 
—  Placés  sons  les  pieds  des 
apôtres  à  Téglise  de  Mois- 
sac.  (Iconographie    chrétien- 
ne de  l'abbé  Crosnier,  page 
328.) 
Lions  ou  lionnes  près 
saint  Biaise,  évéque, 
Daniel,  prophète, 
sainte  Daria, 
saint  Ignace, 
saint  Marin, 
saint  Prisque, 
saint  Silvanus, évéque, 
aaint  Tatiane, 
sainte  Thècle 
Lions  (trois)  qui  entourent 
des  martyrs  et  leur  lèchent 
les  pieds.  Voir 
saint  Adrien, 
saint  fiubolus. 
saint  Pontien, 
sainte  Thècle. 
LIQUEUR  sorUnt  du  corps 
ou  du  tombeau  de  saints  ou 
saintes  (2).  Voir 

saint  Nicolas  de  Myre, 
saint  Perpet  de  Maës- 
tricht. 
Voir  aussi  Valburge. 
LIS  (branche  de)  soit  sim- 
^  pie  soit  double,  et  même  tri- 


LIV 

pie   et    quadruple,  donnée 
eoarase  attribut  à 

sainte  Agnès  de  Monte* 

pnlcianp, 
saint  Albert, 
saint  Angèle, 
saint    Antoine   ae    Pa* 

doue, 
saiui  Csjétan, 
sainte  CÛttherine  d^SieU' 

ne, 
sainte  Constance, 
saint  Félix  de  Caotali* 

cio, 
saint  François  d*AHfae, 
sainte  Gertrude, 
saint  Hyacinthe, 
saint  Jean  le  Bou  (FEr- 

mite), 
sarnt  Joseph  (3), 
saint  Louis  de   Gonza- 

gue, 
saint  Mario, 
saint  Nicolas  deToltalin, 
saint  Pierre  de  Vérone, 
saint  Simon  Stock, 
saint   Théodore,  eoofies- 

seur, 
la  sainte  Vierge. 
Lis,  surmonté  d'une  figura 
de  la  sainte  Vierge,  entre  les 
mains  de  saint  Casimir,  roi 
de  Pologne. 

Lis  dont  les  fleqrs  sont 
surmontées  de  flammes. 

Voir  au  nom  Dominique 
(saint). 

—  Tenn  par  deux  person* 
oes.  Voir 

sainte  Basilisse  (9  janr.), 
saint  Julien   (Saints  ue 

Poîlly,  3  janr.), 
saints  Fausiin  et  Jovite 
(même  snîle,  15  janr.). 
Voir  aussi  à  Branches  ue 
lis. 

Lis  d*or  qui  sort  de  la  tom- 
be d'un  saint. 

Voir  Guillaume  de  Mont-^ 
pellier.  (Ikonographie  de  Ra« 
dowilz.) 

UTS  où  sont  couchés  des 
malades,  près 
saint  Cosme, 
saint  Damien, 
sainte  Klisabeth  oe  rien* 

grie, 
saint  Pierre, 
saint  Roeh, 

saint  Vincent  d€   Paol. 
LIVRE    fendu  ^ou   coupé 
d*nn  coup  d'épée' entre  les 
mains  de 


(1)  Voir  les  Indîcalions  données  a  .a  psge  i16  U7 
ée  eiHre  Dictionnaire  da  monumentêf  eie.,  sa  mot 

LlCOSNB. 

(2)  Sor  ce  genre  de  miracle,  voir  les  dc^tails  curieux 
donnés  pages  519  et  suit,  de  YBagiologium  l^ugdu* 


nenM,  etc.,  deT  béopbile  Raynaud  ;  ia-fol.  Lyon,  1062* 
(3)  Toir  i  ce  nom  la  n«ie .  et  au  moi  BSmn  ieeri; 
premier  attnbot  de  aaiot  Joseph  daMt  k  moyen 
âge,  ce  que  nous  y  duons,  sans  cependanl  ri«n 
ainrmer.  »  *^  ^ 


REPERTOIHB  GENERAL  ftBS  ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 


saint  BoDiCiee,  éf  éqoi». 

Livre  dans  les  mains  d'ane 
saillie  qui  snrnage. 

Voir  Osillie. 

Li?nB  afecone  Itare  des- 
sus. 

Voir  Adrien  Bécan. 

—  Avec  des  yenx  dessos. 
Yoirsainte  Odille. 
Livmn  dévoré  par  on  saint 

Tdlr 

saint  Romain* 
saint  Jean  l'Bvangéliste» 
ans  1*  Apocalypse. 
Livai  entre  les  mains  de 
sainte  Anne  instraisant 
la  sainte  Vierge» 
«-Entre  les  mains  de  sainte 
Brigitte. 

—  Entre  les  mains  d*an  roi. 
Voir  saint  Edouard. 

~  Entre  les  mains  de  pres- 
que toutes  les  abbesses. 

Li  VBK  sur  lequel  sont  posées 
trois  boules. 

Voir  saint  Nicolas  de  Mjre. 

LiTBB  des  Evangiles,  placé 
près  saint  Jean  Calybile ,  et 
qui  servit  à  le  (aire  recon- 
naître 

LivRB  des  saintes  Ecritu- 
res jeté  jusqu'i  trois  fois  au 
feu  par  saint  Dominique^  et 
quiensortsans  être  nullement 
endommagé  de  cette  triple 
épreuve  (1). 

Ceux  des  hérétiques  sont 
aussitôt  consumés.  Voir  la 
Vie  de  saint  Dominique. 

LivBB  ouvert  donné  pour 
attribut  aux  apôtres,  aux  Pè- 
res et  docteurs  de  TEglise, 
aux  évangélîsles,  etc.  (2). 

LivBB  fermé  ayant  deux 
ailes  et  qui  semble  voler  vers 
le  ciel. 


Voir  Zacharie  prophète. 
LiVRB  fermé  ou  roulé,  don- 
né pour  attribut  aux  patriar- 
ches et  aux  prophètes  (S). 

LiVRB  ouvert  donné  com- 
me attribut  A 

saint  Augustin, 
sainte  Geneviève, 
saint  Odon, 
saint  Paul, 

saint  Thomas  d*Aqoin. 
LiVRBS  (trois)  donnés  eom 
me  attribut  à  saint  Hilaire  {h). 
LivRBS  hérétiques  sous  les 
pieds  de 

saint   Au|ustin, 
•  saint  Justin. 
Les  Pères  de  TEglise  et  les 
docteurs  sont  souvent  repré* 
sentes  ainsi. 

LOUP  rapportant  un  en- 
fant. Voir, 

aintEustaehe  {Légende 

dorée)  ^ 
saint  Siropert  ou  Sim- 
precht* 

—  Donnant  la  patte  à  un 
saint. 

Voir  saint  François  d'As- 
sises. 
— Couché  prèsd*un  agneau. 
Voir  à  ce  mot. 

—  Lié  à  un  Ane,  près  saint 
Hervé. 

-;•  Tué  par  l'Ane  d'un  saint. 

Voir  Ane. 

—Ramenant  un  veau  égaré. 

Voir  saint  Bernard  de  Ti- 
ronio. 

LouF  près  saint  Guillaume 
de  Mont -Vierge  {Ikonogra- 
phie  deRadowilz). 

Loup  apportant  â  un  saint 
une  peau  de  mouton  pour  se 
vêtir. 

Voir  saint  Marc  l'Ermite 
(même  ouvrage). 


LoeF  à  qui  Ton  présente  i 
dévorer  la  tète  d'un  sdnt  et 
qui  la  protège  contre  d'autres 
animaux  carnassiers. 

Voir  à  saint  Edmond,  roi. 

LouF  placé  près  saint  Vit. 

LouFS  dévorant  une  sainte, 
ou  un  saint.  Voir 

saint  Carpophoros, 
Radiana  ou  Badigunda , 
sainte  Valburge. 

-*  Entourant  un  saint 

Voir  Colomban,  abbè. 

—  Placés  près  sainte  Rade- 
gonde  {Ikonographie  de  Rado- 
witz). 

LUMIERE  miraculeuse  qui 
fait  découvrir  le  corps  d'aa 
saint  noyé  depuis  quelques 
jours. 

Voir  saint  Rombaot 

LUNE  (la),  placée  sous  les 
pieds  de  la  sainte  Vierge,  est 
quelquefois  pleine,  quelque- 
fois échancréîe  [Iconographie 
chrétienne  de  l'abbé  Crosnier, 
page  390). 

— Au-dessus  de  la  croix  de 
Jésus -Christ  en  compagnie 
du  soleil  ;  elle  y  est  quelque- 
fois personnifiée  sous  la  flgo- 
re  d'une  femme  dans  un  char. 

— Vue  en  songe  par 
saint  Eloi, 

Joseph  le  patriarche, 
sainte  Jolienne  de  Q- 
teaux.  (Voir  à  Croissant.) 

Donné  comme  attribat  i 
saint  WilHbrordus  ,  évéqoe 
(  Calendarium  Benedictinum 
de  Ranbeck,  à  la  date  du  8 
novembre  )• 

LYRE  donnée  comme  at- 
tribut 

Au  roi  David. 

Qoelquerois  à  sainte  Gé^ 
le  (5). 


n 


MAGICIEN  près  d'une  sain- 
te qu'il  veut  troubler  par  ses 
évocations  diaboliques. 

Voir  Justine. 

MAILLET  ouLBViBR(sainU 
assommés  avec  un)  : 

sainte  Epicharis, 

saint  Jacques  le  Majeur, 

saint  Vincent  d'Avila,  qui 


eut  la  tête  écrasée  sur 
une  pierre. 
Maillbtou  masse  de  plomb, 
instrument  de  supplice  : 
sainte  Barbe  (6) , 
saint  Gervais. 
Et  la  planche  page  25  de 
l'ouvrage  de  Galloiiius  «   de 
Cruciatibus  mariyrum^  etc. 


MAIN  coupée  à  une  sainte 
dans  son  tombeau  et  qui  y  ait 
replacée  par  des  religieoiei.. 

Attale. 

Main  brûlée  volontaire- 
ment par  un  roi. 

Voir  Olaiis. 

—  A  un  martyr. 

Voir  Lazare,  moine. 


Depuis  riropression  de  noire  Dktiotmûire  uo- 
nographique  du  $ainu^  etc.,  nous  a? ods  trouvé  ce 
sujel  intéressant,  grs?é  diaprés  Fr«  Vsnni.  Plan- 
che 23  d*un  voL  in  fol.  sous  le  n*  4778  (35) ,  biblio- 
Ibèque  Mazsrine. 

(t|  Ce  genre  d'suribni  est  longuement  expliqué 
par  les  liturgistes  comme  Durand,  Dursnii ,  Psci- 
•odi,  Ciampiai,  elc.;  il  est  contesté  par  d'autres. 


f3)  Même  observation  qu*à  Is  note  précédeaie. 
[i)  Bulletin  monumenlal,  tome  XII,  page  8Q« 

[5)  Ordinairement  c*est  on  orgue. 

(6)  Voir  la  légende  du  Oréviaire  romain  quidasoe 
quelques  détails  difléreots  de  ceui  f que  nous  afoa» 
donnes  au  nom  de  la  sainte  dans  le  iÂutionnêin  k^ 
nographique  dee  eainU^ 
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Mais  d*où  décoolent  des 
gouttes  de  iaof. 
Voir  Ignace  de  Loyola. 
*Haiii  d'or  enleTfe  i  ooe 
idole  et  Teodoe  an  profit  des 
paofres. 
Voir  à  saiot  Soioo. 
Haiv  d'an  bourreau  para- 
lysée miracoleosemeat  et  goé- 
ne. 

Voir  saint  Elfège  aox  Sop- 
pléments* 

MAiff  conpée  et  goérie  mi* 
raculeosement.  Voir 

sainte  Brigitte ,  oo  Bir- 

pilte, 
saint  Cyriaqoe,  oa  Qni- 
riace,  évéqae  d'Anc6* 
ne, 
saint  Jean   Damascène. 
Saint  tenant  one  main  cou- 
pée. 
Voir  Albanase. 
Uains  coupées  i  des  mar- 
tyrs. Voir 

saint  Adrien, 

saint  Emmeran^ 

les  Machabées, 

saint  Harius  ou  Marien, 

sainte  Hartbe,  femme  de 

saint  Marien, 
saint  Potentien,  évéque, 
saint  Sabin,  éféque, 
saint  Venntianns  (Cal- 
lot,  90  décembre  /• 
Uains  clônées  sur  la  tête. 
Saint  Paotaléon  {Chroni-' 
que  dé  Nuremberg^  folio  125). 
Mains  et  pieds  percés.  Voir 
Félicien. 

MAISON  emportée  par  les 
luiKes. 

Voir  à  Notre-Dame  de  L.0- 
rette  au  mol  Vierge  (sainte). 
MALADE  porté  sur  le  dos 
d*on  roi. 

Voir  Edouard  le  Confes- 
seur. 

Malades  soignés  par  des 
saints  ou  saintes.  Voir 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne,       » 
saint  Charles  Borromée» 
saint  Cosme, 
saint  Crescent, 
saint  Damien, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
saint  Eloqoe, 
saint  Roch, 
j       sainte  Rose  de  Lima, 
;       sainte  Seaouléne, 

sainte  Sulpiee,  etc.,  etc. 
Malades  guéris    près  les 
lombeaui  des  saints  ou  des 
martyrs.  Voir 


IfAN 

saint  Augustin» 

saint  François  de  Paole, 

saint  Jean  l'fiTangéliste, 

saiot  Paul, 

saint  Pierre, 

et  bien  d'autres. 

MALADIES  et  infirmités. 
On  troufo  une  liste  assez 
étendue  de  saints  et  saintes 
invoqués  depuis  un  temps 
Immémorial  pour  la  goérison 
ou  le  soulagement  des  misè- 
res humaines,  dans  le  Tolume 
Intitulé  :  Ikono graphie  der 
Beiligen,  in-8*,  par  le  colo- 
nel Radowilz;  Berlin,  1834. 
Voir  pages  78  i  75. 

MAMELLES  coupées.  Voir 
sainte  Agathe, 
sainte  Anastasie  (Satn^s 

par  N.  de  Poilly), 
sainte  Christine, 
sainte  Macre  (i). 
Et  la  planche  page  235  de 
FouTrage  de  Cruciatibui  maf" 
tyrum  de  Gallonius,  qui  cite 
beaucoup   d'autres    femmes 
chrétiennes  ainsi   torturées. 
Voir  pages  186  et  189. 

MANIPULE  porté  par  une 
femme. 

Voir  àRoselina,  abbesse  de 
Chartreuse. 

MANTEAU  partagé.    * 
Voir  saint  Martin. 
—Tenu  par  Jésus-Cbrist  ou 
qui  le  couvre. 
Même  saint. 

—  Donné  à  un  pauvre  par 
*  saint  Guillaume,  abbé  (2). 

Mantbau  d*une  sainte  ser- 
vant i  renfermer  ou  couvrir 
plusieurs  personnes  à  ge- 
noux. Voir  Brigitte. 

On  représente  quelquefois 
la  sainte  Vierge  ainsi.  Voir 
i  son  article,  colonne  736. 

Mantbau  suspendu  à  un 
rayon  de  lumière  en  guise  de 
clou.  Voir 

saint  Amaty 

saint  Goar, 

saint  LavrantiuSy 

saint  Lucanos. 

Mantbau    servant    à    des 
saints  pour  passer  l'eau.  Voir 
sainte  Aldegondo, 
le  prophète  Elisée, 
saint  François  de  Paole, 
saint  Jean   rAumônier, 

ermite, 
saint  Raymond  de  t'eg- 
naforl. 

—  Servant  de  voile  pour 


MED 
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Caire  marcher  un  bateau  sanÉ 
agrès. 
Voir  saint  Jeau  de  Matba. 
Mantbau  royal  à  terre,  près 
sainte  Hedwige, 
saint  Henry. 
MAPPEMONDE  ou  sphère» 
placée  près  d*une  sainte. 

Voir  Euphrasie    (Sot'nlf 
par  N.  de  Poilly  ). 

MARAIS  fangeux  où  sont 
précipités  des  saints. 

VoirChrysanthe  et  les  corn* 
pagnons  de  son  martyre. 

MARIE.  Ce  nom,  écrit  sur 
one  bande  de  papier,  estm.an- 
gé  par  un  saint  encore  enfant. 
Voir  Thomas  d*Aauin. 
— Ce  même  nom,  écrit  avec 
des  Oeurs  ou  parmi  des  fleura 
qui  entourent  un  autre  saint. 
Voir  Joscion  et  Josse. 
MARTEAU  donné  comme 
attribut  i 
saint  EloK 

saint  Othon,  évéque, 
saint  Reinold  [Ikonogra^ 
phie  de  Radowitz). 
Voir  aussi  â  Forgerons. 
MASQUE  de  théitre  foulé 
par  un  saint. 
Voir  Porphyre  le  Comédien. 
MASSUE    donnée   comme 
aitribut  à 

saint  Adalbert , 

saint  Apollinaire  de  Ra-* 

venne, 
saint  Arcadius, 
saint  Bénigne, 
saint  Boniface  {BulUiin 

monumenlal^  p.  82) , 
saint  Eugène  [ikonogra^ 

phie  de  Radowitx), 
saint  Eosèbe  de  Rome, 
saint  Fidèle  de  Sigma- 

ringen, 
saint  Isidore  de  Séville, 
saint  Jacques  le  Mineur, 
saint  Jude ,  dit  Thadée. 
saint  Nicomède  de  Reims 

iikonographie  de   Ua- 
owiti), 
saint  Privât, 
saint  Télesphore,  pape, 
saint  Timothée, 
saint  Vital  (IkonographU 
de  Radowilz). 
Massub  en    fer  ,   hérissée 
de  pointes,  instrument 
de  supplice,  attribut  de 
saint  Bovaldus. 
MÈCHE  allumée    dans  la 

bouche  d'un  poisson. 
Voir  saint  Stanislas,évéqoe. 
MÉDAILLE.  Sainte  Gène* 
viève  doit  être  représentée 


l   {ii  M0ari§rùloge  uHiHrtel  de  Cbastelaio«  6  Jantier. 


(21  Caiendarium  Benedictmm   de  Ranbeck,  an  S 
juillet. 
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REPERTOIRE  GENERAL  DfiS  ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 


Avec  une  médaille  A  son  cou. 
Sainte  Geneviève  esl  qoel- 
quefois  repréienlée  recevant 
cette  médaille  des  mains  de 
saint  Germain. 

MÉDECINS  (saints).  Voir 
saint   Bénédet  (Chasle- 

laîn.26  juin), 
saint  Césaire  (1), 
saint  Cénae, 
saint  Damien. 

MENOTTES  de  fer  tenues 
par  nn  saint. 

saint  Félix  de  ValoU  (21, 
saint  Jean  de  Matha  (3), 
saint  Léonard, 
saint  Paulin  de  Noie, 
saint  Vincent  de  Paul. 
Menottes    aux    pieds    de 
saint  Raymond. 

—  Olées  des  mains  d'un 
saint  par  nn  ange.  Voir  A 
Quentin,  martyr. 

MER  (la)  où^ont  plongés 
des  martyrs. 

Voir  à  Noyés  (saints). 

Saint  Sabas ,  martyr  (IS 
aYril),est  représenté  placé  an 
milieu  de  la  mer  jusqn*A  mi- 
corps,  tenant  des  plantes  ma- 
rines (SatnUparN.dePoiUy). 

MESSE  célébrée  par 
saint  Benoit, 
saint  Bruno, 
saint  Lucien,  martyr, 
saint  Martin, 
saint  Raymond. 
Saints  massacrés  disant  la 
messe  : 

saint  Guichard  ,  évéque. 
saint  Thomas  de  Cantor- 
béry. 
Tentatives  de  meurtre  pen- 
dant  la    célébration    de    la 
messe.  Voir  A 

saint  François  de  Sales. 
Voir  aussi  à  Autel. 
Mbssb  dite  sur  la  poitrine 


d'un  martjrr  ^tacbé  A  terre 
dans  une  prises. 
Voir  saint  Lucien. 
Mbssb  ditesur  un  vaisseau. 
Voir  Vulfranc 
— Interrompoe  par  des  ap- 
paritions de  morta  sortant  de 
la  tombe.  Voir 
saint  Benoit, 
saint  Gothard, 
MÉTIER  à  Usser  près 
sainte  Godole, 
saint  Palémon. 
MEOLE  de  moulin  ou  roue 
en  pierre  qui  surnage.  Voir 
sainte  Anne  ou  Aurea. 
sainte    Christine  {k)  de 

Toscane, 
saint  Quirin,  évéque, 
saint  Vincent. 
— Au  bras  de  saint  Christo- 
phe {Jconographia  sancta). 
—  Au  cou  d'un  saint 
Voir  Victor,  soldat. 
MIEL  servant  à  enduire  le 
corps  des   martyrs  ,  exposés 
ainsi  tout  vivants  aux  piqûres 
des  mouches.  Souvent  le  mar- 
tyr était  attaché  sur  nn  siège 
et  même  sur  une  croix.  GaU 
lonius  ,   page  il  de  son  ou- 
vrage  de  CruciatibuM  mar^ 
iyrum  ,  cite  ce  genre  de  tor- 
ture et  donne  les  noms  de 
quelques  martyrs  qni  l'endu- 
rèrent; on  en  trouve  nn  exem- 
pie  planche  de  la  page  21  (5). 
MINERAI  d'or  et  dargent, 
tenu  par  saint  Eloî. 

MINES  ou  carrières  on  tra- 
vaillent des  évéques  martyrs 
ou  confesseurs  ; 
saint  Datif, 
saint  Félix, 
saint  iadère,  évéque»  10 

septembre, 
saint  Littée,  évéque, 
saint  Lucius, 
saint  Némèse,  évéaue. 


saint  Polyanus,  évéque.' 

Noia»  On  trouve  un  exem- 
ple de  ce  genre  de  supplice 
prolongé,  dans  Touvrage  de 
Gallonius  ,  De  rruciatibm 
martyrum^  etc.,  planche  page 
259.  On  y  remarque  une  scie 
A  pierrede  taille  qui  estd'one 
forme  curieuse.  Voir  aussi  le 
texte  de  cet  ouvrage,  pag.  210, 
S2d,  223, 22%. 

MIROIR  donné  comme  at- 
tribut à  sainte  Sérapie,  vierge 
et  martyre.  (5atn/t  de  Poilly, 
3  septembre.) 

Miroir  pris  au  sens  allé- 
goriqne.  Voir  A  l'article 
Vierge  (sainte),  à  qui  ron 
donne  comme  attribut  le  Sp^ 
culum  justitiœ. 

MITRE  déposée  par  no 
évéque  qui  renonce  à  Tépis- 
copat. 

Voir  saint  Magloire. 

MiTRBs  d'évéques  ou  d'ab- 
bés servant  à  indiquer  qn*ib 
refusèrent  les  honneurs  ecclé- 
siastiques. 

Aux  pieds 
du  bienheureux  Angélice 
Fiésole,moine*peiDtre, 
de  saint  Bernard, 
de    saint  Bernardin   de 

Sienne, 
éesaintThibautdeMiriv. 

La  mitre  est  Tattrlbot  ordi- 
naire des  évéques  et  desabbés. 

MOISSONS,  préservées  de 
la  destruction,  par  saint  Fio- 
tanus(6),  religieux  bénédietio. 

—  Des  serpents  et  des  oi- 
seaux de  proie ,  par  saiate 
Hilda  (7). 

—  D'un  monastère  préser- 
vées miraculeusement  de  la 
pluie  (8). 

Voir  A  saiut  Bartliéleny,  ^* 
abbé  de  Grolta-Ferrata, ordre 
de  Saint-François«  dans  notre 


(I)  Nous  avons  oublié  an  nom  de  ce  saint  person- 
nage, page  ou  colonne  129  du  l«^  volume  de  notre  ^' 
lionnaire  iconographique  des  monuments  de  Cantiquité 
ckréiienne ,  etc.,  d^ajouter  que  Ducange ,  dans  sa 
Consiantinopolis  Christiana ,  in- fol. ,  a  fait  graver, 
(Taprés  une  miniature  grecque  du  Bas-Empire,  une 
reprësentaiion  des  funérailles  de  saint  Césaire  ,  dont 
nous  donnons  le  détail  page  251  du  l«'  volume  de 
i*oire  Dictionnatre^  etc.,  oà  Ton  remarque  le  lii  fu- 
nèbre et  rentrée  de  la  chambre  nommée  SceeopkU 
laciwn  qui,  dans  les  églises,  servait  à  renfermer  le 
mobilier  précieux  doni  on  faisait  usage  dans  les  cé« 
remontes  religieuses  de  TEglise  grecque.  Voir  VHie' 
roiesicon  de  Macri  à  ce  sujet  et  le  Glossarium  da 
Ducanffe,  an  mot  ScevophilaXt  etc. 

(à)  Parce  qn*il  a  délivré  des  prisonniers. 

{i)  Même  moiîf  que  ci-dessus  ainsi  que  pour  tous 
ceuK  qui  suivenL 

(4)  A  la  manière  dont  Tobjet  est  représenté,  on  ne 
peut  assurer  que  ce  soit  uue  meule  piutéi  qu^une 


roue  de  supplice  ;  mais  comme  le  Martyrologe  parle 
d*one  grosse  pierre  à  laquelle  Christine  fut  liée,  oa. 
peut  croire  que  c'est  noe  meule  nui  est  repréfeo- 
téeici. 

(5)  Le  raffinement  de  ce  genre  de  torture,  qui  de^ 
vaiiétre  atroce,  annonce  un  calcul  de  sang-froidi 
plus  barbare  que  les  supplices  les  pins  sangtaau  ; 
tout  était  calculé ,  la  longueur  du  supplice,  finpos- 
sibilité  de  remuer  ei  de  plus  les  ardenrs  d*mi  sotal 
brûlant  qui  rendaient  plus  poignantes  les  mNle  pi- 
qûres des  insectes  attirés  par  le  miel  et  le  sang. 

(6)  CaieNdurtiim  Benedtctinum  de  Kaobedt,  plaa- 
cbe  du  3  janvier. 

(7)  Même  ouvrage  (If  novembre).  ,  ,  . 

(8)  On  trouve  ce  sujet  peint  par  le  Domini^liui. 
Toir  son  œuvre.  Les  moissons  du  monastère  étaieat 
coupées  et  encore  sur  terre  :  nn  orage  sarviest  et 
menace  de  tout  inonder  ;  Tabbé  se  met  en  prière  ^ 
la  pluie  qui  tombait  à  torrort  partout  ne  aoraa  asK 
lemeol  ks  blés  coupés, 
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leonographia  ioncta.  RibliiH 
Ihèqneliaiarine,  n*  ^718(0). 
HONASTÈEŒS    en   cons- 
troclion.  Voir 

Btnhélemy,  abbé» 
aainl  Benoît, 
saint'BriioOy 
Calmin, 
Raston. 
MCWSTRANGES  oa  o<^ten- 
•oirt  tenus  par  des  sainU. 
Voir  Ostensoirs. 
MONTAGNE    ou  quartier 
de  roche,  oà  se  voit  un  arbre 
et  qai   semble  se  tenir  en 
Tair  devant  un  saint. 
Voir  Nonnosus. 
MoNTAONBs  (trois)  ou  colli- 
nes posées  sur  on  livre  (1). 
Voir   saint  Bernardin  de 
Sienne* 

MORT  ressuscité  par  un 
saint  pour  rendre  témoigna- 
ge devant  un  magistrat. 
Voir  saint  Fridolio  {%). 
HoBT  subite  (contre  la). 
Voir  à  Edmond  ou    Ésme 
(Sappléments). 

MORTIER  dans  lequel  on 
broie  plusieurs  martyrs* 

Voir  Nicéphore,  Victor  et 
Victorin  {Menologium.  etc.). 
MoBTs  ressuscites  par  di- 
vers saints.  Voir 
salât  Mansuet» 
saint  Pierre, 
saint  René  évéqoe, 
saint  Zenobio. 
—•Qui  sortent  de  leurs  tom- 
heattx  pondant  qu'un  saint 


NEI 

dit  la  messe.  Voir 
saint  Benoit, 
saint  Gothard. 

Le  prophète  Ezéchiel  est 
souvent  représenté  entouré 
ée  morts  qui  sortent  des  tom- 
beaux et  se  raniment.  Voir 
à  son  nom. 

MOTTE  déterre  avec  quel- 
ques arbres  dessus,  en  signe 
de  fondation  d'un  ordre  ou 
d'un  monastère. 

Voir  Gilbert  (saint) 

MoTTBS  de  terre  (deux), 
imprégnées  du  sang  de  lé- 
sos-Cbrist.  Remises  par  lui  à 
sainte  Agnès   de  Montepul 
ciano. 

Voir  à  ce  nom  aux  Supplé- 
ments, 

MOUCHES  et  antres  insec- 
tes détruits  par  des  saints. 
Voir 

saint  Augustin  (aux  Àd^ 

ditiont  ci-après), 
Marciende  Syracuse. 

Martyrs  livrés  aux  piqfl- 
res  des  mouches,  après  avoir 
été  enduits  de  miel. 

Voir  l'ouvrage  de  Gallo- 
nius,  d$  CruciaiibuM  marty^ 
rum  (3),  planche  de  la  page  21. 

Mouches  ou  guêpes  qui 
sortent  en  foule  du  tom- 
beau d'un  saint  pour  en  pro^ 
léger  les  reliques. 

Voir  à  Narcisse,  évéque  de 
Gironne. 

MOULIN  A  VENT  entre  les 
mains  d'un  saint  ou  près  de  lui: 


MM 


«I 


Victor,  soldai  martyr,  qui 
fut  écrasé  sous  une  meule  de 
moulin. 

Moulin  à  moudre  et  i  mi'* 
nivelle. 
Voir  sainte  Candide. 
MOUTON    donné    comme 
attribut  à 

sainte  Agnès, 
Ignace  de  Loyola. 
Moutons  gardés  par 
Davidy 

sainte  Geneviève, 
saint  Malchus, 
saint  Pierre  (C'est  aiors 

pris  au  Oguré), 
sainte  Solange. 
Mouton  tué  par  un  loup  et 
ressuscité  par  saîut  GuHwald 
moine  de  Saint-Beuoit  (fr). 

MURAILLE  (pan  de),  près 
saint  Antonio  abbé,  pour  in* 
diquer  le  lieu  de  sa  sépulture* 
—  Dans  laquelle  un  saint 
entre  miraculeusement.  Voir 
saint  Félix  de  Noie. 

MYROBLITE,  celui  ou 
celle  dont  le  corps  répand 
une  odeur  soave  (5). 

On  donne  ce  surnom  à  plu* 
sieurs  saints  ou  saintes,  tels 
que: 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
saint  Nicolas,  &\éque  de 

Myre, 
sainte  Perpaue  de  Maës- 

tricbt, 
sainte   Théodora  ,  soli- 
taire. 


N 


NAPPB  4oi  descend  do  ciel 
remplie  de  divers  animaux 
purs  et  impurs. 

Voir  à  saint  Pierre. 

NARCISSE  (fleur  de),  don- 
née comme  attribut  à  l'évé- 
que  de  ce  nom  [6].  (  Vie  des 
êainte  par  Poilly.) 

NARINES  percées  de  trin- 
g  es  roogies  au  feu. 

Voir  saint  Fuscien. 

NAUFRAGÉE  (femme)  re- 
cueillie par  un  solitaire. 

Voir  saint  Martianus. 

NAVETTE  à  encens  tenue 
par  sainte  Jeanne.  {Ikono-^ 
graphie  de  Radowitz.) 


Navbttb  tenue   par  saint 
Séverin,  abbé  ou  évéque. 

NAVIRE  ou  vaisseau  don* 
né  comme  attribut  à 
saint  Bertin, 
saint  Werenfridua. 
Navibb  où  se  voit  un  obeaii 
et  un  homme  incliné. 
Voir  Lazare. 

Voir  aussi  à  Barque  et  Ba* 
teau. 

NEIGE    miraculeuse     qui 
sert  à  indiquer  le  lieu  où  l'on 
doit  élever  une  église.  Voir 
Libère,  pape, 
saint  Servais. 
Nbige  qui  forme  comme  un 


toit  au-dessus  delà  tête  de  Min  t 
Pierre  d*AlcaBtara.  Voir  la 
légende  a»  Bréviaire  remain. 

NIMBE  crucifère  donné 
comme  attribut  à  quelques 
saints.  Voir 

saint  Janvier  (7), 
saint  Lazare  (8), 

Nimbe  crucifère  (9j,  donné 
au  pauvre  Lazare,  (leonogra' 
phie  chréiiennep  de  l'abbé 
Crosnier,  pag.   66.) 

On  le  trouve  aussi  sur  la 
tête  d'une  flsure  de  saint  Jan- 
vier peinte  a  fresque  sur  les 
murailles  d'une  des  cata- 
combes de  réglise  de  Saiut- 


(t)  Ces  montagnes  sont  quelquefois  surmontées 
d*uiie  eroli  et  d*une  branche  d^srbre  ou  de  lleiirs. 

(2)  CâUndarium  BenedUtinum  de  Raobeck,  lome  I, 
Mi7aisrs. 

(3)  Et  sa  mol  Miel. 

(4)  Calendartum  Benedktinnm  de  Itambeek,  f.  Il, 
ligure  au  7  juin.  Satis  doute  que  ce  mouton  appar- 
teiiait  h  un  pauvre  berger,  à  qm  cette  perte  pouvait 
faire  beaucoup  de  tort. 


(5)  Sur  ce  genre  de  mirade,  vofr  h  note  au  mol 
Liqueur. 

(6)  Kien  ne  semble  jostHler  crt  attribut  qu*uii 
simple  jeu  de  mot  ;  ce  qui  est  loin  d*étre  sériem. 

(7)  Aux  Suppléments. 
(S)  €e|ui  de  lEvangite. 

(tf)  Sur  ce  genre  de  nimbe ,  qni  n*appartîeiil  quib 
Jésus-Cbrlsi  seul ,  voir  aux  ÂaéUhne  la  noie  auf 
nom  iiaiare 


883 


REI»ERTOIRE  GlilNERAL  DES   ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 


Janrter  i  Naples.  Voir  aa 
nom  Janvier  (sainl)  aax  Sup- 
pléments. 

NOM  DE  JÉSUS,  formant 
chiffre  on  monogramme  (l), 
donné  comme  attribut  à 
saint  Bernardin  de  Sien- 
ne (2). 
saint  Bonaventore  (3), 
saint  Henri  Soson  (Mar- 
tyroL  de  Chaslelain) , 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saint  Jean  Golomban  oo 
Colombln. 
NOTÉS  (sainU^.  Voir 


S5« 


saint  Adrien, 
saint  Clément,  pape , 
saint  Jean  Népomni^ne, 
saint  Sabas,  guerrier, 
saint  Vital. 
—  Antres    qui    surnagent 

Îuoique  attachés  à  des  pierres, 
des  meules,  etc.  Voir 
saint  Appien  (%), 
sainte  Osithe, 
sainl  Qnirin»  éTéqne» 
sainte  Roflne, 
sainte  Secunda  et  sa  sœur. 
Notés  (hommes,   femmes, 
enfants)  sau?és  par  des  saints, 


o 


ou  saintes,  Voir 

saint  Apollonius, 

sainte  Christine» 

saint  Faron  (5), 

saint  Jean  de  Sagonle, 

saint  Lucien, 

saint  Haur, 

saint  Memmius, 

saint  Suitbertos. 

NUAGE  placé  au-dessus  de 

la  tète  de    saint  Secundos. 

{Ikonographie  de  Radowits.) 

NUAGE  d*or  qui  cache  la 

nudité  d'une  martyre. 

Légende  de  sainte  Barbe  (6). 


pièce  signée  Nicolas  de  Bruyn. 
Voir  son  œu?re. 

—  Saint  Walaricb  abbé  eM 
représenté  tenant  le  même 
attribut  (11). 

OisBAu  gardant  le  corps 


OEIL  placé  dans  les  nna-       Voir  saint  Louis,  roi, 
ges  (7j.  saint  Thibault ,  comte 

Voir  Jérémie.  Oiseau  sur  un  livre  tenu 

OEUFS     miraculeusement  par  saint  Vit. 
multipliés.  OisBAU  servi  sur  une  table. 

Voir  AIfler  ,  aux  Supplé-  un  jour  maigre,  qui  sort  tout 

ments.  Tifantdu  plat,à  la  prière  d'un 

OIE,  près  sainl. 
saint  Hugues  Voir  Guntier  {Ctdendarium 

saint  Martin,  Ben$dietinum,eic.)f  aux  Sup- 

»aint  Rigobert  (8),  béné-  plémenls. 
dictin.  Oiseau  noir  (9),  placé  quel- 

OiB  emportée  par  un  loup  qoefois   près  saint  Domini- 

qui  est  forcé  de  rendre  sa  que  (Ikonographie  der  Heili^ 

proie  par  ordre  de  saint  Vé-  gen  du  colonel  Radowitz  (10). 
dast,  ou  Waast.  Oiseau  perché  sur  un  arbre 

Oies,  au  nombre  de  deux,  et  dont  un  abbé  assis  à  terre 

trois,  etc..  près  semble  écouter  le  chant. 

saint  Fériol  {Ikonogr.  de       C*est  saint  Ero,  de  Tordre    . 

Radowiti),  de  Saint-BenolU  Figure  gra-    ^n«?*  oj?®  b«K»c)-     .     ,  , 

sainie  Hilburge.  rée  par  Gust.  And.Wolfgang,       Saint  Remy  (une  colombe). 

OISEAU  nimbé  près  saint  pour  le  CoZeniamm  l^enedic-    ^  Saint  Serrât  (^oit  un oiseaa 

Paschasius.  Unum  de  Ranbeck,  à  la  date    d^endre  do  ciel). 


Voir  à  Vincent. 

—Placé  sur  la  tête  de  saiat 
Kentigem  (12),  moine  béné- 
dictin. 

Donnant  un  annean  à  une 
sainte. 

Voir  Itha  (13),  religieuse, 
aux  Suppléments. 

Sainie  Oda  'on  oiseau  non 
désigné). 
SaintOiwald,  roi  (unolseaa 


Oiseau  qui  apporte  un  pois-   du  29  août,  ou  tome  III*. 


son  i  an  sainl. 

Sainl    Gaultier,    éTé^ue. 
{Ikonographie  deRadowiiz.) 
OuEAU  qui  apporte  du  pain 
i  saint  Benoit, 
i  saint  Erasme  éféque, 
i  saint  Paul  ermite. 
OuBAu  sur  le  poing. 


Oiseau  qui  nourrit  un  en- 
fant dans  des  blés. 

Voir  Agericos. 

Oiseau  dans  un  navire,  près 
saint  Lazare. 

Voir  à  ce  nom  et  à  NaTire. 

Oiseau  sur  la  main  de 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie  ; 


Saint  Vincent,  (son  corps 
abandonné  est  ganté  par  oa 
oiseau  dont  noos  ignorons  le 
nom). 

Oiseaux  donnés  comme  at- 
tribut à  divers  saints  : 

saint  Agricole,  one  grie 
saint  Augostin,  une 
tombe  (U)» 


(I)  Page  It  do  Tréior  de  lunniMialigM,  ii«  partie, 
wMmlUi  ifoltonist,  on  uoove  une  note  sur  lliistori- 
qoe  de  ce  roonogramne. 

i)  Outre  ce  luonogramme,  il  tient  trois  clous. 

iS  II  tient  one  Inscription. 

^i)  Martvr  à  Alexandrie  (époque  ineeruine),  mais 
honoré  le  oO  décemlire.  Il  esi  représenté  an  moment 
oà ,  malgré  les  pierres  aiiacbées  à  ses  pieds,  il 
revient  sur  le  rivage.  Un  boorreao  furieux  essaye  de 
le  replonger  dans  les  flots  ;  celle  loue ,  entre  révi- 
dence  du  miracle  et  la  lérociié  d  un  bourreao,  fait  le 
nju  d*an  ubieao  de  M.  Gassies.  publié  dans  les 
ÀmmUt  dm  muiée  Landon  (Salons),  année  1821, 
ptonche  Xilll,  gravée  par  G.  Normand. . 

(5)  CëUndariëm  Beiedieiimim  de  Ranbeck,  à  la 
date  du  i8  octobre. 

(G)  Geue  particulsrilé  Jsit  le  sujet  d*one  pehiUire 
sur  verre,  représentant  toute  la  l^ende  de  cette 
sainte  tdsns  une  des  chapelles  latmles  (nord)  à 
riiglise  Saint-Denis ,  près  Paris.  Quelques  parties  de 


cette  verrière  ont  été  relaites  an  xix*  siècle»  sar  lei 
dessins  de  M.  Debret,  architecte.  (Note  comoiiBi* 
nuée  par  M.  Fabbé  Delong,  trésorier  de  Tsbbsja 
SaintpDenis.) 

(7)  Au-dessous  de  cet  cail  mystérieux  se  voit 
comme  une  petite  baguette. 

(8)  CoUiidarium  BenedkdMum  de  Ranbeck,  plas- 
cbe  do  4  janvier  ou  tom.  1*'  de  Pouvrage  qui  est  ea 
4  volumes. 

i9\  Du  genre  de  la  pie  on  corneille. 

(10)  Il  pense  que  le  diable  avait  pris  celte  feras 
pour  intriguer  le  saint  pendant  ses  méditations. 

(11)  Coimdariwm  BenetUciUmm,  etc.,  UNue  II,  i  !» 
date  du  !•'  avril. 

(12)  Cal€iidariMBsnedtcitiauN,  tome  !•',  è  la  diis 
du  13  janvier. 

(15)  Même  ouvrage,  h  b  date  du  4  novembre. 

(14)  Cette  colombe  n*est  amre  chose,  è  ce  ({a*H  pa- 
rait, qu*uoe  figure  aUéorIqoe  de  rinspiranou  do 
Saint-Esprit. 


m 


ORA 


sahitBenoUt  an  corDeaa. 
Saint  François  d'Assises 
est  quelquefois  repré- 
senté entouré  d*oiseaox 
auxquels     il     semble 
adresser  la  parole  ;  ou, 
en    d'aulres    termes , 
lorsqu'il        entendait 
chanter  les  oiseaux  ou 
voyait  passer  sous  ses 
yeux   quelques-unes 
dos    merveilles  de  la 
création,  le  saint  éle- 
vait son  âme  vers  Dieu 
et  en  tirait  le  sujet  de 
pieuses  méditations  oo 
de  louanges  à  la  gloire 
du  Créateur  (!)• 
Oiseaux  de  proie  qui  gar- 
dent   le    corps  mutilé  d'un 
aaint. 
Voir  à  Aigles. 
— Chassés  par  un  saint. 
Voir  à  Porcaire,  aux  Sup- 
pléments. 
— Qui  entourent  un  saint. 
Conrad  de  Plaisance  {Ikono- 
gr^hiê  du  colonel  Radowitz}*. 
OisBiux  qui  couvrent  de 
fleurs  ou  de  feuillages  le  corps 
4*une  sainte  dans  sa  fosse. 
Voir  Sophronie. 
OLIVIER  ou  Palmier,  après 
lequel  est  cruciOé  un  saint. 
Voir  Pantaléon. 
Voir  aussi  au  mot  Arbre. 
ONGLES  de  fer  ou  crocs 
pour  écorcher  les  martyrs, 
donnés    comme    attribut    à 
plusieurs  saints. 

Voir  ce  que  nous  indiquons 
âo  mot  Crocs. 

ORAGE  avec  pluie  consi- 
dérable suscité  par  une  sainte. 


OSS 

Voir  Scholastique,  sorar  de 
saint  Benoit. 

Et  la  planche  page  289  du 
livre  intitulé  :  Spéculum  ei 
exemplar  Chriiticolarum^  Fi- 
la 5.  P.  Benedicti:  per  R.  P. 
Angelum  Sangrinumf  etc.  in«- 
4*,  Aom<e«  1587,  52  planches 
gravées  sans  nom  d'auteur. 
OREILLES  percées  de  trin- 
gles rougies  au  feu.  Voir  Fus- 
cien. 
ORFÈVRES  (saints), 
saint  Eloi, 

saint  Théan,  moine   au 
vii«  siècle  (2). 
ORGUE  portatif  près  sainte 
Cécile  ou  entre  ses  mains. 

On  donne  aussi  on  pareil 
instrument  aux  anges.  Voir 
à  Concert  céleste,  dans  notre 
Dictionnaire  Iconographique 
des  monument». 

ORME  (3)  placé  entre  deux 
saints. 
Voir  à  Gervais  et  Protais. 
On  le  trouve  représenté  sur 
une  assex  mauvaise  gravure, 
d'après  un  auteur  anonyme, 
dans  les  diverses  éditions  de 
la  Vie  dei  Mainte  de  Ribadinei- 
ra  traduit  par  Gaultier  ;  ce 
qui  prouve  qu'il  ne  faut  pas 
rejeter  sans  examen  même  les 
gravures  qui  sont  sans  intérêt 
an  point  de  vue  de  Tart  :  l'é- 
tude doit  tenir  compte  de  tout. 
ORTIES  placées  près  d*un 
saint. 

Saint  Jean  d'Drtica  [k]  {Iko- 
nographie  de  Radowitx). 

OSSEMENTS  d'une  femme 
placés  dans  un  tombeau,  de- 
vant un  solitaire. 


OUR 
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Voir  saint  Jacques  d*Amida 
en  Mésopotamie. 

OSTENSOIR  on    saint  sa- 
crement.Voiràce dernier  mot. 
OORS  placés   près  divers 
saints  ou  saintes.  Voir 
saint  Andronicus, 
saint  Colomban, 
saint  Edmond,  roi, 
sainte  Uuphémie ,    mar« 

lyre, 
saint  Eustache  (Icono^ 
graphie  chrétienne  ûé 
l'abbé  Crosnier), 
Elisée  (le  prophète), 
saint  Gall,  abbé,  qui  en 

reçoit  on  pain  (5). 
saint  Gislénus, 
sainte  Landrade, 
saint  Probus, 
saint  Taraque, 
saint  Védast  ou  Waast. 
Odrs  chargé  de  la  garde 
des  moutons  d'un  solitaire. 
Voir  Florent  d'Anjou 
Ours  attaché  i  une  char- 
rue. 

Voir  à  saint  Jacques  de 
Tarentaise. 

—  Portant  les  provisions 
d'un  solitaire. 

Voir  Emilian. 

—A  qui  un  saint  retire  une 
épine  de  la  patte. 

Voir  Aventin. 

OunsB  tenant  on  de  ses  pe- 
tits  à  sa  gueule. 

Voir  saint  Ghislain. 

—  Caressant  ou  léchant  les 
pieds  d'un  saint. 

Voir  saint  Mare,  solitaire 
et  berger. 

OunsB  qui  porte  le  bagage 
d*un  saint. 


(1)  De  là  une  pieuse  tradition  qui  a  riconlé  que, 
dans  soa  amour  pour  Dieu  et  ses  œut res,  le  Miat 
préebait  même  les  oiseaai.  L.es  mauvais  plaisants, 
qui  rieoi  de  toot ,  Mns  savoir  pourquoi  ;  cet  esprits 
•npertciels  qui  font  les  espriu  foru,  et  qui  ne  sont 
que  des  esnriu  bien  faibles,  ont  brodé  sur  le  tout  et 
dit  des  niaiseries  qui  font  pitié.  • 

(2)  Mariffrolegê  wUeenel^  7  janvier  ;  on  lui  donne  le 
titre  de  disciple  de  saint  Eloi. 

(3)  Cet  orme  n'a  aucun  rapport,  à  ce  qu'il  paraî- 
trait (^)  avec  la  légende  des  deui  Mints.  En  voici 
rorigine  présumée  :  en  face  de  l'église  qui  porte  le 
nom  de  saint  Gervais,  à  Paris,  existait  nn  orme 
qu'on  renouvelait  de  temps  en  temps....  C'était  au- 
trefois  un  usage  qui  a  subsisté  pendant  longtemps  et 
qui  existe  encore  dans  quelques  endroits,  de  planter 
on  orme  devant  les  églises,  les  maisons  seigneu- 
riales et  dans  les  carrefours  ;  les  babitanu  se  réo- 
nisuient  autour  de  l'arbre,  après  rolUce  divin,  pour 
peder  de  leurs  affaires  et  s'y  divertiss.ilent.  Céuit 
cnrore  sens  cet  arbre  que  les  juges  pédanée»  (sans 
doute  parce  qu'ils  semblaient  juger  les  affaires  de- 


bout), nommés  aoÈUl  juges  de  dénoue  Corme^  venaient 
entendre  les  détiau  des  babiUnts:  les  juges  seigneo« 
riaax  y  tenaient  leur  juridiction,  et  les  vassaux  ve- 
naientreconnalureet  payer  les  redevauces.  Peut-être 
que  Torme  Saint-Gervais  n*a  pas  eu  d'autre  origine, 
ui  d'antre  d^tination.  Voir  du  reste  Sauvai.  Aiifi- 
quiUe  de  Paris  ^  tome  III;  Jaillot,  qui  le  copie  tex* 
tuellemeut,  tome  II  de  ses  Reckerckes  sur  Paris 
(quartier  de  la  Grève),  et  qui  de  plus  s'éprend  d'ad- 
miration devant  le  placard  gréco-romain,  guindé 
sur  du  toscan  ,  appliqué  en  manière  de  portail ,  sur 
une  église  du  xv*  siècle  :  aiiaclironisnie  déplorable, 
adinifé  par  tant  de  gens  sans  savoir  pourquoi ,  et 
tellement  aiteiat  et  convaincu  de  contre  bon  icos, 
qu*anjourd'hiil  on  roeur^^it  à  Hodex  un  architecte 
qui  voudrait  faire  un  chef-d'œuvre  de  cette  espèce. 
La  belle  église  Saint-Eusuche  à  Paris  a  subi  le  même 
affront ,  dont  on  devrait  bien  bire  prompte  justice. 

(4)  Cet  attribut  ne  semble  éure  basé  que  sur  un 
mauvais  jeu  de  mot. 

(5)  Catendarium  Renedieiinum  de  Ranbeck,  h  la 
date  du  16  octobre,  ou  tome  IV. 


i*)  ▲  moine  qu'il  ne  soit  le  symbole  de  PanUiè  qui  exi-  ett  rime  de  la  vigne  dont  il  soatieot  les  rameaux.  Noos 
t»it entre  tes  deux  tiiiau  ;  or,  dans  les  livres  d'eiulilèraet,  iguorons  jusqu'e  quel  iiOint  cetie  idée  peut  être  exacte  ei 
el»  eue  celui  de  Pierius  ou  d*Alciat,  on  iroove  que  rorwe      ap;  licalile  la. 
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Voir  Corbioieo,  éféqiie  de       OoBSBqoi  délivre onesaiole       Voir  sainte  Colombe. 
Frisingue.  des  attaques  d*uo  Hbertio* 


p 


PAIN  présenléà  on  saint  par 
le  démon  qui  voulait  le  tenter. 
Saint  Harcuife  abbé  (i). 
—  Donné  par  un  é?éqoe  à 
son  assassin 

Voir  Eirège  (2),  auiL  Sup- 
pléments. 

— Présenté  à  des  saints  par 
des  anges.  Voir 
saint  Onurre, 
saint  Zenon. 
Pains  envoyés  miraculeu- 
sement. Voir 

saint  Benoit  (3)» 
saint  Paul  Ermite* 
saint  Yves» 
PAiRScbangés  en  roses.  Voir 
sainte  Casiida,auz  Sup- 
pléments, 
samte  Elisabeth  de  Bon- 

sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal. 
Pains  donnés  comme  attribut 
au  prophète  Abdias« 
à   saint  Berthold   {Iko- 

nogr.  de  Radowits), 
à  sainte  Gertrode, 
A  saint  Jean  TAumônier, 
au  grand  prêtre  Melchi- 

sédec. 
-  Distribués  i  des  pao- 
Très,  par 

sainte  Adélaïde, 

saint  Adalard ,  ou  Adé- 

lardy  abbé, 
ainte  Catherine  de  Sien- 
ne (i), 
sainte  Elisabeth  de  Hon-^ 

prie, 
sainte  Ida  (5),  Teave, 
saint  Louis. 
«^  Marqués  d'une  croix. 
Voir  sainte  Nopporge. 
Pains  apportés  par  des  oi- 
seaux i 

sainte  Antoine,  solitairct 
aaint  Benoit, 
saint  Erasme,  ermite  (6), 
saint  Paul  Ermite. 
Pains  placés  sur  une  pelle  de 
boulanger.  Voir  au  mot  Pelle. 


Pains  multipliés  par  saint 

Arnulphe.  {Calendarium  ^e« 

nediciinum^  15  août). 

—  Cuits  par  un  saint  abbé. 

Voir  saint  Herinin  (Héme 

ouvrage,  26  aoûl)« 

Pains  pétris  par  une  sain- 
te. Voir 

sainteCatherine  de  Sien- 
ne (7), 

sainte  Ida,  veuTe. 
PALEFRENIERS.      Sainte 
Anne  e»t  leur  patronne. 

Voir  Vlkonographie  der  flTfi- 
ligen  du  colonel  Radowitz, 
page  7t. 

PALME  (la)  est  donnée  or- 
dinairement comme  attribut 
aux  martyrs  (8).  Voir 
sainte  Concordia, 
sainte  Eogenia, 
sainte  Martine, 
sainte  Sophie, 
sainte  Sabine, 
sainte  Victoria,  e\c  ,  etc. 
(Voir  aussi  dans  la  Chronù 
que  de  Nuremberg^  folios  112. 
verso,  116, 118,120«  121,  etc.) 
Palmb  où  se  voient  trois 
couronnes  enGlées. 
Voir  saint  Raymond. 
Palmes  (deux)  entre  tes 
mains  de  saint  Theotimus, 
confesseur  (9). 

PALMIER  auquel  an  saint 
est  attaché.  Voir, 
saint  Pantaléon, 
saint  Paphnntios. 
PANETIÈRE  donnée  com^ 
me  attribut  i 

David  (jeune  homme), 
saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Rocb, 
saint  Sébald. 
PANIER  rempli  de  fruits, 
attaché  à  une  corde  et  une 
sonnette. 

Voir  i  safnt  Romain,  ab- 
bé (10). 

On  voit  aussi  parfois  saint 
Benoit  représenté  dans  sa  so- 
litude, à  qui  un  moine  des- 


cend on  panier  de  cette  ma- 
nière (11). 

Panier  de  fleurs  et  de 
Iroits.  Voir 

sainte  Dorothée, 
sainte  Ponlienne,  fille  de 
saint  Gilbert  et  de  sain- 
te Pétronilte. 
Saint  Possidonios   trou- 
ve un  panier  de  fruits 
apportai  miraculeuse- 
ment dans  sa  cellule 
par  des  anges  (12). 
Voiraossiaox  mots  Fleure, 
Fruiie. 

Paniers  remplis  de  pain« 
distribués  à  des  pauvres.  Voir 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Imata, 
sainte  Ide  ou  Ida, 
saint  Nicolas  de  Tolentin 
(c>st  un  ange  qui  tient 
te  panier  près  du  saint), 
saint  Philippe,  apAtre. 
Panier  rempli  des  instru- 
ments de  la   Passion,  porté 
patron  ange,  près  sainte  Jean* 
ne  de  France. 
Voir  à  ce  nom. 
Paniers    ou  corbeilles  fa* 
briqués  par  des  saiuts.  Voir 
saint  Déol, 
saint  Martian. 
—  portés   par  saint  Jean 
Damascène  (ikonographie  def 
Heiligen  de  Radowitz). 

PAON  servi  sur  une  tabla 
pour  être  mangé,  et  à  qui  un 
saint  rend  la  vie. 

Voir  Gonthier,  abbé  (ans 
Suppléments). 

PASSION  de  Jésot-Chrisi 
offerte  en  visioa  à  des  taiota 
et  saintes.  Voir 

saint  Jean  ;de  la  Croix, 
sainte  Rose  do  Viterbe, 
sainte  Thérèse, 
la  sainte  Vierge 
PATRONS  des  corp^raU'Ms 
des  métiers,  et  leurs  attrilMits« 
Voir  au  mot  Patrons,  to* 


<1)  Cmiemdariitm  Beneâietinum ^  tome  11,  figure  du 

(2)  Même  volame,  Hgore  h  la  date  do  19  avril. 

(3)  Pliis  ordimireinefit  ce  sont  des  sacs  de  farine. 

(4)  Elle  est  représeniée  qnelauefois  pétrissant 
elif-ménie  ks  pains. 

(5)  Même  obiservii lion. 

(6)  Figures  des  Smnu  par  Nicolas  Poillj. 

(7)  La  légende  dit  que  cette  sainte  avait  fait  da 
pain  avec  de  la  farine  qui  se  iroavait  naumise  à  son 
iiisu.  Ces  pains  étaient  destinés  à  la  commonauté  ou 
aui  oauvres.  (Test  TiosUnt  où  Ton  volt  la  sainte 


Yierge  qui  bénit  les  pains  et  leur  fait  perdre  leur 
mauvaise  qualité. 

(8)  On  donne  surtout  la  palme  aux  saints  lenn 
qu*on  ne  veut  pas  représenter  la  scène  de  kar 
martyre* 

(9)  Indiquent  deux  genres  de  martyres. 

(10)  C(i/«n(/armmBenedicltiiiimdelUnbeck.  tomell, 
figure  du  22  mai. 

(11)  La  sonnette  servait  è  prévenir  la  saint,  ab- 
sorbe  d:iii8  la  méditation  ou  la  prière. 

(  12)  Ydîr  encore  an  nom  du  même  aaiac,  an  Die* 
tionnaire^  d*auUres  détails. 


BH  P£l 

loQBe   (67   do  Dictionnaire 

iconographique^  etc. 

Patrons  des  royaumes,  des 
tilles»  etc. 

*  Voir  la  liste  qu'eii,  donne^ 
le  colonel  Radowiiz,  pnge  70 
de  son  Jkonographie  der  Heili' 
gen.  1  vol.  in-8*,  Berlin,  \S3k. 
. PAUVRES  visités,  soignés ei 
nourris  par  des  sainls  : 
sainte  Adélaïde, 
saint  Cannlle  de   Lellis, 


PfiS 

saint  Luc,  présamé  !'£- 

vaneéliste  (3). 
PÈLERIN  (costume  de)» 
donné  à 

sainte  Aarélie, 

saint  Gomer, 

saint  Hogbalde, 

saint  Jacques  le  Majeur, 

saint  Rocti, 

sainte  Royilie, 

saint  Sébald. 
PiLERiHs  dont  on  lave  les 


PIK 


Z/kt 


sainte  Catherine  de  Sien-   pieds.  Voir 


ne, 

sainte  Edilhe, 

sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 

sainte  Hildegarde, 

saint  Louis, roideFrance, 

saint  Rocb, 

sainte  Rose  de  Lima, 

saint  Tbéodose  le  Céno- 
biarque, 

saint  Thibaut,  prêtre. 
-^  Transporté   sur  le  dos 
d*un  saint  : 

saint  Edouard, 

saint  Julien  THospitalier. 
PEAUX    d'animaux,  aoi- 

Î Belles  travaillent  des  saints, 
oir 

saint  Paul,  apAtre  (1), 
saint  Porphjre  de  Thes« 
saloniquc* 


Abraham, 
Tobie. 

Voir  aussi  à  Pieds  la* 
Tés«  etc. 

Troupe  de  pèlerins  qui  en- 
tourent le  tombeau  d'un 
saint.  Voir 

saint  Henry,  solitaire, 
saint  Nicolas,  évéque. 
Voir  aussi  an  mot  Miracles 
et  à  Tombeaux. 

PELLE  avec  des  pains  des- 
sus, attribut  de 

saint  Albert,  évéque  ((}, 
saint  Honoré,  évéqne, 
saint  Arnold,  évéque. 


PENDU  (saintj,  et  qui  parle    aumônes. 


PESTE  (tableau  de  la}.  On 
y  voit  flgurer  David.  Voir  à 
ce  nom. 

Saint  Grégoire  le  Grand 
est  représenté  à  genoux  im* 
plorant  le  ciel  au  moment 
d'une  procession  faite  à  Ro- 
me, pour  obtenir  la  cessation 
du  Qcau.  Le  tableau  est  dit 
peintre  Frédéric  Zuccaro  ou 
Zucchero,  et  a  été  gravé  par 
plusieurs  artistes.  On  en 
trouve  diverses  épreuves  dansi 
rœuvredu  peintre  au  Cabidet 
des  estampes  de  Paris. 

PESTIFÉRÉS  invoquant 
saint  Charles  Borromée, 
saint  Hyacinthe, 
saint  Roch, 
sainte  KosaliedePâlerme. 

l^HÉNiX  dans  «les  Oarn*. 
mes,  figure  de  Jésus-Christ.  ' 

Voir  à  Madeleine  de  Pazxi. 

PHILOSOPHES  disputant 
contre  une  sainte. 

Voir  Catherine  de  Sienne. 

HÊCES  d'argent  tenues 
par  saint  Jean  l'Aumôflier  en 
témoignage  de  ses  grandes 


sans    difficulté    aux    assis* 
iants. 

Voir  saint  Coloman. 

Pjsndus  soutenus  en 


PÉCHEUR  noyé,  à  qtU  on  ^miraculeusement.  Voir 


Pair 


saint    Jacques   le    Ma 

ieur, 
saint  Pierre  d*Armengol. 
—  Secourus  par  des  saints* 
Voir 

saint  Bâie, 
saint  Quentin, 


franc. 

PnHous  (saints  on  saintes) 
par  les  pieds  ou  les  mains 
ao-dessos  de  brasiers ,  de 
fumées  épaisses,  etc. 

Voir  au  mot  Suspendus. 

PESANTEUR  miraculeuse 


saint  rend  la  vie. 
Voir  Magloire. 
PEIGNE  de  fer,  instnunent 
de  supplice  «  donné  comme 
atlr^Nit  à 

saint  Biaise  (2), 
sainte  Cécile  {Chronique 
de  lfur$mberg  ^    /olio 
116,  verso), 
sainte  Dégnamérita, 
saint  Sabace, 
satAiThénisloelefMoAo- 
graphie  de  Radevrits)< 
Voir  A«ssi  les  planclies  pag. 
lai,  133,  135  de  TiDUvrage  de 
Gallonius, de Cnicioliftusmar-    du  corps  d'une  sainte. 
Hfnu^n  ett!;.  Voir  à  Immobilité. 

PEINTRES  (saints  )•  Pbsanteitii  d'une  pierre. 

François  de  Sienne,  Voir  à  ce  mot  et  ao  nom 

Laiare  (moine  grec)^        aaiut  Benoit. 

(I)  On  sait  que  c*éiait  poar  sufDre  k  ses  besoins 
aendaiil  ses  prédications  et  n'être  pas  è  la  charge  de 
eebx  (\m  hil  donnaient  l'hospitalité ,  qu'il  se  hvrait  à 
ce  métier. 

(t)  Une  gf^vnre,  irès4»len  exécutée  par  an  de^ 
frères  Galle,  représente  le  ssini  écorclié  avec  ce 
genre  dlnstnimcot  par  deui  birttrreaux.  Voir  te  folie 
as  du  II*  folume  de  l'csuvre  des  Galle  au  Cabinet 
des  estampes  de  Psris. 

(3)  An  sujet  de  cette  tradition ,  voir  les  notes  sa 
eem  Ijhc  (aâinl),  dans  notre  Dkiionnaire  iconogra* 
phiqwe  dts  monumentê ,  tf»me  il*  el  colonne  l&ê^ 
mne  (5),  dans  ce  Dietionnake  de*  %mnle^ 

(4)  Peur  ce  nom,  voir  aux  Suppléments. 
f5>  Ce  qui  est  à  remarquer,  e^est  que  le  saint 

DlCTIONR.    IC^IfOQlAPBfQUB 


—  Jetées  à  Teau  par  up  so- 
litaire. 

Voir  au  mot  Botirse. 

—  Tirées  miraculeusement 
de  l'ean  par  un  abbé  avec  sa 
crosse. 

Voir  saint  Rodingus  oa 
Bou^n  (Calendarium  Bene-^ 
dtcltfium,17  ou  25  septembre), 

PIED  qu'une  sainte  lève  et 
donne  à  baiser  après  sa  mort. 

Voirsaiote  Agnès  do  Monte* 


saint  Volfranc  en  Wnl-    Pulciaaoou&sainteCatberioe 


de  Sienne. 

Pied  dans  lequel  une  sainte 
va  enfoncer  un  grand  clou. 

Voir  à   Christine  de  Vico 
Comitibuê» 

PiBD  de  cheval  fe^ré  par 
un  saint. 

Voir  saint  Eloi.  (S) 

PiKDs  coupés  à  des  martfrs% 
Voir 

saint  Adrien, 
sainte  Garitine  (6)9 

tient  k  sa  main  la  jambe  do  cheval ,  laquelle  est 
coupée  au  jarret.  La  Légende  dorée  ne  dit  rien  de 
cette  singoliére  partienlarité  qui  se  voit  ib  Téglise  de 
Semuret  à  Saint-Conibert  de  Cologne.  Voir  au  rcsie  U 
ph  d*étade,  n*  xii  £,  des  ¥iirmà»dêBaw§e$,  p.  fSd. 
(6)  La  même  que  Chariiine  au  Dictionnaire.  Cette 
sainte  est  portée,  à  la  date  du  5  octobrci  comme 
vierge  et  martyre,  dans  la  liuu^ie  grecque, et  à  celle 
du  iB  janvier  dans  la  liuirgie  latine.  Elle  vivait  au 
IV*  siéde  et  fut  martyrisée  sous  le  régne  de  Dioclé 
tien.  On  trouve  la  représentation  de  son  mariyns 
dans  le  Menoiogkun  GtœtofWfn^  tome  11,  planche  de 
la  page  110.  Trois  bourreaux  la  lourmenteol;  dans 
lui  coupent  tes  pie>?s,  el  le  troisième  lui  arrache  les 
dents  avec  des  tcnsiUes* 
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8iS  BEPERTOme  GEHERàL  DES  ATTRIBUTS  DES  SAINTS.  SU 

saint  Emmeran  de  Ralis-       Pibbrb    tor  laquelle    est       Pibbrb  (Ton    grasd  peidi, 
bonne  9  placé  le  diable  *  qal  en  est    roalée  par  péailence. 


saint  Bpistdme  «  cbassé  par  un  saint.  Voir 

aaini  Jacques  llntercis«  saint  Benoit. 

Les  sept  Macbabées  et  saint  Oswald  (2}. 

lenr  mère,  Pibbbb  de  fondation  d'an 

saint  Venulianns  {Satnis  innce,  d'on  établissement, 

parCaUol).  d'anroonamenlreliffienz.etc. 

Voir  aassi  les  planches  de  SainlGilbertooGislebertos    ,      .  .  ^  - 

loorragc  de  Gallonias  ,  de  est  représenté*  tenant  clerée    dn  ciel  dans  on  calice. 

CruetattbuM  martyrum,  aux  ^^^    i^    çj^l    la    première       Voir  saint  Loup,  éîéquede 

pages  238.  2^.  pierre   de  fondation  de  son    Sens.                 ... 

PiBDS  cloués  à  terre.  Voir  courenL                                       ^^?  pierre  entre  les  bisibs 


Voir  saint  Amet. 
PiBBBB  changée  enalioieBt. 
Voir  saint  Sébald. 
Grande  pierre  placée  près 

saint  Bavon, 

saint  BénézeL 
Pibbbb  précieuse  qui  tombe 


saint  Conoo  {Saints^  par 

Callot). 
saint  Tripbon. 
PiBOS  enchaînés  par  péni- 
tence. 
Voir  saint  Théodore. 
PiBDs  et  mains  percés  de 
clous.  Voir 

saint  Félicien, 

saiut  François  d*Auise. 

(Voir  à  son  nom  et  aux 

Suppléments.) 


PiBBBB  rougiè  au  feu  dans    ^«  •«'"î  Zén^>  martyr.  {FI- 


lajmain  de  saint  Comgal. 

PiBBBE  de  taille  portée  par 
un  ieune  berger. 

Voir  à  saint  Bénézet  (3). 

Tra?aillée  par  une  reli- 
gieuse 

Voir  sainte  Landrade,  ab- 
besse.  {Calendarium  Benedie- 
tinum  de  Ranbeck,  an  8  juil- 
let, ou  tome  III*). 

Pibbbb  énorme  portée  hors 


gore  d*une  Vie  du  SamU^ 
par  Poilly,  92  décembre). 

PiBBBBs  ,  instmm  nts  de 
supplice,  données  comme  at- 
tribut à 

saint  Barnabe  (Saini$  de 

Nicolas  de  Poillj), 
saint  Etienne, 
saint  Paul, 
saint  Véran. 
Et  (ont  ce  que  nous  i 


par 


PiBDS  lavés  à  des  pauTres    ^^^^  j^^din  par  saint  Monno-    ^^^^^  •'"  ™®'  Lapidés 


saint  Amould,  é?éque, 
saint  Augustin, 
sainte  Cuuégonde, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sakit  Louis,rol  de  France, 
saint  Oswald 
Voir  aussi  à  Pèlerins. 


sus,  abbé.  fMéme  ouvrage ,  S 
septembre.) 

Pibbbb  de  taille  qui  sur  nage 
et  sûr  laquelle  un  saint  est 
assis 

Saint  Silaiis  (Même  ouvrage, 
19  octobre.) 

Pibbbb  ou  meule  attachée 


voir  aussi  « /«'tTr.....  ^„  ^       ^^  ^^  ^^  j^        ,. 

PiBDS  nus  et  chaussés.  Sur  ,^*j„jg,  yoir 

cette  particularité,  concer-    ^ 


nant  certaines  Ggures  de 
saints,  voir  le  texte  deMola- 
nus,  page  5^1,  de  son  HUto^ 
fia  imaginum  saerarum  ;  ce« 
luidu  H.  P.  G.  Cahier,  Mélan- 
gt$  d'arehéologie  ,  d*histoire, 
etc..  Mémoire  sur  le  cruciflx 
de  Lotbaire,  tome  II. 

PIERRE  ,  donnée  comme 
aUribut  à 

sainte  Euphrasie. 
saint  Jérôme,   qui  s*en 
frappe  la  poitrine  par 
pénitence. 
PiEBBBmiraculeoseservant    ^  -    ^  _., 

à  guérir  les  écrouelles,  placée    Crosnier,  page  33i). 
près  saint  Fiacre.  Pibbbb  placée   sur  la  tète 


Calliste  ,  pape  (Saints 
par  Nicolas  de  Poillj), 

sainte  Christine  de  Tos- 
cane, 

saint  Quirin ,  évéque. 

Pibbbb  sur  laquelle  sont 
placés  deux  jeux. 

Voir  sainte  Lucie.  (Plus  or- 
dinairement sur  un  plat.) 

Voir  auui ,  au  mot  Yeux, 
d'autres  détails. 


PiBBBBs  brouettées  par  qb 
évéque. 
Voir  saint  Paphnoce. 
PiBBBBS  (  deux  )   données 
comme  attribut  i  saint  Brice, 
évéque  IStnnis  par  Nicolai 
de  Poilty). 
PiBBBBs  entre  les  mains  de 
sainte  Agnès  de  Monte- 

Pulciaoo  (6). 
saint  Chrysante, 
sainte  Daria, 
saint  Elphège, 
sainte  fimérentiennef 
saint  Etienne, 
saint  Llborios, 
saint  Mathias, 
saint  Médard. 
Trois  pierres  dans  une  Ba- 
lance. Voir  à  ce  dernier  mot 
Saints   écrasés    sous   des 


„       .           .  j       X         I  pierres.  Voir  les  planches,  pa- 

Une  pierreest  donnéequel-  ^^,  „  ^^    ^^  ïonvrage  de 

quefois    comme    attribut   i  Sallonius  /  de   CrueiMut 

saint  Thomas  (i),  apôtre  (leo'  fnartyrum. 

nographie  chrétienne  de  Vtibbé  Saints  U 


Pibbbb  ou  bois  placé  dans 
la  bouche  d*un  martyr  pour 
l'empêcher  de  se  plaindre  (1) 
ou  même  de  respirer.  Gallo- 
nius,  de  Cruciaiibui  martyr 
mm,  planche  de  la  page  27. 

(I)  Invention  infernale,  dont  les  chrétiens  martyrs 
n*oiit  jamais  ea  besoin  pour  garder  le  silence  an  mi- 
liea  des  tortures,  comme  les  tyrans  et  les  bourreani 
ont  dÀ  en  faire  la  continuelle  eipérience;  mais 
c'éiait  on  raffinement  de  barbarie. 

(t)  Ca(eii4/anii«i  Benedicdumm^  umie  !•',  à  la  date 

du  28  février. 

(S)  'Sur  cette  légende,  voir  les  deuils  donnes 
page  158  de  Vttagiciogmm  Lugdmnen$e,  etc.,  de  Tbéu* 


traînés  sur  des  pMt^ 

res./6ût.,planche  de  la  p*  W» 

PiBBBBS    précieuses    em- 

d'un  saint,  soit  pour  rappeler    ployées  comme  attributs  ée 

son  martyre,  soit  pour  tout    saints  de  l'Ancien  etdnNoa* 

autre  motif.  yeau  Testament. 

Voir  Voir  le  développement  et 

sainlBernardindeSienne,    Texplicatiou  de  cegenre  d'at* 

saint  Etieqpe  (5).  *<^bot  dans  le  V*  volume  dd 


pbile  Raynand;  in  fol.  Lyon,  1662. 

(4)  Yoir  à  ce  sujet  les  deuils  donnés  ser  la  lé- 
gende de  saint  Thomas,  Vitraux  de  Bomrges^  ïù-kl'ih 
par  le  R.  P.  G.  Cahier,  page  433 

(5)  Le  plus  ordinairement  ce  sont  plosleors  pitf* 
res  qull  porte. 

(6)  Diaprés  la  légende  que  nous  fiions  an  wm 
A${nè8,  aux  SupplémenU ,  colonne  €64,  ce  seraicat 
deui  moues  de  terre. 
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AnnaUê  Arehéotùgiqûeê  4e  M. 
DMron,  pase  216  et  soir.  (1). 

PiBRRBs  brisées  et  rétablies 
dam  leur  état  primitif.  Voir  à 
•aint  Jeao  l'EvaDgéliste. 

PiBRRBs     précieuses     qui 


l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.       Voir  aussi  la  planche  de 
Saint  Goibert ,  moine  de    Touvrage  de  Gallonias ,  de 
Tordre  de  Saint-Benott ,  est    Cruciatibus  tnartyrum^  page 


couvrent  le  lien  où  fat  mar-    saint. 


représenté  de  même  (2). 

PLANTE  miraculeuse»  qui 
pousse  sur    la  tombe  d'un 


Ijrisée  une  sainte. 

Voir  Godelièf  e. 

—  Qui  couvrent  une  croix 
Miraculeuse. 

Voir  à  saint  Vittre. 

Fixées  à  vn  cruciOx,  entre 
les  mains  de  sainte  Thérèse. 

Voir  i  ce  nom. 

PiBBRBs    auxquelles    sont 
attachés  des   martjrs  et  qui 
Bornagc'nt.  Voir 
sainte  Ruflne, 
sainte  Seconde. 

Voir  aussi  au  mot  Meule. 


Voir  la  légende  de  saint 
Bucolus  t  évéque. 

PLAIE    à  la  cuisse   d'un 

saint,  touchée  par  un  ange. 

Voir  saint  Roch. 

Plaies  sucées  par  une  sainte. 

Voir  Catherine  de  Sienne. 

Pliibs  de  Jésus-Christ  (les 

cinq). 

Vues  par 
sainte  Amelbergé, 
sainte  Jeanne  de  Valois. 
PLAN  d'église  ou  d'abbaye 
entre  les  mains  d'un  moine 


PiBBRBS  qui  accablent  des    ou  d'un  abbé.  Voir 


Voir  à  Grêle  de  pierres* 
PIIICBADX  de  peintre  don- 
nés comme  atlribiU  à 
aaint  Lazare, 
saint  Luc. 
PINCES  ou  tenailles  ,  ins^ 
trument  de  martyr,  données 
comme  attribut  à 

sainte  Apolline  ou  Apol* 

lonie, 
sainte  Gharitine, 
saint  Félicien, 
sainte  Hacre  (Ikonogra- 

Î}hie  der  Heiligen ,  de 
ladowitz). 
4,ainte  Martine,' 
saint  Roman,  diacre* 
PiNCBs  roogies  au  feu. 
Voir  sainte  Pélagie  de  Cor- 
doue. 


saint  Bruno,  abbé, 

saint  Fructueux  (i)  évé- 
que de  Brague,  en  Por- 
tugal •  d'abord  moine 
de  Cluny  (vir  siècle}} 

saint  Guillaume ,  abbé* 
PLAT  donné  comme  attri- 
but à 

sainte  Agathe  (on  y  voit 
ses  mamelles  coupées). 


151,  lettre  C  (7),  et  page  91 
du  texte. 

Plomb  fondu  versé  sur  un 
martvret  ôhangé  en  bain  râ^ 
fraîchissant 
Voir  saint  Pontien. 
PLUIE      MIRACULEÛSB 
Voir 

saintt  Benoit, 
saint  Bernard  (8), 
Gédéon, 

Légion  Thébéenne» 
sainte  Martine, 
saint  Médard,  abbé, 
sainte  Scholastique,  sœur 

de  saint  Benoit, 
saint  Servalius. 
t^LuiB  de  feu  qui  tombe  à 
la  prière  d'un  saint.  Voir 
Elle  (le  prophète)^ 
saint  Heribert ,  évêqoe. 
(Iconographie  der  Heiligen 
de  Radowitz.) 

PLUME  gigantesque  tenue 
par  saint  Thomas  d*Aquin. 

Plumb   d'où    partent   des 
rayons* 
Voir  le  même  saint* 
Pldmb  ayant  la  forme  d'u-^ 


saint  Alfier  (on  y   voit    ne  branche  de  lis. 


des  œufs)  [5], 
saint  Berthold  (on  y  roit 

des  poissons), 
saint  Goar  (on  y  voit  des 

pains), 
sainte  Lucie  (on  y  voit 

deux  yeux), 
sainte  Ricnvère  de  France. 
PLOMB  fondu  versé  sur  des 


PIQUE  ou  lance  ,  donnée    martyrs.  Voir 


comme  attribut  à  des  saints. 

Voir  à  Lance. 

PISTOLET  d'arcon,  sur 
lequel  est  eromanchée  Une 
trolx ,  entre  les  mains  de 
iaint  Louis-«-Bertrand  (2)  de 


saint  Bénigne, 
saint  Crescentia, 
saint  Erasme, 
saint  Modeste, 
saint  Primus  (6), 
saint  Vit,  colonne  6k9. 


Voir  à  Cajétan. 

POÊLE  remplie  de  char- 
bons ardents,  tenue  par  saini 
François  de  Paule  sans  le 
brûler  (9). 

POIDS  de  fer  ou  de  piomb^ 
e(c« ,  suspendus  aux  pieds , 
aux  mains,  au  cou  des  mar- 
tyrs. (Gallonius,  de  Crueiali*' 
ont  martyrumf  in-4*,  pages  20, 
23  25  27.) 

P01GNÂRDdanslapoitrine« 

Voir  sainte  BIbiane 

—  A  la  main  de 
sainte  Lucie  (belle  Ggore 
d'un  peintre   du  xvii* 


(1)  Ce  savant  travail  est  dû  k  madame  Féllcie 
d'Ayzac,  de  la  rosison  de  Saini-Denis.  Quant  au 
reproche  qui  lui  est  adressé,  page  233,  d'être  trop 
nourrie  des  textes  des  auteurs  anciens ,  quant  4  celui 
de  crédulité  au  sujet  du  symbolisme  lait  k  plusieurs 
illustrations  du  moyen  âge  par  r«nnotateur,  pag.  23^ 
du  volume  cité  plus  haut.  Il  est  peut-être  un  peu 
leste,  puisque  nous  n^avons  d'autres  moyens  de 
nous  orienter,  nous  autres  modernes,  que  les  livres 
et  les  uadiiions  légués  par  tout  ce  moyen  âge,  traité 
quelquefois  si  rudement  par  tous  ceux  qui  y  puisent 
à  pleines  mains  les  documents  quMs  ne  peuveni 
trouver  ailleurs  :  singulière  manière  de  (Miyer  sa 
dette  de  reconnaissance  aux  temps  passés  et  aux 
hommes  d*un  autre  Age,  que  de  les  traiter  de  songe- 
creux,  après  s'être  engraissé  des  sucs  nourriciers 
Î|oe  distillent  leurs  annales  et  leurs  savants  écrits. 
I  nous  sied  biai  à  nous  autres,  enfants  dégénérés  de 
cet  races  vigoureuses  et  croyantes  ,  de  nous  moquer 
de  leurs  poétiques  traditions  ou  de  leurs  légendes, 
parce  que  nous  ne  les  comprenons  pas  ! 
(i)  Un  infidèle  voulant  le  tuer  pour  se  venget  des 


reproches  dil*il  lui  avait  adressés,  Tarme  fut  changée 
en  croix.  (Légende  du  Bréviaire  romain.) 

(3)  Caienaarium  BenedietinAin  de  Raobeck , 
tome  11,  figure  du  i3  mai. 

(i)  Cdendarium  benedietinuni  du  même  auteur, 
tonte  II,  Hffure  du  16  avril. 

(5)  Catendarium  Benedictinum^  tome  11,  fi- 
gure du  15  avril.  Quant  à  la  légende  des  œufs  ,  elle 
se  trouve  expliquée  tout  au  long  dans  le  Menotogiwn 
Benedidinum^  1  vol.  in- fol.,  de  Bdcelinus.  Voir  au 
nom  du  saint,  à  la  date  indiquée  et  à  nos  Suppléments. 

Î6)  L*e  plomb  lui  fut  versé  dans  la  bouche. 
7)  On  y  Toit  un  martyr  plongé  dans  une  ch:tt- 
dîére  de  plomb  fondu. 

(S)  H  dictait  en  plein  air  une  lettre  à  un  dé  ses 
moines  ;  une  pluie  abondante  vint  à  tomber,  le  saint 
continua, et  la  pluie  qui  inondait  loot  ne  tombait  pas 
sur  les  deux  personnages  ni  sur  le  terrain  où  ils 
éuieni  assis  (Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck}. 
Voir  aux  Suppléments,  au  nom  Bernard  (saint). 

(9)  Voir  la  légende  de  sa  vie* 
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-  sièete)*  oommé  11  So- 
doma  (!)• 
sâiiit    Olaûs    (Ikonogra^ 

p/^MdeRadowltx). 
POINÇONS  enfoncés  daiié 
te  corps  de  martyrs.  Voir 
rti&l  Aleianare,  pape« 
saint  Cassien, 
Enfants cbréiîens  tués  par 
lesJoîfs.Voirà  enfants. 
POINTE  de  fer  rouge  dans 
le  front. 
Voir  saint  Agatboclés. 
PoiirrBS  de  U!r  qui  entoo-- 
rent  an  solitaire  placé  dans 
on  tronc  d'arbre. 

Voir  saint  Zoîrard ,  ans 
Sapplémenls. 

Pointes  de  fer  (dites  Tri- 
bula  ferrea]  sor  lesquelles  on 
traînait  les  martyrs. 

Voir  saint  Thémistocle  eC 
à  Chevaux  de  frise. 

POIRE  avec  ses  fenilles , 
suspendue  au  plafond  d'une 
cellule.  Voir 

saint  Jérdmp  (2), 
saint  Marc  (3). 
POISSON    dans  le  ventre 
duquel  on  retrouva  des  défi 
jetées  dans  l'eau.  Voir 
ioint  Bennon, 
saint  Egwin. 
Poisson  tenant  une  mèche 
aNoinée  dans  sa  mâchoire. 

Voir  i  saint  Stanislas,  évé- 
que. 

~  Portant  un  saint  sur  le 
dos. 

•  Voir  à  Callistrate,  martyr. 
-^  Tenant  des  cleb  dans  sa 

mâchoire. 

•  VoiràaaIntMaunlIe. 
—  Placé  sor  un  livre. 
Voir  à  saint  Ddalric. 

«-  Apporté  à  uo  saint  par 
un  oiseau.  Voir 
aatot  Tfaollier, 
saint  Gérard,  abbé  (%) 

«-  Dans  le  corps  duquel  on 


tfûitve  Tanneau  d*oa  évéqiM^ 
Voir  ao  mot  Barbeaa. 
Poissons    donnés    comme 
attribut  à 

saint  André.  ap6tre, 
saint  Antoinn,  solitaire, 
saint  Arnood ,  évéqne, 
saint  6ré|;oire  de  Tours, 
le  prophète  Jonasj 
saint  Lucien, 
saint  Macloo, 
saint  Simon,  apôtre. 
Poissons  morts    dans  un 
étang  empoisonné,  ressusci* 
lés. 
Voir  â  Etang. 
Poissons  dans  des  Blets. 
Voir  Apôtres. 
Autres. 

Voir  Baleine,  Dauphins. 
Poissoas  qui  semblent  écoch 
ter  la  prédication  d'un  saint. 
Voir 
saint  François  d'Assise, 

(S). 
saint  Antoine  de  Padoue. 

(Radowiti,  Ikon0 graphie  der 

Heiligen.) 

Poissons    tenus    par    des 

saints.  Voir 

saint  Berthold,  abbé  (G), 

saint  Gomgal, 

saint  Henri,  évéque  (7), 

saint  Odon,  abbé. 

POMME  ou  GaENADK,  à  la 

main  de 

sanit  Modéricns  ou  Mon- 

drit,  évéque» 

saint  Sa  bas,  solitaire» 

saint  Sébald. 

POMME  offerte  par  un  saint 

i  rcofant  Jésus. 

Voir  Hermann  ou  Herona- 

nus. 

PONT  placé  près  d'un  saint. 

Voir  saint  Bénéiet, 

saint  Jean  Népomucène. 

PORC.  Voir  Cochon.  C'est 

par  erreur  que  l'on  donne  un 

porc  pour    attribut  à  saint 


m 

Aitoifte.Cedoltétreune  trait 
avec  ses  petits» 
(Voir  la  légende)  [8]. 

PORCS  (troupeaux  de]  gar* 
dés  par  des  saints. 

Voir  i  Pourceaux. 

PORTE  du  ciel,  emblème  te 
la  sainte  Vierge. 

Voir  à  Prophète. 

PotTB  de  ville  avec  des 
tours,  donnée  comme  attribut 
ao  prophète  Ëzéchiel. 

PoaTB    de  ville  où   deux 
saillis  se  rencontrent  et  s*ein« 
brassent.  Voir 
sainte  Anne, 
saint  Joachim  (9). 

PoaTBsd'uneéglise,  oover^ 
tes  par  des  anges  pendant  la 
nuit. 

Voir  saint  Woirholdns. 
—  D'un  eoaveot  où  soooa 
une  sainte. 

Voir  Madeleine  de  Ratten- 

POSSÉDÉ  qui  frappe  oa 
saint. 

Voir  laaacy  moine  de  Cl- 
teaax  (10). 
Possédés  guéris  par 
iaint  Benoit, 
saint  Déodat, 
saint  Hugues,  archevê- 
que, 
saintHjaciBthe, 
saint  Lin» 
saint  Martin, 
saint  Mathuria, 
saint  Pauly 
saint  Pierre, 
saint  Siffrin,  etc. 
POT  (fragment  de)  donné 
par  Jésus -Christ  à    saiole 
Agnès     de     Xfontepulciano. 
(Voir  aux  Suppléments,  ao 
nom  Agnès.) 

Légende  de  la  vie  de  la 
sainte,  représentée  i  l'angle 
gauche  d'une  jolie  gravore  de 
J.-B.  Barbé.  Voir  son  onvre. 


{!)  toir  la  planche  V  du  IV«  volume  de  la  Gat- 
leria  reate  di  Torino,  on  Galerie  royale  de  Turin  : 
très-belle  publication  in-fol.,  de  4858  à  49,  à  Turin  : 
se  iroiive  à  Paris  au  cabinet  des  esumoes  et  k  la 
bibliothèque  dn  Louvre. 

(î)  D'où  cette  curieuse  •figure  a  pris  la  désignation 
du  saint  Jérôme  À  la  poire. 

(5)  Pièce  de  Grlspin  de  Pas  dans  notre  lecnogra' 
olùa  mncta. 

(4)  Catendarium  Benedictinum  de  Baobeck  , 
tome  IV,  6  octobre. 

(5)  Sur  la  manière  toute  simple  dont  cette  parti- 
ealariié  doit  être  eui<;ndue  sans  exagération  ni  pfai- 
sanierie,  voir  la  noie  an  mot  Oiuaux,  dans  ce  Réper* 
*mr€^  à  Tarticle  du  même  saint. 

{€)  Catendarium  Benedictinum  de  Ranbeck  (27  juil- 
let) ;  te»  poissons  sont  tel  sur  un  plat. 


J)  Catendarium  perpetuum  (i*' janvier),  cité  co- 
lonne 555  du  Dictionnaire  des  fif(ft<*,  u  Ce  s^iot 
Uenri  n'est  pas  au  Martyrùtoge  de  Cbastetaln. 


(8)  Cette  légende,  qni  a  fait  souvent  rire  de  pitié 
bien  des  hommes  superliciels,  nous  semble  diyiie 
dlniérét.  Cette  truie  met  bas  plusieurs  petits .  tons 
sont  aveugles;  la  mère  les  apporte  aux  pieds  ds 
saint  qni  fait  le  signe  de  croix  sur  ces  animaux,  d 
les  marcassins  recouvrent  la  vue.  Qu*j  at-il  doncde 
si  ridicule  dans  cet  acte  dMiumaniié?  Du  reste,  fi  lé- 
gende n*est  pas  article  de  foi  ;  libre  à  chacun  de 
Taccepter  ou  de  ta  rejeter;  mais  le  peintre,  qui  vesl 
en  faire  emploi,  ne  sera  sans  doute  pas  Acbé  de  trot- 
ver  une  explication  du  moins  raisonnable  à  ce  que 
rac4Hite  la  légende. 

(9)  Ce^i  la  gracieuse  légende  dite  de  la  Pertt 
dorée  à  Jcnis'tlem,  qii  sainte  Anne,  profbndécnest 
affligée  d'èire  siërile,  rencontre  son  mari  qui  cher- 
che à  la  consoler  et  qui  cependant  ignore  ce  qoe 
Dieu  réserve  à  leur  vieillesse. 

(lU)  Catendarium  Benedialnum  de  Banbeckt 
tome  If  (11  avril). 

/'t)  Quelquefois  c'était  on  casque  de  fer. 
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Pot  en  fer(il),roogi  ao  fea 

et  placé  sor  la  tète  d'un  saiol. 

Yoir  Ammon,  diacre. 

El  la  plan<  he  de  la  page 

ISS'de  Toorrage  de  Galloaiut, 

de  Cruciatibus  martyrum, 

POTEAU  aaquel  esl  atta- 
ché un  saint  et  qui  pousse  des 
reoilles. 
Voir  saint  Eotrope. 
POTENCE  où  est  pendu  on 
saint.  Voir 

saint  Férlol,  tribun  (1), 
saint  Jacques  le  Majeur, 
Pierre  d*Ariningol. 
Voir  aussi  aux  mots  Crois 
et  Pendu. 
POTIERS  (patron  des). 
Voir  saint  Goar  (Ikonogra- 
phie  der  Heiligen  de  Rado-« 
iriii). 

POUCES  des  pieds  et  des 
n^aios  (martyr  suspeodo  par 
les). 

Saint  Marien  (Callot,  30 
arril). 

Voir  aussi  Touvrage  de 
GalloniuSy  de  Cruciatibusmar^ 
iyrum^  planche  page  23,  figu- 
re A,  et  le  texte  p.  10, 

POURCEAUX   gardés  par 
dés  saints.  Voir 
saint  Joannfce, 
saint  Florenlin, 
saint  Simon  dit  Àlnemis. 
POUTRE  qui  se  prolonge» 
à  la  prière  d'un  saint. 
Voir  Eroilien. 

Poutres  serrant  à  torturer 
les  martyrs.  (Gallonlus,  de 
Crueiatibus  martyrum^  plan- 
che des  pages  35  et  2S13.) 

PRÉCIPITÉS  (saints)  d'une 
tonr,  d'un  rocher,  d'une  mai- 
son, dans  la  mer  ou  une  ri* 
7ière,dans  une  fournaise,  etc.: 
saint  Areée  (2), 
saint  CaUiste,  éréqne , 
saint  Clément,  pape, 
saint  Jacques  le  Mineor, 

apôtre, 
saint  Jean  Népomocène, 
saint  Mazimien, 
saint    Padilorone    f  aux 

Additions], 
saint  Panlaléon, 
sainte  Pélagie, 
sainte  Restitue, 
saint  Sabas,  guerrier, 
saini  Sais,  solitaire, 
saint  Sérapion, 
sainte  Victoire,  qui  est 
soutenue  par  on  ange. 
Voir    aussi  les    planches 

(i)  Aux  Additions. 

J^)  Aux  martyrologes  (9  janvier). 
5)  Il  est  à  présumer  que  ceux  qui  éliieol  eofer* 
s  dans  cette  prison  étaient  innocents  ,  cir  les 
saints  n*ont  jaoïais  prêté  les  mains  pour  favoriser  le 


PRI 

pages  251,SUi8,  de  l'oufrage 
de  Gallonios,  de  Cruciaiibue 
martyrum, 

PRESSE  à  vis  sous  laqnelle 
on  saint  est  écrasé, 
saint  Jonas  (29  mars). 
Voir  aussi  dans  Tonvrege 
de  Gallonius,   de  Crucialibuê 
martyrtun^  divers  supplices  de 
ce  genre,  planche  de  la  page 
45. 
PRISE  D'HABIT.  Voir 
saint  Augustin, 
saint  Benoit, 
saint  Bruno, 

sainte  Margnerite  d'Alle- 
magne, 
sainte  Pudentienne» 
sainte  Richarde. 
PRISONNIERS,  visités,  ins- 
trnits,  consolés  et  même  dé- 
livrés par  des  saints  ou  sain- 
tes : 

sainte  Aroye, 
saint  Christophore, 
saint  Eloque, 
saint  Félix  de  Valois, 
saint  Jean  de  Matha, 
saint  Léonard, 
saint  Vincent  de  PanK 
--  Par  Jésus-Christ.  Voir 
saint  Théodore. 

—Par  saint  Léonard  (l?tif/e« 
tin  monumenra/,  1846,  p.  92)  • 
— Par  saint  Gaultier, 
saint  Sérapion  (ordre  de  la 
Merci). 

—  A  qui  nu  saint  porte  dn 
pain. 
Philippe  (fe  Ribaldii. 
PRISON  ouverte  on  dont 
la  sortie  est  facilitée  par  on 
saint. 
Voir  Albinos,  évéq\ie  (2), 
Prisons    renfermant    des 
saints. 

Saint  Anastase  j  est  visité 
par  deux  anges  qui  le  recon- 
fortent; 

saint  Clément  y  reçoit  de 
la  nourriture  ; 

sainte  Félicité,  saint  Guil- 
laume, r  sont  visités  par  la 
sainte  Vierge  et  deux  saints  ; 
sainte  Glycére  y  est  visitée 
par  un  ange  ; 
saint  Herménigilde, 
saint  Jean*Baptiste  y  est 
décapité  ; 

saint  Lucien  y  reçoit  la 
communion  ; 

sainte  Marguerite  y  combat 
le  démon; 
saint  Martini  pape  {Figurée 
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des  Maints^  par  N.  de  Poilly, 
12  novembre),  regarde  à  tra- 
vers la  grille  du  cachot  ; 

saint  Pierre  en  sort  mira- 
culeusement; 

saint  Roch  y  meurt  comme 
un  vagabond  inconnu, et  n*est 
reconnu  pour  ce  qa'il  est 
qu*aprés  sa  mort  ^ 

saint  Théodore,  soldat,  j- 
est  visité  par  Jésus-Christ; 

saint  Sabin,évéque,  meurt 
en  prison. 

Prisons  onvertes  miracu- 
leusement à  la  prière  dés 
sainte.  Voir 

Albinos,  évéqne, 

Félix,  prêtre  (3), 

Forgel, 

Paul, 

Pierre 

PROCESSION  dans  le  del 
Tue  par  une  sainte. 

Voir  Basilissa. 

pRocBssioN  autour  do  U 
îille  de  Rome. 

Voir  au  root  Peste. 

—  Avec  translation  de  re- 
liques. 

Voir  au  mot  Traoslations. 

Proebssbur  martyrisé  par 
ses  écoliers. 

Voir  Cassien.  ' 

PROFESSEURS   on    chets 
d'écoles  (saints).  Voir 
saint  Panlhène, 
saint  Pierre  de  fmola  (4)> 

PDITS  [saints  jetés  dans 
un). 

voir  saint  Calliste,  pape, 
et  la  planche  page  253  de 
Toovrage  de  Gallonius  ,  de 
Crueiatibui  martyrum. 

Puits  mystique,  emblème 
de  la  sainte  Vierge, 

Voir  à  Prophètes. 

PoiTs  dont  on  saint  retire 
un  enfant. 

Voir  Jean  de  Sahagont. 

Autre  dont  on  salut  retire 
un  animal  venimeux. 

Voir  saint  Jean  Ermite 
(  Colendarittm  Benedictinum^ 
de  Raobeck ,  flgure  du  38 
janvier). 

PURGATOIRE  (âmes  déU- 
vréesdo)  par  les  prières  do 
divers  saints  ou  saintes*  Voir 
Chantai, 
Odilon, 
Simon  Stock. 

PuRGATOiRB  dit  de  saint 
Patrice. 

Voir  à  ee  nom. 


crime.  Ils  peuvent  svohr  été  trompés  dans  leur  cbs« 
riié;  e*esc  alors  le  fait  de  la  faiblesse  iniqialBe,  dont 
les  plus  grands  saints  ne  sont  pas  à  I  abri. 

(i)  Mmiyreloge  umiw.  de  Chasielaiii,  au  li  iaJif ter. 

(5)  l>e  Tordre  des  jéseitei  (5  oi u>bre). 
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QUENOUILLE  donnée  oom- 
me  attribnl  à 

sainte  Geneviève, 
sainte  Gerlrade  (6gure 
de  la  Chronique  de  iVti- 
remberg ,    rplio    eu? 
Tcrso) , 


sainte  Solange, 
quelquefois  i  la  sainte 
Vierge. 
QUÊTE  (sainU  ou  saintes 
Taisant  la  qoéte  pour    leur 
courent  on  pour   eux-4né- 
mes}.  Voir 


saint  Félix,  capucin, 
le  bienheureux  Labre  (Il 
partageait  le  produit 
de  ses  quêtes  avec  les 
pauvres  qull  rencoo* 
trait), 
Jean  Léonin  ou  Léonard. 


R 


RAISINS  (grappe  de). 
Voir  au  mot  Grappe* 

RAMEAU  fleuri,  tenu  par 
sainte  Brigitte  d*Ecosse. 

Voir  aussi  à  Branches  d'ar- 
bres. Branches  de  fleurs,  etc. 

IIAS0IR3,  instruments  de 
martyre  entre  les  mains  de 
saint  Pamphile. 

RATEAU  donné  comme  at- 
tribut à 

saint  Fiacre, 
saint  Frigidian  (1) 
saint     Paulin,     évéque 
l^ainls^     par  N.    de 
•    Poilly). 
RATIONAL   denticulé    on 
dentelé  (2)  donné  à 

saint  Lambert,  évéque, 
saint.  Servety  évéque. 
RATS. 

Martyr  livré  pieds  et  mains 
liés  é  la  morsure  des  rats 
dans  un  cul  de  basse-fosse. 
Flanelle  figure  n*  -81,  d'une 
sQîie  de  figures  de  mar- 
tyrs, gravées  par  un   artiste 

signant  EL  --^ — »  (3)  présumé 
Morsini  Léonard,  dit  Paraso- 
ls (^)9  graveur  en  bois  à  Rome 
en  1570.  Pour  le  titre  de  cette 
suite,  voir  au  mot  Vaisseaux 
qui  brûlent,  etc.  Celte  même 
planche  est  reproduite  sous 
le  n*  23  en  léte  dn  IK*  vo- 
Inuie  do  Curtus  Patrologim 


publié  par  M.  Fabbé  Migne. 

Sainte,  recluse,  malade  et 
couchée,  presque  dévorée  par 
les  rats* 

Voir  sainte  Fina  {Calenda" 
rium  Benedietinum  de  Ran* 
beck,  tome  I,  à  la  date  du  16 
mars),  aux  Suppléments. 

Rats  ou  souris  près  de 
sainte  Aldetmde  (S), 
sainte  Gertrude. 
Voir  aussi  la  Chronique  de 
Nuremberg^  Tolio  IM,  qui  lui 
en  met  un  sur  la  tête  et  un 
sur  répaule,  puis  deux  sur 
sa  quenouille). 

RAYON  de  lumière  rendu 
solide  par  un  saint  (6)  qui  s'en 
sert  comme  d*un  clou. 

Saint  Lneanus. 

Ce  miracle  est  attribué 
aussi  à  saint  Lavrantius  on 
Lavranthios,  (Voir  Poucque- 
ville,  Voyage  en  Grèce  t.  IV.) 

Voir  encore 
saint  Amat, 
saint  Goar. 

RÉCHAUD  ou  chaudière 
sur  le  feu  et  placé  dans  les 
nuages  ;  près  ce  réchaud 
comme  un  bâton  court. 

Voir  à  Jérémie  (7). 

RÉCONCILIATION  de  deux 
ennemis  qui  se  donnent  la 
main  sur  une  châsse  de  saint. 

Voir  Norbert. 


RELIGIEUX  ressuscité  par 
un  salut  Voir 
saint  Benoit, 
saint  Nicolas  de  Tino. 
Rkligibdsbs  qui  sortent  de 
leurs     tombeaux      pendant 
qu'un  saint  dit    la    messe. 
Saint  Benoit  Voir  sa  Vie, 
par  Sébastien  Lederei 
n*  57»  figure  M. 

RELIQUES  partagées  et 
envoyées  par  des  saints  ou 
saintes  à  quelques  églises 
on  personnages  marquants. 
Voir 

sainte  Adilie, 
saint  Antoine  de  Padooe. 
—  Restituées  dans  un  tom- 
beau. 

Voir  sainte  Attale. 
Voir  aussi  notre  Diction» 
naire  iconographique  des  mo- 
numents^ etc.,  au  mot  Reli- 
ques etinvenlions  de  reliques. 
Rbuqobs    promenées  aa«* 
tour  d'une  ville.  Voir 
saint  Amable, 
sainte  Genevièvede  Parts. 

RENARD  dont  un  démoa 
avait  pris  la  forme  pour  tonr 
meoter  une  sainte. 

Voir  Thêta,  abbesse (figure 
du  Calendarium  Benedietinum 
de  Ranbeck,  à  la  date  da  27 
octobre). 

Renards  ou  peut-être  biea 


(t)  Il  est  costumé  ici  en  évoque;  quaqt  à  rsUrl- 
but  qa*on  lui  donne  ci-dessus ,  il  nous  semble  un  peu 
forcé,  man  parait^  fondé  sur  la  légende  rapportée  par 
le  Bréviaire  romam,  qui  dit  que  TArno  s*éunt  dé- 
bordé et  causant  de  ^nnds  dommages,  le  saint  traça 
au  fl^ve  un  autre  Ht,  et  o^est  re  que  Tariisie  a  saris 
doute  essayé  de  (aire  comprendre  en  menant  ce  râ- 
teau h  la  main  du  saint,  avec  lequel  il  8emble  enlever 
la  surabondance  du  fleuve  pour  la  diriger  ailleurs.  Il 
y  avait  une  manière  plus  simple,  ce  nous  semble, 
d*indiqoer  le  miracle,  c'était  de  tracer  sur  le  terrain 
même  un  autre  lit  par  où  Feau  se  serait  écoulée. 

(î)  Voir  k  ce  sujet  le  mémoire  dn  P.  Arlh.  Mar- 
tin sur  les  vêtements  ecclésiastiques,  etc.,  dans  les 
Mitanges  d'arehéoloqie^  de  ta  tittéraiureet  des  aru,  in-i*, 
à  la  tMt  des  matières,  et  dans  notre  Dictionnaire 
iconograpfàque  des  monuments^  etc.,  à  Vêtements 
ecclésiastiques,  etc. 

(3)  Ud  moiio|pramme  est  sccompagné,  comme  on 


voit,  d*une  espèce  de  petit  canif  ou  burin  de  gravear. 

(4)  Cet  artiste,  si  c'est  bien  le  même,  est  cité  par 
Brulliot  sous  le  n*  28ti  de  son  DictionnûiredetmoM' 
grammes ,  comine  ayant  gravé  diaprés  Antoine  Tesh 
peste.  Voir  l'œuvre  de  ce  dernier,  tome  1*',  toUns 
92  à  94  au  Cabinet  des  esUmpes  de  Paris.  Celte  soHe 
reproduit  plusieurs  des  planches  du  livre  de  Cru- 
âatibus  mariyrum  de  Gallonios. 

(5)  Catendarinm  perpetuum,  cité  n^  62,  coloooe 
55d  du  Dictionnaire  des  saints, 

(6)  Ou,  en  d'autres  termes,  servant  de  porteHOsa- 
teau  à  un  saint. 

(7)  11  est  question  de  la  chaudière  dans  le  !«'  cbi- 
pitre  de  ses  prophéties,  verset  11.  Quant  an  bltoa 
court,  c'est  la  branche  de  palmier,  égalementpr^ 
phéiique  ou  symbolique^  dont  il  est  parié  tamt 
chapitre,  verset  15  :  Yhrgulum  vigitantem  ego  ni09, 
dit  le  prophète. 
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Loups,  qui  créaient  la  terre 
pour  la  iépuUare  d'un  saint. 
Voir  au  mol  Loups. 
REPTILES  détruits  par  des 
saints  ou  à  leur  prière.  Voir 
sainte  Euphemie, 
saint  Hilalre  de  Poitiers, 
saini  Hagnos» 
saint  Marcel, 
sainte  Marthe, 
saint  Patrice,  etc. 
Voir  aussi  A  Gouleavresy 
Serpents,  Vipères. 

Saints  renfermés  dans  on 
•ac  ou  on  coffre  avec  des 
reptiles  et  d'autres  animaoï. 
Voir  la  planche  page  255  de 
Touvrage  de  Gallonius,  de 
Crueiatibuê  martyrum.  Voir 
aussi  roofrage  cité  colonne 
408,  n.  10  et  IL 

RIVIÈRE,  fleure,  mer,  etc., 
traversés  à  pied  sec. 
Voir  Eau. 

—  Rendue  navigable  dans 
tonte  son  étendue. 

Voira  saint  Âdiulenr,moine 
derabbajedeSaiot-Tiron  (f  )• 

ROBE  ou  tout  autre  vête- 
ment de  femme  brûlée,  par 
lin  évéque 

Voir  saint  Popon. 

RoBB  de  femme,  où  sont 
placées  des  fleurs.  Voir 
sainte  Casilda, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie. 

Voir  aussi  an  mol  Fleurs, 
Fruits,  etc. 

ROCHER  baisé  par  une 
f  ainte.  Voir  Rosalie  {BulUêin 
monumental,  1836,  page  89). 

—  Qui  s'entre-oovre  pour 
cacher  une  sainte  poursui- 
Tîe.  Voir 

sainte  Ariadne, 
sainte  Thècle. 

—  Qui  reste  suspendu  au- 
dessus  d'un  saint. 

VoirsaintNonnosus. 

—  Sur  lequel  un  sai'nt  est 
jrnchalné. 

Voir  Martin  l'Ermite. 
RocHsa  au  milieu  de    la 
mer,  où  s'est  réfugié  un  saint. 
Voir  Martianus. 
ROCHERS  au  milieu  des* 


ROS 

quels  un  saint  parait  enseveli. 
Voir  Macairo  dit  le  Ro- 
main (2). 

—  Qui  tombent  sur  une  ar- 
mée de  Saxoos  à  la  prière 
d'un  saint  (3). 

Saint  Fennus. 
ROI  renversé  sous  les  pieds 
de 

sainte  Catherine, 
saint  Wuigbertus. 

—  Qui  ressuscite  ou  bénit 
un  cavalier  renversé  de  che- 
val. 

Voir  Sigebert. 

—Qui  porte  un  malade  sur 
son  dos. 

Voir  Edouard  le  Confes- 
seur^ 

—  Assassiné  en  buvant. 
Voir    Edouard    le  Martyr 

(Ikonographie  der  Heiligen  du 
colonel  Radowilz). 
ROSAIRE  donné  à 
saint  Dominique, 
saint  Hyacinthe  ou  Ja- 
cinthe, 
saint  Jean  TAumAnier, 
à  ia  sainte  Vierge.  Voir 
les  belles  gravures  de 
L.  Gaultier,  qui  repré- 
sentent cet  attribut  (5). 
Martyrs  du  rosaire,  com- 
position du  Dominiquin.  Voir 
son  œuvre ,  et  dans    notre 
collection.  Dévotions^  pèlerin 
nageif  ro$aire^  etc.,  porte- 
feuille,  n*  12.Bibliolbèq.Ma' 
larioe,  n*%778(G). 

ROSE  imprimée  sur  la  joue 
d'un  enfant  au  berceau. 
Voir  Rose  de  Lima. 
Rose  donnée  comme  attri- 
but à  saint  Loois,«éf  éque  de 
Toulouse  (Sainti  de  Poil!y, 
19  août). 
>-Alamain  d'un  évéque  (G). 
Saint    Anselme ,    d'abord 
moine  de  l'abbaye  du  Bec, 
au  ir  siècle. 

Roses  miraculeuses  entre 
les  mains  de  saint  François, 
au  mois  de  Janvier ,  et  qu'il 
présente  au  pape  en  preuve 
d'une  vision.  Léonard  Gaul- 
tier fecit  pour  un  petit  livre 
intitulé  :  La  Cordelière  ou  le 
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tfésot  des  indulgences  du  Cor* 
dondesatnt  F rançoii^  par  \& 
R.  P.  Aubespin,  ex-provin- 
cial d'Aquitaine.  Paris  1618, 
i  vol.  in-12  (7). 

Roses  (bouquets),  couron- 
nes ,  ou  branche  de).  Voir 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie,  ^ 
sainte  Elisabeth  de  Por« 

tugal, 
sainte  Rose  de  Lima, 
sainte  Ursule. 

—  Qui  sortent  de  la  bouche 
d'un  saint  pendant  qu'il  parle.- 

Saint  Ange,  ou  Angel,  car- 
mélite. 

—  Snr  les  genoux  de  sainte 
Casilida. 

Roses  et  fruits  près  sainte 
Dorothée. 

Roses  dans  la  robe  ou  le 

manteau  d'une  sainte.   Voir 

sainte  Elisabeth  de  Hon* 

gfie, 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal. 
ROSEAUX  aiguisés,  enfon- 
ces  sous  les  ongles  des  pieds 
ou  des  mains. 

Voir  la  planche  page  2M 
et  2Uh,  figure  D  de  l'ouvrage 
de  Cruciatibus  martyrum , 
par  Gallonius. 

ROUE,  instrument  de  sup- 
plice, donnée  comme  attri- 
but à 

saint  Aniclet,  pape 
saint  Calliope  {Sainle  de 
N.  dePoilly,  7  avril), 
sainte  Catherine  d'Ale- 
xandrie, 
sainte  Euphémie 
saint  Quentin, 
saint  WillegHe  ou  Vigi- 
le, évéque. 
Et  les  planches  des  pages 
39,  40,  ti,  de  l'oqvrage  de 
Gallonius ,    de    Crueiatibuê 
martyriêm. 

Roue  de  supplice  briséç , 
attribut  particulier  de  sainte 
Catherine  d'Alexandrie. 

On  trouve  encore  diCféren-. 
tes  roues  de  supplice  repré- 
sentées page  2^1  de  l'oovrago. 
de  Galiouius,  cité  ci-dessus. 


(I)  Figure  du  CaUndarinm  Benediaînum  de  Ran- 
beck,  tome  11,  à  la  dau)  du  50  avril. 

(S)  Voir  noire  leonographia  taneta,  bibliothèque 
llaxanne,  u"  4778  (G). 

(5)  Caliiuiarium  Benediet'mwn  de  Ranbeck,  mme  I, 
figure  du  i3  février. 

(4)  Voir  notre  Iconoaraphia  sancta ,  bibliothèque 
Masarine,  n*  4778  (G). 

(5)  Nous  en  donnons  rindication  dans  notre  Die- 
Pemuàre  iconographUiue  des  monuments,  etc.,  tome  11, 
page  SIO. 

n  existe,  d'un  nommé  V.  Ucnsbergftis ,  retigieua 


de  Tordre  de  Saini-Doroinique ,  un  petit  livre  inti- 
tulé :  Viridarium  Mariamun ,  êeptempliei  roeario  va* 
rîM  exercitHi  exmnplii,  ete.,  I  vol.  in-12,  sur  le  tiire 
duquel  se  voit  un  arbre  mystique  au  pied  duquel 
sont  deux  religieux,  dont  saiut  François  d'Assise  et 
un  autre  ;  l'un  bêche  la  terre  et  Tauire  arrose;. an 
cliapelet  entoure  l'arbre ,  si  notre  mëitiuire  ne  noui, 
trompe  pas. 

(6)  CaUndariwn  Benedictinum  de  Raubeck,  tome  11, 
figure  du  2t  avril  ;  prés  de  sa  Ueur  est  écnt  :  Sine 
epina  ;  il  semble  la  présenter  à  la  saiute  Vierge'* 

(7)  Communiqué  par  M.  Julien  Durand.  , 
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RDCHB  avet  M  sans  abeil- 
les. Voir 

saint  Ambroise^ 


saisi  Aroaldos,  évé^ne, 

saint  Bernard  de  Clair- 

îaox  {Ikonograpki$d$r 


Hiihfm  de  Radofwitt), 
saint  Biaise,  éréqae  os 
s<iiitaire. 


s 


SABLIER  teaa  par  Théo- 
dose, abbé  (11  janvier) ,  Vie 
du  Maints  de  Poilly. 

SAC  D'ARGENT  donné 
quelquefois  comme  attribut  à 
s'ainl  Matthieu. 

•M}ni  semble  tomber  du  ciel 
el  reçu  par  deux  saints  (!}• 
-  Voir  Cosme  et  Damien. 

Sac  d'argent  renversé  et 
d*Ott  sortent  des  pièces  de 
monnaie. 

Voir  saint  Cyrille,  évéqoe, 
18  mars  {Saints ^  par  N.  de 
Poillj). 

Sac  d'arguit  jeté  i  Teaa 
l»ar  un  saint. 

Voir  Théodore,soUtaire  (2). 

Sacs  a  pnocès  donnés  eom- 
me  attribut  à  saint  EIzéard 
et  à  saint  Yves. 

Voir  à  ces  deux  noms. 

Sacs  dans  lesquels  on  en* 
fermait  des  martyrs  avec  di- 
vers animaux  qui  les  dévo* 
raient.  Planche  255  de  Ton- 
vrage  de  Gallonius,  deCru^ 
eiatibus  martyrum, 

' —  Servant  à  renfermer  des 
martyrs  condamnés  i  être 
précipités  dans  ia  mer.  Voir 
Vîlai  ou  Viialien  et  le  Meno* 
logium  Grœcorum  ,  planche 
page  30  du  11'  tome  (3).  On  y 
voit  le  martyre  de  saint  Ar- 
rien  et  de  ses  compagnons, 
cités  au  Dictionnaire  icono-- 
graphique  des  saints^  etc. 

Sacs  de  blé  apportés  mi- 
raculeusement dans  no  cou 
▼eut  qui  manauait  de  tout. 

Voir  la  vie  de  saint  Benoit» 
indiquée  à  son  nom,  et  dans 
celle  publiée  par  le  R.  P.  An* 
gel.  Sangrinus,  intitulée  :5pe«- 
ctt/tim  et  exemplar  Christico^ 
larum  beati  Patrit  Bénédictin 
etc.  Home,  1587»  52  planches 
itt-4<»,  sans  nom  de  graveur. 

SACREMENT  (Saiht).  Voir 

à  SAmT-SACRBMBNT. 

SAG  ESSE  (Figorede4a)  vue 
en  songe  par  un  saint. 

Voir  saint  Grégoire  de  Na- 
xianze. 


SAIGNÉE  faite  par  deax 
anges  à  un  saint. 

Voir  Jean  rAngéliane«dans 
les  Fasti  Mariani.V.  à  la  uble. 

SAINT-SACREMENT  don- 
né comme  attribut  à  divers 
saints  ou  saintes. 

sainte  Agnès  de  Barière, 

saint  Antoine  de  Padoue, 

sainte  Barbe, 

sainte  Claire, 

saint  Guillaume,  arche-' 
véque  (lOjanv.). 

saint  Hugues  archevê- 
que de  Rouen, 

saint  Hyacinthe, 

saint  Jacinthe.  Voir  Hya^ 
cinthe. 

sainte  Julienne  de  Liège, 

saint  Lanfranc 
{Ikonograph,  de  Radovritz,  et 
Calendarium  Benedictinism  de 
Ranbeck  (3  juillet), 

saint  Norbert, 

saint  Pascal  Baylon , 

saint  Raymond, 

saint  Thomas  d*Aquin. 
An  mot  PÈRES  de  l'Église, 
colonne  4^79,  nous  citons  la 
composition  de  Raphaël,  re- 
présentant la  Dispute  sur  le 
taint  sacrement.  Ce  même 
sujet  se  trouve  traité  avec 
une  certaine  dignité  par  le 
peintre  Frédéric  Zuccaro. 
Voir  son  œuvre  au  Cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Une 
le  ces  pièces  est  gravée  par 
Corneille  Cort.  Voir  aussi 
son  œuvre. 

SAINT-SâCRIFICE  (le)  of- 
fert sur  la  poitrine  d*un  mar- 
tyr couché  enchaîné  sur  le 
pavé  de  la  prison. 

Voir  à  saint  Lucien. 

SALVE  REGJNA,  eélè- 
bre  antienne  en  rhonnenr  de 
la  sainte  Vierge,  mise  en  ac- 
tion et  animée  d'attributs  et 
d'emblèmes.  Voir  la  compo- 
sition indiquée  colonne  639 
au  Dictionnaire.  Voir  aussi 
à  Sub  tuum  ci-après. 

SANG  (Gouttes  de}  dont  un 


(t)  Pour  eipnmer  peoi-être  qa*ils  n^sltendaieiit 
que  de  Dieu  seul  le  prix  de  leur  dévouement  pour  les 
malades  pauvres. 

'  (2)  btnx  pieux  voyageon  étaient  venus  le  visiter 
et  en  se  retirant  avaient  latftsé  de  fargeni  dans  une 
bourse.  Le  saint  s^eti  aperçoit,  court  après  ses  botes 
et  leur  veut  rendre  cet  argent;  les  voyageurs  rtrfttseat 


martyr  marque  le  magistrat 
qui  le  fait  torturer  {h). 

Voir  saint  Aigulphe,  moine. 

Sahg  d*tin  saint  reçu  dans 
un  calice  par  un  ange.  Voir 
saint  Ignace  de  Loyola  » 
saint  Placide. 

Saho  qui  découle  de  la  mata 
droite  d*nn  saint.  Voir  igss- 
ce  de  Loyola. 

SAifo  des  martyrs  époagi 
par  une  sainte.  Voir 
Paole  de  Byzance, 
sainte  Potentienne, 
sainte  Praxède. 

SANGLIER  portant  wà 
saint  sur  son  dos  (saint  Cyr). 
Hanographie  chrétienne  ds 
Tabbé  Crosnier,  page  27i. 

Sahglieb  en  fureur,  qui  est 
arrêté  par  un  évéque. 

Voir  Grégoire  d'Arménie 
(dans  les  Fesii  ifnriani). 

Sanglier  qui  se  réfugie  prèl 
d*un  saint  pour  se  sauver  des 
chasseurs.  Voir 
saint  Colomban, 
saint  Déol, 
saint  Emilion. 

Sanglier  oui  apporte  aa 
épieu  en  Cér  a  nu  saint 

VoirHonon. 

SàifGLtER  qui  feit  tomber 
un  cavalier  de  son  cheval« 
Voir  à  saint   Sigebert ,  roi. 

Sanglier  tué  par  on  ssinL 

Voir  Alexandre,  moine  (€#«• 
lendarium  Benedictinvm  4e 
Ranbpck,tom.  Il,  fig.  du9mai)t 

SARRASIN  ou  Toac  sous 
les  pieds  de  saint  Pancrace. 

Voir  au  mol  Hommes  ukk* 
VERSÉS  on  couchés  à  terre. 

SAUTERELLES  Cbanées 
ou  détruites  par  les  prière! 
de  saint  Augustin  après  sa 
mort.  Voir  sa  Vie  par  A.  Bols* 
wert,  n*  27. 

—  Par  saint  M arcien  de  Sy- 
racuse. 

SAUVAGES  près  saint  FrsD* 

Sols  Xaxier  ;  —  saint  Nicolas 
'Agreda. 

Voir  aussi  à  JftsuiTBS. 
SCAPULAIRE  (5)  donné  par 

de  le  prendre;  le  saint  le  jette  alors  dans  la  rivière. 
(5)  El  non  31 ,  comme  nous  le  disons  à  tort  eo* 
loniie  7i,  ligne  4  du  DictHumaire. 

(4)  CoHiiue  pour  le  marquer  du  sceau  de  la  ven* 
geance  divine. 

(5)  Sur  cette  dévotion,  son  origioe  et  son  bu, 
vdfr  Bergler,  ùkîionn.  4e  TkéetogU, etc.;  édU.  W^§ae* 


ÏÏSF9 


SEll 


ta  saintt  VMfa  a  ••  Mint* 

Voir  Simon  Block. 

SCEAU  UB  PLOMB,  «Ha- 
ché aux  lèyres   d*un  sainl. 

VoirB^iBOod,  cardIoaL 

SCEPTHK  à  terre  en  tîgne 
de  mépris  des  honneurs  1er- 

—  Aux  pieds  de  saint  Adal* 
bert,  solitaire, 

saint  Adelberl,  prince, 

saint  Ciond» 

saint  Fiacre, 

saint  Josse, 

saint  Louis, 

saint  Homaric, 

sainte  Snsanne  {l)(S«tnrf 

de  Poillf  ), 
saint  Vninoc,  prêtre. 

—  Tenu  par  saint  Ldcios, 
prince  et  martyr  (  Ikono-* 
graph.  de  Badowitx). 

SCIE  donnée  comme  attri-» 
but  i  saint  Benjamin  » 
sainte  Faosta, 

haïe  (prophète), 
saint  Joseph,  l'époux  de 

Mario  (2), 
saint  Jude,  apAtre, 
saint  Sarhélus, 
saint  Simon,  apôlre. 
saint  Taibuel,Thatoel,ott 
Thuathelysciéen  croix. 
Voir  aussi  ia  planche  page 
S33  de  l'ouvragede  Gallonius, 
4e  Crueiûiilfuê  marlyrum,  etc. 
SCULPTKUBS  (salais).  Voir 
saint  Castor,  solitaire, 
saint  Jean,  dille  Jeûneur, 
saint  Marin,  solitaire. 
SEAUX  D  EAO  portés  par 
•aint    Thomas     Gamaldule. 
Voir  aux  Addiiions. 

SE1^8  coupés.  Voir  au  mot 
AIamkllks. 

SEL  (du)  dans  on  vase  tenu 
par  saint  Rupert. 

—  Quelquefois  placé  sur  sa 
main.  (tkonograpni$der  H$Ui» 
0endn  colonel  Uadowitz). 

SÉRAPHINS  apparaissant 
au  prophète  IsaYis  Un  de  ces 
anges  purifie  ses  lèf  res  aveo 
on  charbon  ardent. 

On  met  quelquefois  on  sé- 
raphin près  saint  Bonaren- 


Kire,  poor  indiquer  son  snr- 
nom  de  Docteur  Séraphiqoe. 
SBAMENT  de  réconcilia- 
tion   prêté  sur  une  châsse. 
Voir  saint  Norbert.  - 
SERPENT  (i'aniSien),  flgnre 
du  diable ,   représenté    sous 
les  pieds  de  Tarchange  saint 
Michel  (Voir  à  ce  nom)  ;  sous 
ceux  de  la  sainle  Vierge  (Voir 
toute    son   iconographie  au 
JHcUonnaire  et  aux  5tipp/tf* 
menis,  colonnes  6^k  et  71o. 

SsarsHT  d'heair  (3J.  Voir 
Moïsg  ou  MOTSB. 

Serpent,  couleuvre  ,  Ti-r 
père  ou  reptiles  ,  donnés 
comipe  attribut  à 

saint  Amand ,   religieux 

bénédictin  (k) , 
sainte  Cécile, 
sainte  Christine, 
saint  Didjme, 
sainte  Euphémie» 
saint  Focas  oo  Phocas, 
martyr  à  Antioche  (5), 
saint    Hilaire ,    éféque 
(Sain/sdeN.dePoill;). 
sainte  Jtisberga  • 
saint     Jean     TEvangé- 

liste  (6), 
saint  Léonce,  guerrier, 
saint  Louis  Bertrand, 
saint  Mesmin  «  abbé ,  15 
décembre  iSaifUs  par 
de  Poilly), 
saint  Patrice,  évéqne, 
saint  Pauli  dans  Tile  de 

Malte, 
saint  Pèlerin,  éféque, 
saint  Phocas  ou  Focas, 
saint  Pirminius  ou  Pir- 
minus. 
SEnpBirr  autour  du  cou  d*un 
saint. 
Voir  CaInppanos,abbé(7). 
Serpent  tiré  de  la  bouche 
d'un  homme  ren?ersé  à  terre. 
Voir  Pierre  Maurice,  dit  le 
Vénérable,  abbé  de  Clony  (8) 
au  xip  siècle. 

Serpent  qui  se  partage  eu 
deux  en  mordant  l'extrémité 
d*un  bflton  planté  en  terre. 

Voir  à  saint  Lifard  ,  soli- 
taire. 


'    SCR 


asa 


SBRpmrr  retiré  mort  d'en 
puits  qu'il  infestait.  Voir  Jean 
de  Réomay  (saint). 

Serpent  qui  va  entrer  dans 
nue  fontaine  placée  près  d'un 
sainL 

Voir  Chéron  (saint). 

Serpent  rhiongé  en  or,  et 
donné  a  des  panvres  gens.  etc. 

Voir  à  Sptridion,  solitaire. 

Serpent  suus  les  pieds  de 
saint  Antoine,  solitaire, 
saint  Magnus. 

SnPBKTs  (  deux  )  proté- 
geant un  saint  contre  des 
brigands. 

Voir  Pierre  Célestin. 

Serpents  sortant  d'une  ca- 
verne. 

Voh-  saint  Patrice. 

Saintes  lirrées  à  lamorsute 
des  serpents.  Voir 
sainte  Analolie, 
sainte  Christine. 

Serpents  qui  se  dressent 
contre  une  sainte. 

Voir  Eophémte. 

Saints  marchant   sur  des 
serpents.  Voir 
saint  Didyme, 
saint  Magnus  ou  Tozon. 

Deux  petits  serpents  sor- 
tent quelquefois  du  calice 
tenu  par  saint  Jean  l'Éran- 
géiiste. 

Trois  petits  serpents  (9)  s*é- 
lèvent  do  calice  que  tient  saint 
Benoit.  Gravure  en  bois  A  la 
fin  d'nn  volume  sans  nom 
d'aotenr,  intitulé  :  Régula  Pa* 
îriM  ioneti  Benedicii  ,  cum 
dfclarationibuê  ei  cotulitu-^ 
tionibU9  editis  a  Pairibus 
congregaL  Casinensiâ^  in-lâ  ; 
Parisiis,  1602,  au  verso  du 
dernier  feuillet  du  volume. 

Serpents  chassés  par 
saint  Hilaire,  d'Arles, 
saint  Paterne, 
saint  Patrice. 

Serpents  placés  près  saint 
Phocas  d'Antioche  (iAono- 
graphieâe  Radowitx). 

Serpents  placés  dans  une 
fosse  où  l'on  enterre  une 
sainte  tonte  virante  (10). 


(1)  Vierge  et  msrtyre,  ■«11  sodU 

(2)  Ici  cest  comme  siirilHii  du  métier  du  saini; 
sox  suires,  comme  ailribul  de  supplice. 

^)  Sur  la  quesiioii  de  ssfoir  pourquoi  ce  serpent 
ssi  représenié  comme  un  dragon  sur  des  vitraux, 
voir  le  tettle  du  R.  P.  C  Cahier,  Yiiraux  de  Bow§e$f 
ji-r,  page  77. 

(4)  Cùlenderhm  Benediethnm  de  Ranbeek,  tome  l^**, 
Igare  du  6  février.  Lie  saint  étoufle  le  reptile. 

(5)  CelendaHum  perpuuim,  cité  n*  65,  coloime 
m^  do  Ùicihttnmre. 

(6)  Tantôt  c'ait  on  petit  serpent,  tantôt  deux 
pifiiis  ce  reptile  a  la  f^rme  d^ini  petit  dragon  allé. 


(7)  Cdendarium  Deneéielinumf  tome  II,  dgare  du 
17  mai. 

(8)  Même  ouvrage,  tome  IV.  à  U  date  do  %B  mak 
Le  ÉÊartyrologe  umwenel  de  CLastelain,  le  marque 
au  25  dudit. 

(9)  Ces  reptiles  sont  comme  figures  symboliques 
do  démon  qui  avait  inspiré  à  des  moines  révoltés  Tin- 
femal  projet  d*empoisouner  leur  supérieur  qui  les 
réprimandait. 

(tO)  PlusIein'S  martyrs  ont  été  condamnési  h  ce 
geure  de  torture.  Voir  la  planche  page  i55  de  Tou- 
vrafe  de  Galloaius,  de  Cruciatikuê  starfyrvat,  etc. 
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Yoirài«io(eThàcle(Callol  Soliii.   (petil)    lésa    par 

iof  eoîl,  fecilj.  Les  snrpeoU  sainl  Bersardio.  M  aa  miliea 

•  orteni  de  la  loste  sao»  osire  doqoel  se  roit  le  nom  de  lé- 

à  tesaiole«  sas. 

SiBPEHTS  el  autres  repliles  Solbil  assistani  i  la  mort 

sons  les  pieds  da  moioesaiot  de  Jésos-Ghrist  ;  représenté 

Godéric.  Calmdarium  Bene-  dans  les  anciens  monoments 

dtcftmifiideRanbecky  tome  II,  chrétiens   comme  an  homme 

figure  do  29  mai.  tenant  quelquefois  un  linge 

SERPETTE  entre  les  mains  ou  roile  derant  sa  face  (2). 


—  Quelquefois  (rainé  i  la 
manière,  antique,  dans  un 
quadrige  (3). 

SONGES   ou  VisioHS,  en-    tomheau  de  saint 
▼ojés  i  des  saints  ou  saintes.       Voir  saint  Brocard. 
Voir 

sainte  Brigitte, 

Daniel  (le  prophète), 

saint  Eioi, 

Ezéchiel  (le  prophète), 


de 

sainte  Noppurga, 
saint  Pierre,  ahbé, 
saint  Vernier  ou   Gar- 
nier  d'Ober?  esel. 
SERRURERIE  (inslruments 
de)  près 

saint  A  pelle, 
saint  Eloi. 
Voir  aussi  à  Orfèt bbs. 
SINGE,  assis  sur  la  table 
d*un  saint  qui  le  force  à  lui 
tenir  la  torche  serf  ant  à  éclai- 
rer sa  cellule  pendant  qu'il 
traraille.  Ce  singe  n*est  autre 
chose  que  le  démon,  qui  arait 
pris  cette  forme  pour  venir 
troubler  le  saint  dans  ses  mé- 
ditations (1). 

Voir  saint  Dominique,  so* 
litaire. 

SOCS  DE  CHARRUES  rou- 
gis  au  feu  et  placés  sous  les    cloche  et  Clochette, 
pieds  de  sainte  Cunégonde.  SOUCHE  D*ARBRE  placée 

SOLDATS  renversés  arec    sar  les  épaules   d'un    soli- 
leurs  chefs  aux  pieds  de  saint    laire. 
Benoit.  Voir  a  saint  Poljcrosae. 

Soldats  arrêtés  dans  lenr  squffLET  de  cheminée, 

marche    contre   Rome  par  v^wv**m-«*   w  vustuiu^»^, 

!îl«\; -«.-..r-  »^  entre  les  mains  d  un  démon, 

deux  saints.  Vnir  à 


,  saiat  Gamier  ou  Verdier 
d'Obenresel, 

salut  Gomer, 

saint  Guaria, 

saint  Hugues,  chevalier, 

saint  Ingelmondns .  ab- 
bé, 

saint    Isidore,   caltiva^ 
teor, 

saint  Jodocos, 

saint  Landelin, 

saint  Paul  i  sa  mort. 
SouECBs  d'bau  sortant  d*aB 


SOURIS  ou  Rats  près  de 

sainte  Adeltmde, 

sainte  Gertrude  de  Ni- 
▼elle. 
—  Rongeant  le  cilice  d'ase 


saint  François  d'Assise  ,  religieuse  recluse  et  malade 

IsaYe  (le  prophète).  Voir  sainte  Francs*  abbes- 

Jacob  (le  patriarche),  se  (i). 

Jérémie  (le  prophète),  SPHÈRE  ou  Maffbvoiiob 

Joseph  (le  patriarche),  placée  près  sainte  Eophra- 

Joseph  (l'époux  de  Ma-  iie  {Sainis  par  N.  de  Poîlly). 

ricj,  SQUELETTE  (un)  interro- 

saint  Pierre,  apAtre,  gé  par  un  saint. 

Zacharle  (le  grand  pré-  Voir  saint  Fridolin  (et  aai 

Suppléments). 


ire), 

Tous  les  prophètes,  etc. 
SONNETTE.  Voir  aux  mots 


Voir  saint  Pierre  et  saint 
Paul.     . 

Soldats  brûlés  parle  feu 
du  ciel. 

Voir  Elle  le  prophète. 

Soldats  écrasés  sous  une 
grêle  de  pierres. 

Voir  Ca/^ndor.,  23  janvier. 

SOLEIL  arrêté  dans  sa 
coorse. 

Voir  Josué. 


sainte  Genevière, 
sainte  Gndule. 
SouFFLBT  de   forge  placé 
quelquefois  près  saint  Eloi. 

SOULIERS  de  fer,  rougis 
au  feu  et  mis  aux  pieds  d*un 
saint. 
Voir  à  Cbau.^sares. 


Squblsttb  de  femme  daoi 
une  tombe  et  qu'un  saint  r^ 
garde  en  pleuranL 

Voir  Ossements. 

STATUE  de  la  sainte  Vier* 

Se,  emportée  à  traters  les 
ammes  par  un  saint. 

Voir  Hyacinthe  on  Jacin- 
the. 

Statue  sculptée  par  on  so* 
litaire. 

Voir  saint  Castor  (8  do- 
▼embre). 

Statubs  des  idoles  renver- 
sées par  des  saints  on  à  leors 
prières. 

Voir  à  Idoles. 

Noia.  La  sainte  Famille 
fuyant  en  Egypte  est  qnel* 


-.  A  la  n^ain  d'une  sainte.  j  .    représentée  af ec  es 

Voir  Hedwige  {Ikonogra^    eenre  de  oarlieularité 

-  Vu  en  songe  avec  des    P^]'.  ^*'"  ««^^  ^e  Rado-    »  STATUETTE  (petite)  de  la 
gerbes.  Voir  i  Joseph  le  pa-   ^"''* 
triarche.  SOURCES  D'EAU  miracu* 

—  Placé  près  saint  Valen-   leuses,  sortant  à  la  prière  de 
tin  martyr  {Sainti  de  Poilly,    saints. 

saint  Alton,  abbé, 
saint  Boniface,  éréque, 
sainte  Epicharis, 
saint  Frigidien, 
saint  Gandoul, 


ik  féf  rier). 

—  Représenté  sur  la  poitri- 
ne d'un  saint  ;  quelquefois 
au-dessus  de  sa  tète. 

Voir  à  Colomban  abbé. 


sainte  Vierge,  posée  sur  des 
malades  par  une  sainte. 
Voir  Hedwige  (comtesse). 

—  Entre  les  mains  de 
sainte  Anna  Grasca 
sainte  Gertrude  (5aift^ 

par  N.  de  Poilly). 

—  Près  saint  Hogoes»  abbé 
(même  suite), 


(I)  Rien  n*est  singulier  comme  celte  scène  où  le 
singe  saïauique  fait  de  grandes  contorsions  en  senuni 
le  suif  ou  la  résine  qui  coule  sur  ses  doigts  et  Tiro- 
passibîlUé  do  soliuire,  qui  ne  parait  pas  s*occu|ier 
des  angoisses  de  son  éclaireur. 

(%)  Voir  à  ce  sojei  le  teiie  ei  les  planches  du  Mé- 
moire  sur  le  GniciGx  et  ses  diverses  représentaiinns, 
parle  P.  C. Cahier,  tome  11,  des  Méhngei  d' arche j- 


toçtCf  d'hiitoirct  etc. 

(3)'Ce  genre  de  représenution  toute  mytboloiiiqte 
se  trouve  sur  quelques  couverts res  de  livres  os 
d  anciens  diptyques^  On  eu  voit  un  t^ès-relBa^ 
quable  dans  la  même  publicatloa  ei  le  niéoie  aé^r 
moire. 

(4)  CaleBdar'mm  Btnedictimtm  doRanbeck,  loatslfi 

ure  du  i  i  mal. 


w 
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Saint  Rapert,  religieux  de 
Saint-Benott  (1). 

8TIGMATBS.  Voir. 

sainte  Agoès  de  Monte- 
palciano, 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 

saint  François  d*As8ise» 

sainte  Madeleine  de  Paz- 

sainte  Osanne  (2). 

STYLETS  sertant  à  per- 
cer le  corps  des  martyrs. 

Voir  saint  Gassien. 

Enfants  chréliens  mari  y - 
risés  par  des  Jaifs  i  coups  de 
stylet. 

Voir  la  planche  page  229 
de  TooYrage  de  Gallooius , 
de    Cruciatibus    martyrum 

etc. 

5^*  TUUM  PRMSI- 
9/(/lft  etc.  Cette  prière,si  sou- 
vent récitée  par  ies  chrétiens, 
peut  être  regardée  comme 
Cuisant  partie  des  attributs 
de  la  sainte  Vierge. 

Gra? nre  de  Léonard  Gaul- 
tier, représentant  cette  prière 
mise  en  action.  Voir  son  œu* 
vrc. 

SUEURS  APOSTOLIQUES 
d*un  saint,  yersées  sur  les 
âmes  du  purgatoire. 

Voir  Michaeli. 

SUPPLICES  et  TORTURES 
des  martyrs. 
On  troure  une  liste  d'où- 


.8tiS 

f  rages  A  planches  représen- 
tant ce  genre  de  sujet  dans  le 
Dictionnaire  de$  eainli  ci- 
dessus,  colonnes  ^06  et  sui- 
vantes. Aux  Appendice»  sous 
le  n*  6,  nous  donnons  la  liste 
alphabétique  des  noms  latins 
des  principaut  genres  de 
supplices  et  instruments  de 
tortures  cités  dans  les  actes 
dos  martyrs. 

Colonne  MB,  sous  le  n*"  10, 
nous  disons  que  Tourrage 
Eeetesiœ  tnilitantii  triumphif 
rempli  de  figures  de  martyrs* 
se  troufe  A  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève  (3),  au  dé- 
partement' des  manuscrits  et 
livres  A  figures.  Et  en  effet 
ces  planches  sont  réunies 
dans  un  volume  in-fol.  n** 
W  317,  1070  du  catalogue  ; 
mais  le  titre  est  celui-ci  :  Ec- 
elesiee  militantii..,  Ceriamina^ 
etc.,  A  Paris  chez  J.  Leclerc. 

Au  bas  la  signature  ^  (stc) 

Albrecb  fecit.  Cette  suite, 
composée  de  plusieurs  plan- 
ches, se  trouve  A  partir  du 
fol.  87  et  suivant.  Mais  ce  ne 
sont  que  des  copies  assez 
faibles  des  gravures  présu- 
mées d'Ant.  Tempesta  pour 
l'ouvrage  original  publié  A 
Rome  en  1585  et  1586,  et  que 
nous  citons  colonne  57ih,  n** 
7,  dans  notre  Dictionnaire. 
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Cette  même  suite  se  trouve 
encore  dans   Tœuvre  d*Ant. 
Tempesta  tome  1"  de  ses  œu- 
vres, au  Cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  mais  sous  ce  titre  : 
Trattaso   de  gli  instrumenti 
di  martirio,    délie   Varie  di 
martiriare  f  Ufate  damanlere 
Gentili  contra  Cristiani  dC' 
signette  et  intagliate  in  rame 
opéra    da  Antonio   Gallonio 
romano  ;  1  vol.  in-<^*,  Rome 
1591.  On  y  trouve  quelques 
planches  gravées  par  Fran-» 
çois  Chauveau,  comme  dans 
la  suite  que  nous  citons  co- 
lonne 547  (n*  7)  de  ce  Z>t0- 
tionnaire.  Dans  le  même  vo« 
lume,  fol.  92  à  94,  se  trouve 
encore  une  suite  de  22  plan- 
ches incomplètes  d*ua  autre 
ouvrage,  qui  paraît  être  le 
même  que  celui  dont  nous  don- 
nons la  désignation  fol.  407  (n"* 
11)  offrant  une  suite  de  scènes 
de  martyrs  dont   quelques- 
unes  sont  copiées  sur  celle 
de  Tempesta.  Cette  suite  ne 
porte  pas  de  titre,   mai$  sur 
quelques-unes  des  planches 
se  trouve    le    monogramme 

1^  r\         I .  Voir  la  pièce  fol. 

21;  le  supplice  du  Coffre  échan* 

cré,  fol.  93,  n*  18  ;  celui  des 

Entraves,  fol.  92,  figure  3. 

Nous   reproduisons   ici  le 

{premier  de  ces  instruments 
e  plus  exactement  qu'il  nous 
est  possible  : 


SURHUMÉRAL,  sorte  d'or-  pieds  ,  les  mam» ,  les  che- 
nement  ecclésiastique  parti-  veux,  les  pouces  des  pieds  ou 
eulier  aux  évêques  de  Toul.    des  mains  ,  etc.  Voir 


Voir  au  nom  de  saint  Man- 
euet,  et  la  note  qui  y  est 
iointe. 

SUSPENDUS  (saints)  par  les 

(t)  Cûlendarium  Benedietinum ,  etc.,  tome  l«S 

figure  du  27  mnrs. 

(2)  Les  mains  de  celte  ssînte  sont  seules  stigma- 
tisées, si  toutefois  la  gravure  est  exacte.  Voir  pour 
les  détails  Acta  $anetorum  des  Botlsndistes ,  mois  de 
|uin,  tome  111,  planche  de  la  page  675.  Son  tombeau 
est  représenté  page  672.  ...... 

(5)  Nous  voyons  avec  plaisir  qu  en  dépit  de  I  es- 
prit d'Innof aiion ,  qui  est  comme  une  lièvre  en 
France,  rarchiiecie.  à  qui  Ton  doit  la  nouvelle  bi- 
bliothèque élevée  sur  la  place  du  Panthéon,  a  eu  je 
bon  esprit  de  rendre  à  cette  bibliothèque  débaptisée 
l»ar  le  gouvernement  provisoire  de  4848,  son  nom 
primitif  de  b'iblioihè[|ue  Sainte-Geneviève,  dont  le 
cbUtre  on  monogramme  sert  d*ornement  à  la  irise 


saint  Astère, 

saint  Marien  ,  lecteur  , 

saint  Néon, 

saint  Philippe^ 


sainte  Rose  de  Lima, 
saint  Sabas, 

saint  Samonas,  prêtre, 
saint  Sévérinus  (6), 
sainte  Sléphanide, 
sainte  Théonille, 
saint  Torpélus  (7), 


sculptée  autour  du  monument.  Nous  nous  b&tons  de 
le  signaler,  car  les  râcleurs  d'insignes  chrétiens  ou 
autres  veillent  toujours  l  ,    ,  ,  , 

(A)  Celle  échancrure  était  destinée  i  faire  passer 
la  tôte  du  martyr  qu^on  exposait  soit  aui  rayons  ar- 
dents du  soleil ,  soit  aux  piqûres  intolérables  des 
insectes.,  aitirés  par   le  miel  dont  on  frotuit   la 

figure.  .     *    j    j 

(5)  Par  ceue  autre  ooveriure,  pratiquée  des  deux 
côtés  du  coffre,  on  faisait  passer  les  pieds  du  martyr 
que  l'on  présenuit  soit  aux  ardeurs  du  ftsu  ,  soit  a 
tout  autre  genre  de  torture. 

(6)  Ikonographie  der  Heiligm  de  Radowlli 

(7)  Aux  Suppléments. 
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TABLES  DE  LA  LOI,  don- 
nées comme  atlribul  à 

sainte  Anne  la  propbé- 

fesse  (1), 
Moïse* 
saint  Pac^me,  soliL  (3). 

TABLETTES  (deai),  pré- 
sentées par  on  ange  à  saint 
Cyrille,  carme  [Ikonogrùpkiê 
der  Beiligen^  etc.,  da  colonel 
Hadowiiz}. 

TAILLECR  DE  PIERRE  (3) 
(saînis), 

Flore  (saint),  18 août  (ik), 
Laure  (saint)«  i^.  (5), 
Sice  (saint),  13  jnin  (6). 

TAILLEURS  DHABITS 
(les)  doivent  afoir  la  sainte 
Trinité  pour  patronne  et  re- 
présentée snr  leurs  bannières. 
{Ikonographie  der  Heiligen^ 
etc.,  du  colonel  Radowitj). 

TARASQDB  (la),  espèce  de 
Dragon  (7).  Voir  à 
sainte  Marthe, 
saint  Romain,  évéqoe. 

TARIÈRE.  On  donne  quel* 
qiicfois  cet  instrument  de 
cbarpentier  comme  attribut 
i  saint  Léger  ou  Luidgard. 

ITn  vitrail  suisse,  du  x?i' 
siècle,  appartenant  au  musée 
de  Clun}'  à  Paris,  le  repré- 
sente ainsi. 

Voir  aussi  Tusage  de  cet 
instrument  employé  pour  les 
tortures,  planche  de  la  page 
231  de  l'ouvrage  de  Gallo- 
nius,  de  Cruciatibus  marty^ 
rum. 

TARIÈRES  (deux)  ,  ou 
grands  clous  dans  les  yeot 
d'un  martyr.  Voir  saint  Sa- 
lomon,  roi. 

TAD  on  bâton  potence 

Voir  saint  Antoine  (8). 


TAUREAn,  BœuF  oqVa- 
CBB  donnés  comme  attributs  à 

sainte  Blandioe, 

saint  Fursy, 

saint  Luc  (Voir  la  note 
2,  colonne  871), 

saint  Pierre  Regalado^ 

saint  Rainier, 

saint  Saturnin, 

saint  Taurin, 

saint  Trypbène. 
Taureau  db  bronze  rougi 
au  feu,  donné  comme  attribut 
de  martyre  à 

saint  Eusiache  , 

saint  Hyppolite, 

sainte  Aiarciane, 

sainte  Pélagie, 

sainte  Perpétue. 
Voir  la  planche  page  153 
de  Touvrage  de  Gallonius,  dé 
Crueiaiibuê  martyrum^  on  Té* 
dilîon  italienne,  Trattalo  de^ 
gli  monumenti  inslrumenli  di 
mnrtyrio  ;  Rome  ,  1591.  — 
D^Agincourt  (Peinture),  plan- 
che XXXI,  n*  3  (c'est  une 
miniature  du  ix*  ou  x*  siè- 
cle). —  Blanchini,  Démons^ 
tratio  hUtorim  tccUtiaiticœ 
eomprobata  monumenlis,  etc., 
tabula  3,  êœculi  u,  n»  3i. 

TEINTURIER.-  Saint  Gé- 
rard, Milanais,  6  juin  (cité 
par  le  Martyrologe  uaiver- 
sei  de  Chastelain.  Vivait  an 
XIII*  sièe^e). 
TEMPÊTE  APAISÉE.  Voir 

saint  Bernard,  évéque, 

•aiot  Constable ,  reli- 
gieux de  Tordre  de 
Saint-Benoit  (9)» 

saint  Léon  pape  (10), 

saint  Pbilibert,abbé(ll/« 
On  invoque  contre  la  tem- 
oéte. 


saint  Florfan^ 
saint  Nicolas, 
saint  Théodore, 
saint  Valerianus. 
{Ikonographie  der  BeiUgoi 
dn  colonel  Radowitz ,  page 
76.) 

TEMPLE  d'idoles  renvené 

à  la  prière  d*un  saint.  Voir 

Corneille  le  Ceotorioa, 

saint  Porphyre. 

Temple  brAlé  par  on  saisi. 

Voir  saint  Théodore,  s^ 

dar. 

TENAILLES.  Qoelqoa  no- 
nnments  chrétiens  des  cals- 
combes  offrent  ce  genre  dW 
til,  soit  comme  désignant  la 
profession  du  chrétien  mort, 
soit  comme  servant  à  expri- 
mer <^u*il  est  mort  martjr(12|. 
D'Agincoort  »  Hittoire  ai 
l'art  (Sculpture),  planche  8, 

Gori,  Recueil  àCimeriptim 
ehréiiennet.  à  la  suite  de  ion 
ouvrage  Jn$eriptione$  anU* 
quœ^  in-f%  tomelll,  page%7^ 
n*  32,  donne  des  détails  k  ce 
sujet. 

A  rinehi,  Aoma  #u(/ffraiieStt 
tome  ir«  page  68&  ;  Bosio,  ils* 
ma  ioUerranea  ;  Hamacbi, 
Origines  et  antiquilaies  ehrit' 
tianœ  (Voir  à  la  table  des  ma* 
lières)  ;  Biancbini,  Demont' 
traiio  hiêtoriœ  eccleêiaiUe^t 
tabula  113,  sasculi  i,  0*29, 
offrent  aussi  quelques  eieoH 
pies  des  tenailles  placées  soit 
sur  une  pierre  tombale  os 
sur  une  iiiscriplion  apparts- 
unt  à  quelque  chrétien. 

Gallonius,  dans  Touvrago 
de  Crueiatibus  mart^nm^  ia- 
h\  en  fournil  aussi  des  e&soi- 


(1)  Poor  exprimer  que  cette  sainte  femme  vivait 
«oniiitiiellement  dans  la  prière  ei  dans  la  oiédiuiiioo 
de  hi  loi  de  Diea. 

(î)  Kous  en  ignorons  le  BMttf,  s'il  n'est  pas  le 
inéme  qne  celui  ci-dessus. 

(5)  Voir  le  Martyrologe  unhenel  de  Chastelain .  k 
la  lable  des  noms  on  aux  dates  indiquées  ci-dessus. 

(i)  Chastelain,  page  41 L 

(5)  Le  même,  page  ibid. 

(6)  Le  même,  page  805. 

(7)  Voir  sur  cet  animal  tt  la  léf^endeqni  s^f  rattache 
•es  détails  donnés  page  SI!  de  VBêpologium  Lmgém^ 
nefiu  de  Théophile  Itavnaud,  In-I^,  Lyon,  1662,  et 
IVuvraf e  de  M.  Tabbé  Paillon,  intitulé  :  MonumetUâ 
inédiU  smr  CapoUolai  de  seimie  Mane^Uaâdéme  eieee 
eompmgmon»^  aoiRi  Lazare^  tainte  Marthe^  en  Prorence. 
etCn  1^9»  ^  ▼ol.  iQ-4*,  publiés  par  M.  Tabbé  Migne. 


(6)  Stn*  cet  aitHbot  ,  voir  les  détails  don»^ 
page  i07  de  VUagiologium  ÉM^dunenu^  eic»  o» 
plus  hnut. 

(0)  Ca/endartm»  Benediciinwn  do  Ranbeck,  looiil, 
ligure  du  17  février. 

(10)  Même  ouvrage,  17  juilleL 

(11)  llèine  ouvrage,  22  aoàt. 

(12)  Ou^nt  k  la  question  de  savoir  si  ces  sorles  si 
représentations  sont  atitlien tiques  et  si  elles  pestest 
pcouver  quelque  chose,  voir  les  détails  qoo  son 
donnons  aus  roots  /niimméiifs  de  iuppliee  ^^^f* 
Ijffs,  11*  volume  du  Dietioanaire  icenofrepe^ 
du  momuneiils,  etc.  Il  est  ceruin  quo  lo***  ^ 
appareils  de  supplices  sont  d*accord  avec  ce  ^^/^ 
écrivains  paîeris  eui-mémes  ont  dit  des  chreii^ 
dans  des  textes  iacoMasuUes  et  d*accord'  aiee  lei 
actes  des  martyrs. 
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ftl«8.  Vhir  pYadcbes  des  paires 
191,133,185,155,331,  235, 
tl  la  lexta  page  IH.  M.  Ar- 
taud, dans  ta  Collection  do 
imbleaux  do  pointreo  primitifs 
om  Italie^  publiée  par  Challa* 
inel,  1  fol.  in-4»,  donne  à  la 
plattche  n*  35  et  90  do  C»la- 
logae  publié  à  Paris  en  1827, 
«m  saiate  tenant  un  livre 
d'une  main  et  une  tenaille  de 
l!«ittre.  Ciitte  sainte  pourrait 
Men  être  i atnie  Appoline* 

TESSONS  de  pots  cassés  sur 
lesquels  on  roule  des  mar** 
tjrs  : 

saint  Hellade  diacre  (1), 

sainte  Macre  (2), 

saint  Théfiphile  diacre  (3). 
TÊTK  coupée  portée  par  des 
aaiets  ou  saintes.  Voira 

saint  Aiban, 

Bofice  (le  philosopha  chré- 
tien), 
saint  théron  de  Chartres» 
saint  Clair,  prêtre, 
saint  Cuthber  (tenant  la 

tête  d*un  roij, 
saint  Denis, 
sainte   Eruelle  oo   Rel- 

nelde, 
sainte  Exupérance, 
saint  Firmin, 
Judith,  tenant  celle  d'Ho- 

loferne, 
saint  Lambert,  éréque, 
saint  Laurent,  évéquo, 
j      saint  Lif  ar, 

saint  Lucan,  80  octobre 
(  Vioi    do$  ioints  pat 
Poilly), 
saint  Nicaise, 
sainte  Ositha,abbesse(ik]. 
saint  Piat, 
sainte  Solange, 
sainte  Valérie, 
sainte  Varnefride  oe  Vé- 
néfride. 
TkwM  écrasée  ou  brisée  à 
coups  de  maillet. 

Voir  saint  Vincent,  diacre, 
et  la  planche  pageSik  du  livre 
de  Gatlonius,  de  Cruciatibuê 
wwriyrum. 

TtTK  (petite)  entourée  de 
rayooH,  tenue  par  un  saint. 
Voir  Nicolas  de  Tolentin. 

Tétb  d'un  saint,  retrouvée 
dans  un  tas  de  pierres  et 
qui  rend  la  vue  à  une  femme 
aveugle. 
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Voir  Lo«gln  le  Centurion. 

Tètb  coupée  placée  avec  un 
glaive  aaz  pieds  de  sainte  Er* 
nelleouHeinelde(Bnrgmaier). 

TÊTB  OB  MOBT  donnée  com- 
mo  attribut  à 
saint  Bruno, 

.  Divid,  pénitent, 
saint  François  d'Assise, 
saint  Jean  Chisi, 
saint  Jérôme, 
sainte  Marie  Madeleine. 

TÈTB  DB  MORT  présentée 
par  un  chien  à  sainte  Mar- 
guerite de  Cortone ,  dite  la 
pénitente. 

T&TB  coupée,  placée  sur 
une  barque  que  deux  aigles 
font  voguer  avec  leurs  ailes 
ouvertes  au  vent. 

Voir  saint  Antoine. 

TÈTB  D*Dif  UâRTva  préscu-*- 
tée  à  un  loup  pour  la  dévorer 
et  qui  la  protège  contre  d'au- 
tres animaux. 

Voir  eu  mot  Loupk, 

Tètbs  (sept)  coupées  et  pla- 
eées  sur  on  glaive. 

Voir  sainte  Félicité,  mère 
de  sept  enfants  tous  marlj- 
risés  (CArofti^tis  de  Nurom^ 
berg^  folio  lU). 

TÉTKS  de  deux  jeunes  mar- 
tyrs présentées  a  leur  père 
par  le  bourreau. 

Voir  aux  saints  inconnus 
dans  notre  Iconographia  oan-- 
tkit  etc.»  bibliothèque  Maza* 
rine,  n*  4T78  (G),  inceantis 
(saints). 

Nota.  Ce  tabieau  est  du  Do-- 
ininiquin,  mais  il  nous  a  été 
impossible  d'en  découvrir  la 
véritable  désignation. 

THÉOLOGIEN.  Une  gra- 
vure du  LIV*  volume  des 
Aeta  ionctorum  des  Bollan- 
distes  (5),  renfermant  le  VII* 
tome  du  mois  d'octobre,  re« 

t résente  sainte  Thérèse  en 
abit  de  théologien.  Voir  la 
planche  du  15  du  mois. 

TIARE  posée  sur  on  livre 
près 

saint  Adrien  Bécan, 
saint  Philippe  Rénice. 
TuRR  posée  sur  une  table. 
Voir  Philippe ,  instiluteorr 
des  Serviles. 

TIGE  DE  JESSÉ  (0),  placée 
dans  le  ciel  et  vue  par  saint 
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llalthieu ,  évafegMIite. 

TIGRE  ou  LÉOPARD,  oo  ani» 
mal  de  ce  genre,  près 

saint  Irénée*  dans  le  cir* 

qoe, 
saint  Taurin,  tfr., 
sainte  Thèclo 
TISSERAND  (métier  é)  près 
sainte  Alhanasie. 
(Radowili,  Ikonographie^  etc.) 
TITRE  DK  LA  CROIX  en- 
tre les  mains  d'un  évéqtte. 

Voir  saint  Louis»  évéque 
de  Toulouse. 

TOILE  D'ARAIGNÉE  for^ 
mée  miraculeusement  pour 
dérober  un  saint  à  ceux  qui 
le  poursuivent. 

voir  saint  Félix  de  Noie. 
TOISON    MIRACULEUSB. 
Voir  Gédéon  (7). 

TOMBEAU  d'où  sort  on 
dragon. 

Voir  saint  Bûcher,  éréque. 
(Vies  des  saivls  de  Callot). 

Tombbau  où  se  voient  les 
ossements  d*one  femme  pla- 
cés devant  un  solitaire. 
Voir  saint  Jacques. 
ToMBBAU  serve  nt  de  retraite 
à  un  solitaire  qui  s'yenferme 
par  pénitence. 
Voir  Jacob  TAscète. 
ToMBBàu   autour    duquel 
lomfoe  la  neiçe  et  qui  en  est 
préservé.  Voir  é  Neige  et  Ser- 
Tais. 

ToifBBàUX  dont  il  sort  one 
liqueur  miraculeuse.  Voir 
saint  Nicolas  de  Myre, 
saint    Perpet  de  Macs* 
tricht. 
TosBEAUx  placés  Mr  un 
bateau 
Voir  à  Bateau  on  Cerouett. 
ToMBBAUx  où  il  s'opère  des 
miracles.  Voir 

saint  Augustin, 
saint  François  de  Paule, 
saint  Nicolas  évéque, 
saint  Pascal  Bajion. 
saint  Thomas  de  Ville- 
neuve (8). 
Voir  aussi  dans  la  Bavarin 
sancta^  tome  1*',  planche  de 
\â  page  295; tome  11.  pl.tnrhe 
des  pages  37  ,  315;  tome  lli, 
planches  des  pa^'S    ^3,  67, 
dans  la  Bavaria  Pia,  à  la  Hn 
do  volume.   Voir    la    plan- 
che page  1. 


( f  )  Martyrologe vmvenet  de  Chastelain,  8  janvier. 

fi)  Même  indicalioii,  6  janvier. 

es)  Même  inilicuiion,  8  j:iiivier. 

(4)  Calindarium  Dea<di€luium  de  Raubeck,  t^  IV, 
è  la  date  du  7  oclobre. 

<5)  Vv^iié  vers  1847  k  Bruxelles. 

(6)  Voir  il  ce  nom,  dans  le  Dietionnmre,  noelqaes 
détails  eurieuK  sur  celte  représeniatiou  célèbre. 


(7)  Le  texte  dit  que  cette  toison  fut  couverte  de 
rnsée,  tandis  que  la  terre  resta  sèche  autour,  et 
que«  par  un  autre  •miracle,  la  toison  resia  sèche 
liendant  que  la  terre  fut  réouverte  de  pluie  lotit 
autour* 

(8)  Voir  les  folios  71.  71,75  du  XXIM  volume 
des  ligures  des  saints,  an  Cabinet  des  esiampes  de 
Paris. 
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TONNBAD  doBHfl   comme  lainle  Oorolbèf, 

•Uribot  i  lainta  Aolonia  qui  saiale  Ealropie, 

»  été  éloaffée  4tA»M  $  et  i  saint  Liirin,  i¥é(|oe, 

■aint  VilUbrordiu.  laint  Tb6odote, 

romiBAO  ireaé  dass  leqnel  aaint  Torpéiu  (â), 

«st  placé  DQ  martyr.  Et  dans  rourrajte  de  Galio- 

Vojr  saint  Nicépbore.  nias,  de  Cruàaiibut  fliarfy- 

TnBMD.x      templi      d'eaa  rum,  planchM  dca  pages  135 

Hinel  an  saint  et  361. 

TOUR  (une)  arec  deax  oa 

■e  d'Acride(l).  trois   fenêtres   (7)   entre  les 

,  Dne  figure  d«  mains  de    lainto    Barbe  on 

représente  en  près  d'elle. 

:rrler,  lenaol  Tour  de  même  genre  pris 

un  glaive  d'âne  main  et  nne  sainte  Léocadie  (Moiiojfrt^ta 

palme  de  l'antre  ;  il  est   de-  de  RadowilzJ,  et  près  sainte 

bout,  ayant  derrière  lui    nne  Praxède  {Vu  du  Saints,  par 

Tille  sur  laquelle  tombe  le  PoiUy). 

tonnerre,  contre    lequel    on  Toon  roBTiPiéB  entra   les 

inToqne  le  saint  en  question,  mains  d'Rzéchiel. 

dont  l'origine  est  iocunnne,  Toca   de  DAvin,  emblème 

mais  dont  les  reliqaes    sont  de  la  sainte  Vierge.  Voir   an 

honorées  depuis  1730,  époque  mot    ProplUtei  eL  à   fis^fr 

où  elles  forent  apportées  de    (sainte). 

Rome  à  Hnoster-EiOel,  eten-  TOORNEUR     (instruments 

On  déposées  dans  l'églie*  des  de)   près   saint  Bemhard  de 

Capocins  d'Aricw.  «a  daclié  Tironio, 

da  tusnbourg  (2).  TRAÎNÉ  (saint)  par  des  che- 
CeKe  figure  se  trouve  gra- 


vée en  télé  d'an  petit  livre 
traduit  de  l'allemand  :  Ori- 
gine tl  progris  de  l'invoea- 
lion  de  saint  Donat ,  martyr, 
etc.  Luxembourg,  1775. 

On  ioroque  encore  saiole 
Barbeeootrele  lonaerre.sui- 
vaal  llkonographieder Htili- 
ym    du    colonel  Radoviit. 


vaox  fongaeux, 
Saint  Oreste. 
Taitais    ^saints)     par  les 

[lieds  ou  les  mains  i  travers 
es  pierres. Voir 
saint  Dorolbée- 
saint  Harr, 
saint  Snllièrc, 
sainte  Valentine. 
TRANSLATIONS,  elc.  Voir 
à  ce  mot  loat  ce  qoe  nous  in- 


page  76. 

TORCHE  enflammËe,   que    diqooosdans  le  Oicd'onnatre. 
lient    un    chien     près   d'un    Colonne  64S ,  nous   donnons 


globe  du  monde. 

Voird  saint  Dominique. 

ToRCHB  posée  sar  le  tom- 
beau de 

saint  Gaillaame  Roes- 
ehil  (3). 


la-  description  complète  de 
tout  le  cérémonial  d'une 
Tranilation  de  rttiquei.  On  j 
trouve  des  détails  cnrieax. 

Voir  aussi  d'antres  indica- 
tions dans  notre  Dielionnaire 


ToRCBR    entre  les    maios  iconographiqu»     des    monu- 
d'un  saint  qui  va  brûler   on  ments,  «le,  aumotTainsLà- 
leniple  d'idoles.  TU>Ks. 
Voir  Théodore  de  Tyr.  Noie.  Nous  ajouterons   ici 
TeacBBs  ,  instrnment    de  l'indication  d'un  (ableao  du 
SQpplieei  donné  commeatlri-  Dominiqnin,  représentant  la 
but  à  cérémonie  de  la  rruni/ofion 
sainte  Analolje,  du  corps  de  saint  Nil  18),  fon- 
saint  Arcadius,  dateur     du     taonastàre    de 
sainte  Calliope  (k),  Grolta-Ferrata.  Ileiiiteune 
saint  Dioscore  (5),  réduction  de  ce  tableau  dans 

(1)  ilarij/rologe  wiJMrwl  de  Cbssielaiu,  5  jso- 


l'œavrsdu peintre  poblléepu 
Boolrois,  graveur  aa  triii. 
Voir  la  planche  n*  13.— Voir 
aussi  les  œuvres  du  pciotrc, 

Car  d'astres  graveurs  ,  dau 
ss  cabinets  publics  d'etlai»' 
pfls. 

TRÈFLE  (bouquet  de)  dau 
la  main  de  saint  latries, 
évéque  (BnUttim  «msmwi- 
tai.  iSkS,  page  91). 

TRÉPIED  rougi  n  In, 
tenu  par  nne  saiole  Mai 
qu'elle  en  soit  brAlée.  Voir 
sainte  Jotta.  (  /iMofr^ 
der  Beiligtn  de  Radowiti. 

TRÉSOR  offert  par  ua  nd 
à  an  évéque. 

Voir  saint  Gouiraa,  roi  i» 
Bonrsi^ne. 

TBisoK  trouvé  par  no  ulsl 
en  loMuUaat.  à  teli^f. 
T*ir  Lapidn,  moine  béouic- 
tin. 
Voir  aussi  an  mot  coire. 
TRINGLES  de  fer  roepa 
an  leu  et  traversant  la  w- 
rines  et  les  oreilles  d'na  Mbl- 
Voir  k  Fascien. 
TRONC  O'ABBBB  garai  de 
clous  en  dedans. 

Voir  Zoérard  on  Zairinl 
(saint)  aux  snpplémeali. 

TaoHC  D'^asas  placé  nr 
les  épaules  d'un  lolilaire. 
Voir  à  SoocHK  d'absbi. 
TROUPEAUX  de  ba)n{i,<i« 
moulons,  décochons, etc.,  gar- 
dés par  dei  saints  ou  saial»  i 
saint  Alderic, 
■aint  Armogaste, 
saint  Béuéxet, 
saint  Coihbert, 
saint  Drogon, 
saint  Eberbard, 
sainte  Genevièvei 
■aint  Halcbns, 
saint  Hédard,  abbé, 
saint  Pierre  Damiest 
sainte  Solange, 
saint   ThémiOocta  (lOj, 

berger, 
saint  Waodelin. 
TRUELLE  donnée  à  siiil 
Wnnebaud  ou  GoinebiDd. 

TRUIE  avec  ses  pelitipls- 
ces  près  saint  Antoine. 
La  Truie  et  ses  petits  5onl 


(i)  Il  eiisie  dani  ce  pays  uoe  ceofrérie  sous  l'in- 
vocaiioH  du  saint. 

f3)  Ikonographie  der  Beiligen  de  Radowiii. 

(t)  Figure  pour  une  Vie  des  saints  de  (Jalloi,  8 
'uia. 

(5)  Même  suite,  18  rtiai. 

(G)  Aux  Suppléments. 

(7)  D'aprèi  Ja  légende,  il  doit  y  en  avoir  iroii. 
oir  i  ce  sujet  la  ogie  au  nom  Dame  au  Orciiuit' 


notre,  etc.,  et  an  mot  Fbnëtres  dans  ce  Hipeuki 
Le  Brieiain  romain  donne  quelques  déuili  euiett 
et  qu'il   est  utile  de  comparer  avec  ce  que  a*^ 

(8)  Voir  i  ion  nom  au  Diaionruâre  icntgraflét^ 
de*  (lunla.ei  m  nom  Barlliélemy  (saint)  aui  Adttù—^ 

(9)  Voir  la  ligore  à  la  date  du  33  Kirs ,  Cânéf 
Ttum  Bmtdielintm  de  lUnbeck,  lome  I  ^  Le  Ut- 
lyrologe  tinhtnel  de  Cliasielain  le  porte  taiHt** 

(10)  Martyrologe  lie  Cbai\elalti,i\  décembre. 


»»                   '*'  VAS  VAS                   870 

qaelqaefois  placés  dam   dei  Saiat  Easèbe  de  Samozate.  de    louïrage   de    Galloniui  . 

Damme»  a»ec  le  uinl.  C'est  TUNIQUE  en  mailles  de  fer,  de  Crueialtbui  martvrum,  elc! 

Î""V1<'°*"  P°",  "??«'«■■ '«  rongieao  fea,  dont  on  re*ét  TURC  ou  SAaaisiK  mus  les 

^■m.io^2""''?'"""î' ...  ""■"«rtyr.  piedsd'nn  Mini. 

TGILES  dans  la  malo  d'un  Voir  la  planche  page  155  Voir  Sarroiin. 


ULCÈRES  elULCÉBÉs  guéris 
on  soigoés  par 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, reprësentÉe  snçant 
l'ulcère  d'une  pauvre 


u 


remme  (Voir  sa  Tie)  ;  llLciaBs   d'où 

sainte  Elisabeth  de  Hon-  veïs. 

grie,  soigne  des  ulcérés;        Voir  la   légend 

saint  Waodrille  abbé,  de  Alejrd,  reclas  (1) 

même.  être  Aloin. 


VACHBouiloBDrprâssain-  de  la  mer,  planche  n*  103          sainte  Marthe. 

le  Brigide,  on  Brigitte.  d"une  suite  de  flgures  de  mar-       Vask  qu'une  sainte  semble 

Vacbb  furieuse  Inant  une  tjrs,  gravées  pour  nn  onrrage    remplir  de  petites  pierres  ou 

■alnle  A  coups  de  cornes  dans  intitulé  :  ^ranato  degli   int-    decaillonx. 

le  Cirque.  trummli  di  martirio  délie  ta-        Voir,  au  nom  de  PacAme, 

Voir  Blandine,  riimanitredi  mariiriare  uiate    la  sœur  dn  saint  de  cu  nom. 

Vache  eh  broheb,   iostru-  da  Gentili  contra  Criiliani,        Vise  brisé  ou  Tendu,  donné 

ment  de  supplica.  Voir  à  Tau-  detcritli  et  inlagliate  in  rame    ouelqueTois  comme  attribut  i 

rtau.  optradi  Antonio  Gallani»  13);           saint  Benoit  (Voir  àCa~ 

VAISSEAU  DOrlant  le  cada-  Aonia  .    1591.    Voir    l'œavre                "    ' 

vre  d'un  saint.  d'AnloineTempeste  [k)  an  ca- 

Saint  Mélanius  de  Rennes,  binet  des  estampes  de  Paris, 

ViissBiU  qui    brâle,  avec  rolioSfc,  n*S. 

DDfl  sainte.  Vaisseaux  qai  portent  une 

VoirKestitne.  Toale  de  saints  et  saintes. 

Vaisseau  ou  navire  entre  Voir  la  légende  de  sainte 

les  mains  de  saints  ou  saintes:  Ursule,  è  ce  nom. 

saint  Berlin,  Va:ssbadi  démâtés  et  rom- 

aaint  Castor,  pas,  snr  Itsqaels  sont  aban- 

saint  Jean  d'Angleterre,  donnés  un  évéqaeet  tontson 

•ainie  Uarie  Socors.de  clergé. 

l'ordre  de  la  Merci,  '  Voir  à  Quodvuldtui,  évéqae 

saint  Vincent  (2),  marier  de  Cartilage,  honoré  le  26  oc-           ^.. 

Ijanrier).  tobre.  Nous  n'en  connaissons    ment  d'îioile  on  d'aulre  li- 

Vahbbau   abandonné  sans  pas  de  représenlalions  {Mar-    queur,  par 

gouvernai),  snr  lequel  est  un  rj/roJ.unttin-tetdeChastelain). 

saint.  Voir  Maxime,  abbé  et  Viissbadx  (deux)  vos  par 

marijr.  une  sainte. 

Vaissbao    démAté,  sur  le-  Voir  é  Gertrude    (Figures 

anal  00  saint  aperfoiliésus-  des  saints  par  CallotJ.  Voir 

hrist.  aon  oeuvre. 

Voir  saint  Macloo.  VAN  ou  Chible  (  tamis  ). 

Vaissbao  montré    à  denx  Voir  à  Crible. 

VASE  entre  les  mains  de 
Bdde  (le  Vénérable), 
saint   Portunat, 

sainteHariedelaCabëze,    entre  Ieurs'mains''[6).Voir  à 
le  Ranbeck,  tome  II, 


% 


saints  par  un  ange. 

Saints  Creiceotins  elVitus. 

Vaisseadx      portant     des 
martyrs  el  brûlant  an  milieu 


Hcb), 
A  Jérémie, 

A    saint  Porlianus  (aux 
Sapplémentsj. 
Vase  plein  d'eaa  près  d'un 
saint  décupité. 

Voir  sHint  Julien,  préire. 
Vase  entre  les  mains  d'un 
saint.  Voir 

saint  Floriao, 
sainte  Ricuvére, 
saint  Romain  (Sainti  de 
Poill^). 
Vase  rempli  miraculense- 


saiiil  Benoît  (t). 

Elle  le  prophète, 

saint  Nonaosus,  abbé. 
Vasb  béni  par  nu  saint. 
Voir 

saint  Benoit, 

saint  Jean  l'Evaageiiste, 

le  prophète  Elie. 
Vasb  de  sang,  placé  près 
des  martyrs  ou  dans   leurs 
tombeaux  ,    et    quelquefois 


(i)  Calndarium  Beneilamiat  d 
figuré  <tjll  Juin. 

(î)  KalendariuM  ptrjMluum,  elle  D"  63,  colonne 
&65  (la  DielionnaiTt  de*  Minit. 

l3)  A  la  maaièri>  donl  ce  litre  est  rédigé,  nn 
pourrait  croire  que  Gilloniiis  est  lussi  bien  J'inteur 
àtM  planches  que  du  (eue.  C'etl  une  mauvaise  locu- 
Iton  ;  Galloiiius  n'est  lulenr  que  du  lexle  el  ne  figura 
■■ille  pan,  que  nous  sachions,  comme  graveur. 

(i)  QnoiqM  oeue  tuile  toil  classée  dans  l'œuvre 
de  Tempesia,  nnus  douions  Ton  que  ces  pjaoclies 
soient  de  tui.  Du  reste,  celle  éilitioii  de  t'nuvragede 
GaUooius,  publiée  en  ilalieti,  offre  quelques  vartau- 
Ifes  avec  celle  publiée  en  latin.  Il  en  est  de  mâat>  pour 
les  pUocties  qui  ue  soni  pas  signées. 


(5)  Uutre  ce  que  nous  indiquons  au  Dicttonatùre, 
voir  aussi  la  plaucbe  de  la  page  191  d'un  livre  inii- 
tulé  :  Speadim  el  exemphr  ariaicolorum ,  Yiia 
tancn  Beneittcti,  i  vol.  lo-i".  per  P.  H.  Àngetum 
Sangniium,  ew,,  Roma,  1S87,  où  l'on  trouve  it 
planclics  asies  bien  gravées,  mais  sans  nnm  d'auteur 
(communiqué  par  H.  Guillaïuiuot,  libraire). 

(6)  Nous  apprenoas  par  tes  Aciei  des  manm 
que  les  chrétiens  manquaient  raremeat  de  te  confor- 
mer il  cet  usage.  Voir  i  ce  sujoi  les  indicatioiu  des 
auieurs  el  des  ouvragrt  que  nous  citons  en  preuves 
dans  noire  OlctieHneire  da  sdtnts,  au  nom  LtoNCi. 
Un  j  trouve  dei  détads  préciegi  comme  autlqDiiés 
chretieaaes.  Voir  encore  aui  ApptnUcn  le  u*  18.  ' 
noie  *. 
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Constantia  Neophyta,         ou  accessoire    det  lortarvs,       VIBBOEeaiportAëâiraftn 


Féiici^éi  Tierce  cl  mar- 
tyre, 
(ièminaSt 
Léonce. 
Vases  (deni)  d'ao  rclî- 
gietiXy  remplis  de  vin  par  an 
ange. 

Voir  saint  Félix  de  Canla- 
lîcio  (1). 
VàsBS  à  parfoms.  Voir 
saint  Joseph  d'Arimathie 
ISainii  de  N.  Poilly, 
2d  fëTner), 
sainte  Marie^adéleine» 


nott. 

Vbrrb  à  BoimB  dont  it  sort 
on  petit  dragon  ailé. 
Voir  à  Calice, 
VBK8  qui  sortent  des  plaies 
sainte  Marie  »  mère  Û9    do  corps  d*un  saint. 
Jacques.  Saint  Aleyd,  moine  reclus 

Yasbs  sacrés  emportés  par    de  Saint-Benoft  (3) ,  assiste 
un  saint  pour  les  sauver  des    par  iia  «âge 


voir  Touvrage  d^  Gaiionios»  les  flammes  d*un  bûcher. 

de    Cruciatibus    mariyrum  ,  Voir  au  mot  Statue. 

in-V,  planche  de  la  page  77^  VIGNE  sortant  de  la  b<m< 

où  elles  sont  encore  en  Ws*  ebe  d*iin  enfant» 

ceaux.  Autres,  page  103.  Le  Voir  la   légende  de  salât 

texte  page  86  et  311.  Voir  Ephrem  »  solitaire.  —  Voir 

aussi  au  mot  Fouets.  aussi  à  Cep  de  vigne. 

VERRB  A   BOIRE,   fendu  VILBREQUIN  ou  Tarière, 

entre  les  mains  de  saint  Be-  instrument  de  métier  donaé  i 

sainte  Fauste 


profanal  eu  rs. 

Voir  Danactus  ou  Dana-^ 
Ctès. 

VisBS  donnés  aux  pauvres 
par  saint  Ethelwod  (Catenda* 
rium  Benedictinum  de  Rau* 
beck). 

VAUTOUR  placé  près  d*un 
saint. 

Voir  saint  Quirin  (Ikono^ 
araphie  der  Heiligen  de  Ra- 
dowiiz). 

VEAU  égaré»  ramené  par 
un  loup  â  la  prière  d'un  saint. 

Voir  saint  Bernhard  de  Ti- 
rooio  {Ikonogr,  de  Radowitz). 

Vbad  donné  pour  attribut 
i  saint  Luc  (2). 

VERGE  ou  bâton  fleuri.  Voir 
Aaron, 
saint  Joëepb,  Tépoux  de 

Marie. 
Moïse. 

Vbrgbs  oo  baguettes 
faisceau. 

Voir  sainte  Foi  d'Agen. 

Vbrabs  I    instrument 
supplice. 

On  lie  peut  indiquer  ici  an- 
eun  nom,  ce  supplice  ayant 


comme 
ayant  servi  i  lui  per- 
cer le  crâne^ 

saint  Gabinus  ,  prêtre, 
martyr  à  Rome  (ni* 
siècle) ,  honoré  le  19 
février  (5)  , 

saint  Léger,  évéqne  et 
martyr  (sur  des  môii- 
uaies  de  Lucerne), 


saint  Salomon  »   roi  et 
«artyr. 
Voir  la  planche  de  Gailo* 
nius  citée  au  mot  Tarières. 

VILLE  eo  feu  »  vue  par 
Amos  le  prophète. 
/iLLB    secourue    par  les 


VËTEMENT[présefite  par  la 
sainte  Vierge  k  un  saint.  Voir 
saint  lldefonse, 
saint  Norbert, 
saint  Robert,  solitaire. 
VtTEVsNT  présenté  par  un 
ange  à 

sainte  Aldegonde, 

saint  Gai,  évéqoe  (Samfs    prières  de 
de  N.  de  Poilly).  saint  Albert* 

-<-  par  Jésus-Christ  à 
saint  Martin, 
saiat  Polyeucte. 
Voir  à  ces  noms. 
VIERGE  (sainte)  qui  ap- 
paraît à 

saint  Antoine  dePadone, 
sainte  Barbe  (4), 
saint  Beroara. 


saint  Amabie, 
saint  Norbert. 
VaLB  (modèle  de  )  porlia 

par 

saiat  Ambroise   Ssaoe- 

doni  (6), 
saint    booat  de  Fréjoi 
(diacre). 
ViLLB    présentée   i  ssint 


saint  Dominique,  qui  en   Fortanat,  évAque,  qui  la  bè- 


en 


de 


reçoit  ua  rosaire, 
saint  Héribert,  évéque, 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saiat  Jean  TAumôuier, 
saint  Jean  de  Mirabilit^ 
saint  Régalad, 
saint  Robert,  solitaire, 
saint    Rupert ,    évéque 
(aux  Suppléments). 
ViBBâB    (  petite    statoetta 


été  infligé  à  une  trop  grande    de  la  sainte),  tenue  par  une 
nullitude  de  saints,  nou-seu-^    sainte. 


lement  comme  martyrs,  mais 
même  i  titre  de  confesseurs 
de  la  foi. 

Quant  aux  formes  affectées 
le   plus    ordinairement   par 


dans 


Voir  Anna  Gr«ca. 

—  Sa  ûgure  placée 
une  cloche. 

Voir  Pierre  Nolasque. 

—  Placée  dans  un  lis  tenu 


cet  instrument  préliminaire    par  saint  Casimir. 


nit. 

—  A  saint  Géfflinien,  évé- 
que de  Modène. 

ViLLsportée  sur  nae  asere 

do  vaisseau. 
Voir  i  sainte  Rose  de  Liss. 
ViLLB    délivrée    pan  des 
saints.  Voir 

saint  Jacques  de  (Usi^t 
saint  Léon,  pape, 
saint  Loup,  évéqae, 
-saint  Marcellus,  eosfef 

seur, 
saint  Prosper. 
VIN  apporté  niiraeo1ea««- 
meut  i  des  moines  par  àm 
anges. 
Voir  à  ce  mot. 


(1)  Voir  au  Dictionnmre^  colonne  216.  Le  saint 
faisait  la  quéie  pour  sou  couvent  ;  ii  sVn  revenait 
avec  deux  amphores  vides,  un  ange  fut  cliargé  de  le 
tirer  de  ceue  pénurie.  Voir  la  légende.  Cciie  p  èce. 
gravée  par  Corneille  Galle,  l'ail  pariie  d'une  coliec- 
lion  considérable  d'estampes  pieuses  appartenant  à 
une  maison  religieiise  de  Pans.  Voir  aussi  rœ.avre 
de  Corneille  Galle. 

(3)  Quoique  l'usage  ait  prévalu,  c'est  un  veau  et 
non  un  bcsuf  qu'on  doit  représenter.  Voir,  pour  les 
rsisoos  données ,  ta  Hevue  ttrekéùlQgique  de  M.  Di- 
drôp,  lome  VIII,  pag .  207,  S08,  et  encore  dans  Is 


Revue  archéologique  de  Paris,  notice  sur  les  sp^asi 
année  1850.* 

(5)  Caiendarium  BeBedutinum  de  Raubeek,  isoieli» 
figure  du  11  juin.  . 

(i)  Mous  avons  vu  une  asses  belle  gravore  si 
Grégoire  Hurei,  format  in-f«,  représenlaut  la  saisis 
Vierge  qui  lui  apparaît  :  sainte  Barbe  ImdI  «s 
cœur.  Derrière  elle  est  la  tour. 

.  (5)  Caiendarium  perpeluum^  cité,  n*  63,  calossi 
5S5,  du  Diciioniuûre  de$  uûtHu 

(6)  L.égende  du  bréviaire  romsia,  23  mars. 


tn 

VIOLON  teno  par  no  saint. 
Voir 

iaiot  Genès,  comédien» 
saint    Wilgaford ,    anx 
Sopplémenu. 
Violon  dont  jonent  des  an- 
gle près 

sainte  Cécile» 

saint  François  d^Assises 

en  ettase» 

^aint  Nicolas  deToIentin. 

VIPÈRES     on    Serpents  , 

chassés   par   saint   Rilaîre  « 

éféqoe  (Callot,  13  juin),  et 

saint  Patrice. 

Vipàass  placées  <*ntre  les 
mains  de  saint  Pirminios. 
Voir,  ce  nom.  Vojr  aussi  à 
Serpents. 

VipèBBS  emportées  dans  on 
boisson. 

Voir  François  de  Panle. 
VISIONS  des  pro(,hètes. 
Voir  à  leurs  noms. 
Visions  des  patriarclies. 
>^oir  Jacob/Joseph. 


ADDITIONS  ET  COhaCCTIOflS. 

VfSTO^s  de  saint  Ambroise, 
qui  Yoit  les  saints  Gervais  et 
Protais. 

—  d'animanz  pars  et  im* 
purs  dans  une  nappe  (Voir  i 
saint  Pierre)  ; 

—  de  saint  Eloi,  qui  voit 
trois  bétes  féroces  ; 

—  de  saint  Epipbane«solit.; 

—  de  saint  Germain  9  qui 
voit  saint  Pierre  i 

—  de  saint  Héribert,  évé- 
que,  qui  Yoit  la  sainte  Vier* 
ge,  ainsi  que  saint  Bernard, 
saint  Ignace  do  Loyola*  etc.  ; 

—  de  saint  Taurin.  Voir  i 
ce  nom. 

VIVRES  apportés  miracu- 
leusement par  des  anges  à 
des  moines. 

(  Vie$  de  saint  Benoit  et  de 
saint  Dominique.) 

—  Par  la  sainte  Vierge  é 
une  sainte. 

Voir  Pains. 

VOILE  apporté   par   une 
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colombe  et  placé  sur  la  tét< 
d*une  religieuse. 

Voir  sainte  Ida. 

VoiLB  donné  à  des  rell« 
gieoses. 

Voir  à  Prise  d*habit. 

Voile  placé  par  deux  anges 
sur  la  tête  de  sainte  Manne. 

Voir  ce  nom. 

VRILLE  on  Vilbrequin  en* 
tre  les  mains  d'un  saint: 

saint  Léger»  à  qui  on  a 

percé  les  jeox, 
saint   Salomon,  roi  de 
Bohême. 

Voir  aussi  la  planche  de 
rooTragede6alloiiios,dsCn«- 
eiatibut  martyrwn^  planche  de 
la  pag.  231.  Texte  page  191. 

VUE  rendue*  on  afeogles 
guéris  miraculeusement. 

VoirTobie»  père. 

«—A  une  religioose.  Voir 
sainte  Fare. 

—  Par  on  éTéqoe.  Voif 
saintWolsian(l). 


Y 


VEUX  sur  un  voile»  pré» 
tentés  à 

saint  G(>ërj. 
—  sur  un  livre. 


Voir  sainte  Odille.  pierre  près  d*on  prophète. 

Tbox  sur  un  plaL  Voir  Zacharie. 

Voir  sainte  Lucie.  Voir  aussi  à  Œil  et  au  mol 

Sept  yeux  posés  sur  une    Baguette. 


(1)  Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck»  tome  1,  flgare  du  19  janvier. 


ADDITIONS  ET  GORREGTIOlffS 

i  II  PREUERE  ET  A  lA  DEUIlIlE  PARTIE 


(1) 


Malgré  tous  nos  efforts  pour  rendre  notre  Dictionnaire  moins  imparlait ,  malgré  toute  Tattention  du  pre* 
fiiîer  eorrecteur  {t)  des  épreuves,  à  17ifiprmi«rte  eaUiotique^  il  ae  trouve  s;iiis  doute  encore  des  incorrections 
•t  des  Tsrisntes  dans  les  i:oms  des  aainia  ou  bienheureux  renfermés  dans  cet  ouvrage.  Outre  les  fautes  qui 
•eus  ont  échappé  dans  ce  rude  labeur,  il  faut  prendre  en  considération  que  nos  de>cription8  ieonograpbi- 
ques  sont  faites  sur  des  gravures  et  non  sur  des  testes  ou  des  livres  ;  que,  sur  beaucoup  de  ces  gravure*, 
principale  base  de  notre  travail,  les  noms  y  sont  écrits  de  diverses  manières ,  tantél  en  latin,  tantét  en 
firsoçais,  en  allemand,  en  grec,  etc.*  et  sont  bien  souvent  estropiés  par  les  graveurs  ;  que  les  noms  de  pay 
sont  confondus  avec  les  noms  de  famille  ;  que  les  livres  eus-mémes  les  mieux  faits  présentent  aussi  des 
Priantes  dans  le  nom,  la  date  du  naialice,  de  la  fête,  de  la  canonisation,  etc.  ;  que  force  noiu  est  de  donnet 
l«  plos  souvent,  sans  nous  permettre  de  les  corriger,  ieé  noms  tels  que  nous  les  voyons  sur  les  gravures. 

Avec  on  peu  d*aitention  et  d*lndulgence ,  ces  irrégularités  seront  le  plus  ordinairement  faciles  à  répa<-» 
Ttr  par  des  lecteurs  sérieux  et  instruits ,  qui  viendront  ainsi  en  aide  à  noire  travail. 

Kalntenani,  si  quelqM*nn  pouvait  s'étonner  de  ce  que  nous  donnons  encore  dc'«  Addiliont  et  des  ComC' 
timu  après  avoir  donne  des  Suppléments  (3),  nous  lui  dirons  que,  loin  de  s*en  étonner,  il  devrait  au  contraire 
nous  en  savoir  gré,  puisque  c*est  è  litre  gratuit  de  notre  part ,  que  c'est  une  preuve  de  nos  efforts  pour 
améliorer  notre  livre,  et  que  nous  en  donnerions  bien  d*autres,  si  force  ne  nous  était  de  clore  notre  travail, 
fvon  par  le  manque  de  matériaux,  mais  parce  que,  malgré  toutes  les  richesses  qui  se  révèlent  de  temps  à 
autre  à  nos  yeux,  il  faut  une  fln  à  tf»ut. 


<i)  Lor8qu*nn  nooi  de  saint  D'existé  ni  aa  Dictionnaire^ 
nà  aux  SuppUmenU  ou  iddttfons,  c'est  que  nous  n'en 
•tons  pa«  tioavMe  représeniaUons  grsvées,  et  que  noua 
^OMOOs  les  ÀUrmUê  ou  la  deseripUon  de  U  l^ore  d*aprèa 
tfm^ê^l^  légende. 

(%}  M.  Pigoard,  I  qui  nous  datons  de  réelles  améliora* 

DlCTfO!<(!l,  ICONOGasrHtQI  B. 


tioos  ^  notre  travail,  par  le  zèle  Intelligent  qu'il  a  con- 
stamment apporté  S  revoir  (nsqu'è  satiété  nos  épreuvtf 
surebargétfs  de  cerrection^,  d'Mditiou^  et  de  notes. 

(S)  Le  Umiurolô§e  mdwenel  de  Cbatielaio,  ouvrte* 
trèa«eiiiroé,  offre  au  moins  quatre  auppléaKUls  pour  1^ 
acals  noms  de  saints. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTfONS. 


tté 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  AUX  NOMS  DES  SAINTS. 


ALDE60NDE  (sainte)»  patronne  de  Maa- 
beof^e.  Pour  les  détails  ,  voir  son  nom  au 
Dieitonnaire,  colonne  kO. 

Sa  Vie,  par  le  P.  A.Triqaet.Toarnay,  1666. 
avec  figures.  (Ca/olojjfue  Toolouse  (1)  n'66t^6.) 

Metrapanegyriea  ad  honorem  ianctœ  Aide- 
gundiê.  1  volume  sans  nom  d*antear.  On  y 
trouve  des  figures.  Même  catalogue  et  même 
numéro. 

La  gloire  de  Mainte  Aldegonde^  autre  ou- 
vrage sans  nom  d'auteur.  Figures.  Même 
catalogue  et  même  numéro. 

ANDRÉ  ZDIRARD  ou  Zoéraiid  (saint)»  so- 
litaire de  Nejtracht»  en  Hongrie;  honoré  le 
16  juillet. 

Représenté  debout  tenant  un  lis.  Ant.  Tem- 

testa  inv.»  fecit.  Voir  son  œuvre  (2)'.  Autres 
gures  dans  notre  Dtc/i'onnotre»  colon  ne  758. 
ARMAND  (le  vénérable)  »  réformateur  de 
la  Trappe,  est  porté  comme  honoré  le  27 
octobre  dans  un  calendrier  dressé  par  M. 
Tabbé  Auger  (3)  »  chanoine  honoraire  de 
Beauvais  etBayeuz,  et  publié  à  la  suite  d*un 

Ktit  volume  in-12  intitulé  L* Echelle  eatho^ 
jue^  livre  élémentaire  »  imprimé»  où  Ton 
trouve  un  abrégé  de  Thistoire  de  TAncien  et 
du  Nouveau  Testament»  et  de  Thistoire  mo- 
derne au  point  de  vue  catholique. 

ARTISTES  (saints).  Parmi  ceux  que  nous 
citons»  colonne  773,  nous  avons  oublié  saint 
Kloi  ou  Bloy.  Voir  à  ce  nom  an  Dictionnaire 
des  iainti. 

Voir  aussi  aux  mots  Coloivnb  et  Statdb» 
aux  Attributs»  d'autres  noms. 

B 

BARSIMÉB  (saint).  Voir  à  ce   nom,  co- 

(1)  Ce  catstojipie  est  très-remsrquahie  ei  on  des 
plus  rIcUes  en  li?res  liturgiques  et  en  hist<iires  des 
saints;  il  a  été  publié  sa  Mans  en  I  volume  in-S^»  en 
1845.  Ces  livres  ont  été  acquis  par  M.  Toulouse,  li- 
braire k  Paris,  k  qui  nous  sommes  redevables  de 
nombreuses  communications  obligeantes  de  livres  à 

«  ligures,  la  plupart  rares»  et  qui  manquent  dans  les 
bibliothèques  de  Paris. 

(2)  Très-belle  épreuve  dans  rœiirredece  malire, 
«le  la  collection  de  M.  Gatieaui»  graveur  en  médail- 
les, k  Paris. 

(3)  Cet  écrivain  ecclésinfdique,  k  qui  nous  avons 
soumis  nos  doutes  au  sujet  de  ce  saint  Armand,  pense 

'  que  Chastelain,  en  le  citant  dans  son  Uarturologe 
umverid^  n*a  pas  eu  d'autre  intemion  que  de  citer 
Armand  de  RÀncé  :  mais  alors  il  aor^iit  bien  dû  y 
«jouter  le  nom  de  famille,  pour  ne  pas  induire  en 
«nreur  une  foule  de  lecteurs  qui  ne  sont  pas  obligés 
de  savoir  que  cet  Armand  et  Rancé  sont  le  même 
iiersonnage.  Et,  en  effet»  lorsqu'on  nomme  la  Trappe» 
inos  les  souvenirs  se  portent  sur  Tabbé  de  Rancé, 
que  tout  le  monde  connaît»  et  non  sur  Armand»  qui 
e6t  complètement  ignoré. 

(i)  Nous  triiuvons  le  nom  de  ce  saint  ou  bieulien- 
reux»  porté  dans  le  Martyrologium  de  Baronius»  k  la 
date  du  it  novembre,  puis  <Mns  le  Catutogue  son* 
etorum  ou  Eienchu»  des  Aeta  sanctorum,  publié  par 
1^  Uollandisies,  à  la  d-*t  't?,  15  /uvea^fw.  ai  d-Mie 


Ion  ne  90  du  Dictionnaire  da  iaints^  etc. 
Bianchîni  a  publié  une  mouïque  de  Ra*^ 
venue  représentant  la  figure  de  ce  saist^ 
n*  15»  fa6.  3  eœc.  ii,  dans  son  oarrsget 
Demonstratio  historiée  eecleriasticœ  eompro* 
bâta  monumentis.  etc. 

BARTHELEMY jblenheureux  ou  saint)  (l), 
quatrième  abbé  du  monastère  de  Crjota- 
Ferrata(5),'prèsFra8cati  (Italie)»  vers  Vss 
1025. 

Représenté  faisant  reconstruire  les  biti- 
ments  du  monastère  :  c'est  Tinstant  où  Tir- 
chitecte  lui  montre  ses  plans,  qu'il  eia< 
mine  (6).  Dans  le  fond,  un  de  ses  religieot 
semble  soutenir  une  colonne  qui  se  reo* 
verse  (7). 

Le  même  é  genoux  »  priant  Dieu  d*épir- 

Sner  les  moissons  du  monastère  meoacéei 
'être  détruites  par  un  orage.  Les  blés  loot 
en  partie  coupés.  Près  de  lui  un  moine  de 
son  cou  vent.  Le  Dominiquin  piniit.  Voir 
son  œuvre  et  l'ouvrage  intitulé  :  Pietur9 
Dominiei  Zampieri^  vvdgo  Domenichino^  qug 
exstant  in  sacetlo  Crypto  Ferratensit  etc., 

Eavées  par  divers  artistes.  Rome ,  1762, 
-ik**  (8).  Cabinet  des  estampes  de  Paris  (9). 

Ces  diverses  peintures  août  reprodnitei 
an  trait»  dans  l'œuvre  du  Dominiquin  pa- 
bliée  par  Landooi  1  toI.  in-4**. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sanela^  as 
mot  BàRTHÉLBiiTt  bibliothèque  Haxarioe, 
D*  1^778  (G). 

Le  même»  à  genoux  avec  saint  Nil  et  rtce* 
vaut  une  pomme  d'or  (10)  que  leur  préseute 
la  sainte  \^ierffe 

BBGGDB  (ll)'(8ainte)»  veuve  et  sœorde 
sainte  Gerlrnde ,  fondatrice  de  Tordre  dei 
religieuses  dites  Béguines»  an  iiii'  siècle; 

le  ^artyrologhim  romanum,  Venise»  1757,  à  la  néiM 
date.  Nous  remarquons  seulement  que  Barooius  «lii, 
Hvjus  vUœ  vêlera  monumenta  in  monaUerio  (Gmw 
Ferratœ)  etse  dieuntur  ^  ud  nondum  vUimMS,  U 
ÉÊariyrologium  romanum  cité  ci-dessus  ajouieqo^ 
saint  Barthélémy  est  Tauteur  d'une  Vie  de  pisf 
Nil»  dont  il  fut  le  compagnon  {Soeim  heaii  Hiii 
Vilam  ejus  eonuripsit), 

!5)  Fondé  au  i«  siècle  par  saint  Nil. 
6)  Le  peintre  a  eu  la  mauvaise  idée  de  doooer 
des  lunettes  au  saint  personnage ,  comme  on  aire 
peintre  en  donne  k  saint  Jérôme. 

(7)  Pour  cette  particularité,  voir  le  texte  de  Pou* 
vrage  cité  ci-dessus»  Picturœ,  etc. 

(8)  Les  principaux  graveurs  de  ce  bean  to'spc 
sont  Ferroni,  P.  Ant.  Pazsi»  Bartboloui,  eic. 

(9)  Nous  devoijS  la  connaissance  et  comoiosiea- 
lion  de  ce  beau  Volume,  portant  le  n*  A.  B.  51.  * 
Tobligeance  du  conservateur  en  chef  de  cette  coU(|^ 
tion,  M.  Docbesne  atné ,  dont  le  publie  apprécie  de* 
puis  longtemps  le  séle  et  les  connaissances iconogi* 
pbiques. 

(10)  Pour  r^xpllcaiion  de  ceue  légende,  voir,  m 
Additions  ci-aprés»  au  mot  Pommb  a'oa.  . 

(11)  Cefl  k  tort  si,  colonne  97,  nous  «^woi  »«| 
que»  comme  deux  saintes  diflerenie«.  sse  s»w» 
Bègue  ou  Begghe  et  sainte  B^ga.  Cesi  tonjasti  u 
même  que  celle  cl«de^sus.   . 
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lioDorée  à  Anden  ,  aax  Sept-Églisei  (Bra- 
baol),  le  17  décembre» 
T*  En  télé  d'on  ? olame  inlitalé  :  TUa  tanetœ 
^  Beggœ  duciaœ  Brabantiœ  A  ndetennensium  (  1  )  » 
Begginarum  et  Beggardarum  fondatricis  ^ 
autore  Josepko  Gelaolphoa  Ryekei  ab  Oor^ 
beêckf  etc.,  1631.  ln-<^*  (2)  ;  la  sainte  est  re- 
présentée deboQt«  tenant  nne  petite  église 
d*une  main,  et  dans  Tantre  nn  lirre  sur  le- 
quel est  ane  couronne  ducale.  Sous  le  man- 
teau de  la  sainte  sont  abrités  à  genoux  les 
religieux  et  religieuses  de  son  ordre. 

BERNARD  (saint).  Voir  à  ce  nom  tout  ce 
que  nous  j  indiquons. 

Le  même  quittant  son  monastère  de  Ct- 
teaux  et  partant  pour  fonder  Tabbaye  de 
Clairraux,  en  IIU.  Il  est  suiri  de  douze  re- 
ligieux de  son  Ordre,  qui  représentaient  les 
dooie  apAtres.  J.-J.  Lécurieux  pinxit,  vers 
18U,  pour  l'église  Saint-Bénigne,  cathédrale 
de  Dijon,  où  il  est  placé  dans  le  cbœur.  11  a 
été  publié  par  plusieurs  revues  artistiaues 
de  1  époque.  Il  s  en  trooTe  une  épreuve  dans 
notre  Iconographia  iancta ,  bibliothèque 
Uazarine,  n*  Vn8  (G). 

C 

CAPUGNS,  saints  ou  bienheureux  de  cet 
ordre,  représentée  en  73  planches  gravées 

Kar  un  anonyme,  (|ui  pourrait  élre  Andréa 
lOssi,  et  font  partie  d'une  suite,  dit-on,  d'en- 
Tiron  Sno  planches,  dont  nous  n'avons  pu 
découvrir  l'auteur  ni  l'ouvrage  pour  lequel 
ces  planches  sont  gravées. 

On  trouve  ces  73  planches  classées  dans 
notre  leonograohia  $ancta  ,  bibliothèque 
Uaiarine,  sous  le  n*  1^778  (G),  au  nom  Hi- 
M  Bons  (Friris).  Voir  aussi  à  ce  mot  dans  ces 
AddUiom ,  et  encore  au  mot  SiRAPHiQos 
lOrdre)^  colonne  568. 

CfiCILB  (sainte)  [S],  distribuant  ses  biens 
aux  pauTres  :  grande  composition  du  Domi- 
niqui».  Voir  son  œuvre  par  divers  graveurs 
et  publiée  au  trait  par  Landon,  k  vol.  in-4*. 

Couronnée  avec  son  mari  par  un  ange.  Le 
même.  Voir  les  mêmes  ouvrages. 

CONRAD  (saint),  èvéque  de  Constance  an 
X**  siècle  environ  ;  honoré  le  26  novembre. 

Représenté  à  genoux  devant  un  prie-Dieu 
sur  lequel  est  un  livre  et  un  calice  d'où  sort 
nn  scorpion  (k).  Le  saint  assiste  à  la  con- 
sécration d'une  chapelle  érigée  en  l'bon- 

(1)  Cest  la  ville  d*Anden. 

m  Noos  devons  la  commaDlcation  de  ce  livre  à 
M.  Tooloose,  libraire  è  Paris. 

(5)  Les  peintres  qui,  par  une  licence  de  lenr  srl,  re- 
présentent sainte  Cécile  jouant  de  divers  instruments, 
et  surtool  d*on  orgue  porutif,  pour  eiprinier  le  ps- 
irosste  qui  lui  a  été  déléré  sur  la  musique ,  sont 
Is  seule  auUNité  qn*on  puisse  alléguer  sur  ce  fait  que 
sainie  Cécile  aurait  pratli|ué  la  mtt>lque  instrumeu- 
lale  et  la  musique  vocale.  Il  n^en  est  fait  aucune  men- 
tion dans  ses  actes. 

Voir  Biitoirê  de  uunle  Cécile  par  Dom  Gueranger, 
Paris,  ISiOMP-iSSi"^). 

(4)  Voir  notre  Iconographia  ioneta^  Ribilotbèque 

(*)  Noos  recomsnndons  lui  catholiques  ce  l>»aQ  nooo- 
B^nt  littéraire  élevé  à  ta  mémoire  de  nilastre  vi^^rge  et 
suante,  par  le  savant  béoédictis,  qal  y  réfute  les  argu- 


neor  de  la  sainte  Vierge  au  bourg  de  EInsl- 
dieu  ou  Einstled  (5)  par  les  PP.  Bénédictins 
de  ce  lieu.  La  consécration  est  fai'e  (6)  par 
Jésus-Christ  même,  m  habits  ponliflcaux.  Il 
est  assisté  par  saint  Pierre  en  chape^  ooi 
tient  nne  crosse  et  ses  ciels.  Derrière  lui 
saint  Ambroise,  près  duquel  est  un  ange  qui 
s*appule  sur  une  mche«  attribut  ordinaire 
du  saint  ;  de  l'autre  cAté,  deux  autres  saints 
qui  tiennent,  Tun  des  burettes,  l'autre  un 
goupillon  ou  aspersoir  d'eau  bénite.  Jésus- 
Christ  encense  l'autel,  au-dessus  duquel  se 
voit  la  sainte  Vierge  dans  un  nuage,  entourée 
d'anges.  Derrière  lui  sont  plusieurs  saints, 
dont  saint  Etienne  et  saint  Laurent  en  dia- 
cres. Dans  le  fond,  des  anges  qui  encensent 
et  d'autres  qui  tiennent  des  cierges.  Dans  le 
ciel,  sur  des  nuages,  plusieurs  anges  qui 
exécutent  de  la  musique  religieuse. 

Au  bas  de  la  gravure,  qui  est  signée  B. 
Schramann  delineav.,  B.  Éilian.  sculps  A* 
1660,  on  lit  la  légende  :  Sacellum  Eineul^ 
lenee  PP.  Bfnedictinorutn  in  Helvetia  a 
Chrittû  Domino  maternii  honoribus  dt'otm- 
tui  conseeratum^  asmtentibus  et  mtnisfran- 
tibui  55.  Evangeliitii  quatuor^  eeeleHèf  etc. 

CYRILLE  (saint) ,  évéque  ;  honoré  le  18 
mars,  etc.  Voir  au  Dietiffnnaire. 

Représenté  tenant  une  bourse  dont  il  ren* 
verse  Targent.  Nicolas  de  Poillv  invenit,  fe- 
cil,  pour  une  Fie  de$  $aint$  in4**  ;  bibliothè* 
que  Hazarine,  VHS  (G) 

D 

DAUPHINE  ou  DBLPHimi  (sainte).  Voir  ci- 
dessus,  à  ce  dernier  nom. 

DAVID,  portant  la  téie  de  Goliath ,  figure 
énergique  et  d'une  grande  beauté.  Carie 
Haratte  pinx.,  Auden-Aërt  sculps.  Voir  Tosu* 
Tre  du  peintre,  et  ce  que  nous  indiquons 
col.  156  du  Dicttonnairêt  etc. 

DELPHINE  (sainte}  [T\,  comtesse  et  veuva 
de  saint  Elzéarde  Saoran,  dit  aussi  le  comte 
Augias  (8),  au  xiv*  siècle;  honorée  en  Pro- 
vence le  26  novembre  (9). 

Représentée  en  buste.  Reliquaire  du  xvi* 
ou  XVII*  siècle.  Pièce  non  signée,  folio  10 1 
d'un  volume  de  gravures,  W  317  (1070 
rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de 
Pans,  cabinet  des  manuscrits.  Elle  est  em 
pendant  avec  un  saint  Elteariui. 

DISCIPULI  DOMim,  ou  lea  73  disciples 

Mazarine,  4778  (G). 

(5)  En  laUn  EiH$uUetm,  ea  Suisse,  où  il  eilsie  uû 
pèlerinage  trèi-fréqoenté. 

(6)  11  tiiat  croire  que  c*est  comme  une  vision  qui 
est  représentée  ici. 

(7)  ÎAViê  et  Uê  émmênieê  verhu  Je  setnl  Eitéar 
de  Sahan  et  de  la  bienkemreau  eomteue  Dampkime 
(ou  Delphine) ,  par  A.  P.  Binet.  Paris,  lot9,  in-li. 
{CauUofue  Toulouse,  n*  7116.) 

(8)  Marl^ologe  mihenel  de  Cbastelaln,  p.  COU. 

(9)  Son  corps  est  coii»ervé«  avec  celui  de  son 
mari,  è  Apt,  dans  réffll#e  csibédrale  de  cette  ville 
nommée  maintenant  Sainte-Aune.  (Cbasielain,  loce 
eilato.) 

Dents  de  Kécole  iaosénlste  cootre  les  actra  de  saleté  f  é- 
cil«>«  et  établit  ctalreoieot  la  slôc^riié  de  ce»  acte^.  (No^e 
coninuoiqnée  par  M.  Jaliea  Daratid.) 
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de  Jéias-Chri$t  d  des  apdtres.  On  (rooYe  le 
calalogae  particulier  de  leurs  Doms  et  de 
leurs  fêtes»  et  des  écri?alos  qui  ont  rapporté 
leors'acles,  dans  le  111'  folame  de  l'ouvrage 
des  deux  Blaochini  (1),  Bemonstratio  hiilO" 
rim  eècUêiatlicœ  comprobata  monumentis^  in- 
fbl.,  depuis  la  page  é06  jusqu'à  celle  615.  Ce 
travail,  qui  est  îkii  avec  one  grande  érodi- 
tioii»  est  d'un  grand  secours  pour  ceui  qui  se 
Ifvreot  aux  études  de  Tantiquilé  chrétienne. 

E 

EUE  (le  prophète).  Voir  i  son  nom  dans 
ce  Bictionnaire,  col.  176,  suite  de  plusieurs 
pièces  ;  Antoine  Tempesta  (3)  iuv.,  sculpsit, 
ou  quelqu'un  de  ses  élèves. 

ELZÉARIUS  ou  Elz6ar  dk  Sabuan  (saint). 
Voir  ce  nom  aa  Dictionnaire,  col.  182. 

Le  même,  représenté  en  buste*  reliquaire 
do  XVI  ou  xvH*  siècle.  Pièce  non  signée.  Fo- 
lio 101  d'un  volume  de  gravures,  W  317 
(1070  rooge)«  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  cabinet  des  manuscrits.  Il  est  en 
pendant  a  une  sainte  Delphine  ou  Dauphioe. 
Voir  à  ce  nom. 

ENIMIE  [3]  (sainte),  présumée  Olle  de  Clo- 
taire  II,  roi  de  France  au  vi* siècle;  honorée 
le  6  octobre  au  diocèse  de  Hende. 

Sa  Vie,  oar  l'abbé  Pascal,  1  vol.  in-32,  pu- 
blication ae  la  société  de  Saint-Victor  à 
Plancy  (Aube),  à  Paris  chez  Waille,  libraire- 
éditeur.  18^9.  En  léte  de  cette  légende  est 
une  petite  figure  représentant  la  sainte  à 
mi-corps,  tenant  une  croix.  Nous  ignorons 
quelle  est  Tauthenticlté  de  cette  figure  et  son 
origine. 

Là  légende  rapportée  par  Molanu8,1Isuard 
-el  d'autres,  dit  que,  se  voyant  pressée  de  se 
marier,  elle  demanda  à  Dieu  d'être  couverte 
tie  lèpre  pour  conserver  sa  virginité  dont 
elle  avait  fait  rœu. 

EHNEST  (saint).  On  trouve  deux  figures 
couchées  sur  des  tombeaux,  ayant  un  lion 
sous  leurs  pieds  et  portant  pour  nom  Sanc* 
iu$  Erneiiui ,  et  deux  autres  figures  de 
même,  dont  une  à  genoux  devant  une  image 
de  la  sainte  Vierge,  ayant  près  de  Ini  1rs 
însignes  épiscopaox.  Ces  gravures  sont 
4tau8  un  livre  Intitulé  :  Vita  venerabilit  Er- 
ntsti  primi  arcMepiscopi  Pragensis^  a  P.  R. 
Bohuslao  Aloyiio  Balbmo.  1  vol.  in-4*.  Pra- 
cm.  166i. 

Ce  saint  est-il  le  même  que  celui  qui  est 
«porté  comme  martyr  en  Perse  au  xii*  siècle, 
et  honoré  comme  tel  le  17  novembre  dans 
le  Martyrologe  unitenel  de  Chastelain,  qui 
le  désigne  comme  cinquième  abbé  d'un 
monnstèrede  Souabe?Nous  Tignorons.  Son 
lorps  est  à  Antioche,  où  il  est  vénéré. 

(1)  Joseph  et  François,  l'oncle  et  le  neveu. 

(d)  GBuvre  de  graveur.  Collection  de  M.  Gatieaiii, 
grivenr  en  inédsiiles,  à  Paris. . 

(3)  Nommée  aussi  Krtmfe,  Erémie  «  Emme,  Er- 
txlfiftf,  MTiHenie» 

Il  eiisie  une  ville  de  Samie- Enimie  dans  le  Gé- 
vaodan. 

On  trouve  des  détails  assex  cireonstaneiés  sur 
e<»lte  sainte  dans  le  CnialogHs  lênctorum  de  Simon  de 
l'eyrouuet,  page  47i. 


FERDINAND  (saint),  troisième  do  «oo. 
roi  de  Castille  et  de  Léon.  Voir  à  son  nom 
au  Dictionnaire^  colonne  217. 

Une  grande  composition,  gravée  par  Aai. 
Tempesta*  représente  ce  saint  roi  à  che- 
val, entouré  d'une  auréole  qui  enveloppe 
même  son  cheval.  H  est  an  pied  d'une  forte- 
resse dont  il  va  ourrir  la  porte  avec  une 
clef,  que  loi  a  remis  saint  Jacques,  dit  de 
Compostelle.  Autour  du  roi,  une  grande  sr* 
mée  rangée  en  bataille.  Dans  le  fond,  uiat 
JacQues  qui  donne  au  roi  la  clef  dont  il  loi 
explique  la  propriété  merveilleuse.  Adi. 
Tempesta  iov.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (4). 
Dans  une  légende  au  bas  de  la  gravure,  os 
voit  le  nom  d'une  ville  nommée  ColoaM' 
cam. 

FRANCISCAINS  (saints).  Voir  à  ce  non, 
colonnes  227  et  684,  ce  que  nous  y  indi- 
quons. Nous  avons  oublié  d'r  citer  on  ou- 
vrage capital,  2  volumes  in-iol.,  publiée  i 
Cologne  en  1612  par  Charles  de  Areroberg, 
intitulés  :  Floree  eeraphiei ,  seu  icônes^  si- 
tœetgeitavirorumilluitrium  ordinis  Fratrum 
Minorum  eaneti  Francieci  Capucinomm,  (si 
ab  anno  1525  ad  annum  1642  miraculii  ac  ri» 
tœ  ianetimonia  elaruerunt  (5).  Les  deux  to- 
lûmes  sont  ornés  d'environ  250  planchée  as« 
sez  bien  gravées  (6)  représentant  anlaot  de 
figures  en  pied,  de  saints  on  bienheoreoi 
de  Tordre,  avec  les  détails  des  légeodes, 
miracles  et  actions  de  la  vie  de  chacun.  Os 
ferait  un  volume  des  détails  et  des  attribaU 
représentés  sur  ces  planches.  On  trooré 
dans  notre  Répertoire  det  attributs  plnsieore 
de  ceux  qui  nous  ont  semblé  pins  reoar- 
quables.  Parmi  toutes  ces  flgures  nooscit^ 
rons  : 

Frater  Hieronymus  a  Monte  Fiorum^  qai 
regarde  une  horloge  à  poids  placée  devant 
lui.  (Tome  I".) 

Frater  Evangeliila.  Près  de  lui  des  livret 
qui  brûlent  dans  nn  bâcher.  {Ibid.) 

F.  Pacificus  a  Seitino,  voit  la  ssiotl 
Vierge  lui  apparaître. 

Frater  a  Petra  Malaria ,  tient  des  flècbef 
qu*il  présente  à  la  sainte  Vierge  en  actiooi 
de  grâce  de  celles  dont  il  a  été  préservé. 

Frater  Spiritus  Balmensie,  brâle  des  II- 
Tres  hérétiques  d*oà  sortent  des  rats. 

Frater  Dominicus  a  Corta,  fait  rendre  i  os 
loup  un  enfant  qu'il  emportait. 

F.  Franciicui  Novariensis,  voit  ooe  boh 
tie  se  changer  en  enfant  Jé^us« 

F.  Secufidus  Aitemiê^  rallume  avec  on  li- 
gne de  croix  les  lampes  d*une  église  éteisli* 
pendant  qu*il  prêchait. 

(4)  Nous  avons  trouvé  one  épreuve  de  celte  r>* 
vure  curieuse  dans  la  collection  de  M.  GaUeiiu* 

(5)  C'est  encore  à  robtigeaiice  de  U.  ToulooM 
qne  nous  devons  la  communicsiion  de  cet  osvracei 
qui  ne  se  trouve  pas  conununomeni,  méiM  disi  le* 
bibliothèques  publiques  de  Paris. 

(6)  Sur  la  planche  do  fromispice,  on  lit  loisoflSi 
Joannei  Schot  fi'mxit^  Jott  Eckard  cl  fffnr.  U^ 
fratreê  Hulpu 
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F.  ilaihiaê  a  Conehat  marche  sor  an  ser- 
penC  tans  en  être  morda. 

F.  Ludovicui  ab  ÀlcomOf  aveugle»  mar- 
che sur  des  rasoirs  sans  en  être  blessé. 

S.  Félix  a  Cantalicio^  Yoil  an  ange  qaî 
Tient  remplir  de  yin  deux  amphores. 

F.  Jacob  Manfrtdonia  ^  lient   on    globe 
rayonnant,  dans  sa  main. 

F.  Pauluê  a  Redona^  voit  l^s  saints  Inno* 
cents  qoi  lui  apparaissent. 

F.  Honoriuê  a  Monte  Granaro^  tient  on 
collier  garni  de  pointes  de  fer. 

F.  Franciicui  a  Gervasio  Sancto^  ordonne 
à  on  arbre  de  se  coorber  en  deux. 

F.  Franciscue  SacciemU^  rallume  mira- 
culeusement une  lampe. 

F.  Pelrui  Amartina^  tient  par  une  corde 
on  serpent  gigantesque. 

Angeluê  Ferrariensii^  guérit  on  enCant  qoi 
s'était  fonda  le  crflne. 

AnioniuiCencianensis ^iieni  sor  sa  maindes 
charbons  allumés  sans  en  éprouver  de  mal. 

On  ferait  un  Tolome  de  détails  si  Fou  pon- 
Tait  entreprendre  la  description  de  toutes 
les  figures  de  ce  grand  ourrage.  Les  pein- 
tres T  trouveront  une  foule  de  (Tgures  d'un 
grand  caractère  et  d'une  belle  expression. 

FRANÇOIS  D'ASSISG  (saint).  Voir  à  ce 
nom»  colonne  227  et  682  du  Dictionnaire  ico- 
nographique  des  êainti,  et  tout  ce  que  nous 
iniiiquoos  dans  notre  Dictionnaire  tVoiio- 
qraphique  de$  monumente.  etc.,  page  497  du 
1*'  folome. 

On  trouve  aossi  one  suite  de  gravures 
fort  bien  exécutées,  d'après  les  peintures  de 
r|£glise  d'Assise  et  de  celle  de  saint  Mi- 
niato  (1),  représentant  la  vie  de  saint  Fran- 

toit»  et  publiées  pages  890,  908,  913  928» 
31  à  957  du  I*'  volume  des  Annalee  Capu- 
einorum  de  Zacch.  Borerias,  en  2  vol.  in-^. 
Paçe  890  est  one  suite  de  vêlements  plus  ou 
moins  conservési  de  saint  François,  gardés 
comme  des  reliques  précieuses  à  Assises. 

FRANÇOIS  DE  PADLE  (saint).  Voir  à  ce 
nom  au  Dictionnaire^  colonne  229. 

Suite  de  16  pièces,  représentant  sa  fie  et 
ses  miracles.  Antoine  Tempesta  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  (2). 

FRANÇOISE  (sainte),  dite  Romaine.  Voir 
à  ce  nom  au  Dictionnaire^  colonne  ^2. 

La  même,  représentée  debout  tenant  un 
livre.  Près  d'elle  un  ange  portant  une  cou- 
ronne de  fleurs  sur  la  léte.  Autour  de  la 
figure  principale  sont  représentées  les  di- 
ferses  circonstances  de  la  ?ie  de  la  sainte  et 
les  détails  des  procédures  et  des  cérémonies 
de  sa  canonisation  (3).  Gravure  in-fol.  par 
Ant.  Tempesta.  Voir  son  cbut re.  Cette  pièce, 

(t)  Ville  de  Toscane. 

{%)  CotleciioQ  de  M.  Gaiteaux,  gravear  en  médail- 
les, è  Fans. 

(3)  Celte  canonisation  eut  lieu  vers  le  milieu 
do  ivi*  siècle,  s<ius  le  pontificat  de  Paul  V,  souve- 
rain  poniife.  Nous  donnons  quelques  autres  repré- 
sentation» (le  eMnoniioiion»  dans  notre  Dictionnaire 
ieonoaraphique  dee  $aints,  tome  I*',  page  204. 

Celle  de  sainte  Françoise  est  une  représentation 
été  plus  complètes  de  ce  genre  de  cérémoniei. 

(4)  Uibliolliè  {US  Maiarl::e,  n*  1778  (G). 


qui  est  très-capitalet  est  dans  TceuTre  do 
Tempeste  appartenant  à  If.  Gattcaux«  gra* 
veuren  médailles,  à  Paris. 

La  même,  représentée  assise  à  terre  te- 
nant un  livre  ouvert;  devant  elle  un  ^nge- 
qui  regarde  ce  ^m  est  écrit  sur  le  volume- 
Carie  Haratte  pinx.  Voir  son  œuvre  gravée 
par  divers,  et  an  trait  par  Landon«  k  volu- 
mes in-<^**,  planche  XXVI  du  1*'  volume. 

FRÈRBS  LAIS  de  l'ordre  des  Hineurs,  in- 
diqués comme  saints  ou  bienheureux,  dant> 
diverses  collections;  savoir  : 

Aecunius  (saint),  martjfr  à  Maroc,  en 
1220,  honoré  le  16  janvier. 

Corneliui  Batavoduru$  (B.),  martyr  à  Gor- 
cum  en  1572. 

Nicolaus  (saint),  martyr  en  1221. 

Petrui  Aschawêê  (bienheureux),  martyr 
en  1572. 

Petrui  a  Saxo  Ferrato  (  bienheureux  } , 
martyr  en  1231. 

Toutes  ces  flgures  se  trouvent  dans  notre 
leonograpkia  eancta  (4),  au  mot  Minbues 
(Frèret) ,  dont  ils  font  partie. 

G 

GEOLIER»  converti  et  martyr» 

Voir  Apronien,  dont  la  légende  est  donnée 
dans  le  Marturologe  unioer$el  de  Chastelain, 
a  la  date  du  2  février. 

GEORGES  (saint).  Voir  à  ce  nom  dans  le 
Dictionnaire,  colonne  2kk. 

On  trouve  de  curieux  détails  sur  les  attri* 
buts  donnés  à  ce  saint  dans  l'ouvrage  de 
Quaresmius ,  De  terra  eaneta  Elucidatio , 
tome  II,  lib.  iv,  cap.  12,  Peregrinationee  pri» 
mœ{6). 

GERLAC  (saint),  soldat  puis  solitaire, 
vers  le  XII'  ssècle;  honoré  le  5  janvier  a 
Fauquemont  au  comté  de  Limbourg.  Sou 
corps  est  dans  une  église  de  son  nom  au  dio- 
cèse de  Ruremonde  (6)« 

On  le  représente  en  méditation  dans  la 
solitude,  avant  près  de  lui  un  fine  couché 
à  terre.  {Ikonographie  derBeiligen  du  colo- 
nel Radowiiz.) 

GERMAINE  (sainte),  vierge  et  martyre  vers 
le  V*  sièclCt  Glle  d*un  paysan  de  la  ville  de 
Barum,  au  pays  des  Celtes;  honorée  comme 
martyre  à  Bar-sur-Aube  vers  le  1*'  oc- 
tobre. 

En  tête  de  la  légende  donnée  par  Tabbé 
Beausire.  professeur  du  séminaire  de  Troyes 
(ln-32.  1850)  [7],  une  petite  gravure  la 
représente  à  genoux,  sur  une  montagne  . 
voyant  dans  le  ciel  une  tète  d'ange  dit  cbé* 
rubin. 

GOND  [8]  (saint),  solitaire  en  Champagne, 

(5)  Nous  devons  cette  indication  à  l'érudition  de 
M.  Tabbé  Caron. 

(6)  Chastelain,  Martyrologe  univerul* 

(7)  Pour  h  société  des  tniits  livres  rondée  à  Ptaticy 
(Aube),  ei  è  Paris,  chez  Waille,  libraire  éditeur,  rue 
CassfUe. 

(8)  C<uinu  aussi  sou<  le  nom  de  Gode,  Omis  au 
Martyrologe  univer$el  de  Chasielain.  Il  vini  s*ëtablir 
dans  un  lieu  solitaire  ei  fonder  un  ermitage  à  la  téie 
d*une  vingtaine  de  personnes  qui  s*ëtaient  niispt 
sous  sa  conduite.  Voir  sa  Vie,  citée  ci-après,  col.  ^83« 
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jans  le  diocèse  de  Troyet^  fera  le  ? ir  siè- 
de.  Il  passe  pour  être  flls  d'oo  seigneur  de 
Verdun»  qui  remplissait  une  fonction  im- 
portante i  la  cour  de  Dagobert. 

Sa  Viêt  1  petit  Tolume  io-3i,  par  M.  Tabbé 
Darras,  preressear  da  séminaire  i  Troyes» 
publié  par  la  société  dite  de  Saint-Victor  A 
Plancy  (Aube),  1849;  à  Paris»  chei  Waille» 
libraire-éditeor. 

fin  tète  de  ce  petit  rolome  est  une  flgore 
Imitant  la  gravure  en  bois»  représentant  le 
saint  assis  a  terre  dans  une  solitude»  et  médi- 
tant snr  un  cruciBx.  Nous  ignorons  de  quelle 
authenticité  est  cette  petite  figure  Nous 
l'indiquons  ici  Taute  de  mieux.  C'est  toujours 
un  tnemento. 

GORCDM  (maHjrs  de).  Voir  colonne  8!15, 
et  dans  notre  leonoaraphia  ioneia  (1),  au  mot 
GoBCUx  plusieurs  (2)  figures  des  saints  ou 
bienheureux  qui  ont  rendu  ce  lieu  célèbre 
par  leur  martyre. 

CDILLAUMB  (saint),  connu  plus  généra- 
lement sous  le  nom  de  Tabbé  Guillanmei 
de  Tordre  des  Bénédictins  vers  le  xi*  siècle 
(1030)  (S);  honoré  le  1"  janvier. 

Représenté  à  la  porte  de  son  monastère 
(près  de  la  caihédraie  de  Dijon)  vendant  les 
vases  sacrés  et  les  ornements  de  son  église 

Sur  nourrir  les  pauvres  dans  un  temps  de 
nine.  J.  Lécurieux  pinxit»  vers  1847,  pour 
le  chœur  de  la  cathédrale  de  Dijon. 

H 

HILBALDUS.  Ce  saint  est  porté  dans  VB- 
êenehuê  des  Aeta  ionciorum  des  Bollandis- 
tes  comme  honoré  à  la  date  du  14  décem- 
bre» sous  la  désignation  d*abbé  d*un  cou- 
vent de  Bénédictins  en  Angleterre. 

I 

IDE  fsainte)»  veuve  et  comtesse  de  Boulo- 
gne» mère  du  célèbre  Godefroj  de  Bouillon 
au  XV  siècle  ;  honorée  le  13  avril  (4). 

Sur  le  frontispice  de  V Histoire  de  Noire-' 
Dame  de  Boulogne^eur-Mer^  publiée  par 
Tabbé  A.  Leroy  »  chanoine,  etc«»  1  volume 
in-8%  Boulogne  1839»  on  voit  i  main  droite 
ane  femme  debout»  avant  un  livre  à  la  main 
et  le  nimbe  sur  la  léle.  Au  bas  de  cette  fi- 

§ure  est  écrit  :  Ide  de  Lorraine  (5),  servant 
e  pendant  A  son  fils  en  costume  de  guerrier 
du  xir  siècle.  Nous  ignorons  la  provenance 
de  ces  figures  signées  fD  1839.  On  trouve 
une  figure  semblable  dans  notre  Iconogra- 
pkia  ianeta,  bibliothèque  Hazarine»  n»  4778 
(G),  voir  aussi  au  mot  Ioa»  colonne  283. 

J 

JAPON  (religieux  de  l'ordre  des  Frères* 
Mmenrs  martjra  au). 

(|)  Blblloihèqae  Maxarioe,  n*  4778  (G). 

jr^i£^.  ***'"  ^!^  *^  "•™'  P»««  539  de  soq 
MarlffroiQge  nnivenel, 

O)  Cbastelain,  Marttfrotoge  unhenel.  elle,  k  ceue 
époque,  un  abbé  Gaillaumri^fonDsieur  di  Bëné^ 
difiins  è  rtbbave  Saiiit-Oermaiii  des  Prés  de  Paris 
qui  parali  être  le  oiéme  gue  celui  ci-dessus. 


Antonius  Nangazachius  (saint)^ 
Gosmas  Tagnia  (Bienheureux), 
Franciscns  Carpintèrus  (B.)» 
Franciscus  Hedicus  (B.)* 
Gabriel  a  Duisco  (B.), 
Joachim  Saquerius  (B.)» 
Joannes  Quizuga  (B.), 
Léo  Carazoma  (B.), 
Ludovicus  a  Duisco  (B.)» 
Hartinus  ab  Ascensione  (B.)» 
Martinus  ou  Mathias  (B.)» 
Michel  Gosaquun  (B.)» 
Paulus  Ibarigius  (B.)» 
Paulus  Sanzigins  (B.)» 
Petrus  Baptista  (B.), 
Petrus  Tnignex  (B.)» 
Pelrns  Xuquéxico  (B.), 
Thomas  Xico  (B.). 
Voir  tontes  cea  figures  dans  notre  Itene- 

Î raphia  eaneta^  an  mot  Japoh  ;  bibliothèque 
lazarine»  n**  4778  (G).  Et  an  mot  Japonait, 
colonne  301. 

JEANNE  MARIE  DE  JÉSUS  (la  vénérable) 
de  Tordre  de  Sainte  Claire.  En  té(e  d'uo 
Tolume  tn-\%  intitulé  :  Nowm  gratiœ  prth 
digium^  eive  Yita  ven0rabilis  mairie  eororii 
Joannm  a  Jeeu  Mariai  moniaUe  prœcipui 
Deiparœ  D.  Clarœ  Cœnobii  m  Burgoe,  per  P. 
F.  Franeieeum  de  Ameyngof  etc.»  ColoniŒf 
1689  (6)»  sont  deux  gravures  trèî-soignéei, 
dont  l'une  représente  la  saiiite  clooéiB  snr 
une  croix»  oui  se  tient  miraculeusement  en 
Tair  et  est  placée  au  milieu  d'une  chapelle. 
La  tête  delà  sainte  est  couronnée  d'épines; 
de  son  côté  sort  une 'grande  abondance  de 
sang  ainsi  que  de  ses  pieds  et  de  ses  mains. 
Au  pied  de  la  croix  une  religieose  semble 
balayer  le  sans  qui  coule.  A  droite  et  i 
gauche  de  la  sainte»  Jésus-Christ»  la  sainte 
vierge  et  une  foule  de  sainte  et  saintes  qui 
regardent  ce  qui  se  passe  soua  leurs  jenx. 

Sur  l'autre  gravure»  la  sainte  reçoit  les 
stigmates  d'un  crucifix»  placé  dans  des  nuages 
et  des  rayons  de  lumière. 

Autour  de  cette  fieure  sont  quatre  me* 
dallions,  dans  lesquels  on  voit  divers  actions 
et  miracles  de  la  sainte  :  elle  est  couron- 
née d'épines  par  Jésus-Christ ,  elle  retire 
plusieurs  Amea  du  purgatoire  ,  elle  patie 
sur  nu  pont  placé  au-dessus  de  l'enfer»  etc. 

JOSEPH  (saint).  Colonne  829»  Ugne  S4, 
nous  citons  un  vitrail  représentant  la  légende 
de  saint  Joseph»  l'époux  de  Marie.  C'est  une 
erreur  :  ce  vitrail  représente  Tbistoire  de  Jo- 
seph le  patriarche»  fils  de  Jacob.  On  treo- 
ve  saint  Joseph  figuré  sur  quelques  vitrauz» 
représentant  la  nativité»  la  présentation  au 
temple»  la  fuite  en  Egypte»  etc.  Voir  à  es 
diverses  désignations;  et  aussi  l'ouvrage  bor 

(4)  Les  Fl€f  des  $mnti  par  Rlbsdineirs,  s  cette 
dste»  donnent  la  légende  d*une  sainte  Ida  ou  Ue. 

(5)  On  trouve  quelques  détails  sur  cette  isiote 
femme,  pag.  248  et  suiv.  de  fonrrsge  cité  ci-dessss. 

(6)  Volume  curieui  et  sa  gravure  plus  curiesse 
encore.  Il  nous  a  été  commimiquë  par  M.  Toiilvo««» 
libraire  à  Paris. 
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let  vitraux  de  Bourgei^  etc.,  planches  d'élode 
Vlli,  figrnreS,  XH,  lettre  B. 

JOSUÉ  arrêtant  le  eoleil^  flgare  debout  et 
d*one  expression  énergique.  Carie  Haratte 
pinxit»  Hieronym.  Ferroni  scolps.  Voirrœo- 
▼re  do  peintre»  et  ce  qae  noos  indiquons  aa 
Dom  Jo9ui«  colonne  333  dn  Dietionnairef  etc. 

JUDITH.  Voir  à  ce  nom  ce  que  nous  y  in- 
diquoost  entonnes  33i  et  696. 

Une  graTure  de  Léonard  Galter  ou  Gaol* 
tier,  page  2k  d'un  petit  livre  intitulé  :  le 
Piautterde  Jéeue  (1)»  ln-13,  Paris,  1600,  par 
le  P«  Fiti-Gérard,  prêtre,  représente  cette 
eainte  femme  à  genoux  dans  sa  chambre, 
priant  Dieu  de  bénir  la  résolution  qu'elle  a 
prise  de  déiiTrer  sa  patrie. 

La  même ,  tenant  la  tête  d'Holoferne 
qu'elle  vient  de  trancher.  Belle  flgure  de- 
bout. Carie  Maratte  pinxit,  Nicol.  Oorigny 
sculps.  (2). 

JULE  (sainte)  [3],  vierge  et  martyre  vers 
le  uv  siècle,  au  diocèse  de  Troves  ;  honorée 
dans  cette  Tille  le  21  juillet.  Son  corps  est 
conservé  à  louarre. 

Une  petite  gravure,  en  tête  de  sa  Vie  pu- 
bliée in-32  en  1850  par  un  anonyme,  la  re* 
présente  apportant,  dans  un  panier,  de  la 
nourriture  a  un  pauvre  vieillard  inflrme. 

Sa  légende  fait  partie  des  publications  de 
la  société  dite  de  Saint- Victor,  à  Plancy  (Au- 
be); à  Paris,  chez  Waille,  libraire-éditeur. 

L 

LITANIES  de  la  sainte  Vierge.  Colonne 
638  de  notre  Dictionnaire  dte  eainte  et  page 
121  du  II*  volume  de  notre  Dictionnaire  ico* 
nographique  de$  monumente  de  l'antiquité 
chrétienne^  etc.,  nous  citons  divers  ouvrages 
servant  de  commentaires  i  cette  prière. 

Nous  citerons  ici,  comme  remarquable  eu 
ce  genre,  l'ouvraffe  Intitulé  :  Diecunue  prœ- 
dicabilii  euper  Litaniaê  Virginie  Mariœ  (4), 
a  P.  R.  Juetino  Miechoviensi  ordinis  Prce- 
dicalorum.  Auguetœ  Vindelicorum  ,  1735  ;  2 
iroL  in-foJ. 

Un  libraire-éditeur  de  Paris,  M.  P.-J.  Ca- 
mus, aentrepris,depuis  environ  deux  ans  (5j, 
une  publication  illustrée  portant  pour  ti« 
tre  :  Litaniee  de  la  trêi-iainte  Vierge  ^  illus^ 
trée$t  etc.,  dans  lauuelle  on  trouve  quelques- 
unes  des  Ogures  de  l'ouvrage  de  Fr.  Rlau- 
ber  (6),  mais  mieux  dessinées  et  surtout 
mieux  gravées.  Cette  intéressante  publica- 
tion, qui  mérite  d'être  encouragée,  doit  ren- 
fermer soixante  planches  accompagnées 
d'un  teite  par  M.  l'abbé  Barlhe,  chanoine 
honoraire  de  Rodei,  professeur  de  philoso- 
phie, etc.,  etc. 

(i)  Commoniqié  par  M.  Toulouse,  libraire  ik 
Parts.  * 

(2)  Voir  Tœuvre  des  deui  sriistes  su  (^biuel 
des  estampes  de  Paris. 

Il)  L*aaiear  de  sa  Vie  du  qu*elle  éuil  d*une  fa- 
nilie  noble  de  la  Champagne. 

{i)  Bibliothèque  de  M.  fabbé  Caron,  I  Paris. 

(5)  Commencée  en  i8i7  ;  malgré  la  p  nurie  gêné** 
raie,  Pédiieur  a  e<i  le  courage  de  continuer  .vu 
•uf  re  ei  de  faire  des  avances  pour  les  gravures  ci  la 


Au  moment  où  nons  écrivons  cee  lignes* 
déjà  plus  de  M  planches  sont  publiées,  et 
toute  la  partie  du  texte  qui  s'y  rattache. 

LUC  (saint).  —  Colonne  778,  note  4,  nous 
signalons  comme  erroné  Tattribot  ordinal-  : 
rement  donné  à  cet  Evangéliste,  et  nous  di- 
sons qu'au  lieu  d'un  bœuf  ce  doit  être  un 
veau,  parce  que,  suivant  quelques  commen- 
tateurs, le  veau  est  le  symbole  de  Timmola* 
tion  et  du  sacrifice  de  la  loi  ancienne,  rem* 

Î lacés jpar  le  sacrifice  et  Timmolation  de 
ésus-uhrist  dont ,  dit-on  ,  le  veau  est  la 
figure. (i4nna/e5  archéologiquee  de  M.  Didron» 
tome  VII,  page  209  du  Mémoire  de  Kl**  Fé- 
licie  d*Âyzac,  bibliothécaire  de  la  maison 
de  la  Légion-d'Honneur  à  Saint  Denis,  a 
Tune  des  maîtresses  des  hautes  classes  de 
cet  établissement.)  Yoiranssi  la  note  i,  co- 
lonne 845. 

LDOMILLA  (sainte),  duchesse  de  Bohême, 
étranglée  par  ordre  de  Drabomine,  princesse 
idolâtre,  en  haine  du  christianisme  (x*  siè- 
cle) ;  honorée  le  16  septembre  à  Prague. 

Représentée  en  pied,  ayant  autour  du  cou 
un  voile  tordu  comme  une  corde  avec  le- 

2uel  elle  fut  pendue  ou  étranglée;  peinture 
fresque  de  l'église  de  Saint-Gury  à  Prague, 
etc.  Voir  à  Patroï^s  de  la  Boh&mb,  ci-après. 

M 

IIAGNE  (saint).  Voir  à  ce  nom,  colonne 
379.  ce  que  nous  y  disons. 

Voir  aussi  ilefa  paieionis  atque  tranela* 
tionii  eaneli  Magni  episcopi  Jranenstf ,  notie 
illuitrata.  Eiii,  1743.  i  vol.  in-&%  n*  6987 
du  catalogue  de  la  librairie  ecclésiastique 
de  J.^A.  Toulouse,  à  Paris.  Voir  note  1,  co- 
tonne  875. 

MINEURS  (saints  ou  bienhenreux  de  l'or- 
dre des  Fr&rbs-),  fondés  au  xiii*  siècle  par 
saint  François  d'Assise. 

Suite  de  73  figures,  les  unes  eu  pied, 
d'autres  à  mi-corps,  gravées  pour  une  his- 
toire de  l'ordre  de  Saint-François  ;  le  nom- 
bre des  planches  monte,  dit-on,  i  plus  de 
200.  Celles  de  ces  figures  que  nous  po^i' 
sédons  sont  classées  par  ordre  alphabétique 
de  noms  dans  notre  Iconographia  eancia^ 
sous  l'indication  ci-dessus  Minbors  {Frères} f 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4/78  G.  (7). 

5.  Accursiuif  laicut  (8),  martyr  à  Maroc, 
en  1220;  honoré  le  16  janvier.  Il  tient  un 
glaive  et  une  palme. 

B.  (9)  Angelue  de  Clavaeio  ,  prêtre  el 
martyr,  vers  1495;  tient  un  livre. 

5.  AngeluSf  prêtre  et  martyr  vers  1221  ; 
tient  un  livre  et  une  palme« 

composition  et  impression  du  teite,  ce  qui  eiLpr.  - 
que  un  miracle. 

(6)  Intitulé  :  Paraphrau  de%  LtUmee  de  Keire^. 
Dame  de  Lorette,  etc.  1781. 

(7)  On  en  trouvera  une  autre  partie  ao  mot  Goa- 
cuii  et  k  Japon  ,  où  ^lu&ieurs  de  ces  religieui  oui 
souffert  le  martyre. 

(8)  Ce  mot  désigne  ceux  de  ces  religieux  nommés 
dans  Tordre  frèreê  tai$, 

(9)  Cette  lettre  sert  k  indiquer  eeni  qui  ne  sont 
que  bienheureux,  et  non  canonisés. 
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B.  Antoniui  Hornariensiê^  prêtre  et  mar- 
tyr à  Gorcam  (1)  en  1572;  lient  une  palme* 

B.  AnioniuiLuiitanuê^  sxvePadovinut^  (2), 
préire  ;  tient  l'enfant  Jésot  :  on  lis  près  de 
loi. 

5.  Antoniui  NangazaMm  ,  martyr  au 
Japon  (1597^  ;  tient  one croix  et deax  piques. 

B.  Antonius  aStroneoniOf  confesseur  ver* 
1471  ;  lient  nne.croix. 

B.  Antoniui  Weertensis^  prêtre  et  martyr 
i  Gorcom,  rers  1572  (3). 

B.  Benedictus  a  Sanfradelh  «  confesseor 
M589);  gaéril  des  maladeè  et  des  infirmes. 

B.  Bernardinui  a  Feltri,  prêtre  (149i). 

5.  Bernardinui  Senensii(k)  prêtre  (14U); 
tient  on  livre  avec  on  texte. 

5.  Berardui  (5),  prêtre  et  martyr  à  Maroc 
(1230)  ;  tient  one  palme  et  on  livre  ;  il  a  le 
crâne  fendo. 

5.  Conradui  Confatoneriui  a  Placenlia^ 
confesseor  [1351)  ;  tient  one  croix. 

B*  Cornehui  Batavodurui^laicui  (6)«  mar- 
tyr â  Gorcom  (7)  [1572]  ;  tieot  one  palme. 

B.  Coimoi  Tagniùy  martyr  ao  Japon  (8) 
(1597)  ;  il  est  en  croix  et  percé  d'one  lance. 

5.  Daniel,  prêtre  et  martyr  (1221)  ;  il  a  le 
crâne  fendo,  et  tient  one  palme. 

5.  Didaeui  (9)  de  Alcala,  confesseor  (1U6;; 

I guérit  on  enfant  aveugle  avec  l'hoile  d'one 
ampe  d'église. 

S.  />ofiiffiis ,  prêtre  et  martyr  (an  1291)  ; 
lient  one  palme  et  on  livre.  Il  a  le  coo  fendo 
d'un  coop  de  hache  oo  de  glaive. 

5.  Elxeariui  eomei  Ariani  (c'est  EIzéar  de 
Sabran)  [10]»  confesseor  (1323)  ;  près  de  loi 
one  croix,  one  couronne,  on  livre  et  on  lis. 

5.  Félix  de  Canialieio  (11),  confesseor  et 
capucin  (an  1585).  Il  tient  l'enfant  Jésos  et 
on  bâtoo  de  voyage  d'où  pend  on  linge  ou 
one  MoflTe. 

5.  Ferdinand  (12),  roi  de  Castille,  confes- 
seor. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  loi  one 
croix,  on  sceptre,  one  cooronne  impériale 
00  royale. 

B.  Fidelii  à  Simaringa  ^  prêtre  et  martyr 
en  1622.  Il  tient  one  croix  et  une  palme. 
Son  crâne  est  fendo. 

B.  Franciicui  Bruxellemii  (13),  prêtre  et 

(i)  Voir  i  ce  nom  dans  notre  henographia  $aneta. 
bibliothèque  Masarine,  n»  4778  (G). 

(2)  C*est  taini  Anioioe  de  l'adoue.  Voir  à  ce  uoiii, 
dans  ce  Dtciiomiatrs,  colonne  65. 

(3)  Même  observation  qu*à  la  note  I. 

(i)  Cest  saiot  Bemardio  de  Sienne;  voir  à  ce 
non  tontes  les  Indicaiiotts  que  nous  y  donnons  co* 
lonnelOS. 

(5)  Bérard.  Voir  &  ce  nom ,  loco  cilëto ,  co- 
lo  nne  401. 

(6)  Frère  lai. 

(7)  Voir  notre  Iconogrêpiûa ,  etc.,  an  mot  Goa- 
cmi. 

(8)  Même  collection,  su  mot  Japon. 

(9)  Voir  à  ce  nom  au  ùictiemuàre^  colonne  161  , 
an  nom  DiDàCB. 

(10)  Même  indication,  eelonne  182. 

11)  Uème  indication,  colonne  116. 

12)  Même  indication»  colonne  217. 
(15)  Voir -à  ce  mot  dans  notre  i€onograpkia  tunrfa, 

Indiquée  ct-yessus. 
(\%)  Mme  indication. 


martyr  à  Gorcom  [1572];  lient  on  livre  el 
one  paliBe. 

B.  Franeiieui  Carpenterui  (H),  martyr  ea 
1597  ao  Japon  ;  tient  one  croix  et  one  pabar. 

B.  Franriieui  medieui  |15) ,  martyr  an 
Japon  en  1597;  même  attribut. 

S.  Franeiicui  Solanui,  prêtre  en  1610; 
lient  one  croix  et  baptise  on  saovage;  dans 
le  fond  on  Taiueao  sor  la  mer. 

J?.  Gabriel  a  Duiieo  (16)»  martyr  ao  Japon 
eo  1597,  tient  one  croix  et  one  palme. 

B.  Gabriel  Ferreti  d*Ancône,  prêtre  ea 
1456  ;  regarde  U  sainte  Vierge  représentée 
dans  la  Inné. 

B.  Godefridui  Mueellui  (17) ,  prêtre  et 
martyr  de  Gorcom  eo  1572  ;  lient  one  pabas 
et  on  livre. 

B.  Guida  Cortoneneie  (18),  prêtre  en  12S0; 
sa  tête  est  retirée  d*on  poils. 

B.  Jacobui  de  Biitenei  (19),  noiilaire,  mort 
ao  XIII*  siècle  ;  médite  daos  sa  retraite. 

5.  Jacobui  de  Marehia ,  prêtre  »  mort  sa 
1476  ;  lient  on  calice  d'oà  s'élève  on  serpent 

B.  Joachim  Saqueriuif  martyr  an  Japos, 
mort  en  1597  ;  tient  one  croix  et  deux  lances 
d'one  main,  nne  palme  dans  l'aotro. 

B.  Joannee  de  Bukla,  prêtre,  mort  ea  lUi; 
sans  attribot  particolier;  U  est  éclairé  d'aae 
lumière  divine. 

A.  Joannes  Quisugot  martyr  ao  Japon , 
mort  en  1597  ;  tient  une  croix  et  one  palsM. 

B.  Joannee  de  Maaaeia^  confesseor  ëo 
tiers  ordre,  mort  en  1399;  i  genoux,  et 
priant. 

B.  Joeepk  a  Cuperiino  ,  prêtre,  mort  ea 
1663  ;  enlevé  de  terre  dans  one  extase  cl 
priant. 

B.  Jtdianui  de  Valley  préire  •  mort  en 
1339,  sans  attribot  particolier  ;  prie  dans  m 
cellole  devant  on  crucifix. 

B.  Léo  Carazumn^  marlyr  ao  Japon  et  aiorl 
en  1597  ;  derrière  loi  oue  croix  ;  il  tient  nae 
piqoe  et  one  palme. 

5.  J>o,  prêtre  et  martyr,  mort  en  12S1  ; 
tient  one  palme. 

B.  Lueiuif  confesseor,  mort  en  1212;  à 

genoux,  tenant  one  discipline;  derrière  loi 

00  moine  qoi  s'eofoit. 
i^.jCtidoeiciif  a/Hiifro  (20),  martyr  an  Japos, 

(15)  Voir  è  ce  nom  daos  notre  hoM^repUÊ  am* 
de,  etc. 

(16)  Uéroe  indication. 

(f7)  Voir  il  c«*  nom,  même  collection. 

(18)  Ferrari  {Caialogu$  ianetormm)^  à  la  date  àe  H 
Join,  raconte,  d*aprés  b  Cbreiiiqne  des  Frère»^>- 
neors ,  qoe  les  aneos  s*étant  emparée  de  torlooe  ri 
dévastant  les  églises,  no  sacn>taiii  prit  b  lée  4t 
saïui  Goidon  et,  i*ayant  enveloppée  d*an  Itnfe,  i» 
cacha  dans  un  puits;  iesaiiens  étant  parus  ^^ 
tiabitants  s*uceu|>aiii  de  rétablir  leurs  Cftises  éév»* 
lées,  aperçurent  une  grande  lumière  •ihàfim  et 
nuits  pendant  tniis  jours.  Un  lit  une  processi»  s  el 
Ton  relira  du  puits  la  lèle,  qui  portail  un  écrit  déHa« 
ranl  à  qui  elle  appartenait  ;  ce  ^m  ferait  mire  qM 
le  sacristaio  afait  éié  tué  par  les  ariens  apré>awir 
cacbé  la  tèie. 

(19)  Peut-être  BUtonii  In  Vmhm.  Voir  Moeemeett 
Eule»œ  Biuonienêii^  cités  par  Fernn,  CeteUfti 
iênetormm. 

(20)  Voir  è  ce  nom,  dons  notre  leemegnf^ 
ciiee  d-dessns. 
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mort  W  t59T  ;  tieol  one  croii»  deoi  piquet 
et  une  palme. 

B.  Martinui  ab  Aicentione^  prêtre  et  oiar* 
Ijr  ao  Japon  «  de  Tordre  des  Minimes  dé- 
chaossf'i*  mort  en  1597  ;  repréieoté  cruciflé 
el  perré  de  deui  piquet. 

B.  Mariinui  »iv$  Mathia$^  martyr  au  Ja- 

8 on,  mort  en  1597  ;  derrière  lui  ane  croix  : 
tieol  une  pique  et  une  palme. 

B.  Miekael  Cofofuufi*  marlyr  ao  Japon  « 
embrasse  one  croix  el  tient  ooe'  pique  :  Il 
est  mort  en  1597» 

B.  Nieaiiui  HniuSf  prêtre,  martyr  à  Gor« 
com  en  »572,  lient  oo  livre  el  one  palme. 

S.  Nicolauif  laieuif  marlyr  en  1221,  tieol 
ooe  palme  ;  son  c(»o  est  à  moitié  tranché. 

5.  Nieolaui  Pikiutt  prêtre  el  marlyr  à  Gor- 
com  eo  1572»  lieot  one  croix  et  ooe  palme. 

B.  Odericui  a  Portu  Naone  ,  prêtre  mort 
eo  1331 ,  assis  el  prêchant. 

5.  OliOt  prêtre  el  marlyr  à  Maroc  eo  1220, 
lie  m  ooe  palme  el  oo  livre  :  il  a  le  crâne 
fendo. 

B  Pacifieut  a  Ceredanêf  prêtre ,  mort  en 
1482  ;  «iebioot»  tenant  oo  aooeao  el  oo  livre. 

5.  Poêchalii  Baylon^  coofesseor  de  l'or- 
dre des  Minimes  déchaossés»  mort  eo  1592  ; 
?oil  le  saint  sacrement  dans  le  ciel. 
J9.  PauluM  Jbarigiuif  martyr  ao  Japon  en 
1qm7;  deboot,  tenaol  ooe  croix  el  ooe 
palme. 

B  Paulus  Sauxigiuêf  marlyr  ao  Japon  en 
1597  ;  il  était  do  liera  ordre  :  lient  ooe  croix, 
deox  lances  et  one  palme. 

S.  Petruê  de  Aleantarat  prêtre,  mort  eo 
1562  ;  regarde  amoureusement  uue  graode 
croix. 

B.  Petrui  A$chanu$,laicut^  marlyr  eo  1572  ; 
reg;irde  one  palme  et  la  corde  avec  laqoelle 
il  fui  étranglé  ou  pendu. 

B.  Peiiuê  Bapti$ta^  prêtre  et  marlyr  au 
Japon  eo  1597;  de  Tordre  des  Minimes  dé- 
chaussés :  crucifié  et  percé  de  deux  lances. 
Dans  le  fond  six  autres  compaguons  de  son 
martyre;  les  mains  ne  sont  pas  clouées, 
mais  tenoes  avec  des  liens  de  fer. 

S.  Petrus,  prêtre  et  marlyr  A  Maroc  en 
1220  ;  il  tieol  one  palme  et  oo  livre,  oo  glai- 
ve est  daos  sa  tête. 

B.  Petrui  a  Saxo  Ferraio^  laieuif  marlyr 
en  1231  ;  tient  une  palme. 

B.  PetruM  FnnygueXf  martyr  ao  Japon  en 
1597  ;  tieol  ooe  croix,  one  laoce  et  ooe 
palme. 

B*  Peirui  Xuquexiep^  martyr  ao  Japon 
eu  1597  ;  mêmes  atlribots. 

S.  Bothuê^  eonftitiur^  du  tien  i^rdre^  mort 
en  1327  ;  tient  on  bâton  de  pèlerin. 

B.  Rugeriui  T%$deriinut,  prêtre,  mort  en 
1236  00  eoviroo  ;  dcTaut  lui  un  livre. 

M)  On  siil  que  c*e&t  rernement  qui  eai  placé  au 
milieu  du  litre  des  livres*  surtout  daus  les  anciennes 
édiijuns  des  grands  ouvrages.  On  y  trouve  souvent  des 
représeiilations  curieuses  et  historiques. 

(2)  Sans  doute  Paul  V. 

(5)  Elle  a  valu  à  Tauteur  et  à  Téditeur  une  leure 


B.  Sahator  ab  Èorîat  coofesseor,  mort  en 
1567  ;  goérit  oo  enfant  aveitglc. 

5. 5amtte/;  prêtre  el  martyr  eo  1221  ;4leol 
une  pnlme  el  ua  livre  :  il  a  le  coo  à  moitié 
Iraoché. 

B.  Serapkinui  Aiculanus,  capociOfCOofes* 
seur  en  160i  ;  lieot  on  chapelet. 

B.  Simon  Lipuica^  prêtre,  en  l^i^  ;  médiie 
aor  on  cruciflx. 

B.  Theodoricui  Emdenut^  prêtre  el  mar- 
tyr à  Gorcom  eo  1572;  tieol  oo  livre  el  one 
palme. 

B.  Thomas Xico^thàfijT  au  Japon  en  1597  ; 
lient  ooe  croix  el  one  palme. 

5.  Ugolinus^  prêtre  el  martyr,  eo  1221  ; 
lient  oiie  palme. 

B.  Vitalie  a  Baetia^  coofesseor  et  reli* 
gieox  do  tiers  ordre,  mort  eo  U91  ;  priant. 

B.  WilUkaldut ,  prêtre  et  martyr  a  Gor- 
com eo  1572;  tieol  one  palme. 

B.  Sanetet  Vrbina$j  sans  attribut  ;  il  prie 
dans  une  grotte. 

On  trouve  aor  le  frontispice  du  titre  du 
I"  volume  d'ooe  édition  des  AnnaU»  Mino' 
riim,  donnée  par  Wading,  Rome  1731,  gr<«« 
vée  en  manière  de  fleoron  (1),  one  gravure 
aignée  Andréa  Rossi ,  représentant  saint 
François  d*Assise  donnant  sa  régie  aux  re- 
ligieux et  religieoses  de  son  ordre. 

Eo  tête  do  1"  volome  de  rédiUon  ou  mê- 
me ouvrage  (Rome,  1654)  est  om  aolre  gra- 
vore  signée  Fr.  Poilly  ,  repréti^nianl  le 
pape  (2) ,  donnant  aux  Frères  Mineurs  la 
mission  d'évaogéliser  les  deux  Indes,  re- 
présentées dans  le  fond  au  milieu  de  la  mer. 

MISSIONNAIRES.  —Suite  de  planches  in* 
folio,  gravées  par  des  artistes  hollandais  ou 
flamands,  représentant  les  missionnaires  ar- 
rivant dans  les  paya  idolAIres  ;  la  réception 
hostile  00  bienveillante  qoi  leur  est  faite 
par  les  sauvages;  leur  présentation  aux 
chefs  des  tribos,  leur  prédication,  la  con- 
version des  sauvages,  les  divers  supplices 
qu'ils  endurent  poor  la  foi,  eic,  etc.  Oo 
trouve  cette  sniie,  assez  nombreuse,  dans  on 
volome  de  flgores,  bibliothèque  Mazarine, 
sous  le  0*  4778  (88),  depois  le  folio  51  jus- 
qo'ao  folio  79. 

Doe  grande  composition  dessinée  par  M. 
Colin,  et  lilhographiée  par  M.  Jacot  avec 
beaocoop  de  soi» ,  pobliée  en  1843  par 
Gaspard,  édileor  de  tableaux  et  sujets  de 
piété  A  Paris,  représeote  la  réooiou  des 
martyrs ,  morts  eo  Chine  dans  la  dernière 
persècotion.  Cette  composilioo  porte  poor 
titre  Le$  70  êerviteurs  de  Dieu  martyre  en 
Chine  (3).  Go  qui  ajoute  uo  graod  intérêt  à 
celte  lielle  composition,  c'est  qoe  les  Ogores 
des  missionnaires  français  sont  des  portraits 
authentiques  (4). 

dtt  pape  Pie  IX,  signée  de  sa  msin.  Lies  termes  àt 
celle  leilre  soni  aussi  honorables  que  bîeiiveil- 
lanis. 

(4)  Les  relations  qui  coucement  ces  martyrs  seul 
pobliées  dans  une  suite  de  No^kei  rèligées  par 
M.  l'abbé  Rousseau,  in-8',  Paris,  1845  (♦)•  dans 
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Ml 


ADMIIQNS  ET  CORRECTKMCS. 


•» 


NIL  (tainl) ,  foodateor  da  eoo?eol  de 
Gratiâ-FerraUf  etc.  Voir  i  ton  ifom. 

Le  néoie»  à  f  enoas,  à  côté  de  taiol  Bar* 
thélemy,  quatrième  abbé  do  même  confeol 
et  recevant  de  la  sainte  Vierge  la  pomme 
d'or  (4)  dont  il  est  qoeslion  aa  nom  BànTsi- 
LBMT  (saint)»  colonne  876. 

NOTBDKGE  (sainte).  Voir  ce  qoe  ooos  en 
indiquons  dans  le  Diclionnaire^  colonne  USO.'- 

Acta  êonclœ  Notburgœ  aneillœ  Virginû^ 
a  Joanne  Periero  »  e  Soe.  Jes.  Antuerpiœ , 
1733  ;  1  Toh  ln-4*y  plusieurs  planches  {2). 
On  y  remarque  la  translation  des  reliques 
de  la  sainte  sur  an  chariot  attelé  de  deux 
bœufs,  qui  Irarersent  une  ririère  dont  les 
eanx  se  retirent  pour  laisser  le  passage 
libre.  Sa  figure  j  est  représentée  en  pied 
avec  ses  attributs  de  travail  et  de  sa  con- 
dition ,  i  savoir,  une  serpette  el  des  am« 
phores. 

One  grande  planche ,  malheureusement 
mal  dessinée  et  mal  grarée,  représente  les 
diverses  circonstances  de  la  vie  et  des  mira- 
cles de  la  sainte.  On  j  voit  entre  autres 
choses  la  sainte  qui,  pour  prourer  la  vérité 
de  ce  qu'elle  avance,  jette  en  Tair  aa  serpette 
qui  y  reste  suspendue. 

O 

ODON.  (saint).  Colonne  US3  et  706  nous 
citons  diverses  représeptations  de  saint 
Odon,  abbé  de  Cluny.  A  ce  dernier  endroit, 
il  est  indiqué  comme  ayant  vécu  l'an  1009  ; 
c'est  une  erreur  d'impression,  ce  saint  a 
vécn  au  IX*  siècle. 

Aux  diverses  particularités  que  nous  ci- 
tons dans  notre  Dictionnaire  et  aux  Supplé- 
ments nous  ajouterons  celle  qui  nous  est 
rapportée  dans  VEuai  historique  sur  Vab^^ 
baye  de  Saini-Martin  éTAutun  (ordre  de 
Saint-Benott.  [3),  dans  lequel  on  raconte,  i  la 
page  113,  que  saint  Odon,  étant  en  prières  dans 
une  chapelle,  eut  une  extase  pendant  la- 
quelle il  fut  vu  s*élevant  de  terre  à  la  hao* 
teur  de  trois  pieds  environ ,  pendant  une 
heure  à  peu  près,  et  le  Christ  derant  leqael 
il  priait,  se  détachant  de  la  croii,  se  pen- 
cha vers  ce  saint  comme  pour  le  saluer. 
Les  deux  moines  qui  virent  ce  miracle 
avaient  suivi  secrètement  le  saint  pour 
épier  ses  actions  et  y  trouver  matière  à  cri« 
tiquer,  étant  portés  d*un  mauvais  vouloir 
contre  leur  abbé ,  qu'ils  trouvaient  trop 
parlait  pour  leur  relâchement.  A  la  vue  do 
miracle,  ils  changèrent  de  sentiment  et  de 
langage  et  lui  furent  aussi  dévoués  qu'ils  lui 
avaient  été  opposés  et  insoumis  jusque-là. 

les  Âmmtss  de  ta  Propagtion  de  ta  Fot,  qai  se  trou* 
veni  dies  tons  les  libraires  de  livres  de  piété,  tels 
que  Gaane,  Lecoffre,  Périsse,  Méquigooo,  Tou- 
louse, Waille,  etc. 

Voir  aussi  la  salte  des  Lettres  édiftantes  publiées 
ehes  Gaome,  libraire-éditeur  à  Paris. 

(1)  Pmir  cet  attribut,  voir  au  mot  Pommb  D*on 
aui  AââUiens  des  allnàiils,  ci-sprès,  colonne  90t. 

(2)  Oavrage  curieux,  eommaniqué  par  M.  Ton- 
louM,  libraire  à  Paris. 


On  peut  donc  représenter  saint  Odon  dans 
son  moment  d'extase,  s'élevant  de  terre,  et 
le  Christ,  comme  il  est  raconté  ci-dessos , 
peut  servir  d'attribut  à  ses  représentations. 

Dans  ce  même  volume  est  une  planche 
assez  bien  gravée  qui  représente  le  Christ 
en  question,  précieux  travail  d'orfèvrerie  du 
IX*  siècle.  Quant  aa  miracle  de  l'exUse,  il 
est  représenté  en  peinture  dans  l'église  ca- 
thédrale de  Saint-Martin  d'Autua. 


PATBONS  et  PATBONNES  de  la  Bohême 
(saints).  Sarolr  : 

aaint  Adalbert,  évéque  ; 

sainte  Ludmllla ,  en  costume  de  prin- 
cesse ;  autour  de  son  cou  est  une  es- 
pèce de  voile  tordu  comme  une  corde, 
avec  lequel  elle  aurait  été  étranglée; 

saint  Procope  abbé,  tenant  aa  crosse  ; 

saint  Sigismond;  tient  une  boule  impé- 
riale et  un  sceptre  ; 

saint  Winceslas ,  roi  ;  tient  an  étendard 
et  un  bouclier  ; 

saint  Writ,  roi,  tenant  un  globe  surmon- 
té d'une  croix. 

Ces  fipres  sont  peintes  i  Iresqaes  à  Fé- 
glise  Saiat-Gay  à  Prague,  et  sont  publiées 
dans  un  rolume  in-fol.  à  Munich,  sans  data 
ni  nom  d'auteur  (%). 

Colonne  467  de  ce  Dieiionnaire  des  sotali, 
nous  donnons  d'autres  indications  sur  les 
patrons  des  royaumes  et  des  villes,  etc. 

PÉTRONNB  (saint),  évéque  ;  représenté  à 
genoux,  aux  pieds  de  la  sainte  Vierge.  Bo- 
miniquin  pini.  Voir  son  œuvre  et  celles  de 
de  ses  graveurs  au  cabinet  des  estampes. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  au  nom 
PimoHifB,  col.  481  da  Dictionnaire. 

PHILIPPE  BÉNICB  (saint).  Voir  i  son 
nom  au  Dieiionnaire^  colonne  485. 

Sa  Vie  en  22  pièces,  gravée  par  Damirn. 
Graoé  de  Vérone,  d'après  Antoine  Tem- 
pesta  ;  suite  publiée  à  Rome  en  cn.is.xci. 

Voir  l'œuvre  de  Tempeste,  collection  de 
M.  Gatteaux,  graveur  en  médailles  i  Paris. 

PIEHRE  ALEXANDRIN  (saint).  Voir  k 
PiBRRB  d*Albiandrib,  au  Dictionnaire  da 
saints  et  aui  Attributs^  2'  Supplément,  colon* 
ne  897;  représenté  embrassant  son  bourreau.. 

PIERRE  CELESTIN  (saint)  ou  Pisait  dk 
Moao!f  (5).  Voir  ce  nom  dans  le  Diction^ 
notre,  etc.,  colonne  499. 

Suite  de  54  pièces  ou  environ,  représea* 
tant  sa  vie  et  ses  miracles.  Antoine  Tem-^ 
pesta  (6),  iuveoll,  fecit,  ou  par  quelqu'un  de 
ses  élèves. 

(3)  Dn  volume  in-r ,  par  M.  J.  G.  BulUot ,  de  la 
sociéié  Edoéenoe.  Anton,  1849. 

U)  Cet  ouvrage  nous  a  été  coromaoiqoé  pv 
M.  Gaiteaox,  graveur  en  médailles  à  Paris. 

(5)  Nommé  à  tort  Pierre  de  Mouron  teee  âtste. 
Cesl  le  pape  Célestio  V,  qui  stNliqua  après  qselqsd 
temps  de  pontifieat  et  rentra  dans  la  soliisde. 

(5)  Voir  son  œnvre  et  la  collection  (Tesumpts  de 
Tempesia  appartenant  à  M.  Gatteaux,  graiearci 
iLédallIes  à  Paris. 
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SAINTS.  A  loQs  les  outrages  qoe  noot 
riton8àceiiiot,coloone6fc5ettui?anlei,noui 
ajoiileroDt  : 

VHneomia  emtitum  ^  diguta  per  «îngti/of 
cnni  mensei  et  diêi^  aueiore  Baptitta  Jfof- 
ndOf  $oc.  Je$.  Neapoli.  12  rolomei  io-lS. 
Ftni/efr.«  1763(1). 

Cet  oovrage  est  rempli  de  gratorei  dans 
le  goût  deKIaober,  a?ee  encadrements  style 
Louis  XV.  Beaucoup  de  ces  planclies  pré- 
sentent des  particularités  de  légendes  qui  ra- 
chètent le  maorais  goût  des  figures. 

VÀnnui  Mariano^Benedietinuif  tive  t'Ktis- 
ireg  ordinis  Benedieti  in  êinguloi  dies  dUtri- 
butij  etc.  (2)  ;  1  Tolome  10-12»  texte  latin, 
sans  nom  d'auteur,  renfermant  365  plan- 
clies  assez  bien  gra?ées  (3),  par  S.  A.  Wolf- 
gang,  d*aprés  B.  Scliramann.  Chaque  figure 
est  renfermée  dans  un  médaillon  accompa'- 
gné  d'accessoires  allégoriques. 

Imagine»  doetorum  virorum^  elogiii  brevi^ 
bug  illuiiratœ^  à  Valérie  Andréa^  ÀntuerpiŒf 
1611.  1  Toloroe  in-16  avec  figures.  (Gatalo- 

f^ue  de  la  librairie  religieuse  de  Toulouse, 
n-8%  n*  6580.) 

Saneii  ei  illuitreê  tiri  eremtto,  primi  or^ 
dinum  regularium  in$tiiuiore$  $t  reformata^ 
reSf  tabulit  œneie  exeuti;  1  yol.  in-4*  sans 
nom  d'auteur,  portant  la  date  mdgglii. 
88  planches  assez  largement  gravées  sans 
nom  d'aucun  artiste  (4). 

Voir  aussi  loul  ce  que  nous  indiquons  aux 
mots  Franciicaine  et  à  ilf  jnsurs ,  colonnes 


SAMUEL  (le  prophète)  enfant,  présenté 
au  grand  prêtre  Héli  ;  miniature  du  ix'  siè- 
cle. D'Agincoort,  Peinture^  planche  XLl, 
n*  8. 

Apparaissant  à  Saûl  ;  tableau  de  Frédéric 
Zucchéro  ou  Zuccaro,  gravé  par  G.  A.  WolF* 
gang.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du  frayeur, 
et  la  collectioQ  des  figures  de  l'Ancien  Tes- 
tament en  plusieurs  volumes  in-foK  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris.. 

Voir  aussi  au  nom  Saiiubl,  au  Diction^ 
notre  iconographique  de$  monutnenle ,  etc., 
d'autres  indications. 

SAVINE  (sainte).  Voir  a  ce  nom,  co- 
lonne 563  (5). 

La  même  on  une  autre,  représentée  de- 
bout, tenant  un  livre  et  une  croix;  petite 
gravure  en  tète  de  sa  Vie  ou  Légende  ;  in*32, 
par  un  membre  de  la  société  de  Saint-Victor 

« 

(1)  Cet  oovfsge,  réellement  curieux,  noas  s  ëié 
comniuniqtié  par  le  supérieur  des  Missions  do 
France. 

(2)  GoDimuniqué  par  M.  Toulouse ,  libraire  à 
Paris. 

/5)  Seulement  il  est  dit  sur  le  titre  que  Touvrage 
a  été  approufé  par  la  Congrégation. 

(4)  Ck>mmuniqué  par  M.  Toulouse,  libraire  à 
Paris. 

(5)  Celle-ci  est  Indiquée  comme  ayant  yécn  au 
II*  tiécle,  i*auire  au  m*.  Cetie  dernière  est  indiquée 
comme  Msur  de  saint  Safîn  ou  Savinien  (Voir  a  ce 
EKNUj  colonne  560)  ;  mais  ce  ne  peut  éire  le  même, 


à  Plancy  (Aube),  1849  ;  à  Paris  chef  Waille, 
libraire-éditeur. 

SERAPHIQUE  (ordre)  ou  des  Francis- 
cains. Voir  à  ce  nom. 

SERVULB  (saint),  reclus  à  Rome  ;  para- 
lytique depuis  sa  naissance,  et  qui  restait 
ordinairement  couché  dans  une  des  galeries 
de  l'église  Saint-Clément.  Saint  Grégoire» 

Jui  a  écrit  sa  Vie,  dit  que  les  anges,  pour  le 
istraire  de  ses  douleurs,  descendaient  par^ 
fois  le  visiter,  chantaient  on  exécutaient  de 
la  musique. 

(Chastelain,  Martyrologe-  universetf  à  la 
date  du  23  décembre.) 

SUATAGOPIDS  (le  bienheureux).  Nous 
disons,  ligne  30  de  la  colonne  587,  que  le 
nom  de  ce  personnage  ne  se  trouve  ni  dans 
l'histoire,  ni  dans  les  martvroloaes  ;  et  eu 
effet  il  n'est  pas  nommé  dans  dix-huit  ou 
vingt  martyrologes  que  noiu  avions  con- 
sultés. 

Depuis  cette  rédaction,  ayant  continué  nos 
recherches,  nous  avons  rencontré  un  Jlfeno- 
logium  Benedietinum  ^  1  volume  in-fol.  per 
/oonti.  J?uee/tnttm,  etc.,  qui,  à  la  date  du  11 
mars,  donne  des  détails  assez  circonstanciés 
sur  le  bienheureux  Suatacopios.  On  lit» 
page  188  du  Menologiumy  ces  mots  :  Suata- 
copias  rex  in  finibus  VngariŒf  convenue  a 
ioncio  MethodiOf  ad  fidem  Chritti....  animam 
eommendavii  poet  onfium  Chrieti  900,  etc., 
etc.J6). 

SUIRAD  (Benoit).  Ce  saint  est  indiqué 
commeétantlemémequeZoérard  ou  Zuirard, 
dans  tes  martyrologes.  Voir  le  Dictionnaire^ 
colonne  760.  Antoine  Tempesta,  dans  son 
œuvre,  donne  une  Sgure  sous  ce  nom,  com- 
me s'il  était  distinct  de  l'autre.  Voir  son  œu- 
vre,  collection  de  M.  Gatteaox,  graveur  ea 
médailles,  i  Paris 


TBUTHAEL  (saint)  m,  martyr  à  Edesse 
avec  sa  sœur  Bébéa.  G  est  le  même  que 
celui  qui  est  écrit  Tathuel  à  la  colonne  593  ; 
il  est  encore  nommé  Thamel  et  Thatuel 
par  quelques  martyrologes  (8J* 

V 

VENANGE  (saint),  sans  désignation  de 
profession,  mais  patron  de  la  fille  de  Gamé- 
rino  (Marche  d*Ancône),  présumé  martyr  sous 
l'empereur  Dèce  ;  honoré  le  18  mai  i  Ga« 
mérino  (9). 

Représenté  A  genoux,  vêtu  en  guerrier, 

puisque  celui  qui  y  oat  indiqué  vivait  au  i*  on  xi* 
siècle. 

(6)  Bucélinus  a  puisé  lui-  même  les  deuils  f^i'ii 
donne  daos  i*ouvrage  d*ifineas  Silvius,  Scri^otee 
rsmrn  dwerearwm  BohenUœ^  etc.,  où  Suatacopius  est 
désigné  comme  moine  et  coufesseur,  .mc^tô^us  et 
cemuetet. 

(7)  Voir  au  Menologhun  Grarcomm,  à  la  date  du  5 
septembre. 

(8)  Voir  Chastelain ,  Martffrologe  Mnieereel^  à  la 
date  du  é  septembre  ;  Caiatoguê  eonciorum  de  Simon 
de  Peyronnei,  même  date. 

(9)  Mariyrologe  unherul  de  Cliastelain. 
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(eoanl  un  étendard  d*one  main,  dans  Taatre 
le  modèle  en  relief  de  la  ville  dont  il  est  le 

Î»rolecleur  (1)  ;  à  ses  pieds  une  source  qui 
aillit  niiraculeaseinenl  de  (erre.  Belle  figure 
peinte  p;ir  Carie  Haralle  ;  Nicole  Dorigny 
SGulp^.  Voir  TœoTre  des  artistes. 

VIERGE  (sainlej  (2). 

Diva  Montis  SanctU  site  origines  et  mtra* 
€ula  magnœ  Dei  hominumque  Mairie  Mariœ^ 
quœ  in  Sûncto  Monte  regni  Bohemiœ  ad  ar^ 
gentifodinas  Przibrameneet  ^  in  statua  sua 
mirabilis  eic,  audore  Bohustao  Balhino  eoc* 
Jeeu,  Pragœ,  1665,  1  vol.  in-i*  (3).  On  j 
trouve  diverses  planches  représentant  la 
mine  où  fut  trouvée  sa  statue  miraculeuse. 
La  statue  debout ,  tenant  Tenfant  Jésus  » 
ayant  à  ses  pieds  divers  ex-voto^  à  savoir  deux 
mains,  deux  oreilles,  deux  yeux,  un  cœur, 
an  enfant  au  maillot.  Voir  page  13^. 

Horluluê  MarianuSf  1  volume  in -33,  par 
le  R.  P.  de  la  Croix,  de  la  société  de  Jésus. 
Cologne,  1630. 

On  y  trouve  deux  petites  gravures  asseï 
bien  exécutées ,  représentant  l'une  une 
ianeta  Maria  Liliorumt  et  l'autre  une  eancta 
fnaria  Roearum. 

Viridarium  Marianum^  variie  Rosariorum 
fxercitiorum  exemplorumaue  planlationibui 
perarnaenum.  1vol.  iu-iz.  Anvers,  1628, 
par  F.  V.  Hansbergius  ,  avec  de  nom- 
breuses gravures  représentant  dviers  sujets 
et  emblèmes  de  la  rie  de  la  sainte  Vierge  (k). 

Le  Psautier  de  la  Vierge  Marie  (5)  1  vol. 
in-13  sans  nom  d'auteur.  Paris,  1602. 15  gra- 
vures de  Léonard  Gaultier ,  rerrésentaut 
diverses  circonstances  de  la  vie  de  la  Mère  du 
Sauveur.  On  y  remarque  aussi  Jéius-Christ 
apparaissant  A  sa  Mère,  et  le  couronnement 
de  la  sainte  Vierge  par  son  Fils. 

M.  Tabbé  Darras  a  publié  vers  18&7,  pour 
Tassociatiott  catholique  et  la  diffusion  des  bon- 
nes lectures,  une  Histoire  delà  sainte  Vierge 
d'après  les  monumente  et  les  écrits  du  moyen 
âge,  ou  la  Légende  de  Notre^Dosne.  lo-12, 
avec  quelques  gravures  malheureusement 

Jeu  Importantes.  Ce  livre  se  trouve  à  Paris 
la  librairie  de  M.  Waille. 
Les  Litanies  de  la  sainte  Vierge  sont  une 
mine  inépuisable  d'images  gracieuses  et 
d'attributs  groupés  autour  de  la  Reine  des 
anges  et  des  hommes  ;  déjà  nous  en  avons 
indiqué  une  suite  curieuse  dans  le  Diction- 
naire, colonnes  638  à  b89. 
M.  P.  J.  Camus,  libraire-éditeur,   a  eu 

(1)  Rsdowlts,  dsns  son  Jkonographie  der  Het/tgea, 
p»ge  64,  lui  donne  un  pao  dt»  maraille  pour  at- 
tribut. 

(2)  Voir  son  ieonogrsphie  par  époques  et  par 
pays,  ciilonnes  633,  717,  718  et  soiv. 

(3)  Ce  curieux  vdiime  n'>u8  a  été  eommuniqoé 
ptr  M.  TonliKKe,  libraire  à  Paris,  à  qui  nous  de* 
voiis  U  ciHinaissance  de  beaucoup  d'autres  ouvrages 
iro)iortanis. 

(4)  Communiqué  par  M.  Toulouse ,  libraire  1^ 
Paris. 


rheureuse  idée,  vers  1S&8,  de  faire  une 
nouvelle  publication  de  ce  genre  .en  se  ser- 
vant des  litanies  composées  par  Àlasber  ou 
Klaoher,  assez  difficiles  à  trouver,  dont  les 
planches  sont  d'ailleurs  ordinairement  usées 
et  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  ceux  qui 
savent  Tallemand  ou  le  latin.  Le  courageux 
éditeur  a  fait  refaire  tous  les  dessins  en 
conservant  de  Klanber  ce  qui  était  bien  et  en 
améliorant  ceux  qui  sont  peu  satisfaisants 
ou  maniéré-i.  Il  en  est  résulté  une  belle  suite 
de  sujets  allégoriques  remplie  de  piété,  de 
poésie  chrétienne  et  de  symbolisme  sévère 
ou  gracieux.  Les  planches,  au  nombre  de  60, 
sont  Tobjet  d*on  texte  en  manière  de  médi- 
tations pieuses,  où  l'on  trouve  l'explication 
de  toutes  les  allégories  qui  entourent  chaque 
figure  de  la  sainte  Vierge  se  rattachant  à 
chacun  des  titres  des  Litanies.  C'est  à  II. 
l'abbé  Barthe,  chanoine  honoraire  de  Rodez, 
que  l'on  doit  ce  texte  aussi  pieux  qu'in- 
structif. On  trouve  cet  ouvrage  intitulé  :  Lrs 
Litanies  de  la  tris-sainte  Vierge,  H  la  librairie 
catholique,  rue  Cassette,  n*  20. 

La  Vierge  Noire  de  Dijon.  Une  tapisserie 
du  milieu  do  xv*  siècle  ayant  appartenu 
à  la  fabrique  de  l'église  Notre-Dame  de 
cette  ville,  puis,  sans  doute  en  1793,  A  la  mu- 
nicipalité, placée  depuis  longtemps  au  musée 
de  Dijon  (6),  représente  l'instant  oà  les  ha- 
bitants assiégés  et  ne  pouvant  plus  résister 
A  l'armée  des  Suisses,  forte  de  60,000  hom- 
mes, s'adressent  A  la  sainte  Vierge  et  pru- 
mènent  sa  slatoe  autoar  des  murailles  de 
la  ville,  qui  dut  son  salut  A  sa  protection  : 
dès  ce  moment  les  Suisses  acceptèrent  la 
capitulation  et  se  retirèrent.  Pour  plus  de 
détails  voir  l'ouvrage  de  H.  Dosommerard, 
les  Arts  au  moyen  Age.  In-^,  tome  V,  p.  267, 
et  la  planche  XXXVl  de  la  3«  série.  Cette 
statue  de  la  Viorge  Noire  est  conservée  dans 
une  chapelle  qui  lui  est  dédiée  dans  Téglise 
Notre-Dame.  Voir  aussi  les  détails  donnés 
A  ce  sujet  dans  les  Mémoires  de  Facadémis 
de  Dijon^  année  1850,  page  k6. 

Histoire  de  Notre  ^Damêt  exécutée  en 
chromolithographie  d'après  les  plus  beaux 
manuscrits  a  miniatures  du  xv*  siècle.  Ua 
volume  in-8%  20  miniatures  exécuté«*s  par 
H.  Aug.  Ledoux  avec  an  texte  par  M.  rabt>é 
Ravailhe.  Paris,  1846  et  suiv.  Voir  le  compte 
que  rend  de  cette  production  artistique  e| 
pieuse  M.  Didron,  Annales  archéologiqu$9f 
tome  tVf  page  39%. 

(5)  Même  source. 

(6)  On  sait  qm  ce  musée  f^t  établi  en  1781,  daai 
on  magnifique  bAiimeiit,  nommé  autrefois  le  Lefis 
du  rot,  dont  nneiiartie  a  servi  d^babiuliiNi  aei  an- 
ciens doci  de  Bourg! »gne  ;  on  y  voit  encore  la  tnar  de 
Bar  dans  la  luelle  fui  enfermé  le  roi  Heoé  d*Anj«a 
qui  y  a  peint  plusieurs  tableaus. 

Ce  bAiiment  est  décrit  dans  l*ouvrage  ei-dessas 
indi«itté.  Mémoires  de  C Académie  des  sciences  M  Mes- 
lettres  de  Dijon^  âu-S».  Année  I6a0,  page  i6. 
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ADDITIONS  AUX  ATTRIBUTS  (4). 


AHESy  ralirées  du   pargaloire  par  une 

Minte.  ^  ^ 

Voir  à  Jeanne-Marie  de  Jésus  (la  véné- 
rable), colonne  88^. 

AMPHORKS  (deui)  remplies  miraculease- 
menl  deranl  on  saint. 

VoifFraier  Pelix  a  Cantalicia,  colonne  881  • 

APPARITIONS. 

DeSamoel  A  Saâl.  Voir  au  nom  Samuel. 

De  la  sainte  Vierge  à  plusieurs  saints  et 
saintes.  Voir  à  son  nom.  L*ou?rage  intitulé: 
Flores  $$raphici ,  2  volumes  in-f*,  en  offre 
plusieurs  eif*mple8. 

Des  Innocents  à  saint  Paulus  a  Redona. 
Voir  à  ce  nom,  colonne  881. 

ARBRE  (gros)  qui  se  courbe  miraculeuse- 
ment  en  dcut  à  la  parole  d'un  saint. 

Voir  Franciscui  a  Gervasio^  colonne  881. 

AUTEL  dont  le  bois  pousse  des  feuilles  à 
Tattoocbement  d'une  sainte. 

Voir  sainte  Brigitte,  au  X^tcftonnatrs . 

B 

BATEAU  (2)  dans  lequel  est  une  petite 
statue  de  la  sainte  Vierge  tenant  son  enfant 
et  accompagnée  de  4eui  anges  ,  et  qui 
aborde  dans  le  port  de  Boulogne*sur-Mer. 

On  trouve  des  représentations  de  ce  mi« 
racle  en  divers  lieux,  et  notamment  en  tête  de 
VHiiioire  de  Notre^Dame^  citée  colonne  729, 
aux  Suppléments. 

BOEUF  (dit  de  saint  Luc). 

Voir  une  note  à  ce  sujet,  au  nom  de  Té- 
vangéliste,  aux  Additions,  colonne  886. 

BOURREAU  embrassé  par  un  martyr. 

Voir  saint  Pierre  Alexandrin  ou  d'Alexan- 
drie, évéque.  Nicol.  de  Poilly  inv.,  fecit 
pour  une  Vie  des  saints^  è  la  date  du  26  no- 
vembre. 

BOURSE  D*ARGENT  renversée  par  saint 
Cyrille,  évéque  ;  figure  d'une  Fis  de$  saints^ 
par  N.  de  Poilly,  18  mars. 


CAVERNE  ou  Grotte  renfermant  des  tom- 
beaux de  martyrs  et  où  Ton  célèbre  leur  mé- 
osoire. 

Les  fidèles  qui  y  étaient  assemblés  sont 
enterrés  tout  vivants  ou  brûlés. 

(1)  Voir  le  Répertoire,  colonne  761  et  suiv. 

(2)  Quelques  écrivains  disent  que  ce  fut  un  vais- 
seau. l.e  lablenu  assez  ancien,  qui  se  voit  dans 
rëgiise  de  Boiilogtie-sur-Mer .  repr&enie  un  bateau. 
Voir  page  35,  noie  1  de  VHiiioire  ci-dessus  citée, 
édition  de  1839.  Cette  légende  du  bateau,  portant  la 
*>uine  de  la  Vierge  de  Boutogne-sur-Mer,  fut  sculp- 
tée sur  le  nouveau  portiil  que  fit  construire,  en 
2160 ,  Jean  ,  duc  de  Berri,  second  lils  du  roi  Jean, 
)ors(|vll  défini  possebseur  du  conité  de  Boulogne 
par  son  mariage  avec  une  prluceiftse  Jeanne  de  Uou« 
iogne. 

Une  note  de  la  pa^e  ^  de  ce  vohsme  nous  ap« 
prend  que  lorsque  les  Gantois,  sonlevés  contre  le 
<Kic  de  Boorfogne ,  Pliilippo  le  Hardi .  eurent  été 


^avartu  saneta,  tome  I  ',  plancfee  de  la 
pa^e  St3. 

Voir  aussi  le  Martyrologe  nmwrsel  de 
Chastelain,  à  la  date  du  17  Janvier  ;  saints 
Diodore,  Marien,  eic. 

CEINTURE  DB  Notub-Damb  (légende  de 
la).  Voir  eolonne  638» 

H.  de  Montalembert,  page  86  de  son  livre 
intiiulé  :  Du  vandalisme  et  du  catholicisme 
dans  rart^  in-8*«  1839.  cite  des  peintures  à 
fresque  d*A(rnolo  Gaddi,  à  l'église  calhédrale 
de  Prato  (Toscane),  comme  représentant 
cette  légende,  dont  M.  Rio  Tait  la  description 
avec  une  entraînante  sympathie.  (Voir  page 
80  do  I*'  volume  de  son  Art  chrétien  [Pein- 
ture, elcl  ). 

CHANTA L  {  Jeanne- Françoise  Frémîol 
de),  fondatrice  de  la  Visitation.  Vulr  col.  317 
du  Dictionnaire^  où  elle  est  portée  comme 
honorée  sous  la  date  du  13  décembre,  et 
dans  d'antres  calendriers  le  21  août  (â).  Voir 
au  nom  Jeanne-Françoise,  etc.,  au  Diciion^ 
naire  des  saints. 

CHARBONS  ARDENTS  placés  dans  la 
main  d'un  saint,  qui  n'en  ressent  aucun  mal. 

Voir  yln^onîttf  Cencîanenitf,  colonne  881. 

CŒURS  arrachés  du  corps  de  mission- 
naires, grillés  et  mangés  par  les  sauvages 
de  la  Chine  ou  du  Japon, 

Voir  la  planche  gravée  au  folio  71  d'un 
volume  in-f*  de  gravures,  bibliothèque  lia* 
zarine,  n-  kTlS  (30). 

Cette  planche  fait  partie  d'une  suite  de 
gravures  représentant  les  prédications  évan- 
géliques  et  les  tortures  de  missionnaires 

Sarmi  les  sauvages  de  ces  contrées  tdol&tres, 
la  fin  do  XVII'  siècle. 

COLLIER  garni  de  pointes  de  fer  en  de- 
dans, tenu  par  un  saint.  Voir  Frater  HonO" 
rius  a  Monte  Granaro^  colonne  881. 

Colliers  garnis  de  fers  de  hache  rougis 
au  feu  et  placés  par  les  sauvages  sur  le 
corps  des  missionnaires  du  Japon  ou  de  la 
Chine  ;  gravure  d'une  suite  citée  au  mot 
Cœurs  arrachés.  Voir  ci-dessus. 

CONSÉCRATION  dune  chapelle  faite  par 
Jésus-Christ  devant  un  saint. 

Voir  Conrad,  évéque,  colonne  887. 

COURONNE  donnée  par  une  sainte  à  un 
saint. 

Voir  la  légende  de  saint  Basilides,  Marty- 

vaincus  k  la  bataille  de  Gavre ,  le  prince  les  contrai- 
gnit de  déposer  k  ses  pieds  leurs  banuières ,  signes 
de  ralliement  dan»  les  séditions,  et  qu*une  p:irtie  de 
ces  bannières  furent  envoyées  par  le  prince  ii  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Boulogne,  où  elle;»  restè- 
rent suspendues  devint  l'image  de  la  Vierge , 
comme  un  boniuiage  de  sa  reconnaissance  et  de  la 
victoire  qu1l  venait  de  remporter.  En  14b7,  le  duc 
Charles  le  Téméraire,  imitant  cet  eiemple,  envoja 
à  la  même  chapelle  72  étendards,  pris  sur  les  Lié- 
geois vaincus. 

(2)  Voir  le  calendrier  dresse  par  Tabbé  Auger, 
meinhre  d.e  plusieurs  académies  et  sociétés  savaii- 
tes,  etc.,  îT  la  fin  de  son  livre  VEeMle  catholiiim. 
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rohge  mnivirset  de  Chastelain^  à  la  date  da 
SOioio. 

CooRoimB  posée  sar  oo  li?re.  Voir  à  sainte 
Begga»  colonoe  8T7. 

CooRdHN I  »*inNn  sor  la  tète  de  sainte 
Jeanne-Marie  de  JésnSt  eelonne  88%. 

CoondNiiB  PB  FLBORS  sor  la  tète  d*nn  ange 
placé  près  sainte  Françoise  Romaine.  Voira 
ce  nom,  colonne  881. 

CREDO  des  apdtres  (le)  mis  en  action. 
Nons  désignons  ainsi  ce  genre  de  composi- 
tion, qni  est  ezpli<|aée  colonnes  60  à  70  da 
^tV/temiatre  des  joiiilf . 

CROIX  qni  se  lient  miracnleosemeat  en 
Tair  et  sur  laquelle  une  aainte  est  douée  (1). 

Voir  Jeanne-Marie  de  Jésus,  colonne  We. 

B 

ENFANT,  emporté  par  un  loup  et  délirré 
de  ses  dents. 

Voir  FraterDominicusa  Cor^a,  colonne  880. 

—  Dont  la  tète  est  fendue,  guéri  miracu- 
leusement. 

Voir  Frater  Àngelui  Ferrarienriâ.  colonne 
881. 

BffrAHTS  (jeunes)  tenant  différentes  armes 
et  oui  apparaissent  à  un  saint. 

Voir  Jonocents«  colonne  881 

ENFER  (r)  trarersé  sur  un  pont  par  une 
sainte. 

Voir  Jeanne-Mvie  de  Jésus  (la  vénérable), 
colonne  884. 

ÉPÉBS  (sept)  entourent  quelquefois  ta 
cœur  de  la  sainte  Vierge  pour  flgurer  les 
douleurs  de  la  passion  qui  ont  percé  son 
cœur  maternel. 

Quelquefois  c*est  un  seul  glaire.  Voir  au 
mol  Glaire,  colonne  815. 

EPIS  (  trois  )  donnés  à  la  sainte  Vierge, 
dite  Dùpara  àoloroia^  honorée  à  Morswir 

IProfinces  rhénanes  f  et  citée  page  91  de 
'Allai  Marianuê  de  Henri  Schérer,  de  la 
•oc.  de  Jésus  ,  1  roi.  in-4%  le  7*  de  son 
ourrage  intitulé  :  Gtograpkia  $acra ,  etc. 

r 

FLÈCHES  lancées  contre  un  saint  et  qui 
tombent  A  terre,  ou  qu'il  lient  entreses  mains. 

Voir  Frater  An$elmus  a  Petra  Molaria. 
colonne  880. 

6 

GLOBE  rayonnant  ténu  par  un  saint. 
Voir  Fratêr  Jaeob  Manfredonia.  colonne 
881. 

GOUTTE  D*EAU  suspendue  à  la  main 
d'une  figure  de  la  sainte  Vierge. 

Légende  rapportée  page  91  de  VÀilas  Ma- 
rianus  de  Henri  Schérer,  de  Ja  soc.  de  Jé!>us  ; 
1  roi.  {n«4%  le  VU*  de  son  grand  ouvrage 
intitulé  :  Geographia  unteeria,  etc. 

GROTTE  renfermant  des  reliques  de  mar- 
tyrs. Voir  à  Garerne,  colonne  897. 

H 

HORLOGE  placée  devant  on  saint  qui  sem- 
ble indiquer  I  heure  qu'elle  marque.  Voir  F. 
Hiironymuê  a  Monte-Elorum^  colonne  880. 


HOSTIE  rayonnante,  placée  qnelaaeftiis 
entre  les  mains  de  saint  Bernardin  de  Siennu 
HosTti  changée  en  enfant  Jésus 
Voir  Fraier  Franciecue  Novarieneii^  co« 
lonne  880. 

I 

INNOCENTS  (sainU)  apparaissant  à  ni 
saint. 

Voir  Frater  Panlui  a  Redona.  colonne  881. 

INONDATION  au  milieu  de  laquelle  oq 
saint  marche  miraculeusement  sur  les  eaai, 
•ans  doute  pour  porter  des  eecours. 

Saint  Drsus,  abbé,  honoré  le  6  décembre, 
figure  du  Calendarium  Benedietinum  de  Rta- 
beck ,  tome  IV.  Umbaeh  inr.»  WoUgang 
•colps 

L 

LAMPE  éteinte  dans  une  église,  rallomée 
par  un  signe  de  croix. 
Voir  FraltrSfcimduf  iisfenits,  colonne  880| 
et  fVaficisctij  Saeeieneie^  colonne  881. 

LÈPRE  qui  courre  le  corps  d'une  sainte  à 
sa  prière. 

Voir  Eoimie,  colonne  879. 

LIENS  de  martyrs  consoméa  par  le  feo 
sans  que  leurs  corps  en  souflTrent.  Voir 
saint  Augure,  diacre  {Mariyrologef  sa 

SI  Janvier)  ; 
saint  Buloge,  diacre,  mêmes  iadicatioss; 
saint  Fruciueui,  évéque,  ib. 

LITANIES  de  la  sainte  Fierge.  Ce  genre 
de  prière  est  essentiellement  symbolique  et 
ne  se  compose  que  d'images  gracieoses  oo 
sévères,  prises  dans  les  vertus  ou  les  prifî- 
léges  qui  servent  comme  d'attributs  i  la 
Reine  des  anges  et  des  hommes.  Déji  noes 
avons  signalé  une  suite  de  sujets  représeo- 
tanl  tous  les  versets  des  Litanies  mis  en  se* 
Uon  (voir  colonne  639).  —  Noos  en  signsloas 
une  antre  publiée  depuis  peu  et  détaillée 
colonne  895. 

LIVRES  qui  brûlent  dans  un  bûcher. 

Voir  a  Frater  Evangelieta^  colonne  880. 

Livres  qui  brûlent  et  d*où  sort  une  troope 
de  rats. 

Voir  FratfT  Balmemie^  colonne  880. 

LIVRES  OUVERTS.  C'est  A  tortsiaoas 
avons  indiqué,  colonne  207  fin  de  la  notel, 
un  teite  des  Vitraux  de  Bourgee  rédigé  par  le 
P.  C.  Cahier  à  ce  sujet.  On  n'  y  trouve  ries 
sur  celte  question.  Nous  renvoyons  dose 
aux  citations  que  nous  avons  faites  à  ceia- 
jet  dans  noirt  Die tionnaireiconographianedet 
monumentit  tom.  U,  pag.  IM,  not.  4.  Ce  que 
l'on  trouve  seulement  dans  l'ouvrage  dels  Me- 
nographie  de  Vigliee  de  Bourgee^  c'est,  1*  loe 
belle  figure  de  Jésus-Christ  tenant  le  livre  de 
l'Apocalypse  scellé  de  sept  sceaux  ou  fer- 
moirs. Voir  planche  VU  ;  S*  les  figuo^  des 
prophètes  debool,  qui  tiennent  des  pbylsc- 
lères  ou  rotuli  déroulés  et  portant  de  récri- 
ture. Voir  planche  d'étude  Xll;  3*  les  figures 
des  apAtres  debout,  tenant  des  livres  fermêi 
Voir  planches  XXV,  XXVI;  %•  le  livre  de  l'i* 

foealypee  ouvert  par  un  lion  et  an  agaeao. 
lancheVII,  page22J. 


(i)  C'esi  sias  dente  «ne  vision  ou  une  eiiase  qui  est  représentée  'd. 


LOUP  à  qui  uo  saint  arrache  on  enfani 
qo'ir  euiporlaîL 

Voir  FrattT  Dominieus  a  Corta^  co.onne 
880. 


MâNTBâU  tons  lequel  soni  abrilées  plu^ 
siears  Ogores  de  religieux  ou  religientes. 

Voir  à  sainte  Begga,  colonne  876 

MESSE  de  consécration  de  cliapclle  célé- 
brée par  Jésus-Christ*  et  à  laquelle  assiste 
saint  Conrad,  évéque.  Voir  à  ce  nom. 

MISSIONS  (religieux  envoyés  en)  par  uo 

pape. 
Voir  aux  Àidiiion»^  colonne  S90. 

P 

POMME  D*OR  donnée  par  la  sainte  Vierge 
à  deux  saints. 

Voir  Barthélémy  (  abbé  )  de  Crypla  ou 
Grotia  Ferrala  (1),  colonne  876;  et  saint  Nil, 
colonne  891. 

PONT  au«4essus  de  renfer,  traversé  par 
une  sainte. 

Voir  au  mot  Enfer. 

PURGATOIRE.  Une  sainte  retire  des  âmes 
du  purgatoire. 

Voir  à  Jeanne-Marie  de  Xésos  (  la  yéné- 
rable),  colonne  884. 

R 

RâSOIRS  sur  lesquels  marche  impooé^ 
ment  un  saint, .aveugle. 

Voir  FrtUer  Ludovieui  ab  Alcomo  co-> 
lonne  881. 

RATS  qui  sortent  de  livres  qoi  brûlent. 

Voir  à  Livres»  colonne  880. 

RÈGLE  d'oo  ordre,  donnée  A  des  religieox 
et  religieuses. 

Voir  aux  Addittonif  eolonoe  890. 

S 
SERPENT  écrasé  Impunément  par  un  saint. 

(1)  Voici  ce  que  nous  svons  trouve,  à  ce  sujets 
dans  Touvrage  intiiulé  :  Picturœ  Dondniei  Zamjne^ 
Tt^  etc.,  que  nous  ciloiis  sux  Additionê^  culonne  b76. 
Dum  in  quadam  ipelunca  un  crypla^  prope  monaite» 
fium  ,  kabitasient^  in  eadtm  nocu^  Regina  catli  appa-» 
ruU  dxiiu  :  Filii  benedieii ,  hic  locui  ut  vestrœ  kabi* 
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Voir  Fraier  Maihiai  à  Coneka  ,  eu* 
lonne  881. 

STIGMATES.  Voir  à  ce  mot»  colonne  861 . 

Voir  aussi  au  nom  /eonne-Jlfartf  de  Jtf« 
stis.  colonne  88^. 

Voir  au  mot  Stigmates,  Dîcd'onnatVf  des 
attributêp  d'autres  indications. 


TÊTE  fendue,  guérie  miraculeusement. 

Voir  à  Enfant,  colonne  8S9. 

TOMBEAUX  de  saints  près  desquels  on 
brûle  des  chrétiens  oui  étaient  veoos  les 
honorer. 

Planche  de  la  Bavaria  $ancta,  de  Rade* 
rus,  lome  1*',  page  23. 

Voir  aussi  au  mol  Vases  de  sang  ei*dessous 

traînée  (siinie)  par  les  rues. 
Voir  Cointe,  martyre  (Légeinte  du  8  fé* 
vrier),  et  encore  colonne  807  a  868. 

V 

VASES  contenant  du  sang  des  martyrs 
Voir  les  détails  pleins  d'érudition  donnés  à 
ce  sujet  par  Blanchini  :  Demonstratio  hiila* 
riœ  eecUiiailicœ  comprobala  monuiMHiîii 
tome  II.  page  315,  n*  9  à  17  ;  tome  111,  page 
667,  n«  143. 

VEAUl>u  SAcaiviCB  (le)/  Ogure  de  Jésus- 
Christ. 

Voir  ao  oom  Loc  (saint),  aox  Additiom^ 
colonne  886. 

VIERGE  (la  sainte)  AU  BUISSON.  Peio- 
tore  allégoriqoe  du  roi  René  d'Anjou  dont 
nous  donnons  les  détails  au  mol  Buiston 
ardent^  page  182  du  1"  volume  de  notre  //tc- 
Itonnaiff  iconographique  du  monuminit^eXc. 

VILLE  vif  EBLiBF  (modèle  de)  tenu  par 
saint  Venance. 

Voir  à  ce  nom  ,  aux  Additions  ,  colonne 
895. 

talion\9  et  bonœ  uttrm  operatipnii  ergutuli  ianeiœ 
ipei ,  quoniûiH  eportet  voi  laborarê  ad  œdificaiionem 
sanctiuimœ  domu$  me«  in  hoc  Ipco^  tece  dùbo  tobis 
ft^'ium,  videlicet  pomun  aurâum  luod  pro  primo  /a« 
pide  [undamenti  ponett  itbeiik. 


FIN  DBi  IDDITIONS  AUX   ATmiBOTa* 


AVIS  AUX  LECTEURS 

SCn  LBS  APPBNDICKS,  LES  NOTBi  QUI  S'T  BATTACHBST  BT  LBS  TABLBS  QUI  TBBMINBIIT 

CB  LIYRB. 


Les  Àppeadii€ê  qui  luiTenl  se  composent  d*uiie  foule  de  documents  bistoriqves,  qui  se  lient  toul  natoiele» 
meut  à  notre  Dictionnaire  el  au  Répertoire  dei  AUribuU,  C'est  nn  surcrotl  de  traTail  que  nous  nous  soromei 
imposé  il  tilre  puremeni  graïuii,  el  pour  compléter  le  plus  possible  ce  qui  forme  la  partie  descriptl?e  des  figores 
des  saints. — Quant  aux  Noieê  qui  suivent  le;»  Appendtee$  proprement  dits»  on  Jugera  facilement  de  leur  utilité 
et  de  riniérét  qu*elles  peuvent  offrir  aux  lecteurs  instruits  :  car  combien,  même  parmi  ces  derniers,  ont 
oublié  certaines  particularités!  Combien  en  plus  grand  nombre  qui  ne  les  connaissent  pas  du  touti 

Enfin»  pour  rendre  plus  ûciles  les  recbercbes  qui  pourraient  paraître  compliquées  par  les  SwppiémnU  et 
les  Additionê  (i),  nous  avons  rédigé  deux  ou  trois  tables  de  matièrei  et  de  itows  qui,  placées  à  la  fin  du  vo- 
lume, simplifieront,  nous  Tespéronsy  les  recbercbes,  puisque  nous  y  donnons  Undicatioo  des  colonnes  où  m 
trouve  cbacun  des  ol^ets  indiqués  ou  des  nom$  contenus  dans  les  SuppUmeuu. 

^  (1)  Le  beaa  Umurologe  universel,  i  voU  In-i*,  publié  en  1709,  psr  Claude  Cbastelain,  ebanolne  de  Paris,  est  m 
iWre  irè^-esiimé  et  irès-recbercbé.  Il  offre  Ml  mpplimaïUt  tant  de  non»  que  de  litnx  :  on  nous  |>ariloiiaen  oûê 
<kMi\e  d'iea  avoir  donné  deux. 
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APPENDICES 


DU 


BIGTIOMAiKE  ICONOGRAPIIOUE  DES  SAINTS, 


ET  DO 


RÉPERTOIRB  ALPHABÉTIQUE  DE  LEURS  ATTRIBUTS. 


Nota*  —  Pendant  qu'on  imprimait  notre  Dietionnmre ,  nous  avons  reçu  diverses  communications  ,  soit 
d'ecclésinsliques  qui  veulent  bien  s^iniéresser  à  notre  travail,  soit  de  littérateurs  qui  nous  ont  Tait  conn:>liro 


ri. 

Kecherches  bibliographiquet  iur  Us  manu$crttt  connut^  te$  diveneg  éditionê  tmpriméei  et  Uê 

traductions  françaises  de  la  Légeivdb  dorée  de  Voragine. 


ha  Légende  dorée ^  ce  livre  si  populaire, 
si  aimé  do  moyen  âge  et  recherché  encore 
avec  tant  d*iotérèt  par  notre  siècle  positif  et 
desséché,  est  si  souvent  citée  dans  notre  tra- 
vailt  qae  nous  ne  pensons  pas  faire  on  hors- 
d*œotre  en  lui  consacrant  quelques  lignes. 
Tous  ceux  qui  s'occupent  du  moyen  âge 
savent  ce  que  c*est  que  ce  livré,  nous  ne  ré- 
péterons pas  ici  ce  qne  d*autres  ont  mieux 
dit  que  nous  ne  aaurious  le  faire  (1)  ;  nous 
allons  ienlement  jeter  on  conp  d*ceil  sur  les 
principales  publications  du  texte  original 
ou  des  traductions  qui  existent  de  la  Légende 
dorée.  Chacun  sait  qu'elle  est  l'œuvre  de 
Jacques  de  Voragine,  qui  vivait  vers  1230, 
originaire  d'un  bourg  sur  le  golfe  de  Gènes, 
non  loin  de  Savone.  Il  se  fil  dominicain  en 
iihk  ;  c'est  à  tort  que  l'on  a  prétendu  qu'il  fut 

(1)  Nous  nous  contenterons  ici  de  renvo^r  aof 
nombreuses  indications  que  nous  avons  données  à  ce 
sujet  au  mot  Légendes,  dans  le  H*  volume  de  notre 
Dictionnaire  ieanographique  des  monuments  de  Canli" 

rM  ektéiienne  et  du  mogen  àge^  note  2.  page  iil,  et 
celle  de  iiotrfe  Introduction  dans  ce  volume,  i'*  par* 
tie,  p:*ge  10,  note  2. 

(2)  Cette  iraddction  a  été  annoncée  par  M.  Di- 
dron  ,  t>»me  111  de  ses  Annates  arehéoloqiques , 
pnge  597  ;  et  encore  tome  IX ,  page  68.  Nous  ne 
S4»nimcs  pas  juge  de  la  sévérité  de  M.  Didron  au 
sujet  de  ceUe  traduction.  Noos  constatons  un  fait. 
c^èst  il  chacun  de  ceux  qui  travaillent  ou  qui  lisent 
âi  choisir  pirini  toutes  les  traductions  qui  ont  été 
faites  de  ce  livre.  M.  Brunet ,  dans  son  Manuel  du 
lilnaire,  a  donné  la  nomenclature  de  toutes  celtes 
qui  existent,  chacun  peut  consulter  ce  consciencieux 
travail  «  il  nous  sofllt  de  llndiqueré  (Voir  tome  III, 
page  57!l,  édition  de  I8S0.)  On  peut  voir  aussi  le  ca- 
talogue publié  par  C.  Panser,  qui  cite  plut  de 
soixante-seixe  éditions  différentes  de  la  Légende 
dorée  de  Voragine ,  et  plus  de  trente  traductions  en 
diverses  langues*  Consultes  aussi  le  catalogue  im- 
primé à  Londres  en  1835 ,  par  les  soins  du  docteur 

DlGTlOlVU.  lOOROGnAPHIQGB 


général  de  cet  ordre.  En  1292,  il  folélud*un0 
voii  unanime  archevêque  de  Parme,  dignité 
qu'il  avait  d'abord  refusée  ;  il  mourut  au 
bout  de  sept  ans  d'épiscopat.  Mais  sa  grande 
célébrité  est  eniièrement  due  é  son  livre,  qui 
est  l'eipressfon  la  plus  naYve  des  croyances 
populaires  du  moyen  âgé.  II  a  paru  en  18^9 
une  nouvelle  traduction  française  de  (a  Lé- 
gende  dorée  (2),  due  à  M.  Gustave  Brunet ,  im- 
primée à  Paris  et  publiée  en  3  vol.  in-12  chei 
Charles  Gosselin.  Nous  empruntons  à  Tin* 
troduction  de  cette  traduction  quelques  dé- 
tails curieux  sur  les  diverses  éditions  de  ctf 
livre,  qui  lui-même  les  a  empruntées  en 
partie  au  savant  ouvrage  deM.  Paulin  Paris, 
JLff  manuscrits  français  de  la  bibliothèque 
Royale  (3)  de  Paris.  Ce  savant  et  couscien- 
cieuz  écrivain  nous  apprend  donc  que  plu* 

Kloss,  de  Francfort,  qui,  sous  le  n*  590i,  indique 
la  plus  ancienne  édition  de  la  Légende^  celle  impri- 
met  à  Strasbourg  en  1471-75. 

(5)  Chose  incroyable^  cette  bibliothèque,  une  des 
plus  belles  de  TEurope,  est  sans  doute  la  seule  qui 
ifa  pas  un  nom  à  elle ,  un  nom  qui  lui  soit  propre. 
Elle  s^est  nommée  bibliothèque  du  Roi,  puis  biblio- 
thèque Royale,  ensniio  bibliothèque  Impériale.  Ces 
dénominations,  qu«»ique  peu  exacte^,  indiquaient  du 
moins  son  Importance  :  mainteuani  elle  se  nomme 
bibliothèque  Nationale^  ce  qui  ne  veut  rien  dire,  car 
tous  les  monuments  d*uu  pays  sont  certaineuient 
nationaux  ;  cette  dénomination  ne  peut  subsister, 
elle  est  insigniliante  et  de  plus  ridicule.  Elle  devrait 
se  nommer  maintenant  bibliothèque  Républicaine 
ou  du  Président,  pour  être  dsius  les  actualités  :  car 
chez  nous  c*est  une  manie  de  changer  les  noms  des 
établissements  et  des  (ues  suivant  les  drconsianees 
du  moment.  L.es  étrangers  doivent  être  fort  désap- 
pointés quand  Ils  reviennent  nous  visiter  et  nu*iis  ne 
reconnaissent  plus  les^  noms  d*une  foute  oe  Ueu» 
très-connus,  très- fréquentés,  qui,  un  an  ad  deux 
auparavant,  se  nommaient  autrement.  81  nous  nd 
pouvons  éviter  les  bouleversements,  nous  devrtoné 
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•ieor§  manoscrils  de  la  Légende  dorée  eiîs- 
rcDt  dans  celle*  bibliothèqoe  tons  les  namé* 
ros  68US  et  68ii^5.  k.  4.(des  manoscnts),  pois 
ceox  cotés  soas  les  numéros  G8h5.  3  ;  6888« 
e888.  2;  G889.  2  et  3  ;  7020;7020, 1  A.  et  1 
B.  Qoelques-uns  de  ces  manascrils  sont  or- 
nés de  ininiatores  remarqoables  (Voir  sor- 
tout  celui  coté  n*  6889«  9  et  3);  M.  Bronei  re- 
marque comme  singulière»  et  à  juste  raison» 
1.1  miDÎalurc  représentant  le  couronnement 
de  Proserpine  par  Pluton.  Ces  sortes  de  sin- 
gularités ne  sont  rependant  pas  rares  an 
moyen  âge;  mais  il  est  curieux  de  voir  Taoti- 
quilé  classique  et  poétique  comme  surna- 
geant au-dessus  du  gouiïre  où  elle  s*esl  abî- 
mée, et  Tenant  parfois  mêler  ses  folies  tontes 

do  moins  lâcher  d*ëviter  le  ridicule.  Toos  les  mono- 
menls  devraient  porter  des  noms  historiques,  se 
rsuachanl  soit  au  fondateur,  soil  il  un  fait  ou  k  un 
personnage,  ou  à  une  localité  consacres  par  l*histoire. 
bu  moins  ces  noms  ne  changeraienl  plus,  ou  Ton 
pourraii  y  revenir  dans  les  temps  d*ordre  ei  de 
calme.  La  grande  bibliothèque  étant  située  rue  de 
Richelieu,  et  ce  nom  élaot  historique  ,  Il  serait  bien 
plus  rationnel  de  lui  donner  le  nom  de  bibliothèque 
IticheUeu  et  ne  plus  le  changer. 

i:e  que  nous  diM>ns  de  la  bibliothèque  cî*denat 
Royale,  nous  pouvons  le  dire  du  Cabinet  des  estam- 
pes qui  en  dépend.  Jasqu*en  1850  ceue  belle  et  riche 
cnlleciion  s'est  nommée  le  Cab.nel  du  rai  :  rien  de 
plus  Insignifiant.  Il  (aodrail  profiter  des  change- 
ments  pour  luiidonuer  un  nom  bien  plus  en  rapport 
avec  sa  destination  ;  on  devrait  le  nommer  Cabinet 
de$  euampti  de  Pari$,  puisqu^il  est  le  seul  qui  existe 
dans  P»ri'«  el  que  sa  réputation  est  européenne. 
A  ce  sujet  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d  expri- 
mer des  craintes  que  nous  désirons  n*étre  pas  fon- 
dées ;  mais  depuis  longiemps,  par  suite  de  cet  esprit 
d*innovation  qui  nous  dévore  en  France  ou  par  tout 
autre  motif,  il  circule  des  bruits  de  changements  qui 
menacent  Texisience  de  ce  cabinet.  Aussitôt  que  le 
conservateur  en  chef,  qui  le  dirige  avec  lani  d*iutelli- 
gencc  depuis  près  de  quarante  ans,  laissera  la  pUce 
libre,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  on  projette  de 
dénaturer  toutes  les  collections  soil  historiques ,  soit 
CopograpUiques,  allégoriques,  soil  de  genre,  etc., 
formées  h  grands  frais  de  temps,  de  persévérance,  avec 
autant  do  méthode  que  d*intelli^encc,  el  si  commodes 
poiirles  travailleurs.  On  doit,  dK-on,  les  détruire  pour 
e$tayn  de  tout  classer  par  noms  d'auteurs,  d*arlisies, 
de  peintres,  etc.,  qui  sont  souvent  très-peu  impor- 
tants, fort  inconnus  et  de  nul  Intérêt,  si  un  clas- 
sement niéthodii)ue  ou  par  matière  ne  leur  donnait 
pas  une  valeur,  soit  historique ,  soil  lopographique 
ou  ttflUs  autre.  Mais  que  fait  un  nom  à  un  travailleur 
ou  à  uHCurieux  qui  demande  de  la  serrurerie,  de  Tor- 
nementation ,  des  sujets  de  chaise ,  de  la  topogra- 
phie, des  portraits  d'hommes  célèbres,  des  animaux, 
des  paysages,  etc. ,  s'il  n*a  pas  dans  la  tète  une  uo- 
menciature  de  noms  ?  Le  Cabinet  des  estampes  lui 
&era  donc  fermé,  et  cependant  il  est  la  propriété  du 
public  et  non  des  employés.  Que  faire  ensuite  d  une 
foule  de  pièces  sans  nom  d*artistes  el  qui  u*ont  de 
"valeur  que  parce  qu*elles  remplissent  une  lacune  en 
attendant  mieux  ?  il  faudra  donc  les  metire  en  bal- 
lots, les  vendre  à  la  livre  ou  les  brûler.  En  fait  de 
reetierebes ,  la  moindre  gravure  a  souvent  un  grand 
intérêt  bislorique.  Lies  classifications  par  matières 
soni  inappréciables,  et  elles  n*empécheut  pas  les  col- 
lections de  maîtres  qui  ne  manquent  pas  au  Cabinet 
des  estampes.  Qu*om  laisse  donc  ce  qui  existe  dans 
rétaioà  il  se  trouve,  et  que  Ton  classe  comme  on  Ten- 
lendra  ce  qui  est  moderne.  Tous  ceux  qui  iravaillenl 
sont  intéressés  à  protester  avec  neus  contre  toutes  ces 


païennes  (1  ),  mais  toojoors  poétiques,  ani 
fériés  légendaires  consacrées  à  la  gloire  des 
saints  du  paradis.  Ces  sortes  de  compromis 
ne  sont  pas  toujours  sans  quelque  intérêt. 

On  sait  qoe  la  première  traduction  de 
la  Légende  est  due  à  un  Franc  ils  ,  Jean  Ba* 
taillier;  elle  est  sortie  des  presses  de  Bar- 
thélémy Bojer^iropriareur  de  Lyon, en  1466, 
le  IS"*  jour  d*aTril.  Cette  édition  est  dereBoe 
fort  rare.  Il  s'en  trouve  un  très-bel  exeio- 
plairedans  la  bibliothèque  de  lord  Spencer, 
et  le  célèbre  Dibdin  l'a  décrit  en  détail  daas 
sa  Bibliotheca  Speneeriana^  tome  IV,  p. 523. 

Antoine  Vérard  ,  célèbre  Imprimeur  de 
Paris  (â),  a  donné  plusieurs  éditions  fran- 
çaises de  la  Légende^  savoir:  en  1490,  U93, 

innovations,  qui  entraînent  la  destruction  ou  la  pens 
d*une  foule  de  matériaux  précieux.  Pendant  qae  lei 
employés  décollait  les  pièces ,  défont  les  voluaes, 
changent  les  collections  connues,  refont  les  caulo- 
gues,  ou  sont  censés  les  refaire,  le  publie  est  priféde 
ses  études  ou  de  ses  jouissances ,  quil  paye  cepea^i 
si  cber.  Du  reste,  nous  désirons  nous  tromper  %iet  les 
innovations  dont  nous  avons  entendu  parler. 

P.-S.  Ceux  gui  voudraient  connatire  à  fond  lliii* 
foire  de  Torlgine,  de  ragraodisseroeni  el  de  rct»-» 
blissement  détinilif,  sous  Louis  XIV,  de  la  b'.blioUié- 
que  située  rue  de  liicbelieu ,  trouveront  dans  le  1*' 
iroliime  du  Dietionnmre  de  bibliolcgie  de  G.  Peigaoi, 
in-8*,  page  76  et  soiv.|  tous  les  deuils  qulh  peaveat 
désirer  sur  celle  riche  collecUon.  Voir  aussi  rffi> 
fotre  des  bibtioihèqueê  anàemmê  et  «o^emet,  par 
Petii-Uadel,  i  volume  in-8». 

U  existe  aussi  de  M.  Dumersan,  employé  do  Cabi- 
nei  des  médailles  près  la  biblioihèque  rue  de  Ricbe- 
lieu,  uu  catalogue  in-8*,  Paris,  1838,  dans  lequel  on 
trouve  des  détails  très  -  satisfaisants  sur  la  bi- 
bliothèque et  le  cabinet  des  médailles.  On  regreue 
que  les  monuments  chrétiens  y  soient  indiqués  d'aae 
manière  aussi  succincte  (Voir  page  51).  On  s*aperçoii 
que  M.  Dumersan  s'occupait  plus  des  nsoniuieaisda 
rantiquilé  pn)fane  que  du  reste.  Quant  ao  Cabiad 
d^  estampes,  Il  n*en  est  question  que  comme  par  sm- 
nière  de  mem^.'o.  Il  faut  voir  le  catalogue  qu'es  a 
dressé  H.  DucUesne  atné  à  diverses  époques.  Il  est 
à  regretter  qu*il  ne  lui  ait  pas  donné  plus  d*étendBe, 
surtout  pour  ce  qui  concerne  les  vietrx  maîtres  desdi- 
Terses  Àoles.  Uuant  à  ceux  qui  prÀendent  que  sa  eUs* 
siilcaiion  et  ses  catalogues  ne  sont  pas  bons,  sont-ils 
bien  certains  de  faire  mieux  el  de  ne  pas  se  troeiper! 

(1)  A  tel  point  que  les  livres  d'Heures  ou  et 
prières  offrent  des  sujets  tout  mythologiques  u 
milieu  des  scènes  de  la  Passion,  les  sujeu  du  ja^^ 
meut  dernier  et  même  de^sepi  sacrements;  c*âl 
surtout  dans  les  bordures  que  se  rencontre  le  plus 
souvent  cet  alliiige  du  profane  et  du  sacré,  du  paga- 
nisme el  des  sévères  prescriptionr  du  chrisiianisBie. 
Mais  ce  qui  est  plus  étonnant  encore,  rauiei  li|' 
même ,  ce  sanctuaire  de  Dieu ,  est  parfois  paganisé. 
Mous  avons  cité  dans  notre  Dieiionnaire  koie§np^ 
que  dei  monuments^  uu  autel  de  la  lin  du  xv*  siècle, 
oti  l'on  voit  des  flgures  de  satyres,  des  amour»,  ds 
profanes  cariatides,  etc. 

(2)  On  peut  lire  dans  une  Noliee  de  M.  ni.  C  Bm- 
net,  sur  les  Heures  gothiques,  les  curieux  ééUt^ 

2u*il  donne  sur  les  ir^ivaux  de  ce  libraire,  à  quit'»* 
oit  la  reproduction  typographique  de  tant  de  cbrs- 
niques ,  de  mystères ,  de  romans  de  chevalerie, 
d*Heures  sur  vélin  enrichies  de  gravures  eo  bois 
toujours  si  recherchées.  L*ariicle  lil  de  cette  notice 
(Voir  page  19  el  suiv.)  est  consacré  à  rhisturiase 
des  travaux  de  Â.  Vérard,  à  qui  Ton  doit  U  premiéfa 
publication  imprimée  du  Déeaméron  de  Boctce,  por<« 
uni  1^  date  de  1485,  etc.,  eic. 
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1^06.  La  MMioChèqm  4e  U  tne  dû  Rlcheliea 
A  Paris  possède  deoz  beaax  exemplaires  de 
eelle  de  1^93,  dont  le  savaâl  Vao-Praël  (1)  a 
donné  la  description,  tome  V,  p.  2%^  de  son 
Catalogue  det  Uvre$  imprimée  sur  vélin. 

Jean  de  Vingle»  de  Lyon,  a  imprimé  l'édi- 
tion de  1512;  Pierre  Leber  celle  de  1525,  à 
Paris  ;  Gngnilberi  de  Marnef,  celle  de  1522, 
à  Poitiers;  Jean  Ruelle,  celle  de  1551  à  Pari;). 
Voir  à  ce  sujet  les  Noutelle$  recherches  bi^ 
hliographiques  de  M.  Brnnet,  tome  lil ,  page 
432,  Paris,  1832« 

En  Angleterre,  William  Caxton,  le  père 
de  la  typographie  br.tannique  ,  donne  ,  en 
ltô3,  une  édition  de  la  Légende  dorée.  On  y 
tronfe  des  gravures  sur  bois  assez  gros- 
sières ;  en  1^93,  le  même  satanl  en  publie 
une  autre  édition. 

En  Italie,  parait  nne  traduction  do  la  té^ 

Îjende  par  Nicolas  Manerfoi ,  Imprimée  pour 
a  première  fois  en  1475  par  maestro  Nicolo 
Jenson.  —  Une  autre  édition  est  donnée  à 
Milan  en  1529;  à  Venise  en  1551,  et  en  1578 
avec  corrections,  puis  remise  en  style  mo- 
derne en  1630. 

En  Hollande ,  parait  celle  Imprimée  à 
Deirt  en  U72,  et  de  Gouda  en  1478. 

La  Bohème  paye  aussi  son  Iribot  à  la  Lé-* 
getude  dorée.  En  H7S  ou  1479  parait  ane 
édition  imprimée  è  Pilsen.  — Une  autre  pa- 
rait à  Prague  en  1495  inf*,  qui  est  devenue 
très-rare. 


II  n*est  pat  sans  Inlérét  de  rappeler  que 
rédition  latine»  imprimée  en  1483  à  Co- 
logne (Editore  Antùnio  Libero  Susartensi), 
renferme  beaucoup  de  légeiides  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  Jacques  de  Voragine. 

M.  Brunel  a  rendu  un  véritable  service  en 
donnant  sa  traduction  ,  qui  peut  éire  lue 
avec  quelque  inlérét  par  ceux  mêmes  qui 
ife  s'occupent  pas  spécialement  d'iconogra- 
phie. —  M.  Brunet  a  bien  fait  de  terminer  sa 
traduction  par  une  lisle  des  noms  des  saints 
renfermés  dans  chacun  des  deux  volumes 
qu'il  a  publiés;  mais  ce  travail  eût  été  bien 
autrement  commode  et  surtout  bien  plus 
utile,  si  les  deut  tables  eussent  été  réunies 
en  une  seule  et  les  noms  des  saints  rcnfer* 
mes  dans  les  deux  volumes,  mis  dans  l'ordre 
alphahétique.  Cesi  pour  remédier  à  ce  dou- 
ble inconvénient,  qui  fait  perdre  beaucoup 
do  temps  aux  travailleurs,  que  nous  avons 
eu  l'idée  de  mettre  ici  en  appendice  la  Liste 
générale  et  alphabétique  de  ces  noms,  avec 
les  ndméros  des  pages  renvoyant  aux  deux 
volumes  de  la  traduction  de  M.  G.  Brunet. 
Tous  ceux  qui  possèdent  cet  ouvrage  dans 
leur  bibliothèque  ne  peuvent  que  nous  savoir 
gré  de  ce  petit  travail,  qui,  tout  en  complé-* 
tant  tout  naturellement  le  nôtre,  rend  plui 
faciles  les  recherches  qu'ils  peuvent  avoir  à 
faire  dans  le  volume  de  Jacques  de  Yora** 
gine. 


-    ri 

liste  générale  et  alphabétique  (3)  des  noms  des  saints  dont  lés  légendes  sont  données  pat 

Jacques  de  Voragine» 


Â 


Abd4>n  (S.), 

I,  194 

Actiillée  (S.), 

11,  118 

Adatictus  (S.)i 

1,  244 

Adrien  (S.), 

1,  574 

Agathe  (Ste), 

1,  135 

Agalhon.  abbé  (9.)f 

II,  225 

Agnès  (Ste), 

!•    H 

Aleiandre  (S.), 

H,  546 

Alexis  (S.), 

i,  156 

Amand  (S.), 
Ambroise  (S.)t 

II,    23 

II,    66 

Anastasie  (Sie), 

1,    43 

André,  apôire  (S.), 

h    15 

Annemond  (S.), 

11,  511 

Anselme  (S.), 

H,  277 

Aotdine  (S.), 

1,    84 

Apollinaire  (S.), 

1,  168 

Arsène  (S.), 

11,  222 

Assomption, 

1,  269 

Augustin  (S.), 

1,  310 

Aore  (Ste). 

11,  337 

fi 


Oarbe  (Ste)i 


11,296 


Barlaam  (S.),  H,  230 

Barnabe  (S.),  i,  144 

Barthélémy  (S.)  I,  248 

Basile  (S.),  I,  102 

Benoit  (S.)»  H.    -0 

Bernard  (S.),  I,  231 

Bernat'din  (S.),  Il,  268 

Biaise  (S.),  I,  152 

Bonaventure  (S.),  Il,  322 

Brîce  (S.), .  I,  353 

Brigitte  (Ste),  H,  2S6 

fi 

Calixte  (S.),  H,  188 
Catherine d*Alexandne(Ste)  11,  207 
Catherine  de  Sienne  (Ste),  II,  318 

Cécile  (Sie),  II,    16 

Celse  (Ste).  1,  18$ 

Christine  (Ste),  1,  169 

Christophe  (S.)^  I,  171> 

Claire  (Ste),  11,  320 

Claude  (S.),  11,  292 

Clément  (S.),  Il,  196 

Céme(S.),  Il,  145 
Commémoration  des  morts^  I,  384 


Conception  immaculée  (Fête 

de  là),  II,  Zîi 

Cornélien  (S.), 
Couronnés  (les  quatre), 
Chrysostome  (S.), 
Chrysogone  (S.)# 
Crisiint  (S.), 


Cyprien  (S.), 
Cyriaque  (S.), 


Il,  13 
I,  34â 

II,      5 

II,  229 
I,  52i 

II,  15 
I,  219 


D 

Damien  (S.),  Il,  145 

Darie  (Dana)  (Ste),  1,  322 
Décollation  de  S.  Jean-Bap- 

liste,  I,  280 

Denis  (S.),  Il,  189 

Dominique  (S.),  1,  203 

l)onal(S.),  Il,  355 

Donat  (S.)«  It  ^^1 

Dormants  (les  sept),  1,  184 

Dorothé  (S.),  I.  379 

DoroUiée  (Ste),  11,  283 

E 
Elisabeth  de  Hongrie  (Ste),  I,  355 


(1)  Savant  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  rua 
de  Hicbelieu ,  k  qui  les  travailleurs  doivent  tant  do 
reconnaissance  pour  les  renseignements  de  tous  les 
cenres  quil  prodiguait  à  quiconque  s^adressait  à 
lui.  Cet  excellent  bomme  avait  comme  le  don 
de  se  multiplier.  On  connaît  ses  travaux  littéraires. 
Us  sont  appréciés  et  consignés  dans  une  foule  de 
livres*de  bibliographies.  M.  Van-Praêt  n*avsit  qu*un 
défaut,  il  était  trop  confiant  et  croyait  que  tout  le 
MOttde  était  aossi  probe  que  lui.  Les  perles  ftltes 


parla  bibliothèque  confiée  h  ses  soins  sont  immenses 
et  irréparables,  et  nous  ont  valu  la  sévère  ailminis- 
traiion  qui  régit  aujourd*hui  co  riche  et  grand  dé|>ôt 
des  connaissances  humaines.  Nous  sommes  passés 
du  laisser-aller  de  la  famille  aux  rigueurs  de  la  dio' 
talure. 

(2)  Les  paginations  de  cette  table  alphabétiqtfd 
sont  celles  de  la  traduction  française  donnée  eii 
1845  par  M.  G.  Brunet. 


«Il 

Rio'  (S.),  n,  Î78 

£pimaque  (S.),  Il,  118 

Eyefiiie(S.K  1,    45 

Eiieiine,  p^pe  (S.).  1,  i9d 

EiiRëiiie  (Sie),  I,  380 

Eiilalie  (S(e),  H,  359 

Euphéinie  (Sie),  11,  428 

F.uscbe  ^S.),  I,  àdO 

Eiisiache  (S.),  I,  335 

Evame  (S.),  J|,  346 
Exaliaiion  de  la  Crois,       II,  fil 

Fabien  (S.y.  I,    88 

Fausiin  (S.),  f,  191 

Félicien  (S.),  |.  445 

Fél.i  (S.).  I,  244 

félix(S.),  I,  190 

Félix  (S.),  I.    fcâ 

Finniu  (S.),  ||,  285 

Fl..celius  (S.),  II,  345 

Fon»se(S.).  H.  148 

Foriiinal  (S.),  H.  270 

François  (S.)r  II,  164 

Frères  (les  sepl^  I,  169 

FuiCieii  (S.),  M,  27i 
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Geneviève  de  Paria  (Sle),  II,  32Î 

La  même.  H,  380 

Georges  (S.),  Il,    75 

Germain  (S.),  I,  195 

Gervaia  (S.),  I,  2ît6 

Gilles  (S.),  I,  571 

Gordien  (S.),  II.  118 

Gorgonien  (S.)t  U  379 

Grégoire  (S.),  Il,    53 

H 

Hilaire  (S.).  I,    78 

Ilippiilyie  (S.)t  I,  Î28 

Honorai  (S.),  Il,  271 

I 

Ignace  (S  ),  t,  129 

Innocenu  (SS.)t  1,    56 
liiveniioii  du  corps  de  saint 

Etienne,  I,  265 

Invention  de  la  Croix,  II,  108 

liénée(S.),  11,529 

J 

Jacinthe  (S.)»  1»  580 

Jacques  riniercis  (S.),  M,  216 

Jacques  le  majeur  (S.)»  1»  172 

Jacques  le  Mineur  (S.),  Il,    99 

Jean,  abbé  (S),  II,  226 

Jean  TAumônier  (S.),  I,  lU8 

Jean  évangéli^le  (S.),  I,    50 

Ji*an-Hapii8ie(S.),  H,  3à7 

Jean  Porte-Laûiie  (S.),  H,  il6 

Jérôme  (S.),  Il,  156 

Jude,  apbtre  (S.),  .  I,  ^â8 


Julien  (S.), 
Julienne  (Ste), 
Juliiie  (Sie), 
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Note  sur  1^9  tnunuscrilt  connue  des  Evangiles  apocryphes^  leurs  auteurs  présumés^  les  '** 
rerses  éditions  imprimées  dans  différents  pay s ^  la  poésie  de  ces  récits ^  et  leur  caractère  ifs^ 
manque  et  légendaire^  etc. 


Comme  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  saints  indique  souvent  des  sujets  peiuls 
uQ  sculptés,  tirés  des  récils  des  Evangiles 
apocryphes^  il  ne  sera  pas  sans  Intérél  de 
donner  quelques  renseignements  sur  ce 
§eure  d'ourrages,  comme  nous  Ta  vous  es- 


sayé pour  la  Légende  dorée  de  Voragioe* 
Cette  autre  source  n'est  pas  moins  curieoie 
ni  moins  riche  que  la  première,  comme  le 
savent  fort  bien  les  hommes  qui  s'occapes^ 
sérieusement  do  moyen  âge. 

On    trouve   dans    YVnivtrsité  Caikobr 
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çue  (1),  an  Ira? ail  fort  ramarqoabte  sur  Tort- 

Sine  aussi  (radtlionneile  qoe  poétique  des 
hangiles  apoeryphet,  (Voir  (orne  IV,  p.  365 
el  saiv.)  Après  avoir  expliqué  ce  que  c*eflt' 
que  la  poésie  chrétienne  el  tous  ses  rameaux 
secondaires  de  la  grande  source  poétique 
sortie  du  pied  de  la  croix  dressée  sur  le  G:il- 
vaire ,  fauteur  de  ce  savant  et  consciencieux 
travail,  M.  Dout^aire,  entre  en  matière  en 
délinissant  quels  sont  les  trois  principaux 
groupes  qui  forment  la  réunion  des  mo- 
numents du  cycle  légendaire. 

I^e  premier  de  ces  groupes,  dit  le  savant 
auteur,  comprend  tous  les  monuments  de  la 
poésie  sacerdotale,  hymnes,  liturgies,  cb«ints 
hiératiques,  formules  rhytbmiq«es  et  tout 
le  cérémonial  des  olfices. 

Le  deuxième  renferme  tous  les  ouvrages 
qui  portent  le  sceau  de  inspiration  mo^ 
nastique  et  qui  sont  marqués  de  cette  em- 
preinte frappante  qui  fait  reconnaître  entre 
tous  les  monuments  de  Tari  ceux  des  cora- 
niunautés  religieuses. 

Le  troisième,  plus  riche  et  plus  fécond, 
contient  l'immense  recueil  ^e%  légendes  po- 
pulaires :  poésie  humble  et  douce,  qui  a  sa 
physionomie  propre  et  son  parfum  parti- 
culier. Cette  division  n'est  point  arbitraire, 
elle  se  trouve  vivement  accusée  dans  les  di- 
vers monuDienta  religieux  qui  se  partagent 
aussi  en  trois  sections.  Ainsi,  pour  faire 
comprendre  ce  thème,  il  n'est  besoin  que 
d'entrer  dans  trois  genres  de  monuments 
dus  à  l'art  religieux.  A  Rouen,  par  exem- 
ple, comme  dans  bien  d'autres  villes,  si 
vous  entrez  dans  les  cathédrales,  vous  y  re- 
connaissez de  suile  un  monument  tout  em- 
preint de  la  pompe  épiscopale.  Les  grandes 
figures  des  Pères  de  TEglise,  des  patriar* 
ches,  des  archevêques ,  des  évéques,  les 
rois  s'y  montrent  aussi  comme  fondateurs 
oo  bienfaiteurs.  Le|i  vitraux,  ^es  peinturea, 
les  tapisseries,  les  statues,  les  bas-reliefs 
étaient  à  l'envi  les  preuves  de  leur  origine 
et  les  témoignages  de  la  reconnaissance. 

SI  vous  entrez  dans  quelque  église  abba- 
tiale, vous  y  trouverez  plus  de  sobriété  dans 
la  décoration,  plus  de  sévérité  dans  Tensem- 
ble,  plus  de  ce  silence  qui  appartient  es- 
•«-ntlellement  aux  cloîtres  :  les  Ogures  des 
abbé^,  les  légendes  monastiques,  les  pein- 
tures de  solitudes,  la  vie  des  religieux 
*  toute  de  travail  et  de  prières,  tout  cela  est 
représenté  avec  un  certain  cachet  claus- 
tral qui  frappe  tout  homme  sérieux  et  at- 
tentif. 

ËnGn  vous  sortez  de  la  riche  cathédrale 
et  de  l'antique  abbaye,  vous  visitez  quel- 
ques-unes de  ces  églises  paroissiales  qui 

(I)  Excellente  publication  mensuelle,  rédigée  sous 
la  ffirme  de  Coun  sur  toutes  les  branches  des  scien- 
ces «t  des  :irl8  ,  el  de  la  polémique  ctirél.eune.  Ce 
recueil,  rédigé  par  les  sonuniiés  de  la  science,  an 
poiiii  de  vue  catholique,  et  sous  la  direction  de 
59.  ({oiin»'ity,  e^t  en  ce  moment  à  son  2i«  volume. 
Un  trouve  celte  publication  nieosuelle,  qui  paratl  par 
livraisons,  rue  de  Haliyi<inc,  n*  (5,  à  la  direction  des 
Annalei  de  Phibêophie  chrétienne  ,  fondées  par 
.M.  Bonnetiyen  1830^ 


peuplaient  autrefois  les  villes  et  les  villages, 
c'est  un  autre  aspect  bien  caractérisé  ;  Ui 
vous  voyez  les  traditions  populaires  qui 
couvrent  avec  complaisance  toutes  les  par^ 
lies  de  rédifice.  Ce  sont  les  légendes  des 
saints,  les  récits  évangéliques,  les  traditions 
de  la  famille  chrétienne,  la  vie  intime  du 
peuple,  qui  y  est  en  plein  exercice  de  ses 
métiers,  de  ses  petites  professions,  tes  bou- 
tiques, les  ateliers  de  travail,  les  marchés,  les 
ventes  d^objets  de  nourriture,  de  vêtements. 
Toute  la  vie  du  peuple  est  ici  peinte  et 
sculptée,  souvent  avec  une  énergie  qui 
scandalise  nos  mœurs,  sinon  meilleures,  du 
moins  plus  rafOnées  et  plus  voilées. 

La  poésie  populaire,  celle  dont  les  élé- 
ments sont  exprimés  par  Tart  chrétien  sur 
les  murailles  des  églises  paroissiales,  c*est 
celle  dont  nous  avons  à  nous  occuper  ici* 
Elle  se  divise  en  trois  branches  secondaires, 
à  savoir  celle  des  personnages  évangéliques^ 
celle  des  sain^^  <U  V Eglise  et  celle  des  per^ 
âonnificaUoni  imaginaires^  sous  Icsquellei 
le  moyen  âge  a  traduit  ses  conceptions  les 
plus  en  vigueur.  C'est  là  que  l'on  trouva 
surtout  cette  critique  des  hautes  classes 
peinte  ou  sculptée  par  le  peuple.  Ce  sont  les 
allégories  concernant  les  vices  et  les  vertus 
toujours  en  guerre,  etc.  Mais  revenons  à 
notre  but,  en  disant  quelques  mots  du  Cy* 
de  (2)  évangélique. 

De  toutes  les  légendes,  celles  qui  forment 
le  cycle  évangéligue  furent  toujours  ea 
grande  faveur  et  jouèrent  toujours  un  rôle 
important  dans  la  littérature.  On  leur  donne 
le  surnom  d'apocryphes^  c'est-à-dire  con- 
trouvées,  contestées,  presque  de  nulle  va- 
leur au  point  do  vue  historique,  mais  pré- 
cieuses comme  moiiumenl,  comme  type  de  la 
poésie  primitive  chrétienne.  Quelques-unes 
de  ces  poésies  se  nomment  histoire  ^  d'au- 
tres actés^  et  même  souvent  mystères. 

Les  uns  et  les  autres  sont  Toeuvre  naïve 
de  la  foi  populaire,  et  les  auteurs  qui  les 
rédigèrent  n'eurent  aucunement  la  pen- 
sée criminelle  de  tromper  qui  que  soit.  Ils 
ont  traduit  à  leur  manière  les  récits  qu'ils 
trouvaient  en  vogue,  répandus  dans  les  po- 
pulations et  qui  occupaient  si  pieusement 
les  veillées  de  la  famille  chrétienne  et  char* 
maient  les  réunionadu  foyer  domestique. 

Nous  ne  comprenons  pas  parmi  ces  erreurs, 
les  écrits  publiés  par  des  hérésiarques  dea 
premiers  siècles  ;  ceux-là  cherchaient  à 
tromper  en  dénaturant  sciemment  les  livres 
authentiques,  ou  à  donner  le  change  aux 
crédules  et  aux  esprits  déjà  prévenus  et 
hostiles.  Ceux-là  sont  des  inierpolateurs 
perGdes,  travaillant  dans  Tombre,  qui  trou- 

(2J  On  SMi  que  ce  mot  est  emprunté  à  la  langue*, 
grecqtie  :  il  désigne  une  série  de  conceptions,  d'écrits, 
de  pe.its  poèmes,  faits  à  dilTêrentes  époques  sur  un 
même  sujet.  Dans  lt*H  premiers  siècles,  lorsque  les 
poètes  parurent  et  clianièrent  (es  traditions  de  leurs 
pays,  ils  furent  appelés  cyclique»  de  Pespace  circons- 
crit de  temps  auquel  Ils  enipruniafent  leurs  sujets 
et  leurs  récit!),  et  comme  ils  y  revenaient  avec  pré- 
dilection ,  ils  formaient  comme  une  6»|tèce  de  cetcid 
dans  lequel  ils  tournaient  sans  cesse,  etc. 
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bleni  les  sources  pares»  afin  de  les  conrertîr 
en  poison  el  eo  boue  félide.  Tel  est  le  Ira- 
Tail  inspiré  par  l'enfer  aux  Simon,  aux 
Il arcioii,  au^L  Celse  et  à  tons  les  chefs  de 
sectes,  que  les  évoques,  les  Pères  de  TE- 
glise,  les  papes  et  tous  les  écrivains  orthodoxes 
combattirent,  dévoilèrent  et  poursuivirent 
de  tous  leurs  anathèmes  et  de  leurs  énergi- 
ques réfutations,  il  en  est  autrement  des  lé- 
gendes du  Cycle  évangéiique  proprement 
dit.  Celles-ci  sont  de  simples  traditions,  sans 
doute  trop  crédules,  quelquefois  puériles, 
mais  qui  sont  pures  d'intentions  el  font 
toujours  aimer  ce  qu'elles  embellissent  des 
charmes  d'une  certaine  poésie.  Quant  à  la 
cause  de  leur  Incroyable  faveur  et  de  leur 
étonnante  multiplication ,  nous  la  trouvons 
dans  le  .besoin  du  merveilleux  qui  préoc* 
cupail  tant  les  sociétés  au  moyen  âge, 
augmenté  peut-être  encore  par  la  gravi- 
té et  la  sévérité  même  de  leurs  croyances 
religieuses.  Tant  de  choses  mystérieuses, 
tant  de  prodiges  réels  préoccupaient  tel- 
lement les  esprits  ,  qu'ils  étaient  natu- 
rellement tout  disposés  à  saisir  avide- 
ment tout  ce  qui  favorisait  leurs  imagina- 
tions encore  tout  empreintes  des  supersti- 
tions poétiques  du  paganisme  qui  les  avaient 
bercés  si  longtemps  de  fables  et  de  tableaux 
séduisants  ;  risolement  des  familles  chré- 
tiennes, qui  les  éloignait  du  mouvement  tur- 
bulent des  villes,  lé  petit  nombre  d'écrits, 
la  difficulté  des  relations ,  tout  concourait 
à  entretenir  cette  grande  facilité  à  accueil- 
lir ces  récits  venus  de  loin,  apportés  par 
quelques  envoyés  dos  apôtres  ou  de  leurs 
flisciples,  par  les  pèlerins  venus  des  pays 
lointains,  qui  leur  racontaient  les  actions 
merveilleuses  du  courage  des  martyrs  et 
des  confesseurs,  les  tortures  inouïes,  les 
lictes  de  barbarie,  les  souffrances  des  chré- 
tiens entassés  dans  les  prisons  ou  dans  les 
mines,  ou  fuyant  dans  les  solitudes  la 
cruauti^  des  hommes  acharnés  à  leur  pour* 
suite.  En  effet,  pendant  plus  de  300  ans  de 
persécutions  ,  la  vertu  fut  traduite  en 
crime,  et  le  courage  de  la  foi  en  obstination, 
même  en  trahison  contre  le  peuple,  contre 
Tempercur  et  les  lois  de  l'empire. 

Parmi  toutes  les  légendes  du  cycle  évan- 
géliqnc,  on  cite  l'Evangile  delà  Sainte  En- 
fance du  Sauveur.  La  bibliothèque  du  Vati- 
can, ainsi  que  celle  de  la  rue  Richelieu  (1), 
à  Paris,  possèdent  divers  manuscrits  de  cet 
Evangile  en  arabe  ou  en  syriaque. 

Vient  ensuite  le  Proto^  Evangile  de 
Maint  Jacques^  nommé  ainsi  parce  qu'il  rend 
compte  des  événements  qui  précédèrent, 
dit-oii,  la  prédication  de  la  religion  chré- 
tienne par  les  apôtres.  On  parle  de  ce  ré- 

(1)  Pour  cette  dépomlnaiion  fausilée,  voir  la  odte 
page  907. 

(i)  Ce  qui  est  rejelié  paf  pliisieiirs  écrivains  sérieux 
et  s^iifi  préventioi)s. 

'  (3)  Tbéoctore  dibli:ipder«  professeur  de  théologie 
j^Zuricti,  écrivait  en  1560.  Ou   a  de  lui  U*aiises 

Êraiids  travaux  liuéraiies;  il  étail  habile  dans  tes 
ingiiei  orientales. 

|i|$|iiç^élulée^DommJ  plus  evmmunémeni  Bircb, 


cit  dans  les  Pères  de  rEglIse,  tek  que  saist 
Epiphane,  saint  Grégoire  d(>r  Nysse,  dans 
saint  Justin,  saint  Clément  d'Alexandrie  et 
dans  les  écrits  d'Origène.  Le  savant  et  ori- 
ginal Postel  en  donna  une  traduction  impri- 
mée à  BAIe  en  1552,  puis  publiée  de  non- 
vean  à  Strasbourg  en  1570.  Le  célèbre 
Henri  Ëstienne  accusa  Postel  d'être  raoteor 
de  ce  récit  et  de  l'avoir  composé  eo  déri- 
sion de  la  religion  (2).  Herald,  autre  savant, 
reproduisit  en  1555  le  Proto-Evangile  dans 
ses  Orthodoxographûf  avec  la  version  de 
Postel.  Michel  Néander,  théologien  allemaed 
du  xvr  siècle,  en  donna  pour  la  preoiière 
fois  le  texte  grec  vers  156^.  Ce  texte,  dont 
Néander  n'indique  pas  l'origine,  parait  dit* 
fcrent  de  celui  connu  par  Postel  ;  il  est  do 
reste  conforme  à  celui  publié  plus  tard  par 
Grymœus  en  15C9,  et  par  Fabricius  en  170S. 
Ce  dernier  n'a  pas  redonné  les  notes  de 
Néander,  ni  celles  dont  Bibliander  (3)  arait 
accompagné  la  version  de  Postel.  Birch  (4)  a 
encore  publié  le  même  texte  que  Postel,  avec 
beaucoup  d'erreurs.  Un  savant  anglais,  Jéré- 
mie  Jones,  en  1722,  s'est  attaché  à  repro* 
dnire  le  même  texte  que  Grymsus,  qui  est 
préférable  à  celui  donné  par  Fabricius  (5). 
EnOn  {ne  pouvant  pas  nommer  tous  les  sa* 
vants  a  qui  l'on  doit  des  travaux  sor  les 
légendes),  J.  Ch.  Thilo,  professeur  de  l'usi* 
versilé  de  Halle,  a  reproduit  en  1833  le 
texte  original  des  Evangiles  apocryphes, 
d'après  plusieurs  manuscrits  confrontés,  el 
notamment  d'après  ceux  de  la  bibliothè- 
que Richelieu.  La  bibliothèque  du  Vatican 
en  possède  aussi  dont  s*est  servi  Bircb. 
Celles  de  Vienne  et  d'Oxford  en  possèdent 
encore  d'autres  de  la  même  légende,  mais 
aucun  ne  parait  antérieur  au  x*  siècle.  On  dit 
que  le  niot  de  Proto-Evangile  est  de  l'inven^ 
tion  de  Postel,  et  l'on  sait  qu'il  ne  se  trouve 
dans  aucun  Ihanuscrit.  Elle  y  est  toojonrs 
désignée  sous  le  nom  de  Jacques  dit  l'Bé* 
breu,  et  c'est  à  tort  qu'on  Tattribua,  vers  le 
X*  siècle  à  l'apôtre  saint  Jacques.  Plusieurs 
des  faits  qui  y  sont  renfermés  se  rctroo- 
vent  dans  André  de  Crète,  qui  écrivait  aa 
vu*  siècle  ;  dans  les  livres  do  Germain,  pa* 
triarche  de  Constantinople  ;  dans  saint 
Jean  Damascène  ;  George,  archevêque  de 
Nicomédie;  dans  la  Bibliothèque  de  Pbotios, 
et  cnfln  dans  divers  autres  auteurs  recoeiK 
lis  par  CombeOs,  dans  son  grand  ouvrage 
Nova  auct.  Bibl.  Patrum.  Paris,  1672.2  vol. 
in-fol.  On  sait  que  plusieurs  des  récits  da 
Proto-Evangile  sont  restés  dans  la  liturgie 
grecque. 

Il  existe,  dit-on,  dans  les  bibliotbèqoes 
du  Vatican,  de  Paris  et  quelques  autres,  des 
traductions  arabes,  syriaques  ou  coptes  de 

savant  allemand,  qui  écrivait  vers  1530.  Oa  Irwjw 
ees  œuvres  poétiques  dao$  les  Pramaia  iaere,  Bâk, 
)5i7,  2  volumes  in -8**.  . 

(5)  Ccsl  le  célèbre  J.  Alb.  Fabricius,  aoieurda 
Codex  apocryphui  Novi  Tettamenli,  du  CoàêS  fUU^ 
pmraph.  Veierit  Tetlamenti;  de  la  Bi^/ialAoe  6fr<s, 
BMûtheca  Laiinay  ei  de  bien  d'autres  ouvrages  d'uaf 
(igiaude  érudition. 
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l'Evangile  dtt  de  sainl  Jaei|iiet»  qui  n'ool 
lias  encore  éié  pabliées. 

On  cite  comme  un  morceaa  vraiment  re- 
marqoable  et  plein  de  beautés  du  premier 
«rdre,  les  plaintes  de  sainte  Anne  louchant 
•a  stérilité.  Voir  bien  d'antres  détaih  cu- 
rieux et  savants  dans  les  notes  qui  accom- 
pagnent la  traduction  donnée  des  Bvangiles 
apocryphes  par  M.  Gosiaye  JBrnnet,  à  qui 
noua  devons  la  meilleure  partie  des  détails 
q«e  nous  indiquons  ici. 

L'Rvangile  dit  de  Nicodème  se  compose  de 
4eux  parties  distinctes.  La  première  ren- 
ferme tout  ce  q ni  a  Irait  à  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ, sa  condamnation,  sa  sépulture 
et  sa  résurrection,  reproduit  diaprés  un  an- 
Ire  écrit,  nommé  les  À€tes  de  Pilate^  qui  a 
joui  d'une  grande  autorité  dans  les  premiers 
aiècles  de  l'Ëglise.  La  seconde  partie  renferme 
le  récit  des  flls  de  Siméon«  qui«  étant  ressus- 
citte,  racontent  la  descente  de  Jésus-Christ 
nux  enfers  et  tout  ce  qui  se  passa  entre  Jé« 
aus-Christy  le  prince  des  ténèbres  et  les  pa* 
triarchea.  Ce  récit  est  d'une  grande  b»>auté« 
et  le  Dante  a  dû  en  faire  son  proflt.  Pnrmî 
les  savants  qui  se  sont  occupés  de  cet  écrit, 
nous  citerons,  Eosèbe  d'Alexandrie,  auteur 
grec  vers  le  m*  siècle  ;  le  professeur  alle- 
mand Frid.  Albrecht  Augusli,  dans  un  traité 
écrit  en  17M,  à  Erfurt  ;  le  docteur  W.  H. 
Brun ,  dans  sa  DUquiêUio  historiœ  critic.  de 
indohp  œtate  et  u$u  libri  apocryphi  vulgo 
inscrip.  Evangetium  Nicodemum,  Berlin  , 
178^  ;  Slaudiin  dans  Gouing  bibl.  der  neuesi. 
iheolog.  litter.  /,  762,  eC  rluremberg.^  lin. 
2eit.,  1794> ,  n«  9(,  page  745.  M.  Alfred 
jdaurj,  sous-bibliothécaire  de  Tlnstitut,  a 
iiussi  inséré  dans  la  Revue  de  philologie^  de 
iiltéralure  et  d'hisfoire  ancienne^  tome  II, 
a*  5,  pages  kk2  i  482,  un  travail  très-im- 
portant sur  la  date  présumée  de  l'Evangile 
de  Nicodème,  ainsi  que  sur  lercirconstaoces 
auxquelles  on  peut  attribuer  la  rédaction 
de  cet  ouvrage.  Cette  dissertation  peut  rem« 
placer  les  deux  ouvrages  ci-dessus  indi* 
qués»  très-difGciles  à  trouver  dans  les  bi- 
bliothèques de  France. 

L'histoire  ou  la  légende  de  Joseph  le  char- 
petttier  est  aussi  rangée  parmi  les  Evangiles 
apocryphes.  Il  fut  publié  pour  la  première 
fois  à  Leipsick,  en  1722,  par  unsai^antSué- 
f^ois,  Georges  Wallin,  qui  en  donna  le  texte 
#rabe  d'après  un  manuscrit  de  la  biblioihè- 

3ue  Richelieu  à  Paris,  sous  le  n*  1739 ,  tome  I 
a  catalogue,  page  3,  on  encore  n*  civ  des 
manusc.  arabes.  Ce  manuscrit  est,  dit*on,  de 
1299.  Wallin  en  donna  aussi  une  version 
latine  avec  des  notes.  Après  lui  Fabricius 
(Ch.  Alb.)  se  borne  à  reproduire  la  tra- 
duction latine  dans  le  tome  II,  pages  309- 
831  de  son  Codex  peeudepigraphui  Veterig 
Teslamenti ,  en   supprimant   les   notes  de 

(I)  Le  célèbre  chancelier  de  rUnirersiié  qui , 
après  avoir  été  rSine  du  coocile  de  Coiisisnce, 
voutvt  par  huuiiliié  mourir  dans  les  fonctions  igno- 
rées de  malire  â*éco\û  à  Lyon,  est  le  même  k  qui 
niielqiies  écrivalas  attribuent  le  livre  si  admirable, 
ïlaiU0ti9H  de  Jé$u$'Ckriêt,  que  du  teste  il  éiait  si 


Wallin  sans  en  mettre  d'autres  à  la  place. 

Deux  siècles  avant  Wallin,  un  domini- 
cain italien  avait  fait  mention,  dans  sa  Sum-^ 
ma  de  donie  sancli  Josephi^  dédiée  an  papo 
Adrien  Vl,  de  la  légende  de  saint  Joseph. 
On  parle  aussi  d'une  version  de  cette  lé- 
gende faite  au  xiv*  siècle  sur  un  texte  hé^ 
breu,  qu'on  croit  perdue. 

Assémani  mentionne  aussi  un  autre  ma«^ 
nuscrit,  comme  se  trouvant  au  Vatican  ;  il 
est  en  caractères  syriaques. 

Zoëga  parle  d'un  manuscrit  eu  langue 
copte,  appartenant  à  la  bibliolhèque  du  car- 
dinal Borgta. 

C*est  d'après  ce  manuscrit  (coté  n*  cxxi) 
en  huit  feuillets  que  M.  Dulaurier  a  traduit 
le  récit  de  la  mort  de  saint  Joseph  publié  eu 
1835  dans  :  Fragmente  dee  révélations  apoery- 
phes  de  eaint  Barthélémy  et  de  Vhietoire  des 
communautés  religieuses  fondées  par  saint, 
Pakhomme  (sic);  in-8%  Paris,  imprimerio 
Royale.  Wallin  regarde  cette  légende  corn-* 
me  antérieure  an  iv  siècle.  Le  style  en  est 
simple;  il  s'y  trouve  des  passages  empreints 
do  la  couleur  biblique  :  une  foi  vive,  une 
teinte  patriarcale  y  domine  partout.  On  v 
remarque  des  traces  des  erreurs  des  millé- 
naires, qni  prétendaieut  que  Jésus-Christ 
devait  régner  mille  ans  sur  la  terre  avant  le 
jugement  dernier.  Voir  à  ce  sujet  VHistoria 
crilica  Chiliasmi^  de  Corrodius. 

Outre  les  récits  renfermés  dans  l'Evangile 
ou  légende  de  saint  Joseph,  il  existe  beaucoup 
d'ouvrages  curieux  sur  sa  vie.  Jean  Gerson  (1) 
a  composé  an  long  poëme  intitulé  Josephina^ 
qui  se  trouve  au  IV*  volume  de  ses  œuvres, 

On  peut  voir  aussi  sur  saint  Joseph  le^ 
Acta  sanctorum  des  Bollandistes,  tome  III 
du  mois  de  mars,  qui  y  discutent,  au  flam- 
beau d'une  saine  et  sévère  critique,  tout  C9 
qu'il  a  paru  d'écrits  sur  ce  saint  homme  ;  le 
savant  et  judicieux  Le  Nain  de  Tillemont, 
dans  ses  Mémoires  sur  Vhisloire  de  V Eglise. 
On  cite  encore  le  Josephus  gemma  mundi  dts 
Philippe  de  Vliesberghe.  Douai ,  1621  ;  les 
Tabulœ  eminentium  sancti  fosephiqualitatum 
de  Charles  de  Saint-Paul,  Paris,  1629.  Le 
JosepAuf  du  bénédicliii  Ch.  Stengel. (Munich, 
1616)  se  recommande  aux  curieux  par  les 

Î gravures  qui  a*y  trouvent  et  qui  sont  des 
irères  Sadeler.  Du  reste,  tout  ce  qui  exislo 
de  plus  authentique  sur  la  personne  de  saint 
Joseph  et  son  histoire  a  été  recueilli  avec  soin 
pardomCalmet  dans  unedissertalion  spéciale. 
Parmi  tous  les  récits  oui  composent  la  lé- 
gende de  saint  Joseph,  l'époux  du  Marie,  qui 
passe  pour  avoir  eu  plus  de  quatre-vingts 
ans  {%)  lorsqu'elle  lui  fut  fiancée,  le  tableau 
de  ses  derniers  instants  est  surtout  remar- 
quable. Sa  prière  pour  obtenir  l'assistance 
de  saint  Michel  ;  sa  crainte  des  horreurs 
de  la  moft;  la  visite  que  lui  fait  Jésus- 
digne  d*écrire  sans  vouloir  y  mettre  son  nom. 
(i)  Sur  ceMe  sypposiiiou,  peu  présumable,  voir 
les  sases  observations  faites  par  l'auteur  anonyme 
des  Oosenations  critiaues  sur  les  erreun  des  pein^ 
très,  etc.,  2  toI.  in-il  Paris,  1771.  Yojr  page  ifS^, 
du  !•'  volunie. 
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Christ  pendant  qu'il  est  dans  Tagouie  ;  la 
pieuse  assistance  de  la  seinle  Vierge  près 
du  moribond  ;  TarriTée  de  la  mort  et  son 
époQTantable  cortège  ;  la  prière  de  Jésos- 
Christ  pour  saint  Joseph  mourant  ;  TarriTée 
de  saint  Michel,  qui  reçoit  des  mains  de  Jésus* 
Christ  rame  de  son  père  nourricier  et  Teo- 
veloppe  dans  un  linceul  éclalant;  1^  transla- 
tion de  son  jBorps  dans  son  tombeaUt  etc.» 
elc.  :  tous  ces  écrits  sont  remplis  d'inlérét. 

Dans  cet  Evangile  ou  légende  de  saint  Jo- 
seph, il  est  question,  au  chapitre  26,  du  juge- 
ment dernier  et  du  livre  dis  péchés  qui  doit 
éire  brûlé.  Ce  livre  de  la  fie  (LiOer  vitœ)^ 
dont  parle  la  prose  Diei  irœ^  est  une  iraili- 
lion  rabbinique et  musulmane:  il  Gguredans 
presque  toutes  les  représentations  du  juge- 
ment dernier.  Nous  citerons  pour  exemple 
le  beau  tableau  de  Franc.  Yanius,  celui  de 
Jean  Cousin,  etc. 

Quant  au  jugement  dernier,  nommé  aussi 
le  jour  de  la  pondération  ou  du  pêsement  des 
fimet^  il  a  été  Tobiot  d'une  foule  de  passages 
de  TEcrilure  sainte,  qui  rappelle  le  jour  dts 
fpouvanUmenli  :  TEvangile  en  parle  d'une 
manière  plus  fréquente  et  plus  terrible  en- 
core. Il  existe  si^r  ce  grand  drame  de  la  fie 
humaine  un  ouvrage  singulier  du  P.  Hyacin- 
the Lerébure,  intitulé  :  Traité  du  jugement 
dernier^  ou  procès  criminel  des  réprouvés^ 
Qccusés^  jugés  et  condamnés  de  Dieu  selon  les 

(brmalités  de  la  /u5/icf,  etc.,  in-î^'*.  Paris, 
671.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  ce  jour 
^st  nommé  le  jour  de  |a  pondération  ou  pi' 
pemenl  des  4mes^  ou  ce  qu'on  nomme  la  psy- 
çhoslane.  —  On  doit  à  l'érudiiion  aussi  va* 
riée  qu'inépuisable  de  M.  Alfred  Maury  un 
travail  considérable  publié  dans  la  Revue  ar* 
chef  logique  de  Paris,  tome  I,  pages  248, 512, 
jSr»,  587  et  suiv.  sur  les  diverses  représenta- 
tions figurées  de  la  psychostasie  (1)  chez  les 
païens  et  les  chrétiens,  etc. 

Dans  le  21'  chapitre  du  même  Evangile,  il 
est  parlé  de  ravénement  de  TÂntechrist.  Ce 
fameux  personnage  à  beaucoup  préoccupé 

(1  )  Tout  en  rendant  justice  ï  rérudiiioii  sérieuse 
/et  variée  de  M.  Maury,  nous  sommes  forcé  <16  faire 
nos  ré^ervfs  sur  s»  manière  d*interprélaiiOH  ei  6on 
synlèiiie  i)*assimilation  qui  tendent  loujouns  à  con- 
fondre les  miracles  avec  les  illusions  d'un  cervetu 
maladie,  et  \ûi  mystères  chrétiens  avec  les  myilies 
piiens.  Voir  au  reste,  à  ce  sujet,  et  sur  la  polémique 
«|iii  en  est  résulté^ ,  h  oote  i  de  la  page  2S5  du 
II*'  volume  de  nuire  Uietionnaire  iconographique  des 
monumenii  de  rantiifuité  chréiieune^  etc.  Noire  récla- 
III  >ih>ii  ayant  laii  dire  à  M.  Maury  que  nous  ne 
Pavions  pas  compris,  nous  avons  essayé  de  lui  prou- 
ver (|*te  nous  ne  I  avions  que  trot»  bien  comiths,  dans 
noire  ré)MMise  insérée  au  Himwrial  catholique,  annoe 
18  «t>,  I  ajç.  toi)  et  hUiv.,  ou  dans  notre  PurUfeuillé 
û\r  amuuur,  n*  29  (Colleclioa  donnée  après  nous 
à  U  Bibliotliéitue  Mazarine,  sous  le  n*  3itf  J3). 

(i)  Savent  travail  auquel  nous  avons  emprunté  la 
meilleure  partie  des  déiails  oue  qous  sommes  forcé 
malgré  nous  d*abr<^er. 

(5)  i)n  trouve  quelques  détails  curieux  sur  ce  per- 
Ruiiii.t^e  célèbre,  l\Aniechrist,  dans  e  beau  texte  des 
Vtin  ux  de  la  ca  hédrale  de  Bourges^  par  le  P.  C. 
Cahie»,  i  f«d.  in-fol.,  pages  i;6  ti  suiv.  Voir  ausNi 
tout  ce  <|ue  nous  indiquons  d|ido€tinieotsgraphif|ues' 


Bos  aiîenx  ;  oo  ferait  aoe  biUtotbèque  asiei 
considérable  des  divers  ouvrages  publiés  sar 
cet  imposteur  des  derniers  temps.  Paroi  le 
grand  nombre  de  livres  publiés  nous  cite- 
rons celui  da  P.  Malvenda,  imprimé  d'abord 
en  1603,  puis  snccessitement  en  1621, 16^7, 
1  vol.  ln*fol.  ;  le  Traité  de  t* Antéchrist,  par 
Danean,  Genève,  1577.  Graiaroli,  célèbre 
médecin  du  svi*  siècle,  a  publié  aossi  un 
ouvrage  asseï  long  sur  TAntechri  t.  Oo  rab^ 
bin  le  fait  naître  dans  le  pays  d'Edom,  4a 
commerce  du  diable  avec  la  statue  en  mar- 
bre d'une  vierge  :  ce  peu  de  mots  suffit  poar 
jug<r  du  reste. 

Les  curieux  recherchent  aussi  un  7*rai/^  tff 
Vadvenenunt  de  l'Antéchrist^  sorti  des  presses 
de  Timprimerie  Antoine  Verard,  en  lioS. 

Un  drame  composé  vers  le  i*  ou  le  xr 
siècle,  avant  les  mystères,  et  intitulé:  Iiidsi 

{euchaliSf  représente  l'Antéchrist  comme  le 
éros  de  eette  pièce.  On  en  doit  la  décos* 
verte,  parmi  les  manuscrits  de  Tabbayede 
Tegemsée  (Allemagne),  au  bénédictin  Ber- 
nard Pez,  qui  Ta  publiée  dans  son  TAe- 
saurus  anecdotorum  (9)9  tome  11,  partie  11. 
Voir  Tanalyse  de  ce  curieux  drame  page  kl 
de  l'Introduction  en  tête  de  la  traductioa  des 
évangiles  apocryphes  par  M.  Gustave  Br«- 
net  (8).  VEcangile  de  la  Nativité  de  Marit, 
Une  tradition  en  togue  au  moyen  âge  Tat- 
tribuait  à  saint  Matthieu,  qui  l'aurdit  écrit 
en  hébreu.  Au  xi*  siècle,  il  t'en  fit  une  tra* 
duction  qu'on  disait  être  de  saint  Jéréme. 
Au  IX*  siècle,  la  célèbre  religieuse  Hroswi- 
tha  (k)  en  reproduisit  les  traits  principaux 
dans  un  poëme  en  vers  latins.  Intitulé  :  ffii- 
loria  nativitatis  laudabiiisquc  conrersatiomi 
intaciœ  Dei  genitricis  (Edition  de  ses  œuvres 
en  1707). 

On  la  trouve  aussi  dans  une  Vie  de  Jésus^ 
Christ  coiiiposée  par  (.ndolphe  le  Saxon, 
prieur  des  Chartreux  de  Strasbourg  au  xiv 
ou  XV*  siècle  (5).  Beaucoup  d'images  pieuses 
furent  inspirées  aux  artistes  sur  cet  écrit. 
Cet  Evangile  nous  est  parvenu  en  latin  par 
les  soins  d'Alb.  Fabricius  dans  son  Codes 

et  de  livres  à  ce  sujet  dans  le  I*'  volome  de  netre 
Dictionnaire  iconographique  des  mommunis ,  elc,  «a 

mot  ANTECHRIST. 

(4)  Sur  ceue  religieuse,  voir  les  savants  détaUt 
publiés  par  M.  Cyprien  Robert,  dans  VUnivenité  es- 
Iholique,  louie  Vf,  p.  41;)  et  suiv.  ;  par  le  P.  C.  Ca- 
hier,  dan«  les  Annales  de  philosophie  ckriiituH^ 
tome  XVIII,  pageSil  ;  par  M.  Magnio,  dans  la  ffrtaf 
des  Deux-Mondes^  tome IV  (18t>V).  La  Bthtiogrûfkit 
^mverstlle  lui  a  consacré  un  long  article  et  a  publié 
une  édition  de  son  Théâtre;  in-8%  Pari«,  1813.  Voir 
aussi  le  Covri  de  littérature  du  moyen  4§e ,  par  ViUi- 
main;  VHiêloire  des  lanaue*  romanes,  psi  Bniee* 
Wliyie,  tome  I,  ptge  3d5  (IH40);  un  ariicle  de 
M.  PbiUréie  Gtiasies  dans  ia  (tevue  des  Deux-itonda 
(15  août  1815);  auU*e  de  l|.  Magnin.  Joumêldù 
Suwints  (ociebre  1846);  la  Hvue  de  p*f/olof«f 
tooie  I,  page  466,  ariicle  de  M.  Paiin. 

(5)  La  première  édition  de  ce  livre  parait  atoir 
ëie  imprimé  à  Cologne  vers  1470,  in-tol.  Haffl.  àsu 
son  Repertorium  bibliograijhicum  (I85t),  o*«  lOiSS* 
I0i9i> ,  mentionne  buit  autres  éditions  latines  anté- 
rieures» à  1500.  Il  en  fut  Imprimé  une  édition  ii  tis' 
bonne  en  .1495  et  une  vendon  portugaise  en  l^> 
par  un  sinieur  anonyme, 
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apoerypfiuSf  par  ccox  de  Scbœidt  et  de 

Thilo.  ... 

Les  llTre»  attribués  à  Joseph  le  patriar- 
che, 618  de  Jacob,  le  célèbre  gouverneur  de 
TEgypte,  figurent  aussi  parmi  les  livres 
apocrypiies.  On  cite  surtout  la  pièce  intitu- 
lée son  Teitament^  comme  renfermant  de 
grandes  beautés.  Il  a  paru  dans  un  journal 
dont  le  nom  nous  échappe,  une  NoUce  fort 
curieuse  de  M.  Saint-Marc  Girardin,  sur  les 
livres  atiribués  au  patriarche  Joseph.  Cette 
Notice  se  trouve  reproduite  dans  î^es  Essais 
de  littérature  et  de  morale,  in-8%  Paris,  18^^, 
tome  II,  page  109  et  suiv.  Nous  n'cutrcpren- 
drons  pas  d'analyser  cette  pièce,  nous  eq 
citerons  seolemeol  quelque*  passajjfs  les 
plus  saillants  et  de  haute  poésie  chrétienne. 

«  Lorsqu'il  fut  vendu  par  ses  frères,  les  Is- 
maélites lui  ayant  demandé  qui  il  était,  Jo- 
seph, pour  ne  pas  accuser  srs  frères  et  faire 
connaître  leur  crime,  dit  qu'il  était  leur  es- 
clave. Le  chef,  voyant  son  visage  si  doux, 
si  distingué  et  si  noble,  lui  dit  :  Tu  n  étais 
pas  leur  esclave,  et  si  tu  ne  me  dis  pas  la 
vérité,  je  te  fais  tuer...  Joseph  répondu  :  J  é- 
tais  leur  esclave.  Depuis  il  garda  le  si- 
lence. »  ,       ,        u      » 

Pendant  sept  longues  années,  Joseph  eut 
k  résister  aut  terribles  sollicitations  de  la 
femme  de  Putiphar,  qu'il  avoue  être  d'une 
grande  beauté,  et  qui  employait  tour  à  tour 
les  nienaces  et  les  caresses  pour  le  faire  cé- 
der à  ses  importunilés  et  à  sa  passion.  Un 
jour  elle  lui  dit  qu'elle  ferait  tuer  son  man, 
qu'il  deviendrait  le  possesseur  de  tous  ses 
biens,  et  qu'il  n'aurait  plus  rien  à  craindre. 
Joseph  la  menaça  de  dévoiler  ses  pensées 
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criminelles.  Cette  femme  coupable  le  supplia 
de  ne  pas  la  perdre  et  lui  envoya  des  pré- 
sents. Si  tu  ne  veux  pas  m'aimer,  lui  dit*elle 
dans  un  autre  moment,  je  m'étrangle  ou  je 
me  jette  dans  un  préclpic»».  Joseph,  la  re- 
gardant, vit  qu'elt««  et  Vit  possédée  de  l'esprit 
de  fiélial  ;  il  pria  le  Seigneur  et  il  dit  à  l'E- 
gyptienne :  Ton  péché  t  aveugle,  mais  p-  nse 
que  si  tu  commet*  ce  crime,  la  concubine  de 
Ion  mari.Silho,  frappera  t.s  en'ants.— Ahl 
tu  m'aimes,  lui  dit  el  e.  puisque  lu  prends 
intérêt  à  ma  vie  et  à  mes  enfants....  Kt  la 
passi'»n  effrénée  de  celte  feinm^  vient  comme 
expirer   à  c«  tte   parole.  Tes   enfants  auront 
une  marâtre.  —  Celte  parole  de  Jo'*eph  est 
fiublime  ;  elle  renverse  toutes   les   idées  de. 
celte  malheureuse,  «t  ses  entrailles  de  mère 
sont  émues.  Elle  se  souvient  de  ses  enfants  et 
elle  s'apaise. 

On  trouve  dans  la  Revue  indépendante, 
tome  Vlll,  numéros  des  10  et  25  mai  1847, 
un  travail  du  dorleur  Perron,  intitule  :  Jo- 
seph  fils  de  Jacob,  légende  arabe,  qui  est 
rempli  d'inlcrét  et  de  peintures  gracieuses 
des  mœurs  patriarcales. 

Nous  pourrions  pousser  ce  travail  bien 
plus  loin  ;  la  liste  des  évangiles  apocryphes 
réunis  dans  l'ouvrage  de  Fabricius  ^2)  monte 
à  plus  de  cinquante.  On  peut  en  voir  le  détail 
dans  la  traduction  de  M.  Gustave  Brunet, 
pase  285,  et  les  savanles  notes  qui  «> /«l- 
lachent.  Ce  que  nous  présentons  ici  sufOsant 
au  bui  que  nous  nous  sommes  propose,  nous 
nous  arrêtons.  De  plus  longs  détails  seraient 
inutiles  et  fastidieux.  Voir  au  reste  la  table 
qui  suit. 


Le  nombre  de  ces  pièces  se  monte  à  dix-sepl 
dans  la  traduction  qu'en  a  donnée  M.  (justave 
Jrunel  (1  vol.  in-12.  Paris,  18W),  tant  des 
évangiles  proprement  dits  que  d  autres  écrits 
rédigés  dans  le  même  style  ;  c'est  à  sayoïr  : 

1.  L*his'oire  df  Joseph  le  charpentier. 

2.  L'Evangile  de  la  Sainte-Enfance, 

3.  Le  Proto-Evangile  de  saint  Jacques  le 

Mineur.  .  .  ,  ^    •-    •       .^ 

k.  I/Evangile  de  la  Nativité  de  Marie,  etc. 

5.  L'Evangile  de  Thomas  l'Israélite. 

6.  L'Evangile  de  Nicodéme.  . 
T.  Divers  autres  Evangiles  aujourd  hui  per- 


dus,  attribués  à  Jésus-Christ,  à  la  Vierge 
et  aui^  apôtres. 

8.  L'Histoire  du   combat  apostolique   par 

Abdias.  .     m    .         • 

9.  Ecrits  apocryphes  de  l  Ancien  Testament 

lÔ.  Livres  aitribués  à  Adam. 

11.  Le  livre  d'Enoch. 

12.  Livres  attribués  à  Abraham. 

13.  Le  Testament  des  douze  patriarchet . 

14.  Livres  attribués  au  patriarche  Joseph. 

15.  Livres  attribués  à  Salomon. 

16.  L'ascension  du  prophète  IsaYe. 

17.  Le  IV*  livre  d'Esdras, 


éditeur. 


Celte  magniBque  publication  n'aj»»^^  P« 
être  terminée,  par  diverses  causes  iudépen- 

(W  Ce  nelil  iravait  faciliicrs  les  recherches  que 
ro..  Ui  èlre  obligé  d«  faire  de  niw^q«e^;«««  «««* 
récits  contenus  dans  les  évangiles  ap^^cryphes,  eu 


dantes  des  auteurs,  qui  devaient  donner  la 
description  complète  de  celle  cathédrale,  ar-r 

présentant  de  suite  cl  en  peu  de  lignes  les  titres  à9 
chacune  de  ces  pièces. 
ii)  Coésjt  apQ€rtiphu$^  etc. 
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ehiteclore»  peinlore  el  sculptore,  il  Q*a  pas 
élé  fait  de  labié  des  matières  (1).  Tel  qu*il 
est,  cet  ouyrage  est  cependant  d*one  telle 
importance  pour  l*étude  de  riconograpliie 
chrétienne,  pour  la  connaissance  do  symbo- 
lisme puisé  a  ses  véritables  sources  et  pour 
Thistoire  de  la  peinture  sur  verre  à  sa  plus 
belle  époque,  que  nous  avons  eu  l'idée  do 
faire  le  relevé,  du  moins  sommaire,  des  fl- 
ffores,  des  sujets  et  des  légendes  dont  ces 
beaux  vitraux  donnent  la  représentation. 
Mous  avons  pensé  que  ce  travail  serait  d'au- 
tant plus  utile,  que,  dans  leurs  dissertations 
sur  le  symbolisme  des  figures  ou  des  faits 
qui  s'y  rattachent,  les  auieurs  ont  appuyé 
leurs  démonstrations  p;ir  des  exemples  analo- 
l^ues  tirés  des  vitraux  d'autres  églises  et  mis 
fréquemment  en  parallèle  avec  ceux  de  la  ca- 


thédralede  Bourges.— Tout  incomplète  qn*ea| 
la  table  que  nous  offrons  ici,  nous  pensons 
que  l'on  nous  saura  cependant  gré  de  notre, 
travail  t  et  qu'il  aidera  à  trouver  une  foule 
de  documents  précieux  qui  seraioni  restés 
certaiaemept  enfouis  dans  te  texte  colossal, 
consacré  à  la  description  des  planches  ducs 
au  talent  iucontestable  (2)  du  P.  Arthur 
Martin,  qui  a  eu  le  courage  de  dessiner  plus 
de  2  à  3000  figures  dont  les  légendes  cou- 
vrent les  riches  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Bourges,  sans  compter  toutes  celles  qu'il  a 
copiées  dans  diverses  autres  basiliques  de  la 
France  et  chez  l'étraneer,  pour  établir 
d'une  manière  palpable  I  état  de  la  peinture 
sur  verre,  et  surtout  l'esprit  général  qui  di- 
rigeait les  artistes  pendant  l'époaue  dite  du 
moyen  âge  (3). 


Sommaire  de»  matières  les  plus  remarquables  renfermées  dans  te  texte  et  les  planches  de  la  des^ 
cripticn  des  vitraux  de  ta  cathédrale  de  Bourges  par  les  PP.  Arthur  Mqrtin  et  C.  Cahier. 

A 


Aaron  et  la  Synagogue,  viirail  de  1^  cithédrale  du 
&lans;  planche  d'étude  n*  Yl  et  page  68  du  lexta. 

Abel  lue  par  son  frère,  verrières  de  Tours  ei  du 
Maus,  citées  page  113,  planche  d*élude  IV.  ^ 
Même  sujet ,  sculpture  citée  métne  page.  —  Abei 
ligure  de  TEglise.  Ibid. 

Abraham  prêt  1^  imiuuler  son  flis ,  planche  i'*  ^i 
pcige  5. 

Absf^uHcn  représentée  sur  une  verrière,  page  177, 
planche  lit  dans  la  signature. 

Acte$  des  Apôtres  (mystère  des),  cité  pages  iSî6, 
157,  158. 

Actes  apocryphes  des  apôtres,  leur  utilité,  page  274* 

Actearê  au  moyen  âge  ;  leur  costume ,  page  154  et 
suiv. 

Adam  m»iigeant  le  fruit  défendu  ;  vitrail  dn  xm* 
siècle,  plauche  VI,  étude  XX.  —  Adam  pljcé  sous 
la  croix,  page  47,  note  5,  planche  V  ci-après.  ~r> 
Adam  couclié  dans  son  tombeau  au  pied  du  Cal- 
vaire, 119;  planche  d'étuile  ii*  IV.  Se  levant  de 
son  tombeau  pour  recevoir  le  sang  de  Jé^us-thrist 
dans  une  coupe,  page  409,  planche  ibid.,  lettre  C. 
—  Adam  (les  deux)  mis  en  parallèle,  page  iSb  ; 
rosace  de  la  cathédrale  de  Lyon  ;  page  i  du  tejite, 
planche  d'étude  n''  VII. 

Adon  (suint),  chroniqueur  ;  cité  page  405. 

Adoption  îles  gentils,  comnieut  ligurée,  page  105. 
Voir  aussi  Cporaïii. 

AdormioH  du  veau  d*or.  Vitrail  de  Téglise  Saii(t- 
Denis,  planche  (l*étude  u*  VII,  G,  page  1^3. 

Agneau  présenté  à  TolTrandc,  page  168.  ^  Agneau 
pa»cal,  ciié  page  li7;  planche  (l*éiude  XII.  Même 
ëujet  cité  page  51.  —  Agneau  immolé  depuis  le 
<!onuneticement  du  monde,  page  1 15,  note  5. 

Aigte  qui  éprouve  ses  peuts ,  page  127  ;  sculpture  de 
Strasbourg,  page  itS. 

(1)  Il  n'est  pas  prouvé  que,  quand  même  Touvrage 
efti  eié  terminé  complètement,  les  auteurs  se  seraiejii 
décidés  à  laire  une  taDle  des  matières.  L'un  <!es  deux 
collaborateurs,  qui  seul  berait  en  mesure  de  faire  ce 
travail,  est  tellement  débordé  depuis  longtemps  par 
de  nombreux  travaux  bien  plus  imporiants  pour  lui, 
qu'il  se  passera  sans  doute  bien  du  temps  avant 
que  notre  table  soit  remplacée. 

(i)  En  effet.  Tua  des  deux  collaborateurs,  le 
1^.  Artb.  Martin,  est  un  des  meilleurs  dessinateurs 
des  monuments  peints  ou  sculptés  du  moyeu  4ge  ;  de 
|»las  il  giave  trés-«ptrituellemeut.  L*autie,  le  P.  C. 

(*)  Il  n*a  étéiosquli  préseot  publié  de  cet oavrageqae  la 
p^rUe  qui  double  la  descripUoa  des  vitraux  des  xu*  el  xm* 


4f^eri  le  Grand ,  dté  sur  râllégorie  du  pélicaQ, 
page  102. 

Allégorie.  Véritable  sens  de  ce  mot,  page  ix  de  la 
préface,  note  I.  —  Dans  rEcriture  sainte  rullégo- 
risme  ne  doit  pas  être  séparé  de  la  réalité,  45.  — 
L'allégorie,  dans  TEcriture  sainte,  n*est  pai  uQe 
fiction,  mais  une  Ogure  empruntée  à  un  fait  ei  à  un 
personnage  réels  appliqués  à  un  fait  et  à  un  person- 
nage prédits,  annoncés  par  une  prophétie,  44,47. 

Alliance  (nouvelle).  Comment  ligurée,  pages  7i>,  87, 
88,  planche  l'«  ;  son  explication,  pages  105,  106. 
—  Alliance  de  Dieu  avec  les  nations,  pajse  25. 

Alphabet  (1')  samaritain  ;  note  à  ce  sujet,  page  58. 

Afiifs;  comment  représentées,  page  158,  note  2. 

André  (saint)  apôtre  ;  vitrail,  planche  XXV  et  XXVI. 

Ane  {{)  du  sacrilice  d^lsaac;  ce  qu'il  y  flgure ,  pages 
27  et  28.  —  Ane,  ligure  et  monture  «le  la  Synago- 
gue, planche  d^éiude  IV.  —  Ane  ou  ânesse,  flgun 
de  la  Synagogue,  page  29,  note  2. 

AnesiS.  Voir  Ane, 

Anges  Gdèles.  Eglise  de  Lyon  ,  planche  d*étude, 
II*  XX,  page  192.  ^AN^ifes  agenouillés,  page  85; 
gardant  le  tombeau  de  Jésus-Chnst ,  voir  Sé^ 
puicre  (sahii).  —  Auges  rebelles ,  page  2u3 , 
note  4. 

Animal  Ecciestcs.  Voir  Animal  symbolique.. 

Ammal  symbolique  ayant  quatre  tètes]  et  qMFS 
pieds  de  différents  animaux  ;  ce  qu'il  siguilie, 
page  4,  planche  d*étude  IV,  XII.  —  Animaux  sywh 
boliques  représentant  les  quatre  évangélisies , 
planche  détude  i^  V,  lettre  F,  XVII,  D,  page 
iliO.  —  Animaux  symboliques  représentés  sur  des 
verrières.  Voir  ^gl^^  Aiglons  ^  Calandre^  Ltos* 
Lions  y  Poisson,  etc. 

Anne  (sainte),  ses  (ils  et  Qlles  ;  planche  XV. 

Anne  le  grand  préirc  ;  description  de  son  costtune 
dans  un  mystère  du  xv*  siècle,  page  157. 

Anneau  de  Leviathan  ;  ce  que  c'est,  page  158. 

Cahier  a  pris  pour  lui  la  rédaction  du  texte  colossil 
qui  sert  de  commentaire  aux  vitraux  publiés  dans  co 
volume. 

(3)  On  sait  qu'ime  médaille  d'or  a  été  déceméa 
par  l*lnsiitut,  dans  sa  séance  du  mois  d'août  1845, 
aux  deux  collaborateurs  de  la  Monograpiiie  de  la  ca- 
thédrale de  Bourges  (^).  On  peut  voir  i  ce  sujet  le 
Rapport  fait,  avec  ce  tact  et  cette  linesse  de  jugemeot 
qui  lui  est  ordinaire,  par  M.  Ch.  Lenormant,  de  l*liis- 
titut,  et  sou  rapporteur,  dans  la  séance  indiquée  ci- 
dessus. 

siècles,  et  il  est  à  présumer  que  nous  B*eQ  aerour  Im^ 
U  conmiuaiioo. 
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Anteekriit  (histoire  de  V) ,  cité  page  96. 

Âpoeal^pu^  pbncfie  Vlli  ;  études  sur  ce  gnnd  drtme 
mystique,  pdge  22 i. 

Apocryphes  (titres);  ce  qqe  c*est,  page  27i,  noiA  5. 

Apothéose^  expression  impropre  dans  uo  style  cbré* 
lien,  pnge29i.  Voir  k  Réeepiion, 

Apdiret  envoyés  par  Jésus-Christ  ponr  convenir  le 
monde,  page  60;  réunis  autour  de  Jésus-Clirisi  à 
Il  One,  voir  k  ce  mot  ;  autour  de  la  sainte  Vierge 
à  sa  mort,  planche  d*élude  XIV.  — -  Apàlres  ^ 
grandes  figures  sans  attributs,  études  XVIII,  XIX. 
Les  noms  de  quelques-uns  sont  au  bas  des  figures. 
Saint  Barthélémy  a  seul  son  attribut,  le  couteau 
de  son  supplice ,  ce  qui  est  k  remarquer,  ntiendu 
la  rareté  du  foil.  -^  Autres,  planches  XXV  et 
XXVI  (k  la  cathédrale  de  Bourges);  le  tableau  qui 
8*y  rattache,  page  299. 

Aquilon;  ce  qu'il  repré^icnte,  page  173. 

Arbre  du  bien  et  du  mal,  (i^ge  40.  ^  Arbre  ponant 
on  nid,  page  105;  figure  de  FEglIse,  voir  Palmier. 
—  Arbre  de  Jesii.  Voir  au  mot  Tige, 

Architecte  représenté  sur  une  pierre  tombale,  page 
148.  Voir  aussi  au  mot  Thomat, 

Artiste,  son  ministère  au  moyen  ftge,  page  177. 

Artê  libéraux  reprét^enlés  avec  leurs  aiiribotH,  pein- 
ture sur  verre  à  la  cathédrale  d*Auxerre ,  planche 
d*étude,  XVII,  lettre  D,  texte  pages  190  ï  \9i. 

Arts  et  mélien  représeniés  sur  les  vitraux,  voir  Bou* 
tanger^  Boucliers^  Chaircuitiere^  Cordonnier s^  Dra» 
piers^  Fourreurs^  Forgeront^  Monétaires^  Tisse' 
randst  etc. 

Autel  avec  ou  livre  dessus,  planche  VII. 

Auserre^  vitrail  de  son  égKse.  Voir  à  Sciences. 

Avare,  représenté  sur  un  vitrail,  pages  17G,  177. 

B 

Balance  du  jugement  dernier.  Voir  à  Jugement  et 
Pesée  des  anus. 

Bannières  ;  ce  qu'elles  signifiaient  au  moyen  ftge, 
page  7,  note  3. 

Baptême  (figure  du).  Voir  Mer  liouge^  et  page  76.  — > 
Administré  par  immersion  et  par  efl'usion ,  pnge 
158,  et  à  la  note.  Voir  aussi  au  nom  Romain  (St.). 

Barthélémy  (saint) ,  apôtre  ;  représenté  a\ec  sou 
attribut,  planche  XVlli  d'étude. 

Bateau,  plandie  XIV. 

Béton  pastoral,  page  43. 

Bélier  substitué  à  Isaacy  page  31. 

Bénédiction  d*Ephraim  et  Manassés  par  imposition 
des  mains  placées  en  croix,  planche  I'*  et  pa;ie  17 
du  texte.  Observation  à  ce  sujet,  page  25.  —  Bé- 
nédiction suivant  le  rite  grec  ;  en  quoi  elle  diOére 
de  celle  latine ,  page  14,  noie  2. 

Bestiaire;  ce  qae  c*est ,  pages  10,  128,  129,  130. 

Hhuérim,  son  ouvrage  cité  page  177,  k  la  note. 

Bois  mystérieux  entre  les  mains  de  U  veuve  de 
Sarepta,  page  37. 

Bonnet  singulier  d*un  aeieur  au  moyen  luie ,  page 
156. 

Bordure  des  vitraux.  Voir  toutes  les  planches. 

Bouche  d'eurer,  page  173. 

Bouchers,  représentés  sur  des  vitraux,  planche  I'*. 

Boulanger,  repr^enté  travaillant  à  son  four,  planche 
XV,  lettre  B.    ' 

Bourreau  de  théâtre,  son  rôle,  page  165. 

Branche  mystérieuse  du  palmier,  page  146. 

Brice  (saint),  évéque^  ptandio  XXVllI  (en  bas);  sa 
légende,  page  254. 

Buisson  ardent,  verrière  ;  planche  d*étnde  VII,  C, 
et  page  122;  ce  qu'U  figurait,  page  214  et  suiv. 

C 

Coin  poussé  au  meurtre  par  un  démon  ;  verrière  du 
ILins,  plauche  d'étude  IV,  A»  page  114  et  la 

(1)  Sans  doute  un  des  deux  disciples  d*Emm  uls, 
hott^r:  k  25  septembre  comme  martyr,  ayant  été 


,  note;  —errant  après  son  crime;  cequll  repré- 
sente, ibid. 

Calamina,  quel  est  ce  lieu,  page  143;  méprise  b  ce 
sujet,  ibid. 

Calandre;  quel  est  cet  oiseau  et  ce  qiril  fignre, 
pages  127, 128,  129,  130;  étude,  planche  VIII,  D. 

Calendrier  russe  ou  gréco- moscovite ,  publié  par  les 
BoUandistes;  cité  page  12,  note  2. 

Calice  au  pied  de  la  croix,  page  127,  planche  d*é- 
Inde  Xll  ;  tenu  par  Adam ,  voir  b  ce  nom  ;  par 
TEjïlise,  voir  à  ce  nom. 

Calvaire ,  mis  en  parallèle  avee  le  pressoir  mysti*- 
que  ;  le  vin  qui  en  découle  avec  le  san<  de  Je-^us- 
Christ;  la  vigne  image  de  la  croix.  Voir  tout  cet 
important  symbolisme  développé  page  49*50. 

Culvipistes  ou  réformés ,  détruisent  les  églises ,  page 
251,  note  2. 

Canon  de  Part  ;  ce  que  c'est,  page  45. 

Cavités  de  Sinai,  page  126. 

Cécile  (sainte);  sa  légende,  planche  XVI;  un 
ange  tient  deux  couronnes  ;  son  mari  baptisé , 
page  277. 

Cène  de  Jésus-Christ.  Voir  Passion  et  Potssoju. 

Chairc^itiers,  vitrail,  nlanche  I. 

ChàloHs,  vitrail  de  l^lise  calhédralo,  planche  d'é* 
.lude  Xll,  lettres. 

Changeurs.  Voir  Monétaires. 

Chanson  hébraïque,  page  16I. 

CAarde  TEglise,  125;  planche  d'étuile  IV 

Charité;  ce  qu'en  dit  le  texte,  page  147. 

Chartres  (cathédrale  de);  vitraux  de  cette  église, 
planche  d'étude  XI  et  page  120. 

Chaussetkr  travaillant|  planche  XVI,  lettre  D. 

Cheval  placé  dans  la  machine  h  ferrer,  planche  d'é- 
tude I,  A,  26. —  Cheval  dont  la  lèie  est  formée  de 
celle  âee  quatre  animaux  S3rml)0liques  des  quatre 
évangclisies  ;  Titrait  de  l'église  de  Frihourg  ; 
planche  d'étude  n«  Xll,  leiire  A.  *-  Cheval  feiré 
par  saint  Eloi.  Voira  ce  dernier  nom. 

Chien  noir  qui  empone  la  main  droite  d'un  person  • 
nage,  145. 

Chrétiens  ;  pourquoi  la  peinture  leur  fut-elle  inter- 
dite, page  17 1  ;  comment  ils  envisageaient  la  sculp- 
ture. Voir  b  Sculpture. 

Chriitologie,  ou  rensemble  des  figures  mystiques  de 
Jésus -Christ.  Voir  Abraliani ,  Agneau  pascal, 
Èsaac,  Sang  de  Cagneau. 

Cliute  des  anges  relieiles^,  vitrail  de  la  cathédrale  de 
Lyon  ;  planche  d'étude  n*  XX,  page  205,  note  4. 

Cléophas  (saint),  debout,  tenant  une  pulme  ;  plan-^ 
cheXXlI,B(1). 

Clercs,  servaient  d'acteurs  au  moyen  Age,  page  155. 

Clergé,  véritable  cause  de  son  relâchement  au  xvii* 
siée  0,  page  61. 

Cloîtres  au  moyen  Age,  page  60;  comment  sont  dé- 
sorganisés, ol. 

Coiffure  des  acteurs  sur  les  théâtres  du  moyen  âge, 
pages  155, 157. 

Cologne^  vitrail  de  la  cathédrale,  planche  d*étude 
n*  Xll,  II,  IL 

Colombes  dans  les  églises,  pa£e  168,  au  nombre 

•  de  sept  placées  autour  de  Jésus-Christ,  pages 
125,  2S0.  ' 

Concordat  de  1801 ,  dicté  par  Bonaparte  et  non  par 
la  4»ur  de  Rome,  page  63. 

Confession  des  péchés ,  planche  III. 

Corbeilles  placées  prés  les  tombes  des  taisu  ;  ce 
qu'elles  indiquent,  page  253,  note  7. 

Cordonnier  à  son  travail,  signature  du  vitrail,  plan- 
clie  XVI,  leure  D. 

Corporations  religieuses;  véritable  source  de  leur  re- 
lâchement, page  61. 

Costume  d^rs  acteurs,  pages  154, 155, 156  ;-^  d*AnB« 
le  pontife,  voir  à  oe  uom. 
• 

tué  par  les  Juifs  dans  rhôtellerle  même  où  se  passif 

le  miracle  de  Tapparition  de  Jésus  Chi  jst^ 
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CôU  droit  et  gaqrlie;  ce  qu'il  signiiie,  p;|g6ii5, 55,'9â. 

Coup  de  lance  donné  à  Jésas  Clirisl,  page  il7. 

Coupe  de  TËglise.  pages  46,  49;  entre  les  mains 
d*Ad:un  s<>ii8  la  croix.  Voir  au  nom  Adam, 

Couronnement  de  PK^Iise  par  saint  Pierre,  pag^s  fi5, 
56.  —  Couronnement  d'épines,  p*;inche  d'élnde 
n*  I,  fi|î«re  A,  n*7,  ei  lexie  page  107.  —  Courom' 
nemenî  dn  la  Vierge  par  son  Fits  (rosace),  plan- 
cliH  XX XL 

Couieau  lenu  p»r  l:i  Synagogne;  ponrqnoi^  page  1^4. 

Crible  de  Gédéon  ;  cité  page  lii.  —  de  Jesus-Obrisl. 
Ibid. 

Croix  leuue  par  le  Père  éternel ,  planche  VI  ;  ternie 
par  1.1  teiive  de  Sarenla,  pngt*  57.  —  Croix  an- 
noncée, page  20.  —  Cioix  Wuwe  nar  TA^neau  iin* 
mole,  pige  54.  —  Croix  de  Saint-Bertin,  pai^e  127. 
Croix  supioiiée  P'r  le  serpent  d'airat|i.  voir  à  ce 
nom.  —  Croix  proct  ssiunneile  entre  les  mains  de 
la  Syii<>gogue,  page  8. 

Croix  double,  quid^  page  89. 

Croix  dite  de  Saint-Umer  ;  explication  du  pied  , 
paps  il,  107,  419,  planche  d^é'ude  n*  I,  Q,  ii*  II. 

Cructpeinent,  Voir  toute  les  scènes  de  la  Passion, 
au  mol  Pafffoit 

Cunibert  (Saint-)  i  Cologne  ;  vitraux  de  cette  église, 
planche  d*étude  u*  Xll,  lettre  il. 

D 

Ditmnéi  conduits  au  feu   éternel,  page  473,  plan* 

che  III,  planches  iX  et  X  d'étude. 
Dampdéomopolii^  costume  du  foi  lie  cette  ville,  dans 

la  légende  de  saint  Thomas.  Voir  à  ce  nom, 
Dattei  données  à  la  (lincée  t»ar  bon  han(é,  p:ige  il6. 
David,  figure  de  Jésu^-Christ,  page  iOi;  repiésenté 

sur  des  vitraux.  Voir  à  Tige  de  Jette. 
DécUratioH  du  clergé  françaiside  4(id^;  ses  déplora- 

ble^i  conséquences,  pag  s  6 1 ,  62. 
Décoration  des  Uiéâ^ires  ou  mystères  aq  moyen  âge  ; 

paffc  1^5,  A  ;  —  \ue  citée  page  165. 
Denii  (saint),  évèque;  planche  Xll  ,  B,  légende , 

page  154, 
Denit  (ahhaye  de  Saint);  vitraux  de  celle  église,  cités 

pages  4iz,  415  et  planchi*s  d*étude  n*  XI,  B. 
Detcfinie  aux  Limbes,  planche  V. 
Diadème  posé  sur  la  télé  de  l'Eglise,  pages  55,  5,9. 
Dismoi,  le  bon  larron,  rendant  son  àme  entre  le§ 

ni;|iii8  d*un  ange.  Vitrail  de  Strasbourg ,  planche 

id  étude  XlV. 
Donateun  représentés  sur  des  vitraux.    Voir  les 

ligures  du  bas  de  chaque  verrière,  ou  ce  qu*on 

immme  les  êiguaturet. 
Dont  du  Saini*l!lsp*ii  (les  sept),  vitrail  de  Saint- 
Denis;  planche  d*étude  ii*  Xll* 
Dragon  placé  eo  haut  d'une  colonne ,  page  77  ;  por- 
tant la  croix,  planche  VII,  figure  G. 
Drame  populaire,  ce  que  c*est,page  1(>7  ;  dcscri|itioQ 

couirlète  d*uo  drame  du  xv«  siècle  et  des  costu- 

mes,  ppge  155. 
DrapUrt  ou  fourreurs  représentés  sur  des  vitraux, 

planclie  V. 
Droit  public  enlevé  à  TEglise,  et  ce  qui  en  résulte, 

pages  05,  64. 
Droite  et  gauche.  Voir  Côté. 

(1)  Nous  devins  re;îretter  vivement  que  celle 
question  ,  si  importante  au  point  de  vue  du  synibo* 
Ûsroe,  surtout  dans  les  vitraux,  n*ait  pas  tié  initée 
par  le  sat ant  auteur  de  la  Detcrip'.ion  des  vitraux  de 
jto  cathédrale  de  Bomrget^  et  qu'il  ne  se  soit  pas 
trouvé,  nous  a-t-il  dit,  assez  amplement  renseigné  sur 
«etid  diflicile  inaiière,  qu'il  doit  traiter  d*une  ma- 
iiière  étendue  dans  un  inéminrc  ad  hoc  qui  sera  pu- 
blié dans  un  ôtB  volumes  des  Mélanges  d^archéo» 
hgk^  etc. 

Kn  atiendant  ce  travail,  qui  sera  rempli  d*inl  réi 
êl  4»  choses  Doaveiies ,  nous  renverrons  k  tous  les 


Dromadaire  de  théâtre,  pai^e  457  et  la  noie  6  sor 
cette  machine  de  dccoratiun. 


Eau  du  rocher,  figure  de  Jésus- Christ,  page  75. 

Eau;  «inelle  est  son  importance  dans  le  salut  de 
rh'*mme,  page  46. 

Eau  des.  céréniouies  employées  dans  la  béoédidioi^ 
de  Teaii,  page  76,  noie. 

Eeclesia  ex  eireumcitione  ;  ce  que  c*est,  page  95. 

Echanton  tué  par  un  lion,  pi^so  145* 

Eglise  envisairée  comme  épouse  et  mère,  pages  55, 
58,  59;  mise  en  parallèle  avec  la  Synagogue,' 
pages  45,  51  ;  mi^  hors  TEtai  dans  les  siècles 
moderues,  ce  qui  en  résulte  ,  pag^s  62,  65,  61; 
triomphe  de  TKglise,  page  12  >;  couronnée  par 
saint  Pierre.  Voir  au  mot  Couronnement;  servait 
de  4h  filtre  au  moyen  âge,  455;  ce  qnVIle  pense 
des  légendes,  page  1 41  ;  commeni  déchue  de  sa 
beauté  primitive,  page  61  ;  Ogurée  au  pied  de  la 
croix,  4t>;  figurée  par  un  palmier,  page  405;  de 
TEglise  au  xiii«  siècle,  page  59.  —  Enseiguement 
de  ri!)gli«e.  Voir  à  Enseignement. 

Eglises  suffi  agantes  de  lleims,  représentées  sur  des 
vitraux,  planche  d'étude  XIX. 

Elie  (le  prophète)  ;  comment  représenté  sur  desviV 
traux,  pages  57,  59,91,  150;  comment  repré* 
semé  sur  un  vitrail  ci«é  page  96  ;  ressuscitant  le 
fils  de  la  veuve  de  Sarepta,  planche  1'*  et  le  texte 

p:»g*î  4i. 

Elisée,  cité  page  16. 

Eloi  (^int)  ferrant  un  cneval  dont  il  a  coupé  le 
j:»rret;  planthe  d'étude  Xll,  lettre  E. 

Elucidarium;  ce  que  c*est,  page  149. 

Encensoir  tenu  par  une  main  sortant  d*an  onage, 
page  18,  planche  I. 

Enfant  prodigue.  Voir  à  Prodigue. 

Enfer;  cotnment  représenté  sur  les  vitraux.  Voir 
Jugement  derwer.  Comment  représenté  sur  les 
manuscriis,  pages  175,  175,  étude  IX;  sur  le« 
théâtres  au  moyen  âge,  paxe  475. 

Enseignement  de  TEglise  catholique,  quel  est  son 
caractère  distiuctif,  p^ige  40. 

Ephraim  béni  par  son  père,  pa/e  20,  planche  1'*  et 
la  planche  d*étude  I,  tigure  D.  —  Bénédiction  sym- 
bolique qu'il  reçoit  de  Jacob,  pUucbe  I  et  le  texte 
page  47. 

Epiphane  (saint),,  présumé  Tauteur  du  Phgsiologut^ 
page  79. 

Epitlialame  sacré  ,  exemple  de  ce  genre  de  poésie, 
page  57. 

Eponge  présentée  à  Jésus-Chrisi,  pages  447,  448. 

Etprit  (le  Saint-)  représenté  sur  des  vitraux,  plan- 
che III  ei  page  ^29  du  texte. 

Etpriu  (les  sept),  planche  d*étude  VI,  figure  D  et 
planche  Xll,  C.  H.,  page  229. 

Etats  ou  méliers  représentés  sur  des  vitraiix.  Voir 
les  planches  II,  IV,  V,  VI. 

Etienne  (saint),  martyr,  figure  debout,  planches  XVI, 
XVll,  XXIV.  Autre,  planche  XXVlll,  pagel7;  in- 
vention de  ses  reliques ,  voir  à  Invention. 

Etoile  à  ci;iq  pointes  ;  ce  qu'elle  signifie  sur  des  mo- 
numents, liage  id8,  note  6. 

EiQile  des  rois  mages  portée  en  procession,  page  468. 

ouvrages  que  nous  indiquons  i  la  note  2,  page  558 
du  l*c  volume  de  notre  Dietionnfâre  iconographipu 
des  monuments  de  ^antiquité  chrétienne  et  du  aun/nt 
âge,  etc.  On  trouve  beaucoup  de  renst*igitemfntâ  ca- 
rieux  sur  cette  matière  dans  les  AnnaUsarckéoloqi' 
ques  de  M.  Didron,  tome  I,  pages  Itlj  254,575; 
tome  IV,  pages  565,  5  »5  ;  t«*me  V,  pages  i2t  à 250. 
Le  mémoire  de  madame  Félicie  d*Aysac  sur  le  syn- 
bolisrae  des  pierres  précieuses  et  de  leurs  couleors 
y  occupe  une  place  importante  ;  nous  savons  qi^lo 
prépare  depuis  longtemps  un  travail  Acufettrés*" 
éteodu  sur  la  matière  en  qnestioa. 


«^ 


Appèi^dicès. 
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EtùiUi  (sept). sur  des  mdnomènts  chrétien^.  Pour- 

qiKii ,  p«ge  S28. 
Eutlaihe  ciié  sur  saint  Epîphane,  page  79.  . 
Evan§éliitei.  Gr  nides  flgures  tieboiil  tenant  des  livrés, 

pl.iH'  lie  XXVI.  <—  Autres,  portés  sur  le  dos  des 

prophètes,  prige  295. 
Eviqne  linvant  un  lombeau,  planche  Vlll.  Figure  dé 

rE;;l<se,  r»age  ^i3. 
Ewéque  baptisant  le  mari  de  sainte  Cécile.  Voir  à 

ce  nom* 
Erêquet.  Ce  pom  est  dooné  même  aux  pontifes  des 

Juîrs,  page  i58. 
EvéqMeê  rondults  ,(*n  enfer,  mini.iiure  dq  Psautier  de 

saint  Louis,  à  T Arsenal.  Voir  à  Ptautier, 
Eviquei  (suite  d")  de  la  ville  de  Bourges,  planche 

XVIll. 
Excommunication.  Jugée  à  son  Véritable  point  de  vue 

au  nioy<^n  âge,  pa^re  476.  Scén^  d^excOnm^nica- 

lion.  Vitrail,  planche  III. 

F 

Fa(r<  (sainte),  scène  de  la  Pauion.  Voir  Srce  démièir 

mot. 
Faiti  tuper-kittoriquêt.  Ce  que  cVst  ;  page  87* 
Farine  mystique.  Voir  à  Sacs  de  farine, 
Fiodatiié  jugée  sous  son   véritable  point  de  vue, 

page  61. 
Fiancée.  Ce  qu*elle  reçoit  de  Tépoux,  page  126. 
Fifre  (du)  dan^  la  musique  militaire,  page  156. 
Figurée  (de  IVtuploi  des)  dans  le  symbolisme  chré- 
tien, page  i29. 
Fille  de  PUarnon  sauvant  Moïse.  Ce  qu'elle  ligure , 

pagK  lis. 
#*t/s  (le)  on  Jésu •'-Christ  en  croix  soutenu  par  son 

Père.   Peinture  citée.  Voir  à   Père  éternel  et  la 

planche  d'éiu«l<;  n<>  V,  figure  F. 
Filt  de  la  veuve  de  Sarepta  ressuscité.  Vitrail,  plan- 
che l'o  ei  page  15. 
Fili  immolé  par  son  père.  Voir  Abraham^  Iwaac  et 

Jétu$'tkr'$t 
Fin  du  monde.  Miniature  du  xui*  siècle ,  pbocbe 

d*étiide  n»  IX. 
Flagellation  représeniéi*  sur  une  verrière  de  Chartres 

et  citée  i»a|ie  107.  Voir  la   planche  d'étude  b®  I, 

ligure  A,  n*  6. 
Flagellation^  représentée  sur  une  verrière  de  lU)ar- 

ges.  Voir  à  Pasftoit. 
Fliutfei  du  p:i radis,  planche  d'étude  XII. 
Foi  (la)  absente  des  mœurs  de  la  société  moderne, 

page  167. 
Fondateun^  coromeiit  représentés,  page  ii7,  k  la 

note 
Fonff  baptitmoux.  Leur  origine,  page  76. 
ForgeroM  travaillaui,  planche  d élude  l«  A,  28. 
Four  de  boalan';er  au  xiu*  siècle.  Vitrail,  plan- 

che  XV,  lettre  B. 
Fourreurs  vendant  leur  marchandise.  Voir  il  Pelle^ 

lien, 
Fribourg,  Fragment  de  vitrail  d'une  église  de  cette 

ville,  planche  d'étude  XII,  lettre  A,  G,  C,  E. 
Fuiu  en  Egypte,  Vitrail  du  xiii*  siècle,   planche 

d'étude  Vill.  f  2. 

G 

Gauche  (côté);  comment  envisagé  dans  les  tableaux. 

Voir  au  mot  Côté, 
Gédéan,  Ce  que  signifient  \et  crible  et  la  toison  de  ce 

personnace.  Voir  page  122. 
(^^^o/ogttf  des  enfants  de  sainte  Anne,  planche  XV. 
Glave  dans  la  maiu  de  Jé»us^hrist ,   pourquoi , 

page  57. 
Ghrificaiicn  de  la  sainte  Vierge,  planches  XIX,  XXIV, 

XXXI,  étude  n*  XIII. 
Glou  (la)  ;  «on  importance  en  fait  d'interprétation, 

page  K9. 
Cêndoforut.  Que)  est  ce  personnage  et  son  costume , 

page  15^. 
éirM/  (le  saint), cité  page  46. 


Grappe  de  raitin  ;  ce  qu'elle  signifie  dans  le  symbo-^ 
lisme  chrétien,  pag<>,  i.  —  de  la  terre  proiiiine , 
citée  page  120.  note  5;  121  ,  nni«»  2,  plan- 
che XII,  étude  XII*.  Voir  tm<i  h  Pied  de  eroi^ 
—  entre  les  mains  de  la  sainte  Vierge,  page  SI, 
noie  1. 

Gufule  d'enfer.  Voir  Bouche, 

Guinolin  (saint),  planche  XXVIII. 

GmlMume  (^aiiit),  évéque,  planche  XVf. 

H 

Hermôgêne  (légende  de  saint  Jacques),  planche  XV, 

l«*ltrê  A. 
Heure  Uturgttfue^  ce  que  c*est,  page  169,  note  5. 
Hibou,  Voir  à  Sycticorax, 
Histoire  (P)  ;  cnminent  envisagée  par  les  artistes  du 

mnyen  âge.  i^age  88. 
Homme  (premier).  Voir  Aaam, 
Homme  (!')   de  Jéricho,    attaqué  par   les  voleurs, 

planche  VI,  et  d'ëtuda  XX;  lexie,  page  1»0. 
Horapollon;  son  livre  <l<^s  Hiér<>$!lyi)h«s,  «iié  page  8. 
Hortuê  deliciarum^   célèbre  manuscrit  dir  xiii*  ou 

XIV*  siècle,  cité  pages  17,  67,  1 19, 137,  U9,  152, 

154,  155,  167,  195. 
Humanité.  Sou  triste  étal  avant  la  venue  du  Messie, 

pages  59,  bO.  Sauvée  par  ié^ns^Christ.  Voir  il  ce 
.  nom.  Sauvée  par  TlCgUse.  page  105,  noie  3. 
Humanité  de  Jésus-Christ,   comment  figurée.  Voir 

Bélier. 
Hymne  de  triomphe,  citée  page  50. 

I 

immolation  de  l'Acneau  de  Dieu,  planche  d^éiude  Xll 

et  pagt*s  11 3,  tOS  du  texte. 
innocent  III^  p^pe,  mis  en  parallèle  avec  Durand, 

évè  ine  de  Mende,  pa^te  105. 
Jnscriptiatt  du  Thau,   Erreur  d'Alex.   Lenoir  à  ce 

snjct,  page  35. 
Interprétation  mystique  i  etc.  ;   ce  qu'on  en   dit , 

p»g<^  25. 
Interprétation  des  monuments  sacrés.   Règle  à  co 

sujet,  page  175. 
Invention  des  reliques  de  saint  Etienne,  planche  Vlll, 

page  25i. 
liaac  marchant  au  lieu'  de  son  sacrifice,  page  27  ; 

placé  sur  l'autel,  page  %)  ;  remplacé  par  un  bélier, 

ibid. 
fiidore  de  Séville.  Son  livre  des  AHégories,  cité  pages 

21,92,  note!. 

J 

Xaeques  (saint)  le  Majjeur.  Légende,  planche  XV, 
page  271.  Représenté  sur  un  vitrail  de  Strasbourg. 
Voir  au  mot  Apàtree^ 

iacques  de  Compoiielte  (Saint-)',  pèlerinage ,  cité 
page  271. 

Jambe  de  cheval  k  la*  main  d'un  saint.  Voir  Eloi 
(saint). 

lean^Baptiiie  (saint)  ;  planche  XVt  et  page  177. 

Jean  rEvnngéliêfe  (saint V;  nommé  le  Pétican,  par  la 
Dante,  p-ige  97.  Place  près  de  la  croix.  Voir  an 
mot  Calvaire  et  à  Posflan.  Figures  debout,  plan- 
ches XIV  et  XVI. 

Jérusalem- céieite  (la);  ^tageg  148,  149,  151  ;  cons- 
truction de  la  cite  céleste,  page  15i. 

Je$9é  et  sa  tige  prophétique ,  planche  XII  (étude) 
lettre  II. 

Jéna-4^rist.  Tableau  de  sa  Pa^ion.  Voir  ce  moi. 
En  croix  tenu  par  son  Père.  Voir  à  Père  éternel. 
Met  Un  aux  figures,  page  §7.  Soulève  le  Tniie  de 
la  loi  ancienne ,  ibid.  Couronne  l'Eglise.  Voir  à  ce 
mot.  Juge  des  hommes  au  jugement  dernier,  plan- 
che XIX,  page  2^7.  Couronnant  sa  mère,  plancifo 
d'éiudeXlll.  Tenant  le  livre  scellé  de  l'Apocilypse, 
planche  VII,  page  221. 

Jeu  des  mystères.  Recherches  à  ce  soj^t,  page  IS'j.* 


tôt 
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JtfMf.  Son  hUioire  ei  ce  qu'il  représente,  pnges 

17  89. 
Joseph  (le  paliiarcUe)ei  ses  Trèret,  phnche  X  :  ei  • 

l>liqiiaiit  le  songe  do  Pharaon,  ibid;  le  même  pré- 

feulant  ses  f  nfanis  à  son  père.  Voir  Bénédiction, 
Joseph  d'Arimathie;  cilé  p:ige  122. 
Joseph  (saini),  Pépoiix  de  Marie,  représenté  en  Titrail» 

planche  d*étude  VIll,  fig.  2  et  4. 
Joueurs  de  dames;  Tîtrail,  planche  XVII. 
Jugement  dernier  ;  sa  vérité  reconnue  rar  les  anciens 

philosophes,  page  471  ;  planche*  citées  page  1  là. 

Verrières  de  Chartres»  de  Bourges  et  du  Mans 

ibid. 
Jugement  dernier  de  Michel- Ange,  cité  page  178. 
Jut/' converti  ;  ce  qn'il  proiite,  paj^e  47. 
Juifs  eiécrés  des  autres  peuples,  page  lS2. 
Juîiana  (dame  roihaine} ,  faisant  ouvrir  un  tombeau, 

plandie  VIII. 
Julienne  (sainte)  ;  légende  de  son  martyre,  page  139. 
Juuienne  (la).  Voir  Marie  Egfjptienne. 


Lampes  (les  sept),  de  TApncalyse;  valeur  de  cette 
figure  symbolique,  page  250. 

lAtnce  brisée  dans  la  main  de  la  Synagogue,  page  54. 

Larrons  (les  deux)  au  Calvaire,  page  \\d  et  U 
noie  2.  Voir  h  Passion. 

Laurent  (s».int)  tenant  un  livre,  planche  XVII;  autre, 
plmche  XIV,  p:ige  2G5. 

Lavement  des  oteds,  vitrail  de  la  Passion;  Voira 
à  ce  mot. 

Lazare  dans  le  sein  d^Abraham,  planche  IX,  texte 
p:)ge  236. 

Ugendé^  recherche  sur  ce  mot,  page  245. 

Légende  durée^  citée  pa^es  136,  159,  146. 

Légendes^  recherches  sur  leur  origine  et  leur  impor- 
tance historique,  pages  155. 137  ;  comment  jugées 
par  PEglisè,  Itl  ;  mépiisc  a  ce  sujet,  page  245. 

Le\tée  des  reliques^  cérémonies  à  ce  sujet»  page  233. 

Léviaihauy  cite  page  l59. 

Licorne^  ce  que  ligure  cet  animal,  pages  130, 131  ; 
au  pied  de  la  croix,  ibid;  sur  les  genoux  d^une 
femme,  page  126|,  note  10;  se  précipitant  sur 
nue  jeune  fille,  page  130  ;  servant  de  monture  à 
une  femme,  page  l27,  noie  2. 

Lignum^  valeur  histori<fue  et  prophétique  de  ce 
mot,  pages  40,  42  et  suiv. 

Lion  de  la  tribu  de  Juda  ;  cilé  page  78. 

—  de  Saint-Marc,  ibid. 

—  de  Samson,  ce  qu*il  figure,  page  1^2. 
LioneeaUt  image  de  Jésus-Christ  ressuscité,  page  81. 
Lionceaux  représentés  sur  un  vitrail,  page  127  et  ta 

planche  d'étude  n**  XII. 
Lionne  et  son  lionceau  qui  bondit ,  planche  d*étude 

VIII  et  page  79. 
Lions  qui  creusent  un  tombeau.  Voir  Madeleine, 
Lions  debout,  couchés,  dormant,  éveillés;  ce  qu^ils 

signifient,  page  77  et  la  planche  d^étude  III. 
Liturgie  ;  avec  quel  soin  ses  cérémonies  doivent  être 

étudiées ,  page  ÎUl  ;  peu  comprise  aujourd'hui, 

ibid,  et  la  note  3  ;  mise  en  action  dans  les  mys- 
tères sur  les  thé&tres,  page  168. 
JLîrr0  entre  les  mains  de  saint  Jean  au  Calvaire» 

page  1 17  ;  entre  les  mains  de  Jésus-Christ,  pUn- 

che  XXXI. 
Uvres  des  ^ept  sceaux  ouvert  par  un  lion  et  un  agneau» 

page  li6,  planche  VII  et  page  221. 
Loi  mosaiquef  citée  |uige  5l,  noie  4. 
Longin  (saint)  ;  sa  légende  citée  page  118  ;  preuves 

de  son  épiscopat ,    ibid»  ,  noie   5  «    et  encore 

page  140.  Voir  aussi  à  Passion, 
Lucien  (saint)  découvre  les  reliques  de  saint  Etiennet 

planche  Vill  et  page  252. 
JLudiff,  valeur  de  ce  mot,  page  155. 
Lune  (la)  assistant  au  crucifiement  de  Jésus-Christ, 

pUacbes  d'étude  II»  IV,  et  le  texte,  page  1 19. 


L^on  (ville  de)  ;  vitraux  de  son  église  eaibéilnile  eflés 
page  127  et  la  planche  d*éiude  u<*  Vlll. 

M 

Machines  dft  thé&tre  au  moyen  Sige.  Voir  Dromadaire^ 

Enfer ^  Trappe, 
Maçons  coostruisant,  planche  IX. 
Madeleine  (légende  de  la),  planche  H  et  pafe  246; 

bnisant  les .  pieiis  du  ^Sauveur  ches  le  pbarbien, 

planche  XXVII,  leure  Z. 
Mcàn  divine  sortant  d*un  nuage,  planche  !'•  et  le 

texte  page  16. 
Maisons  marquées  du  signe  Thau  »  page  35  et  plan* 

rhe  d'étude  I. 
Malachie  (le  prophète);  figure  debout,  planche  XX. 
MalchuSf  nom  d*une  espèce  de  glaive,  cité  page  158, 

n*  4. 
Malehus,  serviteur  du  grand  prêtre^  mutilé  |Kir  saint 

Pierre  et  guéri  par  Jésus- Christ.  Voir  au  niot  Pas- 

sion, 
Manassès    et    EphraHm    (  légende  ) ,   planche   XI , 

pa^e  iZS, 
Marche  d'Abraham  dans  le  désert  ;  ce  qu'elle  repré* 

sente,  page  28. 
Maréchaux  errants  représentés  travaillant;  vitrail 

du  xiii«  siScle,  planché  d^éimle  I,  A,  et  pnge  26. 
Marguerite  d'Autriche^  sa  légende  citée  pages  137, 139. 
Marie,  sœur  de  Moïse,  page  76.  ^ 

Marie^Madeleino,  Voir  à  Madeleine. 
Marie  (la  Vierge),  figure  de  PEglise,  page  113,1 

la  note. 
Jlforte  t Egyptienne  ;    Sa  légende ,  planche  XI  et 

page  24t>. 
Jlfarte  (les  trois)  au  tombeau  de  Jésus -Christ 

page  168. 
Jfor/tN  (saint),  évéqué,  planche  XX VIII,  pages  lU, 

251,  25i. 
Martyre  assimilé  au  baptême,  page  113,  note  3. 
Masque  crUdfère  sur  le  vbage  des  morts,  planché 

XI,  B. 
Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  tenant  une  verrière, 

planche  XVII. 
Matthieu  (saint),  grande  figure  debout,  planche  XXV, 

Tavant-demiére  de  la  suite. 
Melchisédech  et  son  sacrifice,  cité^  page  46. 
Mer  liouge;  ce  qu^elle  figure  dans  l*Ëcriture,  page  £!, 

note  3,  et  page  125. 
Métiers  représentés  sur  les  vitraux.  Voir  à  Bouchers^ 

Boulangers,  Forgerons,  Maçons,  Pelletiers,  Tan- 
neurs, Tisserands^  Tonneliers. 
Meule  mystique  tournée  par  Saint  Paul,  page  122, 

note  15,  et  page  126,  note  6. 
Michel' Ange,  son  Jugement  dernier;  comment  Jugé 

par  Salvator  Rosa,  page  178. 
Michel  archange ,  pesant  les  &mes  ^  planche  d*é- 

•  tude  III. 

Midi,  ce  qu*il  figure  dans  TEcrhure  sainte,  page  173. 
Miel  trouvé  dans  la  gueule  du  lion  tué  par  Samsoo , 

ce  qu*il  figure,  page  122. 
Ministère  des  artistes  au  moyen  âge.  Voir  à  Artitte. 
M<Ase  sauvé  des  eaïkx  ;  ce  quil  représente,  page  125, 

planche  d'étude  VU,  pages  75  et  125  ;  port^mt  la 

tables  de  la  loi,  planche  d'étude  VII,  et  le  texte 

page  126  ;  montrant  le  serpent  d*ainiin  ,  page  76^ 

et  planche   d*étude    Vil,   page  126;  représenté 

ftvec  un  voile  sur  la  tète,  pages  75,  77  ;  rejeté  de 

la  terre  promise,  page  74,  75. 
Monétaires,  planche  d'étude  A  :  usages  civils.  A* 
Monnayeurs,  Voir  à  Monétaires. 
jyToniiifitffil  (petit)  entre  les  mains  de  TEglise, page 48. 
MonumeMs  figurés ,  régies  à  suivre  pour  leiir  inter- 
prétation, pages  173,  175. 
Monture  symbolique  de  Téglise,  planche  d*étnde  111/ 

lettre  A. 
Moria,  montagne  de  ce  nom;  ce  qui  s*y  passe,  pagtf 

S7,  28,  29. 
Mon  de  la  sainte  ^ierge,  assistée  de  son  Fila  9/^ 
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reçoit  son  Ànde  ;  titrail  de  Strasbourg,  planche 

irétude  XIV. 
Uorii  ressuscites  à  la  passion  de  Jésus  -  Gbrisi  » 

page  119. 
Motalques  en  Tiiraux»  planche  d*étudc  I. 
IfoN/tn  mystérirui.  >io\r  Meute, 
Huêée  d'histoire  naturelle  <tans  les  églises,  page  155. 
âluiique  militaire  au  moyen  ftge,  pages  i 5b,  157.    . 
ÈluêUiHe  (divers  instniinems  de),  planche  XXXllL 
Mffitèrei  ou  )eux  des  théâtres  au  moyen  ftge  ;  letf r 

origine,  pages  155,  lo7  ;  distincts  du  drjuie  po- 

piihil'n,  ibid. 
Myttiehme  dans  Tari;  ce  que  c*est»  page 25,  en  quoi 

diiïére  du  inysière,  page  iîU. 
Myihe  (le)  ;  ce  que  c*e§t,  ibid,  ;  en  quoi  diffère  du 

mysticisme,  page  25. 

N 

NatîvUé  (Titrnil  de  la).Voir  la  planche  d*élude  XII,  E. 
fiicolm  (saint),  légende  ;  planche  XII 1,  page  2.^9. 
Piid  du  pélican  sur  un  arbre  ;  pourquoi ,  pages  97 

et  t05. 
Nimbe  donné  à  divers  personnages  allégoriques, 

page  45. 
Nmbê  polygonal  ;  ce  qu*il  slgnîlie,  page  45. 
19oce$  (\is:iges  des).  Voir  à  Fiancée, 
îioire'Dame  on  la  sainte  Vierge  au  jardin  des  Olives^ 

figure  de  la  plus  liante  poésie,  citée  page  iGli. 
Nyctieorax  ;  quel  esi  lo  symbolisme  de  cet  oiseau , 

page  101. 

O 

Oeeîdent^  ce  qnM  figure,  page  74. 

Offrande  de  verrière^  planche  XVII,  en  bas. 

Oratorio  du  xn*  siècle,  page  9t>. 

Orienl^  ce  qu'il  Tigure,  page  94* 

Origène ,  mis  à  tort  au  rang  des  saints  à  Téglise  de 

Saint-Denis,  note  G,  page  55. 
Ornemenl  de  vitraux^  Voir  Bordures. 


Palmier^  flgttre  de  TEglise,  page  105  ;  portant  on 
md,  iifid, 

Pange  lingua  glorioti^  cité  pages  40  et  suif. 

Paquet;  détails  sur  les  cérémonies  de  cette  fêle  re* 
présentés  sur  des  vilraux,  page  108. 

Pûsmn,  représentée  à  Bourges,  planche  V,  et  le 
lexie,  paxe  l69.  Vitrail  de  Strasbourg,  planche 
d'étude  XIV.  Voir  aussi  à  Siraibourg.  Figures  de 
la  Pa$non  mises  en  parallèle  avec  celle«i  de  la 
Bible  qui  s*y  rapportent,  pages  108,  1U9,  110 
cm' 2. 

Paai/ (saint)  au  Blutoir,  texte  page  I2G,  figure  dn 
Nouveau  Testament. 

Pèche  symbolique  de  Lucifer,  page  157  et  la  note. 

Peinture  (  la  )  interdite  aux  premiers  chrétiens , 
page  17  f« 

Pèterinageê  (sur  les),  page  154. 

Pèlerins  au  tombeau  d*un  saint,  planche  XX Vil, 
letu  e  K. 

Pélican^  cité  page  127,  planche  d'étude  n*  XII  ;  ex- 
plication du  »ynibolisme  qui  s*y  rattache,  )>age  96; 
ait  est  vrai  qu'il  lue  ses  petits,  pa^^e  101,  lui. 

Pelletieri  vendant  leur  marchandise,  planche  d'usa- 
ges civils,  V,  ligure  A. 

Pénitence^  Indispensable  pour  le  salul^  page  176. 
Vuir  aussi  Con[e$$hn, 

Pennon  avec  ou  sans  queue,  page  7. 

Pin$é€$  publiques  ;  leur  infiueoce  sur  les  représen- 
utious  allégoriques  de  cliaque  époque  ;  indispen- 
sable nécessité  de  les  étudier,  page  45. 

Penlecàte;  anciennes  cérémonies  «le  tette  fête,  citées 
page  164. 

Père  étemel^  comment  représenté  sur  les  vitraux, 
planches  III,  IX,  XI  ;  tenant  sou  Fiis  entre  ses 
niaioH,  viirail  «le  Saint-Denis,  planches  d'étude 
tT  S,  lettre  F 
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Père$  (saints),  origines  de  leurs  alldlnms  mysHqnè^ 

Voir  AlUgorie»  et  kytticisme. 
Periitephanon  (le)  du  poète  Prudence,  cité  page4K 
PeUe  dee  âmes,  miniature  d*uii  Psautier  de  saint 

Louis,  planche  d'étude  n*  111. 
PliïloiQphie  de  Chiêioire^  ce  que  c*est,  page  45. 
Physiologie  (ir:iité  de)  par  saint  Ëpipliane,  page  79; 
Pliyiiologie  mystique,  pge  80. 
Piiy$iologus  (le),  ce  que  c*esi,  pages  79  et  101. 
Pied  du  la  croix   de  saint  Uertin,  puges  liJ,  120, 

planche  d'étude  I,  figure  D. 
Pierre  (naiiit),  tenant  une  grande  clef.  Vitrail  de 

S<*iHSons,  |»a{;e  I7d;  antreà  Bourges,  planche  XIII, 

texte  page  2a7. 
Pierre  angulaire  de  l'éJifice  de  TEglise  ;  ce  que  c*est, 

pages  llUei  151, 
Pierre  du  tombeau  de  Jésus«<Cbrist,  scellée,  page  15, 

note  G. 
Pierre  tombale  d\in  architecte ,  citée  page  148  ;  ca 

qu'on  y  remarque,  voir  liègle  ou  Toise. 
Pique   donnée   comme  attribut  ù  saiut  Thomas  » 

liage  148. 
Plaie  du  cété  de  Jésus-Christ:  ce  qu'elle  figure, 

page  42. 
Points  cardinaux  ;  ce  qtt*tls  figurent ,   pnge  17S  » 

noie  1. 
Poissons  sur  la  table  de  la  Cène  ;  note  à  ce  sujet, 

page  i9U. 
Polyamhea  Mariana  ;  quel  est  cet  ouvrage  et  son  au* 

tcur,  page  il5  et  la  note  I. 
Portement  de  croix.  Voir  au  mol  Pasitoit  et  page  25. 
Portes  (te  bronze  de  l^é^lise  d*ll.ldheseiin ,  citées 

page  218^  note  1. 
Présentation    au    temple  ,  planché    d*élude    Xil  » 

lettre  B. 
Pressoir  myttique  (le) ,  pages  49  et  59.  (Curieux 

détails.) 
Prodiges  ou  miracles.  Voir  aux  noms  Joseph  (lo  pa* 

triarclie),  Elie^  Llisée,  àlanne.  Mer  Houye^  àioise, 

Hésurrectton^  Transfiguration ^  etc. 
Prodigue  (eufaiii),  sa  parabole,  planche  d'étude  XI. 
Propltèies  «    représentés  sur  des  vilraux  ;   planclie 

d*étude  XII  ;  ponant  les  évangé  i»les  sur  leur  dos, 

ce  que  sigiiiiient  ces  figures,  page  2J3. 
Psautier  de  saint   Louis ,   ses  belles    niinialiires  , 

fiage   174^  et  planche  d'étude  IX,  à  Pesée  des 

àthCS, 

Psychostasie  ou  Pesée  des  Ames.  Voir  les  miniatures 

citées  ci-dessus  et  planche  111. 
Pumquê  (langue);  fragment,  cité  page  16(. 
Purification  f   ancienne  cérémonie  uramaiique    de 

celte  férie,  page  1()8',  note  1. 


Quadrige  du  Seigneur.  Ce  que  c'est.  Viurail  deSaint- 
Dejiis,  planche  d'éiude  I. 

R 

ftaisin  de  la  terre  promise.  Voir  au  mot  Grappe. 
H$iceplion  de  saint  Thomas  au  ciel.  Voir  la  légende  il 

son  nom  et  page  158. 
liègle  ou  to.se  entre  les  mains  d*un  architecte ,  page 

148;  donnée  i  saint  Thomas,  page  ibid. 
Regnum,  ce  i|ue  sigJiifie  ce  mot,  15o. 
ileima  (vitraux  de  i'églse  de),  planche  d'étade,  n*^ 

XVIU,  A,  E. 
Reine  (costume  de),  page  157. 
Reine  de  Sabn;  ce  qu'elle  figure,  page  58. 
Reliquaire^  représenté  dans  une  transUiion  de  reli- 
ques, planche  Vlll. 
RêUques  de  saint  Etienne.  Voir  il  Inoention^  Levée^ 

TtanUation. 
Rémission  des  péchés;  comment  figurée,  page  92. 
Rémouleur;  représenté  sur  un  \i.rail  do  Bourges^ 

planche  X. 
Remy  (abbaye  de  Saint  )  :  vitraux  de  cette  égli^e^ 

plauche  d  étude  XJI,  lettre  1^ 


RépuiUaiionit  la  nation  ^uite;  comment eipriiuée, 
page  105. 

Réêurreetton  de  Jésus-Christ  prouvée  par  ses  en* 
neinis  iitéinfts«  83;  84 

liésurrerlion  des  morts,  planche  III. 

/JicAf  (le  mauvais)  dans  Teufer.  Vitrail,  planche 

IX.  p.  255. 

f^ocAer  frappé  p»r  Moise;  ce  qu*il  représoLil),  page 
73  ei  pi.  il'éiude  IV,  B. 

Hoh:  représentés  dans  Teiifer,  plancfte  d*é(ude 
IX  et  pag»*  17*. 

Romain  (samt)  baptisé  par  saint  Laurent,  diacre, 
planche  XIV«  A. 

BoMce^le  Beauvai*,  citée  page  447;  de  Bourges, 
planche  XXVIII;  de  T^ibi^idede  i  église  Saint-Jean  de 
Lyon,  planolie  d*éliide,  n**  Vlll  :  autre,  planche  XXXI. 

Àofac^  offerte  par  un  ecclésiastique ,  planche  d*é- 
tude  n**  XX.  lettre  A. 

Hoêe-Crôix;  formulaire  de  cette  association,  pages 

101,231. 
RouMy  vitrail  de  sa  cathédrale,  planche  d*éiude 

XII,  F. 

S 


Sacerdoces  (les  deui)  ;  ce  que  c*est  et  comment 
représentés  sur  des  vitraux,  p.  68. 

Sacrifice  tCIsaae;  ce  qu*il  ftgure,  I,  3,  24,  27. 

Saci  de  farine,  portés  par  les  prophètes,  page  4 12, 
note  13. 

Saintt;  invention,  eihomatlnn  et  translation  de 
lears  reliques  ;  précautions  à  ce  sujet,  page  252. 

Salutation  aiigélique,  t>l.  XXVIII. 

Samaritain  (parabole  du^  planche  VI;  autre  à 
Lyon,  planche d*ét«ide  XX,  lettre  B  et  p.  4Di  du  te\te. 

Saniton;  ce  qu*il  (i>4uie,  p.  422. 

Samuel  (le  prophète),  cité  page  28. 

Sang  de  l'agiiciu  iminoléa  placé  sur  les  maisons 
ou  leurs  portes,  page  55. 

Sang  sortant  du  idté  de  Jésus-Christ;  ce  qu*il  fl- 
gore,  p  «ges  48,  49. 

Sang  (le)  de  la  vigne  ;  ce  que  dest,  51. 

Scienui  et  arn  représentés  sur  des  vitraux  de  la 
cathédrale  d*Auxerre  ;  planche  d*élude  XVII,  lettre 
D,  et  pages  490  à  492. 

Sculpuur  ou  tailleur  de  pierres  représenté  sur  un 
vitrail,  planche  II. 

Sculpture  du  pied  de  la  croix  de  saint  Bertln,  plan- 
che d'étude  de  1,  figure  D^ 

Sens;  vitraux  de  sa  cathédrale  d*une  grande  beau- 
té; planches  d*éiude  XI,  XVI;  abside  de  Téglise, 
planche  XX. 

Sens  super-histonque  ;  ce  qae  '  f  âge  87  et 
la  note  %  p.  88. 

Sepiéuaires;  leur  erreur  citée  p.  Tfil,  note  i. 

Sépulcre  d*Adam.  Voir  à  ce  nom. 

Sépulture  de  Jésus-Christ  ;  titraux  de  ce  sujet.  Voir 
à  Pasiiun;  ce  qu'elle  llgtire,  422,  noie  3. 
/  Serpent  d'airaio,  éle%é  par  lloise,  pai^e  77  ;  vi- 
Irail  Ile  Sainl-Beuis,  planche  d'étude  n*  VII,  p.  42^, 
76;  représenté  quelquefois  c<»muie  un  dragon,  plan- 
che d*étude  VII,  p.  77;  supportant  *a  croix,  vitrail 
de  Saint- Denis,  ibid. 

Serpent  qui  tue  les  petits  du  pélican,  texte  p.  401. 

Serviteurs  d'Abraham;  ce  qu'ils  figurent,  page  28. 

Sévère  (saint),  évèque,  planche  XVlll. 

Signature  des  vitraux,  représentant  des  figures  de 
donateurs  et  de  métiers.  Voir  à  ces  mots. 

Signum  Tau^  placé  sur  le  front  c^  élus  de  Dieu  ; 
planche  d'étude  n*  4  de  l'église  SaM-Denis  ;  figure 
de  la  croix,  page  38. 

(4)  Cette  haute  question,  une  def  phu  importantes 
dans  ce  qu'on  nomme  la  philosophie  de  l'histoire,  est 
I  objet  d'une  série  d'articles  d'un  iniérôt  général  et 
seuieOH  dans  les  Annales  de  Pliilosopkie  ehrétêemie^ 
fouies  XVII,  pages  2b0,  399;  XVlll,  p.  16,  447,  215. 
353«  434;  XIX,  p.  47,  414,  204,  506.  Ces  article^" 
femarquahles  sont  du  P.  C.  Cahier,  qui,  pour  des 
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Sifoon  le  Cgrinéen,  aide  Jésus-èhrist  a  porter  si 
croix,  page  26,  pi.  V,  et  d'étude  XIV  :  de  quoi  est  la 
figure,  ibid. 

Simon  le  Magicien,  pi.  XIY. 

Société  au  moyen  âge,  p.  168  ;  en  quoi  diflère  de 
la  so<'iété  moderne,  473. 

Soleil  :  représenté  près  Jésus-Christ  en  croix*  Voir 
aiix  nrots  Cruei/iement^  Pauiom, 

Songe  de  saint  Joseph,  vitrail  du  xiii"  siècle, 
plaiiciie  d'étude  Vlll,  figure  A. 

Songes  de  Joseph.  Vcir  à  ce  nom. 

Spi'culum  Ecclesiœ^ou  le  Quadrige  de  Dieu,  planche 
d'étude  Vil,  vitrail  de  Saini-D<*nis. 

Source  du  rocher  ;  ce  qu'elle  représente,  75,  76. 

Strasbourg;  cathé<lrale  de  cette  ville  citée  pour  ses 
vitraux  du  xiii«  siècle;  planche  d'étude  XIV,  page 
126. 

Stratégie  au  moyen  &<ce,  p.  156 

Subititulion  de  l'Eglise  à  la  Synagogue,  p.  48, 52, 54. 

Sttffragantes  (églises)  de  Ueims;  planche  d'étude 
n*  XlX. 

Satste  au  moyen  ftge,  p.  4^6. 

Sulpice^ Sévère  (saint)  ;  planche  XVlll. 

Symbolisme  chrétien:  ses  règles  bien  déterminées, 
p.  42;  ses  principales  sources,  45,  46,  167  et  suiv. 

Synagogue;  comment  représentée,  124;  ancienne 
et  moderne,  p.  52  il  54,  planches  1,  II,  IV,  VI,  XH, 
G.  La  Synagogue  moderne  n*a  rien  de  commun  avec 
rancieniie  ;  elle  ne  possède  plus  rien  ni  en  figure  ni 
en  réalité,  p.  53. 

Synagogue  représentée  par  saint  Jean  l'Kvangélis- 
te.  Voi^  à  son  nom.  lieprésentée  évanouie  entre  les 
bras  d'Aaron,  page  124,  n"  V,  et  la  p  anehe  a^éUde 
n*  VI,  lettre  H,  et  le  texte  pages  49,  6j. 

T 


Tables  Alexandrines  ou  Pascales ,  citées  p.  54. 

Tables  de  la  loi;  représentées  quelquefois  doubles, 
quelquefois  simples,  p.  70. 

Tailleurs  de  pierres  ou  sculpteurs  représentés  sur 
des  vitraux,  planche  II. 

Tambour  ou  tambourin  dans  la  musique  militaire,- 
156. 

Tanneurs  travaillant,  planche  IV 

Tempête  apaisée,  planche  Vlll, 

Ténèbres  intellectuelles  ;  s'il  est  vran  que  l'Eglise 
cherche  à  les  fomenter  (4),  page  81. 

Testament  (rAncien  et  le  Nouveau)  rois  en  paral- 
lèle, page  426. 

Tête  du  ckettal  monté  par  la  loi  nouueUe,  formée 
des  quatre  faces  des  animaux  symboliques  des  évau- 
géliiites  ;  planches  d'études  IV,  U,  XII,  A. 

Textes  (les)  sont  indispensables  pour  expliquer  les 
monuments  figurés,  page  173. 

Thau,  Voir  Signum  Tau, 

Théâtre  au  moyen  âge  (description  d'oïl)  ;  ses  ac-* 
teurs,  ses  costumes,  ses  machines,  etc.,  pages  454, 455 
et  suiv.,  165. 

Thomas  ^saint);  légende  de  sa  vie,  planche  II, 
paise  133.  \oir  aussi  Tombeaux, 

Tige  de  Jessé  sur  le>  vitraux  de  quelques  églises 
et  notamment  à  Saint* Cunibert  de  Cologne;  phincbe 
d'étude  u*  Xil,  lettres  U,  E,  texte,  p.  229  et  U 
note  6. 

Tisserands  travaillant,  planches  VI,  X. 

7o/s«  d  architecte,  page  148. 

Tombeau  de  Jésus-Ciiri»t  ;  comment  figuré  sur  in 
vitrail,  p.  85,  note  8  ;  de  saint  Thomas,  sur  on  vitrad 
de  Cbartres,  planche  citée  page  158. 

Tombeau  visité  par  des  pèlerins,  pi.  VIU  elXXVIl, 

raisons  de  prudence,  se  crut  obligé  de  voiler  son  DOm 
sous  le  pseudonyme  Aebery;  car  il  n'est  pas  sans 
exemple  que  ceux  qui  atiaqueut  le  christianisme  pkis 
ou  moins  directement  se  vengent  de  leur  défaite  par 
quelque  personnalité.  Le  chapitre  des  rancunes  est  on 
triste  chapitre  dans  l'histoire  des  faiblesses 
nés. 
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ToMèfatt  d'un  trehitecte  de  la  catliédrale  de  Reimii, 

eiié  p.  4i8,  note  7. 
Tombeaux  des  saints;  leur  ouverture,  page  252. 
TonneUêr$  iravailhiut,  planche  VI  ;  autres,  pi.  X. 
TouTM  («vitraux  de  la  cathédrale  de),  planche  d*é- 

lude  lY,  figure  A,  et  p.  112  du  texte. 
Tramtaiion  de  reliques^  p.  ^H,  vitrail  du  xni*  siècle, 

planche  d'étude  Ylll,  n*  7. 
Trappe  d'enfer  sur  le  théâtre,  p.  IG5, 
Trtnml  ;  nom  de  la  machine  qui  sert  A  ferrer  les 

chevaux  ombrageux,  représentée  planche  d'étude 

I  A,  texte  p.  90. 
Trétor  hymnoiogique  d'Herman  Adalhert,  cité  i».  50. 
Triomphe  dé  CÈgliêe^  page  iS5  ;  —  de  Jésus-Chnst» 

voir  BéiurrecUon. 
Troye$  (vitraux  de),  planche  d*étude  XllI. 


Vr$in 


Vierge  (talnle),  figure  de  l'Eglise,  p.  115;  com- 
ment représentée  au  pied  de  la  croix,  voir  Cahaire; 
sa  mort,  planche  d*étude  XIV. 

VifTo»  au  milieu  d*un  nimbe,  planche  XIX;cournn* 
liée  par  son  fils,  pi.  XXXL  Sur  Toriglne  des  pre- 
mières représenutions  de  la  sainte  Vierge  paire 
295,  aux  notes.  * 

Vigne  (symbolisme  de  la),  pages  49,  5i  et  suîv. 

Vigneroni^  meurtriers  du  fils  du  Père  de  famille  pa- 
rabole représentée  planche  d*étnde  XX.  ' 

Vin  (symbolisme  du),  pages  49  h  .*>0. 

Vinaigre^  note  sur  celui  qui  fut  donné  à  Jésus-Christ 
p.  117,  418.  • 

Vincent  (  saint  ) ,  figure  debout,  planche  XXVIîi  • 
légende  de  sa  vie,  pi.  XIV,  et  texte,  page  2(i8.     * 

Virginité ;covamwi  figurée;  voir  Licorne^  Vêr$. 

Virginité  de  la  sainte  Vierge;  comment  figurée,  p 
il4. 

Vi$age  de  Moïse;  si  le  peuple  en  voyait  les  rayons 
lumineux,  âl5. 

Fiston  dTzéchiel,  citée  p.  35. 

Vitraux  de  Saint-Denis  restitués,  pages  192, 123, 
124;  —  de  Chartres  et  de  Tours,  p.  112;  -*de 
Lyon,  voir  à  ce  nom  ;  —  du  Mans,  page  1 14  ;— du 
Beaovais,  voir  ii  Roeaee;-^  de  Reims,  voir  à  ce 
nom. 

Vocation  des  gentils,  (juid^  22. 

Vof7e  du  Temp/é déchiré;  ce  qtt*il  rcpréàcnle»  p.  67. 

W 

Waraeh:  quel  est  ce  personnage  d'un  mystère,  p. 
156;  son  costume,  tfrf</. 

Z 

Zacharie  (le   prophète),  figure  debout,  tenant  on 

livre,  planche  XX. 
Zmme  (salut),  soiitiire,  assistant  la  Madeleine  dans 

le  désert ,  planclie  XI  ;  —  Tensevelissaut ,  assisté 

par  detix  lions,  t6td.  et  page  246. 


U 
(saint),  évéque,  pi.  XVII;  à  ses  pieds  un  coq. 

V 

Veau  ttor  (adoration  du),  pi.  d*étude  VU,  XX,  p. 

126,  n*  VI.  Voir  aiissi  Aaron.- 
Venu;  ce  qu*il8  signifient  au  point  de  vue  symboli- 
que. Voir  aux  mots  Aquilon^  Jfidî,  Occident^  Orient» 
Ver»  qui  percent  le  bois  ;  quel  est  ce  symbolisme , 

p.  104. 
Vertus  mises  en  parallèle  avec  les  vices  qui  leur 

sont  opposés;  vitrail  d*Aoxerre,  planche  d*étude 

X  VU  B;  antres  à  la  cathédrale  de  Lyun.  Voir  à  ce 

nom. 
F^lemenls singuliers  des  acteurs  de  mystères  au  moyen 

Age  ;  description  curieuse,  p.  154, 155.  Voir  aussi 

à  Coiffures, 
Veuve  de  Sarepta  tenant  une  croix,  planche  1'*  il 

p.  15. 
Verne  de  CEvangtie,  planche  IV. 
Vices  opposés  aux  vertus.  Voir  à  ce  moU 

Noie  sur  Voutrage  de  Blanchini  intitulé  :  Dbmoustratio  historiée  ecclbsiastigji  compro- 

BATA  MONUMBlITIti,  CtC. 

NoQS  cltona  souvent  ce  savaDi  ouvrage 
oaas  notre  Dictionnaire  ieonoaraphique  des 
monuments  de  r antiquité  chrétienne^  etc.,  et 
dans  celai-ci.  L'autear  de  ce  grand  trataiî 
est  non  pas  Bianchiol  (1),  comme  noos  le  di» 
SOD8  à  tort  quelquefois,  mais  bien  Fr*  Blan- 
cbini  et  son  neveu  Joseph  Blanchini. 

Cet  ouvrage,  d*une  grande  érudition,  se 
compose  de  trois  volumes  In-fol.  de  texte  (2), 
divisés  en  trois  grandes  époques  :  1**  celle 
des  mai  tyrs  et  des  docteurs  ;  2°  celle  des  con- 
ciles et  des  rites  ;  3*  celle  des  règlements. 
Ces  trois  époques  sont  développées  dans 
trois  Uvres  qui  y  correspondent,  intitulés  : 
Chronologie^  Histoire^  Antiquités. 

(1)  Bianchinl  et  Blanchini  sont  tous  deux  originai- 
res de  Vérone,  mais  auteurs  d*oavra^es  dilTérents 
doul  on  trouve  le  détail  dans  les  diciumnaires  bi- 
hliographiques.  François  Blanchini  jeu  le  plan  de 
Pouvrage  cité  ci-dessus,  prépara  la  plux  grande  par- 
tie des  matériaux  cuosidérahles  destinés  à  élever  le 
scientifique  édifice,  mais  ce  fut  son  neveu,  Joseiib 
Blanchini,  qui  In  fit  paraître,  ronde  éuni  mort  au 
Biiliea  de  ses  travaux. 

(2)  Si  nous  avons  avancé  quelque  part  (il  y  ^ 
àéyk  longtemps)  que  ce  texte  n>xisuit  pas,  nous 
étions  bien  excusable,  il  ne  se  trouvait  alors  dans 
aecune  des  grandes  bibliothèques  de  Paris  ;  et  à  U 
bit4iotbèqtte  Maxarlne,  qui  est  si  bleu  tenue  et  asseï 

DlCTIO.'«?l«  ICOKOGRJtrUIQDB. 


Dans  la  première  on  discute  les  dates; 
dans  la  deuxième  on  expose  les  faits  à  Taide 
de  la  critique  et  de  Thistoire  des  temps  com- 
parés ;  dans  la  troisième  on  appuie  les  faits 
par  les  monuments  empruntés  à  Tantiquité 
sacrée  et  profane. 

Le  texte»  qui  est  un  arsenal  d'érudition, 
est  accompagné  d*un  atlas  de  8  planches 
très-largement  gravées  et  d*ono  grande  di- 
mension, puisque  plusieurs  ont  4  à  5  pieds 
de  long.  Klles  offrent,  d*une  manière  très* 
commode  et  très-facile  à  saisir,  les  faits  et 
les  personnages  placés  comme  dans  un  mu- 
sée historique,  les  empereurs  romains,  les 
papes,  les  monuments  chrétiens  mis  en  re- 
bien composée,  on  n'y  connaissait  que  Vatlas  de 
Touvrage;  et  le  catalogue  de  la  bibliothèque  ne 
porte  aucune  note,  aucune  remarque  sur  cette  éton- 
nante lacune.  Noos  avons  dû  même  paralure  mal  in* 
tormé  lorsque  nous  avons  assuré  que  Touvrage  exis- 
tait autremeut  dans  les  dictionnaires  de  bibliogra« 
phie. 

Depuis  quelques  années,  ayant  eu  le  bonheur  d*en 
trouver  un  exemplaire  complet ,  nous  avons  eu  la 
pensée  de  diumer  le  nétre  à  la  bibliothèque  Maza* 
'rine,si,d*ici  k  notre  mort  (époque  où  notre  donation, 
avec  tout  ce  qui  en  fait  partie,  doit  avoir  son  exécu- 
tion), rette  bibliothèque  n'avait  pas  complété  sou 
exeniplaire. 
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fnrd  des  roônamenlt  païens»  les  calendriers 
ic  TEglisc  el  les  fastes  coosuiaires,  les  mon- 
naies et  médailles  inapériale:»,  consolaires, 
papales  ;  les  inscriplions  funéraires  et  an- 
tres; les  objets  tronvès  dans  les  catacombes, 
leurs  peintures  allégoriques  on  histori- 
ques, etc.,  forment  une  galerie  imposante 
de  911  monuments  comparés  et  se  serrant 
de  preuves  mutuellement. 

Il  est  fâcheux  que  lauteur  d*un  si  savant 
Guyrage  ne  se  soit  pas  contenté  de  repro- 
duire Gdèlement  les  monuments  existant 
dans  les  musées  et  les  collections,  sans  en 
fabriquer  lorsqu'il  n'en  trouvait  pas;  c'est- 
à-dire  qu'il  arrive  quelquefois  à  Blanchini, 
lorsqu'une  époque  ou  un  fait  n'est  pas  re- 
présenté, de  diviser  un  bas-relief  ou  une 
peinture  pour  y  prendre  telle  ou  telle  Ggure 
qui  lui  sert  à  combler  une  lacune  histori- 
que. Cette  manière  de  composer  des  monu- 
ments est  surtout  mise  à  exécution  pour  ex- 
primer par  Ggures  la  prédication  de  l'Evan- 
gile dans  les  divers  pays  du  monde  alors 
connu  ;  au  bas  de  chaque  Ggure  est  le  nom 
~du  pays  évangélisé,  de  cette  sorte  : 

Galliœ^  5.  Polycarpius,  S.  Irenœus^  etc. 

Sicilia  et  Africa,  5.  Cornélius,  S.  Cypria^ 
"nus. 


Mt'nopia^  S.  Maithœue,  S.  Eu§t%ia* 

Jndiai  S.  Biarcus,  5.  Panthenue^  etc.,  etc. 

Voir  tabula  III  sœculi  ii,  oumérot  85,  S6| 
36,  38,  W),  41,  et  ainsi  de  suite. 

Cette  manière  de  faire  des  tableaux  histo- 
riques est  séduisante  aux  yeux  des  gens  su* 
perGciels  et  peut  donner  le  change  aox 
hommes  inatlentifs,  mais  ne  peut  contenter 
ceux  qui  veulent  des  monuments  tels  qne 
l'antiquité  les  a  légués  à  la  postérité;  joint 
à  cela  que  les  Ggures  qui  existent  sur  des 
monuments  dans  une  pose  droite  et  pure- 
ment hiératique  sont  ici  mis(*8  en  action , 
tenant  des  livres,  des  phylactères  on  d*antres 
accessoires.  Elles  sont,  ce  qu'on  nomme  en 
terme  d*art,  arrangées.  Quelques-uns  des 
monuments  représentés  ont  subi  des  altéra- 
tions (1).  Tout  cela,  quelque  bien  gravées 
qu'on  suppose  les  Ggures,  ne  vaut  rien,  dé- 
truit tout  l'intérêt  et  surtout  l'exactitude  dfs 
monuments,  et  induit  en  erreur  les  hommes 
qui  ne  veulent  que  s'instruire  et  non  s'a- 
muser. 

Noos  ignorons  si  les  deux  Blanchini  ont 
prévenu  leurs  lecteurs  de  ces  dispositions 
iconographiques  ;  D^ayant  pu  le  découvrir 
dans  le  texte,  nous  essayons  de  suppléer  aa 
silence  des  deux  auteurs. 


Inventaire  des  principaux  instruments  de  torture  et  des  divers  genres  de  supplices  employa 
contre  les  martyrs^  surtout  pendant  les  trois  siècles  de  persécuiion  nommés  /'Isrb  dis  mt- 
tths,  diaprés  l'ouvrage  intitulé  :  de  Croc.atibus  martyrum,  de  Gallonius  (2),  1  wL  petit 
tfi-4%  orné  de  planches  très-bien  gravées;  celui  intitulé  :  Sacra  Christi  imagines  maxtt- 

RUM  UNA  CDU  INSTRUMENTIS,  1  VoL  111-4*;  OU  CncorC  :  ECCLESIJI  tf.LîTANTlS   TRIUMPHI,  piT 

iussum  Gregorii  XIII  publicati  a  Circiniano^  depicti  a  J.  B.  de  Cavalleriis^  et  ineisiab 
Anton.  Tempesta;  d'après  celui  intitulé  :  De  ïiOHSTSiàTio  historiée  ecglesiastigjs  com- 
PRORATA  MONUMENTis,  ctc,  3  vol.  tn-/b/.,  par  les  deux  Blanchini,  avec  atlas  de  6  grandes 
planches  gravées  par  Jos.  Barbazza,  ouvrage  que  nous  citons  plus  haut. 

Nous  avons  donné  les  noms  de  quelques-     mis  les  actes  des  martyrs,  nous  citerons  les 

propres  paroles  des  historiens  païens,  tels  qoe 
Tacite,  Suétone  et  Arnohe,  qui  nomment  les 
chrétiens  des  hommes  de  hûchers  et  de  tor- 
tures, sarmentitii,  semaxii.  Libaniu8,ettoeiDi 
juré  des  chrétiens,  dit  positivement ,  en  par- 
lant des  supplices  auxquels  ils  furent  voués, 
que  leur  sang  coulait  à  grands  flots,  mrifi9tii 
«I/uixTcc,  oratio  funebr,  Juliani,  rapportée  par 
Fabricius,  BibliotUeca  Grœca,  lib.  vi,  p.  ^ 


uns  de  ces  supplices  et  des  tortures,  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo^ 
uuments  de  l'antiquité  chrétienne,  etc. ,  mais 
séparés  et  seulement  pour  quelques-uns. 
Nous  les  réunissons  ici  sous  un  seul  coup 
d'œil  pour  faciliter  les  recherches  de  toutes 
les  preuves  vivaces  de  la  férocité  des  tyrans 
et  du  courage  de  leurs  victimes. 

A  ceux  qui  ne  voudraient  pas  croire  les 
historiens  ecclésiastiques  qui  nous  ont  trans* 


Alapae. 
Apices. 

Arliores  alligatae. 
Artbrembol». 


Baliiei  (5). 
Balteus. 
Itestiae. 
Bractea. 


(4)  Comme  nons  en  administrons  la  preuve  évi- 
dente au  nom  Loc  (saint),  dans  notre  Dictionnaire 
ieonographiqne  des  monuments,  etc.  Voir  la  note  3, 
page  153  du  tome  II*. 

{%)  Nous  avions  toujours  cm,  avec  bien  d'autres, 
que  celte  suite  de  plancbes  publiées  par  Gallonius 
était  dessinée  d'après  les  peintures  d'une  église  ;  en 
lisant  la  préface  du  livre  nous  voyons  que  cette 
suite  fui  dessinée  vers  1590  par  Jean  Guerra,  de 
Modéne,  peintre  en  titre  du  pape  Sixte  V^  el  que 
tous  ces  dessins  furcul  gravés  par  Antonio  Tem- 
pesta de  Florence.  Outre  ces  planches  gfavées  par 
Tempesta,  il  s*en  trouve  encore  quelques-unes  qui 
sjut  de  Fr.  Cliauieau,  graveur  français.  Il  parait 


Calami  acuti. 
Caix  viva. 
Canes. 
Carceres. 

que  les  dessins  de  J.  Guerra  appartenaient  en  1959 
à  un  savant  de  Rome  nommé  Rapliaél  Tricbeti  da 
Fresne,  c^ir  c'est  ainsi  qu'ils  sont  désignés  sur  le 
titre  de  l'édition  de  Gallonius  publiée  à  cette  épaqes 
h  Paris. 

On  eonnalt  de  cet  ouvrage  phisieurs  éditions,  à  ss« 
voir  :  une  en  iialien  en  15îli  ;  deux  on  irms  ea  latia; 
en  1594  à  Cologne;  en  i60i  el  1659  à  Paris;  «ne s 
Amsterdam,  eu  1(>6i.  Fabricius,  dans  sa  Biblieiksf 
antiquaria,  in-4*,  page  735,  ludique  plusieurs  astres 
uuvmges  sur  le^  supplices  des  martyrs. 

(3)  11  faut  s'exphquer.  Un  bain  ne  peut  fadleasat 
donner  l'idée  d'un  supplice.  tlai«  les  hoarream  SMrt 
inventifs,  et  les  tyrans  l'étaient  encore  piitt  tm^eas 


Icônes. 

Lora. 

Mallei  phimbaii. 

Manicp. 

Met  ad  ungenda  corpora   mariy- 

runi. 
Melalla. 

Mu8ca8  ei  apices. 
Mures. 
NenrI. 

Numellx»  cenus  vincnli  lignei. 
Obeliscus  ferreus. 
Olla. 

Orbicularia. 
Pâli  aciiii. 
Pectines  ferrei. 
Plambaiae. 
Plumbuin. 
Pondéra. 
Rot». 
Sagitue. 
Sal. 

Sannenta  ad  oomborenduro* 
SarUgo»  . 
Scapb'.e. 
Scorpiones. 
Sella  ferrea  ignita. 
Secures. 
Serpentes. 


CaupnlU. 
Causia  (i). 

Clavcs. 

Cocblt*a. 

Craticula. 

Grepidx  ferre»  igiiiiae. 

Criices  varii  generi. 

Cruri  fragia. 

Cuspides  Terrai . 

Cypbonismus. 

OecAplutlo. 

Ef|iialeu5. 

Farces. 

Fidiculae. 

Flagella  pluinbata. 

Flagra. 

Korcipes. 

Fornaces. 

FitiDus  ad  suffocandum. 

Funalia. 

Fufc». 

Fustes. 

Galea  igiiita. 

Igtiis. 

Laminse  ardentes. 

Lampades  ardentes. 

Lapides. 

Lebeies,  sitre  vasa  œnea. 

Leaus  ferreus. 

On  pcQt  voir  dans  la  table  des  malières 
de  Foavrage  de  Gallonius,  de  Cruciatibus 
martyrum^  io-4*,  page  323,  rindîcalion  des 
ptanches  et  du  texte  où  chacan  de  ces  liis« 
trumenls  et  de  ces  machines  infern<iles  est 
expliqué  à  Taide  des  auteurs  latius  des 
premiers  siècles. 

Od  trouvera  aussi  des  détails  pleins  d'é- 
rudition sur  ce  sujet,  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé :  De  inelyto  agone  martyrum ,  1  vol. 
in-fol.,  1645,  par  le  P.  lldefouse  de  Flores. 

Nous  indiqueroQS  aussi  tout  ce  qui  est 
reproduit,  texte  et  planches*  dans  le  LX*  vo* 
lume  du  Cursus  Patrologiœ  (3) ,  publié  par 

On  plaçait,  par  exemple,  des  chrétiens  sur  un  étang 
de  glace,  ce  qui  s*esl  vu ,  pour  tenter  la  faiblesse 
biimaine,  qui  sent  la  douleur  malgré  son  courag«*, 
on  prévenait  les  martyrs  que  ceux  qui  voudraient 
se  rendre  apostats  trouveraient  dans  un  lieu  indiqué 
des  bains  chauds  tout  prêts  pour  refaire  leurs  mem- 
bres glacés  et  vice  versa.  Que  dire  de  pareilles  atro' 
cités?  On  a  voulu  les  nier,  mais  Tbistoire  est  là,  et 
ce  sont  des  persécuteurs  ou  leurs  apologistes  qui  m 
sont  chargés  de  récrire.  Si  Tiberis  ascendit  ad  mœ-' 
m'a,  fi  Nuus  non  ascendit  in  arva,  si  cœlum  stetit^  it 
lena  movit,  si  fames^  si  lues  ;  statm  Christianos  ad 
Uanes.  (Arnobe.) 

(1)  Fabricius,  Btbiioth,  antiqu,^  page  757,  cile  un 
ouvrage  de  Ferrari,  De  campede^  (Uiiculis  et  ungulis^ 
dans  lequel  il  note  que  Sigonius  a  confondu  la  ca- 
tasta  avec  Vequuleus.'iX  cite  aussi,  sur  c*^  genre  d*ins- 
truinent,  ce  qu*  en  dit  Baronius,  ad  Martyrologium. 
à  la  date  du  28  juillet,  où  il  parle  du  supplice  nommé 
rfpAoniimits,  qui  correspond  i  ce  que  nous  nommons 
wiénùites. 

(2)  Pour  ce  genre  de  torture,  qui  devait  être  d*an- 
tant  plus  affreux  quMl  était  plus  prolongé,  voir  la 
pbncbe  qui  donne  la  forme  d*un  de  ces  colliers 
armés  de  pointas  aiguës  en  dedans,  page  iSidu  LX.* 
volume  de  la  Pairohgie  indiqué  ci-aprés.     ^. 

(S)  Ce  Cursus  Patrùloyiœ  formera  une  co!lection 
de  300  volumes  in-i^,  qui  représentent  plus  de  600 
volumes  des  anciennes  éditions  bénédiciines.  Gomme 
iconographe,  nous  regrettons  que  le  savant  ei  infa- 
ilcabîe  éditeur  ne  donne  pas  toujours  le  même  soin 
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Serra  ferrea. 

Serra  lignea. 

Stimulus. 

Stipiies. 

Sireblae  ad  luxandos  anus. 

Styll  ferrei. 

Subulas  ferre», 

Suffocaiio    per    aqims,    fumum, 

arenarium ,    pulvereni ,    plum- 

bum ,  etc. 
Suspensioiies  variis  niodis. 
Taurus  snaeus 
Taedae. 
Terebra. 
Testacea. 
Torcularia. 
Torques  ferreus  cuui  clavibus  acu* 

tis  (2). 
Tribuli  acuti. 
Trocbls. 
Truncatio  pedum,  manuum,  digi« 

torum,  etc. 
Tunica  ferrea. 
Tympana. 
Yerubae. 
Viperae. 

Virgae  variis  modi . 
Uncus  ferreus. 
Ungulae  ferreae,  etc.,  etc. 

M.  Tabbé  Hi^çne.  On  jr  trouve,  colonnes  27G 
à  28^,  des  détails  curieux  tirés  du  poëme  de 
Prudence,  £t6er  Parisiephanon,  seu  Hymnus 
in  honore  martyrum^  etc.;  dans  le  savant  ou- 
vra6;e  des  deux  Blancbini  de  Vérone  (Jo- 
seph et  François),  Demonslratio  historiœ  ec- 
clesiasticœ  comprobata  monumentis^  tome  II, 
pages  335,  3il  (^},  3<^8,  numéros  ki,  42; 
349,  n-  43  ;  364,  n*  46  ;  357,  n*  53;  364,  n-  56- 
Les  planches  qui  se  rattachent  à  tous  ces 
textes  sont  généralement  bien  exécutées  et 
donnent  une  idée  exacte  des  tortures  qui  fu^ 
rent  comme  épuisées  sur  la  personne  des 
martyrs  pendant  plus  de  trois  cents  ans. 

à  la  reproduction  des  planches  dont  il  enrichit  plu- 
sieurs de  ses  publications,  et  qui  méritaient  d'autant 
plus  d'attention,  qu*elles  proviennent  d'ouvrages  qui 
deviennent  de  plus  en  plus  rares  dans  l'ancienne  li- 
brairie. 

(4)  Dans  la  planche  expliquée  à  celte  page,  sous< 
le  n*  54,  Blancbini  a  cru  voir  le  genre  de  supplice 
qui  consistait  à  plonger  les  martyrs  dans  une  chau- 
dière d*buile  ou  de  poix  bouillante  :  c'esi  décidé- 
ment une  méprise,  que  ce  savant  aiiiiquaire  piir- 
tage  avec  bien  d'autres.  Ce  qui  prouve  quil  ne 
suffit  plus  de  connaître  les  monuments  de  Tanli- 
quité  proprement  dite  pour  expliquer  les  monu- 
ments, mais  qu'il  faut  y  joindre  la  connaissance 
des  légendes  du  moyen  âge,  dont  Blancbini  ne  sa 
doutait  pas  le  moins  du  monde,  et  dont  personne 
ne  se  préoccupait  guère  à  Tépoque  oh  il  écrivait. 
Voir  au  reste  ce  que  nous  donnons  de  détails  au 
siijei  de  celle  peinture,  colonne  559  de  notre  Otc- 
tionnaire  iconographique  des  saints  et  de  leurs  lé- 
gendet.  Nous  ajouterons  seulement  que  depuis 
cette  révélation  légendaire,  due  à  Térudition  do 
M.  Tabbé  C.  Gabier,  une  autre  peinture  du  xtv**  ou 
XV*  siècle  est  venue  confirmer  rexolicatiou  de  cet 
érudit  ;  c'est  celle  qui  se  voit  sur  la  façade  du  verso 
de  la  belle  cb&Hse  de  Cologne,  publiée  également  par 
le  même  ecclésiastique  dan«  les  Mélangée  d'archéo» 
logie ,  d'histoire  et  de  lUtérature^  tome  I.  Voir  la 
planche  et  le  texte  de  la  page  2i,  note  t. 

Il  résulte  de  tout  ceci  que  la  seule  peinture  re- 
présentât,  aux  Caucombas  de  Ko.rte,  ua   su^ii 
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N.  8. 

Note  sur  le  pilertnage  dit  de  la  Poeticncclb, 


Parmi  les  pèlerinages  consacrés  à  honorer 
la  sainte  Vierge ,  on  Irouve  cité  (col.  702) 
*celui  de  Téglise  dite  de  la  Porliuneule  (1)  à 
Assise,  élevée  y  comme  on  sait,  sur  l'empla- 
cement de  la  cellale  où  voulal  moarir  saint 
François    d'Assise.   La  description    de  ce 

Sieax  pèlerinage  est  Tubjel  d*an  chapitre  de 
r.  M.  D.  B.,  r Année  de  Marie.  Tours,  iSk'2. 
S  vol.  in42.  Voir  page  62  da  tome  11'.  On 


peut  consulter  le  livre  do  P.  Glorio,  jésuite^ 
1  vol.  in-12,  les  Pèlerinages  aux  sanctuahrei 
de  la  Mère  de  Dieu  ;  la  Vie  de  saint  Françoik 
d'Assise^  par  M.  £iLile  Chavin,  2  vol.  in-8% 
Paris,  1803. 

Dans  le  Mois  de  Marie^  publié  en  18U  pat 
M.  Tabbé  Letourneur,  depuis  éféquede  Ver- 
dun ,  ce  pèlerinage  est  l'objet  d'une  notice 
très-détaillée.  Voir  pages  362  et  suivantes. 


r9 

Sur  le  symbolisme  de  Vart  chrétien. 


Cette  matière  est  si  épineuse,  si  féconde 
en  exagérations,  même  en  s'appujant  sur 
les  textes  des  commentateurs  sacrés  et  les 
plus  forts  lilorgistes,  qu'il  serait  bien  im- 
portant que  la  science  archéologique,  sous 
la  direction  indispensable  de  savants  ecclé- 
siastiques (2),  publiât  une  espèce  de  formu- 
laire qui  pût  servir  de  guide  et  de  base  in- 
variable dans  cette  étude  d'un  si  haut  inté- 
rêt. En  attendant  que  ce  travail  si  néces- 
saire soit  fait,  et  d'une  manière  invariable, 

présnmé  de  martyre,  représente  tout  simplement  le 
itnabo  du  corps  d*un  enfant  nouvcauHié.  Du  reste,  cette 
méprise  de  Blanchiiii  n'einpècbe  pas  qoe  les  détails 
roncernant  les  martyrs  et  leurs  tortures,  consignés 
dans  son  ouvrage  {loco  ciiato  supra) ^  ne  soient  très- 
curieux  à  consulter  comme  thèse  générale,  mais  qu'il 
est  Impossible  U*en  (aire  rapplicaiiou,  comme  les 
deux  auteurs  croyaient  pouvoir  le  faire,  aux  figures 
représentées  ici. 

(1)  On  sait  que  d'Agincourl  (HUloire  de  Cart^ 
«eclion  ArehUecture  )  donné  la  description  asses 
complète  de  cette  intéressante  église,  le  berceau  de 
tordre  de  Saint-François;  on  trouve  le  détail  des 
planches  de  l'atlas  de  d^Agincourt  dans  notre  DiC" 
lionnaire  iconographique  des  monuments  de  Cantigmié 
chrélienne.  Le  Moyen  âge  pittoresque  (  tome  1*', 
page  iU5)  et  TouTrage  de  M.  J.  Gaiihabaud,  Monu» 
ments  aidens  et  modetues^  y  sont  également  indi- 
qués. Quant  aux  peintures  de  la  Portiuneule^  elles 
sont  Fubjet  d*one  description  et  d'un  examen  irés- 
soignés  dans  l'ouvrage  de  M.  Rio ,  De  la  peinture 
<hréiienne  au  moyen  dge,  iii-8*,  pages  65  et  228.  c  A 
Assise,  dit  le  poétique  écrivain,  source  iiilarissabie 
des  plus  belles  inspirations  de  Tirt  chrétien,  on  voit 
«Micore,  autant  que  le  permet  Tobscurité  du  lieu,  les 
peiiuures  dont  le  Giotto  couvrit  la  voûte  qui  est  au- 
dessus  du  tombeau  de  Tangélique  saint  François. 
L'ordonnance  des  groupes  est  excellente,  et  la  cou* 
leur  rosée  y  domine,  ce  qui  est  encore  une  heureuse 
innovation.  > —  c  Une  madone,  dit  ailleurs  le  pieux 
voyageur,  qui  se  toit  dans  une  des  chapelles  latérales 
de  réglise  inférieure  d'Assise,  m'a  paru  plus  gracieuse 
encore,  et  quoique  le  <lemi-joor  gui  Téclairait  ne  me 
permit  pas  de  voir  tous  les  access^iires,  j*ai  néan- 
moins emporté,  de  cette  peinture,  une  impression 
non  moins  durable  que  délicieuse  de  la  figure  prin- 
cipale. I  II  est  étonnant  que  M.  Rio  se  pbigne  du 
demi-jour  qui  éclairait  la  madone,  car  c'est  précisé* 
meut  celte  particularité  qui  donne  aux  églises  d'Ita- 
lie cet  aspect  mysiérieux  qui  convient  si  bien  aux 
choies  pieuses,  qui  demandent,  pour  les  bien  com- 
prendre, le  recueillement  et  le  silence.  Cela  est  si 
vrai,  que  les  espriu  les  plus  superficiels,  ne  peuvent 
se  défendre  de  l'eflèt  inroloniatrc  que  produit  sur 


si  toutefois  il  est  possible,  nous  continue* 
rons  d'enregistrer  (3)  les  ouvrages  qui  es- 
sayent de  fixer  les  idées  à  cet  égard. 

£q  léte  de  tous  les  écrivains  qui  se  sont 
livrés  à  Tétude  du  symbolisme.  Il  faut  d'a- 
bord nommer  Hugues  de  Saint-Victor,  On 
trouve,  dit  M.  Tabbé  Texier  (k)^  qui  corh 
prend  si  bien  le  symbolisme,  on  trouve  dans 
les  œuvres  de  ce  théologien  le  résumé  de 
toute  la  symbolique  de  son  époque.  Sa  répo- 
talion  fut  grande  au  moyen  âge  (S),  et  ses 

leur  physionomie  évnporée  la  vue  d*une  crypte,  d'ona 
chapelle  retirée,  éclairét^  par  un  jour  qui  semble 
s^éteîndre  derrière  les  vitraux  charges  de  figures  4e 
s;iinis  ou  de  sujets  symboliques. 

(2)  Cette  condition  est  réellement  indispensable; 
car ,  en  supposant  l'homme  le  p'ns  instruit,  mail 
laïque ,  il  ne  peut  offrir  des  garanties  soffisaales 
dans  une  élude  qui  tient  aus^i  esseniîellement  k  b 
liturgie  et  à  l'étude  des  textes  sacrés ,  sans  lesqaels 
ou  ne  peut  rien  faire  que  d'arbitraire»  devagMoa 
de  hasardé.  El  si  de  savants  ecclésiastiques  se  sont 
foartoyéi  dans  leurs  investigations  symbotiqoes; 
si  même,  avec  Thahiiude  des  textes  et  des  comttM- 
laieurs ,  ils  sont  tombés  dans  des  puérilités  on  des 
inutilités,  à  combien  plus  forie  raison,  le  sioifle 
laïque,  même  académicieo,  coart41  le  risqne  de  se 
lroin|>er  et  d'entraîner  ses  lecteurs  dans  ne  vois 
fausse  et  souvent  daiigerettse  !  H  faadrait  presqia 
les  lumières  d'un  concile  pour  fixer  les  bases  de  ce 
genre  d'étude  et  en  tracer  tes  principes  d*aae  ma- 
nière invariable,  et  surtout  conforme  à  Forllia' 
doxie. 

(3)  Déjà  nous  avons  donné  une  asses  longne  éna- 
mération  d'ouvrages  fort  carieux  et  plus  ou  noias 
savants  sur  ceue  matière,  dans  le  ll«  voInoM  de 
notre  Dietionnmre  iconogrëphiqme  des  moiimMali  ée 
Canùquilé  chrétienne  et  du  moyen  ége^  iii-8*,  page 
5i8,  note  3. 

(î)  Essai  sur  les  argentiers  et  tes  émmlleurs  de  U 
moges,  in-8*,  page  i(i7. 

(5)  On  varie  sur  le  pays  qol  loi  a  donné  le  joar  : 
plus  généralement  ou  le  fait  nalire  à  Ypres  ea  flai- 
dre  ;  d'autres  le  font  naître  eu  Saxe  ;  ce  fui  Ûi  da 
moins  qu'il  fit  son  éducation,  chez  les  ehanoiiics 
réguliers  de  llauiersleben.  Ses  études  terminées,  il 
prit  la  résolution  de  vivie  dans  la  retraite  ei 


eu  1118  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris.  £■ 
1155  il  eu  fut  nommé  prieur,  et  chargé  de  reua* 
gneiuent  de  la  théologie  ;  c'est  là  que  coomMsee  n 
réputaiion,  qui  n'a  fait  que  grandir  jusqu'à  sa  aurt, 
ei  qui  lui  est  restée  tellement,  acquise*  qœ  saiat 
Tliumas  le  regardait  comme  son  maître.  Il  wooni 
épuisé  de  travail,  à  quarante-quatre  ans»  ven  1140» 
La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle  iotfri' 
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éeriti  font  loQjoiirs  aolorilâ  dans  noire  siè* 
de  pof  ilif  et  scepllqne.  En  entrant  dans  ta 
cellule  da  moine  de  SaioNVicior,  on  sent 
qu'on  est  en  plein  xii'  siècle*  Ceux  qui  feu- 
lent poiser  aox  sources  mêmes  doif  enl  dono 
èluiHerles  œuvres  do  moine  de  Sainl-Viclor. 

Parmi  les  outrais  remarquables  publiés 
depuis  notre  premier  Irarail,  nous  cilerona 
d'une  manière  toute  spéciale  ce  que  dit  du 
B]?mboUsme  appliqué  aux.  objela  d'art  chré- 
lien  et  d'ameublement  des  églises,  M.  Tabbé 
Texier,  que  nous  venons  de  citer,  dans  son 
excellent  mémoire  sur  les  Emaux  et  les 
étnailleuri^  publié  dans  les  Mémoire»  des  an^ 
Itfnairef  de  l'Ouest^  in-8%  année  1842.  On  lit 
avec  on  intérêt  toujours  nouveau  ce  qu'il 
dit  dans  son  chapitre  xiii,  oà,  à  l'occasion 
du  symbolisme  appliqué  aux  reliquaires  (1), 
il  fait- un  résumé  presque  général  de  cette  in* 
léressaote  matière.  Il  initie  le  lecteur  dans 
la  pieuse  direction  sous  l'influence  de  la- 
quelle se  formulaient  toutes  les  conceptions 
matérielles  et  intellectuelles  du  moyen  âge. 
Le  savant  et  ingénieux  antiquaire  entre  dans 
des  détails  curieux  sur  le  symbolisme  des 
couleurs  employées  à  Tornementation  des 
reliquaires  et  les  motifs  qui  les  avaient  fait 
adopter,  ainsi  que  sur  la  forme  d  église 
donnée  le  pins  souvent  aux  grandes  cbâsi^es. 

M.  1  abbé  Guerrier,  professeur  au.  grand 
séiTiinaîre  de  Strasbourg,  entre  dans  de  sa- 
vants dévotoppements  au  sujet  de  la  distri- 
bution et  do  classement  symbolique  des  vi- 
traux d'une  église.  Voir  pages  "Ik  à  27  de 
VEssai  sur  les  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg^  publié  en  iSïl  ou  48.  On  y  voit 
la  généalogie  mystique  du  Sauveur,  le  com- 
bat des  Vertus  et  des  Vices,  les  triomphes 
de  FEglise»  les  apôtres  fondateurs  de  son 

Î gouvernement,  Tancienne  et  la  nouvelle  Loi, 
es  deux  Testaments,  Tépoque  prophétique, 
les  sacrifices  de  l'ancienne  Loi,  les  sept  dons 
du  Saint-Esprit,  etc. 

M.  l'abbé  Crosnicr,  dans  son  excellent 
ouvrage  VIconographie  chrétienne^  ou  Elu- 
des sur  les  sculptures  et  peintures  qu'on  ren* 
contre  sur  les  monuments  religieux^  1  voh 
io-8*,  expose,  dans  une  suite  de  considéra- 
lions  les  plus  élevées,  toute  l'économie  de  la 
religion,  en  mettant  sous  les  yeux  ces  rap- 
fiorls  toujours  si  intéressants  des  figures 
allégoriques  de  l'Ancien  Testament  avec  les 
faits  do  Nouveau.  Voir  surtout  ce  qu*ii  dit 
pages  237, 252,  264,  287  et  308.  Il  est  à  re- 
gretter que  le  savant  abbé  ait  perdu  un 

niée  à  Rouen  en  IGi8.  Nous  empriinlons  ce<$  «féiails 
Il  VHUtoire  des  révoluùons  de  ta  philotophie  en 
irance,  par  le  duc  de  Ciiraman,  tome  II,  page  25.^. 
(i)  L*auleur  ne  semble  pas  établir  d*une  manière 
Men  formelle  la  différence  entre  le  reliquaire  et  la 
cliùsse,  et  otfpendanl  leur  uMge  et  leur  forme  étaient 
bien  dislincis.  Le  reliquaire  éi:^it  plus  spécialement 
réservé  pour  contenir  quelques  portions  du  corps 
des  saints, à  savoir:  un  bras,  un  pietl,  une  main,  des 
entrailles,  des  iisseroents,  le  cœur,  la  tète,  etc.,  et 
le  reliquaire  assez  souvent  prenaii  la  forme  de  ces 
parties.  L.a  cli&sse  étaft  faite  pour  un  corps  entier 
ou  presque  entier.  A  elle  était  réservée  la  forme  ar- 
ciiitcciiirale  quelquefois  d'un  tombeau,  d'un  taber- 


temps  précieux  â  Toulotr  prouver  le  sym* 
bolisme  des  nombres.  Un  sévère  critique* 
que  chacun  reconnaît  de  suite,  pense  avect 
raison  que  ce  système  est  plus  dangereux 
qu'utile.  Il  peut  jeter  danade  naines  rêveries 
les  imaginations  exallées.  Il  nous  semblé 
que  le  moderne  Baillât  traite  trop  rigouren-* 
aement  les  gravures  qui  servent  aux  déve* 
loppements  do  texte. 

Le  P.  Marchi,  dans  son  ouvrage  Monu- 
menti  primitivi  délie  arte  eristiana  nella  me- 
tropolitana  del  Cristianismi^  etc.,  reprend  en 
sons-œuvre  ses  figures  symboliques  des  sar- 
cophages chrétiens  et  des  peintures  des  Ca- 
tacombes expliquées  par  tant  d'habiles  ar- 
chéologues, tels  que  Boldelli,  Bottari,  Buo^ 
uarotti,  etc.,  et  en  ajoute  quelques-uns  d'i- 
nédks  dont  il  donne  1  ex  pif  cation.  On  connaît 
la  science  du  P.  Marchi  ;  son  travail  doit  être 
à  la  hauteur  du  sujet. 

M.  Zardetlt,  conservateur  du  Cabinet  des 
médailles  de  Milan  (2),  a  publié  en  i8'i3,  une 
notice  intitulée  :  Monumenti  crisfiani  nuova- 
mente  illustrali  ^  dans  laquelle  il  reprend 
en  sous-œuvre  l'explication  d'une  peinture 
Irès-intéressantOy  qui  date  du  ix*  siècle,  re- 
présentant Jésus-Christ  en  croix  entouré  de 
diverses  figures  et  attributs  symboliqueiB  qui 
se  rapportent  à  sa  mission.  On  y  voit  Satan 
sous  la  figure  d'une  espèce  de  dragon  ailé, 
la  vigne  qui  entoure  de  ses  hranches  le^ 
eorps  du  Sauveur,  le  poisson ,  figure  du- 
chrétipo  qui  renaît  par  l'eau  du  baptême^ 
emblème  du  sang  de  Jésus-Christ,  etc.  Ti>U9 
ces  détails,  du  plus  haut  intérêt,  fournis^ 
seul  au  savant  commentateur  l'occasion  de 
s^fvanles  investigations  dans  le  domaine  de 
l'archéologie  chrétienne  et  du  svmbolisme. 

Un  bas-relief  réputé,  du  xii*  siècle,  repré* 
sentant  TAnnonciation  de  la  sainte  Vierge 
d^one  manière  inusitée ,  est  ensuite  exa- 
miné par  M.  Z/irdetti.  La  présence  de  l'an- 
cienne Loi,  figurée  par  la  Synagogue,  et  do 
la  nouvelle  sous  la  figure  d'une  jeune  fem- 
me, les  pieds  nus^  ttindis  que  la  Synagogue, 
vieille  et  chaussée,  semble  vouloir  se  cacher 
dans  son  manteau,  et  beaucoup  d'autre» 
détails,  sont  traités  par  le  savant  antiquaire- 
d'une  manière  qui  annonce  une  main  exer- 
cée. Voir  pages  12  et  suiv.  L'îiuleur  ter- 
mine son  Mémoire  par  l'examen  du  ma- 
gnifique monument,  dit  l'autel  de  Bâle,  dont 
les  précieux  détails  ont  si  longtemps  oc- 
cupé les  antiquaires  français  ou  étrangers. 
On  oeut  voir,  pages  17  et  suiv.,  les  dévelop- 

nacle,  d'une  petite  ctiapelle  avec  son  clocher ,  et 
d'une  église  presque  comptèie  ,  porclies ,  tour  ,  clo- 
ches, Tenétres.  Nous  en  citons  une  quelque  part  qui 
a  l'aspect  d*une  forteresse.  Nous  donnons  une  a.ssui 
longue  série  de  châsses  et  de  reliquaires  dans  iiiuro 
Dictionnaire  iconographique  de$  monumenis  de  l^anti^ 
quité  chrétienne  et  du  moyen  Age. 

(2)  U.  Zardelti,  qui  est  aussi  membre  de  diverses 
S(»cieiés  savantes  et  correspondant  du  Comité  des 
ans  ei  monuments  prés  le  ministère  de  rinslructiou 
publique  en  France,  nous  a  adressé  ce  mémoire, 
comme  auteur  du  Dictionnaire  icono,qraphique  des. 
monuments,  etc.  Cet  envoi  a  été  pour  nous  un  Itoao- 
rablc  cncouragentcnt  de  nos  modestes  tra.vaiix, 
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pemenU  bistoriqaes  el  symboliqaes  aax- 
qaels  il  se  livre,  et  qui  sont  tous  remplis 
d'érodition  et  d*ane  sage  critique. 

Les  Annales  archéologiques  ,  qoe  nous 
ayons  déjà  citées  tant  de  fois*  ont  aossi  payé 
leor  tribut  à  Tétode  du  symbolisme,  soit  en 
signalant  et  analysant  plusieurs  oo  y  rages  po* 
bliés  depuis  deux  ou  trois  ans  à  ce  sujet  (  1  ) ,  soit 
«n  traitant  souvent  la  matière  exprofesso.  En 
léte  de  tons  les  livres  cités  sur  le  symbo- 
lisme par  le  directeur  de  cette  savante  pu- 
blication, nous  remarquons  le  livre  du  pape 
Innocent  III,  De  sacro  aUaris  mysterio^  dont 
M.  Cbavin  de  Mallan  (2)  a  donné  une  tra- 
duction française  vers  1844  (3)  :  précieux 
ouvrage,  dit  M.  Didron,  dans  lequel  l'esprit 
symbolique  du  xiii*  siècle  est  poussé  à  ses 
dernières  limites.  C'est  surtout  un'  livre  élé- 
mentaire sur  la  liturgie. 

On  trouve  à  la  page  première  du  VIII*  vo- 
lume des  Annales  une  nombreuse  citation 
d'onvrages  et  d'auteurs  sur  ce  genre  d'é- 
tude 

Le  directeur,  après  avoir  fait  cette  énu» 
mération,  entre  lui-même  en  matière  et  re« 
produit  Texplication  d'une  plaque  en  cuivre 
appartenant  autrefois  à  la  collection  de  M. 
Jules  Labartc,  et  qui  offre  à  elle  seule  un 
tableau  presque  complet  de  la  symbolique 
chrétienne.  Voir  pages  5  à  16.  Nous  pour- 
rions pousser  ces  détails  plus  loin;  nous 
pensons  devoir  nous  arrêter,  pour  ne  pas 
fatiguer  le  lecteur,  qui  suppléera  par  lui- 
même  tout  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  con- 
signer ici 

P.-5.  Au  moment  où  nous  terminions  ces 
aperçus  fort  incomplets,  bien  déterminé  i  ne 
plus  rien  ajouter  sur  le  symbolisme*,  voici 
qu'on  nous  remet  le  II*  volume  de  l'ouvrage 


de  M.  l'abbé  Gerbèt,  Esquisse  de  Komi 
chrétienne^  dont  le  7*  chapitre  renferme  pre« 
cisément  un  magniflque  dévdoppemeDt  dt 
tout  le  symbolisme  chrétien,  au  point  4s 
vue  de  l'architecture  el  de  la  sculpture  éts 
églises,  puis  de  leurs  peintures  et  antres 
moyens  d*ornementation.  Page  33,  aoosy 
lisons  ces  paroles  remarquables  :  En  étk^ 
diant  les  annales  de  V Eglise^  on  voit  que  Tei- 
prit  dont  elle  est  animée  s'est  eonstammenî 
appliqué  à  transformer  les  choses  maiérieUts 
en  caractères  significatifs^  expression  des  réa- 
lités invisibles.  C'est  une  belle  et  divine  chose 
que  ce  travail  assidu  pour  spiritualiser  (a 
matière^  pour  infuser  des  idées  dans  dei  faits 
quif  par  eux-mêmes  ne  donnent  que  des  im- 
sations^  pour  en  faire  les  lettres^  les  mot$  H 
les  pages  d'un  grand  livre  toujours  ouvert 
aux  yeux  de  tous.  Cette  transformation  sut 
produite  de  plusieurs  manières  :  tantôt  on  s 
représenté  par  un  emblème  choisi  tout  exprès 
des  idées  déjà  antérieurement  exprimées  par 
la  parole  (4)  :  ainsi  les  pierres  précieutes  que 
les  chrétiens  des  premiers  siècles  ont  tncrici- 
tées  dans  la  croix^  étaient  une  traduction  des 
passages  de  saint  Paul  sur  la  gloire  de  V arbre 
du  salut.  Tantôt  les  choses  instituées  dans  un 
but  d'utilité  et  d'ornement  ont  reçu  avec  /» 
temps  une  signification  mystérieuse.  Aimi  In 
tours  des  églises^  les  clochers  et  les  flèches  qui 
les  turmontentt  sont  devenus  des  emblème»  de  la 
prière  qui  perce  le  cielf  comme  Védificelui^mim 
fut  appelé  barque  de  saint  Pierre^  et  servit  à 
représenter  le  bercail  de  Jésus-Christ  et  te  vais^ 
seau  tout  entier  de  V  Eglise  prise  au  figuré  ^tiCf 
e?c.  Malgré  tout  le  plaisir  que  nous  avons  i 
citer  M.  l'abbé  Gerbet ,  nous  comprenons 
que  nous  ne  pouvons  pas  copier  son  oo- 
vrage,  nous  y  renvoyons  donc  les  Iccteonu 


rio. 

Note  sur  les  Catacombes  chrétiennes^  leur  architecture^  leurs  peintures  et  leurs  sculptures^ 
—  Inscriptions,  —  Monumenti  arcuati.  —  Sièges  ou  confessionnaux,  —  VAscia  de  quelques 
tombes  chrétiennes. 


Il  est  impossible  de  parler  des  persécu- 
tions de  l'Eglise  et  de  ses  martyrs  sans  par- 
ler des  Catacombes  de  Rome.  La  question 
si  longtemps  débattue,  de  savoir  si  les  Ca- 
tacombes chrétiennes  sont  distinctes  des  car- 
rières creusées  sous  la  ville  de  Uome  aux 

(I)  On  peut  voir  dans  la  table  générnie  el  nlplia- 
bétique  des  matières  Imprimée  à  la  fiii  du  X*  vo- 
lume J3S  AnnaleSt  rindication  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  symbolisme  dans  fart  cliréiien  et  la  symboti' 
que  chrétienne  proprement  diie  ;  nous  avons  lâché 
dans  celle  analyse,  qui  nous  a  été  conllée,  de  ne 
rien  oublier,  car  une  table  des  matières  doit  être  la 
clef  du  trésor,  ou  le  fll  conducteur  du  labyrinthe. 

(i)  Bibliothécaire  de  la  bibliothèque  du  palais  du 
Luxembourg,  et  à  qui  Pon  doit  la  nouvelle  réorgani- 
SMiion  mise  en  rapport  avec  la  science  actuelle* 
L*hi8toire  et  rarchéologle  y  sont  surtout  soignées. 

(3).  Celte  traduction  se  trouve  à  la  librairie  ar- 
cheoîogiij^ue  de  Victor  Didron,  à  Paris,  rue  Haute- 
feuille,  lo    . 

(i)  Nous  regrettons  que  le  savant  historien  de  la 
Rome  chrétienne  n*ait  pas  jugé  convenable  de  faire 
précéder  ses  admirables  considératioiiS  par  un  genre 


diverses  époques  de  son  existence,  est  nne 
chose  qui  ne  paraît  plus  douteuse.  Aat 
chrétiens  seuls  appartiennent  les  Catacooî- 
bes,  et  leurs  décorations  toutes  chrétiennes, 
comme  leurs  tombeaux  sont  exclosivemest 
ceux  des  martyrs  (5).  Noos  n'avons  rien  i 

d*emblème  qui  semble  précéder  loui  antre  objet  àé 
ce  genre  :  ce  sont  ceux  dont  les  prophètes  et  iésoi^ 
Christ  se  sont  si  souvent  servis  pour  Trapper  Tesprit 
grossier  de  leurs  suditeurs  les  plus  ordinaires,  i 
savoir  :  les  emblèmes  et  les  allégories  tirés  des  mer- 
veilles mêmes  de  la  nature,  tels  qne  la  mer,  les  fo- 
rêts, les  arbres,  les  fleurs,  dont  les  livres  sacrés  et 
FEvangile  nous  offrent  si  souvent  remploi  gracieot 
ou  terrible. 

(5)  Du  moins  à  très-peu  d^exceptions  prés;  et  si 
tous  les  chrétiens  qui  y  furent  enterrés,  et  quelque- 
fois jetés  à  la  hâte,  ne  sont  pas  tous  martyrs.  Ils  ra* 
rent  du  moins  eonfesseurs  et  liés  k  Pexisienceoe 
TEglise  persécutée  et  miliunte.  Voir  à  ce  isJ^tBIan* 
chini,  Demonstratio  historiœ  ecdesiastieœ  cemffroms 
monumeniis^  tome  11,  pages  356  et  suiv.,  lome  w* 
page  605. 
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expliquer,  çt  ppar  1er  pr^ares  qui  sont^  da 
ceste  acceptées  généralement,  noas  ren?cr.- 
icons  à  toos  les  ouvrages  qde  noo9  citons 
aux  notes,  p.  218,  tom.  1*'  de  notre  Diction- 
naire iconographique  det  antiquitét  çhré^ 
tiennei.  A  tons  ces  témoignages,  nous  ajoo- 
t^erons  seulement  ici  ce  que  nous  no  con- 
naissions pas  alors;  c*e5t  ce  que  dit  des 
Catacombes  de  Rome  M.  Tahbé  Gerbet,  tom. 
I  '  de  son  savant,  ouvrage  :  Esqui$se  de  Rome 
(chrétienne,  depuis  la  page  li2  jusqu*à  celte 
258.  Après  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  les 
Catacombes,  M.  I*abbé  Gerbet  reste  neuf,  et 
aon  beau  chapitre  sur  les  Catacombes  chré- 
tiennes est  un  cheTd'Œuvre  de  style,  de  nar- 
r^ation ,  d'aperçus  chrétiens  du  plus  haut 
intérêt,  et  digne  en  tout  ^oint  de  la  beauté , 
de  rimportance  du  tableau  qu'il  déroule  aux 
jeux  de  ses  lecteurs.  Nous  n'avons  qu'un 
fegret,  c'est  de  ne  pouvoir  transcrire  ici  un 
SI  beau  chapitre.  Ceux  qui  ne  pourraient  se 
procurer  l'ouvrage  do  savant  abbé  (1),  peu- 
vent lire  dans  V Université  catholique,  t.  XV, 
p.  48,  et  t.  XVlll,  p.  48-105,  l'evcellent  ré- 
sumé qu'en  ont  fait  deux  des  collaborateurs 
4e  celte  publication.  ^ 

M.  Falibé  Gerbet  npua.  a  (ail  connaître 
l'architecture,  rorjgiue  et  la  destination  des 
Catacoipbes,  dans,  le  I^^  volume  de  son  ou- 
vrage Esqui§se  de  Borne  chrétienne:  dans  le 
H*  tome  11  nous  initie  dans  la  connaissance 
4es  pein.tares  symboliques  et  des  sculptures 
qui  forment  le  musée  du  collège  romain, 
dont  une  grande  partie  provient  des  Cala- 
(^ombes  (2).  Les  détails  qu'il  donne  sur  la  ^ 
partie  monumentale  de  ces  célèbres  cryptes 
sont  inépuisables  d'Intérêt,  et  occupent  de- 
puis la  page  101  jusqu'à  celle  24-7.  Ce  beau 
l/ai ail  est  divisé  de  manière  qu'il  offre  com- 
me une  synthèse  complète  du  christianisme 
[»ar  les  œuvres  dus  à  l'art  chrétien,  à  savoir  : 
es  monuments  de  la  Foi  et  de  la  Tradition  ; 
l'initiation  du  Dogme;  l'Unité  de  Dieu;  la 
Chute  de  l'homme  ;  l'ancienne  Loi  ;  la  Ré- 
vélation  évangélique;  rincaroalion;  le  Bap- 
tême ou  le  Poisson,  mystique  ;  le  Christ  et 
sa  Mission,  etc.,  etc.  Toute  la  religion  est 
peinte  ou  sculptée  aux  Catacombes. 

Parmi  les  sarcophages  qui  sont  encore 
dans  les  Catacombes  chrétiennes  de  Rome, 
ou  qui  en  proviennent,  on  en  trouve  quel- 
ques-uns qui  portent,  gravé  en  creux  ou  en 
relief,  une  espèce  d'instrument  qui  rcssem^ 
ble  quelquefois  à  une  pioche  dont  la  forme 

(1)  On  dit  qa*il  doit  paraître  encore  deux  ou  trois 
volumes.  Les  ouvrages  d^  M.  Tabbé  Gerbet  sont 
de  ceui  qu'on  lit  toujours  avec  la  crainte  &^n  vpir 
arriver  la  fln. 

(S)  Du  moins  pour  les  sculptures  ;  car,  comme  le 
dit  le  savant  abbé,  il  eût  été  trop  ilangereux  de  vou- . 
loir  enlever  les  fresques,  etc.  Heureusement  quç 
ropération  est  presque  Impossible  et  quelles  sont 
resiéti  où  elles  étaient. 

(3)  Voir  Touvrage  d*Aringlii,  Roma  subterranea,  le 
savant  continuateur  du  célèbre  Bosio  ;  planches  des 
pages  259,  326,  335,  édition  de  Rome  1651. 

(i)  A  la  |iage  46  d*une  Notice  insérée  dans  la 
Ilê9Ud  archéologique  de  Paris,  année  1847,  nous  don- 
UQ^s  li|  nomçnclaiure  asseï;  nombreure  de  savants . 


est  plus  ou  Qioins  accusée  (3).  Cette  forme 
vqrié  sur  los  divers  monuments  où  elle  se 
trouve  représentée.  C'eut  ce  qu'on  nomme 
YAfcia^  sorte  de  signe,  qualifié  mérae  de  for* 
mule  funéraire,  qui  occupe  depuis  longtemps 
les  antiquaires  et  les  archéologues  (f^). 

A  Toccasion  d'uae  lettre  de  M.  Barthé- 
lémy qui  en  parle,  mais  seulement  au  point 
de  vue  de  l'antiquité  païenne,  dans  la  Revue 
archéologique  de  Paris,  année  1846,  p.  31, 
nous  avons  modcsiomeot  posé  cette  ques- 
tion :  Que  penser  de  celte  formule  lorsqu'elle 
êe  trouve  sur  des  tombes  chrétiennes  ?  cl  nous 
attendions  une  réponse.  Le  silence  n'étant 

f»as  rompu  depuis  1846,  nous  pensions  que 
a  question  et  les  difGcultés  qu'elle  présente 
étaient  enterrées  à  jamais  avec  les  morts 
qu'elles  concernent.  Mais  voilà  qu'un  nou-« 
veau  champion,  qui  nous  semble  bien  et 
dûment  armé,  se  préseiile,  ramasse  le  ganl,^ 
et  se  place  sur  le  terrain  qui  semblait  à  ja«^ 
mais  abandonné. 

L.e  savant  qui  reprend  la  question  do 
VAi'cia^  depuis  si  longtemps  débattue  plus 
ou  moins  heureusement,  est  on  membre  do 
l'Académie  dos  sciences  et  belles-lettres  de 
Dijon  :  c'est  à  M.  Rossignol  que  nous  devons 
le  nouveau  mémoire  qui,  s'il  ne  résout  pas 
cette  fois  la  question  de  manière  à  n'y,  plu« 
revenir,  semble  donner  de  si  bonnes  rai- 
sons, que  dire  mieux  semble  désxnrmass 
impossible  (5).  Si  l'ilscta  sur  les  lornbcaux. 
est  au  figne  de  paganisme,  comment  peul-oii 
le  trouver  sur  des  tombes  chrétiennes?  Telle 
est  la  qufestion  que  se  ppse  M.  Rossignol,  et 
c'est  à  peu  près  la  mémeque  nous  avions  po» 
sôe,  en  1846«  dans  la  Revue  archéologique^  citée 
plus  haut«  Ce  fait,  dit  l'honorable  antiquaire, 
est  excessivement  rare,  mais  je  le  regarde 
comme  incontestable  ;  car  une  tombe  trou- 
vée à  Lyon  en  i7M,  dans  les  ruines  de  l'aa- 
cienne  église  do  Sainl-Just,  portait  l'image 
de  la  croix  avec  deux  colombes  et  la  double 
représentation  de  VAscia,  Quelques  sarcow 
phages  des  Catacombes  offrent  aussi  le  si- 
gne de  cette  formule  funéraire,  Roma  sub--^ 
(erranea  de  Bosio  et  d'Aringhi  (6).  Le  célèbre 
abbé  Lebœuf  a  publié  un  monument  fané*, 
bre  (7)  portant  VAscia. 

Si  les  chrétiens  se  sont  servis  de  VAscia^ 
c'était  sans  doute,  dit  l'autour  du  Mémoire, 
une  manière  de  protester  contre  l'usage  do. 
brûler  les  corps,  usité  à  une  certaine  époq'uc 
de  décadence;  ils  semblaient   en  appeler 

qui  se  sont  occupés  de  r.Asn'a,  et  oi^  clierclié^  si- 
gnHication. 

(5)  l^  i'«.  partie  du  mémoire  cité  ci^dess^s  a  pour 
bnt  de  rechercher  ce  que  c*esl  que  VAtcia,  etc. 
M.  Rossignol,  armé  d*Hutoriiés  et  de.  textes  qu*il 
manie  en  homme  exercé,  pe.usc  que  VAtcia  est  déÛ- 
nitivement  l*iiislrunien.t  qui  servait  au  grand  prêtre 
à  Jeter  sur  le  cadavre  la  portion  de  terre  qui  donnait 
au  tombeau  son  caractère  (ï'inviotabUuéf  ei  inéine  le 
cichet  de  V apothéose.  Voir  ses  raisons  dans  le  mé' 
/notre  méine,  résumées  pagc^  i9S  et  198. 
•'  (6)  Voir  les  figures  que  nous  donnons,  Reeue  ar- 
chéotogique  de  Paris,  année  tHi7,  pages  iG  et  suiv. 

(7)  Celui  de  saint  Andocbe  âi  Sauljeu ,  malheu-^ 
reusement  déiruti  pen  tant  la  révolution  d^  H^t*. 
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aax  RomaiDS  de  la  ? ieille  république  conlre 
les  RomaiDS  dégéoérés  de  Tempire,  en  s'at- 
tachant  à  la  formule.  Lea  chrétiens  meltaient 
leurs  dépouilles  sous  la  protection  des  lois, 
mais  pour  prouver  qu'ils  repoussaient  le  but 
tout  païen  que  se  proposaient  les  Romains 
imbus  d*idolâtrie ,  ils  joignaient  à  VAscia 
profane,  une  figure  de  la  croix  (1)  :  c'était 
pour  eux  une  espèce  de  prescription  qu'ils 
invoquaient  contre  la  violation  de  leurs 
tombes.  Quelquefois  VAscia  est  accompagné 
des  deux  colombes  (2),  autre  symbole  émi- 
nemment chrétien,  comme  chacun  le  sait. 
Jamais,  comme  le  fait  remarquer  H.  Rossi- 
gnol, les  chrétiens,  en  se  servant  de  VAscia 
comme  signe  de  protection  de  leurs  (om« 
beaux,  n'y  ont  joint  la  formule  consécra* 
toire  (3)  qui  faisait  un  dieu  du  mort  et  on 
temple  de  son  tombeau.  Voir  page  205  du 
Mémoire  cité  et  les  planches  qui  y  sont 
jointes  :  l'une  d'elles  représente  un  tombeau 
au  fond  duquel  est  gravé  VAscia.  Voir  la 
planche  lettre  B.  Pour  les  chrétiens,  VAscia 
est  un  simple  signe  de  l'inhumation  qui  pro- 
teste contre  l'usage  païen  de  brûler  les 
corps.  VAscia  est  plutôt  une  pelle  à  manche 
qu'une  pioche ,  d'après  une  autre  planche 
du  Mémoire  en  question  (Planche  lettre  C), 
et  il  a  passé,  avec  une  forme  tout  à  fait  mo« 
dernisee,  dans  la  cérémonie  des  funérailles 
chrétiennes,  telles  qu'elles  se  font  journel- 
lement. En  effet,  avant  de  se  retirer,  l'olB* 
eiant,  prenant  un  peu  de  terre,  la  jetie  sur 
la  bière  d'abord  à  l'église ,  puis  au  cime- 
tière,  en  répétant  ces  paroles  si  simples , 
mais  si  solennelles  :  Mémento ,  homo^  quia 
pulcis  es  et  in  pulverem  reverteris.  Nous  es* 
pérons  qu'en  analysant  le  savant  travail  de 
Hl  Rossignol,  nous  ne  Tavons  pas  dénaturé, 
et  que  nous  sommes  restés  dans  les  limites 
de  sa  pensée. 

(1)  Quand  le  chrétien  se  sépare  de  la  vieille  se* 
ciéié,  il  en  porte  encore  la  livrée,  mais  il  la  consa- 
cre à  la  socié  é  nouvelle,  en  retranchaui  ce  qui  pour- 
rait la  compromeilre.  (Saint  Augustin,  de  Doctrina 
Ckristiana.) 

(2)  Mais  que  penser  de  monuments  chrétiens  qui 
ne  porlenlque  la  ligure  de  TAsda  sans  croix  ni  co* 
lombes,  comme  nous  en  donnons  l'exemple  page  48 
de  la  Rewe  i847  (citée  plus  haut)  ?  nouvel  embarras, 
AI.  Rossignol  ne  parait  pas  les  connaître  ou  s'en  rap- 
peler. 

(5)  Dm  Manibus, 

(4)  Rome,  1844.  On  en  trouve  le  prospectus  dans 
le  XXIX*  volume  des  Annales  de  philosophie  chré- 
fknfw,  dirigées  par  M.  Bonnetty,  à  Paris,  rue  de  Ba- 
bylone.  Malgré  Timportance  de  cette  publication, 
nous  ne  pensons  pas  que  Tauleur  accepte  les  éloges 
déplacés  qui  terminent^  ce  prospectus,  où  il  est  dit 
textuellement ,  page  IG4  :  Ce  irawtil  tiendra  lieu  de 
ceux  de  Bosio^  éTAringhi^  de  BuonaroUi^  Boldelii^ 
dfAgincourt^  ou  plutèt  sera  bien  plus  complet^  plue  io- 
lide^  plue  utile  que  tous  ceux  de  ces  savanis.  Sans 
doute  que  le  P.  Marcbi  est  étranger  à  de  pareilles 
assertions.  Plus  an  ouvrage  est  sérieux  ,  et  moins  il 
faut  employer  Texagération  pour  en  faire  raiinonce  , 
le  charlatanisme  ne  devrait  jamais  s*allier  avec  la 
vraie  science.  11  serait  injuste  de  croire  quV>u  peut 
rayer  d*uii  trait  de  plume  les  travaux  immenses  de 
safanu  tels  que  Bnsio,  Aringhi,  d'Agiucourt  et  quel- 
cpies  autres  du  même  mérite. 


P.-iS.  Après  avoir  la  et  indique  ce  que  dit 
M.  l'abbé  Gerbet  sur  les  Catacombes,  dans 
le  1*'  volume  de  sou  ouvrage,  nous  pensions 

Su'il  avait  épuisé  tout  son  sujet;  mais  i  la 
n  du  11*  volume,  retardé  par  las  événe- 
ments politiques  de  18^8  qui  se  sont  passés 
à  Rome,  l'auteur ,  revenant  sur  ses  pas  et 
jetant  encore  les  yeux  sur  le  berceau  du 
christianisme  caché  dans  les  entrailles  même 
de  la  ffrande  cité,  ne  veut  pas  quitter  les  Ca« 
tacombes  sans  leur  consacrer  encore  quel- 
ques  mots.  Dans  le  I*'  volume,  dit-il,  nous 
avons  jeté  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  de 
Rome  souterraine  ;  dans  le  11*  volume,  nous 
avons  parlé  des  monuments  dogmatiques 
qu'elle  renferme;  mais  l'espace  que  nous 
avons  consacré  à  leur  description  noot  pa- 
raissant trop  disproportionné  avec  Tim- 
mense  intérêt  qu'elle  excite,  nous  allons  en- 
core dire  quelques  mots  indispensables  sor 
leur  architecture  et  les  inscriptions  qui  en 
couvrent  les  murailles. 

L'architecture  des  Catacombes  donne  lieu 
à  un  grand  nombre  d'observations  très- 
importantes  pour  l'étude  de  la  science  des 
^antiquités  chrétiennes,  dit  M.  Tabbé  Gerbet, 
que  nous  allons  citer  en  manière  de  supplé- 
ment ,  en  attendant  le  travail  que  prépare 
aussi  sur  cette  matière  le  P.  Marchi,  anli'* 
quairedeRome,  intitulé  :  Monumentiprimi* 
ttvi  délie  arti  cristiani,  etc.  (i). 

Le  nouveau  travail  do  M.  Tabbé  Gerbet  se 
divise  ainsi  :  1*  De  Torigine  des  Catacombes  ; 
—  2*  Des  motifs  qui  ont  déterminé  les  chré- 
tiens à  choisir  ce  genre  de  sépulture  ;  —  3* 
Des  ouvriers  employés  dans  les  Catacom- 
bes (3);  —  k*  De  la  distribution  des  Cata- 
combes autour  de  Rome  (6)  ;— 5*De  Télendae 
de  Borne  chrétienne  souterraine  (7)  ;  —  6*  Des 
tombeaux  qui  peuplent  les  Catacombes  (8). 

Un  antre  genre  de  monuments  qui  reo- 

5)  On  y  parle  d\ine  manière  tonte  pariicolière  de 
ceux  nomtnéi  fossores  t  les  fotsoyeun:  ces  ouvrien 
devaient  former  une  corporation  spéciale.  Voir  tous 
les  deuils  donnés  à  ce  sujet,  pages  505  et  suif.,  a 
page  150  du  tome  I*'. 

(G)  Ce  chapiU'e  est  des  plus  intéressants.  Oa  | 
trouve  un  Itinéraire  détaillé  des  Caucombes  par  ci- 
metières et  par  quartiers  correspondants  à  ceux  de 
la  ville.  Les  Catacombes  forment  des  quartiers,  des 


514.  Cest  réellement  une  Topographie  des  Calaeom' 
bes  dont  les  ou? rages  de  Bosio  et  d*Aringbi  ont  don* 
aés  depuis  longtemps  les  tableaux  graves. 

(7)  Terme  nio]fen,  le  nombre  des  tombeaux  creo 
ses  par  les  chrétiens  peuvent  monter  à  prés  de 
iOO,UOO.  Voir  page  515. 

(8)  Les  tombeaux  présentent  diverses  eatéf^nes  : 
ceux  destinés  aux  simples  fidèles  et  ceux  des  martyrs. 
A  ceux-ci  est  ù\é»  ordinairement  la  fiikdesmaioiil 
nous  avons  parlé  déjii  quelquefois  (voir  page  5W 
de  1  Eêqwsse  de  Rame,  etc.).  Pour  les  autres  martyrs 
sans  effusion  apparente  de  sang,  c'est  ordinaireoMac 
la  pa/mequi  est  le  signe  de  leur  mort,  IM.  Uaantaox 
tombeaux  renfermant  un  ou  plusieurs  corps,  etc.,  voir 
pageol7  ;  pour  leurs  formes  variées,  iM.  Enfin,  poer 
ceux  nommés  menummii  arcuaU,  où  se  iroovent  la 
bell^  peintures  qui  font  des  Catacombes  comne  an 
tnosee  chréiieo,  où  le  syroboUsme  et  Hilléyorie  on 
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dent  let-CAlacomDes  si  émineinaieut  dignes 
d'intérêt  et  lear  impriment  le  féritable  ca« 
cbet  fonéraire,  ce  sont  les  belles  inscriptions 
latines  qoi  coarr^nt  les  murailles  et  les 
-4Mabeaax  :  elles  ont  été  Tobjet  de  Tétade  de 
plnsieors  écrivains  célèbres.  M.  Artaud  les 
a  recueillies  et  étudiées  dans  son  etcellent 
ouvrage.  Voyagea  dans  Us  Catacombes  dt 
Rome,  ln-8*;  Paris,  1810.  H.  Gerbet  les 
reproduit  et  les  analyse  avec  prédilection 
dans  le  II*  volume  de  son  Esquisn  sur  Roms 
ekrétisnne.  Voir  surtout  pag.  195,  196,  197, 
198,  199,  217,  918,  219,  220, 224,  225,  226, 
827.  228,  229,  233,  234,  235,  236,  237. 
'  Dans  quelques  Catacombes ,  on  remarque 
des  siégss  creusés  dans  le  tuf  et  placés  dans 
les  angles.  Le  P.  Marcbi  en  a  cherché  les 
BMlifii;  Tabbé  Gerbet  les  expose  et  les  dis- 


cute pag.  180  et  suiv.  de  son  II'  volume.  En 
résumé,  l'abbé  6ert>et  pense  que  ce  sont  det 
confessionnaux.  Voir  les  raisons  qu'il  donn.e 
de  son  opinion,  page  183. 

Vient  ensuite  un  autre  genre  de  monu- 
ments que  M.  Gerbet  examine  avec  Sa  saga- 
cité ordinaire  :  ce  sont  les  monuments  rela- 
«tifs  à  V Eucharistie^  ou  ce  qn*on  nomme  les 
tombeaux-autels,  et  encore  les  pierres  sacrées 
des  Catacombes.  (Voir  tout  ce  qu'il  dit  à  leur 
suiet,  pag.  184  a  192.]  On  y  remarque  la 
réfutation  de  Tobjection  faite  à  l'Bglito 
contre  la  multiplicité  des  autels  dans  un 
même  temple,  et  il  démontre  que  c'est  pré-* 
cisément  cette  multiplicité  uni  constitue  le 
vrai  symbolisme  chrétien.  Voir  le  dévelop- 
pement de  cette  pensée,  pag.  191.1 


m. 

Note  sur  les  agapes  chrétiennes. 


Parmi  les  peintures  des  Catacombes ,  on 
cite  avec  une  certaine  vénération  celles  qoi 
représentent  ces  genres  de  repas  de  chariié 
àii»  Agapes  :  voir  ce  que  nous  signalons  à  ce 
sujet  dans  notre  Dictionnaire  des  monuments 
de  ranliquité  chrétienne ,  tom.  I*%  pag.  27, 
et  la  note.  L'ouvrage  de  Blanchini,  Demon^ 
slratio  historiœ  ecelesiasticœf  comprobata  mo- 
numentis,  etc.,  renferme  aussi  de  savants 
documents  sur  les  agapes.  Voir  le  texte, 
tom.  Il,  pag.  343  à  346. 

Paciaudi,  dans  son  ouvrage  Anliquitates 
christianœ ,  1  vul.  in-4'',  pag.  155,  cite  une 
dissertation  de  Muratori,  de  Aqapis  sabla- 
lis, «insérée  au  tome  I*'  des  Ànecdotorum 
Grœcorum,  Patav.,  1709.  On  trouve  encore  , 
pag.  345  du  mémo  ouvrage  de  Paciaudi, 
d'autres  indications,  à  savoir,  un  traité  de 
Stolbergius,  de  veter.  Christianorum  Agapis^ 
Vitemberg,  1673;  un  autre  de  Schurzfleis- 
chius,d6  9e(tfr.i4oaparttmrî<tt,Vilemb.,lG90; 
deQoistorpius,  deAgapis  nascentis  Ecclesiœ 
christianœ,  Kostochii,  1711,  et  enGn  Boehme- 
rus,  in  Dissertations  juris  ecclesiastici,  etc., 
tous  écrivains  que  Ciampini  déclare  être 
orthodoxes  {notissimos  orlhodoxos  scriplo^ 
rss),  ce  qui  est  très-important  en  pareille 
matière.  On  peut  lire  aussi  avec  fruit  ce 
qu'a  écrit  sur  les  agapes  Hagrî  ou  Macri, 
dans  son  Hierolexxcon,  pag.  15,  qui  résume 
en  deux  colonnes  tout  ce  que  la  discipline 
de  l'Efflise  avait  réslé  au  sujet  de  ces  re- 
pas. Les  Pères  et  les  conciles  y  sont  cités 
en  grand  nombre,  ainsi  que  divers  auteurs 
ecclésiastiques  qui  ont  traité  cette  matière. 

Nous  comptions  trouver  de  nouvelles  lu- 
mières sur  les  peintures  des  Catacombes 
qui  représentent,  dii-on,  les  agapes  ,  dans 
le  savant  ouvrage  de  M.  l'abbé  Gerbet , 
Esquisse  sur  Rome  chrétienne  f  que  nous 
avons  cité  souvent  dans  ces  ilppsfiaîcsi;mais 
nous  n'avons  rien  trouvé  à  ce  sujet  dans  les 
deux  volumes  publiés.  Sans  doute  que  fau- 
teur, qui  a  tout  vu  et  avec  tant  de  soioadant 


les  Catacombes ,  n'a  pu  les  passer  sous  si* 
lenee  sans  quelque  motif  grave,  ou  qu'il  en 
parlera  dans  son  III*  volume;  autrement 
cette  lacune  serait  inexplicable. 

En  attendant  ce  qu'en  dira  le  savant  abbét 
nous,  allons  tâcher  d*y  suppléer  de  notre 
mieux  par  Tanalyse  d'un  Mémoire  consacré  à 
l'étude  de  ces  peintures  qu'il  est  assez  diffi- 
cile  de  se  procurer  dans  les  bibliothèques , 
et  qui  est  d'autant  plus  coûteux  à  acheter 
qu'il  fait  partie  d'une  suite  volumineuse  d'au- 
tres Mémoires  dont  il  est  rarement  détaché. 

Recherches  sur  les  agapes  et  les  peintures 
chrétiennes  qui  les  représentent  auxCata* 
combes.  (Extrait  du  tome  XIH*  des  j|f^« 
moires  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles  lettres,  nouvelle  série.) 

Les  peintures  des  Catacombes  qui  repré^ 
sentent  le  repas  des  agapes  ,  sont-elles  des 
types  primitifs  de  l'art  chrétien,  et  d'un  art 
purement  chrétien,  ou  les  artistes  chrétiens 
se  sont-ils  inspirés  sur  des  monuments  de 
l'art  antique  pour  exprimer  Içurs  idées? 
Telle  est  la  question  doublement  importante 
qui  a  déjà  occupé  les  antiquaires  et  qui  est 
traitée  à  fond  dans  un  mémoire  d'un  savant 
archéologue  de  Tlnstitul ,  dont  nous  allons 
essayer  de  donner  une  analyse  succincte  qui 
se  rattache  tout  naturellement  à  divers  arti- 
cles déjà  publiés  sur  lesantiquitès  chrétiennes 
dans  ces  Appendices. 

Le  cimetière  de  Saint-Pierre  et  Saint-* 
Marcellin  passe  pour  le  plus  ancien  de  tous 
les  cimetières  des  Catacombes,  après  celui 
de  Sainl-Caliite,  puisqu'il  doit  correspondre, 
en  partie  du  moins,  à  ces  carrières  nommées 
dans  l'antiquité,  arenariœ  exquiliniœ,  prati- 
quées sous  Rome  dès  le  temps  de  la  répu- 
blique romaine  (1).  C'est  là  que  se  trouve  la 
représentation  la  plus  complète  d'un  des 
usages  qui  caractérisent  le  plus  le  génie  de 
la  primitive  Eglise,  en  même  temps  i}u'il  se 
rattache  plus  directement  aux  traditions  de 


déployé  toute  leor  poéilque  richesse,  voir  leurs  dé-     amtem....  quasi  in  hortulss  het,  in  arenarîës  quâsésm 
feloppemenu,  pages  22i  et  suîv.  du  tome  1«'.  estra  poriam  Ex^uiltmam  perdnctus  ecddilwr.:.  (Pre 

(I)  Coiume  le  pi  cuve  ce  texte  de  Gicéron  :  Asinlm     ClHentio,  cap.  15.) 
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ranUqailéprehoftfl).  IU*afil  éeceê  repa», 
Dommét  agapes  (2),  qui  saccédaienl«  oaDS 
les  jours  de  fêles  des  martyrs^ i  l'accomplis- 
sèment  des  saints  mjstères,  et  dont  les  pein- 
tures des  Catacombes  nous  ont  conservé  les 
précirax  souvenirs  et  les  traces  nombreu- 
ses (3).  Il  y  avait  plusieurs  sortes  d'agapes: 
celles  des  maria^eSt  des  dédicaces^  des  nai»* 
$ancn  et  des  funérailles  {connubiales^  dedica* 
tories^  funerales^  nalalUiœ  (k);  et  c*est  surtout 
de  ces  dernières  agapes  que  les  peintures 
des  Catacombes  onlle  plus  conservé  de  nom- 
breux et  intéreisants  souvenirs. 

On  sait,  dit  Juste-Lipse  (5)«  que  ce  fut 
une  coutume  généralement  observée  chez 
Jes  anciens,  de  célébrer  dans  les  familles, 
par  des  lihntions  et  des  sacriCces,  suivis  d*ou 
repa$9  l'anniversaire  du  jour  qui  avait  enlevé 
un  membre  de  la  famille.  Ce  repas  était 
nommé  chez  les  Grecs,  TrcpcdstTrvov,  'Exotruç 
ZtKirj.v;  chez  les  Latins,  compotatio^  silicer» 
nium  (6),  el  célébré  pendant  neut  jours  après 
les  funérailles,  cœna  fiovemdiali8(l)^ei  avait 
lieu  près  des  tombeaux  des  familles,  dans  la 
partie  du  tombeau  nommée  triclinium  fune^ 
ore  (8),  du  moins  pour  les  riches.  Les  pau- 
vres ou  les  familles  moins  opulentes  se 
contentaient ,  au  retour  du  repas  funèbre, 
de  déposer  sur  le  tombeau  ou  dans  l'inté- 
rieur des  aliments ,  tels  que  du  vin  et  de 
l'eau  et  d'autres  comestibles  (9).  Tel  était  ce 
repas  chex  les  anciens  »  constaté  par  une 
foule  de  monuments  grecs  et  romains ,  sur- 
tout A  Naples,  et  par  les  tombeaux  étrusques 
récemment  découverts. 

Les  savants  qui  ont  écrit  sur  les  antiqui- 
tés ecclésiastiques ,  tels  que  Sévérano  (10), 
Buonarotti  (11),  ainsi  que  Paciaudi  (12), Ma- 
machi  (13),  Casalius  (H),  ont  recueilli  tous 
les  témoignages  qui  prouvent  Tanciennoté 
du  repas  des  agapes  en  usage  dans  la  primi- 
tive Eglise  (15).  On  peut  en  eiïel  en  faire  re- 
monter  rinstilution  au    temps   même  des 

(f)  Ccst  ce  qui  fait  précisémptu' le  sujet  des  di- 
versités d*opinion8  qui  divisent  les  savants  depuis 
Bosio  jusqu'à  nos  jours. 

(2)  Du  mot  grec  kyoati^,  qui  signifie  charité  ^  amour. 

(3)  Voici  les  auteurs  et  les  ouvrages  les  |ilu$  re- 
marquables qui  ft*en  sont  occupés  :  Aringlii,  Rom, 
Mllfroii.,  Il,  599,  608;  fiuonarotti,  Vetrianticki,  115 
et  151  ;  iSoUJelti,  Ostereastoftf,  etc.,  68;  Maniaclii 
Antiq.  Christian.^  Ill,  5i4;  Georges -Fréd.  Faut, 
Diuertat,  ée  Agapii^  Upsaliœ,  1805;  Théoph.-Frét. 
Drescber,  de  telerum  Chriit.  Agaph,  Giesœ^  18i4  ; 
Pellics,  Ëcclet,  Chriit.  med.œvi  poliiie.,  in -8*. 

(4)  Sur  les  Naialitiœ^  voir  tome  XIII  des  Mémoi- 
re$  de  f  Académie  ;  sar  celles  des  chrétiens,  voir  les 
précieux  documents  donnés  par  Paciaudi,  AnqmitaUs 
christianœ^  etc.,  in-4*,  pag  88  et  suiv. 

(5)  Juste-Lipse  est  un  des  savants  les  plus  versés 
dans  la  eonnaissance  des  antiquités  romaines.  Il  a 
écrit  en  1560  environ. 

(6)  FesiUK,  verîKi  Silicemium. 

(7)  T;«ciie,  Annalei^  vi,  5.  Juste-fJpse,  loco  citato. 

(8)  Voir  dans  Micaii  te  plan  d*un  tombeau  avec 
son  trieltMium  nouvellement  découvert  à  Chiosi. 

(9)  Les  vases  étrusques  repr^ntent  souvent  ces 
Inertes  de  cérémonies  Tunébres ,  indiqnto  par  un 
homme  couché  iur  un  lit  deiMuit  une  table  garnie  de 
wuu,  el  une  ou  plutieuri  penoMieê  de  la  famille  aMÎ- 


apâtres;  car,  sans  s'arrêter  au  texte  contesté, 
de  la  Lettre  de  saint  Jade,  vers.  12,  (vtkî; 
àyocTrflQiç  vuMv ,  c*cst  bien  des  agapes  qu'il 
est  question  dans  la  V*  Kpitre  aux  Corio- 
thiens,  xi»  33  el  dans  les  Actes  des  apôtres , 
où  ces  repas  sont  désignés,  sous  le  nom  de 

Tf>«brcÇaf  ,  VI,  2,  et  sous  celoî  de  rpo^^ii.  11,  U; 

et,  d'après  saint  Paul,  on  voit  que  Tabus  des 
agapes  est  presque  aussi  ancien,  que  leur 
Institution.  Il  est  curieux  de  retrouver  dam 
la  fameuse  lettre  de  Pline  à  Trajan  (x,  97) 
la  preuve  de  cet  usage  chez  les  chrétiens.... 
Cotre  ai  capiendum  cibum  promiscuum ,  toi- 
tnen  et  innoxium. 

Ce  qui  est  plus  important  encore  etce^qoi 
n*esl  pas  moins  avéré«  c*est  qjie  le  principal 
motif  qu'ont  eu  les  chrétiens  en  s'emparitil 
d'une  pareille  institution,  d'originq  tonte 
païenne,  en  l'appropriant  au  génie  de  leor 
culte,  fut  d'attirer  au  sein  de  l'Eglise,  par 
une  analogie  apparente,  les  esprits  grossien 
d'une  multitude  familiarisée  depuis  des  siè- 
cles avec  l'usage  de  ces  repas  funèbres.  11. 
entra  de  tout  temps  dans  ce  que  l'on  pour- 
rait appeler  la  sage  et  industrieuse  politi- 
que de  l'Eglise,  de  tirer  des  erreurs  et  des 
faiblesses  humaines  tout  le  parti  que  poo- 
vait  comporter  la  sévère  doctrine  de  TEfao- 
gile ,  aGn  de  multiplier  les  conversiooi. 
L'institution  des  agapes,  imitée  do  tiUcer- 
nium  des  anciens,,  fut  comme  un  innocent 
stratagème  employé  par  la  primitive  Rçlis^ 
pour  gagner  les  cœurs  à  la  foi  chrétienne 
Les  témoignages  de  saint  Grégoire  de  Nyssf, 
de  saint  Paulin  de  Noie  et  du  pape  saint  Gré* 
goire  le  Grand  suffisent  pour  ne  laisser  ao« 
cun  doute  à  cet  égard  (16).  A  l'aide  d'oueds- 
tique  si  connue ,  dont  FEglise  se  boroait  ue 
changer  l'objet  et  de  purifier  l'intention,  le 
peuple,  toujours  esclave  des  anciennes  bani- 
tudes,  se  laissait  tout  douccmput  attirer  do 
culte  païen  des  mânes  au  culte  chrétien  des 
martyrs.  Dans  cette  heureuse  transition  d'un 

sei  ou  debout  prèi  le  personnaje  coitcfc/.  VoirPa«seri, 
Honumenti  del  Muieo  Nanio,  planche  XXXV... 
Quelquefois  au-dessus  du  personnage  se  voit  la  for- 
lie  antérieure  d'un  cheval,  bis-relief  du  Muieo  é 
Bfantua,  1,  planche  Xlll.  Journal  des  savants,  fétrier 
1834,  page  77.  Ce  genre  de  scènes  domesiiqnes  m) 
de  rintérieur  de  famille  a  été  l'occasion  de  plosieurs 
dissertations  intéressantes  et  remplies  d*cmdi<ioa, 
insérées  dans  la  Revue  archéologique,  publiée  p>r 
Letenx,  libraire-éditeur  à  Paris.  Voir  Tannée  I8I6, 
piges  9,  85,  92.  97,  218,  547,  549. 
(19)  Sévérnno,  de  Crgptis  Vaticanis,  <  vol.  ii»-8. 

(11)  OsMervazwni  islonche  sopra  alcuni  meda^lkm. 
Home,  1698,  iii-4*,  sans  nom  d'auteur.  Otserzwm 
sopra  alcuni  (ramenti  di  vasi  antichi  di  Velro,  ii»-4'. 

(12)  Antiquitates  Chrisiianœ^  sive  de  cuUm  Jsusii 
Baptistœ,  in-4*,  pages  155,  545. 

(15)  Origines  et  antiquitates  ChrUtionr. 

(H)  De  RitibusChristianorum^  iu-4%  pm  ISt. 

(15)  Yoir  aussi  tous  les  aueurs  cités  |>ar  Fabrictas. 
Biblioiheca  antiquaria,  10-^4*,  p.  564. 

(16)  Ces  témoignages  sont  reooeiUisdansBoldcUt, 
Osscnasioni^  page  46.  Baronius,  la  prssnoi.  ad  M^r^ 
tyroi»  c.  4,  rapporte  en  témoigoage  un  teite  )K4itiS 
de  saint  Grégoire  le  Thaumaturge.  (S.  Paulioas  Nvi*» 
Natal,  IX  S.  Feliciœ.  S.  Gregor.^  m  iUgiUn,  lib.  i^% 
epist.  71,  ad  HelUumA 
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iyttème  A I  aotre  (1).  des  leslint  célébrés  sur 
des  tombeaux  serraleDiâ  la  fois  delii^ti  avee 
Tancieii  ordre  de  choses*   et  d^appAt  pour 
le  noQfeaa.  Les  chrétiens  les  plus  éclairés, 
tel  que  saint  Aogostln  (2),  s^applaadissaient 
même  de  cette  espèce  de  douce  surprise  et 
4e  contrainte  innocente,  exercées  an  proBt 
dn  noBveav  cvHesaries  luièîlades  dopa- 
f^anisme.La  charité  qnl  présidait  aux  afapes 
et  qui  en  arait  fourni  le  nom,  fat  un  de  ces 
moyens  employés  pour  en  rendre  l'eiïet  plus 
salutaire»  moyens  dont  Thumanité  arait  à 
se  réjouir  autant  que  la  religion  elle-même. 
L'abondance  de  ces  repas*  ordonnés  par  la 
libéralité  des  ricbosy  servait*   en  certaines 
occaaions,  à  alimenter  toute  une  commune 
chrétienne*  et  les  pauvres  qu*on  y  invitait 
comme  convives  s*en  reliraient  souvent  pro- 
sélytes; G*e9t  encore  saint  Augustin  qui  nous 
Tatteste  (3),  et  l'usage  touchant  qui  s'est  con* 
aervé  parmi  les  catholiques*  d*admettre  aux 
Cunérailles  des  gens  riches  plusieurs  pauvres 
à  qui   l'on  donne  un  cierge,  des  Tivres  et 
des  vêtements,  pourrait  bien  être  une  tradi- 
tion des  agapes  primitives.  L'on  connaît  les 
tristes  abus  qui  se  glissèrent  dans  cette  sage 
institution  et  les  invectives  des  autorités  ec- 
clésiastiques contre  les  désordres  qui   uni- 
rent par  la  déGgurer entièrement.  A  Antioche* 
on  se  livrait  à  des  danses  profanes,  jusque 
dans  le  sanctuaire  de  l'église  et  près  des  tom- 
beaux des  martyrs  {k).  En  Espagne*  l'inhu- 
mation des  chrétiens  fut  souvent  profanée 
par  des  cérémonies  païennes  et  même  des 
sacrifices*  contre  lesquels  s'éleva  avec  véhé- 
mence le  zèle  de  saint Cyprien  (3).  Ailleurs* 
ce^  pieuses  solennités  furent  converties  en 
occasion  de  fêtes  toutes  profanes*  en  foires 
et  marchés  qui  attiraient  un  concours  im- 
mense de  curieux  *  de  marchands  et  de  spé*- 
enlateurs  (6). 

Dès  le  temps  de  Cassidore  (7)*  on  voit  ce 
mélange  de  sacré  et  de  profane*  de  religion 
et  de  commerce  déjà  dans  toute  sa  force*  et 
c'est  encore  là  une  de  ces  traditions  de  l'an- 
tiquité qui  sont  venues  jusqu'à  nous  à  tra- 
vers tous  les  siècles,  le  moyen  âge  (8^  et 
toutes  les  formes  de  la  civilisation.  D'autres 

(1)  L^sntenr  aurait  padire,  d*iine  religion  fausse  à 
une  religion  vraie. 

(2)  S.  Augustin.,  de  CiviL  Det,  vni,  27.  Idem, 
Confewon.p  vi,  2. 

(3)  Augu8t.,<rofi/r.  Fêitum^  tib,  xx.  cap.  20, et  le«  Sa- 
cri  Honum.  Anlichi  di  Milano  de  P.  Allegranza,  p.  120, 
qiii  y  cite  à  ce  ^\ijH  le  témoignage  de  l'ancien  au- 
tenr  des  commeniaire^  snr  Job  aitribués  à  Origène. 

(i)  Tbéodorel ,  Hinor.  eccL^  m,  27.  Clirvsot , 
Ao»if7.  xxv|i.  (Grégoire  de  Naz.,  Carm.  x.  S.  Paulin 
del^ole,  Epi%t.  xiii,  tt. 

(5)  Cypr  an.,  Kptii.  67 

(6)  On  sait  2i  quoi  8*en  tenir  2i  ce  sujet.  Mais  cVst 
SQ'ioul  k  notre  époque  quM  faut  voir  les  fêtes  soi-di- 
sant patronales  de  la  tianlieue  de  Paris:  les  program- 
mes sont  ordinairement  aiiixi  conçus  :  Grand  bal^ 
Vouriêê  Sànet  ou  de  chevaux^  Joûtei  tur  Ceou,  YoHtges^ 
Feud'artifict,  ItlHndnaiionSt  etc.  QuAUt  aux  saints 
eux.* mêmes,  il  n'en  est  pas  plus  question  que  s*iU 
n'avaient  jamais  v<^cii,  c'est  ^  TFglise  h  s'arranger 
avec  cui  :  il  faut  que  le  peuple  s*amuse  t 

(7)  Célèbre  fondateur  de  monastè'-es  vers  Tan  &|iO, 


excès,  qui  s*lntrotfufsirenl  rapidement  au 
sein  de  celle  pieuse  institution,  en  amenè- 
rent la  suppression. 

Qu'on  était  loin  alors  de  ces  temps  on,  lors- 
que l'Eglise  persécutée  célébrait  sur  les 
tombeaux  de  ses  martyrs  la  mémoire  de  ces 
glorieux  champions  de  sa  foi,  lu  vue  de  ces 
4aaifeitt«s,  ^m  rendait  alors  è  chaque  in- 
stant présent  à  tous  ces  esprits  le  souvenir 
de  leurs  vertus  et  celui  de  leurs  souffranccu, 
ne  permettait  pas  de  se  livrer  en  des  lieux  st 
respectables  aux  éclats  d'une  joie  tonte  pro- 
fane et  surtout  licenrieusel  Alors  la  f<ii  était 
dans  toute  sa  sévérité,  ceux  qu'on  admettait 
dans  les  assemblées  chrétiennes  étaient  moins 
nombreux  et  plus  choisis,  le  respect  profond*, 
le  silence  sévèrement  gardé,  toutes  les  in*^ 
tentions  pures.  Alors  les  agapes  devaient  se 
célébrer  avec  autant  de  modestie  que  de  fru- 
galité, et  comme  le  comportaient  la  néces- 
sité des  temps  et  l'objet  de  cps  pieuses  réu- 
nions. Tertullien  nous  a  tracé  un  tableau  à  l«t 
fois  9é\^e  et  louchant  de  la  charité,  qui  fai- 
sait des  agapes  un  devoir  de  charité  et  un  acte 
de  tempérance  (9).  La  poésie  chrétienne  n'a 
pas  oublié  ce  texte  de  Tertullien,  pour  tirer 
de  l'indigence  primitive  des  agapes  une  écla- 
tante leçon  de  sobriété  chrétienne  (10).  Mai» 
lorsque  la  terreur  des  persécutions  fut  pas- 
sée et  que  la  célébration  des  agapes  fut  trans- 
portée de  la  sombre  obscurité  des  Catacom- 
bes k  la  lumière  du  jour,  du   voisinage  des 
tombeaux  et  du  sang  des  martyrs,  dans  les 
pompeuses  habitations  des  riches,  alors  la 
modestie  et  la  tempérance  de  ces  repas  de  cha- 
rité ne  forent  bienlèt  plus  qu'une  occasion 
pour  le  riche  d'étaler  son  luxe  et  sa  vanité, 
et  aux  pauvres  de  se  livrer  à  l'intempér/ince 
et  à  des  joies  dissolues  ;  et  ces  repas,  d'abord 
si  recommandables  par  leur  institution  ,  fu- 
rent presque  changés  en  de  honteuses  or- 
gies où  les  pauvres  n'étaient  plus  admis.  Saint 
Ambroise    les  condamna  sans    restriction, 
attendu  qu'ils  n'étaient  plus  qu'une  imitation 
complète  de  la  supersiiiion  patenne(ll).  Saint 
Augustin,  tout  en  défendant  encore  le  prin- 
cipe, s'éleva  sévèrement  contre  les  abus.  Les 
excès  en   vinrent  à  un  tel  point,  que,  non 

et  qui  a  considérablement  écrit  sur  toutes  sortes  de 
questions  ecclésiastiques  et  philosophiques.  Il  avait 
réuni  dans  sa  helle  solitude  du  Mont-Cassin  une  bi- 
bliothèque aussi  riche  que  bien  choisie. 

(8)  On  sait  avec  quelle  véliémenre  et  quelle  eon* 
stance,  souvent  infructueuses,  les  évêi|ues  et  les  con 
elles  se  sont  élevés  à  ceue  époque  et  même  plus 
lard  contre  les  dés^ordres  et  les  exlravapance^  des 
fêles,  soi-disant  cliréiiennes ,  dites  de  l'Artf,  des 
Fous,  des  Sainti-Innotentif  du  Feu  de  la  Saint-Jean^ 
dont  tant  d'écrivains  mal  intentionnés  ont  tiré  de 
pertldes  inductions,  mais  toujours  ayant  Thypocrite 
attention,  pour  mieux  tromper  les  ignorants,  de  gar 
der  un  profond  silence  sur  les  elTiris  réitérés  de 
l'Église  pour  s*opposer  h  tout  ce  qui  est  contraire  aux 
bonnes  mœurs  et  à  une  piété  éclairée. 

(9)  Voir  ses  Œuvres  apologétiques^  page  56  de  la 
traduction  de  rabt>é  de  Gourcy,  ri  page  4()6  du  Ih 
vol.  de  la  Bibbothèifue  sacrée,  de  Tabbé  Guillon. 

(10)  Mimitius  Félix,  tome  III,  page  â8t. 

(tl)  S.  August. ,  Corff(*ff.,  Ti,  2.  S.  Ambroise^ 
Contra  Faust.,  xx,  ^1. 
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content  d«  soqilkr  l*inttitatioD ,  on  arriva 
jusqu'à  prptaner  les  cimetières  chrélienSt 
qui  devinrent  souvent  dei  théâtres  d'ivresse, 
et  les  tombeaux  mêmes  des  martyrs  servirent 

Înelquefois  de  tables  à  des  repas  effrénés 
ont  les  catacombes  et  les  basiliques  furent 
même  quelquefois  les  tristes  témoins  (1). 
Les  païens,  trop  habitués  à  se  livrer  aux 
plus  honteux  excès,  furent  facilement  portés, 
dès  le  commencement,  A  d'odieuses  suppo* 
sitions,  pensant  se  disculper  en  diffamant 
leurs  adversaires  et  se  faisant  de  leur 
propre  honte  on  moyen  de  calomnies.  L'ii- 

Ïologie  de  Minulins  Félix  (2)  fut  en  partie 
lite  pour  repousser  des  imputations  absur- 
des et  d'autant  plus  odieuses  qu*à  cette  épo« 
Jue  les  agapes  n'étaient  pas  encore  tombées 
ans  les  abus  criants  dont  plus  tard  elles 
furent  souillées,  et  d'ailleurs  les  imputations 
des  paYens  s'attaquaient  au  saint  sacriOce 
même  et  en  dénaturait  la  plus  imposante 
cérémonie. 

Hais  venons  à  l'eiamen  des  peintures  des 
Catacombes  qui  nous  ont  conservé  l'his^ 
loire  si  curieuse  de  ces  repas,  et  voyons 
comment  les  chrétiens  surent  mettre  à  profit 
les  monuments  de  l'art  païen  pour  formuler 
leurs  propres  idées. 

De  toutes  les  peintures  relatives  aux 
agapes,  une  des  plus  curieuses  est  sans  con^ 
tredit  celle  de  la  Catacombe  des  saints  Mar- 
cellin  et  Pierre,  reproduite  par  Boltari  (3), 
tom.  Il ,  tabul.  cxxvii,  p.  168.  Celte  pein- 
ture occupe  l'arc  d'une  niche  sépulcrale 
ornée ,  dons  sa  partie  supérieure ,  d'une 
figure  du  Bon  Pa$Uw,  On  y  voit  un  homme 
entre  deux  femmes,  assis  autour  d'une  table 
nommée  sigma^  parce  qu'elle  a  la  forme  d*un 
croissant,  devenu  à  cette  époque  le  nom 
d'une  lettre  grecque.  On  n'y  voit  aucun 
mets,  attendu  que,  suivant  l'usage  antique , 
ils  se  posaient  sur  une  table  {h)  voisine,  ainsi 
que  les  vases  et  autres  ustensiles  d'un  repas. 
On  y  distingue  le  couteau ,  deux  pains  et 
On  animal  entier.  Le  jeune  homme  debout, 
▼éto  d'une  tunique  courte ,  est  sans  doute 
l'on  de  ces  esclaves  qui  remplissaient  la 
fonction  de  verser  à  boire  aux  convives,  de 
découper  les  viandes  et  de  les  servir,  et  même 
de  goûter  les  boissons  et  les  viandes,  8ui\  ant 
que  nous  l'atteste  le  témoignage  de  toute 
l'antiquité  (5).  Quant  aux  deux  femmes  « 
M.  fiaonl  Kochette,  à  qui  nous  empruntons 

(1)  Mais  du  moins  si  des  chrétiens  furent  assez 
Aveugles,  assez  coupables,  pour  'tomber  dans  de  lels 
excès ,  bien  souvent  grossis  par  la  iné^^bancelé  el 
la  haine  des  païens ,  TEgtise  ei  ses  ministres  ne 
cesséfent  de  condamner  ceux  qui  les  commirent, 
tandis  que  dans  le  paganisme  ces  excès  faisaient 
partie  de  la  religion  et  de  son  culte  ;  les  dieux  eu 
donnaient  fexemple,  et  leurs  infamies  étaient  consa- 
crées par  des  apothéoses.  Les  chrétiens  coupables 
sont  toujours  condamnés  et  même  chassés  de  TEglise 
lorsque  les  scandales  le  réclament ,  le  pardon  n'est 
accordé  qu'au  repentir  sincère.  Le  païen  n*est  même 
pas  coupable  :  il  honore  les  dieux  en  insultant  la 
morale  et  les  mœurs. 

(2)  Minutius  Félix,  Odov.,  c.  xxxi.  Tcrtulticn, 
ApQlf»g-t  c.  vu  et  xxiix. 


tous  cei  détai la ,  pesic  que  ee  tdnt  deux  de 
€f  vrœguitatrices^  ou  peut-élrcdeoxjfoimMti 
de  flûte ,  dont  les  fonctions  sont  clairement 
établies  par  les  deox  inscriptions  placées 
aih-dessus  de  leurs  tétesr 

Les  noms  qui  sont  grecs  sont  assez  signi- 
ficatifs. Ce  sont  ceux  de  la  Paix  et  de  la 
Ckariiéf  pour  exprimer  le  but  nséme  des 
agapes,  destinées  dans  le  principe  à  entre- 
tenir la  paix  et  la  charité  parmi  les  chrétiens, 
qui  suivaient  en  ceci  l'usage  des  anciens 
d'avoir  de  l'eau  chaude  et  de  l'eau  froide 
pour  les  mélanger  avec  le  vin  dans  one  pro- 
portion déterminée  (6). 

IBBIIB   DA  CALDA.    A6APB  MISCB  VI. 

Le  nombre  de  trois  coaviyes  ici  représen- 
tés est  d'accord  avec  une  règle  attestée  par 
Varron  el  Horace,  qui  prescrit  ni  moins  de 
trois  ni  plus  de  neuf. 

Tout  donc  dans  cette  peinture,  menUes, 
Tases,  habits,  usages,  est  emprunté  A  des 
données  antiques.  Tout  prouve  que  cette 
peinture,  qui  est  chrétienne,  est  une  rémi- 
niscence fidèle  des  mœurs  antiques ,  à  tel 
point  que  les  peintures  des  Catacombes  peu- 
vent servir  à  expliquer  bien  des  particulari- 
tés d'une  autre  civilisation  qui  s'y  retrouvent 
à  chaque  instant.  GVst  le  fond  de  la  mémo  so- 
ciété, dont  une  portion  sanctifie  par  lechn- 
stianisme  des  usages  el  des  prescriptions  pris 
au  foyer  domestique  et  dans  les  habitodes 
de  la  civilisation  en  vigueur.  Ce  qui  est  une 
preuve  de  la  nécessité  de  les  étudier  soos 
leur  véritable  point  de  vue,  pour  ne  pas 
tomber  dans  l'erreur  de  quelques  savants  (7) 
qui  ne  voulaient  y  voir  que  des  objets  d'an** 
tiquités  ecclésiastiques ,  tandis  que  d'au- 
Ires  (8)  n'y  voulaient  voir  que  les  tristes 
monuments  de  la  décadence,  mais  qui,  en- 
visagés complètement  et  sous  toutes  leurs 
faces,  offrent  à  l'antiquaire  une  foule  de  ira 
ditions  et  de  réminiscences  propres  à  éclsi* 
rer  à  la  fois  le  génie  de  l'antiquité  et  celui 
du  christianisme. 

Une  autre  peinture  du  cimetière  de  Saint- 
Calixte,  publiée  aussi  par  Bottari  (9),  repré- 
sente six  personnes,  hommes  et  femmes,  as- 
sises à  un  banquet  funèbre  autour  d'un  coos-^ 
sin  en  guise  de  table.  Près  d'eux  une  femme 
voilée  qu'un  personnage  vôtu  vient  d'intro- 
duire dans  la  salle  du  festin.  Cette  composi- 
tion semble  avoir  été  copiée  sur  une  de  ces 
peintures  antiques  reprfaentant  Vàme  intre- 

(3)  Pilture  e  Sculrure  tagre, 

(4)  Cette  table,  ordinairement  ronde  et  ^osét  pxf 
trois  pieds,  se  nommait  eibilla^  comme  on  .en  ^oii 
si  souvent  sur  les  bas-reliefs  et  bur  les  vases  peints  el 
les  peintures  murales. 

(5)  Ces  témoignages  sont  réunis  dans  Bottah, 
page  i  10.  {Pitture  e  Sculiure  iagre.)  , 

(6)  Lea  témoignages  reLitifs  à  cet  usage  anuque 
sont  recueillis  par  Georges-Cbrist  Gebauer,  dans  tta* 
dissertation.  De  Caldœ  el  Cûldi  apud  ulens  p^^l 
Lipsiaî,  1721.  Voir  aussi  le  Banquet  d:Athénfi,  li^-  u^o 
c.  1(1,  paee  125,  tome  I,  page  471,  édition  Scbw. 

(7)  Tels  que  Buonacotii. 

(8)  Tels  que  d*Agincourt. 

(9)  Piuure  e  ^€uUure  sagte,  tome  lUi  \^i^  ■> 
UOeiîlS. 
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duii€  par  MifûMn  dâm  faiilê  dm  rêpûê  éimr* 
md  (l).  L'arbre  qu'on  y  voit  représeolé  est 
un  gjmbole  des  Champ$*Etf^eê ,  comme  le 
proare  oue  fonle  de  mooameDtt  antiques  , 
comme  sar  dos  monuments  chrétiens  ils  re* 
présentent  le  Parodia. 

Botlari  a  tu  dans  celte  peinture  une  vierge 
ehrétiennef  imtroduiU  au  banquet  eéleile  par 
son  ange  gardien.  M.  Raoul  Hochelte  necon* 
teste  pas  cette  manière  de  représenter  une 
parabole  chrétienne,  et  d'interpréter  le  sujet 
qui  nous  occupe;  mais  il  prétend  que  cette 

Îeinture  est  dans  tous  ses  détails  empruntée 
une  composition  antiquct  comme  le  prouTo 
Vamphore  de  vin,  dont  Bottari  ne  fait  pas 
mention,  et  dressée  contre  la  muraille  an 
moyen  d'un  ustensile  de  bois  nommé  en 
grec  à77»ai9xac,  dont  il  est  fait  mention  dans 
quelques  auteurs  anciens  (3) 

M*  Raoul  Rochette  examine  avec  une 
grande  érudition  plusieurs  autres  peintures, 
dont  Tune  représente,  snirant  lui  et  Bottari, 
le  Christ  et  sa  roàre  ;  et  il  se  livre  à  ce  sujet 
à  diverses  considérations  sur  les  types  des 
figores  de  ces  deux  personnages  :  à  savoir, 
si  le  Christ  doit  être  représenté  ftar6u  ou 
non;  quelle  est  la  véritable  origine  du  mmfte 
que  porte  Jésus-Christ,  et  cite  a  ce  sujet  (3) 
les  opinions  de  plusieurs  savants,  tels  que 
Visconti,Bottari»Harangoni»Munter,  dont  il 


réBume  le»  avis  divers  plut  ou  moins  rap* 
proches. 

Pois  vient  une  autre  peinture  représen* 
tant  les  dmee  ckré tiennes  reçues  au  tribunal 
du  souverain  juge  (4),  que  M.  Raoul  Ro* 
chef  te  prouve  presque  calquée  sur  un  bas-» 
relief  antique,  représentant  Mercure  con- 
duisant les  âmes  aux  enfers ,  mais  dont  II 
conteste  Texplication  qu'en  fait  Bottari,  qui 
pensait  y  voir  la  parabole  des  Vierges  se 
rendant  au-devant  de  l'Epoux  de  rBvan- 
gile,  lorsque  celte  parabole  est  réellement 
et  très  -  exactement  représentée  dans  une 
peinture  de  la  calacombe  Sainle^Agnès  (5).  o& 
Ton  voit  cmq  vierges  dont  la  première  sem- 
ble frapper  à  la  porte  de  TBpoux  et  tient  un 
flambeau  allumé  avec  un  vase  d'eau  lustrale, 
tandis  que  les  autres  portent  avec  le  mémo 
vase  un  objet  mal  figuré  qui  doit  être  un 
rameau  ou  un  flambeau^  Nous  pourrions 
pousser  ces  détails  beaucoup  plus  loin  « 
mais  ceux-ci  suffisent  au  but  que  nous  nous 
sommes  proposé,  à  savoir,  défaire  connaître 
l'importance  des  peintures  des  Catacombes, 
l'origine  des  agapes  chrétiennes,  et  la  ma» 
nière dont  le  christianismesait sanctifier  les 
choses  les  plus  simples  et  les  ramener  an 
seul  point  de  vue  ^ui  puisse  améliorer  les 
hommes  sans  les  faire  rompre  avec  les  Ira* 
ditions  depuis  longtemns  consacrées* 


ni 

Corporatiom  et  confr&ies^  étendardtf  patrons^  procestions^  figures  des  métiers^  ateliers^  etc. 
Les  confréries  et  les  corporations  sont     nière  succincte,  les  auteurs  et  les  ouvrages 


Les  confréries  et  les  corporations  sont 
deux  des  fieurons  les  plus  poétiques  et  les 

Ïlus  remarauables  du  moyen  flge,  à  cette 
poque  oà  I  esprit  de  foi  et  de  famille  était 
ni  vivace,  si  f5rt,  si  enraciné  dans  toutes  les 
institutions  religieuses,  civiles  et  militaires 
de  l'Europe  chrétienne,  et  servait  comme  de 
ralliement  et  de  sauvegarde  à  toute  la  so* 
ciété*  Nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
vouloir  essayer  le  tableau  de  ces  deux  ins- 
titutions, nous  n'en  avons  ni  le  talent,  ni  le 
temps  ;  mais  comme,  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique^  nons  citons  des  séries  de 
saints  et  de  saintes  invoqués  comme  patrons 
et  patronnes  des  confréries  et  des  corpora- 
tions, et  souvent  représentés  sur  leurs  éten- 
dards et  leurs  bannières  (6),  sur  leurs  sceaux, 
leurs  armoiries,  leurs  insignes,  etc.,  nous 
voulons  ici  indiquer,  du  moins  d'une  ma- 

(1)  Bas-relief  antique  grec  da  Museo  di  Mantua^ 
tome  I,  tatfola  m. 

(2)  Athénée,  lib.  v,  page  SiO  C,  tome  II,  psge 
310,  edit.  fSchw.  Venuti,  Saagi  di  Cortona\  loine  I, 
dissert,  viii,  page  83.  Kaoul  nocbette,  Afoitce  êur  les 
vases  de  Berm^f  pa«e  27.  Buonaroiti,  Vetri  iimtcAi, 
pigeîl3. 

(5)  Voir  psge  148  et  sniv.  du  Mémoire^  tome  Xlll 
des  kémowes  de  CAaulinde  des  inscriptions  et  helies' 
lettres. 

(4)  Boturi,  UbIe  m,  pages  < Il  et  SI 8. 

(5)  AHnghi,  Roma  subterranea^  tome  II,  psge  199. 
BoiUiH,  Pifltcrf ,  etc,,  lomelll,  table  cxlviii,  puge  70. 

(6)  A  ce  siijei  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence 
me  ees  ptanthes  gravées  dans  la  Chronique  générale 
d'Alsace,  i  vol.  in-4*,  par  Jacob  de  KonlgshOTeii,i6t)8, 


nière  succincte,  les  auteurs  et  les  ouvrages 
qui  s'en  sont  occupés  plus  spécialement. 

Ainsi  Ton  trouve,  pa;;.  70  et  71  de  \  Iko^ 
nographie  der  Heiligen  du  colonel  Radpwitz, 
que  nous  citons  page  18  de  notre  IntroduC" 
Iton,  une  liste  des  saints  ou  saintes  invoqués 
par  les  diverses  corporations  d'arts  ou  mé- 
tiers pendant  tout  le  moyen  Age.  Il  a  para 
en  1849  une  notice  de  M.  A.  Perreau,  inti-* 
tulée  :  Recherches  sur  les  corporations  des 
métiers  de  la  ville  de  Maestricht  et  sur  les 
méréauœ  de  ces  réunions  industrielles.  4^  la 
On  de  sa  Nolice  se  trouvent  plusieurs  plan- 
ches représentant  une  suite  de  miriaux  où 
se  voient  quelques*uns  des  saints  qui  ser- 
vaient de  patrons  à  ces  métiers. 

En  18V7,  M.  Félix  Vigne,  déjà  coonn  par 
d'importants  ouvrages,  a  publié  un  livra 
fort  curieux,  intitulé  :  Recherch  t  Atslort- 

qui  représente  une  suite  da  figures  des  divers  chefs  de 
corps  des  métiers  de  Strasbourg,  marchant  en  guerre 
contre  Berthold  de  Biicbeci,  achevéque  de  Stras* 
iKiurg,  avec  lequel  ils  étaient  en  réclamations.  On  y 
voit  dix-buit  bannières  de  divers  métiers  précédées 
de  celle  de  la  ^lle  représentant  la  sainte  Vierge,  sa 
patronne,  qui  a  les  bras  élevés  et  tient  Feufiant 
Jésus  bénissant.  Sur  ces  bannières  sont  les  divers 
outils  des  professions.  Ces  deux  curieuses  planches 
ont  été  exécutées  diaprés  été  vitraux  proveuauf 
d*ttoe  église  de  Strasbourg  et  déiiosés  depuis  long* 
temps  a  la  bibliothèque  de  cette  ville.  I^our  plus 
amples  détails,  voir  au  mot  Métibss  ,  suppléiuenti 
de  notre  DictionnaiTe  iconographique  des  monuments 
portefeuille  n**  IX»  i  la  btbliotiié«iue  Mazarine. 


Ml 
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if%m  mr  1$$  eoiiumet  civils  et  militairei  d$ê 
Gildeê  et  des  eorporatiotiB  de  métiers^  leun 
drapeaux f  armee^  blasons^  etc.,  avec  une  iii'* 
troduction  hisloriqae  par  M.  G,  Siecher.  Ce 
livre  est  accompagné  de  planches  tirées  en 
couleurs,  où  Ton  trouve  représentés  dl?ers 
patrons  jor  les  armoiries,  drapeaux,  écus- 
80DS,  etc.t  de  chacun  des  métiers.  On  y 
trouve  citées  également  (ce  que  le  titre  ne 
dit  pas)  une  foule  de  confréries  avec  les 
noms  de  leurs  bannières  (Voir  pages  19, 
âO,  38) ,  une  liste  de  saints  palrons  des  mé- 
tiers, pag.  55  et  suiv.  Viennent  ensuite  ceux 
des  nations»  ou  corps  de  métiers,  voir  page 
58,  planche  16.  On  donne  les  détails  du  ma- 
gnifique collier  des  chefs  de  la  corporation 
des  Orfèvres ,  chef-d'œuvre  de  tra? ail  et  de 
dessin  (I). 

Les  noms  des  bannières  des  métiers  sont 
donnés  page  63  (2);  la  forme,  les  couleurs, 
réioffe  des  drapeaux,  page  68;  la  description 
d'une  procession  qui  eut  lieu  au  commen* 
cément  du  xvi*  siècle.  Voir  même  page. 

£o  1846,  Tabbé  Lochet  do  Mans  a  publié 
une  notice  ,  intitulée  :  Coup  d'œil  général 
sur  l'histoire  des  confréries  ou  corporations 
de  métiers  dans  ta  province  du  Maine,,.  Il 
était  beau,  dit  l'auteur,  de  voir,  à  la  félo  du 
Saint-Sacrement,  défiler,  chacune  selon  son 
rang  et  dans  un  ordre  admirable,  ces  con- 
fréries d'une  même  ville  ayant  à  leur  tète  la 
châsse,  la  bannière  et  l'image  du  patron 
qu'elles  s'étaient  choisi  parmi  les  saints 
dont  plusieurs  avaient  bien  souvent  (3) 
exercé  durant  leur  vie  le  même  métier  que 
les  confrères;  mêlant  ainsi  les  splendeurs 
de  leurs  richesses  de  corporations  aux  pom- 
pes magnifiques  de  la  religion. 

Eu  1637,  il.  de  la  Fontenelle  de  Vaudoré, 

(t)  On  trouve  représenié  sur  ce  collier  tout  ce 
qoi  concerne  le  iravail  de  rorfévrerie  depuis  Texlrac- 
tion  de  In  matière  première  jusqu'aux  détails  les 
plus  curieux  de  la  fabricaiion  et  de  la  confection. 

(â)  En  4467,  snixanle*douze  de  ces  baïuiières, 
qui  servaient  de  »igne  de  ralliement  dans  les  fré- 
itueDies  séditions  du  peuple  de  Gand ,  de  Liège  et 
d  ailleurs,  furent  dépo&ées  aux  pieds  du  duc  Charles  le 
Téméraire,  après  la  défaite  des  Liégeois,  et  envoyées 
par  ses  ordres  à  B  u'ogne-sur-Mer  p«mr  être  sus- 
pendues dans  la  chapelle  de  Notre-Dame,  en  face  de 
son  image ,  comme  un  gage  de  sa  victoire  et  de  sa 
reconnaissance.  Voir  VUistoire  de  Notre'  Dame  de 
Boulogne ,  par  Pabbé  Antoine  Leroy,  cbanoine  de  la 
cathédrale  d'Ârras ,  etc. ,  in-H*,  page  43,  édition  de 
i839.  On  trouve  dans  ce  curieux  volume  Ténuroéra- 
lion  d'uoe  foule  d'offrandes  faites  en  ex-voio  à  celte 
chapelle.  V.iir  pages  46.  48,  50,  51, 5â,  57.  Quant 
aux  offrandes  de  LiOuis  XI ,  elles  sont  d*un  carac- 
tère si  peu  honorable ,  que  nous  les  passons  sous 
silence  :  ranibition  et  Thypocrisie  en  faisaient  tous 
les  frais.  Fuis  viennent  les  offrandes  et  les  ex-voto 
plus  désintéressés  et  vraiment  religieux  de  Char 
les  ¥111,  de  Marie  d*Angleterre,  de  Louis  XII,  d 
François  \^*  ;  puis  celles  de  princes,  de  seigneurs, 
de  grands  dignitaiies,  qui  tous  viennent  rendre  leurs 
hommages  à  la  Ketue  du  ciel.  On  en  trouve  les  dé- 
tails paires  66à  7r. 

(5)  Les   confréries  se  choisissaient  quelquefois 

des  patrons  parmi   les  saints  qui  n*avaient  jamais 

exercé  leurs  niéiier»;  ainsi   saint  Nicolas  est  quel- 

luefuis  le  pairou  des  avocats  ;  saint  Louis,  celui  des 


meoibre  de  plosieors  loeiétét  savantes»  a  pu— 
blié  ooe  savante  brochure  intitulée  :  Les  Art* 
et  Métiers  à  Poitiers  pendant  les  xiii%  xiv*  éi 
XV*  siècles.  On  y  trouve  des  détails  curieux 
sur  les  règlemeots  et  statuts  des  diverses 
confréries  on  corporations  des  métiers  peu* 
daot  ces  trois  siècles  du  moyen  âge,  et  Ton 
y  remarque  que,  pendant  ces  sièeles  qne 
l'on  a  voulu  faire  passer  comme  des  temps 
d'oppression  et  de  barbarie,  les  ouvriers 
étaient  plus  protégés,  plus  estimés  et  moins 
malheureux,  lorsqu'ils  étaientainsi  organisés 
sous  l'influence  paternelle  du  christianisme, 
qu'à  nos  époques  de  prétendu  progrès,  où, 
abandonnés  à  eux-mêmes,  livres  à  tons  les 
genres  de  corruption,  exploités  sans  pitié  par 
des  roalires  sans  religion, ils  ont  pris  eux-mê- 
mes l'habitude  de  s'affranchir  des  pratiques 
religieuses,  qui  les  laissaient  réellement  li« 
bres,  entourés  d'une  considération  méritée 
par  leur  bonne  conduite,  et  de  privilèges 
qui  garantissaient  leur  avenir,  et  les  aao- 
yaient,  pour  le  plus  grand  nombre,  de  ces 
idées  de  fausse  indépendance,  qui  se  résol- 
vent ordinairement  en  mauvaises  habitudes, 
finissent  tAt  ou  tard  par  porter  le  troubla 
dans  la  famille,  et  préparent  d'une  manière 
effrayante  tant  d'éléments  de  dissolutioo 
sociale  (k). 

En  1846,  M.  A.  Leymarie,  archiviste  da 
département  de  l'Yonne,  publia  une  Histoire 
du  Limousin^  2  vol.  in-8*,  dans  laquelle  cet 
auteur  n'a  pas  oublié  ce  qui  concerne  les 
corporations.  Voir  le  tome  I*'  depuis  la  pa« 

Se  241  jusqu'à  celle  311.  Page  285,  Tauteur 
onne  des  détails  très-étendus  sur  l'origine 
des  confréries  et  toutes  les  associations  re- 
ligieuses  11  dit,  page  288,  qu'il  y  avait 

au  moyen  âge  trois  espèces  principales  de 

marchands,  des  perruquiers ,  etc.  ;  sainte  Anne, 
celle  des  tonneliers  ;  saint  Pierre  .  celui  des  serra- 
rnriers  ;  saint  Barihélemy ,  celui  des  bouchers  ; 
sainte  Geneviève,  celle  des  ci riers ;  is  sainte  Tri- 
nité, celle  des  tailleurs,  etc.  Les  motifs  de  ces 
choix  ,  qui  nous  paraissent  souvent  bisarres  ou  ridi* 
cules,  doivent  être  consignés  dans  des  livres  ad  Hoc^ 
mais  nous  ne  les  connaissons  pas  assez  pour  les  in* 
diqiier. 

(4)  On  aura  beau  faire,  jamais  les  utopies  philan 
thropiques  ne  pourront  reoiplacer  faction  si  simple, 
si  facile  k  comprendre  et  à  appliquer,  du  dirtstia* 
nisme«  qui,  lui,  ne  dévore  pas  la  substance  do  paa- 
vre  par  des  spéculations  ruineuses,  lointaines  et  ton* 
jours  personnelles,  mais  lui  donne,  avec  le  paio,  le 
sentiment  de  sa  dignité  d^homroe,  en  lui  disanlqu*il  est 
régal  de  celui  qui  lui  donne,  que  le  riche  n'est  que  le 
disiiensaieur  de  la  Providence,  quMl  lui  demande  ses 
prières  pour  prix  de  sa  charité,  le  soigne,  le  cousole 
et  le  sauve,  sinon  de  la  misère,  mais  toujours  du  dés- 
espoir. 0"^lo  parole  consolante  la  philanthropie 
adresse-t  e!le  au  pauvre  ?  Elle  ne  lui  parle  que  de 
ses  intérêts  matériels,  elle  le  nourrit  peut-être,  mais 
elle  le  laisse  toujours  vis-à-vis  de  lui-même  ei  sans 
avenir  meilleur.  Après  sa  mort,  le  pauvre,  pour  ta 

Ehilanthropie,  est  comme  s'il  a*avait  jamais  e&isté. 
ans  le  christianisme,  après  sa  mort,  le  pauvre  de- 
vient bien  souvent  le  ptrou  du  riche  et  son  protec- 
teur auprès  de  Dieu.  Des  phrases  emphatiques  ou 
ronOan^es  ne  peuvent  (combler  Tabime  du  cœur  bu 
main  ;  riche  ou  pauvre,  iMui  faut  une  éteriûté.  « 
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confréries t  celles  de  dévotion,  celles  de  cba- 
riléy  celles  des  métiers....  Le  caractère  et  le 
bot  de  chacnne  de  ces  confréries  sont  expli- 
qnés  a?ec  beaacoop  d^intérét.  On  y  remar^ 
que  celle  qui  se  consacrait  à  accompagner 
les  condamnés  à  mort,  et  dont  les  associés 
montaient  sur  la  charrette  où  le  patient  était 
attaché,  loi  prodigaanttoas  les  secours  que 
la  religion  chrétienne  seule  peut  donner,  en 
eicitant  le  repentir  et  en  lui  donnant  l'abso- 
lotion  de  son  crime,  s*il  s'en  repentait  avec 
sincérité.  Pages  302  à  308,  il  est  question  des 
cérémonies  religieuses,  des  bannières,  des 
costumes  de  fêtes,  des  mystères,  des  proces- 
sions, ûeseX'VOtOf  etc.,  qui  ?cnaient  chaque 
année  remettre  en  vigueur  les  vieilles  tradi- 
tions de  chaque  institution. 

M.  de  Marchangy ,  tome  V  de  la  France  au 
XIV*  siècle^  parle  aussi  des  confréries  comme 
ayant  pour  but  de  maintenir  l'union,  la  paix 
et  la  liberté  légiiime  des  classes  ouvrières. 
Les  princes  s'y  sont  quelquefois  alflliés.  On 
j  chantait  le  Veni  Creator  entre  le  second 
nervice  et  le  dessert.  Voir  les  autorités  que 
cite  l'auteur  à  la  page  i36,  et  à  la  page  437 
une  description  de  repas  des  confrères.  To- 
me VI,  page  273,  il  parle  du  classement  des 
corporations;  il  y  nomme  celle  des  Frères 
Pontifes,  ou  constructeurs  de  ponts,  dont  le 
patron  était  saint  Bénézet  (1).  (Voir  page505.) 

£d  1849-4SO,  il  a  paru,  à  la  librairie  Le 
Brumeut,  à  Paris,  une  Histoire  des  anciennes 
corporations  (farts  et  métiers  et  des  confréries 
religieuses  de  la  capitale  de  Normandie^  par 
M.  Cb.  Ouin-Lacroix ,  théologien  de  l'uni- 
versité de  Home,  etc.,  1  r>rt  volume  in-8*, 
enrichi  de  29  dessins  représentant  le^  ar- 
moiries des  métiers. 

Les  Armoiries  des  corps  de  métiers  dans  le 
TonnerroiSf  1  vol.  in-8*,  par  M.  Le  Maistre, 
correspondant  du  Comité  historique ,  etc., 
1  planche  double,  donnent  les  armoiries  de 
21  corps  de  métiers.  Paris,  iSkB. 

Dans  l'ouvrage  intitulé  :  La  Touraine  an- 
tienne  et  moderne^  par  Steph.  Bellanger,  1  vol. 
in-S",  ou  trouve  une  planche,  sous  le  u*  5, 
représentant  les  armoiries  de  13  à  ik  corps 
de  métiers  distincts  (2). 

Au  portail  ouest  de  l'église  saint  Vulfranc 
d'Abbeville ,  qui  date  du  xv*  au  xvi*  siècle, 
on  voit  sculptés  les  patrons  des  confréries 
existantes  à  cette  époque, qui  sans  doute  ont 
concouru  à  la  construction  de  Tèglise.  Cha- 
cune de  ces  statues  tient  un  écusson  aux  ar- 
moiries ou  attributs  de  chaque  métier.  (Gil- 
bert, alqé.  Description  de  VéijUàe  Saint- Vul- 
franc. Paris,  1835.) 

(1)  Hiitoire  de  fint  Bénézet,  entrepreneur  du  pont 
d* Avignon^  in-t^,  sans  nom  d*auteur,  Âix  (sans  date), 
n*  6<UI  du  Catalogue  de  Is  librairie  ancienne  ae 
M.  ToulouM.  Ce  Catalogue  est  UrèsHremarquabie  et 
Irés-utile. 

(2)  En  e£fèt,  Ton  doit  faire  attention,  que  dans  ce 
moyen  Age  si  maltraite  par  plusieurs,  chacun  alors 
exerçait  son  industrie  et  faisait  son  état,  sans  sVin- 
parer  arbitrairement  du  commerce  de  ses  voisins, 
eomnte  nous  ne  le  voyons  que  trop,  dans  notre  pré- 
tenibi  biécle  de  civilisation  avancée  et  de  progrès. 
Le  tils  ne  rougissait  pas  d*esercer  la  orofessian  de 


Sur  le  grand  sceau  des  chefs  de  métiers 
de  la  tille  d'Arles,  an  xiii*  ou  xiv«  siècle, 
publié  avec  son  revers,  dans  la'  m*  partie 
do  livre  intitulé  :  Mémoires  historiques  et 
critiaues  sur  l*antienne  république  d'Arles^ 
in-12,  par  Anibert,  Avignon,1781,  planche  H, 
page  il5  du  texte,  on  voit  saint  Trophime, 
porté  par  deux  anges  ;  autour  du  sceau  est 
écrit  :  Sigilium  capitum  et  mysteriorum  Are* 
lalis  pro  quibus  elevatur  et  orat  sanctus  Tro^ 
phimus ,  Arelatis  dominus ,  etc.  (Voir  notre 
Dictionnaire  des  monuments.  Suppléments.) 

Dans  la  publication  intitulée  :  La  Touraine 
ancienne  et  moderne ,  2  volumes  in-8°,  par 
L.  Lemercier,oo  trouve,  planche  5,  une  suite 
d'écussons  d*armoiries  de  20  professions  et 
métiers  différents ,  représentant  aussi  les 
patrons  de  chaque  métier.  On  y  remarque 
les  hôtetliers  ayant  pour  patron  un  évéque, 
et  cependant  les  martyrologes  disent  qui) 
c'est  saint  Theodotus  ,  cabaretier,  martyr  à 
Ancyre,  honoré  les  18  et 26  mai  ;  puis  viennent 
les  tanneurs ,  ayant  pour  patronne  sainto 
Barbe,  qui  Test  aussi  des  artificiers,  ^qs  vais- 
seaux, etc.  ; 

Les  tailleurs  ,  ayant  pour  patronne  la 
sainte  Trinité; 

Les  médeciuSi  saint  Cosme  et  saint  Da* 
mien ,  etc. 

Dans  on  Manuel  des  connaissances  utiles 
aujo  ecclésiastiques  sur  divers  objets  de  l'art^ 
i  vol.  in-12,  excellent  ouvrage  dû  à  M.  l'é* 
véque  de  Belley  (Lyon,  1838),  ou  trouve  des 
détails  qui  ne  lais&ent  rien  à  désirer  sur 
l'origine ,  l'organisation  ,  l'existence  singu- 
lière et  les  travaux  des  confréries  ou  associa* 
tions  nommées  les  bâtisseurs  d'églises ,  con- 
structeurs de  ponts,  au  moyen  âge  et  dont 
Chartres  fut  le  berceau  vers  le  milieu  du 
XI'  siècle  (3). 

Nous  avons  cité  quelque  part  les  cérémo- 
nies religieuses  qui  précédaient  la  coustruc^ 
tion  des  églises  à  cette  époque  de  foi  vivace, 
et  dont  uu  nuteur  anglais,  Bérington,  donne 
les  détails  dans  son  savant  et  curieux  ou- 
vrage ,  l'Histoire  littéraire  au  moyen  âge , 
2  volumes  in-8%  traduits  par  Biulard.  Il 
y  est  question  de  la  construction  du  mo- 
nastère de  Croyland,  petite  ville  d'Angle* 
terre, dans  le  duché  de  Lincoln.  Voir  la  par* 
tie  des  x%  xi*  et  xii'  siècles,  page  151.  L*abbé 
Uaimon,  qui  écrivait  en  llil^5,  dans  une  lettre 
adressée  aux  religieux  de  l'abt^aye  de  Tulle* 
bury  (Angleterre),  raconte,  comme  en  étant 
témoin  oculaire,  que  les  hommes  puissants 
et  riches,  habitués  à  une  vie  molle  et  effémi- 
née, s'attachent  aux  chariots   chargés  de 

son  père ,  qui  lui  transmettait  les  traditions  de  la  fa* 
mille  avec  sa  looRue  expérience  et  surtout  sa  pro- 
bité. La  société  d*alurs  ne  se  dévorait  pas,  et  ciiacuu 
pouvait  espcTcr,  non  pas  de  faire  fortune  en  peu 
d*aniiées,  muis  de  conserver  à  ses  enfants  le  fruit  de 
ses  économies  et  les  moyens  de  continuer  honora- 
blement la  profession  que  lui  avaient  transmise  ses 
aucéires  ;  tout  ne  s'tn  faisait  que  mieux  et  plus 
loyalement. 

•  '  (3)  Ceux  qui  ne  pourraient  pas  trouver  ce  J/a* 
nuet  peuvent  lire  ces  intéressants  détails  dans  VUut' 
venité  cnthotÎQue  indiquée  (v-d<:ssKb. 
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pierres*  de  sables ,  de  charpente,  eic.«  pour 
cooiribser  A  la  coDsIrucUoa  d*one  église. 
Peadanl  la  nuil,  dit  ce  pieox  abbé,  on  allome 
des  cierges  qo'oo  place  sar  ces  chariots,  et 
l'on  passe  une  partie  de  la  nnit  i  chanter 
des  cantiques  et  des  hymnes  à  la  gloire  de 
Dieo.  Les  ecclésiastiques  interrompent  ces 
chants  par  des  exhortations  i  la  pénitence, 
etc.  Voir  les  AnnalcM  de  Vordre  de  Saint^Be^ 
noit^  tome  IV,  reproduites  par  VUnivenité 
catholique^  tome  IV,  pa^e  308  et  suif.  Une 
gravure  du  Magaein  pUtoreeque  en  1846, 
planche  pag.  265  représeniaut  la  construc- 
tion de  l'église  de  Cologne,  peut  servir  à 
donner  une  idée  assez  exacte  de  l'aspect  que 
pouvait  présenter  au  moyen  âge  la  réunion 
desouvriersconstruisant  un  édifice  religieux. 
Enfin,  non  parce  que  les  indications  man* 
quent ,  mais  parce  qu'il  faut  savoir  s'arrê- 
ter (1),  nous  terminerons  cette  note  en  ci- 
tant encore  V Histoire  des  ducs  de  Bourgogne^ 
de  M.  de  Barante,  dans  laquelle  il  est  souvent 
question  des  corporations  et  des  confréries» 


et  de  la  résislaiice  qo*elles  opposèrent  phis 
d*une  fois  aux  duretés  et  aux  exigences  des 
seigneurs  et  du  terrible  duc  Qianes  le  Té* 
méraire,  dont  l'humeur  emportée  et  par  trop 
guerroyante  s'imaginait  qu'il  n'y  avait  riea 
à  lui  refuser  et  qu'il  n'avait  rien  à  oclrojer. 
L*on  trouve,  dans  le  VllI*  volume  surtout, 
un  de  ces  exemples  de  protestations  popu- 
laires qui  se  terminent  tAt  ou  tard  par  des 
explosions  effroyables  qui  engloutissent  tout 
ou  sauvent  tout.  La  célèbre  procession  de 
saint  Liéving,  le  grand  pairon  des  Gan- 
tois, y  est  décrite  avec  les  couleurs  du  temps 
et  une  énergie  remarquable;  il  est  élunnaut 
qu'un  drame  historique  de  cette  importance 
n'ait  pas  encore  été  traité  et  mis  en  scène 
par  quelqu'un  de  nos  poêles  tragiques  on 
de  nos  peintres  d'histoire  ;  Tétoffe  ne  manque 
pourtant  pas ,  les  costumes  sont  riches,  les 
physionomies  tranchées  ,  les  monuments 
di{;ne8  du  tableau  :  il  ^  a  là  plus  qu'il  ne 
faut  pour  remuer  et  intéresser  le  publiCf 
sans  démoraliser  les  lecteurs. 


ri5. 

Note  sur  une  plaque  en  cuivre  ou  bronze^  représentant  quelques  saints  de  r Eglise 

grecque. 


Colonne  710,  au  nom  Paocopios,  nous  ci- 
tons une  plaqife  en  cuivre  ou  bronze ,  sur 
laquelle  nous  avons  cherché  pendant  long- 
temps quelques  documents  touchant  sa  pro- 
venance et  sa  destination.  Après  bien  des 
tentatives  infructueuses,  voici  ce  que  nous 
avons  recueilli  de  plus  satisfaisant.  — 
M.  Michel!»  à  qui  l'original  appartient,  nous 
a  dit  que  les  hommes  compétents  pensent 
que  cette  plaque,  dont  répaisscur  est  d'en- 
▼irou  kào  lignes,  avait  du  être  coulée  pour 
servir  de  matrice  aux  orfèvres  ou  autres  ou- 
vriers de  ce  genre ,  pour  obtenir  des  figures 
en  fenilles  de  cuivre  reponssées,  comme  on 
en  voit  sur  beaucoup  de  châsses,  reliquaires, 
rétables ,  calices ,  coffrets  et  autres  sortes  d'a- 
meublement des  églises.  Il  n'y  aurait  rien  d'inl- 
possible  non  plus  que  cette  plaque  eût  été  un 

(I)  On  sera  peut-être  éionné  de  ne  pas  voir  citer 
p^rnii  les  ouvrages  qui  traiient  des  sens  de  métiers, 
le  célèbre  livre  de  Scboppérust,  la  Fanopliay  sise  de 
Artibus  Hberalibus  et  Htiberalibus^  etc. ,  si  rocher- 
cbé  des  curieux ,  à  cause  des  plaucbes  dont  Ta 
onié  Jost  Amroon  on  Amman.  La  raison  en  est 
toute  simple  :  c'est  que  cet  ouvrage  ne  nous  oCTre 
rien  au  point  de  vue  religieux  :  il  est  purement  in- 
diisiriel.  (Voir  ce  que  nous  disons  de  ce  livre.  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  au  mot 
IlStiKM.)  Nous  regrettons  également  de  ne  pouvoir 
citer,  pour  le  même  motif,  le  manuscrit  des  Leges 
Palaiinœ  (vers  le  xiv*  siècle),  dmit  le  texte  et  les 
nombreuses  miniatures,  représentant  des  gens  de 
divers  métiers  ou  états ,  de«  hauts  fonctionnaires  et 
une  foule  de  détails  sur  la  vie  privée  du  moyen  âge, 
ont  été  publia  et  gravés  dans  le  111**  volume  du 
Mois  de  juin  {Acta  ianctorum)  des  Bollandistes* 

Du  reste,  nous  pouvons  assurer  que  le  curieux 
volume  de  Schopperus  et  de  Just  Âmmon  sera  ha- 
bilement reproduit.  Toutes  les  planches ,  calquées 
et  gravées  eii  bois,  formeront  un  volume  spécial, 
publié  par  les  directeurs  du  Moyen  Age  et  la  Renais^ 
sancCf  sous  le  titre  de  Livre  d*or  des  métiers.  Les 


diptyque,  ou  une  porte  de  larbemacle  dont 
on  aurait  fait  disparaître  les  gonds  on  char- 
nières. Nous  livrons  ces  modestes  conjectnres 
à  la  sagacité  de  plus  habiles  que  nous.  Espé- 
rons que ,  comme  tant  d'autres  ot^ets  d*art 
chrétien ,  cette  plaque  laissera  échapper 
quelque  jour,  le  secret  de  sa  provenance  et 
de  son  nsage  véritable,  fin  attendant ,  nous 
le  signalons  de  notre  mieux,  et  nous  poe« 
voos  assurer  qu*il  sera  publié  en  entier  dans 
le  Moyen  Age  et  la  Renasêsance  et  dans  le 
travail  que  prépare  depuis  longtemps  M. 
Gailhabaud»  sous  le  titre  d^Eneyclapédie 
e^chéologique  chez  tous  les  peuples  ancieas 
et  modernes  f  etc.  (2). 

Eii  attendant  la  réalisation  de  ces  pnbli- 
cations,  nous  rappellerons  que  cette  plaqie 
importante  est  ckée  dans  les  Mélassges  dfar* 

planches  publiées  jusqn*^  ee  jour  neos  sembleal 
d*uoe  exactiiuile  scrupuleuse,  où  Ton  trouve  UMt 
Tesprit  des  gravures  originales.  Ce  livre,  qui  devîeol 
de  plus  en  plus  rare,  sera  doue  incessamment  mb  i 
la  portée  de  toutes  les  bourses,  puisqu^il  est  publié 
par  livraisons.  (Test  un  véritable  service  rendu  aux 
curieux  et  aux  travailleurs  que  la  reproduciioa  de 
ce  volume,  dont  le  prix  est  toujours  trés^evé 
quand,  par  hasard,  il  parait  dans  une  vente  de  livres, 
et  dont  peu  de  bibliothèques  publiques  possèdent 
un  exemplaire. 

(tuant  aux  ligures  du  manuscrit  dit  Lega  PsiS" 
tînœ^  voir  ce  que  dit  de  ce  précieux  doeument,  eu 
XIV*  un  XV»  siècle,  M.  V;i(ietde  Viriville,  dans  son 
Mémoire  iur  le  Cérémonial  et  CEiiquetUt  to»e  IV 
du  Moyen  Age  et  ta  Renaiuanu ,  nublicatioii  reaiar<* 
quable  citée  ci-des^sus. 

(2)  Ce  litre  peut  éife  modifié;  mais  o*est,  à  peu  dé 
chose  près,  le  fond  de  sa  contexture.  L*auteiir  qoi  a 
déjà  fait  ses  preuves  dans  diverses  notices  de  la  pu* 
blication  intitulée  :  Monument$  aaciens  et  moderus 
(Oidut  frères,  éditeurb),  a  déjà  réuni  des  ma lériasx 
considéra bles«  texte  et  planches,  pour  son  ^ncg/de* 
pédie  archéologique. 
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théologie^  de  tiUéfaiute  et  d'hiitoire^  publiés 
par  les  PP.  C.  Cahier  et  Arthur  Martin,  in-V, 
texte  et  planches»  tome  1'%  pa{;e  38,  comme 
preuve  du  costume  guerrier  à  Tépoque  du 
IX*  siècle,  au  Bas-Empire.  La  méprise  du 
P.  C.  Cahier  au  sujet  de  i'ivoiro  qui  a  pro* 
toqué  celte  indication,  méprise  'qu'il  a  lui- 
même  reconnue  arec  franchise  et  relevée 
énergiquement  dans  la  Retoue  archéologie 
que  (1),  n'inûrme  en  rien  ce  qu'il  dit  de  la 
plaque  qui  nous  occupe. 

Nous  {'jouterons,  en  terminant  cette  note, 
que,  outre^  la  Ggure  de  saint  Procopius,  cité 
colonne  710,  on  voit  aussi  sur  cette  plaque 
les  flgureé  en  pied  de  deux  autres  guerriers 


chrétiens  t  qualifiés  tous  trois  d'ofïicièrs  Uu 
Bas-Empire  ;  Tun  dos  deux  se  nomme  Nea^ 
tor  et  l'autre  DémélriuM. 

On  trouve  plusieurs  saints  du  nom  de  Nes- 
tor dans  les  martyrologes  :  nous  ignorons 
quel  est  celui  nommé  ici.  Il  se  pourrait  que 
ce  fût  celui  porté  au  8  octohre  (2). 

Quant  an  saint  Démétrius,  nous  ne  pou- 
vons non  pius  rien  assurer  à  son  sujet.  Nous 
en  trouvons  un  honoré  comme  martyr  au 
IV*  siècle,  à  la  même  date  et  au  même 
mois  que  saint  Nestor.  Le  Martyrologe  lui 
donne  le  titre  de  proconsul.  Celte  parlicu* 
larilé  de  leur  réunion  sur  la  plaque  oui 
Dous  occupe  est  importante  à  remarquer  (3). 


ri4. 

Note  iur  les  ex-voto* 


A  la  note,  colonne  469  à  470,  nous  disons 
quelques  mots  de  l'usage  des  ex-voto  (4)/aa 
moyen  âge.  Nous  avons  oublié  d'y  citer  les 
ouvrages  indiqués  à  ce  sujet  dans  la  Biblio^ 
iheea  antiquaria  de  Fabricins ,  In-V,  p.  629, 
article  xiii,  et  surtout  Touvrage  de  Fonta* 
nini.  De  diseo  votivo  teterum  Christianorum^ 
de  orbiculis  eeu  de  thoracibui  et  clypeis ,  in 
quitus  olim  votivœ  imagines  pingi  aut  cœlari 
eonsueverant^  etc.»  où  celte  matière  est  trai- 
tée ex  professa.  Nous  renvoyons  encore  à 
ce  que  dit  sur  les  ex-voto  des  papes,  des 
empereurs  et  d'autres  grands  personnages, 
11.  Di^by,  dans  son  savant  ouvrage  Mores 
catholici ,  édition  anglaise ,  in-8°,  page  419. 

Noos  indiquerons  aussi  une  figure  de  la 
sainte  Vierge,  portant  pour  titre:  Nuestra 
Sennora  delà  Desamrados  ou  Desmanpara^ 
dos  (5),  honorée  à  Valence  (Espagne),  et  dont 
on  trouve  deux  ou  trois  gravures  dans  un 
portefeuille  intitulé  :  Vierges  mystiques^  au 
Cabinet  des  estampes  de  Paris  ,  in*f%  R.  D* 
On  l'y  trouve  représentée  tenant  Tenfant 
Jésus,  et  ayant  devant  sa  robe  comme  une 
chapelle  où  sont  accrochés  ou  suspendus  à 
des  tringles  une  grande  quantité  û'ex-voio. 
La  seconde  de  ces  deux  pièces,  qui  diffère 
peu  de  l'autre,  porte  en  bas,  au  coin  à  droite, 
Mariette  excudit.  Ce  qu'on  doit  regretter» 
c*est  que  toutes  ces  pièces  ne  soient  pas 

(1)  Année  f8i9,  page  516.  Voyez  aussi  plan- 
che H 3,  même  Revue,  même  année,  à  la  page  6. 

(2)  Cbastelain,  Martyrologe  unitenel,  loco  citato. 
Noos  citons  aussi  plusieurs  saints  de  ce  nom  dans 
noire  Dietionnmre.  Voir  colonne  440. 

(3)  Même  auteur  et  même  ouvrage. 

(4)  Nous  plaignons  sincèrement  ceux  qui  ne  veu- 
Isni  voir  dans  ces  témoignages  toujours  respectables 
d'une  pieuse  reconnaissance,  que  des  actes  de  dé- 
mence, de  sinpidité  ou  de  jonglerie,  comme  nous  les 
avons  vus  qualifiés  dans  certains  livres.  Lies  païens 
avaient  fait  une  divinité  de  la  Reconnaissanee^  et  des 
bommes  qui  se  disent  philosophes  et  rationalistes, 
se  font  un  mérite  de  ridiculiser  ceux  qui  remercient 
èieur  manière  le  Dieu  des  chrétiens  des  bienfaits 
qu'ils  en  ont  reçus  ;  comme  si  la  reconnaissance,  de 
quelque  manière  qu'elle  s^exprime,  ne  commandait 
pas  le  respect  le  plus  profond ,  en  supposant  même 
qu'elle  pût  se  tromper,  sinon,  dans  le  molif,  du 
moins  dans  Vexpression  qui  sert  à  le  constater  ;  et  ces 

Dictions,  igonograpqiqub. 


fixées;  que  beaucoup,  d'une  petite  dimension, 
peuvent  s'échapper  du  portefeuille  ou  être 
soustraites  par  des  curieux  peu  délicats. 

Dans  l'ouvrage  de  Gumppenberg,  VAtlas 
Marianus^  édition  ln-32,  ATonacAtï,  1757, 
cité  colonne  753,  est  une  estampe,  page  200, 
qui  représente  une  image  de  la  sainte  Vierge 
dite  Imago  miraculosa  Borckoviensis  (Polo-^ 
gne).  On  y  voit  la  sainte  Vierge  à  mi-corps^ 
tenant  l'enfant  Jésus  ;  en  bas  de  la  figure  sont 
placés  15  à  16  ex-volo  pieux.  On  j  remarque 
un  éperon,  un  cœur,  des  bras,  des  jambes,  etc^ 

Parmi  les  nombreux  exemples  que  noua 
donnons  d*ex*voto  accomplis,  page  461  dd 
II*  volume  de  notre  Dictionnaire  iconogra^» 
phiaue  des  monuments  de  C  antiquité  chrétienne 
et  du  moyen  âge,  nous  avons  oublié  de  citef 
un  bas-relief  que  nous  présumons  du  xiii^ 
ou  XIV*  siècle,  du  plus  haut  intérêt  et  qui 
est  gravé  sous  le  n^XVet  expliqué  pages  kk 
et  suivantes  de  l'ouvrage  intitulé  :  Lipsano-' 
graphia,  siv$  Thésaurus  reliquiarum  Electo-* 
ralis  Brunsvico-Luneburgicus,  1  vol.  in»i*, 
Hannovers,  mdcclxxxiii  ,  sans  nom  d'au- 
teur ^6).  Cette  sculpture  représente  tous  les 
détails  d'une  translation  de  reliques  du  pape 
saint  Clément,  données  par  le  pape  Adrien  II 
à  Louis  dit  le  Débonnaire,  qui  régnait  en  866. 
Il  est  important  de  remarquer  ces  mots  : 
Cœsaris  ad  votu  (pour  ad  votum)^  qui  sont 

mômes  hommes,  si  moqueurs  quand  il  s*agît  du 
ctirisiianisme  et  de  ceux  qui  le  pratiquent ,  se  pâ- 
ment d'admiration  quand  ils  parlent  des  usages  des 
peuples  les  plus  barbares,  et  se  surprennent  quelque* 
fois  émus  devant  les  monuments  de  la  piété  des 
païens;  ils  se  fout  mèipe  les  apologistes  des  supersti- 
tions les  plus  ignobles  et  les  plus  honteuses,  pen- 
sait y  reconnaître ,  disent-ils ,  Peipression  d*un 
hommage  de  l'homme  a  la  Divinité.  Nous  voulons 
bien  croire  à  leur  sincérité,  mais  leur  partialité  con« 
tre  le  christianisme  est  inexplicable. 

(5)  Un  Espagnol  nous  a  certifié  que  le  véritable  mot 
à  mettre  ici,  éisAl  Deiamparadeê,  qui  veut  dire  alOi- 
gé<«,  désespérés ,  malheureux  ;  c*est  donc  ta  Vierge 
des  afiigéi  qui  est  honorée  à  l'endroit  indiqué  ci" 
dessus.  Un  autre  Espagnol  nous  assure  que  ce  mot 
veut  dire  tes  abandonnés  :  le  fond  est  toujours  à  peu 
prés  le  même. 

(6)  En  téie  de  ce  curieux  et  rare  volume,  qui 
nous  appartient,  est  une  préface  de  Jo.  Ilenr.  Jmo« 
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tracés  entre  la  (it^ore  da  pape  et  da  roi  qai 
reçoit  la  cap$ula  reliquiarum  des  mains  da 
saint  pontife. 

D'après  les  nombreux  monuments  qae 
nous  afons  étudiés,  nous  remarquons  di- 
▼erses  espèces  (\*ex'Voto  qui  reviennent  plus 
fréquemment. 

i*VeX'toto  qui  consistait  àiaire  cons- 
truire une  église,  une  chapelle,  quelquefois 
une  abbaye  lout  entière,  représenté  par  un 
modèle  d'église  placé  dans  la  main  du  do- 
nataire. Les  sceaux  en  offrent  quelques  cu- 
rieux exemples  :  nous  citerons,  comme 
très*remarquable   et    bien  exécuté,    celui 

3ui  représente  lecomtede  Champagne,  Henri 
il  le  Large  ou  le  Magniflque,  au  xv*  siècle, 
offrant  à  un  saint  le  modèle  de  la  chapelle 
qu'il  6t  bâtir  en  son  honneur.  Ce  sceau  est 
gravé  dans  le  Trésor  de  numismatique , 
Sceaux  des  communes^  des  abbayes ^  etc.,  à 
Paris,  chez  la  veuve  Lenormand ,  in-fol.» 
pi.  XII»  n*  9.  C'est  le  plus  beau  type  de  ce 
genre  que  nous  ayons  rencontré  parmi  tous 
les  sceaux  que  nous  avons  vus. 

Une  statue  du  roi  Charles  V  (  1),  provenant 
de  l'ancien  couvent  des  CélesUns  de  Paris, 
gravée  dans  les  Monuments  de  la  monarchie 
française  de  Bernard  de  Montfaucon,  lom.  111, 
pi.  12,  n*  6,  représentée  debout,  tenant  un 
pelit  monument,  peut  être  cité^^  comme  une 
figure  de  ce  genre  d'ex-vo/o.  La  même  sta- 
tue, mieux  dessinée,  est  publiée  dans  la 
Sîatisiique  monumentale  de  Paris,  par  M.  Al- 
bert Lenoir,  architecte  do  gouvernement, 
în-fol.,  Jlf  on o<^ap/ite  du  couvent  des  Célestins^ 
pi.  V,  n*  1. 

3*  VeX'VOto  qui  consistait  à  offrir  une 
portion  d'édiGce,  comme  une  croisée,  une 
porte  d'église,  des  stalles,  etc.  Nous  trou- 
vons un  exemple  de  ce  genre  d'offrande, 
représenté  au  bas  d'une  verrière  de  l'église 
de  Bourges  publiée  dans  la  belle  Monogra- 
phie de  Véglise  de  ce  nom  (Vitraux),  in-fol., 
par  les  PP.  C.  Cahier  et  A.  Martin,  pi.  XVII. 

3*  Celui  qui  coosistait  à  offrir  un  reli- 
quaire, une  châsse  ou  tout  autre  objet  de 
dévotion  servant  â  décorer  une  église  ou  une 
chapelle.  Une  Ggure  présumée  de  saint  Louis 
i  genoux,  tenant  une  espèce  d'etui  ou  reli* 

8 lus  {*)  qnl  apprend  qae  ce  travail  est  de  Gérard 
lolanus,  abbé  de  Lacques  et  lliéologien ,  directear 
des  études  eoclésiastiques,  sans  doute  en  Hollande, 
et  que  c'est  au  célèbre  Leibniix  qu'on  doit  d'en  con- 
naître Pauieur. 

(1)  Après  la  destmciion  des  couvents  en  1795  ou 
environ,  cette  statue  a  passé  au  Musée  des  Petits- 
Augtuûns  ,  on  des  Mofmmentt  français ,  où  elle  fut 
placée  dans  deui  sillet,  à  savoir,  dans  celle  du 
XHi^  siècle ,  comme  représentant  saint  l.ouis,  dont 
la  figure  manquait  à  la  série  des   rois  de  cette 

(*)  Ce  JuDgius  est  lal-mème  auleor  d'an  volome  iB-4*, 
nou  moins  curieui,  iniiiulé:  Disquisitio  antiquaria  tie  reli- 
quHs.  Hao'iof  er«,  t78S. 

(**)  Ainsi  ceUe  suuie  est  encore  aujoard'hnf  placée  dans 
nne  galerie  do  Palais  de  justice  è  Paris,  sons  le  nom  de 
saint  Louis,  et  sons  le  même  nom  au  Musée  de  Versailles. 
Db  plus,  une  léie  en  pierre  ou  en  plâtre  doré,  da  même 
f 'jMrles  V,  et  donnée  comme  un  saint  Louis,  e^t  placée 
oans  une  dos  chapelles  sépnicrales  des  cafeaoi  de  Saim- 
DmîSi  où  le  gardien  répè  e  >  tout  le  monde,  aux  sa? ants 


Îuaire,  est  publiée  dans  les  Monuments  iné' 
its  de  Willemin,  In-foL,  L  I",  pi.  XCVl; 
pour  le  texte,  voir  pag.  60.  Cette  figure  est  ti« 
rée  d'un  vitrail  de  la  cathédrale  de  Chartrei. 
Dans  une  suite  de  vitraux  ,  représentant 
divers  sujets  des  Croisades  et  de  la  fie  de 
saint  Louis,  on  voit  une  figure  à  genoni  de« 
▼ant  une  petite  statuette  de  saint  Louis,  i 
qui  elle  offre  comme  un  cierge  ou  bougie 
tournée  en  spirale.  Voir  les  Monuments  de 
lamonarchie  française  de  Montfaucon,  in^ol., 
tome  I,  pi.  L,  n"*'  1  à'8,  ou  dans  Wnivers 
pittoresque^  publié  par  les  frères  Didol, 
France^  planches  286,  287. 

On  dit  qu*en  Italie,  lorsqu'un  homme  fait 
le  VŒU  de  pardonner  à  son  ennemi  et  de  ne 

iias  le  tuer  si  l'occasion  s'en  présentait.  VoU 
ènsé  vient  suspendre  son  poignard  aux 
murailles  d'une  chapelle  ou  le  déposer  aax 
pieds  de  la  Madone ,  dans  laquelle  il  a  mis 
sa  confiance. 

k*  Vex-voio  qui  eousislait  à  déposer  iox 
pieds  de  la  statue  du  saint  ou  de  la  sainte,  i 
suspendre  aux  murailles  de  leur  chapelle, 
la  représentation  d'un  noembre  guéri  mira- 
culeusement, ou  dont  on  demande  la  guéri- 
son.  Nous  en  indiquons  quelques  exemples 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monttmenis,  etc.  Voir  page  16^  du  tome  H. 

Nous  citerons  encore  ici. une  jolie  gravnre 
de  Raphaël  Sadeler,  d*après  Jean  Stradaa» 
représentant  une  réunion  de  lieux  de  pèle- 
rinage ,  chapelles ,  tombeaux  de  saints , 
églises,  oratoires,  où  se  font  des  processions 
et  des  prières  ;  des  pèlerins  sont  à  genoax 
de  tous  côtés  ;  les  uns  apportent  leurs  ma- 
lades, d'autres  brûlent  des  cierges,  d'antres 
font  toucher  des  linges  aux  reliques ,  sta- 
tues, etc.  Dans  une  chapelle  à  main  droitf^ 
on  voit  une  jambe,  des  tètes  ;  à  gauche,  deux 
tombeaux  où  sont  suspendues  nne  maiOf 
deux  jambes,  des  têtes;  sur  le  devant  uns 
grande  figure  de  pèlerine  à  genoux  pris 
avec  ferveur,  un  chapelet  à  la  main.  Noos 
Ignorons  d*où  vient  cette  planche.  Voii* 
rœuTre  de  Sadeler  et  tle  Stradan  et  notre 
collection ,  portefeuille  n*  12  {Pèlerinages}, 
bibliothèque  Maxarine,  n*  (778  (G}.  An  Ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  près  la  grande 

époque  ;  puis  dans  la  salle  du  xv*  siec«e,  où  ede  re* 
pr^ntait  alors,  et  à  juste  titre,  Cbarles  Y^  dont  elle 
éuit  le  type  Incontesië.  Depuis  cette  singulière  atui- 
bulion ,  la  statue  de  Cbarles  V  fut  baptisée  du  non 
de  saint  Louis,  et  les  méprises  {**)  qui  s*ensuifireat 
durèrent  jusqu'à  ce  que  M.  de  Guilbermy  eut  lecao- 
rage  de  contester  cette  attribution  et  lui  fit  rendre 
son  nom  et  sa  véritable  place.  Voir  son  Mémoire  è 
ce  sujet,  inséré  au  tome  VI  des  Annales  arckisUf^ 
ques  de  M.  Didron,  p-é^e  ild. 

comme  aux  Ignorants,  que  ceUetêle  est  t>ieaeenêd0 
saioi  Louis.  Mais  ce  qui  ea4  plus  grave,  c*esl  que  la  méms 
statue  de  i Jiarles  V  citée  plus  haut  fut  placée  plui  uN, 
par  un  des  architeaes  de  Saint-Deois,  dans  la  cbapelle 
dédiée  à  saint  Louis,  où  eeUe  statue  reçoit  lef  boaoeara 

3ue  Ton  rend  aux  images  des  saints.  Une  mode  partie 
e  ce  qui  concerne  ricoDO^^raphie  de  saint  Louis  daas  oa- 
tre  DicUonncùre  iconog^'aphique  de$  tnammads ,  rtc^ 
est  erronée,  ayant  été  rédigée  sous  rialluence  de  •«  »• 
cheosea  roéprisei. 
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bibliothèque,  il  etisle quelques  portefeuilles 
où  Ton  peut  trouver  des  figures  de  ce  genre. 
Voir  ceux  qui  renferment  les  Images  àes 
ioiergef  mystique»  ;  (es  planches  de  cette  coU 
lection  n'étant  pas  fixées,  il  nous  est  impos- 
sible de  rien  indiquer  d'une  manière  plus 
précise. 

&•  Vœu  de  la  victoire  de  Boulines.  —  En 
i2\k^  Philippe  Auguste*  prêt  à  livrer  la  ba- 
taille de  ce  nom  sur  les  impériaux  comman- 
dés par  l'empereur  Olhon  IV,  fit  vœu  d*éle- 
▼er  une  église  en  Tbokineur  de  la  sainte 
Vierge,  sll  remportait  la  victoire  sur  ses 
ennemis.  Après  la  bataille,  Philippe  se  hA|a 
de  remplir  son  vœu,  et  c'est  pe  qui  nous  a 
valu  l'église  de  l'Abbaye,  dite  delà  Vic- 
toire (1).  Pour  perpétuer  encore  la  mémoire 
de  cet  événertient,  une  pierre  gravée  en 
creux  représente  plusieurs  Ogufes  des  ser- 
gents d'armes  qui  avaient  défendu  avec 
tant  de  bravoure  le  pont  de  Bouvines.  Cette 
pierre  (2)  est  gravée  dans  plusieurs  ouvrages 
que  nous  indiquons  page  33^  du  11*  volume 
de  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  du  moyen  àge^  au  mot  Sergents 
d'armes  (3).  Ce  monument  vient  d'être  gravé 
avec  plus  de  soin  dans  un  volume  intitulé  : 
Monographie  de  Viglise  royale  de  Saint- Dé" 
ftû,  in-12,  par  M.  le  baron  de  Gullhermy, 
avec  des  planches  par  M.  Fichot,  excellent 
dessinateur  d'une  foule  de  monuments,  à 
Paris,  à  la  librairie  archéologique  de  M. 
Victor  Didron.  Voir  aussi  les  Annales  àrchéo^ 
logiques^  à  la  même  librairie,  tome  Vil,  pa- 
ge 297. 

6*  On  voyait  autrefois  dans  le  grand  cloître 
des  Chartreux  de  Paris  ub  tableau  de  15 
pieds  de  large  sur  b  de  hauteur,  peint  sur 
bois  et  scellé  dans  le  mur  du  côté  de  l'église, 
représentant  à  genoux  Jeanne  de  Châtillon, 
filleuniquedeJeandeChâtillon,comtedeBlois 
et  autres  lieux,  et  Alix  de  Bretagne,  femme 
de  Pierre  de  France,  5*  fils  de  saint  Louis, 

(1  )  Construite  Tan  1222,  snr  les  dessins  el  la  dî- 
reciioii  d*iin  religieux  nommé  Menard.  Voir  page  S88 
fiu  Culte  de  la  sainte  Vierge^  in- 8*,  par  M.  Égron, 
Paris,  1842,  chez  Gaume  frères,  les  détails  bisiori* 
ques  qui  y  sonl  consignés. 

(2)  Ce  curieux  monument,  après  avoir  ëié  re- 
cueilli dans  te  Hu$ée  dii  det  Monumenti  français  ou 
du  PetUs-AugustiHSf  salle  du  xni*  siècle,  est  placé 
maintenant,  uii«on  •  dans  les  caveaux  funéraires  de 
relise  de  Saint-Denis  près  le  tombeau  de  Philippe- 
Angnste. 

(I)MI  faut  surtout  lire ,  an  sujet  de  l'époque  où 
cette  pierre  a  pu  réellement  être  gravée,  les  sages 
et  lumineuses  observations  de  M.  Potier,  page  75 
du  I*'  volume  de  son  texte  snr  les  Monumentê  M" 
dits  publiés  par  Willemin.  Ce  qui  nous  étonne,  c*etft 
cette  ligure  qui  tient  un  long  sceptre  et  qu*on  dit 
être  celle  de  saintiLouis ,  ce  qui  serait  très-impor- 
tant^  pour  son  iconographie^  si  la  désignation  est 
eitacte,  mais  qui  laisse  à  penser  (*) ,  lorsqu*on  exa- 

(*)  Il  ae  serait  pas  étonnant  que  cette  figure  prétendue 
encore  eelle  de  saint  Loiiis,  ne  fût  bien  plutôt  celle  de 
Philippe  Auguste,  qui  est  mort  à  près  de  soixante  ans,  et 


suivi  de  14-  Chartreux  aussi  à  genonx  devant 
l'image  de  la  sainte  Vierge ,  tenant  Fenfant 
iésus  entre  ses  mains.  De  la  bouche  de  la 
princesde  sortait  une  banderule  sur  laquelle 
était  écrit  le  vœu  de  fondation  de  1^  cellules 
de  Chartreux.  En  haut  du  tableau  étaient 
représentés  Hécussons  auxarmes  deFrance 
et  de  Châtillon  alternées.  Cette  curieuse 
peinture  (k)  est  assez  bien  gravée  et  publiée 
dans  les  Antiquités  nationales  de  Millin, 
t.  V,  planches  du  n°  52.  Nous  en  possédons 
une  épreuve  placée  dans  notre  Topographie 
de  Vancienne  France  (Paris  ,  Chartreux) , 
donnée  à  la  bibliothèque  Mazarine.  Y.  n'* 
4778  (G.  t.]  du  catalogue  dô  cette  biblio- 
thèque. Collection  de  gravures. 

7*  ÈnBn,  ce  qui  est  le  plus  fréquent  dan5 
ce  genre  de  dévotion  ,  ce  sont  les  tableaux 
dans  lesquels  les  personnes  qui  offrent  <mi 
qui  demandent  quelque  chose  à  Dieu  ,  A  la 
sainte  Vierge  et  aux  saints,  se  font  repré-> 
aenter  à  genoux,  ayant  leurs  patrons  placés 
près  d'eux  en  pied  et  toujours  debout,  pour 
exprimer  leur  supériorité  sur  les  donataire3 
du  tableau.  Ce  genre  d^ex^voto  est  considé- 
rable :  les  musées  publics  en  possèdent  un 
grand  nombre,  ainsi  que  les  collections  par- 
ticulières. M.  Dusommerard  a  publié  plu- 
sieurs belleis  peintures  ou  sculptures  de  ce 
genre  de  sujet.  Nous  citerons  la  miniature 
tirée  des  belles  Heures  d'Anne  de  Bretagne, 
Album,  9*  série,  planche  XXXVI.  On  y  Toit 
cette  prinbesse  ayant  près  d'elle  ses  troi» 
patronnes.  Un  triptyque  du  xv*  siècle  repré^ 
sentant  la  messe  dite  de  saint  Grégoire  pape« 
accompagnée  de  flgures  de  donataires  et  de 
leurs  patrons  et  patronnes,  il/frtim,  6«  série, 
planche  XII;  peinture  allégorique  et  voti-* 
ve.  Album,  6*  série,  planche  XXXVI  ;  autre 
de  VAtlas,  même  collection,  planche  VI  du 
chapitre  6.  Deux  donataires  à  genonx  ;  pré» 
d*eux,  leurs  deux  patrons. 


mine  celte  figure  presque  décrépite  airi  n^a  jamais 
été  celle  de  saint  Louis,  mort  dans  fa  force  de  TAge. 
On  croirait  voir  ici  le  vilain  masque  do  roi  Louis  aK 
de  sinistre  mémoire.  Du  reste,  cette  sculpture  et i 
présumée  faite  au  viv®  ou  même  au  xv*  siècle, 
suivant  M.  Potier,  dont  la  sévère  critique,  même 
pour  ses  amis,  est  connue. 

(4)  Cette  représentation  Ait  d'abord  scolptée  en 
bas-relief,  mais  cette  sculpture  s*étant  dégradée, 
les  Chartreuz  la  firent  copier  en  peinture  sur  bois, 
et  ce  tableau,  celui  cité  cr-dessus,  fut  appliqué  sur  le 
bas- relief  qu'il  finit  par  faire  oublier.  Fort  heu- 
reusement Millin  a  fait  graver  le  bas-relief  et  sa 
peinture,  quil  ne  faut  pas  confondre  avec  la  repré- 
sentation d*une  autre  fondation  de  cellules  par 
Pierre  de  Navarre ,  même  ouvrage  et  mêmes  Indi- 
cations ,  textes  et  planches.  Voir  aussi  Tédition  de 
cet  ouvrage  donnée  par  Barba ,  libraire-éditeur, 
2  volumes  in-4%  Paris,  1811,  tome  II,  piges  lit 
et  suiv. 

3i  qui  cTailteurs  ce  qui  est  représenté  sur  le  bas-relief  dooC 
nous  nous  occupons  se  rattporte  personnellement,  et  B04fil 
tsiot  Louis 
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Parmi  les  OQfrages  que  noos  citons  pour 
l'étude  des  attributs  des  saints  ,  pag.  19  et 
20  de  notre  Introduction ,  nous  avons  fait 
deux  orreursi  savoir,  dans  le  titre  et  le  nom 
de  Tautenr. 

Ainsi,  au  lieu  de  ce  titre  erroné  :  AttribU" 
ten  der  Htiligen,  etc.,  il  faut  lire  :  Dte  il(/rt- 
bule  der  Beiligen  Alphabetisch  Geordnet , 
ouvrage  qui  n'est  pas  du  colonel  Radowitz, 
mais  d'uB  auteur  anonyme  ,  qui  signe^  A. 
V.  M. 

Nous  avons  oublié  en  outre  d'y  citer  cet 
autre  :  Die  Heiligen  Bilder  oder  die  Bildende 
humt  und  die  Theologische  Wisitnnthast  in 
ibrem  Gegtnsciligen  Berhaltnist  historieh  dar- 
gersfllt  (1),  von  b*  Heinrich  Utt  (ou  Ali); 
Berlin  1845.  A  la  6u  de  ce  volume,  qui  est 
in-8*|  se  trouve  un  Calendrier  dressé  en  5 
colonnes, 

Savoir  :  1*  Saints  de  l'EgUse  romaine; 

2**  Saints  de  l'Eglise  de  France; 

3*  Saints  de  l'Eglise  Evangélique  ou  Pro- 
testante; 

4*  Saints  de  l'Eglise  anglaise; 

&*  Saints  de  TEglise  grecque. 

Il  existe  aussi  d'un  nommé  Agobard,  ar- 
chevêque de  Lyon  vers  Fan  840,  un  traité 
De  saeris  imaginibus^  que  nous  n'avons  pas 
vu,  mais  sur  kquel  nous  trouvons  ce  qui 
suit  : 

Page  338  du  II*  volume  de  l'ouvrage  de 
Eckbard,  Commentarii  de  Rebue  Franciœ 
orten(o{is,eic.,  in-fol.Virceburgi,  IT^iAgo^ 
bardus  quoque  archiepiscopus  Lugdunensis  ^ 
Lndovici  imperat,  et  Judithœ  Auguttœ  adver-- 
sarius,lsO(harii  vero  asseela^  Ebonis  restitua' 
lient  non  subscripsit^  quod  non  omi$i$$et^  ti 
in  vivis  fuisset.  Vnde  eum  hoc  anno  defuneium 
esie  staluo,  Mabillonius  in  veterrima  codice 
Bedœ^  qui  olim  Eeclenœ  Lugdunensis  fuit , 
Cyclo  pojtckali  in  margine  adscriplum  inve^ 
nit  :  Hoc  anno  dcccxl,  sanctœmemoriœ  Ago^ 
barduê  Lugdunensii  episeopus  obiit^  viii  iaus 
Juntt...  Opéra  Agobardi  Siephanue  Baluxius 
publieavit  et  notis  illustravit.  In  libro  de 
Sacrii  Imaginibus ,  prœfervidum  Agobardi 
ingenium  notant^  quas  satis  putat  abjicere  et 
eomminuere^quam  8uperstilie$e  a  Grœcit  ficri 
Michael  et  Tkeophilus  imperatori$  colère  et 
adorare. 

Le  savant  ouvrage  des  deux  Blanchini  de 
Vérone ,  Dfmonitratio  ecctetiasticœ  histO' 
riœ  cotnprobalamonumentis^  etc.,  3  vol.  tu  ^, 
est  un  arsenal  pour  les  documents  qui  inté- 

(I)  Ces  deux  ouvrages  nous  ont  été  communiqués 
par  H.  Leblanc,  emp'oyé  du  Caliinei  des  esumpes 
de  Paris,  dont  nous  avons  annoncé  quelque  part  un 
Manuel  de$  graveun  et  de%  gravures^  dans  le  genre 
de  celui  de  Brunet  pour  la  librairie. 

(i)  Celle  curieuse  publicaiion  existe  à  la  biblio- 
tbèq<ie  Sainte-GeneTîève,  à  Paris. 

(o)  Uq  travail  qui  sérail  bien  essentiel  et  qui 
pourrait  se  faire  sans  aliendre  la  fin  des  Aeta  Son- 
cfomm,  qui  menace  de  n'arriver  qu'à  la  fin  du 
mM4%  (attendo  U  leoteur  du  travail,  oui  du  reste 


ressent  les  images  saintes.  C*esiun  véritable 
musée  chrétien,  comme  il  le  nomme  p.  197, 
t.  IL  Nous  allons  donner  ici  un  relevé  suc- 
cinct des  principales  images  décrites  dans 
cet  ouvrage. 

Dans  le  II*  vol.,  pag.  207,  n*  33;  p.  21% 
n*  2;  p.  216,  n*  3;  p.  218,  n«»«  5,  6,  8;  p.  225, 
n-  16;  p.  228,  n*  20;  p.  231,  n*23;  p.  233, 
n"-  25,  26,  27;  p.  310,  n'  3;  p.  327,  n*  24; 
p.  336,  n*  31;  p.  342,  n*  36;  p.  3i3,  n*  37; 
p.  351,  n'  W;  p^  366,  n*  59;  p.  367.  n'  60. 

Tome  m-  pag.  Ml,  n*»  23,  2\;  p.  i72, 
n*  25;  p.  M6,  n*  29;  p.  W7,  n*  43;  p.  491, 
n*»»  4,  5;  p.  495,  n*»«  15,  16;  p.  496,  n'  17; 
p.  497,  n*  18;  p.  498,  n*  19;  p.  499,  n*»»  20, 
21;  p.  500,  n"«  22, 23;  p.  501,  n*  24  ;  p.  502^ 
n»26;  p.  503,  n*  28;  p.  505,  n*  29;  p.  611, 
n»  36;  p.  513,  n^  40;  p.  516,  n*  42;  p.  518, 
n*  43;  p.  519,  n*  47  ;  p.  S93,  n*  1;  p.  59i, 
n"  2,  3;  p.  596,  n*>«  7,  8;  p.  597,  n-  11, 12; 
p.  593,  n»  13;  p.  594,  n*»»  16, 17,  18;  p.  600, 
n*  19;  p.  605,  n"  22,  23;  p.  606,  n»«  24  pl 
suiv.  (On  y  trouve  un  Calendrier  avec  Tin- 
dicaMon  des  saints  désignés  par  la  titre  de 
Discipuli  Domini ,  les  jours  où  ils  sont  ho- 
norés et  leurs  historiens.)  Pag.  615,  n«'  25, 
26;  p.  619  ,  n*-  33,  34  ;  p.  623,  n«»  40,  41; 
p.  624,  n»«  44  à  46;  p.  625,  n«»  51,  52,  5i;| 
p.  628,  n*»  56,  57;  p.  641,  n'  85,  p.  662, 
n^  133;  p.  667,  n*  142;  p.  669,  n»  148;  p.  695, 
n"  190;  p.  701,  n- 197;  p.  715,  n«  225;  p.  717^ 
n*  226,  p.  724,  n'  228,  p.  726,  n^  231,  p.  727, 
n'232. 

Nous  citerons  encore  le  traité  du  cardinal 
Paleoti  (Gabr.),  De  imaginibue  saeris  etpro' 
fanis^  2  volumes  îu-4*. 

Le  savant  Père  Brnuati  a  aussi  donné 
deux  Dissertations f  sur  ce  sujet,  dans  la 
Collection  des  Mémoires  de  V Académie  Elrus-, 
que  de  Cortone,  publiés  i  Venise  dans  la  cc^ 
lèbre  collection  dite  de  Calogera,  80  volumei 
ln-12,  de  1727  à  1806,  sous  ce  titre  :  RaceeldÉ 
d'opuscoli  scientifieiet  filohgici^  etc.,  publiée 
par  Dom  Pez  et  le  Père  Calogera  (2).  La  ^ 
dissertation  du  Père  Brunati  est  losérée  dans 
le  XLill*  volume  de  la  collection. 

L'on  trouve  quelques  documents  pféeieui 
sur  le  même  sujet  dans  Touvrage  de  Théo- 
phile Reynaud,  intitulé  :  Bagiologium  Lugàù' 
nense^  In-f*.  Voir  à  la  table  des  matières, 
aui  noms  Antonius^  Georgius^  etc. 

A  propos  d^images  saintes,  nous  nous  per- 
mettrons  une  petite  observation  aux  savants 
continuateur»  des  Acta  sancêcrum  (3j  des 

ne  peut  8*improviser) ,  ce  serait  de  donner  fa  IMu 
générale  et  atpkeéétique  de  toui  les  nonu  de$  séftit 
renfermés  jusqu'à  présent  dans  les  cinquanteH|«air« 
volumes  qui  sont  impriméft,  comme  les  Boltandtftes 
modernes  l'ont  fait  pour  ce  qui  reste  à  publier, 
nous  voulons  parler  de  r£/ciii:/itis  Sanclotmm  qa  i>* 
ont  donné  en  i8S8.  Ce  serait  un  ^ériuble  senire 
rendu  à  ceux  qui  s'occupent  encore  aujourd'out 
d*élu(ies  sérieuses.  Nous  nous  proposons  de  faire  es 
travail  que  nous  avons  conçu;  reste  à  5]2'r/| 
qotre  bonne  volonté  ue  serait  pu  une  téiaéntii 
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BoHandisles.  Puisque  l'on  continue  (ce  qui 
du  reste  otl  une  bonne  idée)  à  admettre  des 
figures  de  saints^  des  tombeaux,  des  reli- 
quaires et  d'autres  objets  de  ce  genre  qui  se 
rattachent  à  la  vie  de  c|oelqoes-uns,  les 
collaborateurs  de  cette  importante  publi- 
cation devraient  bien  faire  quelques  sacri- 
8ces  pour  nous  donner  un  meilleur  choix 
de  planches  mieux  dessinées  et  mieux  i^ra- 
Yées.  Ainsi  les  planches  que  renferme  le  Vil* 
iroiume  d'octobre  (du  i\  au  15),  où  se  trouve 
la  vie  de  suinte  Thérèse,  sont  réellement  in- 
dignes, pour  la  plupart,  du  volume  où  elles 
figurent  et  qu'elles  gâtent;  Yieonographiede 
sainte  Thérèse  est  cependant  assez  riche  en 
France  et  en  Allemagne,  pour  qu'il  fût  fa- 
cile  de  donner  de  bonnes  planches,  qui  en- 
tretiennenl  la  piété,  forment  le  goût,  donnent 
une  grande  idée  du  personnage ,  et  qui  no 
fissent  pas  disparate  avec  la  beauté  del'his- 
loire  des  saints. 

Au  nombre  des  publications  qui  s'effor- 
cent de  reproduire  les  figures  des  saints  avec 
dignité  et  avec  le  sentiment  religieux  que 
leur  avait  imprimé  une  forte  croyance,  nous 
citons  souvent  celle  qui  se  fait  à  Dusseldorf, 
depuis  iSk2f  et  qui  est  à  sa  8*  année  de  pu- 
blication. Le  véritable  titre  de  cette  publi- 
cation est  Société  pour  la  propagation  d'i- 
mages religieuses  publiées  à  Dusseldorf ^  etc., 
dont  le  dépôt  se  trouve  à  Paris  non  plus 
chez  Jacques  Lecoffre  ,  comme  nous  le  di- 
sons quelque  part,  mais  bien  chez*Alcaii, 
rue  de  Vaugirard,  n*"  ^3,  en  face  l'église  des 
Carmes,  lequel  se  charge  de  compléter  toute 
celte  suite  avec  de  grandes  facilités. 

Nous  ajouterons  ici  aux  nombreux  ouvra* 
ges  que  nous  citons  à  rarlicle  Imaobs  sain- 
tes, dans  ce  Dictionnaire,  celui  de  Jos.-Sem. 
Assémani,  1  vol.  ïu-k^^de  Imaginibus  sacris, 
sans  planches  ;  le  traiié  de  Grelzer  intitulé  : 
De  imaginibus  non  manu  factis^  qui  se  trouve 
dans  le  XV*  volume  de  ses  Opéra  otn/ita, 
page  170  (1). 

Quaremius  ,  dans  son  ouvrage  de  Terra 
Sancla  (2K  tome. Il,  iiv.  iv.,  ch.ip.  li,  donne 
aussi  aueiques  détails  sur  les  images  saintes. 
M.  l'anbé  Gerbet  a  recueilli  une  foule  de 
documents  sur  les  images  pieoses  ,  si  fré- 
quentes en  Italie.  On  en  trouve  les  détails 
éparsdans  les  deux  volumes  de  son  excellent 
ouvrage  :  Essais  sur  Rome  chrétienne,  dont 
le  ni*  se  termine.  Voir  surtout  au  tome  1*' 
l'important  chapitre  des  CatacombeSfi  partir 
de  la  page  1^. 

A  toutes  ces  indications,  nous  joindrons 
les  curieux  documents  consignés  dans  la 

Cette  table  générale  et  alphabétique  de  tous  tes 
saints,  devani  faire  un  vnlume  à  part,  pourrait  se 
Joindre  à  tous  les  exemplaires  des  Acta  Sanctorum 
et  même  aui  deux  éditions  d*Anvers  et  de  Venise  (^) 
que  nous  connaissons  de  ce  grand  ouvrage.  Quant  a 
la  différence  qui  peut  exister  pour  là  pagination 
entre  les  deux  éditions,  cette  variété  ne  peut  rien 

(*)  L*ttDe,  piil>tiée  k  Ant ers  en  1689,  et  Tantre  k  VesHe 
en  1749,  peuvent  être  au«i  bonnes  l'ooe  que  Taiitre  pour 
le  texte  (ce  que  nous  ignorons),  mais  sont  loin  d'èire 
égales  Kous  le  point  de  vue  des  pfancbes  qu'elles  reofer- 
méat  ;  celles  de  Tédltioa  de  Venise  sont  généraleoieat 


Revue  archéologique  de  Paris  (3),  juin  1850,  ' 
p.  175  et  321,  sous  ce  litre  :  lyotions  sur  /ï- 
conographie  sacrée  en  Russie,  On  y  trouve  ci  6 
un  mémoire  de  M.  Deholsky,  sur  les  règles  à 
suivre  pour  la  peinture  des  images  saintes  , 
inséré  dans  le  Journal  de  rinstruelion  pu- 
blique, publié  sous  les  auspices  duminislrede 
ce  département;  puis  dons  V Artiste  Russe  (i), 
de  18i7 ,  qui  en  a  publié  une  traduction 
française  par  M.  Belsky. 

Sous  le  titre  de  Peintures  d*imaqes  que  le 
Moskoxtskii  Sbornikk  (ou  le  Recueil  de  Mos- 
cou) a  donné  en  18(7»  M.  TchjofT  entre  dans 
des  considérations  savantes  snr  la  différence 
des  styles  qui  caractérisent  l'iconographre 
russe  et  ses  productions.  Ces  observations 
critiques  sont  également  traduites  en  fran- 
çais et  publiées  par  M.  Belsky,  dans  le  jour- 
nal V Artiste  Russe  (année  18^7). 

Al  M.  Sneguireff  de  Moscou  et  Saccharo(( 
de  Saint-Pétersboorg  ont  publié  deux  bro- 
chures sur  11  peinture  des  Images  saintes, 
citées  png.  175  de  la  Revue  archéologique  de- 
Pais. 

Il  se  publie  en  ce  moment  en  Russie  nu 
grand  ouvrage,  intitulé  :  Antiquités  de  Vem- 
pire  russe  (ou  Drevnosti  Rossiiskago  Kosou- 
dartva),  sous  les  auspices  du  gouvernement 
russe;  les  dessins  exécutés  par  M.  Sontsoff, 
artiste  d*un  grand  mérite,  et  tirés  en  cou- 
leur par  le  procédé  de  la  llthochromie  ,  se 
rattachent,  en  grande  partie»  à  Tétude  de 
ricono;;raphie  russe. 

M«  Saccharoff  publie ,  de  son  côté ,  ua 
ouvrage  intitulé  :  Recherches  sur  Viconogra" 
phie  russe:  on  y  trouve  ,  1*  le  Podlinnikk  oiv 
Guider-manuel  de  la  peinture  rnsse  des  ima- 
ges saintes  ;  2*  la  biographie  des  anciens 
peintres  russes  et  une  appréciation  de  Tin- 
fluence  qu'ils  ont  exercée;  3*  la  revue  des 
images  saintes  russes  et  byzantines  existanl 
en  Russie;  &*  Texamen  des  miniatures  des. 
manuscrits  depuis  le  xr  siècle  ;  5*  Tétudo 
raisonnée  des  grandes  mosaYques  byzantines 
et  des  fresques  qui  ont  décoré  ou  qui  déco- 
rent encore  les  églises  et  les  monastères 
russes;  6*  une  analyse  do  la  partie  tech- 
nique du  Podlinnikk  où  il  est  traité  des  cou- 
leurs, de  la  dorure,  de  l«  préparation  des 
mors  pour  peindre  à  fresque. 

L'auteur  doit  exposer  aussi  le  plan  d'une 
école  spécialede  peinture  des  images  saintes. 
Nous  sommes  heureux  de  nous  rencontre» 
ici  avec  Tauteur ,  dans  les  quelques  mots 
que  nous  avons  dits  ailleurs  à  ce  sujet, 
ignorant  alors  que  quelqu'un  eAteu  la  mémo 
pensée  que  nous*  Notre  voix,  moins  soli* 

taire  h  la  table  des  noms,  puisqu'on  les  indique  per 
la  daie  du  mois,  ce  qni  ne  peut  varier. 

(1  et  2)  Nous  devons  ces  deux  renseignements  à 
Tobligeante  érudition  de  M.  Tabbé  Caron. 

(5)  Fondée  et  dirigée  depuis  1830  p^ril.  Leietz» 
libraire-éditeur  à  Pans. 

(4)  Rédigé  par  M.  J.  Gullloa,  i  Paris. 

mal  eiécuiéts,  aott  qa*elles  aient  été  recopiées  sor  réd«- 
Uon  d*Anvers,  aoit  que  les  piaacbea  de  cette  éditkm,  étaav 
épuisées,  aieni  été  reu>ucUée>;  dans  Poo  et  Taotre  eat. 
elles  ont  ét^déaatorées  par  oo  graveur  nuladroit  ou  ou^ 
payé 
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taire,  pourra  peoMlrt  on  jour  aroir  quel- 
que reteotiftsemeol. 

Noos  poQfons  annoncer  d'avance ,  et 
comme  Tayant  foe  et  lue ,  one  lettre  faisant 
•nite  i  Fimportant  article  de  la  Revue  ar^ 
ehéologique  cité  pins  bant,  qoi  renferme  des 
documents  étonnants  sur  Tbistoire  de  la 
peinture  religieuse  et  morale  des  églises  en 
Russie;  on  y  trouve  la  solution  d'une  foule 
de  qoestioQs  sur  l'art  byzantin  ,  qui  renoo- 
▼elleront  toutes  les  idées  acceptées  jusqu'à 
ce  jour  à  ce  sujet.  Nous  y  avons  fu,  à  notre 
grande  surprise ,  la  ré? élation  d'une  école 
de  peinture  en  Sibérie ,  ce  pays  répou?an- 
tail  de  l'humanité  et  dont  le  nom  seul  fait  fré- 
mir les  soldats  français.  Cette  lettre  renferme 
des  noms  de  peintres  moscovites ,  heureux 
héritiers  des  traditions  byzantines,  des  détails 
techniques  sur  les  couleurs  des  draperies , 
tirés  d'un  ouvrage  qui  serait  antérieur  ai| 
Manuel  de  peinture  de  Panselinos  «  dont  on 
doit  la  publicaMon  à  MH.  P.  Durand  et 
Didron  aîné.  Des  détails  historiques  sur  plu* 
sieurs  églises  de  Moscou  ou  d'autres  locali* 
tés  non  moins  importantes ,  terminent  cette 
lettre,  qui,  dit-on,  sera  suivie  d'une  deuzième 
deyant  sertir  à  compléter  l'histoire  de  la 
peinture  en  Russie.  Nous  profitons  de  cette 
cir^^onstance  pour  rappeler  A  ceux  qui  l'au*- 
raient  pu  oublier,  le  beau  travail  de  M.  Cypr. 
Rpbert  sur  les  peinturée  murales  des  églises 
de  Russie  et  surtout 'de  Moscou,  formant 
trois  ou  quatre  mémoires  publiés  dans  1*17- 
niv^nité  catholique,  t.  Yll,  fc34;  VIII,  104, 
425:  IX,  29,  IH,  182;  XI,  23, 112, 19fc,  325, 
k2\;  XIII,  26,  3U. 

Au  milieu  de  tous  les  détails  communiqués 
par  riofatiga)>le  (explorateur,  nous  signale** 
rons  comme  se  rattachant  plus  particulière- 
meqt  au  but  de  cet  Appendice^  ce  qu'il  dit  des 
ieonosta$e$f  ces  riches  et  pieuses  images  qui 
çptivrent  les  o^un  du  sanctuaire  des  églises 


en  Russie.  Ici  M.  Cyprien  Robert  nous  pro- 
mène comme  à  travers  des  palais  eochantès, 
où  l'imagination  a  peine  à  le  suivre  dans  ses 
brillantes  descriptions.  On  croit  assister 
soi-même  à  quelque  vision  apocalyptique. 
Comme  il  nous  serait  impossible  d'analyser 
ces  curieux  détails  sans  les  affaiblir,  nous  y 
renvoyons  le  lecteur.  Voir  t.  XI,  depuis  la 
page  195  jusqu'à  197,  puis  p.  199,  200,  203. 
Nous  regrettons  que  tant  de  poétiques  ta- 
bleaux soient  assombris  par  la  réflexion  dés- 
espérante qui  termine  la  page  20^,  on  nous 
apprenons  que  toute  celte  merveilleuse  poé- 
sie,  tout  ce  précieux  symbolisme  s'altère  on 
s'efface  de  jour  en  jour,  avec  la  gravité  des 
mœurs  antiques  de  la  Russie,  et  que  bientôt 
il  n'en  restera  peut-être  plus  que  ce  que 
nous  lisons  avidement  dans  les  pages  si 
chaleureuses  du  savant  et  pieux  voyageur. 

Au  moment  oà  nous  terminons  ces  notes, 
nous  recevons  communication  de  l'ouvrage 
de  M.  l'abbé  Gerbet  :  Etquiae  de  Rome  ekré^ 
tienne.  2  volumes  in-8*.  Dans  le  l*%  nous 
lisons  pag.  2tô.  286,  316,  336,  3U(  (1),  9hl, 
348,  3i9,  350,  352,  374,  376,  382,  389,  403, 
407  et  suiv.,  une  suite  de  détails  des  plus 
précieux  sur  l'importance  et  l'origine  des 
premières  images  chrétiennes,  et  la  lutte 
de  divers  papes  et  des  conciles  contre  ceux 
qoi  voulaient  les  détruire  sous  le  faux  pré- 
texte d'idolâtrie.  On  ne  peut  analyser  de  si 
belles  pages,  il  faudrait  tout  copier,  nous 
sommes  donc  forcé  d'y  renvoyer  les  lecteurs, 
qui  ne  pourront  plus  les  quitter  une  fois 
qu'ils  auront  commencé  cette  intéressaote 
lecture. 

Dans  le  11*  volume,  le  savant  auteur  a 
consacré  un  paragraphe  dn  chapitre  ix  à  la 
Yéniration  dee  images.  Voir  pas.  204  et  suiv. 

La  liturgie,  la  discipline,  1  archéologie, 
tout  y  marche  de  front. 


ri6. 

« 

Note  iur  le  Calbudarihii  Ebhbdigtihcii  de  Ranbeck  et  lee  gravures  de  ce  Hvre. 


A  la  colonne  501  de  ce  volume,  nous  ci- 
Ions  le  Càlendarium  Benedictinum  (2),  sur 
lequel  nous  ne  pouvions  alors  nous  étendre, 
attendu  que  la  connaissance  que  nous  en 
avions  n*était  fondée  que  sur  des  ouï-dire. 
Depuis,  nous  l'avons  vu  par  oous-méme, 

(1)  |l  y  est  question  de  la  précieuse  suite  cbronolo- 

!:ii|ue  des  portraits  des  papes  depuis  uint  Pierre 
usqu'ii  Innocent  K',  peinte  sur  les  murs  de  Saint- 
Paul,  estra  muras,  avant  son  incendie,  et  dans  quel- 
ques antres  ba^liqnes. 

(2)  Cet  ouvrage,  si  important  pour  notre  travail, 
a  failli  nous  manquer,  comme  nous  le  disons  à  la 
colonne  7tt|  de  ce  volume.  Il  est  d'une  escessive  ra- 
reté à  Paris,  puisqu'il  paralu^it  n'en  exister  que 
deoi  exemplaires ,  que  presque  aucun  libraire  ne  le 
connaissait,  et  que  nous  avions  été  induit  en  erreur 
sur  la  richesse  et  le  grand  oombre  de  matériaux 
qu*il  renferme.  Ce  n'a  été  que  bien  tard  et  préoccupé 
des  embarras  de  corrections  d'épreuves  et  de  recher- 
ches d'ouvrages,  qu'il  nous  a  été  enûn  donné  de 

(*)  En  effet,  c*est  à  son  oofrage  inUlulé  :  Histoire 
de  dcm  Mabma^  1  vol.  io-e»,  Paris,  1843,  que  0009 
(}eïv0#  la  çoonsissafice  du  CaUndaiiyn^i  fi^nedictinwn 


et  nous  en  pouvons  parler  un  peu  plus  exac- 
tement. Il  est  intitulée  ainsi  :  Càlendarium 
annale  Benedictinum^per  menseset  dies  sanctis 
ejusdem  orditiis  inscriptum,  k  vol.  iu-4%  per 
F.  JEgidium  Ranbeck  (3)  e  Soc.  Jesu...  iu* 
gustœ  Vindelicorum^  1675. 

pouvoir  le  dépouiller  ;  ce  qui  nous  a  demandé  pls- 
sieurs  séances  de  deux  à  trois  heures  chacune. 

Nous  devons  dire  que  c'est  à  Térudilion  de  M. 
Emile  Gha vin,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  esti* 
niés,  et  bibliothécaire  du  palais  du  Luxeoibourg,  que 
uous  devons  d'avoir  été  éclairé  (*)  sur  riroporiance 
iconographique  du  Càlendarium  ,  et  que  c'est  à 
sa  recommandation  que  nous  sommes  enfin  par* 
venu  à  en  avoir  communication  au  séminaire  de 
Saint-Solplce  {**).  Malgré  un  travail  asseï  loof, 
lions  n*avons  pu  tout  indiquer,  car  le  temps  nous  a 
manqué. 

(5)  Bcrit  quelquefois  Rambeck ,  par  queloues  ao- 
teurs,  tels  que  Lenglet  du  Fresnoy,  dans  sa  itiiMi 
pour  éiudier  Ckistoire,  tome  lil. 

d*iEgidius  Ranbeck,  qui  y  est  cité  a?ec  éloge  p>g«  SS4* 
(••J  Où  il  en  existe  uo  irès-bel  exemplairo  dtitf  U  Df 
blioiuè()oe des  piofeseurs. 
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CbaqM  volume  reoferme  la  vie  des  saiots 
de  trois  mois,  et  est  orné  d'autant  de  plan- 
ches qu'il  y  a  de  jours  dans  chaque  mois, 
ce  qui  porte  le  total  des  planches  à  316,  eu 
raison  des  titres  à  figures  et  de  quelques 
portraits  de  personnages  accessoires  qui  se 
trou? ent  ajoutés  à  quelques-uns  des  mois. 

Ces  planches,  tirées  à  même  le  texte»  sont 
généralement  bien  exécutées.  Ellea  sont 
gravées  par  divers  artistes  allemand!),  dont 
les  plus  fréquents  sont  B.  Kilian»  J.  Franck, 
Waldrach,  G.  A.  Wolfgang  (1),  Melchior 
Kusel,  d'après  les  dessins  de  J.  IJmbach  et 
Joh.  Fischer  ou  Fiscbes.  Umbacb  en  a  com«- 
posé  la  majeure  partie. 

Ce  qui  surtout  donne  un  grand  Intérêt  à 
«es  gravures,  c'est  le  grand  nombre  d'attri- 
buts qu'on  y  trouve;  les  légendes  fourmil- 
lent, et  il  y  a  de  quoi,  en  lisant  le  texte, 
faire  plusieurs  volumes  de  détails,  sur  tout 
ce  que  représenteni  ces  gravures  et  leurs^ 
légendes. 

Nous  avons  tflché  de  Caire  on  relevé,  le 

{»lus  exact  que  possible,  des  attributs,  que 
'on  trouvera  distribués  dans  notre  Réptr^ 
Poire  alphabétique  formant  la  u*  partie  de 
Motre  ouvrage. 

Malheureusement  ces  planches,  du  reste 
fort  bien  exécutées,  nous  le  répétons,  comme 
dessin  et  comme  gravures  ,  sont  presque 
toutes  erronées  au  point  de  vue  du  cosiu* 
noe  (2).  Les  mitres,  les  crosses  et  les  vête- 
ments des  évéques  sont  presque  tous  à 
refaire  pour  les  mettre  en  rapport  avec  l'é- 
poque où  ont  vécu  les  personnages.  Les 
ameublements,  les  édifices,  tels  que  les 
églises  et  les  habitations,  sont  dans  le  même 
cas  ,  c'est-à-dire ,  ignorance-  complète  du 
style  des  époques.  Mais,  comme  nous  l'avona 
dit,  il  faudrait  presque  tout  rejeter,  si  l'on 
Me  voulak  donner  que  des  choses  exactes. 
C'est  à  chacun  à  étudier  l'époque  du  per- 
sonnage et  A  restituer  les  choses  inexactes 
comme  style  et  comme  forme. 

Malgré  l'inconvénient  que' nous  signalons, 
cet  planches  n'en  sont  pas  moins  précieu- 
ses au  point  de  vue  des  légendes  et  des  at- 
tributs. C'est  une  mine  riche  à  exploiter,  et 
que  doivent  étudier  tous  ceux  qui  sont  ap- 
pelés à  représenter  les  saints  et  leur  histoire. 
Outre  les  abbés  et  les  religieux  représentés 
dans  les  divers  volumes,  on  trouve  aussi  beau- 
coup de  saintes,  d'abbe^ises,  de  fondatrices 
ou  de  réformatrices  d'ordres.  Voir  aux  noms 
Amelberge^  Adélaïde^  Austreberte^  Bathitde^ 
Ertntrude^    Françoittf  Gudule,  Julienne^ 
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Landrade,  Paule ,  Salaberge,  Seholastique^ 
Walburge^  etc.,  etc. 

Par  son  titre,  le  Calendarium  Benedieti' 
num  semble  devoir  faire  comprendre  qu'il 
ne  renferme  que  de  saints  personnages 
sortis  de  l'ordre  de  Saint- Benott,  et  qui  ap- 
partiennent exclusivement  à  sa  règle;  mai^ 
en  lisant  la  liste  des  noms,  on  voit  que  cet 
ouvrage  est  tout  simplement  une  Vie  de$ 
sainti  où  figurent  indistinctement  tous  iceux 
qui  ont  été  canonisés  ou  simplemeut  béati- 
fiés à  diverses  époques,  et  pris  non- 
seulement  dans  les  divers  ordres  religieux 
connus  dans  le  monde  chrétien,  mais  même 
dans  les  différentes  classes  de  la  société. 
Ce  Calendarium  était,  à  ce  qu'il  parait, 
qualifié  £inedtc/tnum  parce  qu'il  avait  été 
rédigé  pour  l'usage  spécial  des  mai- 
sons de  l'ordre  de  Saint-Benoit  ou  que  l'or-^ 
dre  tenait  à  honneur  d'enrAler  sous  sa  ban- 
nière toutes  les  illustrations  chrétiennes, 
comme  l'idée  en  prit,  un  jour,  àMaximiliea 
d'Autriche,  de  faire  entrer  plus  de  200  sainta 
de  tous  pays  dans  sa  famille^  Da  reste,  à 
cela  près  delà  singularité,  l'idée  avait  quel- 
que chose  de  grand  et  de  noble.  L'antiquité 
grecque  ou  romaine  a  imaginé,  pour  gran- 
dir ses  héros,  des  généalogies  bien  autrement 
bizarres,  qui  ont  trouvé  des  poëtes  pour  les 
chanter  et  même  de  graves  historiens  pour  les 
Inscrire  dans  les  fastes  des  nations,  et  per- 
sonne ne  s'en  plaint. 

Quant  ao  mot  même  da  Calendarium  oa 
Kalendarium^  Du  Cange  n'en  donne  que  cette 
bien  courte  explication  :  Data^  iemporie 
nota. 

Macri ,  dans  son  Hierolexieon  ,  est  bien 
plus  satisfaisant  ;  Cujuslibet  mensii  sanctO" 
rum  nota^  quod  Radulfue^  matriculum  sanc- 
TORDM  appellavit:  puis  il  renvoie,  pour  plus 
do  détail,  au  mol  Marttrolooium,  nota  site 
cataloguSf  quem  ad  Eceletiœ  notarios  anti^ 
quitus  speclabat  confici ,  ex  eaneti  démentis 
papœ  institutione  :  $ed  in  recenli  Martyrolo^ 
gio  nedum  martyrum^  vtrum  et  confeaorum 
(Uiorumque  sanctorum  natales  noiantur. 
....  il  Gelasio  papa  in  eoncilio  Romano  et  in 
canone  63  sextœ  synodi  multa  acta  et  Au- 
ioriœ  sanctorum  apocrypha  declarantur. 
Episcopi  Grœcorum  in  eisitatione  ecclesia' 
rum  solebant  diligenter  acta  sanctorum  in 
eccleêiis  inventa  recognoscere^  Hinc  Balsamon 
in  prœdiclum  canonem  63  sextœ  synodi  referi 
Nicolaum  Muzalum  episeopum  in  ejus  t?ût- 
tatione  narrationem  cujusdam  sancti  /ofrt*- 
lose  scriptam  invenientem  statim  illam  com-^ 
buri  jussisse.  Voir  aussi  dans  le  même  ou- 
vrage, Y  Hierolexieon  f  \t%  mots  Catalogué 


(1)  Am  iiioment  de  livrer  ces  quelques  notes  à 
riniprimerie,  nous  venons  de  trouver  au  Cabinet  des 
•stam^ies ,  dans  une  enveloppe  ponant  le  nom  de  ce 
graveur,  plusieurs  planches  qui  proviennent  d*un 
exemplaire  du  Calendarium  Benedictinum.  ou  peut« 
être  tirées  à  pari  pour  les  amateurs  de  répoque,  ou 
ce  qu'on  nomme  aussi  des  épreuves  d^artisies.  Du 
reste,  nous  devons  la  connaissance  de  ces  pièces  à 
robligeaoce  d'un  de  nos  amis,  M.  J.  Durand,  celui-là 
Dtéuie  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  un  travail 
spécial  siH*  riconograpbie  de  la  saiute  Vierge  qui  e:>t 


venu  enrichir  nos  Suppléments.  Voir  col.  718  à  757. 
{i}  Il  n*y  a  guère  que  le  costume  des  moines  ei  celui 
des  abbés  qui  sont  exacts,  parce  qu*ils  n*ont  jamais 
changé,  n*euni  pas  soumis  aux  caprices  des  confec- 
iionneurs,  des  donataires,  des  titulaires  et  des 
peintres,  qui  souvent  ont  oublié  la  simplicité  évao- 
sélique  pour  le  décorum  des  cérémonies  souvent 
imaginaires,  ou  pluièt  pour  donner  carrière  à  leur 
talent,  comme,  par  exemple,  Paul  Véronèse  dans 
soii  tableau  des  Noces  de  Cana^  oà  tout  est  vrai,  ou 
cepté  ce  qu'on  devait  y  voir. 
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facer^DatariumCal^ndarii^  Faitisanetorum,     flexions  en  lisAot  le  Mar(yrologium^  ^{èIt  k 
t/enologiam,  Passionaliaf  etc.  ^       ^     .        . 

Poor  les  qas  ou  l'oa  doil  faii 


ire  des  gêna- 

r  17. 


GenuflexiOf  même  ouvrage. 


Note  sur  les  collections  dCestampee  de  diverses  bibliothèques  publiques. 


Aux  diverses  coUectioDs  d'estampes  que 
nous  citons  dans  noire  Introduction ^pagAh^ 
il  faut  ajouter  celles  qui  se  trouvent  à  la 
bibliolhèque  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris  (1). 

Ou  en  trouve  aussi  à  la  belle  bibliothèque 
du  palais  du  Luxembourg  $  mises  en  ordre 
et  à  la  disposition  des  travailleurs  par  les 
soins  intelligents  (2)  du  nouveau  bibliotbè* 
Caire,  M.  Chavin  ae  Mallan,  qui,  pour  le  dire 
en  passant,  y  a  formé  un  magnifique  exem- 
plaire du  Monasticum  Gallicanum  ,  dont 
l'existence  n'y  était  même  pas  soupçonnée 
îusque-lày  et  qui  a  dressé  une  liste  des  plan* 
ches  par  ordre  de  localités  ou  des  noms  des 
abbayes. 

Nous  citerons  encore  celle  du  Louvre, 
rendue  publique  depuis  iShS,  et  qui  possède 
une  collection  considérable  de  volumes  à 
estampes  de  la  plus  grande  beauté.  Cette  ca- 
tégorie est  l'objet  d'un  catalogue  spécial 
assez  étendu.  Nous  y  avons  trouvé  des  ma- 
tériaux précieux  pour  notre  travail. 

La  bibliothèque  de  la  Sorbonne  a  aussi 
sa  collection  de  gravures  soit  en  porte- 
feuilles, soit  en  volumes,  sous  la  rubrique 
livres  rares  et  de  curiosités.  On  y  trouve 
une  belle  suite  des  Saints  par  Jacq.  Callot, 
relies  des  Solitaires  par  Martin  de  Vos  et 
les  Sadeier,  etc.,  etc. 

Enfin ,  la  bibliothèque  de  l'Institut ,  ce 
sanctuaire  ouvert  seulement  à  un  petit  nom- 
bre d'élus,  renferme  de  précieux  matériaux 
A  consulter  au  point  de  vue  iconographique. 
C'est  là  que  nous  avons  eu  la  communica- 
tion du  grand  ouvrage  sur  les  Vitraux  de  la 
cathédrale  de  Bourges;  de  l'ouvrage  de  Cico- 
gnara  sur  la  Sculpture  en  Italie  ,  si  riche  en 
statues  de  saints  ;  des  magnifiques  ouvrages 
sur  l'église  Saint  -  Marc  de  Venise,  sur  le 
Palla  d*Oro  ;  de  la  Bavaria  sancta^  Bavaria 
pia;  du  Monasticum  Anglicanumûe  Dugdale, 
etc.  Les  anciennes  histoires  des  villes  ,  des 
provinces,  des  royaumes  y  sont  nombreuses. 
Il  serait  à  désirer  que  le  bibliothécaire  dai- 
gnât penser  un  peu  à  cette  branche  des 
études  historiques,  et  charger  quelqu'un  de 
ses  employés  de  cataloguer  et  de  réunir  ce 
qui  existe  de  volumes  spéciaux  de  gravures 
pour  eu  former  une  collection  qui  serait 
sansdootenombreuse  etbien choisie. MM.  les 
membres  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de- 

(i)  Cette  bibliolhèque,  depuis  sa  nouvelle  dispo- 
siuon  dans  le  bàlimeni  neuf  qui  en  termine  Tensem- 
ble,  offre  surtout  de  précieux  documents  sur  la  to- 
pographie  de  Tancien  Paris. 

(2)  Ainsi,  jusqu*en  4849,  celte  bibliothèque,  qui 
était  fermée  au  public,  ne  présentait  que  des  livres 
de  diitlom^tie,  des  colleciioos  de  joumaui,  de  codes, 
4e  recueils  de  légisUtion.  Le  nouveau  bibliothé- 
caire, eorapretiant  sa  mission,  a  fait  un  nouveau 
clas^emeut  au  moyen  duquel  ThLioire,  rarchéologie. 


vralent  s'Intéresser  à  Texècution  oe  celle 
mesure,  oui  regarded'nne  manière  plnspar« 
ticulière  leurs  études  favorites. 

La  bibliothèque Mazarine  de  Paris  possède, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  divers  endroits 
de  notre  Dictionnaire ,  une  assez  belle  col- 
lection de  volumes  et  de  portefeuilles  renfer- 
mant des  gravures  de  sainteté.  Elle  en  offre 
bien  d'autres  qui  reaferment  des  trésors  en- 
fouis jusqu'à  présent  et  ignorés  du  public. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annon* 
cer  que  messieurs  les  conservateurs  de  cette 
belle  bibliothèque  ont  conçu  depuis  long- 
temps l'heureuse  idée  d'ouvrir  une  salle  daos 
laquelle  ou  trouverait  réuni  tout  ce  que  la 
bibliothèque  possède  en  ce  genre ,  et  d'en 
faire  jouir  les  travailleurs. 

Ce  que  nous  connaissons  de  ces  précieux 
volumes  ou  portefeuilles,  nous  fait  vivemeot 
désirer  qu*une  si  bonne  pensée  se  réalise  ; 
déjà  le  conservateur  de  celte  salle  ou  Cabi- 
net d'estampes  est  nommé,  et  il  est  digne  du 
choix  qu]on  a  fait  de  lui.  La  salle  est  égale- 
ment désignée,  mais  il  faut  la  disposer  pour 
sa  nouvelle  destination,  et  la  question  d'ar- 
gent n'est  pas  peu  de  chose,  dans  Tépoqoe 
où  nous  vivons,  assez  peu  soucieuse  des  arts 
et  des  monuments. 

Déjà  depuis  longtemps  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  a  formé  une  collection  de 
volumes  et  de  portefeuilles  de  gravures  et 
de  matériaux  pour  l'histoire  des  arts.  Elle 
est  réunie  avec  les  manuscrits,  et  sera  sans 
doute  placée  avec  honneur  et  d'une  manière 
toute  spéciale ,  daos  la  nouvelle  bibliothè- 
que élevée  sur  la  place  du  Panthéon ,  doot 
on  attend  l'ouverture  avec  impatience. 

A  la  bibliotlièque  de  l'Arsenal,  ou  s'oc- 
cupe aussi  de  réunir  ce  qui  s'y  trouve  de  vo* 
lûmes  spéciaux  renfermant  des  gravures.  0 
y  en  a  peu,  et  cependant  on  y  trouve  encore 
beaucoup  de  documents  curieux  ,  dont,  pour 
notre  pari,  nous  remercions  messieurs  les 
conservateurs,  qui  nous  en  ont  fait  la  com- 
munication avec  beaucoup  d'obligeance.  Oa 
de  ces  conservateurs  a  commencé  la  classi- 
fication ou  l'arrangement  de  ces  volnmes. 
Espérons  que  sa  bonne  volonté  et  sa  persé- 
vérance viendront  à  bout  delà  tîche  qu'il  a 
entreprise  (3). 

les  beaux-arts ,  etc.,  sont  mis  à  leur  place  et  oAtsf 
une  mine  riche  à  exploiter. 

(5)  A  ce  sujet  nous  nous  permettrons  une  réda- 
matiou  qui  nous  semble  d*une  certaine  importaoce, 
et  dont  la  portée  est  beaucoup  plus  grande  que  ne 
le  pense  la  majeure  partie  des  biblioibécaires,  ko0- 
mes  savants  sans  doute,  mais  étrangers  le  plus  sou- 
vent aut  beaux-arts  et  surtout  à  l'iconographie.  On 
parie  depuis  quelque  temps  de  refaire  les  catalofaes 
des  bibliothèques,  -Une  commis^on  de  révision  cf< 
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Colonne  406de  ce  Dtc^ioniiatre,  nous  citons, 
â  la  note  3,  parmi  les  apolop;istes  des  mar- 
tyrs, ce  qQ*en  pensait  le  célèbre  philosophe 
Diderot  ;  mais  nous  ne  pouvions  alors  don« 
ner le  passage  en  entier,  surtout  dans  une 
note.  On  ne  sera  sans  doute  pas  fâché  de  le 
connaître  intégralement  :  c'est  un  mona- 
ment  curieux. 

'  «....  Nous  Toici  arrivé,  dit  le  philosophe, 
â  l'endroit  où  le  poète  (1)  passe  la  brosse  sur 
toutes  les  scènes  des  férocités  que  la  peinture 
expose  dans  nos  temples.  Poëte,  tu  prétends 
sentir  le  prix  de  ces  chefs-d'œuvre  (2),  et  tu 
oses  y  porter  la  maini  Âhl  tu  es  presque  aussi 
barbare  que  les  fanatiques  (3)  qui  préparent 
à  l'art  ces  terribles  et  sublimes  imitations. 
En  les  effaçant,  il  fallait  du  moins  les  rempla* 
cer  par  d'autres  aussi  belles  et  plus  intéres- 
santes ;  il  fallait  du  moins  s'emparer  des 
mêmes  sujets,  et  me  les  montrer  plus  pathé- 
tiques et  plus  grandioses.  Est-ce  que  la 
férocité  tranquille  du  prêtre  (des  faux  dieux) 
qui  présente  son  idole  {h)  au  martyr  étendu 
sur  les  chevalets,  n'est  pas  une  belle  chose? 
Rien  n'excite  plus  mon  admiration  que  la  vue 
de  l'homme  supérieur  à  tontes  les  passions. 
9i  je  m'adresse  à  la  religion  (do  Christ),  elle 

même  nommée  à  cet  effet.  Il  serait  important  de 
profiter  de  ce  travail  pour  signaler  d*iine  manière 
toute  pariiculière  les  ouvrages  qui  renferment  des 
planches  ou  des  figures,  et  sommairement  ce  rtu^elles 
représentent  :  histoire,  archéologie,  blason,  botani- 
que, minéralogie,  chasse,  arts,  sciences,  portraits, 
médecine,  chirurgie,  eic.,  etc.  Ce  point  de  vue  des 
livres  est  d*un  intérêt  réel  et  servirait  li  guider  les 
conservateurs  et  tes  employés  dans  les  demandes 
que  le  public  fait  des  livres  dont  trop  souvent  il 
Ignore  l'intérêt  spécial. 

Malheureusement,  beaucoup  de  personnes  savan« 
tes  traitent  les  gravures  avec  dédain  ;  il  semble, 
quand  on  leur  en  parle,  que  cet  objet  n*est  bon  qu'à 
amuser  les  enfnnts  ou  les  oisifs ,  ou  que  les  artistes 
seuls  peuvent  s'y  intéresser  :  erreur  grossière,  mé- 
prise déplorable  ;  les  gravures  ou  images  facilitent 
ou  complètent  les  meilleures  descriptions  qui  sans 
elles  seraient  inintelligibles.  Faites  donc  comprendre  à 

3ui  que  ce  soit  le  plan  d*uu  bâtiment,  les  rouages 
^une  machine  ou  d*un  Instrument  quelconque  sans 
un  dessin  !  Le  plus  grossier  crayon  donnera  plus  à 
comprendre  souvent  que  la  description  la  plus  scien- 
Uûoue.  L'histoire,  rallégorie,  les  arts,  les  monnaies, 
le  blason,  les  costumes,  les  diverses  branches  de 
l'industrie,  la  dipiomatique,  les  cérémonies,  les  figu- 
res des  grands  hommes,  leurs  tombeaux,  les  mouu- 
inents  élevés  è  leur  mémoire,  tout  ne  prend  une 
animation  et  une  physionomie  palpable  qn*à  l'aide 
du  crayon  ou  du  burin.  Les  livres  à  figures  sont 
Inappréciables,  et  notre  siècle,  essentiellement  posi- 
tif et  investig;iteur,  le  comprend  bien  :  jamais  on  n'a 
tant  publie  d  ouvrages  à  figures  ou  à  planches.  La 
lithographie  est  Tenue  en  aide  à  la  gravure,  plus  du- 
rable, mais  trop  lente  au  gré  de  notre  imagination 
mobile  et  de  notre  ardeur  pour  voir  et  connattre« 
qui  dévore  le  temps  et  tes  moyens  de  reproduction. 
Tous  les  pays  se  sont  mis  à  la  tâche,  la  presse  a 
marché,  et  les  .bibliothèques  conservatrices  mon- 
trent à  qui  veut  les  consulter,  les  monuments  des 
icmpt  passés  et  kurs  ruines  prêtes  ài  disparaître  : 


me  fournira  d'autres  armes  contre  l'opinion 
de  Lemierre.  Cette  troupe  d'hommes  flagellés, 
déchirés,  est  bien  faite  pour  marcher  à  la 
suite  d'un  Dieu  couronné  d'épines ,  le  côté 
percé  d'nne  lance,  les  pieds  et  les  mains 
cloués  sur  le  bois  (de  la  croix).  Ces  victimes 
de  notre  foù  sont  devenues  1rs  objets  de 
notre  culte  (5).  Et  gooi  de  plus  capable,  con- 
tinue Diderot,  de  nous  réconcilier  avec  les 
maux  de  la  vie  et  les  misères  de  notre  état, 
que  le  tableau  des  tourments  et  de  la 
constance  par  lesquels  les  martyrs  ont  ob- 
tenu la  couronne  que  tout  chrétien  doit  am- 
bitionner ?  L'homme  est-il  sous  les  coups  60. 
l'infortune,  je  loi  dirai,  en  lui  montrant  soa 
Dieu: Tiens,  regarde, et pla«ns*loi, si  tu  l'oses  1 
Quelle  est  la  femme  dont  l'aspect  du  Christ 
nu, étendu  sortes  genoux  de  sa  mère,  n'arrête 
le  désespoir  de  la  perte  d'un  fils  ?  Je  lui  dirai  t 
Vaux-tu  mieux  que  celle-ci?  Ton  fils  valait-il 
mieux  que  celui-là  (6)  ?  Le  christianisme  est 
la  religion  de  l'homme  malheureux  (7).» 

Colonne  902,  nous  citons  ce  qu'on  nomme 
les  Vases  de  sang  trouvés  dans  h  s  Catacom* 
bes  et  regardés  généralement  comme  un 
des  signes  caractéristiques  du  tombeau  des 
martyrs.  On  peut  joindre  à  ce  que  nous  y 

tout  est  dessiné ,  conservé,  classé  avec  intelligence, 
et  sans  IfS  periiirbatious  des  sociétés  modernes,  un 
porterait  un  déli  au  temps  et  aux  destructeurs.  Donc 
les  images  sont  loin  de  n*étre  bonnes  qii*à  amuser 
les  enfants  ;  donc  il  est  important  et  même  indispen- 
sable de  les  signaler,  de  len  indiquer  par  tous  les 
moyens  possibles  ,  et  surtout  par  les  Cataloguée  des 
bibliothèques  publiques ,  près  desquelleé  on  devrait 
former  un  bureau  spécial  de  rédaction. 

(i)  Ou  sait  que  c'est  le  Poème  tur  ta  peinture^  par 
Lemierre,  qui  écrivait  au  xvii«  siècle,  dont  il  est 
question  ici. 

(2)  Lemierre  admirait  la  main  du  peintre,  mais  il 
ne  voulait  pas  des  sujets  :  ils  blessaient  sa  déli- 
catesse dMiomme  du  mimde. 

(3)  Les  fanatiques  dimt  parle  Diderot,  ce  sont 
les  peréécuteurs  et  les  tfourreaux. 

(i)  Sans  doute  Diderot  avait  présent  à  la  mé^ 
moire  le  magnifique  tableau  de  Le>ueur,  représen- 
tant saint  Gervais,  qui,  à  genoux,  prêt  à  être  ûé* 
capiié,  détourne  la  tète  d'une  manière  si  énergique, 
pour  ne  pas  voir  Pidole  que  lui  veut  montrer  le 
vieux  prêtre  placé  devant  lui. 

(5)  On  sait  que  ce  n'est  toujours  qu*un  culte  dlm* 
péiratlon,  c*est -à-dire  que  nous  prions  les  saints  de 
prier  Dieu  pour  nous,  et  de  nous  obtenir  ce  que 
nous  demandons.  Mous  honorons  les  saints,  nous 
adorons  Dieu  seul. 

(6)  Ce  que  dit  le  philosophe  est  bien  vrai,  mais  le 
christianisme  s'exprime  avec  plus  de  douceur;  il 
Invite  le  malheureux  à  se  résigner.,  en  prenant 
exempte  sur  le  Fils  de  Dieu  qui  s'est  fait  victime 
pour  nous.  Il  dit  à  tout  chrétien  qu'il  faut  porter 
aussi  sa  croix  à  la  suite  de  Jésus-Christ,  mort  sur 
une  croix  pour  sauver  les  hommes  et  leur  donner 
l'exemple  de  la  résignation.  La  religion  ne  brusque 
rien,  tout  en  prêchant  la  pénitence.  La  rudesse  du 
stoïcisme  est  loin  de  la  charité  chrétienne. 

(7)  Et  comme  le  sort  commun  de  tous  les  hom- 
mes est  de  souffrir,  ils  devraient  se  rattacher  leusas 
christianisme. 
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rapportoat  ce  qae  M.  t'abbé  Gcrbet  dit  à  ce 
sujet  dans  son  eicellent  oovrage  Eiouisse 
de  Rome  thrititnne^  tome  1'%  page  103,  et 
îome  il,  page  233.  Les  indications  qa*il 
donne  ne  sont  pas  basées  sur  des  ouï-dire, 
mais  sur  ses  propres  explorations^  Nous  re- 
grettons de  ne  pouvoir  transcrire  ici  ce  qu'il 
rapporte  sur  cette  matière  d'un  si  haut  inté« 
réU  Voir  tout  le  chapitre  Catacombee,  1. 1*'. 
Casalias  dans  son  oxtyrage  deRitibuescH 


crie  Chriitianorum^  in-^*,  page  336,  nous 
apprend  l'origine  de  ce  pieux  usage:  Àeeon- 
debatur  in  sepulcrig  mariyrum  eorumdtm 
sanguis  in  vasis  ;  referi  sanclus  Paulinus  in 
Vitasancii  Ambrosii apud  Surium.k  .4pn7ii, 
desancto  Naxario.  Yidimus  autem  in  tejml^ 
cro^  quo  jaeebat  eorput  mariyrii,  eanguinm 
mariffrii  ita  reeentetn  quasi  eadem  dU  fuUsit 
effususj  etc. 


r  19. 

Note  sur  quelques  images  de  la  sainte  Vierge. 


Peot-éire  remarqitera*t-on  que  qoelques- 
uies  des  images  de  la  sainte  Vierge  qui  fi« 
giirent  dans  notre  travail,  colonnes  633  el 
717,  sont  reproduites  dans  celui  de  M.  I.  Du- 
rand, que  nous  donnons  aux  culoaocs  7i&à 
757, 

La  réponse  est  bien  simple,  et  la  voici 
sans  délour.  Lorsque  notre  ùictionnaire 
s'imprimait,  nous  ignorions  encore  qne 
M.  Durand  s'occupât  depuis  longtemps  do 
réunir  des  matériaux  écrits  (1)  pour  une 
histoire  des  imagt*s  de  la  sainte  Vî«rge.  L'un 
et  l'aalre  nous  travaillions  sans  nous  être 
rien  communiqué.  Lorsque  nous  avons  été 
à  même  de  connaître  M.  Durand,  nous  avons 
su  seulement  alors  ce  qu'il  préparait,  et  son 
travail  était  déjà  fort  avance.  Les  communi- 
cations qu'il  a  bien  voulu  nous  faire,  et  les 
observations  qu'il  noas  a  adressées  sur  no- 
Ire  travail,  nous  ayant  misa  même  de  juger 
à  qael  point  il  possédait  la  matière,  nous 
donnèrent  Tidée  de  lui  proposer  d*imprimer 
son  travail  à  la  suite  du  nôtre,  dont  il  diffé* 
rait  du  reste  pour  retendue,  la  division  du 
plan,  et  surtout  pour  le  mérite  de  la  rédac- 
tion. C'est  une  véritable  bonne  fortune  pour 
notre  Dictionnaire  que  ce  travail  de  M.  J.  Du- 
rand, et  si  nous  parlons  quelquefois  tous 
les  deux  de  la  même  figure,  nous  reconnais- 
sons que  les  détails  qu'il  donne  sont  géué^ 
ralement  plus  étendu»,  et  nous  paraissent 
plus  satisfaisants  et  plus  méthodiques. 

C't'St  par  erreur  que  nous  disons,  colonne 
703,  que  la  statue  de  la  sainte  Vieri^e,  pro- 
venant de  l'église  Saint-Denis,  n'a  été  trans- 

(1)  Outre  ces  documents  écrits,  M.  Durand  pos- 
sède une  collection  très- nombreuse  et  irés-précieuse 
des  monuments  peints  ou  sculptés,  de  livres  à  Qgures 
réunis  à  force  de  temps  el  de  patience, qui  tous  se 
rat  tachent  d^uue  manière  spéciale  au  cutie  et  à  l'ico- 
nogmpbie  de  la  sainte  Vierge  depuis  les  temps  les  plus 
recul&  jusqu*^  nos  jours.  Cet  amateur,  éunt  encore 
jeune,  doit  arriver  a  former  une  collection  très-im- 
portante par  son  objet  et  son  étendue. 

(â)  C*est  Pie  Yll  qui  a  reconsacré  Téglise  profanée  : 
on  sait  que  cette  belle  basilique,  la  plus  ancienne  de 
Paris  maintenant,  fut  mise  à  la  disposition  d*un 
nommé  Lalande,  pour  en  faire  un  dépôt  et  une  fa- 
brique de  salpêtre  Nous  nous  rappelons  avuir  vu  les 
chapelles  du  rond-point  noircies  et  rongées  par  Tac- 
tion  destructive  de  celte  opération,  digue  des  Van- 
dales de  J3.  Laiande  avait  établi  le  quartier  général 
de  sa  direction  dans  le  presbytère,  où  il  avait  son 
i^cmeut;  les  chariots  attelés  allaient  et  venaient 


férée  à  celle  de  Sain^t-Germain-des-Prés  qot 
lors  de  la  destruction  du  musée  des  Petiti- 
Augustins.  Cette  statue,  nous  a-t-on  asiuré, 
fut  placée  dans  l'église  lors  de  la  r^outer- 
ture  des  églises,  vers  l'époque  du  Concordat 
passé  entre  le  premier  consul  et  notre  saiol* 
père  le  pape  Pie  Vil  (2),  et  ce  fut  quelque 
temps  après  que  la  giiérison  miracnleose 
eut  lieu,  comme  nous  l'a  dit  une  personne 
digne  de  foi,  presque  témoin  oculaire  et  qoi 
vit  encore. 

Cette  statue  parait,  du  reste,  avoir  deax 
noms  différents  ;  nous  la  connaissions  soui 
celui  de  Noire^ame  la  Blanche^  et  c'est  ainsi 
que  nous  la  désignons  colonne  702.  M.  Du- 
rand l'a  trouvée  désignée  sous  le  nom  de 
Notre-Dame  des  Grâces^  et  c'est  ainsi  qu'il 
Tindique  colonne  733. 

Parmi  tous  les  ouvrages  que  nous  citons 
sur  les  imagos  et  les  pèlerinages  établis  dans 
tous  les  pays  de  l'univers  pour  honorer  la 
vierge  Marie,  nous  croyons  avoir  oublié  de 
citer  celui  intitulé  :  Le  Culte  de  la  sainU 
Vierge  dans  toute  la  catholicité^  principale^ 
ment  en  France  et  dans  le  diocèse  de  Paris; 
Etudes  religieuses^  historiques  et  artistiques^ 
sans  planclies,  1  fort  volume  in-8*,  par  A. 
Egron  (3).  Cet  ouvrage  est  rempli  de  docu- 
ments recueillis  à  grands  frais  de  temps,  de 
patience  et  d'érudition.  Les  recherches  sont 
immenses.  Ce  livre  si  intéressant,  si  iustrnc* 
tif,  qui  résume  tant  de  faits,  serait  d'une 
plus  grande  utilité  si  l'auteur  eût  pensé  à 
faire  une  table  alphabétique  et  raisoonée  dn 
lieux,  des  non»,  des  pèlerinages  et  des  ima- 

dans  réglise  comme  dans  tuie  usine.  Les  dalles  fo- 
reiit  entièrement  brisées,  défoncées  ;  un  puits  qui 
eiistaii  dans  le  chœur,  et  auquel  se  rattachaient  des 
traditions  pieuses,  fut  réouvert  et  mis  à  fusage  dei 
ouvriers  salpétriers.  Nous  avons  vu  U  fumée  des 
fours  à  chtux  sortant  par  les  fenêtres  défoncées 
des  chapelles  changées  en  autant  de  fournaises; 
nous  éiions  en  pleine  barbarie,  el  la  déesse  dite  de  la 
Raison  trônait  sur  l*auiel  de  Notre-Uame  de  Paris. 
L'église  Saint-Sulpice  était  la  halle  aux  graine  des 
x«  et  if  arrondissements  ;  colle  des  Carmes,  une 
prison ,  en  attendant  qu'on  en  fit  une  bouct>e- 
rie,  etc.,  etc.  Et  les  utopistes  de  18^0  sont  tout 
prêts  à  recommencer,  si  un  les  laisse  faire  1 

(3)  Publié  à  Paris  en  1842,  chex  les  frères  Gauoif, 
libraires-éditeurs.  M.  Egron  est  auteur  «le  plusieuri 
autres  ouvrages  sur  la  Terre  sainte,  d*une  Vis  es 
saint  Antoine f  abbé  de  la  Trappe  ;  sur  la  vie  et  les 
travaux  des  ancieus  imprimeurs,  eto. 
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ges  de  la  tii oie  Vierge  cités  dans  soo  oo* 
Traee.  L'auteur  a  eu  une  bien  bonne  Idée 
en  donnant,  à  la  note  de  la  page  x?ii  de  sa 
préface,  l'énuméralion  des  principaux  oa« 
yrages  cités  dans  la  Bibtiotheca  Mariana  du 
Père  Harracci»  religieux  de  la  congrégation 
des  Clerc»  de  la  Mère  de  Dieu.  On  ferait 
aussi  une  bibliotlièque  curieuse  et  volumi- 
neuse des  pèlerinages  érigés  en  l'honneur 
de*Marie  çt  cités  dans  cet  ouvrage. 

Nous  félicitons  M.  Egron  du  beau  chapi- 
tre de  SQn  ouvrage  qui  porte  pour  litre  : 
Beaux^arts  consacrés  à  la  sainte  Vierge;  pein» 
iurCf  sculpture^  gravure,  ivoires,  tapisseries, 
vitrauXf.  etc.  Voir  pag.  6^9  et  suiv.  L'his- 
toire et  la  description  des  Pèlerinages  en 
rhonnêur  de  Marie  dans  tous  les  pays  du 
monde  sont  admirables  et  occupent  depuis  la 
page  227  jusqu'à  celle  268.  Le  chapitre  con- 
sacré à  la  description  des  Monuments  élevés 
en  France  et  dans  les  pays  étrangers  à  la 
gloire  delà  sainte  Vierge  offre  une  foule  de 
détails  historiques  du  plus  grand  intérêt  au 
Doint  de  Tart  et  de  la  piété.  Voir  png.  kS8  à 
o46.  A  la  chaleur  du  stylé,  à  la  vivacité  des 
images  et  des  descriptions,  on  sent  partout 
dominer  l'entratnement  de  la  conviction. 

Les  Annales  archéologiques  fondées  et  pu- 
bliées par  M.  Didron  aîné,  et  que  nous  ci- 
tons assez  souvent,  donnent  aussi  de  nom- 
breuses  citations    de    monuments  peints , 
sculptés,  ainsi  que  de  gravures  et  d'ouvra* 
ges  consacrés  à  représenter  ou  honorer  la 
»ainte  Vierge.  On  en  trouve  Tindication  dans 
la  Table  alphabétique  et  raisonnes  des  ma- 
iiéres  que  nous  avons  rédigée  pour  les  dix 
premiers  volumes  de  cette  savante  publica- 
tion. M.   l'abbé  Gerbet,  dans  son  ouvrage 
Essai  sur  Rome  chrétienne,  que  nous  avons 
déjà  eu  le  plaisir  de  citer  à  propos  des  Cata- 
combes de  Rome,   n'a  pas  oublié  non  plus 
les  images  de  la  sainte  Vierge,  peintes  ou 
sculptées  dans  la  capitale  du  monde  chré- 
tien. Voir  ce  qu'il  en  dit  page  207  du  tome 
U.  Nous  nous  étonnons  que  le  savant  et 
pieux  abbé  ait  passé  sous  silence  ces  belles 
fresques  qui  se  voient  dans  plusieurs  basi- 
liques et  qui  offrent  de  si  belles  images  de 
la  Vierge  immaculée.  Ciampini   aurait  dA 
lai  revenir  à  la  mémoire,  et  nous  espérions 
trouver  quelques  observations  ^ur  l'état  ac- 
tuel de  ces  antiques  peintures....  Mais  qui 
peut  penser  à  tout  1  Et  d'ailleurs,  on  attend 
un  llr  volume,  auquel  travaille  M«  l'abbé; 
Gerbet,  et  dans  lequel  il  reviendra  sans  doute 
quelquefois  sur  ses  pas  pour  revoir  divers 
détails  qu*il  a  été  forcé  d'interrompre  lors 


de  la  révololîon  de  18i8^  qui  a  failli  ense- 
velir, avec  toutes  les  ruines  accumulées 
dans  Rome,  la  religion  et  la  civilisation 
toute  entière  dans  un  même  tombeau. 

Nous  disons  quelques  mots  sur  l'image 
miraculeuse  de  la  Vierge  de  Rimini,  colonne 
758,  aux  suppléments.  Depuis  que  nous  avons 
écrit  ces  quelques  lignes,  il  nous  a  été  com- 
muniqué une  Notice  (1)  où  nous  trouvons 
ce  qui  sait  : 

Le  lieu  où  se  passe  le  miracle  est  Rimini, 
l'antique  cité  des  Malatesti,  dans  une  petite 
église  dédiéeàsainte  Claire  qui  est  dépendante 
d'un  ancien  couvent  des  religieuses  de  l'or- 
dre de  Saint- François,  occupée  maintenant 
parles  PP.  Missionnaires  du  Précieux  Sang, 
congrégation  instituée  par  le  chanoine  del 
Bufalo.  Parmi  les  tableaux  qui  décorent  ce 
modeste  sanctuaire  est  une  image  de  la 
sainte  Vierge  vénérée  sous  le  titre  de  Mère 
de  Miséricorde  ;  c'est  un  petit  tableau  d'en*^ 
viron  60  à  65  centimètres  de  haut  sur  k^  en- 
viron de  largeur,  peint  à  l'huile,  sur  toile, 
copié  par  G.  Solari,  peintre  de  Rimini,  sur 
l'original  qui  est  du  Dominiquin.  Celte  co- 
pie a  été  donnée  par  le  peintre  à  sa  sœur, 
morte  religieuse  Clarisse  dans  le  couvent  en 
question.  C'est  le  12  mai  que  le  miracle  a 
commencé  à  se  manifester. 

Le  Jiableau,  depuis  le  concours  des  pèle- 
rins, a  été  transporté  de  la  chapelle  sur  le 
maitre-autel.  Après  une  procession  solen- 
nelle, l'image  a  été  placée  dans  l'église  de 
Saint-Augustin,  etc.,  etc.  Voir  les  détails 
curieux  donnés  par  la  Notice  citée  ci-dessus. 
On  trouve  une  gravure  du  tableau  miracu- 
leux, chez  M.  Alcan,  éditeur  d'images  pieu- 
ses et  autres  objets  de  dévotion,  rue  de  Vau- 
girard  n**  k3.  En  bas  de  la  petite  image,  on 
lit  cette  légende  :  Vierge  miraculeuseae  Ri^ 
mtni,  dont  les  yeux  se  sont  levés  au  ciel  (ou 
abaissés)  en  présence  d*une  multitude  de  fidè- 
teSf  en  mai  et  juin  1850  ;  elle  est  vénérée  en 
t église  de  5.  Chiara  des  RR.  PP.  Mission-- 
naires  du  Précieux  Sang^  sous  le  nom  de 
Mère  de  Miséricorde,  à  Paris,  chez  Basset. 
11  en  existe  une  plus  grande,  lithographiée 
à  Rome  par  L.  Gregori,  portant  pour  litre  : 
Imagine  délia  SS.  Vergine  che  sotio  il  rotolo 
di  Madré  délia  Misericordia  si  venera  in  Ri- 
mini e  nel  maggio  del  ha  mosso  prodigiosa-- 
mente  gli  occhi.  Cette  planche,  très-bien 
dessinée,  portant  environ  7  pouces  de  haut 
sur  4  ou  5  de  large,  a  été  envqyée  par  la 
nonciature  de  Rome  A  M.  Camus,  chex  qui 
on  en  trouve  des  réductions. 


r20. 

Erratum 


C'est  par  erreur  que  nous  avons  écrit  çà 
et  là  dans  notre  Dictionnaire  et  nos  Suppléa 
ments,  Wolfang,  nom  assez  souvent  répété 
d'un  des  graveurs  des  planches  du  Calenda- 


rium  Beinedictinum  de  Ranbeck;  jC  vérilabla 
nom  de  cet  artiste,  comnie  nous  l'avons  vé- 
ri6é  depuis,  est  Wolfgang. 
C'est  également  a  tort  que  ce  nom  est 


(1)  Intitulée:  La  Madone  de  Rimini,  ou  relation      mini  (Etais  de  l'Eglise),  à  P«iHs,  chez  Camtil,  \h 
4e  Cévénement  miraculeux  qui  vient  tf  avoir  lieu  à  Ri-      braire,  rue  Cassette,  u*  ÎO  (iftSOJ. 


*i 


^1  AFrENDi€E:&  m 

aussi  écrit  Wolfangas  Aonfâberl,  colonne      en  ba^  de  Testampe,  qui  est  iloraoDéeU77; 
718,  ligne  3.  C'est  bien  Wolfgangus  t\u'il  ^XixtÇA^nAuA 

faut  dire,  conformémeot  à  la  légende  écrite  x^oiigangiie 

Note  sur  !es  eirémonUs  usUi'es  pour  la  canonisation  (1)  d'un  Maint  ou  d'une  sainte. 

Un  protestant,  homme  savant  et  impartial, 
étant  à  Rome,  parlait  à  un  cardinal  do  granit 
nombre  des  saints  canonisés,  et  des  abus  qoi 
doivent  se  glisser  dans  les  canonisations.  - 
i;.e  cardinal,  qoi  savait  i  qniil  avait  à  faire, 
et  qoi  ne  foulait  point  influencer  son  inter- 
locuteur, lui  proposa  de  voir  par  loi-méme 
les  pièces  d'une  procédure  en  train,  pour  la 
canonisation  décrue  personne  morte  eo  odaor 
de  sainteté.  Tous  les.  procès -verbaux,  les 
enquêtes  faites  sur  les  lieux,  les  interroga- 
toires des  témoins,  les  dépositions  pour  et 
contre,  toutes  les  pièces  servant  à  io^^truire 
le  procès,  furent  remis  au  protestant  et  eia- 
miués  par  lui,  comme  on  peut  croire,  aiec 
une  scrupuleuse  atteption.  Après  un  lempi 
assez  long,  des  conrérences  et  des  séries  de 
questions,  le  cardinal  dit  au  protestant  :* Que 
yous  en  semble?  Ce  dernier  nvopa  qu'il  était 
impossible  de  discuter  une  affaire  avecplos 
de  précautions  et  que  celle  personne  parais- 
sait mériter  d'être  canoiiisée.  —  Eb  bien!  dit 
le  cardinal,  voilà  dix  ans  que  dure  cplle 
affaire,  et  la  personne  ne  sera  pas  canonisée! 


Une  gravure  in-fol.  de  l'œuvre  d'Ântoina 
Tempesta  représente  de  la  manière  laplnsdé- 
taillée  les  cérémonies  et  toute  la  procédure 
suivie  pour  obtenir  la  preuve  du  caractère  de 
sainteté  de^  actions  et  miracles  attribués  à 
sainte  Françoise,  dite  Uorn^iine,  qoi  fut  ca- 
nonisée vers  16â0  par  le  pape  Paul  V. 

Au  milieu  de  la  planche ,  la  Sainte  est  re<- 
présentée  debout,  tenant  un  livre  ;  près  d*elle 
un  ange  portant  une  couronue  de  (leurs  sur 
sa  télé. 

Autour  de  c'tte  Ggure  sont  représentés, 
en  plusieurs  médaillons,  les  principales  ac* 
lions  et  miracles  de  la  Sainte  qoi  font  l'objet 
de  l'examen  des  commissaires. 

Puis  d'autres  médaillons  représentent  la 
cérémonie  de  la  marche  pontificale  vers  l'ér 
glise  du  Vatican  pour  y  célébrer  la  messe 
et  proclamer  q^ue  sainte  Françoise  dite  Ro- 
maine est  portée  àa  catalogue  des  saints. 

Voir  d'autres  cérémonies  de  canonisation 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  det 
monumenls,  etc.,  tom.  I",  p.  204. 

Nous  lonons  la  particularité  suivamto  d'un 
liomrnc  d<»nt  la  prudence  es.t  généralement 
connue,  ^lle  est  ciirieusc. 
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Note  sur  la  déposition  des  corps 

Dom  Guéranger,  abbé  des  Bénédictins  de 
Solémes  (  Mans  ) ,  a  publié  une  brochure 
in-S"  très-intéressante  sur  les  cérémonies 
en  usage  pour  l'extraction  des  corps  des 
saints  des  Catacombes  et  sur  le  culte  qu'on 
leur  rend.  Cette  brochure  est  intitulée  :  Exr 
plieations  sur  tes  corps  des  saints  martyrs  ex* 
traits  des  Catacombes  de  Rome,  etc.  Angers, 
1839;  à  Paris,  chez  Didron ,  libraire,  rue 
Uautefeiiiile. 

Me  trouvant  rien  sur  ce  qui  concerne  1^ 

(i)  On  sait  que  la  premier  eiemple  de  canonisa  - 
tien  date  du  puniiticat  de  Jean  XV,  vers  Tan  993,  et 
c*esl  saint  Udalric,  évèque  d'Augsbourg,  mort  en 
875,  qui  fut  canonisé,  sur  la  demande  de  Landulfe, 
évéqne  de  la  môme  ville.  Y(ûr  le  Bullarium  magnum 
Laertii  Cherubini ,  tome  I ,  page  44;  Labfa^um, 
tome  IX ,  page  741  ;  P.  Harduinum ,  tome  VI, 
page  727. 

On  trouve  une  liste  chronologique  de  canonisa- 
tions depuis  le  i«  siècle  jusqu'en  1746,  dans  la  Bi' 
bliolheea  aniiquaria  deFabricius,  in-4o,  pag.  369  et 
suiv. 

Le  P.  Pa|iebroch  donne  une  dissertation  sur  tout 
le  cérémonial  et  la  procédure  des  canonisations, 
Acla  sanctorum  ,  propylœum  If  aîi ,  page  171,  édi- 
tion d*Anvers  1685.  Voir  aussi  J.  Mabillon,  préface 
du  t«»me  IV  des  Aeta  Sanctorum  ordinis  S.  Bene^ 
dkii.  Le  mot  canonisaiio  se  trouve  pour  la  première 


des  martyrts  dansi  les  Catacombes. 

déposition  ou  mise  an  tombeau  des  saisis, 
et  des  martyrs,  ni  dans  Casalios,  ni  dioi 
Macrî,  ni  dans  Du  Cange,  ni  dans  Molaoas  (3J, 
ni  même  dans  le  Dtciionnaire  de  Lititrgiit 
par  fiergier,  ni  dans  l'ouvrage  de  TabbéPai- 
cal,  nous  allons  essayer  de  suppléera  celle 
lacune,  si  importante,  par  quelques  délaies 
puisés  çà  et  là  aux  anciennes  sources.  Blap- 
chini,  tome  II  de  sa  Demonstratio  hittom 
eicclesiasticœ  comprobata  monumentis^  page 
237,  n**  yiy  nous  apprend  que  Ion  Ireore 

foi^  dans  une  bulle  du  pape  Alexandre  III  (de  1159 
k  1181).  Sur  le  premier  degré  de  canonisa uad.  tlu 
béatification ,  voir  les  auteurs  cités  par  F;iKiditt 
(Bibt.amiq.,  page  377)  n. 

Hien  de  mieux  sans  doute  à.  lire  sur  la  caooai»- 
tion  ou  la  béiiliticalioii,  que  ce  qu*en  a  écrite  PM< 
Benoit  XIV  daus  les  cinq  premiers  volumes  de  >o 
œuvres.  Voir  aussi  les  délaiU  assez  étendus  doBo<i 
sur  les  cérémonies  usitées  à  ce  sujet,  daus  i*ottTn||i 
de  Tabbé  Pasc.il  :  Origine  et  raisons  de  la  /îIkt^i 
ln-8*,  édition  Migne,  page  ii7. 

(t)  Et  en  effet,  e*est  par  erreur  qu*à  (a  noie  i. 
'  p.  379  du  tome  1«'  de  notre  Dictionnaire  icono^nf^ 
que  des  monuments  de  Cantiquité  (Chrétienne ,  «(<•« 
nous  avons  indiqué  Motanus  comme  parlant  dês  H' 
positions  des  martyrs  :  il  n*esi  question,  page  ^.^ 
son  livre  de  Imagmibus  socrts,  que  de  la  dépoiitifl^ 
du  corps  de  Jésus-Christ  du  bob  de  la  croix« 


<*)  Il  but  lire  avec  précaution  tout  ce  que  dit  Pabricius ,  qui  écrit  toujours  avec  les  mjustes  préveouoiii  d*«i  r> 
ift^oai  contre  l'Eglise  roraaiue. 
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dans  on  Câlencirier  romain  du  tr*  siècle  en^ 
fîroD,  celle  désignation  :  Depo$ilio  marty» 

rum Plus  Ipin  il  dit  :  Titulus  prœ/ixut 

Kalendario  EedesiœCarthaginienêis  MabiUiO'^ 
ni&no  rem  apirtiu$  $xponit;  sic  enim  habet: 
Heie  eontinenlur  die$  nataliriorum  martyrum 
•t  d^ositionet  épiscopôrum  quon  EccUsia 
Carihayenis  annivenaria  célébrant^  etc. 

Le  Catalogue  des  papes,  attribué  au  pape 
Libère  (1),  dit^  en  parlant  do  pape  Cornélius^ 
qni  fut  martyr  fers  Tan  251  :  Corpora  apoi" 
iolorum  B.  Pétri  et  Pauti  de  Cataeumbis  lè^ 
roril  fiocm  et  posuit  in  prœdio  suo^  via  Oi- 
iienti  juxta  locum^  etc. 

Le  même  Catalogue  de  Libéré  dit,  en  par- 
lant de  Marcellus,  autre  pape  qui  vivait  aa 
m*  alècle  :  Noctu  eoUegit  corpora  saneta  et 


sepelivit  in  via  Salaria  in  eœmelerio  Priecii^ 
to,  etc.  (2). 

Ces  précieux  documents  d*antiquités  chré« 
tiennes  pourraient  être  poussés  plus  loiu^ 
si  Ton  analysait  la  vie  des  premiers  pap<*s 
au  temps  des  persécutions.  Ces  quelques 
eicmples  peuvent  suffire  à  notro  but. 

Une  planche,  très*bien  exéculée,  publire 
dans  le  !•'  volume  de  la  Vie  des  papes  (3)  pnr 
Ciaconius,  iii-f*,  page  59,  représente  le  pape 
saint  Corneille  déposant  le  corps  de  saint 
Pierre  dans  un  tombeau. 

Dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments  de  V antiquité  chrétienne ^  etc., 
torae  V\  page  379,  au  mol  Dl position,  noua 
indiquons  plusieurs  sujets  semblables. 


r  ^  ET  24. 

1*  Sut  le  culte  des  sainti  inconnue:  2*  iur  les  cérémonies  pour  V extraction  de  leur»  restée^ 
des  tombeaux  qui  les  renferment:  3*  sur  les  translations  de  leurs  retiques  dans  les  églists. 


Déjà  nous  avons  donné  quelques  indica- 
tions^ colonne  711  de  cet  ouvrage,  j(ur  les 
saints  inconnus  et  1 1  manière  de  se  conduire 
lorsqu'on  trouve  des  reliques  qui  leur  ap* 
partiemient. 

Dcpnis,  il  a  para  une  brochure  in -8*  de 
Dom  Guéranger,  supérieur  des  Rénédictins 
de  Solémes  (M  ms),  que  nous  avons  citée 
ci-drssus  et  dans  laquelle  on  trouve  des  dé-* 
lails  très  «curieux  au  sujet  des  corps  des 
saints  dont  les  noms  sont  restés  Inconnus* 
On  peut  voir  comment  TEglise  procède  à  cet 
égard,  et  les  sages  précautions  qu'elle  em- 
ploie pour  ne  rien  hasarder  et  pour  conci- 
lier le  respect  que  lui  inspirent  ces  restes 
précieux,  avec  l'incertitude  des  saints  per- 
sonnages auxquels  ils  ont  appartenu.  Voir 
pag.  8  et  17. 

M.  l'abbé  Gerbet  complète  ers  précieux 
documents  par  ce  qu'il  dit  note  1 ,  page  98 
du  1"  volume  de  son  ouvrage  Esquisse  de 
Jtomt  chrétienne.  Les  esprits  les  plus  diffi- 
ciles à  contenter  seront  sans  doute  pleine-- 
anent  satisfaits  de  ce  que  renferme  celte  note 
substantielle. 

On  s'imagine  peut-être,  dit  un  antre  au- 
teur, que  l'usage  de  donner  des  noms  aux 
ossements  des  martyrs  dont  les  tombes  ne 

Iirésentent  pas  d'épilaphes  consiste  à  leur 
roponer  au  hasard  quelques  noms  propres 
choisis  arbitrairement  sur  la  liste  des  saints 
connus.  Les  règles  suivies  à  Tégard  de  ces 
reliques  anonyuies  proscrirent  sévèrement 

(1)  Originet  de  fEgliiC  romaine,  par  D.  Frosper 
Gaéranffer,  in-4«,  tome  I,  page  ii5. 

(2)  Origines  de  CEgtïu  romaine,  citées  ci-dessus, 
même  tome,  pftge  %t7. 

S  y  tris  et  res  gntm  pontifieum  rsnuuioriim,  etc., 
unies  in-fol.,  Romm^  1677. 
(4)  Mais  quand  on  supposerait ,  par  eierople 
que  parmi  tous  ces  ossements  il  s'en  irouvài  quel* 
i|aes-ons  qui  n'appartiendraient  pas  ï  des  martyrs, 
ei  que,  par  suite  de  méprise  ou  cle  la  perversité  in* 
géoicose  des  persécuteurs,  il  v  eût  quelques  corps 
appartenant  à  des  scélérats,  I  objection  serait  pué- 
rile ;  car  les  chrétiens,  en  renduni  leurs  hommages 
à  ces  ossemenis,  ent  Vintention  bien  conoue,  bien 


an  pareil  abus.  Tout  consiste  à  leur  donner, 
lorsqu'on  les  trouve  sans  aucun  indice, 
que'ques*uns  de  ces  noms  on  surnoms  su- 
perlatifs qui  étaient  déjà  en  usage  chez  les 
premiers  chrétiens,  et  qui  expriment  le  ca- 
ractère, les  attributs  ou  Teffet  de  la  sainteté, 
tels  que  ceux  de  Théophile  ou  ami  de  Dieu, 
de  Clément^  de  Pieux^  de  Victor  ou  vain-* 
queur,  de  Félix  ou  heureux,  etc.,  déno- 
minations qui  sont  toujours  parfaitement 
vraies,  à  quelque  saint  qu'on  les  applique. 

Baronins  donne,  dans  son  Martyrologe^ 
des  détails  circonstanciés  sur  les  découvertes 
ou  intentions  de  corps  ou  restes  de  saints 
faites  k  diverses  reprises.  Tantôt ,  dit-il , 
elles  sont  faites  en  masse  (4),  comme  au  vu' 
•iècle,  lorsque  le  pape,  après  avoir  consacré 
le  Panthéon  <1  tous  les  martyrs,  voulut  doter 
cette  église  d'une  manière  conforme  è  son 
titre.  Trente-deux  chariots  furent  employés 
pour  transporter  les  ossements  de  martyrs, 
extraits  de  diverses  Catacombes  ^5).  De  longs 
convois  du  même  genre  ont  eu  lien  an  viii* 
siècle  sous  le  pape  Paul  I*'  et  an  xi*  sous 
Pascal  1*%  qui  ont  fait  transporter  2,300 
corps  de  saints  dans  la  seole  église  de  Sarnie- 
Praxède. 

11  existe  nn  monument  remarquable  de  la 
circonspection  avec  laquelle  les  papes  pro- 
cèdent à  cette  exhumation  des  saints  des 
Gitacombcs  :  c'est  une  ancienne  pierre  rnO" 
geâtre  qui  est  encore  incrustée  dans  un  pi- 
lier de  l'église  Sainte*Praxède,  et  sur  laquelle 

déterminée,  d^bonorer  ce  qui  vient  des  saints,  et 
non  autre  chose.  Quant  aux  restes  étranisers  à  leur 
piété,  il  faut  les  considérer  comme  s'ils  n*y  étalent 
pas;  et  d^ailleurs  personne  ne  peut  prouver  le  prétendu 
mélange  :  en  dénnitive.  Dieu  sait  bien  à  quoi  s'en 
tenir,  il  coimak  ceux  qui  lui  appartiennent,  et  il 
tient  cnmp'e  de  la  bonne  volonté  et  de  rinteniinn 
Quel  triste  passe-temps,  quel  malheureux  emploi  de 
sou  intelligence  que  de  se  consumer  en  pareilles  ob- 
jections I  Mais  le  véritable  but  est  toujours  le  même, 
c'est  de  ridiculiser  le  cbristianisme  pour  le  dé^ 
traire. 

(5)  NoUb  ai  Martgrologium    Aomaaiim,  éie  H 
Mardif  a  BaroniOf  etc. 


tes 
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fot  gr^irée^  Tcrt  le  tiii*  on  îx*  siècle,  la  liste 
noiiiioativedes reliques  recaeillîes  dans  celle 
église.  Çà  et  là  la  liste  est  inlerrompae  par 
des  indications  collectives  :  Plus  dccc  aoni 
le  Tout'Puissant  connaît  les  noms;  plus  lyi 
autres^  et  aussi  Mcxxiy  dont  les  noms  èoni 
écrits  au  livre  de  rie;  plus  ii  ;  plus  xl,  etc.  : 
ce  qui  montre  rexactitada  avec  laquelle  les 
corps  avaient  été  comptés  «  et  le  soin  qa*on 
avait  mis  à  distinguer  ceux  dont  on  avait  la 
les  noms  sur  leurs  pierres  sépulcrales ,  do 
ceux  dont  les  tombeaux  avaient  offert  le 
seul  indice  du  martyre,  la  fiole  de  sang^  la 
palme  ou  quelque  autre  signe  de  sainteté. 

Léon  IV»  Eugène  VI  dans  le  ix*  siècle  , 
Grégoire  V  au  x*,  Silvestre  II  dans  le  xr, 
Paul  11,  Gélase  11,  Honorius  11,  Anasiase  IV 


dans  le  xii\  MarliA  V  dans  le  xv*,  oot 
fait  faire  aussi  des  extractions  de  reliqaci 
dans  les  cimetières  sllnés  i^iir  les  voies  U- 
vicane.  Latine,  Appîenne«  FlaminieDoe,  Âr« 
déflline,  Salare  el  Cornélienne»  Des  proces- 
sions triomphales  ramenaient  avec  des  cas- 
tiques,  des  croix,  sur  des  chars  neols,  lei 
corps  des  marijrrs  aux  appUadissemenlà  dt 
peuple  (1). 

Les  chemins  semés  de  fleors  el  de  palsMi, 
par  lesquels  passaient  en  Iriomphe  les  reli- 
ques ,  étaient  les  mêmes  qu'avaient  saifii 
les  martyrs  pour  aller  au  supplice,  on  qoi 
les  avaient  vus  emporter  en  secret  par  les 
pieux  fidèles  pour  dérober  leurs  restes  i  la 
profanation  ou  à  la  destroclioD. 


Notice  sur  les  stations  de  Rome  ou  processions  triomphales  en  usage  pour  tisiler  les  éfUits 

qui  renferment  leurs  restes. 


H  faut  avoir  été  à  Rome  el  être  chrétien 
de  cœur,  pour  comprendre  tonte  la  beauté, 
la  grandeur  de  ces  processions,  auxquelles 
les  habitants  de  Rome  sont  convoqués  à 
certains  jours  pour  visiter  ensemble  les 
églises  des  martyrs,  dans  lesquelles  chaque 
génération  défile  périodiquement  devant 
leurs  tombeaux.  Cest  comme  une  marche 
de  rbumanilé  sous  les  yeux  de  Dieu ,  qui 
mène  en  triomphe  les  vainqueurs  dans  le 
grand  combat  du  mal  contre  le  bien,  de  la 
vie  contre  la  mort,  du  ciel  contre  Tenfer. 

L*usage  de  ces  processions  prend  sa  source 
dans  les  Catacombes...  L*on  voit,  par  les 
anciens  calendriers,  que  déjà  à  Tépoquedes 
persécutions  on  célébrait  Tanniversairedela 
mort  des  martyrs ,  ou  de  ce  qu*on  nomme 
leur  Natalice,  pour  exprimer  que  c'est  à  la 
mort  que  le  chrétien  el  surtout  les  saints, 
datent  le  jour  de  leur  vraie  naissance,  pour 
parler  le  langage  de  TEglise.  Dans  ces  pieu* 
ses  réunions,  les  chrétiens  s'animaient  au 
saint  combat  pour  lequel  ils  revêtaient,  sui- 
vant saint  Paul,  l'armure  du  salut.  Ces  sta- 
lions  étaient  comme  des  poses  militaires 
(prœsidia  miliiiœ  chrislianœ)  (2)  ;  car  le  ca- 
ractère de  l'Eglise  sur  la  terre  est  d'être  mili-« 
tante. 

Après  la  paix  donnée  à  l'Eglise,  le  pape 
saint  Hilaire,  au  v"  siècle,  fit  un  règlement 
relatif  à  celle  partie  du  culte,  et  dans  le  siè- 
cle suivant,  saint  Grégoire,  1"  du  nom, 
dressa  un  tableau  des  églises  et  des  jours 
où  les  stations  devaient  avoir  lieu.  Sauf 
quelques  modifications,  ce  tableau  sert  en- 
core de  règle  aujourd'hui.  Les  amis  des  an- 
tiquités ecclésiastiques,  dit  M.  l'abbé  Gerbet, 
à  qui  nous  empruntons  tous  les  détails  (S) 
qui  précèdent,  regrettent  que  cette  liste  si 
ancienne,  ce  programme  des  stations  des 
martyrs,  ne  soit  pas  gravé  sur  les  murs  de 
réglise  Sainte-Sabine,  au  mont    Aventin  , 

(1)  AnasUsias  Bibliolb.,  Vita  Pauli  I  H  PaschaUs. 
{t)  liipre^sioii  da  Sacramentaire  du  pApe  saiol 
Grégoire  le  Grand. 


dans  laquelle,  s  ouvrent,  au  moins  depais 
cette  époque,  les  stations  qui  se  fontao  ci* 
rême,  et  qui  a  entendu  prononcer  plasiton 
homélies  de  saint  Grégoire.  Il  serait  digoe 
des  Dominicains,  possesseurs  de  cette  éf lise, 
de  réunir  ce  x*  Tableau  stalional  aux  autres 
souvenirs  de  ce  grand  pape  déjà  tracés  dans 
le  chœur  de  cet  antique  édifice. 

Les  Rituels  du  moyen  âge  dut  décrit  arec 
quelque  détail  le  cérémonial  des  statioss. 
On  eu  trouve  la  description  dans  l'oofrage 
de  M.  Gerbet,  depuis  la  page  283.  Voir  celle 
qu'il  donne  dé  la  station  on  procession  sti- 
tionale  lors  de  la  translation  des  restes  de 
sainte  Domitille  el  de  ceux  des  saints  Nérée 
et  Achillée  à  l*église  qui  leur  est  dédiée  sur 
la  célèbre  voie  Appienne,  près  des  T&ermcs 
de  Caracalla. 

Pour  bien  comprendre  la  pompe  de  en 
cérémonies,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vae  les 
rapports  qui  lient  les  monuments  de  Rome 
antiques  avec  l'histoire  du  christianisme. 
Ces  rapports  font  surgir  de  temps  en  temps 
des  rencontres  qu'on  pourrait  appeler  des 
accidents  sublimes^  si  ce  n'était  pas  comme 
une  chose  toute  naturelle  à  cette  vieitle  terri 
sillonnée  dans  tous  les  sens,  comme  le  dit 
si  magnifiquement  l'abbé  Gerbet,  par  la 
gloire  des  grands  hommes  el  les  grandeors 
de  Dieu. 

D'abord  l'héroïne  de  cette  pompe  chré- 
tienne, Fia  vie  Domitille,  fierge  cbrétienoe 
du  1^  siècle,  appartenait  à  la  famille  det 
Césars.  Elle  était  nièce  de  l'empereur  l)o- 
milieu.  Convertie  au  christianisme  par  deoi 
de  ses  serviteurs,  Nérée  et  Achillée,  elle  fut 
exilée  avec  eux  dans  l'Ile  Pontia  ;  clic  y  ha- 
bita une  grotte  qu'un  savant  eeclésiastiqse, 
H.  l'abbé  fiichoizer,  a  eu  le  bonheur  de  re- 
trouver et  sur  laquelle  il  prépare  oneiolé- 
ressante  notice.  (Voir  page  286  de  l'oofrage 
de  M.  Gerbet.) 


(3)  Eliot  sur  Rome  chritiewse ,  tome  II,  pages 
el  suiv.,  que  nous  avons  dû  affaiblir  eu  les 
lysant. 


997 


Après  dû  longues  souffrances  ,  ils  furent 
ramenés  en  Italie  el  décapités  à  Terracine. 
Quant  à  Domitille,  elle  Yi?ai(  dans  une  mai- 
son dont  elle  avait  fait  une  retraite;  mais 
elle  était  toujours  sollicitée  de  quitter  le 
christianisme.  Ses  persécuteurs  ,  las  de  ses 
refus,  mirent  le  feu  à  sa  matsoii,  où  elle  fut 
consamée  avec  sé^  compagnes. (Voir  les  dé* 
tails  de  sa  Vie  dans  les  mart}rologes.]  Ses 
ossements  et  ceui  de  ses  deux  serviteurs 
furent  recueillis  par  les  chrétiens  ti  déposés 
à  Rome  dans  une  crypte  dépendant  d'une 
propriété  de  sainte  Domitillei  située  entre 
les  voies  Appienne  et  Ârdéatine.  (Voir,  pages 
287  et  soiv. ,  tous  les  détails  que  nous  no 
pouvons  transcrire.) 

tA  Vers  les  dernières  années  do  xvi*  siècle, 
un  célèbre  antiquaire,  Baronius  ,   nommé 
cardinal,  à  qui  les  antiquités  ecclésiasti- 
ques doivent  tant  d'illustrations  ,  demanda , 
comme  église   titulaire,   la  vieille  basili- 
que nommée  Fasciola  (1),  et  précisément 
parce  qu'elle  était  en  ruines.  Grâce  au  zèle 
de  Baronius  et  des  Gdèles  qu'il  appela  pour 
Taider  dans  cette  réédiûcalion  ,  TédiGce  fut 
reconstruit;  les  murs  se  couvrirent  de  fres- 
ques relrâç<int  l'histoire  de  sainte  Domitille 
et  de   ses  deux  Gdèles    serviteurs  Nérée  el 
Achillée.  Lorsque  tout  fut  prêt  dans  la  basi- 
lique, Baronius  obtint  du  pape  la  permis- 
sion d'y  apporter  les  reliques  des  troi.i  saints. 
La  procession  fut  ordonnée  par  Baronius 
loi-méme,  de  manière  à  rattacher  les  acci- 
dents de  la  marche  et  du  chemin  qu'elle  sui- 
Trait,  avec  quelques-uns  des  monuments  de 
Tancienne  Rome  dont  l'existence  se  confon- 
dait avec  tes  souvenirs  des  ancêtres  de  sainte 
Domitille,  issue  de  la  famille  Flaviennedont 
descendait  Constantin,  et  nièce  de  Titus,  le 
meilleur  des  empereurs  païens.  Les  souve- 
DÎrs  les  plus  purs  de  Rome  antique  et  les 
souvenirs  triomphants  de  Rome  chrétienne 
Tenaient  se  reOéter  sur  la  couronne  de  la 
martyre. 

La  procession  suivit  la  route  tracée  entre 
le  Capilole  et  le  Colisée,  sur  laquelle  res- 
taient encore  debout  trois  arcs  de  triomphe, 
échelonnés  sur  Tantique  Voie  Sacrée. 
Deux  de  ces  arcs  de  triomphe  avalent  été 
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élevés  en  Hionneur  dés  deux  empereurs, 
parents  de  Domitille  et  dont  elle  était  con- 
temporaine. 

Le  savant  cardinal  proGta  de  cette  cir- 
Constince  heureuse  pour  tracer  sur  ces  arcs 
des  inscriptions  historiques  qui  tenaient  à 
la  fois  des  chant!»  antiques  de  triumphe  et  de 
l'hymne  chrétienne,  comme  ou  le  sait  faire  à 
Rome,  terre  classique  des  fastes  de  l'histoire. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  donner  la 
description  de  cette  auguste  procession,  une 
des  plus  pompeuses  cérémonies  chrétiennes 
dont  nous  ayons  jamais  lu  les  détails,  et  dont 
la  grandeur  du  style  augmente  encore  l'in- 
térêt.   Nous    renvoyons  à  l'ouvrage  même 
dont  on  ne  peut  se  détacher  «)uand  on  en  a 
commencé  la  lecture.  Voir  pages  289  à  295; 
on  y  trouve  reproduites  les  belles  et  pieuses 
inscriptions  composées  par  Baronius  pour 
chacune  des  stations  parcourues  par  la  pro- 
cession ,  et  celles   placées  sur  les  arcs  de 
triomphe  élevés  sur  le  chemin  qu*elle  suivit, 
depuis  la  basilique  de  départ  jusqu'à   celle 
où  reposent  les  reliques  de  sainte  Domitille 
el  de  ses  deux  esclaves.  Noos  ne  pouvions 
mieux  terminer  ceti«»  analyse  que  par  cette 
haute   leçon  de  véritable  et  sainte  égalité 
donnée  par   lo  christianisme ,  qui  sait  seul 
niveler  tous   les  rangs ,  sans  toucher  aux 
droits  de  ch  icun  ;  qui  respecte  les  lignes  de 
démarcation  ,  bases  inébranlables  de  la  so« 
ciéte,  mais  qui  dit  au  riche  et  an  pauvre  que 
tout  est  égal  devant  lui ,  qu'ils  doivent  s'en* 
tr'aider  et  s*aimer  pour  rendre  les  inégalités 
terrestres  plus  supportables,  jusqu'à  ce  que 
tous  les  rangs  soient  confondus  dans  la  cé- 
leste cité. 

M.  l'abbé  Gerbet,  à  la  page  55  du  !•'  vo- 
lume de  son  ouvrage,  donne  les  détails  de  la 
cérémonie  qui  eut  lieu  à  Rome  pour  la  ré- 
ception et  la  translation  de  la  tête  de  saint 
André,  de  la  ville  d'Âncone  à  Rome,  sous  le 
pootiGcat  du  pape  Pie  II,  au  xv*  siècle.  A  la 
page  57,  il  reproduit  en  entier  le  discours 
prononcé  par  le  souverain  pontife  sur  la 
précieuse  relique.  Il  y  a  là  de  quoi  Inspirer 
un  peintre  religieux  et  remettre  en  mémoire 
de  grands  et  beaux  souvenirs. 


Note  $ur  le  nom  de  saini  armand,  cfon(  il  est  question  aux  colonnes  74  et  G58  du  Vie^ 
tionnaire.  (Communiquée  par  M.  Tabbé  At;G£ii ,  chanoine  honoraire  de  Beauvais,  de 
Bayeux,  etc.,  etc.) 


Aucun  Martyrologe  ne  contient  ce  nom, 
et  pourtant  un  grand  nombre  de  personnes 
le  portent.  C'était  notamment  le  prénom  du 
célèbre  abbé  de  Rancé,  réformateur  de  la 
Trappe,  et  l'abbé  Châtelain  a  cru  pouvoir, 
dans  la  table  alphabétique  de  son  Martyro^ 
loge  universel^  .l'indiquer  lui-même  sous  ce 
litre  :  •  Le  vénérable  Armand.  »  Mais  celte 
dénomiuation  peut  être  contestée,  el  le  res- 
pect pour  la  mémoire  de  l'illustre  trappiste 
ne  va  pas  jusqu'à  l'assimiler  A  celle  des 
saints.  Un  antre  écrivain  fort  instruit,  Simon 


de  Poyronnet,  met  sur  la  voie  pour  résoudre 
la  question.  Dans,  sim  Catalogue  sanctorum^ 
au  mot  Arman^  il  renvoie  à  Herman^  mon- 
trant ainsi  l'origine  du  mot  que  nous  écri- 
Yons  maintenant  avec  un  d.  Cette  addition  à 
l'orthographe  se  trouve  dans  plusieurs  au- 
tres mots,  par  exemple  dans  Normand  qui 
vient  de  Norihman^  Quant  à  la  suppression 
de  l'A,  elle  est  d*autant  moins  surprenante 
que  le  mot  germain  llerman  se  disait  en  la- 
tin i4rmtniu.f,  comme  l'histoire  nous  l'en- 
seigne du  vainqueur  de  Varus.  Pour  cette 


(I)  Sur  rorîgîne    présumée  de  «   nom  ,  voir  la  note  pige  283  de  Touvroge  de  M.  l'abbé  Cerlet. 
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raifon,  on  dit  nerminie  an  liev  à*Arminie^ 
€\ne  les  Bollandiilea  (.orteol  ao  38  mai, 
comme  le  nom  d'une  martyre  en  Afrique. 

Saintilrmafuf  00  saint  Ferman  noas  semblé 
donc  le  même  personnage»  f  t  il  est  permise 
ceoi  qoi  partent  ce  nom  de  choisir  entre  les 
saints  on  les  bienheureux  qoi  Tout  eu  avant 
eux. 

6r,  bien  que  le  Martjrolnge  romain  n*en 
cite  aucun,  il  est  remarquable  que  les  autres 
hagiologoes  en  indiquent  on  asser.  grand 
nombre.  Ferrari  en  nomme  quatre  di(Tért*ntSy 
parmi  lesquels  deux  sont  cités  dans  le  Mar- 
tyrologe gallican,  qui  en  marque  trois  au- 
tres. Les  anciens  BoUandistes,  outre  un  des 
deux  ci-dessus,  en  comptent  un  qui  n'est 
point  dans  l'ouvrage  de  dn  Saossav.  Knfin 
les  nobteaux  Bollandisles,  dans  VEienchus 
qu'ils  ont  publié,  en  produisent  trois  qoi 


semblent  n*af  oîr  pas  de  rapport  avec  la 
autres  et  dont  ils  écriront  Thisloire. . 

La  conclusion ,  c'est  qa*ll  convient  de  t'êx^ 
réter  soit  an  plus  ancien ,  soit  ao  plus  coqbi. 

Le  plus  ancien  est  saint  Armand^  prêtre, 
qoi  a  exercé  le  ministère  en  Ecosse,  où  il 
détermina  1^  chrétiens  à  s'unir  à  l*Eglise 
romaine  pour  la  célébration  de  la  Pâqoe.  Il 
est  cité  dans  le  llartjrologe  et  dans  le  Bré* 
viaire  écossais,  ainsi  que  dans  V Histoire  du 
écrivains  d^ Ecosse.  Il  vivait  dans  le  vu*  siècle. 
Sa  fête  est  le  2  avril. 

Saint  Armandt  d'abord  marquis  de  Zeris- 
gen  en  Brisgavr,  et  61s  du  duc  Berthold,  poii 
moine  de  Clony,  mourut  le  25  avril  1074. 
Bollandns  dit  qu'il  est  cité  comme  bienhiu» 
reux  par  Wion,  Dorganius,  Menard,  Ferrari 
et  do  Saussay,  qui  le  porte  en  effet  aa  25 
arril  dans  son  Martyrologe  gallican. 


Patrons  des  églisês^  du  eorporatiom,  de*  villes,  etc. 


Noos  ayonsi  donné  des  indications  assez 
nombreuses  et  d'un  grand  intérêt  â  ce  sujet, 
colonnes  467  et  k^  et  aux  notes  qui  s'y 
rattachent. 

Il  vient  de  paraître,  dans  le  X«  volume 
des  Annales  archéologiques  de  M.  Didron, 
page  116,  Tannonce  d*on  ouvragé  anglais. 


intitulé  :  The  ecclesiastical  and  architeeturd 
topography  of  England^  dans  lequel,  dit 
l'annotateur,  on  trouvera  les  noms  de  ton 
les  Saints  donnant  leur  nom  aoi  diverses 
églises  d'Angleterre  On  y  Toit  quels  sont 
les  saints  les  plus  populaires  de  chaise 
contrée. 


r28. 

Note  sur  deux  statues  tris-anciennes  de  saint  Pierre  :  1*  celle  en  bronze  coulée  avec  le  métatii 
ta  statue  de  Jupiter  Capitolin;^  celle  en  marbre  représentant  originairement  unpersonnagi 
consulairey  et  à  laquelle  on  a  changé  la  tite  et  les  deux  mains  pour  en  faire  un  saint  Piens, 


l,  M.  l'abbé  Gerbet  donne  des  détails  eu* 
rieux  sur  la  transformation  authentique  do 
maître  de  l'Olympe  en  figure  du  chef  ae  l'B- 
glise  de  Jésus- Christ,  tome  1«%  pag.  316  et 
suiv.;  le  savant  auteur  cite  ses  autorités,  et 
il  termine  par  ces  paroles  remarquables  : 

«Du  reste,  si  une  statue  du  paganisme 
était  devenue  tout  simplement  une  statue 
chrétienne,  cela  serait  peu  convenable  sans 
doute  sous  le  point  de  vue  de  l'art  (1)  ;  mais 
appoint  de  vue  moral.  Il  y  a  une  pensée 
profonde  et  magnifi(|oe. 

«Quel  mal  y  a-t-il  donc,  théologiqoement 
parlant,  à  christianiser  des  sculptures  païen- 
nes en  leur  donnant  des  attributs  chré- 
tiens (2],  comme  on  a  christianisé  des  mo- 
numents d'architecture  païenne,  en  y  arbo- 
rant l'étendard  de  la  croix,  etc.  ?»  Voir  pag. 
322  et  suiv. 

(1)  En  effet,  le  christianisme  n*a  nal  besoin  de 
détruire  les  monoments  païens  qui,  nu  point  de  Tari, 
sont  des  modèles  à  conserver  et  des  types  pour  l'é- 
tude el  Tbisioire  des  arts  à  diverses  époques.  Â  moins 
que  le  monument  ne  présente  de  graves  incunvennn- 
ces  pour  les  mœurs  publiques,  il  laui  tout  conserver. 
Le  culte  de  Jupiter  est  tombé  avec  Tidolàtrie,  il  faut 
mettre  sa  statue,  si  elle  est  belle,  dans  un  musée, 
et  sons  ce  rapport,  les  papes  ne  sont  pas  en  retard 
nvec  le  progrès  social  :  les  arts  leur  doivent  plus 
qii^à  tons  les  faiseurs  de  phrases  et  de  doléances  qui 
É*oHt  pour  but,  la  plupart,  que  de  basses  attaques 


IL  II  est  encore  une  autre  statue,  du 
prince  des  apôtres,  conservée  dans  l'église 
souterraine  du  Vatican.  Celle-ci  est  en  mar- 
bre; elle  porte  celte  inscription  :  Très-anti- 
?me  statue  de  saint  Pierre,  prince  des  apôtrett 
aquelle  était  placée  entre  les  colonnes  du  per^ 
tique  de  Vancienne  basilique  au-dessus  dtt 
portes  d'airain.  Elle  passe  pour  être  d'uoe 
antiquité  plus  reculée  que  celle  en  brome. 
Quelques  auteurs  pensent  qu'elle  fut  doooée 
par  Constantin  ou  quelqu'un  de  ses  succes- 
seurs ;  mais  les  antiquaires  qui  font  autorité 
croient  qu'elle  est  du  v*  siècle.  Voir  lesdé* 
tails  donnés,  page  317,  par  le  même  aoteor. 
Cette  statue  est  gravée  dans  l'ouvrage, 
intitulé  :  Monumenta  cryptarum  ba$iHc€ 
Vaticanœ,  etc.,  in  fol.,  par  AngelodeGabrie- 
lis.  Rome,  1773,  planche  IX.  Bile  y  est  re- 
présentée assise  sur  une  sorte  iecathidrê 


dont  le  christianisme  est  toujours  le  but  ;  mais  — 
Tatuque  est  toujours  voilée  sous  un  faut  semblaatds 
raison  et  d*amour  du  bien  public,  les  esprits  super!- 
ciels  s*y  laissent  prendre  d*ordinaire,  ei  c'est  loojoers 
sur  les  masses,  qui  ne  raisonnent  pas,  maisciMat, 
que  les  fiamphlétaires  comptent  poar  débiter  ievt 
mensonges  et  leurs  récriminations. 

(2)  Il  existe  sur  ce  genre  de  transformati(m  des 
détails  savants  dans  fourrage  de  M.  Raoul  Roekells* 
Tableau  des  Catacombes,  in-ld,  pages  96,  98,  i^ 
195,  208,  228. 


fOÛl 


APRENDICES. 


♦OOi 


DU  trône  épistopil  eo  âtyle  da  m?*  siècle. 
Saint  Pierre  a  les  pieds  chaossés  de  sandales, 
posant  sur  an  suppedaneum  supporté  par 
deux  lions  accroupis»  11  tient  d'une  main 
one  seule  clef;  l'autre  main  est  élefée  eo 
signe  de  bénédiction  oo  plutôt  placée  peut- 
être  dan»  Tattiiude  d*un  homme  qui  parle  i 
on  audiioire. 

On  dit  que  celte  statue  fut  primilifemenl 
eelled'uu  personnage  consulaire,  à  laquelle 
on  supprima  la  léte  et  les  mains  pour  y 
substituer  une  télé  de  saint  Pierre  et  des 
mains  dans  la  pose  où  nous  les  yojons. 

Voici  ce  qu'on  lit  maiiilenani  dans  le  tette 
de  Touvrage  indiqué  ci-dessus  :  In  saceU 
lum  Sanctœ  Mariœ  de  Portieu  nuncupalufn 
ad  hypogei  Vatieani  mtridionalem  partem» 
Mummo  ponUfice  Paulo  V  (1),  translata  est 
marmorea  divi  Pétri  statua  opprime  tetus^ 
quœ  inier  eotumnas  por tiens  antiqtus  basili' 
eœ  supra  taivas  œreas  olim  exstitii...  Primo^ 
uî  nonnutli  putant^  consutarem  virum  reprœ» 
stntavit^  et  eaput  quidem^  brachium  (texte- 
rum  manumque  lœvam  adjuncia  esse  constat. 
Alla  est  palmos  romanof  fere  séx^  et  aposto^ 
lorum  principem  exhihet  aotio  insidentem^ 
tunica  paUioque  indutum^  dextera  eiata  6e- 
nedicentemfSinistra  duos  claves  gestantem^  «o- 
teatumque  ac  barbatunif  sieut  in  aliis  monti- 


mefUis  tidere  est  :  dsnsoque  âiadêmatt  tnam^ 

rato  eaput  ejus  eingitur Turrigius  (2; 

usUm  commémorât  tum  eam  statuam  àlim  in 
S.  Pétri  festo  pontificialibus  ornandi  tejsti^ 
buSf  tum  êliam  pium  fideiium  moremi  ipsius 
simtslacri  protênsum  dextrum  pedem  oscu^ 
lantium....  Sed  ut  ad  S.  Pétri  statuam  rédea- 
miM,  ipsam  circumstant  ornatus  marmoreiy  oc 
mtifim,  columnœ  quatuor  thodicœ  attituàinis, 
ac  duo  simulacra  parta^  totidemque  lùpidei 
leones  qui  Urbani  VI  papes  sepulcro  adjace- 
bant  f  tigilaniiam  symbolice  désignantes  ; 
hinc  valvis  templorum  ac  palatiorum,  quasi 
vigiles  et  custodes  adpingi  consueterunt, 
quemadmodum  Horus  Apollo  in  suis  Hiero- 
yfyphicis  (3)  adnotatDit. 

Cathedra  huic  simulacre  prineipis  aposto* 
lorum  accommodata^  ipsaeadem  est^  cui  sta^ 
tua  Benedicti  JT//,  pontificis^  de  qua  nos  alibi 
diximus  (^),  impokta  olim  cernebatur. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  statue  de  saint 
Pierre  sont  deux  flgures  debout,  dont  une 
est  cette  d'un  ange  ;  l'autre  est,  dit-on.  un 
apôtre  tenant  un  volume  roulé  (5). 

Noué  pensons  que  les  détails  donnés  ci-  * 
dessus  ne  laissent  plus  de  doutes  ^r  l'au- 
tbenticrté  de  ce   précieux  montimeni,'  un 
des  premiers  jalons  de  t'archéologfe  chré- 
tienhe. 


rs». 


Masque  crucifère  des  morts. 

Colonne  394,  Mgnê  60,  nous  citons  comme 
particularité  curieuse  une  espèce  de  mas- 
que  crucifère  posé  sur  des  figures  représen- 
tées sur  des  fitraux  de  la  cathédrale  de 
Bourges.  Il  nous  a  été  dit  par  un  savant 
q.ai  fait  autorité  que  ce  que  nous  prenions 

{M)ur  un  masque  était  tout  simptement  le 
inceul  sur  lequel  on  traçait  une  croix  A 
l'endroit  de  la  Ogure  du  mort,  sans  doute 
comme  signe  de  rédemption  ou  de  consé- 
cration chrétienne.  Si  nous  avons  réellement 
fait  erreur  (6)  quant  au  prétendu  masque, 
la  parlicolarité  de  la  croix  n'en  est  pan 
moins  curieuse  à  citer,  comme  objet  de  Ira* 
dition  chrétienne. 


Noos  avons  cherché  à  découvrir  quelque 
trace  de  cet  usage  d'une  croix  tracée  sur  lo 
linceul  des  morts  chrétiens,  et  nous  n*avons 
rien  découvert.  Seulement  nous  citerons, 
comme  pouvant  s'y  rattacher,  ce  que  nous 
trouvons  dans  Casalius,  de  Ritibus  teterum 

Christianorum^  in-4*,  page  336 Appone- 

baïur  quoque  in  monumentis...  aqua  benedicta 
et  signum  sanclissimœ  crucis.  ut  ex  dictis 

Ritualibus  Durandi^  etc Confer  Uuranti, 

de  Ritibus  EcclesicSy  cap.  xx,  n* 29. Ces  textes 
sont  bien  loin  de  satisfaire  complètement  à 
ce  que  nous  cherchons  ;  mais  nous  n'avons 
pu  trouver  mieux. 


rso. 

Note  sur  Vexpulsion  de  la  statue  de  saint  Christophe  des  cathédrales  dû  moyen  dge. 


Cette  figure  essentiellement  populaire, 
cette  grande  personnification  du  christia- 
nisme au  moyen  Age,  est  un  de  ces  nom- 
breux objets  détruits,  que  nous  devons  d'an* 
tant  plus  regretter  qu'ils  ont  été  renversés 
arec  préméditation,  et  assez  rarement  des- 

(1)  VersrsnIGSl. 

{%)  De  Cffpfts  Vaiicmdi,  psges  73,  157. 

(5)  Uierôlogia,  Xii. 

(4)'  telle  «unie  da  pape  Bennlt  XII  est  donnée 
àsm  le  foénie  ouvrage,  plaiielie  VU.  Pour  le  Usiie, 
veir  page  16.  Le  pspe  y  Uent  deux  defs. 

(S)  6mr  ce  genre  de  livre,  voir  le  texte  de  Tou- 
vrage  ei-dessus,  psge  2S  et  les  noiet  qel  y  s6nt  indi- 
qoées.  Vtiir  «iieore  pbfe  i5. 
.   (•)  Ce  qui  a  pu  nous  Induire  en  errenr,  c'en  que 
la  a^tf  ttn  oeniée  par  anenioursKe  de  ptomb.  Cet 

DlCT!0|l?f*    lCUHOÇnAPIIfQt*E« 


sinés.  L'image  n'en  sera  donc  ptfs  ifhéme 
conservée  à  titre  de  mémento  ni  trânSmhe  â 
la  curiosité  de  ceux  qui  s'en  vont  recueil- 
lant avec  une  sorte  de  vénération  les  débris 
d'un  passé  dont  les  traditions  ne  peuvent 
plus  se  renouveler  (7). 

entourage  on  résU  forme  autoar  de  la  léte  un  cercle 
noir,  qui  donne  à  celle  partie  du  vitrail  eouime 
Faspea  d'un  masque. 

(7)  Ce  n*esi  pas  à  dire  que  nous  regreiiioni  loot 
ce  oue  le  moyeu  âge  a  ré^e ,  pensé  et  sarioui  eié« 
cuie  »ans  exception.  Jusqu'à  ces  Ogures  faiiUtMqaes 
ei  hideuses,  qui  le  sont  encore  plus  depuis  que  nous 
ne  savons  plus  ce  qo*elles  sigoilieni  ;  mais  nous  re« 
greuons  les  destructions,  les  préiendues  aiitéliora- 
lions,  les  réparali*»us  uialiidroiles  et  iiiintelligenieSf 
Pourquoi  dénaturer,  poiu-'pioi  Uittgnrer  uu  nioiiu 

ai 
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Noos  cîloat  c«|irnilaiil  qaeh)aei  rares 
images  de  ces  statues  colossales,  dans  aoire 
Dictionnaire  iconographique  det  monumenis^ 
tome  1**»  page  376;  mais  elles  sont  pour  la 
plapart  iosigoifiantes  oa  mal  readoes.  Voici 
ce  qoe  dît  à  ce  sojett  daos  le  texte  do  graod 
ouvrage  sur  les  viiraux  de  Bourgeg^  1  toi* 
io-f*,  page  ik%  à  la  oote  1,  le  P.  C.  Gabier, 
Tun  desdeat  collaborateors  de  cette  spleo- 
dide  publication  :  «  Le  sort  des  images  de 
saint  Christophe  (celles  placées  d«insles  nefs 
des  cathédrales)  subit  à  une  certaine  époque 
un  cruel  revers  de  fortune.  Due  féritable 
guerre  d'extermination  s*éleva  contre  le  cu- 
rieux vestige  d*une  civilisation  mal  appré- 
ctée,  du  reste,  par  ceux  qui  lui  faisaient  son 
procès  (1)*  Ces  gigantesques  Ggores,  restées 
sans  défenseurs,  tombèrent  sous  Taccosa- 
lion  de  barbarie  superstitieuse,  et  si  leur 
cause  ne  fut  pas  suffisamment  instruite  peut- 
être,  il  y  a  du  moins  ceci  à  la  décharge  des 
juges  et  des  destructeurs,  c'est  que  les  peu- 
ples n'étaient  plus  en  état  de  rien  compren- 
dre à  ces  colossales  figures.  »  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  est  peut-être  utile  de  faire  remar- 
quer que  ces  colosses  ne  remontaient  pas 
an  delà  des  derniers  temps  du  moyeu  âge. 
Ainsi  celui  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  que 
le  chapitre  fit  démolir  en  1768,  datait  de 
1539  ;  celui  qui  se  voyait  à  la  cathédrale  de 
Paris,  et  qui  fut  également  condamné  par 
le  chapitre  en  178i,  ne  datait  que  de  1413. 
Le  premier  de  ces  colosses  avait  29  pieds  de 
haut. 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Verdun^ 
innée  1768,  page  119,  un  Mémoire  historié 
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que  sur  .es  ikUueg  de  eainl  Càruiopki^  tt 
particulièrement  sur  celle  de  la  eathédrate 
d'Auxerre.  Ce  mémoire,  qui  est  d'André  Ali. 
gnot,  grand  chantre  d'Auxerre,  renferme  des 
détails  fort  curieux.  On  peut  encore  cooial- 
ter  une  note  qui  se  trouve  à  la  page27Sda 
IV*  volume  de  la  Bibli>tthique  historique  ds 
la  France,  du  P.  Lelong.  Du  reste,  Molanuf, 
dans  sou  ouvrage  Historia  imaginum  saere- 
mm,  in^*  (Voir  surtout  la  belle  édition  de 
Louvain,  donnée  par  J.  N.  Paquot  ea  1771), 
pages  317  à  3^,  semble  avoir  épuisé  la  ma- 
tière et  tout  ce  qu'on  peut  désirer  savoir  sar 
la  figure,  peut-être  plus  symbolique  qa'his- 
torique,  de  saint  Christophe. 
Holanus  aurait  bien   dû  nous  appreadre 

Î pourquoi  la  statue  de  ce  saint  était  généra- 
ement  adossée  an  premier  pilier  de  la  nef 
des  rathédrales,  en  entrant  et  à  maladroite; 
c*est  ainsi  du  moin«  que  les  vieilles  estaon 
pes  assex  rares  qui  les  représentent  aevs 
les  montrent*  Il  y  avait  sans  doute  à  cela  as 
motif.  Faute  de  r<*nseignemenis  à  nous  roa* 
nus,  nous  dirons  que  peut-être  serait-ei 
autorisé  à  croire  que,  lorsque,  pour  éviter 
les  dégradations  auxquelles  étaient  exposées 
ces  statues  quand  on  les  plaçait  dans  le  prit- 
cipe  aux  portes  des  églises  (Molanus,  ff tff«r« 
imag.  sacr.,  p.  319),  on  les  fil  entrer  diM 
rinlérieur  de  l'édifice  ;  là  place  qui  leur  fat 
assignée  au  bas  de  la  nef  semblait  asiei 
bien  correspondre  i  celle  d'où  on  était  forcé 
de  les  retirer  pour  les  mettre  i  l'abri  de^  la* 
jures  du  temps  et  surtout  des  hommes.  Voir 
aussi  à  ce  sujet  le  Chronicon  Cariii(to,dê 
Hieron.  Ifagistri. 


rsi. 


Les  abbayes  Oénédictines  de  France^  on   hépertoire  comparé  des  planches  grarées  composant 

t  -_  _  j    m*  ^  publié  vers  i&IS  et  années  suir.^  par  Dom 

qui  existent  dans  diverses  bibliotlièquitdt 


rm  uuvuyv9  vc #•&«•«•  »•»»**   it«>  a   furvvc,  vu     ncffcrtV^rc  CvmpuTe  U 

rftrers  exemplaires  du  Monasticum  GALLiCABruM,  pubUé  vers  1678  et  années  suir.,  par  Dom 
Germain, religieux  de  Vordre  de Sant-Benoît^  et  qui  existen 


Paris. 


Les  abbayes  doivent  le  plus  souvent  leur     habi'er  une  modeste  cabane,  souvent  oas 
tM'igine  à  des  saints  qui  ont  commencé  par     grotte,  au  milieu  des  forêts  uo  de  rochers 


méat  d*iine  époque,  quelle  qu^elle  soît?  C*est  le  fait 
de  préventions,  de  passions  en  délire  on  d*une  igiio- 
r^nre  impardonnable.  Enlève-i-onè  un  portrait  fait 
•luf  vlvam  le  nos  ou  uu  œil,  parce  qu'ils  différent  de 
forme,  de  grosseur ,  ou  qu'ils  sont  viciés  par  quel- 
ques difforniiiés?  Ou  respecte  hmvrage  du  peintre 
et  on  laisse  le  portrait  avec  les  défauts  qirii  repro- 
duit; sans  cela  on  n'aurait  pas  le  portrait  exact. 

Il  devrait  eu  être  de  même  pour  les  monuments. 
Viiraui,  jubés,  statues,  gargouilles,  aculptures,  pe  n- 
•  tures,  ameublement ,  tout  doit  rester  à  sa  place  et 
être  entretenu  avec  une  religieuse  eiactiiude.  I>ê- 
traire  ou  dénaturer  sont  deux  actes  de  barbarie  à 
peu  prés  semblables*  et  nous  oserions  presque  a  van- 
cer  qu^il  vaudrait  mieux  détru.re  on  rainer  un  monn- 
ment  que  de  le  défigurer.  Les  ruines  n^empècheut 
pas  de  retrouver  parfois  tout  on  pan  le  des  fonoea 
primitives.  Mais  un  monnaient  défiguré,  dénaturé,  ne 
lieu)  plus  servir,  ni  à  Tétode  ni  à  Thistoire  de  l'art. 
Il  y  a  même  plus  :  on  y  prie  nul,  Uut  Fcsil  est  cho- 
que des  annnali«8S  qui  se  heurtent  et  distraient 
«fane  manière  souvent  révoltante  ou  pénible  Tatien- 
lion  da  vl&ltear.  Qoe  dirait  Loi:b  XIV  s*il  revenait 
au  monde  et  qnll  vit  le  cbSiean  de  Versailles  sQnblé 
#ane  décoration  gotbi*]ae  on  d^une  porte  romane  f 


Ce  qnll  dirait,  noos  sommes  certes  bien  eadrsii  di 
le  dire  pour  les  monuments  du  moyen  lige  défigsrtf 
u^iuiporte  quand  et  par  «fui. 

(1)  U  n*y  a  pas  e<i  <  e  procès  fait  en  règle  caalrv 
lf>«  images  de  saint  Christophe  ,  pns  plus  qoe  coam 
bien  d*aiitres  objets  que  nous  avait  légnés  le  m»^ 
âge.  Ceux  qui  les  premiers  mirent  le  marteao  sur  kl 
monuments  furent  de«  iconoclastes  funboad<,  ^é  m» 
voqoaient  la  religion  pour  tromper  la  mnitiiode  igst- 
ranie  et  lui  mouiraieut  du  dtiigt  ce  qu^il  fallait  dé- 
truire MNis  le  spécieux  mnt  de  ralliemt^t  :  Ake»k 
superstition  !  puis,  quand  les  tétei  fureat  éebsutléMi 
des  siatoes  on  passa  aux  vases  sacrée,  pais  aas  li- 
vres saints  qu*<in  jetait  au  (eu ,  ainsi  que  les  ta* 
bleaux  représentant  des  sujets  pieux.  Après  Ici 
choses  saintes  Tinrent  les  personnes,  et  c'est  aîBSi 
fine,  depuis  Tépoque  des  premières  persécutioss, 
s*est  instruit  le  proeès*  liS  raison  du  plus  fort.f«t 
tonte  rinstruction,  et  la  destruatioa  générale  lat  sé- 
rieusement méditée  et  arrêtée.  Nous  savons  N 
reste.  Mais  le  christianisae  n*ea  est  pas  amas  ds* 
bmat  et  pleia  de  via. 

Il  est  triste,  et  on  est  même  Indigné  de  voir  dtf 
eedésiastiqnes,  et  sonnât  las  ehaaoines  des  cftW- 
draîes,  se  Bêler  paroû  les  ieoaodasiaa  et  se  lisait 
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inaccessibles.  Ils  voolaient  y  ?ivre  inconnus 
au  monde  qu'ils  fuyaient  pour  n'être  plus 
connus  que  de  Dieu  seul*  Mais   la  Profi* 
dence,  qui  a  ses  vues  sur  le  genre  humain, 
a  fait  découvrir  par  des  moyens  inattendus, 
eC  souvent  miraculeux»  les  retraites  où  se 
aashairni  les  pieux  solitaires.  Au  moment 
prévu  pMT  sa  vttkiuté.  Dieu  remettait  sur  le 
cbandelierde  TEgfrae  ctt  vives  lumières  qui 
voulaient  se  cacher  sous  le  boiaseao  de  leur 
modestie    et    d'une    abnégation    cofl»plèle. 
Tanl6t  c*est   un   chasseur  à   la    poursuite 
d'une  bête  sauvage;  tantôt  c'est  un  prince  éga* 
ré  dans  les  forêts;  tantôt  un  animal  devenu 
le  compagnon    paisible  du   solitaire,    qui 
faisaient  découvrir  la  silencieuse  retraite. 
La  renummée  s'en  répandait  vite»  et  malgré 
les  obstacles  incroyables  qui  entouraient  le 
pieux  ermite.   Les  malades  arrivaient,  les 
pèlerins  \enaieiit  visiter  l'homme  do  Dieu; 
l' s  hommes  désillusionnés  du  monde  accon- 
raient  en  foule  solliciter  comme  une  faveur 
la  permission  de  vivre  près  do  saint  solitaire, 
d'écouter  ses  conseils  et  d'imiter  ses  vertus. 
Sa  pénitence  devenait  la  leur;  la  prière  s'é- 
levait an  ciel  au  milieu  du  chant  des  oiseaux 
ou  du  rugissement  des  lions  et  des  tigres, 
étonnés  de  se  voir  enlever  leurs  repaires 
DTir  dos  hommes  à  moitié  nus.  La   petite 
la«re  devenait  une  TbébaYde,  et  peu  A  peu 
se  changeait  en  vastes  mooastère<i,  où  des 
co'oflies  nombreuses   de    solitaires    défri- 
chaient la  terre,  creusaient  leurs  lombes  et 
priaient   Dieu  de  détourner  les  fléaux  qui 
menaçaient  d'engloutir  les  villes  coopablfs* 
N'oublions  pas  non  plus  que  la  science  s'ent 
réfugiée  dans  les  cloîtres  (1).  Ces  souvenirs 
et  le  récit  des  actions  el  des  miracles  de  ces 
hommes  extraordinaires  forment  le  fond  de  la 
vie  des  saints,  et  c'e»t  ce  que  nous  remettent 
en  mémoire  toutes  les  abbayes,  pendant  de 
lonffs  siècles,  l'honneur  du  monde  chrétien  , 
et  duDt  nous  nous   LAtons  de  signaler  les 
noms  et  le  souvenir,  puisque  les  malheurs  des 
temps  les  ont  converties  en  ruines,  et  que  la 
cbarrae  en  a  labouré  jusqu'aux  fondements. 
Langlois  du  Pont- de-l' Arche,  célèbre  an* 
tiquaire  de  Normandie,  disait  en  i827,  page 
f6  de  son  E$sai  hiitorique  $ur  Cabbaye  de 
Saint^Wandrille  (2),  que  l'on  ne  connaissait 
que  deux  exemplaires  du  Monoilieum  Galii* 
camifliide  Dom  Germain  (3),  celui  de  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  à   Paris,  et  celui  du 

e9fitre  les  sutoes  légendaires  de  saint  Christophe, 
auai  bien  que  contre  \e%jubéi^  ces  belles  décorations 
du  ctour  d'une  foule  d*églises,  sorioui  à  pariir 
du  xni'  au  xvi*  siècle.  Que  de  cbo^es  à  dire  à  ce 
sujet! 

(I)  Ceux  qui  seraient  assfi  ignorants  ou  assex  in- 
grats pour  eu  douter  ou  Ta  voir  oublié,  nous  les  ren- 
verrons à  VHlitoire  Uuéraire  du  mouen  âge  de  Bo- 
ningtoii  ;  à  l*exrelleiit  ouvrage  de  M.  Digtiy,  lfer«s 
emikûliei;  »\ii  Court  d'hiitoire  modêrmidû  M.  Guixot, 
qui  a  si  énergi«iueinent  plaidé  devant  la  Ch4nibre  àtê 
dépeiés  pour  le  réublissemeat  à*^  Bénéil  ctint  en 
France;  aui  eicollents  articles  du  P.  C.  Cahier  dans 
les  Annaltê  de  PkiUêophU  ekrélktmê,  loine  XIX  et  XX: 
S"U  0iê  wnd  §uê  là  ckriêUani$m§  otl  nui  aux  uîiiuei  ; 


marquis  Lever,  h  Rouen  (qui  a  sans  doute  dA 
passer   A  la  bibliothèque    de  cotte  ville).  ' 
Depuis  cette  observation  de  Langlois,   nous  ' 
en  avons  trouvé  un  troisième  à  la  biblio- 
thèque de  Sainte-Geneviève,  à  P;iris  (mais 
portant    pour   seule  étiquette    Abbaye$  de 
France)^  sur  le  dos  des  deoi  volumes  in-f*, 
qui  renferment    les    planches    formant    le 
Monasticum  Gatlicanum  de  Dom  Germain* 
En     poursuivant    nos    recherches    pour 
notre  Dictionnaire  iconographique  dee  mo-» 
mumentt.  etc.,  publié  en  18^3  (S  vol.  in-8%  à 
Paria,  Leienx  éditeur),  nous  avons  rencontré 
un    quatrième  exemplaire  du  Monasticum 
Gallicanum  de  Dom  Germain  dans  la  biblio* 
tlièque  de  la  Chambre  des  pairs,  au  palais  ^u 
Luxembourg,  à  Paris.  Cet  exemplaire,  por- 
tant pourtilre:  Ab6aye5  royalesde  France^  fai- 
sait partie  d'une  collection  topographi*|ueeu 
73 portefeuilles  inf*«  provenant  de  la  biblio* 
thèque  de  M.  Morel  de  Vindé.  pair  de  France, 
et  donné  sans  doute  par  lui  après  sa  mort  A  la 
belle  bibliothèque  qui  le  possède  maintenant. 
Les  deux  portefeuilles  renfermant  celte  pré* 
cieuse  collection  portaient  a'ors  les  n  •  LXIII 
et  LXIllI,  et  ils  étalent  précédés  de  deux  listes 
écrites  sur  des  feuilles  grand  in«fol,  rédigées 
avec  beaucoup  de  soin,  donnant  Tindication 
latine  et  française  de  chaque  abbaye  classée 
par  ordre  des  anciennes  provinces  ecclésias* 
tiques.  On  aurait  dû  laisser  ces  portefeuiU 
les  tels  que  le  donateur  les  avait  établis; 
mais  le  nouveau  bibliothécaire  a  cru  bien 
faire  sans  doute  en  donnant  une  autre  f<»rme 
et  d'autres  titres  A  toute  celte  collrction,  et 
surtout  en  formaut  deux  portefeuilles  A  part 
des  planches  des  abbayes.  Cette  nouvelle 
disposition  viendrait  presque  anéantir  notre 
travail,  si  lo   bibliothécaire  n'avait  pas  eu 
le  bon  esprit  de  conserver  en  tête  de  ces 
nouveaux  volumes  la  nomenclature  manus- 
crite dressée  par   Protincei  ecil^'siasliques^ 
pour  conserver  du  moins  la  trace  du  premier 
ordre  de  choses  avant  les  révolutions  et  les 
changements  qui  en  furent  la  funeste  consé- 
quence.  Pour  se   rendre  compte  de   notre 
travail,  il  faut  consulter  lej  deux  nomencla- 
tures en  question. 

H  y  a  environ  quatre  ou  cinq  ans  qu'il 
nous  fut  communiqué  une  liste  manuscrite 
d'une  suite  de  planches  montant  A  T7,  et  for- 
mant un  \oluroe  io-fol.  intitulé  :  Icônes  mo- 
nasieriorum   congregationis  Sancti   Uauri. 

sur  les  Biktiothè^mes  et  les  numuseritê  au  MoysM 
dtfe,  etc.  ;  à  Gliâieaubriand  tout  entier 

(2)  Un  volume  in-8%  Kouen  ou  Paris,  ta27.  Et- 
celleot  ouvrage,  toujours  recherché,  dans  leauei 
fauteur  paye  avec  effusion  de  cosur  son  tribut  délo- 
ges et  de  reconnaissance  à  Tadmirable  congiégaiion 
bénédietine. 

(5)  Une  note  placée  aur  la  première  fenille  de 
garde  du  I*'  volume  de  l'exemplaire  de  t*Arseaat 
nous  apprend  que  c'est  tloni  llabilloo  (*i  quia  donné 
à  Dom  Germain  Tidée  de  m>u  recueil  des  abbayes 
bénédictines,  ou  qui  du  moins  r«i  encouragé  dans 
eeiie  ndmirable  entreprise,  s^uis  laquelle  nous  ne  iioo'« 
douterions  «euiemeot  ps  de  la  furoie  de  ces  itlostrcs 
ouisuns  maintenant  détruites  ou  dénaturr es. 


(•)  Voir  pase  IX,  tome  !•%  préfacs  des  OËimes  po$thwnes  de  DoJi  Mabilloo  et  de  Dom  nulusrt. 
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Cettf  préciense  coHeclIon  appartenait  à  an 
aoiateor  de  province  (1)  dont  noos  n'avons  ja- 
mais  po  savoir  le  nom»  ni  la  résidence  exacte. 

d'après  les  Indications  de  ces  planches  » 
il  est  évident  qu'elles  sont  les  mêmes  qoe  cel- 
les qai  forment  la-  suite  do  Monasticum  Go/- 
licanum.  Ce  serait  -donc  encore  une  collec- 
ffon  d'environ  moitié  des  planches  données 
par  D.  Germain,  et  on  précieux  fragment 
échappé  deTincendiede  la  riche  bibliothèque 
bénédicllne  de  f ancienne  abbaye,  brûlée 
v«rs  17d3«  alors  qu'A  la  honte  de  la  France, 
dt's  arts  et  de  la  civilisation ,  ta  belle  église 
romane»  la  seule  qui  soit  à  Paris,  fut  conver- 
tie en  manufacture  et  en  magasin  de  salpêtre 
souf  la  direction  d'un  nommé  Lalande,qui 
s'était  fait  un  asseï  beau  logement  dans  les 
bâtiments  claustraux.  Nous  pensons  être 
agréable  aux  hommes  sérieux  et  qui  estiment 
encore  les  travaux  des  temps  passés ,  en 
donnant  à  la  6n  de  ce  travail  la  copie  de  la 
liste  des  71  planches  que  nous  signalons,  et 
qui  pourra  peut-être  mettre  sur  la  trace  de 
c^tte  collection  et  de  ce  précieux  débris,  les 
hommes  qui  se  livrent  à  Tétude  des  monu- 
ments de  Tancienne  France. 

En8n ,  nous  croyons  devoir  prévenir  ceux 
qui  pourraient  l'ignorer,  qu'il  se  trouve  en- 
core, mais  disséminées,  une  grande  partie 
des  planches  du  Monasticum  Gallieanum 
dans  la  grande  collection  lopographique  de 
la  France,  formée  au  Cabinet  des  estampes 
de  Paris,  qui  se  compose,  comme  on  sait, 
d'environ  400  volumes  in-fol.  reliés,  at  que 
ces  planches  y  sont  classées  sous  la  rubrique 
des  noms  des  lieux  ou  des  noms  des  saints 
qui  servent  à  les  désigner,  souvent  même 
aux  noms  des  villes  près  desquelles  les  ab- 
baye^ ou  monastères  avaient  pris  existence. 
Espérons  que  cette  précieuse  collection  to- 
pographique, une  des  richesses  du  Cabinet 
des  estampes  de  Paris,  qui  est  comme  une 
mine  sans  cesse  exploitée  par  les  trarailleurs, 
et  qui  est  sans  point  de  comparaison  avec 
aucune  des  collections  publiques  de  l'Europe, 
ne  sera  pas  anéantie  au  milieu  des  projets 
dé  bouleversements  (2)  qui  menacent  depuis 
longtemps  l'organisation  actuelle  do  Cabim  t 
des  estampes,  due  en  grande  partie  aux  soins 
de  H.  Duchesne  aîné  ,  qui  le  dirige  depuis 
près  de  quarante  ans  avec  tant  de  sagacité, 
4|uoi  qu'en  disent  les  envieux  et  les  innova- 
teurs. 

M.  Uue  des  iieMS  frmçm»  iti  sMeyft  bénédicîmen 
dû  France  €l  dm  mûkon§  qui  «*y  rtaitiekent^  farmam 
Fêxêmplmre  du  Hoitasticiim  GâixiCAiiDii  de  B^ 
Gtrmmim^  i  la  èî^tiolAègM  dn  palmi  du  Luxim* 
^mtr§^  è  Parié, 

Monastère Sarnl-itignan de  Chinon  ou  Siint- 
Chîgnan,  diocèse  dv  Sàîol-Pons  de  Tho- 
roières  (Hérault)  ;  ordre  do  Saint-Benoit. 
Fondé  en  8ik  ou  8U>.  Planche  llk  do 
LXIfl'  (3)  porte  ruine. 

Abbaye  de  Saini-Aibin  ou  Aubin  ;  ordre  de 

(I)  Qui  rsvsli  committiîqoêe à  un  ecclésisstique  de 
qui  nous  tenons  la  liste  en  question. 

(î)  Voir  à  ce  sujet  réaergiqua  prole^Uiion  iiK 
Séîée  4sns  ta  Rmuê  mckéohgiquê  de   tarit ,  7* 


Saint-Benoit  (vers  53^)  on  Anjop.  Ptaaclis 
90  du  LXIH  portefeuille  de  la  collection. 
Monastère  de  Samt^Amani.  Flandre  Fria* 
çaise*  Planche  35,  même  volume. 

—  de  Sotnl^iliii/r/d* Avignon  en  Provence; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  999.  Plancbe 
170  du  LXlfl*  portefenilla. 

—  de  Saint-Andri  de  Maimac  près  Yanla- 
dour,  diocèse  de  Limoges  ;  ordre  de  Saint* 
Benoit,  vers  1088.  Planche  155  do  même 
portefeuille. 

—  d: Anime.  (Voir  à  SaintSament  d'A- 
niane.) 

Abbaye  deSatoMus^reiiiotne,  è  Isoire,  Basse- 
Auvergne  ;  ordre  de  Saini-Benott»  Plaa- 
che  162,  même  portefeuille. 

—  de  Sotnr-JBoj/e,  à  quatre  lieues  de  Reimi • 
Champagne  ;  ordre  de  Saint-Benoli,  vers 
510.  Planche  39  do  LXil*  poriefeoille. 

—  du  jBec,  Normandie  ;  ordre  de  S«iini*Be- 
nolt,   vers  1077.  Planche  137  du  LXJU* 

Ïiorlefeoille.  Maison  célèbre  pour  ses  éco- 
es  aa  xi*  siècle. 

—  de  Saint' Bémgnt  de  Dijon,  Bourgogne; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  509.  Piascbe 
63  do  LXIl*  portefeuille. 

—  de  Saint-Benoit  de  Fleury  en  Gâtinsis, 
lie  de  France  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vcri 
650.  Planche  13  du  LXII'  portefeuille  4s 
Is  collection. 

Monastère  do   Saint-Benoit^  à  Saint-Msto, 

Bretagne  ;  ordre  de  Saint-Beoolt.  Plaocbs 

139  du  LXIII*  portefeuille. 
Maison  de  Boigny^  chef- lieu  de  Tardre  iê 

Saiot-Loxare,  Orléanais.  Planche  U  eu 

LXU*  portefeuille. 
Prieuré  de  Bonoe*Noovelle.  (Voir  à*  Notfi^ 

Borne  de  Bonne^NoureUe.)  Plsoche  136. 

—  de  Sainte^atherine  do  VaMe^-BcoIiers. 
Chanoines  régol.de  Saint-Aogustio.à  Bas- 
signy,  Champagne.  Planche  %9  do  LXll' 
portefeoille. 

Abbaye  de  Cerfroy.  chef  d'ordre  de  la  Ré- 
demption des  captifs  oo  des  Mathorins  sa 
pays  de  Valois,  Ile  de  France.  Planche  i 
00  même  portefeoille  ;  ordre  de  la  Trinité, 
vers  1198. 

Chartreuse  (Grande)  de  Grenoble,  Daophiaé, 
vers  I08k.  Première  voe,  planche  16^; 
deoxi^me,  planche  165  ;  troisième,  plan* 
che  165  6m  ;  qoatrième  et  dernière,  planche 
166  bU  do  LXIU'  portefeoille.  (Fondatioa 
en  1084.) 

Chartreuse  de  Mondé.  (Voir  à  Mondi.) 

—  do  Val-Dieo.  (Voir  à  Vat-ùieu.) 

—  do  Val-Saint-Pierre.  (Voir  à  Kaf-Saml- 
Pierre.) 

Abbaye  de  Chtlles^  Ile  de  France  ;  ordre  de 
Saint'Benolt.  Planche  10  do  LXII*  porte- 
feuille. 

Monastère  de  Saiat-Chignan  on  Aignsn. 
^Voir  à  ce  nom.) 

Abbaye  de  Citeauac.  près  Dijon,  Boargogne; 
chef  d'onire.  Plaoche  64  do  LXll*  portel. 

année,  psge  514,  livraison  d'soèl  !«».  ^^ 

(5)  llebtiveinent  à  cette  dsssificsiies  de  fs*^ 
feuilles,  voir  ce  que  nous  disons  à-Jessus,  esie  ^ 
1006. 
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Abbaye  de  ClairvaMs^  Champagne;  ordre  des 
Bernardins.  Planche  hk  «1q  LXII*  porte- 
feuille. Fondation  en  1138. 

—  La  wéme^  fue  da  midi.  Manche  45,  même 
indication* 

T—  La  même,  vue  da  r^ocbani.  Planche  46, 

même  indication.  Planche  des  désignalions 

des  lieui,  planche  47. 
f  rieoré  de  Sai^t^lévMnt  de  Craon,  Anjoo  ; 

ordre   de    Saint -Benoit.  Planche  94  du 

LXIl'  pprtjD.feoille. 
Abbaye  de  Cluny,  près  la  ville  de  ce  nom, 

Bourgogne  (ver^  910).  f^Ianche  Ç9  du  mé- 

me  porlereuillf*. 

—  de  Sainte*  Colombe^  à  Sens,  Champagne  : 
ordre  de  SaintBenott,  vers  590.  Planche  50 
du  LXII*  portefeuille. 

Prieuré  de  Tordre  de  la  Milice  chrétienne  de 
la  Conception  de  la  Vierge  immaculée, 
sous  rinTOcation  de  saint  Michel  et  de 
saint  Basile,  à  Relhel,  Champagne  ;  ordre 
de  Saint-François.  Planche  42  du  LXI* 
portefeuille. 

Abbaye  du  vieux  Corbiê  en  Santerre,  Picar- 
die ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  662.  Plan- 
che 26  du  LXIh  portefeuille. 

—  de  Saini'Crispin  le  Majeur,  à  Soissons, 
tle  de  France  ;  ordre  de  Saint-Benott,  vers 
le  V*  siècle.  Planche  19  du  même  porte- 
feuille. 

—  de  Sainte-Croix^  à  Bordeaux,  Guyenne  et 
Gascogne;  ordre  de  Saiiit-Benoll»  vers 
650.  Planche  179  du  LXlll'  portefeuille. 

«^  de  Saint'Elige  ou  Eloy^  à  Noyon,  tle  de 

France  ;  ordre  de  Saint- Benoit,  vers  COO. 

Flanche  24  du  LXII*  portefeuille. 
•*  de  Saint^E tienne t  à  Bassac,  Sainlonge  ; 

ordre  de  Saint-BenoU.  Planche  152  du 

LXIII'  portefeuille. 
-^  de  Sainl'Elienne  de  Caen  ,  Normandie; 

ordre  de  Saint-Benoit,  vers  1006.  Planche 

122  (tu  même  portefeuille. 
-*  de  Saint  -  Evroux.  diocèse  de  Lisieux  ; 

ordre  de  Saint-BenoU,  vers  560.  Planche 

119,  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Faron^  à  Meaux,  Champagne; 
ordre  de  Saint-Benolt«  vers  650.  Planche 
53  du  LXII*  portefeuille. 

<—  vue  de  la  place  Notable  (le  Parvis),  même 
maison.  Planche  54,  même  portefeuille. 

—  de  Saint^Ferriol^  A  Essonnes,  Champa* 
ffne  ;  ordre  de  Saint-Augustin  ^  vers  S13. 
Planche  62  du  même  portefeuille. 

Collège  de  la  Fliehe.  Anjou  ;  fondation  de  1603. 
Planche  92  du  même  portefeuille* 

Monastère  de  Saint'Florenee^  à  Saumur; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  691.  Planche 
98  du  LXiil*  portefeuille. 

Abba)e  de  Saint  " Florentin ^  A  Valbonne, 
Bourgogne;  ordre  de  Saint-Benoit.  Plan- 
che 70  du  LXII*  portefeuille. 

—  de  Sfiint'Fuscien'fiuX'BoiSj  près  Amiens, 
Picardie  (550  et  1105)  ;  ordre  de  Saint-Be- 
nolt.  Planche  27  du  LXII*  portefeuille. 

—  de  Saint-Georgeê^  près  Rouen,  Norman* 
die  ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  117 
du  LXIIl'  portefeuille. 

<—  Autre  vue.  nanrbe  118,  même  porte- 
feuille 


Abbaye  de  Saint-Germain  d^Anfun»  Bour 
gogne  ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  65 
du  LXII*  portefeuille. 

—  de  5oinl- Germer  de  Flaj  ou  Flaîx  <•« 
Beauvoisis,  Ile  de  France  ;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  vers  655.  Planche  16  do  ménie 
portefeuille. 

—  de  Saint'Gervais  et  Saint-Protais,  diocèse 
de  Valence,  Dauphiné;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  en  1081.  Planche  167  du  L^Hl"^ 
portefeuille. 

—  de  Saint-Gildasde  Rhuys,  à  quatre  lieue» 
de  Vannes,  Bretagne  ;  (»rdre  de  Saint-Be- 
noit,  vers  630.  Planche  142  du  même  porte- 
feuille. 

—  de  Saint'Illidie  ou  Allyre ,  Auvergne  ; 
ordre  de  Saint -Benoit.  Planche  161  du 
même  portefeuille.  (Foolalion  du  vr 
siècle.) 

—  de  Saint'Jacut  on  Jacet,  diocèse  de  Dol, 
Bretagne  ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Plancht; 
141  du  même  portefeuille.  (Fondation  du 
v«  siècle.) 

—  de  Saint-Jean  d'Angély,  à  sept  lieues  de 
Saintes,  Saintonge;  ordre  de  Saint-Be- 
noit (762  et  942).  Planche  153^  même  iii 
dication. 

Prieuré  de  Saint-Jean- Baptiste^  à  Cbâteau- 
gontier,  Anjou  ;  ordre  de  Saint-BenoU. 
Planche  95  du  LXII'  portefeuille. 

—  de  Saint'Jean-Baptiête .  k  Laon,  tic  de 
France;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  21 
du  même  portefeuille. 

^  de  Saint' Jean^  près  Sémur,  Bourgogne  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  440.  Plan- 
che 68. 

—  de  Sûint-Josse  en  Ponthieu,  à  une  lieue 
de  la  mer,  Picardie  ;  ordre  de  Saint-Be« 
nott,  en  636.  Planche  32  da  même  porte- 
feuille. 

Monastère  de  Saint-Jovin  de  Marne,  Poitou  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  500.  Planche 
149  du  LXIII-  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint- Julien  de  Tours.  Tonraine; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  576.  Planche 
82  du  LXII*  portefeuille. 

---ûe  JwniégeSf  à  cinq  lieues  de  Boueu, 
Normandie  ;  ordre  de  Saint-Beuolt.  Plan- 
che 132  du  LXIII«  portefeuille. 

—  de  Saint'Junien^  a  Noaillé.  (Voir  à  ce 

DomO 

—  de  Saint'Knrile/f  à  Saint-Calex  (Mans)  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  710.  Plancho 
106  du  LXIIl-  portefeuille. 

—  de  Saint-Launomar^  à  Blois,  Orléanais  ; 
ordre  de  Sain(-Beno4t,  vers  874.  Planche 
79  du  LXII*  portefeuille. 

Prieuré  conventuelde5atn/e-£toradf,  Guyen- 
ne et  Gascogne  ;  ordre  de  Saiiil-Benolt. 
Planche  182  du  LXIII*  portefeuille. 

Abbaye  de  JlfaA^  ou  Saint-Matthieu.  Voir  à 
Matthieu^  (Saint-). 

Prieuré  de  Saint-Marcou^  à  Corbigny,  A  six 
lieues  de  Reims,  Champagne  ;  ordre  de 
8aint-Benolt ,  vers  905.  Planche  89  du 
LXII*  portefeuille. 

Abbaye  Sainte-Marie^  JUagdeUinê^  à  Chê- 
leaudun,  Orléanais  ;  ordre  de  Saint»Benoll. 
piatich^  81  du  même  nortefeuille. 
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Abbaye  de  Sainte- Marle-de  la-Colombe  ou  d$ 
Columbii  ;  ordre  de  Saîot-BeiioU^  vers  930 
(Chartres).  Planche  77. 
'  Monastère  de  Marmoutier^  près  Toars,  Too« 
raine;  ordre  de  Saint-Benott.  Planche  83 
da  même  p^irterpoille. 

—  de  Saint-'Martin  de  Laon,  fie  de  France  ; 
ordre  des  Prémontrés,  vers  1124.  Planche 
S2  da  même  portefeoille. 

—  de  Saint-Martin  de  Ponloîse»  Ile  de  Fran- 
ce; ordre  de  S.tînI-Benolt»  vers  1050. 
Planche  15»  même  indication. 

—  de  Saint'Martin^  à  Séez,  Normandie  ;  or* 
dre  de  Saint-Benoit,  vers  560.  Planche  135 
da  LXUI*  portefeuille. 

—  de  Saint-Matthieu  àiï  Finistère,  Bretagne; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  555.  Planche 
iki  dn  LXXIIf  porlefeaille. 

—  de  Saint'  Maur  de  Glanfeoil ,  diocèse 
d'Angers»  Anjoa  ;  ordre  de  Sainl-Benolt, 
vers  5^3.  Planche  97  du  LXII'  poriefeuille. 

—  de  Saint-Maurin^  à  Agen»  Gujenne  et 
Gascogne;  ordre  de  Saint- Benoit.  Planche 
181  du  LXlil*  portefeuille. 

—  de  Saint^Maxenee  de  Poitiers,  Poitou  ;  or- 
dre de  Saint-Benoit,  ?ers  507.  Planche  H7 
do  même  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint- Milan  on  Melaine^  à  Ren- 
nes, Bretagne;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
630.  Planche  138  du  LXIll*  portefeuille. 

Prieuré  con?entuel  de  Saint-Michel  de  S'Ai- 
guille, an  diocèse  do  Puy  en  Vélay;  ordre 
de  Saint-Benott,  ?ers  962.  Planche  177  du 
même  portefeuille. 

Abbaye  du  Mont-Saint-Miehel-en^Mer^  Nor- 
mandie; ordre  de  Saint-Beuolt,  vers  709 
et  966.  Planche  133  du  même  portefeuille. 

—  Antre,  sous  la  même  invocation.  Voir  à 
Conception. 

Ifonastère  Saint-MieheU  à  Tonnerre,  Cham* 
pagne  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  980. 
Planche  52  du  LXII*  portefeaillo. 

Ahbaje  Sam^-^ficAe/ du  Tréport  (I),  k  six 
lieaes  de  Dieppe  ,  Normandie  ;  ordre  de 
Sainl-Benolt,  vers  1059.  Planche  131  da 
LXUI*  portefeoille. 

—  de  Moleimes^  Champagne;  ordre  de  S'iint- 
Benotl,  yers  1066.  Planche  60  du  LXII* 
porlefeaille. 

Chartrease  de  Af on (f^,  Normandie,  fondée  en 
113i;  ordre  de  Saint-Brano.  Planche  12J 
du  LXIIP  portefeuille. 

Abbaje  de  Montmajeur^  à  une  lieae  d'Arles, 
Boussillon;  ordre  de  Saini-Benott,  vers 
9M.  Planche  189  du  même  portefeuille. 

—  de  Moutier-Saint'Jean^  Bourgogne  ;  or- 
dre de  Saint-Benoit.  Planche  68  du  LXII* 
porlefeaille. 

Prieuré  de  Saint-Nieaise^  à  Meulan,  Ile  de 
France;  oidre  de  Saint-Benoit.  Planche  U 
du  LXII' portefeoille. 

Abbaje  de  Saint-Nieaiief  de  Reims,  Cham- 
pagne ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  1066. 
Planche  î>7  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint'Nicolaêy  à  Angers,  Anjou  ;  ordre 

(I)  Ou  le  Tréport-Saini-Micbel. 
(i)  ici  devrait  être  Tabbaye  de  Notre-Deme  (tAr- 
çentetâl^  ft^udée  xen  6S5,  mais  dont  nous  n'avon»  pu 


de  Sainl*Benott,  vers  1020.  Planche  88  du 
même  portefeoille. 

Abbaye  de  Sst Al-ifteotaf-attx-Aais ,  entre 
Laon  et  la  Fère,  Picardie  ;  ordre  de  Saiol- 
Benoli,  vers  iCKB9.  Planche  25  da  mêoie 
portefeuille. 

—  de  Noaillé  (Sainl-Junien),  Poitou;  ordre 
de  Saint-Benott,  ?ers  559.  Planche  151  de 
LXIII*  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  d'Àmbroniae  oa  d'ilaiAro- 
nay  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  fers  799. 
Planche  163  du  LXIIP  porlefeaille  (2). 

—  de  Notre-Dame  de  Beautieu.  à  deoz  lieaes 
deClermont,  Champagne;  ordre  de  Saint- 
Benoit.  Planche  57  du  LXII*  portefeuille. 

—  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Benumoni^eii' 
AngeU  Normandie;  ordre  de  Saint-BenolL 
Planche  125  du  LXIll*  portefeuillf*. 

Abbaye  de  Notre-Dame  de  Bernay.  Norman- 
die; ordre  de  Saint-Benotl,  vers  1025.  Plan- 
che 128  do  même  portefeuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle, 
Normandie  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
1050.  Planche  136,  même  indication. 

MonH^tèreie Nolre-Daiiêe de  Bonne-Nouvelle^ 
Orléanais;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
1021.  Planche  73  du  LXII-  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Breteuil^  à  dix  lieoei 
d'Amiens,  Picardie;  ordre  de  Saint-Benoti, 
vers  1050.  Plancht*  28,  même  portefeuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  du  Château  l'Ermi- 
tage^  diocèse  d'Angers;  ordre  des  Chaooi- 
nés  règol.  de  Saint-Augustin  en  Anioo. 
Planche  06  du  même  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Dorât ,  diocèse  de  Li« 
moges  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  542. 
Planche  156  du  LXUI*  portefeuille.. 

Abbaye  Impériale  de  Notre -Dame-de-la- 
Grasse,  Languedoc;  ordre  de  Saint-Benoit| 
▼ers  1220.  Planche  172  du  même  porte- 
feuille. 

:—  de  Notre-Dame  d'Ivry,  k  quatre  lîeoei  de 
Dreux  ;  ordre  de  Saiut-Benoll.  Plaoclie 
121,  même  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Saint-Joe  tphat,  Orléa- 
nais; ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  76 
du  LXII*  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Lire,  à  neuf  lieoes 
d*Evreux,  Normandie;  ordre  de  Saini-Be- 
nolt,  vers  1046.  Planche  123du  LXIll' por- 
tefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Lonsey -au -Désert^  di(H 
cèse  du  Mans;  ordre  de  Saint- Benoit,  vers 
1020.  Planche  108  du  même  portefeuille. 

—  de  Notre-  Dame  -de-Nogent-tur-Seine, 
Champagne;  ordre  de  Saint-Benoit.  Plaa- 
che  58  du  LXih  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Paimpont,  diocèse  Je 
Saint-Malo,  Bretagne  ;  ordre  des  Chapoi- 
nes  régul.  de  Saint-Augustin,  congréga- 
tion de  France.  Planche  140  du  LXUrpor- 
lefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Pontlevoy,  bourg  de 
Blaisois,  Orléanais  :  ordre  de  Sainl-Bepoit. 

décnavrir  riiidication,  qu'on  retrouve  ci-sprés,  €»• 
luiiiie  1017.  t 
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?ert  1034.  Plaoche  80  da  LXU*  porte- 
feuille. 

Monastère  de  Notre-Dame  de  Noyere^  Tou- 
raine  :  ordre  de  Saini-Benotl.  Planche  86 
do  même  porlefeaille. 

Abbaye  de  Notre-Dame  de  Saint- Pierre-sur^ 
Dive^  Normandie  ;  ordre  de  SainUBenoli, 
fers  lOM.  Planche  126  du  LXIll*  porte- 
feuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  Rethel,  Champa- 

Ene;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  41  do 
XII'  portefeuille. 
Abbaye  de  Notre-Oame  de  laSauve-Majeure^ 
à  cinq  lieues  de  Bordeaux,  Guyenne  et  Gas- 
co((ne;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche 
185  du  LXIll*  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  SoUgnae^  Limousin  ; 
ordre  de  Saint-BenolL  Plaoche  154  du 
même  porlefeoîUe. 

—  de  Notre-Dame  de  Sorrixe^  Languedoc  ; 
ordre  de  Saint-BenoU,  vers  754.  Planche 
176  du  même  portefeuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  Tufféf  prés  le 
Mans;  fondé  vers  675.  Planche  101  do 
même  portefeuille. 

Abbaye  royale  de  Satnt-Ouen,  Normandie  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  ver^548.  Plan  géo- 
roétral  de  l'église,  planche  109  da  LXIll* 
portefeuille* —  Autre  vue.  planche  110. — 
Aolre  fue  à  vol  d'oiseau«  n*  111.  — Autre 
vue  prise  du  midi,  planche  112.  —  Vue  du 
portail  achevé,  planche  113.  —  Vue  inté- 
rieure de  riiglise,  planche  114.  —  Vue  du 
jubé,  planche  115.  —  Logis  abbatial, 
coDsiroction  gothique  do  xv*  siècle.  Plan- 
che 116. 

Abbaye  impériale  de  Saint-Paul  de  Cormtry 
00  Corme/tn,  à  quatre  lieues  de  Tours; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  780.  Planche 
84  du  LXIl-  portefeuille. 

Abbaye  de  Satnt-Pierre^  à  Chartres,  Orléa- 
nais ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  75  do 
même  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre  et  Saint^Paul  de 
Beaolieo,  diocèse  de  Tulle,  Limousin  ;  or- 
dre de  Saint-Benoît,  vers  855.  Planche  159 
du  LXIll*  portefeuille. 

Abbaye  de  5ain/-Pierr«,à  Bourgucil,  diocèse 
d*Angers  ;  ordre  de  Sainl-Benoll,  vers  990. 
Planche  93  du  LXII*  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre^  près  Brantôme,  à 
quatre  lieoes  de  Périgueux  ;  ordre  de 
Saint-Benoit,  vers  769.  Planche  180  du 
LXIll*  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Pierre,  à  Canne,  diocèse  de 
Carcassonne,  Languedoc;  ordre  de  Sainl- 
Benoll.  Planche  178 du  LXIll'  portefeuille. 

Monastère  de  Saint -Pierre  de  Chezy  ^  au 
bourg  du  même  nom,  à  deux  lieues  de 
ChA*eau-Thierry,  Champagne;  ordre  de 
CIteaux.  Planche  56  du  LXII*  portefeuille. 
Ordre  de  Saini-Benolt,  vers  le  vin*  siècle. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Conehes^  Norman- 
die; ordre  de  Saint-Benott,  vers  1035. 
Planche  127  do  LXIll*  portefeuille. 

r^ù^ Saint' Pierre  de  laCutture,  au  faubourg 
do  Mans;  ordre  de  Saint-Benoit,  avant 
817.  Planche  100  du  même  portef««uille. 

—  de  Saint-Pierre  De  Curte  ou  de  Mcme 


Gamerio;  présumé  le  même  monastère 
que  celai  nommé  Saint-Pierre  de  la  Cti/- 
ture.  Voir  ci-dessus,  colonne  1013. 

Maison  royale  de  Saint-Pierre  d^Evaux  oo 
d^Evon^  ao  pays  de  Combraille,  Limou- 
sin ;  ordre  des  Chanoines  réguliers  de 
Sainte-Geneviève»  Planche  158  do  même 
portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  FerrUree^  Pro- 
vence ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  630. 
Planche  169  du  LXIll*  portefeuille. 

—  de  Saint-Pierre^  à  Flavigny,  Bourgogne  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  511.  Planche 
69  du  LXII*  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre  de  GenèreB^  dio- 
cèse de  Tarbcs,  Guyenne  et  Gascogne  ;  or- 
dre de  Saint-Benoli,  vers  Tan  1000.  Plan- 
che 186  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint- Pierre  de  Lagny^  lie  de  France  ; 
ordre  de  Saint- Benoit,  vers  6U.  Planchée 
do  même  portefeuille. 

Couvent  de  Saint- Pierre,  à  Lagnv  en  Brie, 
ile  de  France.  Planche  9  do  LXII*  porte- 
feuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre,  à  Melun,  lie  de 
France:  ordre  de  Saint- Benoit,  vers  577 
et  991.  Planche  12  do  même  portefeoille. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Molesme,  près 
Tonnerre.  (Voir  Molesme^  colonne  1011.) 

Monastère  de  Saint-Pierre  d*Orbac  oo  d*Or- 
bais,  à  trois  lieoea  de  Monlmirail,  Cham- 
pagne ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  680i 
Planche  59  du  LXII*  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de 
Bèze,  diocèse  de  Langres,  Champagne  ; 
ordre  de  Saint- Benoit.  Planche  k§  du 
même  portefeuille. 

—  de  Saint-Pierre^  à  Pradelle,  Languedoc; 
ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  173  du 
LXIll*  portefeuille.  . 

Monastère  de  Saint-Pierre,  à  Rebais,  à  six 
lieues  de  Meaux,,  Champagne;  ordre  de 
Saint-Benoit.  Planche.  155  du  même  porte- 
feuille. 

^  de  Saint-Pierre^  de  la  Réole,  Guyenne  et 
Gascogne  ;  ordre  de  Saint-Benoit ,  vers. 
977.  Planche  183  do  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Pierre^  à  Solignac,  Limousin  ;: 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  631.  Planche- 
157  du  même  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint- Pierre -le-Vif^Ue-Sene, 
Champagne;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers^ 
507.  Planche  51  du  LXII*  portefeoille. 

Monastère  de  Saint- Pons  de  Tomières,  Lan- 
guedoc; ordre  de  Saint- BenoU,  vers  317^: 
Planche  ilk  du  LX1II«  portefeuille.  (Voir 
A  Sotn^-zit^nan  de  Chigoan,  eoL  1007.) 

Abbaye  de  Saint'-Pierre,\  Vierzon^  Berry; 
ordre  de  Saint-BenoiL  Planche 72  du  LXII* 
portefeuille. 

—  de  Prémontré,  chef  d*ordre  de  ce  nom  au 
milieu  de  la  forêt  de  Voy,  lie  de  France. 
Planche  23  do  même  portefeuille. 

—  du  JUont-Saini-Qufntin.  Picardie  ;  ordre 
de  S«iinl-Benoii.  Planche  29  du  même  por- 
tefeuille. 

—  de  Saint 'Quentin,  à  Beaovais ,  Ile  de 
France  ;  ordtT  de  Saint-Benoit,  vers  1057. 
Pianche  17  du  itiéme  porlefeutllc. 
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JMoaailèr^  de  SaiiU-Rêmy  et  Reims,  Cbam- 
pagoe  ;  ordre  de  Saint-Benolt,  vert  590. 
Plaoche  36  da  même  portefeuille. 
—  de  Sain$'Roberi^  à  la  Chaise-Dieu»  Auver- 
gne ;  ordre  de  Saint-BeooU.  Planche  160 
du  LXIU*  portefeuille. 
— •  de  Saini'Âobtri  en  Comillon  ,  diocèse  de 
Gap,  Proreoce  ;  ordre  de  Saint-Benoit , 
Terp  VfkS.  Planche  168 ,   même  porte- 
feuille. 
Abbajede  Samer»  au  bourg  de  ce  nom«  à 
trois  lieues  de  Boulogne,  Pas-de-Calais; 
ordre  de  Sainl-Benolt,  rers  1108.  Plan- 
che  Sk  du  LXIl*  portefeuille. 
-~  de  5atfl^5attveu^,  à  Saint-Benoit  d*Aniane, 
Languedoc  ;  ordre  de  Saint-Benoit ,  vers 
782.  Planche  175  do  LXIU*  portefeuille. 
Monastère  de  Saint" Sauveur  de  Rhédon  ou 
Rédoo,  Bretagne;  ordre  de  Saint-Benoît. 
Planche  ikk,  même  portefeuille. 
Prieuré  conventuel  de  Saint-Sauveur  d*A- 
quaria,  diocèse  de  Langres  (1)  ;  ordre  de 
Saint-Beouit ,  vers  1056.  Planche  67  du 
LXII'  portefeuille. 
Abbayp  de  5atnl-5ourftir9  à  Ville-Loîng, 
Touraipe  ;  ordre  de  Saint-Benolti  vers  8^. 
Planche  85  du  même  portefeuille. 
•V-  de  Saint'Savin  de  Poitiers  ;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  vers  800.  Planche  1^  du  LXIU* 
portefeuille. 
Couvent  de  5atfi/-Savtn,  à  Tarbes,  Guyenne 
et  Gascogne  ;  ordre  de  Saint-Benoit ,  vers 
le  vin*  siède.  Planche  18<^  du  LXlll*  porte- 
fepille. 
J^onastère  de  Saint^Serge  et  Saint-Bache^ 
Anjou  ;   ordre  de  Saint-Benoit  avant   le 
VI*  siècle.  Planche  91  du  LXll*  portefeuille, 
f—  de  Saini-Sévêre   au  Cap  de  Gascogne, 
Guyenne;  ordre  de  Saint-Benolt,  vers  963. 
Planche  188  du  LXlll*  portefeuille, 
j^bliaye  de  Sardes^  vers  les  confins  de  Béarn  ; 
ordre  de  Satnt-Benolt.  Planche   187  du 
même  portefeuille. 

—  de  Saint'Sulpice  en  Berry  ;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  du  V?  au  VI*  siècle.  Planche  71  du 
LXII*  porlefeuille. 

.^  de  Saint'Taurin  d*Bvreux,  Normandie; 
ordre  dt>  S^int-Benolt,  en  690.  Planche  120 
du  LXlll*  portefeuille. 
—  de  Saint-Thierry^  près  Reims,  Champa- 
gne ;  ordre  de  Saint-Benoit  en  500.  Plan- 
che 38  du  LXll*  portefeuille. 

—  dQ  Saint'Tibery ,  Languedoc  ;  ordre  de 
*     Sainl-Benoll,  vers  770.  Planche  171  du 

LXlll*  porlefeuille. 

—  de  rottf-/es-5atii/«,  à  Angers,  Anjou  ;  or- 
dre de  Sainte-Geneviève.  Planche  89  du 
LXII'  portefeuille. 

—  de  la  Trappe^  diocèse  de  Séez,  vers  1140; 
ordre  de  CIteaux.  (Plan)  planche  102  du 
LXlll*  portefeuille.  —  Autre  vue,  planche 
103,  ib.  —  Vue  générale,  planche  103 
bii.  —  Face  des  bâtiments,  planche  lOt^.  — 
Biliments  réguliers,  ib.  —  Autre  face,  etc., 

(I)  Cestd* Angers,  i  ce  que  disent  quelques  criti- 
que:». 

{t)  Cependaot,  et  noas  ignorons  poorqool,  qoel- 
quea-uiies  des  ptaacbes  dont  nous  illuns  faire  riiidi- 


planche  105.  —  Autre  flice,  etc.,  planche 
t6.  -*  Vue  d*une  autre  maison  servant  de 
retraite,  ib. 

Abbaye  de  la  Trinité^  à  Fécamp,  Normindie; 
ordre  de  Salnt-Benolt,  vers  674.  Plaocbf 
12V  du  LXlll*  portefeuille. 

—  de  la  Trinité  de  Tiron  ;  ordre  de  Saint- , 
Benoit,  vers  1109.  Planche  107  du  même 
portefeuille. 

—  de  la  Trinité  de  Vendôme ,  Orléanais  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  1082.  PUncbe 
78  du  LXll'  portefeuille. 

—  de  Turpenayt  Touraine,  ordre  de  Saint- 
Benoit,  vers  1208.  Planche  87  du  LXI* 
portefeuille. 

jCharlreuse  do  Fal^Dieu^  i  une  lieue  de 
Chaumoot  en  Bassigny ,  Champagne. 
Planche  48  du  même  portefeuille. 

—  du  Val-Saint'Pierre  près  Vervins  en  Tié- 
rarche,  Picardie.  Planche  30  du  méine 
porlefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Valery-swr'-Mer^  Picardie; 
ordre  de  Saiol-Beoott,  vers  611.  Plancbe 
33  du  LXll*  portefeuille. 

—  de  Saint-V andrUle^  an  pays  de  Gaoi, 
Normandie;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
648.  Planche  134  do  LXlll*  portefeuille. 

Monastère  de  Satnf-Ftj^or,  à  Bayeui,  Nor- 
mandie ;  ordre  de  SaintBenolt,  vers âO. 
Planche  130  du  LXIU*  porlefeuille. 

AbbayeSciinr-Vineenf,  àLaun,llede  Fmare; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  580.  Plancbe 
20  du  LXU*  portefeuille. 

— de  Saint-Vincent^  au  Mans  (Maine);  ordre 
de  Saint-Benoit,  vers  572.  Pianche  99  da 
même  portefeuille. 

Monastère  de  Saint- Vuingalolé  ou  Guignolet 
à  Landevenecb, Bretagne;  ordre  df  Saisi* 
Benoit,  vers  480.  Planche  143  du  LXlll* 
portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Vufmar  on  I7/mer.  (Voir 
à  Samer^  colonne  1015}. 

» 

{  2.  Liste  des  abbayes  bénédietinfi  «  etc.,  per  lan 
noms  latins  ,  d'après  deux  exemplaires .  doHl  Cen 
appartient  à  la  bibCiothèque  de  C Arsenal  à  P  nt , 
et  Contre  à  celle  de  Sainu-Ceneeiève  de  le  mim$ 
fûUe. 

Dans  un  premier  paragraphe,  nous  aroos 
donné  la  liste  des  abbayes  bénédiciines  de 
France  et  des  maisons  qui  en  dépendaient 
par  ordre  des  noms  français,  d'après  ose 
nomenclature  manuscrite  placée  en  tète  de 
l'exemplaire  du  Monasticum  Gallicanum  ^^^ 
appartient  à  la  bibliothèque  du  palets  do 
Luxembourg,  à  Paris.  Pour  compléter  ce 
travail,  nous  allons  donner  dans  ce  deuxiè* 
me  paragraphe,  ces  mêmes  ahhayes  par 
leurs  noms  latins  (2>  d'après  les  deux  eirni- 
plaires  donl  Tun  appartient  à  la  Nbliolbf- 
que  de  l'Arsenal  à  Paris,  et  raotre  i  '^ 
bibliothèque  de  Sainte-U^uevièye  de  U 
même  ville.  , 

L^exemplaire  de  la  bibliptbèqof  de  I  Ar* 

cation  n*ont  qne  des  noms  français,  fomne  oa  Je 
verra.  Nous  ne  somnie«  donc  en  rien  responsaWe  v 
Cette  bigarrure. 
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senaU  iotitolé  Monasticum  OalHeanum  écrit 
à  la  main*  tant  titre  imprimé  (1),  reuferme 
135  planches.  Le  II*  volume  commence  à  la 
planche  70-  Celui  de  la  bibliolhèqae  Sainte- 
Genefiè?eesl  en  2  volomea  in-fol.,  sons  le 
n*  W.  390  (1251  en  rouge).  Il  renferme  153 
planches.  Len  planches  de  ec  dernier  exem- 
plairesoni  classées  dans  l'ordre  alphabétique 
des  noms  latins  de  lieux  uo  de  saints,  C«*lui  de 
la  bibliothèque  de  TArienal  est  classé  sans 
aucun  ordre  méthodique  (2).  Noos  afon<i  eu 
le  soin  de  numéroter  les  planches  des  deux 
exemplaires,  ce  qui,  avec  la  liste  qui  va 
suivre,  rendra  les  recherches  piqs  faciles  A 
ceux  qui  viendront  après  nous- 

Cette  liste  est  dressée  sur  l'exemplaire  de 
la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève;  nous 
donnons  aussi  le  numéro  où  se  trouve  la 
même  planche  dans  Texemplaire  de  l'Arse* 
nal,  autant  que  possible  ;  car  il  en  manque 
plusieurs. 

Tome  I,  folio  1'%  monasterium  $ancti  Ania^ 

ni  (Languedoc),  ilrsena^  pL  100  du  t.  II. 
Folio  2,  abbatia  S.  Albini  Audêgavemis  (S«- 

Aubin  d*Angers).  Arêenal^  tome  II,  fol.  131. 
Folio  3,  abbal.  S.  Andreœ  Avenionensis  (S. 

André  d'Avignon).  Anenal,  t.  11,  fol.  101. 
Folio  kf  abbat.  S.  Andreœ  Maimaeensis  ou 

MaUmaeemii  (S.-André  de  MaimacJ.  ilr- 

sena/y  tome  11,  folio  9k. 
Folio  5,  abbat.  5.  Auâiromonii  (S.-Auslre- 

moloe  en  Auvergne),  ilrsfiia/,  t.  Il,  fol.  110. 
Folio9,abbal.£fi:censts(l<i  célèbre  abbajfe  du 

Bec  en  N**rmandie).  Argenal^  I.  1*',  fol.  42. 
Folio  7,  abbat.  S.  Boêoli  on  Ba$iali  (3). 

(S.-Basle  près  Heimi).  Artenalt  t.l*r,  fol.  19. 
Folio  8,  abbat.    S.  Ètnedicti    F(oriaeen$i$ 

(S.-Benoll  de  Fleur j,  à  présent  8.-Benolt« 

sur-Loire,  Orléanais).  Arêênaf^  1. 11,  fol.71. 
folio  9«  ebbat.  S.  Benigni  Dirtanetuti  (4). 

(S.-Bénigne  de  Dijon).iirsefio/J.  Il,  fol.Sl. 
Folio  10,  abbat.  5.  BvMdieti  Maetoviemiê 

(S.-Benoltde  $.-Malo,  Basse-Bretagne). 

Arsenal^  tome  11,  fol.'  115. 
folio  11,  abbal.  5.  ClementU  CrtdoniQ  (S.-* 

Clément  de  Crapn»  Anjou).  Arêenat,  tome 

II,  fol.  113. 
Folio  12,  abbat.  5*  Cornelii  Comp0ndien9i$ 

i$.-Gorneille  de  Compiègoe).  Arsenal^  tom. 
^.fol.7. 
Folio  13,  abbat.  Carbeia  Vetuê.  ou  Major 
(la  célèbre  abbaje  de  Corbie  en  Picardie, 
sur  la  Simime).  Antnal,  fol.  5  du  t.  I  '. 
folio  14,  abbaU    S>  Cructf  Burdigahnsii 

iSte.-Croix  de  Bordeaux^*  ArtewHt  t.  U, 
piio  97. 

(I)  Cette  précieuse  collection  eit  citée  par  le 
F.  Liéloiig,  û'AM  Is  Bibliothèque  de  France,  S4»us  1^ 
n*  4811  Ue  Is  preniière  édiiioo  en  nii  volume,  et 
sous  le  h*  11699  do  h'  volooie  d^  la  2*  édition. 

(i)  Du  moins  nous  ignorons  si  en  les  réunissant 
on  a  eu  rinlenliou  de  iMr  donner  un  ordre  i|nel4!iin« 
que,  soit  cbr«>iiolo^ique.soil  liisiori<|Uff.  Aucnne  note 
du  Collecteur  n*e&isie  à  ce  sujet  sur  feieniplaire  ;  i( 
bons  s«smblerail  cependant  qu'on  a  suivi  Tordre  des 
provinces. 

(S)  On  trouve  no  Confesseur  de  ce  nom  dans 
VÉimekui  des  noms  des  saints,  dont  la  Vie  doit  éire 


Folio    15,  abbat.  S.  Columbee 

(Ste-Colombe  de  Sens).  Areenal .  i.  11. 

fol.  77. 
Folio  16,  abbat.  S.   Cypriani  Pietaviensie 

(S.-Cyprien  de  Poitiers).  (Manque  A  VAr^ 

Menai). 
Folio  17,  abbat.  5.  Criepini  Majoris   (8.- 

Crispin  le   Grand  ou  l'Ancien,  au    iiii* 

siècle  environ).  Anennf^  t.  I*',  fol.  23. 
Folio  18,  abbaye  de  Chellee  (lie  de  France). 

Deux  planches.  Arsenal,  tome  1*%  fol.  16 

et  17. 
Folio  19,  même  ahbaye.  Mêmes  indications. 
Folio  30,  abbat.  5.  Dionyeii  in   Frnneia  (la 

célèbre   abbaye    royale   de  S.-D«*uis    en 

France).  Areenal,  t.  V\  fol.  13.  Magnifia 

qui*  cloître  (5). 
Folio  21 ,  abbat.  5.  Ebrul^   (  Abbaye  de 

St*Bvrou  ou  Ëbrulfe  Normandie).  AteenaL 

t.  l-\  fol.  46. 
Folio  22,  abbat.  S.  Eligii  apud  Noviodunum 

(  S.-£loi  près  Noyon,  Picardie).  Ar»enaL 

i.  1-%  fol.  12.  ^ 

Folio  23,  abbat.  S.  Florentii  Salmurieneie 

(S.-Florent  de  Santnur,  Anjou).   i4rieno/, 

I.  II,  fol.  126.  Un  campanile  roman  isolé. 

de  l'éfflise  se  voit  sur  la  droite. 
Folio  2S,  abbat.  S.   Florentini  Boneevaltie 

(S-Florentin  de    Bonne- Valle,   Beuoce). 

Arsenal,  t.  I*',  fol.  55. 
Folio  25,  abbat.  S.  Fuseiani  de  Nemore  (S.-. 

Foscien  de  la  Forêt  ou  do  Bois).  Arsenal^ 

I.  !•',  fol.  27. 
Folio  26,  abbat.  5.  Faronis  (S.-Faron   en. 

Brie).  Arsenal^  t.  I'%  fol.  1. 
Folio  0,  abbat.  S.  Germani  Autoci^doren^ 

st>    (  S.* Germain  d*Au&erre).  Arswal  ^ 

t.  U,  loi.  73. 
Folios  28  et  29  (deux  planches),  abbat.  S. 

Germani  a  Rratie    (b.-Germain-dos«Prés, 

è  e#ris).  Arsenal,  t.  1*',  pi.  10  et  11. 
Folio  30,   abbat.  Gervasii   et  Prqiasii  de 

Axis  (S.-Gervais  et  S.-Protais,  en  l)aa- 

phiiié).  Arsenal,  p|.  98,  t.  U. 
Folio  31,  abbat.  Gemmeiicensis  (  une  belle 

porte  gothique  )  ,  abbaye  de   Jomièges, 

Normandie.  Arsenal.  I.  l*'i  pi.  4t. 
Folio  32 ,  abbat.  5.  Gforgii  (  S.-Georges 

près  Kouen).  Arsenal,  pi.  63, 1. 1". 
Folio  33,  abbal.  S.  Gildasii  RuiensU  (S.- 

Gildas    de  Hhuys ,   Bretagne  )•  Arsenal^ 

pi.  W,  1. 1". 
Folio  34,  abbal.  S.  Geremari  (  S.-Germer 

de  Flay  en  Beauvoisis).  Arsenal^  pi.  53, 

tome  1". 
Folio  35,  abbat.  S.  Judoci  (  S.-Josse   en 

Pont  bien).  Arsenal ^  t.  l*%plaoebe  36. 

écrite  par  \es  BoUandistes  :  S.  Bossolus  Confessçr  m 
Agro  Hhemetisi,  au  20  novembre. 

(4)  En  marge  la  figure  deltont  de  ssînt  Bénigne 
ayant  le  cor|i»  iraverse  de  deux  lances  ,  une  massue 
deirière  la  téie;  des  aléue*  au  bout  de  chacun  des 
doigts  d(rs  mains. 

(5)  Qui  inériterait  bien  les  bonheurs  de  la  publi- 
caiion.  Les  art^idfj  soni  à  huit  meneaux ,  ce  qui  ne 
se  voit  nulle  part.  Noms  nous  proposons  de  l«!  pu- 
blier qnelqi'C  jour  d;Mii  la  Uevue  archéologique^  dV 
près  un  dessin  inédit  que  nous  possédons. 
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Polio  M,  abbat.  S.Jaeuti  (S.-Jaeul  enBre* 

lagne).  (Manque  à  VÀnenat.) 
Folio.Si,  munasierium  S.  Jotini'  de  Mnmiê 

(S.-Jofio  de  Marne).  (Manque  A  VAnenal.) 
Folio  38,  mtmast.  S.  Juniani  (S.-Junien  de 

Noaillé).  (Manque  àTAnenal). 
Folio  39,  abhaU  5.  Jutiani  Turonemiê  (S.- 

Julien  de  Tourii).  Ar$enal^  pi.  125  du  I.  II. 

Folio  40.  abb;il.   5.  illidii  CtaramontenêU 

j     (S.-lUidie  (1)  de  Clermonl  en  Auvergne). 

Anenat^  pi.  88,  I.  II. 
Folio  41  ,    prioralot  5.    Joanniê  Baptiitœ 

Castro^ontorio  (S.-Jean*Baptisle  de  Ghâ- 

teau-Gonlhier).  Anenal^  pi.  137,  t.  11. 
Folio  42,   presbjleriuoi  5.   Joanniê   Bapî. 

Lnudun  en^ii  (S.-Jeao-Baptiste  de  Laou). 

Arsenal,  pi.  25,  l.  !•'. 
Folio  43,    abbai.   5.  Joanniê  Angeriacemiê 

(S.-Jeand*Aogèly).  Anmal,  pi. 86. 1.  11. 
Folio  44,   monasl.   S,    Joannii    Heomemis 

(St-Jenn  de  Héome,  Bourgogne).  Arsenat^ 

pi.  76;  L  II. 
Folio  45,  abbal.  S.  KarUefi  Anisolen$ii  (S.- 

Karilef  de  S.-Cali*z  ou  S.-Caldé»  Bourgo* 

gfie).  AnenaU  pi.  83,  t.  11. 
Follti  46,  abbat.   S.  Launomari  Bleiensiê 

(S.'Launoniar  à  Bloiaj.  Arsenal,  planche 

72,  tome  11. 
>7olio  47,  prioratus  S.    Liberalœ  (Ste-Li- 

▼rade).  (Manque  à  VArgenaL) 
Folio  48,  atibat.  5.  Mariœ  de  Soloniaco  ou 

5o//aeo  (Notre-Dame  deSolignacen  Limon- 

sio.)  Arsenal f  pi.  138,  I.  11. 
Folio  49,  abbat.  Beatœ  Mariœ  Syltœ  Majo-' 

ris    (Notre-Dame    de    Sauve- Majeure). 

Brl'e  église  romane.  Arsenal^  pi.  707, 1.  11. 
Folio  50.  prioratus  Bealm  Mariœ  de  Ta/feio 

(Notre-Dame  de  Tdffé,  au  Mans).  Arsenal, 

pi.  127,  tom.  11. 
Folio  51,  prioratus  Beatœ  Mariœ  Reiellensis 

(Nnire-Dame  de  Rétbel,  Champagne).  ilr« 

eenal ,  pi.  38,  tom.  1*'. 
Fo«io  52 ,  abbal.  Beatœ  Mariœ  de  Sorieinio 

(No  re-Daroe  Sorrèze,  Languedoc).  Ârie- 

na/,  pi.  103,  tom.  11. 
Folio  53  abbal.  Beatœ  Mariœ  5.  Pelri  super 

JPicum  (Noire- Dame  de  S.-Pierre-sur-Dive). 

Arsenal,  pi.  68,  tom.  I". 
Folio  54,  abbat.  Beatœ  Mariœ  Josaphat  (No- 
tre-Dame de  S.-Josaphat).  Arsenal,  pi.  52, 

tom.  1*'. 
Folio  55,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Lonlayo, 

in  deseriis  (Notre-Dame  de  Loniaj,  au 

Mans;.  Arsenal,  pi.  60,  tom.  1*'. 
Folio  56,  abbal.  Beatœ  Mariœ  de  Lyra  (No- 
tre-Dame de  Lyre,  Normandie).  Arsenal^ 

pi.  54,  tom.  1". 
Folio  57,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Novigento 

(Noire-Dame  de  Nogent-sous-Coucy).  Ar* 

senal^  pi.  22 ,  tom.  l*^ 
Folio  58,  monast.   Beatœ  Mariœ  de  Hucha* 

riensis  (Notre  Dame  de  Noyer»  Tourainc). 

Arsenal,  pi.  130,  tom.  11. 

(1)  On  Sailli- A llyre.  Sur  le  saint  iloni  cetie  ab- 
baye purie  le  iioiii,  et  qui  ireu  point  meiiiiouné 
dans  notre  Diciionnairg^  iiuus  troiifuiis  cette  nuiii-t? 
daus  le  Martyrologe  de  C.  de  Peyroauet  :  Allîrs 
(Saint),  iLLidius,  epi$C4tpH$  Arverneam  me  Claro' 
mitnlanut,  in  GaUia,  à  la  du(e  de  i%  juillet.  Voir 


Polio  59,  monast.  Beatœ  Mariœ. 

(Notre-Dame  des  Blancs-Manteaui,  â  Pa« 
ris).  Arsenal,  pi.  2,  3  et  4,  tom.  1". 

Folio  60,  prioratus  Beaiœ  Mariœ  Conception 
nis  (Notre* Dame  de  la  Conc^-ption.  'Ssai 
doute  le  même  que*  celui  aprè«). 

Folio  61 ,  abbat  Turpiniaci  Deserti  Majoris 
(Abbaye  de Turpenay,  Touraine).  Arsenal, 
pi.  134,  tom.  11. 

Folio  62,  prioratus  Beatœ  Mariœ  de  Arçtà- 
tolio  ordinis  saneti  Mawri  (prieuré  de  No- 
tre-Dame d'Argenteuil).  Arsenal,  pi.  24, 
tom.  1". 

Folio  63,  prioratus  Beatœ  Mariœ  de  BMo^ 
monte  in  Algia  (Notre-Dame  de  Beanmoat, 
Normandie).  Arsenal^  pi.  68,  tom.  1**. 

Folio  63  6if,  abbal.  Beatœ  Mariœ  de  Bema^z 
(Notre-Dame  de  Beruay,  Normandie),  ir- 
sennl.  pi.  45,  tom.  1*'. 

Folio  64,  monasi.  Beatœ  Mariœ  de  Breto^ia 
(Notre-Dame  de  Brett* nil ,  Picardie).  ArH' 
fia/,  pi.  21,  tom.  h'. 

Folio  65,  abbat.  BeUœ  Mariœ  de  Crassa 
(Noire-Dame  de  la  Gra*>se ,  Languedoc). 
Arsenal ,  pi.  108,  tom.  11. 

Folio  66 ,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Colnmbis 
Notre-Dame  de  la  Colombe,  (pays  Cbar- 
train).  Arsenal,  pi.  56,  tom.  1*'. 

Folio  67,  prioratus  Beatœ  Mariœ  de  Bono 
Nuntio  Bothomagi  (Prieuré  de  Notre-Dame 
de  Bonne-Nouvelle,  diocèse  de  Uoueaj. 
Arsenal,  pi.  43,  lom.  1*'. 

Folio  68,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Ambroniaeo 
(Notre-Dame  u'AmbronUc).  Arsenal,  pi. 80, 
tom.  IL 

Folio  69,  prioratus  Beatœ  Mariœ  Deaurata 
(Notre-Dame  de  Dorât),  (un  beau  cloître). 
Arsenal ,  pi.  96,  tom.  IL 

Folio  70 ,  mooastfrium  Beatœ  Mariœ  de  Bo- 
no  Nuntio,  Aurelianensis  (Noire-Dame  de 
Bonne-Nouvelle  dans  rOrléanais).  Arsenal, 
tom.  Il,  pi.  84. 

Folio  71,  abbat.  S.  Melanii  Rhedonensis  (Ab- 
baye de  Melan  A  Rennes).  Arsenal,  pi.  116, 
tom.  IL 

Folio  72,  monasteriom  S.  Matthmiin  Finilms 
Terrœ  (monastère  de  S.  Matthieu  du  Fi- 
nistère). Arsenal,  pi.  128,  tom.  11. 

Folio  73,  abbal.  5.  Mauri  Glnnnafoliensis 
super  Ligerim  (abbaye  de  S.-Maur  de  Citas- 
feuil-sur-Liger,  en  Anjou).  Arsenal, 
pi.  135,  tom.  11. 

Folio  74,  prioratus  conventualis  5.  Midiae* 
lis  de  Angelis  (prieuré  conventuel  de  S.- 
Michel-de;»- Anges).  Arsenal^  planche 91» 
tome  IL 

Folio  75,  monasterium  (ou  sdium  monaste- 
rii)  S.  Michaelis  Tomodorensis  (S.-Micbel 
de  Tonnerre).  Arsenal,  pi.  85,  lom.  II. 

Folio  76,  Mons  5.  Michaelis  in  Mare  (abbaye 
du  Mont-S.*Michel-en-Mer).  Aisekol, 
pi.  114,  tom.  11. 

Folio  77,  abbat.  S.  Michaelis  de  UUeriori 

Grégoire  de  Tours,  de  Vitis  PaUnm,  cap.  i,  et  daoi 
Suiius,  tout.  IV.  Ce  inéuie  s.-iiiit  e>i  p  né  î  l^*  d'^ 
du  7  juillet,  ou  même  du  5  juin,  dans  le  àlërisrolf 
giwm  lioinanum,  ad  ann.  oHb,  Il  fut  enterré  thia  H 
couvent  de  sou  nom,  dit  ausbi  Hier  ou  Alari,  lUic  •* 
IDidir,  elc. 
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Poriu  (S.-Michel  du  Tréport,  Normandie). 
Anenal,  (om.  1'%  pi.  30. 

rom.  H.  folîo  !•%  monfliteriom  prope  Turo- 
n$8  (|p  célèbre  moDAftlère  de  MarmoQliors, 
près  Toom).  On  y  remarque  on  eolumba- 
rium  de  forme  singulière  «  entouré  de 
luyaut.— Exemplaire  de  Tilrjena/,  pi.  12i, 

tom.  II.  ... 

Folio  î,  monasterium  5.  Maxentix  Ptctavien- 

$i$  (S.-Maxence  de  Poitiers). 
Folio  S,  monasl.  Moliimense  (monastère  ou 

abbave  de  Molesme,  Champagne).  Arsenal, 

pi.  79,  tom.  H. 
Folio  4,  abbalia  S.  Medardi  in  Agro  Sues^ 

Mionensi  (S.-Médard  de  Soissons).  Arsenal, 

lom.  !*'•  pi.  15. 
Folio  5,  abbat.  S.  Maurini  (Abbaye  de   S,- 

Uaurln  i  Agen)  (un  beau  ciollre  roman). 

Arsenal,  pU  106,  lom.  II. 
Folio  6,  prinratos  S.  Marculphi  Corbtenensis 

(prieuré  de  S.-Marcou  à  Corbiçny,  Cham- 
pagne). Arsenal,  p\.  35,  tom.  !•'. 
Folio  7,  abbat.  S.  Martini  Sagiensxs  fabbaye 

de  S.-Martin  de  Séex,  Normandie).  Arsenal^ 

pi.  50,  tom.  !•'. 
Folio  8,  cœnobium  lUoniis  Majons  (abbaye 

de  Moni-Maior,  près  Arles, Roussillou). 

Arsenal,  pi.  102,  lom.  IL      ^ 
Folio  9.  abbat.  5.  Martini  ad  Pontem  isarse 

(S.  Martin  de  Ponloise).  Arsenal ,  pi.  28, 

lom.  !•'.  _.  .    o    mî- 

Folio  10,  abbat.  S.  Nieasii  Rhemensis  (S.-Ni- 

caise  de  Reims,  qui  possédait  deux  beaux 

cloîtres).  Arsenal,  pi.  U,  tom.  !•'. 
Foîio  11  ,  abbat.  5.  iVtcotai   Andegavensis 

(S.-Nicolas,  à  Angers),  ilmno/ ,  pi.  119, 

tom.  II.  ^     .,    __  ,, 

Folio  12,  prioratus  S.  Ntcasii  Melletensis 
(S.  Nicaise  de  Meulan).  Arsenal,  pi.  26, 

tom.  I". 

Folio  13,  abbat.  S.  Auâomi  Rothomagensis 
(S.-Ouen  de  Houen).  Arsenal,  pi.  62, 1. 1'". 

Folio  Ifc.  plan  de  l'église  de  fabbaye  ci -des- 
sus, i6.,  pi.  64.  ^    .       .         .ii 

Folio  15,  coupe  intérieure  de  la  même,  to., 

pi.  65. 
Folio  16,  abbat  S.  Nieolai  elfemore  (abbaye 
S.-Nicolas-aux-Bois  ou  du  Bois).  Arsenal, 

pi.  37,  lom.  I".  ^    r.   /% 

Folio  17,  vue  du  jubé  de  Téglise  de  S.-Ouen. 
Folio  18,  maison  abbatiale  de  l'abbé  de  Sainl- 

Ouen.  Arsenal,  tom.  1",  pi.  62  (1). 
Folio  19,  ? ue  du  portail  de  l'église  de  Sainl« 

Ouen,  tel  qu'il  était  projeté  (on  dit  qu'il 

esi  terminé).  (Manque  à  VArsenal.) 
Folio  20,  vue  générale  de  l'église  de  Saint- 

Ouen,  côté  du  midi.  Arsenal  ^  tom.   I', 

pi.  6i  .    «  . 

Folio  21,  f  ue  générale  de  l'abbaye  de  Saini- 
Ouen,  où  se  voit  un  beau  clolire  du  w 
aiècle.  Arsenal,  tom.  I",  pi.  65. 

Folio  22,  abbat.  S.  Mariœ  de  Tbreio  ou  Ibe- 
riaeo  (Ste-Marie  de  Notre-Dame  d'Ivry, 
près  Paris).  Arsenal,  pi.  69,  loui.  f. 

Folio  23,  abbat.  S.  Mariœ  Ponlis-Levu  (No- 


<l)  Ceiirt  pisncke  dins  rexemplairc  de  P Arsenal 
e«i  séparée  des  dsui  antres. 


tre-Dame  ou  Sle- Marie  de  Pontlevo^  , 

Blaisois).  Arsenal,  pi.  Ik^  1. 11. 
Folio  24,  abbat.  5anc<ortim  Pàuli  et  Peiri 

(abbaye  de  S.-Paul  et  S.-Pierre  de  Bèzc, 

Champagne). 
Folio  25,  abbit.  imperialis  5.  Pauli  Came- 

riacensis  (S.-Paul  de  Cormery,  Touraiue), 

Arsenal,  pi.  132,  tom.  II. 
Folio  26,  abbat.    5.  Pétri    Solenniacensi» 

(S.-Pierre  de  Solignac).  Arsenal,  pi.  133. 

tom.  II.  .     ^ 

Folio  27,  abbat.  S.  P«/rî  FtVsionsnsw  (S.- 
Pierre de  Vierzon).  (Manque  à  VArsenal.) 

Fol.  28 ,  monasterium  S.  Pétri  Latiniacensu 
(monastère  de  S.-Pierre  de  Lagnj).  itrse- 
nal,  pi.  18,  tom.  1.  , 

Folio  29,  «bbat.  S.  Pelri  Flavinnensts  (S.- 
Pierre de  Flavigny,  Bourgogne).  (Manque 
à  VArsenal.) 

Folio  30,  monasterium  5.  Pétri  de  Generoso 
(S.-Pierre  de  Génères ,  Tarbes,  où  se  voit 
on  beau  cloître). -Anenat,  pi.  111,  tom.  II. 

Folio  31,  abbat.  S.  Pétri  de  Curte,  sea  de 
Mense  Garnerio  (S.-Pierre  de  Meuse- Gar- 
nler).  Arsenal,  pi.  87,  lom.  II. 

Folio  32,  monasterium  S.  Petrx  de  BeltO' 
Loco  (S.-Pierre  de  Beaulieu ,  Lio.ousm, 
où  est  un  beau  clolire  à  colonnes  accou- 
plées). (Manque  à  VArsenal.) 

Folio  33, abbat.  S.  Pétri  de  Conchxs  (S.-Pierre 
de  Concberi).  Arsenal,  pi.  W,  tom.  I*'. 

Folio  34,  abbat.  S.  Pétri  de  r.ultura  (S.-Pierrc 
de  la  Culture).  Arsenal,  129,  loin.  II. 

Folio35,abbaUS.  Pétri  tasciensis  m  Ma- 
trôna  fluvio  (S.-Pierre  de ).  Arsenal, 

pi.  32,  tom.  I*'.  .  /«   «• 

Fotio36,  abbat.  S.  Pétri  de  Caunxs  (S.Pierre 
de  Cauoe,  Languedoc).  On  y  voiiun  très- 
beau  cloître  à  colonnes  doubles.  Arsenal, 
pi.  109,  toui.  II.  ^       „      .    /c 

Folio  87,  abbat.  5.  Pétri  Pratellensxs  (S.- 
Pierre de  Pradelle,  Languedoc).  On  y  voit 
un  cloître  magnifique.    Arsenal,  pi.  on, 

tom.  I»'.  ^        .      •.  /a 

Folio  38,  abbat.  S.  Pétri  Carnutensxs  (S.- 
Pierre  de  Chartres).  Irès-beau  cloître.  On 
remarque  parmi  les  bâiimenl» ,  sous  le 
o«  8,  la  Coquina  antiqua  de  forme  curieu- 
se, iirsenaj,  pi.  59,  tom.  1*'.  . 
Folio  39,  abbat.  S.  Petrx  Ferrarxensxs  (5.- 
Pierrerde-Ferrières ,  Provence).  Ar sénats 
pi.  75,  tom.  11.  _        ,.    ,^ 

Folio  W),  abbat.  S.  ^«'>^»\*^*r*'''^'fv: 
Pierre  de  Bourgueil,  diocèse  d  Angers.)  On 
y  remarque  une  belle  porte  forli liée  avec 
tours  et  pont-lefis  à  l'enlrée  de  1  abbaye. 
Parmi  les  autres  bâlimenls,  un  Irès-beau 
cloître,  un  grenier  de  construdio»  goibi- 
que  soua  la  lettre  Q  (2j.  Arsenal,  pi.  120, 

tom.  II.  ..     .  «      .  f    • 

Folio  ki  ,  monasterium  S.  Petrx  Branlolmo 
(S.-Pierre  de  Braotème,  DordogueJ.  Dans 
le  fond,  des  bâtiments  taillés  dans  le  roc, 
dont  nous  ignorons  la  desUnation.  'Man- 
que à  VArsenal. 

(2)  On  lit  sur  la  carte  Cofvina  awi»/if«. 
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Folio  42,  jDonast.  S.  Pétri  Mohdè^fMmfê 
(S.-Pierre  de  llfelmiy  lie  de  France).  Ar$p^ 
nai^  pi.  82,  tom.  II. 

Ici  devrait  être  classée  Tabbaye  de  S.* 
Pierre  de  Molesmes,  placée  i  tojrt  aa  folio  77. 
Voir  à  la  fio. 

Fotfo  kS^  monast.  5.  Pétri  dp  Beguia ,  ord. 
5.   BenetL  (S.-Pierte  de  la  ^cole,  Gas- 
cogne). (Manque  à  VAr$enal.) 
Folio  H,  monasieriuro  S.  Peiri  Orbapei^ii 
(S.  Pierre  d'Orbac,  Champagne).  Cn  assex 
beau  cloître  du  xvi*  siècle.  ArsenaL  t.  1*\ 
pL  34. 
Folio  45,  monast.  5.  Pétri  Reibacensis  (3.- 
Pîerre  de  Uebay,  Champagne).  Uu  beau 
cloître.  Anenal^  pi.  31,  tom.  V\ 
Folio  46,  abbal.  5.  Pelri  Vivi^prope  Senone$ 
(S.  Pierre- le- Vif,   près   Sens).    Un   beau 
cloître.  Arsenal j  pi.  78,  lom.  11. 
Folio  47,  abbat.  5.  Quentini  de  Monte  (S.- 
Quentin-du-Mont ,    Picardie).    Arsenal^ 
pi.  6,  tome  11. 
Folio  48,  monast.  S.  Roberti  Casœ  Dei  (S.* 
Kobert  de  la  Cbaise-Dieo,  Auvergne).  Un 
beau  portail  et  un  beau  cloître.  Arienal^ 
pi.  89,  tom.  11. 
Folio   48,  monast.  5.  Rieharii  Centuteniie 
(S.  Richard  de  Cenlule).  Un  beau  cloître. 
Arsenal^  pi.  29,  tom.  1*'. 
Folio  50,  arcbimonastcrium  5.  Remigii  Rhe^ 
mentis  jViionastère  [j^rand]  de  S.-Remy  de 
Reims,  Champagne).  Très-beaux  bAtiments 
claustraux.  Arienal,p\.  8,  tom.  I*^ 
Folio  51 ,  monast.  S.  noberti  in  Comelione 
(S.-Robîerl  en  Cornillion,  Provence).  Arse* 
lia/,  pi.  92,  tom.  11. 
Ifonaat.  5.  Satvatoris  ^  etc.  Voy.  ci-dessons, 
fol.  56,  59, 61, 62.  (Il  y  a  déclassement  ici.) 
Folio  52,  monast.  Sotauense  (nM>nastère  de 
Sordes,  vers  les  conflns  da  Bétrn).  ilrse- 
9ta/M>l.  112dn  II*  vol. 
Folio  o3,  abbal.  5.  5le;iAattt  Baeeemeie  (S.- 
Etienne de  Bassac,  Saintonge).  Arsenal, 
pi.  93,  tom.  II. 
Folio  54,  qbbal.  S.  Sulpicii  Biturigensie  fS.- 
Sulpice  en  Berry).  On  grand  cloître.  (Man- 
qué à  VArsenoL) 
Folio  55,  nbbat.   S.  Stephani   Cadomemig 
(S.-Ëiienne  de  Caen,  Normandie).  Grand 
cloître  du  ivi*  au  xvii*  siècle.  Très-belle 
îalle  de  bibliothèque  à  fenêtres  gothiques. 
Eglise  magniOque  du  xi*  siècle.  Areenal, 
pi.  67,  tom.  1*'. 
Folio  56  ,  abbat.  S.  Salvatoriê  ViUorLapiuiie 
(S.  Sauveur   de  Ville-Loing ,  Touraiue). 
ylrseitq/,  pL  136,  tom.  11. 
Folio  57  «  conventus  5.  Savini  Tarbietuiê 
(S.  Savin  de  Tarbes,   Gascogne).   Deux 
cloîtres ,  au-dessus  Tun  de  Tautre,  ce  qui 
est  une  particularité  curieuse,  a  moins  que 
ce  cloître  supérifur  ne  soit  qu'une  simple 
galerie.  Arsenal^  pi.  95«  tom.  11. 
Folio  58,  monast.  S.  Severi  im  Capite  Vas- 
eoniœ  (S.-Sévère  au  Cap  de  Gascogne). 
Arsenal^  pi.  104,  tom.  II. 
Folio  59,  abbat.  5.  Saivatorie  5.  Jfenedicti 
iânûiius  (S.-Sauveur  d*Aniane,  Languedoc). 
Beau  cloître   du   xvii*  siècle.   Anenalf 
pl.  99,  tom.  H. 


Folio  60,  monast.  S.  Serait  et  5.  Baehi, 
Andegavensiê  (S.-Serge  et  S.  Bâche  d*Ao- 
gers).  Arsenalf  pL  118,  tom.  II. 

Folio  61,  monast.  S.  Safvofom  de  Jtelfcom 
(S.-Sauveur  de  Rhédon  «  Bretagne).  Hq 
beau  cloître  roman.  Arsenal,  pi.  117,  i.  II. 

Folio  62,  prioratus  convenloalii  Sahatorit 
de  Aquaria  (S.-Saoveurd'Bvière,  Aoxerr. 
—  Mal  nommé  les  lièvres  au  pooillé  de 
1671  [Note  de  Chaslelam  dans  son  Afor/y- 
rologe  universel^  in-4*,  pag.  1028.  Table 
d<'S  lieux,  au  mut  Eviire].  Anenf^t,  pL  121, 
tom.  II. 

Folio  63 ,  abblit.  S.  Savini  Pictaviensis  ($.- 
Saviu  de  poitier<).  Très-beau  dpcher  go^ 
thique.  Murailles  crénelées  flanquées  de 
tours  ou  tourelles.  Un  beau  cloître.  Ane- 
nal^  pi.  90,  tom.  II. 
Folio  64 ,  abbal.  S.  Trinitatis  Fiseanensis 
(la  Trinité  de  Fécamp.  Normandie).  Trèt- 
belle  église  du  %i'  siècle.  Murailles  forti- 
fiées avec  soin.  Cette  planche  est  déclai- 
sée  !  elle  devrait  étris  au  n*  66.  Arsenal, 
1 1.  40,  tom.  I". 
Folio  65,  abbat.  S.  Theodorici  prope  Bl^emet 
(S.-Thierry  près  Reims).  Àrsen^f^  pi.  9, 
tom.  1". 
Folio  66,  abbat.  5.  Tiberii  (S.-Tibéry,  Lan- 
guedoc). Arsenal,  pi.  105,  tom.  II. 
Folio  67^  abbat.  cardinalis  Ifapctœ  Trinitetis 
de  Vtndemensis  (abbaye-cardmaû  de  la 
Trinité  de  VendAme  ;  fondée   ver»  10%. 
Très-belle  église.  Un   beau  cloître.  Ma- 
railles  fortifiéiBS.  ArsenaL  pi.  70.  torp.  ||. 
Folio  68,  abbat.  Sanetœ  Trinitatis  de  fyrsM 
(If  Trinité  de  Tiron,  Normandie).  Dq  bc|u 
cloître.  Arsenal^  pi.  47,  lom.  I*'. 
Folio  69,  abbat.  5.  Taurini  i?6rpiceiisis  (S.- 
Taurin  d'Evreux,  Normandie).  Da  beao 
cloître  du  xv*  siècle.  La  chAsse  est  d'upe 
grande  beauté.  Arsenal,  pL  51  •  tom.  l'S 
Foliu  70,  monast.  5.  Vuingalolœi  d^  Lande- 
veneco  (monastère  de  S.-Vuingaiolé,  Breti> 
gne).  Grand   cloître  en  style  roman  eo 
pierres  de  grand  app^r^tl*  Pelle  «bsids 
romane.  Arsenal,  pi.  123,  tom.  II. 
Folio  71,  abbat  5.   Vincentii  Cenomanentis 
(S.-Vincent-^u-Maos ,   Haine).    Arsenal^ 
pi.  122,  tom.  II. 
Folio  72,  abbat.  5.  Vi^c^tii  ad  LaudunMss 
(S.-Vincent  de  Laon»  lie  do  France).  (Man- 
que à  VArsencU.) 
Folio  73,  abbat.  S*  ïVandregesii,  sive  Fontsl* 
lanense  (S.-Wandrille,  Normandie).  Très* 
belle  église  avec  up  portail  roman  ftiagni« 
fique.  Uo  beau  cloître  en  style  du  ftii*ftiè- 
cle.  Arsenal^  pi.  49,  lom.  I''. 
Folio  74,  abbal.  5.   Vulmari  (S.-Tilmar  oa 
Vulmer,  Picardie). ilrieito/,  pi.  33,  tam.  i''. 
Folio  75,  abbal.  5.  Walariei  supra  Mars  S.- 
Valéry-sur-Mer,    Normandie).    Arsenal 
pi.  20,  lom.  1*'. 
Folio  76,  monast.  S.  Vigoris  B^J/^censis  (S.- 
Vigor  de  Bayeux,  Normandie).  4^senal, 
pi.  61,  tom.  1*'. 
Folio  77  et  dernier,  abbat.  S.  Pétri  Malet- 
tn/sAsis  (S.^Pierre  de  Molesmes,  Bourgo- 
gne). Cette  planche,  qui  est  déclassés,  ds- 
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▼rait  élre  an  folio  k%  6ii.  BOe  manqué  à 

rezemplaire  de  l'Arsenal. 

Noia.  Planche  40  da  1*'  volome  de  rexem» 
plaire  de  l'Arsenal,  nous  Iroofons  :  Abbatia 
Trinitatis  Fiteanensiê  (Fécamp,  Normandie)» 
qui  manque  à  la  biblio(hè(|oe  de  Satnte-Ge« 
ne?ièfe.  —  Planche  115  do  II'  volame  de 
TArsenal,  le  Monoêtmwn  Macloviênêe  (S.- 
llaeloii,  Normandie),  qui  manque  auasl  dans 
l'exemplaire  de  Sainle-Gene? iè?e. 

{  5.  Lhtê  deê  plawehei  eanlénues  danu  lé  K'  vùlumé 
ée  Pouvragt  iniHulé  :  Ic^hrshoiiasterioboii  concri«> 

•KTIONIS  5AIICT1  MlUÉI  (1). 

Noid.  Ln  Irste  qui  suit  e$t  motivée  sur  ce 
une  noof  disons  colonne  1007. 

Ce  précieui  fragment  nous  a  éié  (iommu* 
ffiiqué  par  on  savant  ecclésiastique»  qui  a  eu 
feulement  pendant  à  peu  prés  »  heures  le 
Toldme  qo*il  a  heareosement  dépouillé  pouf 
en  faire  l'objet  de  la  nomenclature  que  ûotii 
donnons  ici. 

1.  Monasterit  Casinensis  prospectus, 

5.  Monasterii  Casinensis  cunspectus. 
3.  Abhat.  S.  Juniani  Npbiliacensis* 
k.  Abbat.  3.  Fa  rouis  lleldensis. 

î.  Abbat.  S.  (ji*mmelicensîs. 

6.  Corbeia  Vêtus. 

t.  Abbai.  S.  ^elri  Solemniacensis. 

8.  Abbat.  SS.  Trinitatis  Vindooinensis. 

9.  Abbat.  S.  Qnintini  de  Monte. 
10.  Monast.  S.  Michaelis. 

il.  Abbat.  S.  Joannis  An^eriacemis. 
IS.  Monast.  S.  Savinf  Tarblensis. 
19.  Priorat.  S.  démentis  de  CredonHi 
H.  Abbaf.  Beccènsis  (1). 

15.  Priorat.  B.  M.    de  Bononuniio  RFioto. 

16.  Abbat.  S.  Cornelii  Compendîensis. 

17.  Priorat.  B.  H.  Relellensis. 

f9.  A  rcbi monast.  9.  Remigtl  Reménsis. 
i9.  Prioratus  B.  M.  Deauratse. 
W.  Abbat.  S.  Benedicti  Floriacensis. 
21.  Abbat.  S.  Cructs  Burdi^aleubis. 
^  Abbat.  S.  Lannomari  Blesensts. 
23.  Abbat.  S.  Melanii  Rhedonensis. 
S^.  Abbul.  S.  Thfodorici  prope  Remet. 
S5»  Monast.  S.  Salvatoris  de  Rhotono. 
SA.  Abbat.  B.  M.  de  Bemayo. 
9T.  Monast.  S.  Pétri  de  Begula. 

(I)  On  sait  que  saint  Maur,  le  pies  célèbre  des 
disciples  de  saiui  BenoU,  vif  ait  au  vi*  siècle,  et  qu'il 
continua  dans  les  Gaules*  où  ravait  envoyé  son 
nultre.  la  tra<litioa  moiiaiiique  qu*il  en  avait  soi- 
giieiisi*uieiit  recueillie.  Saint  Maur  vint  à  Paris  et 
fonda  la  ce  èbre  maison  qui  porte  son  nom,  non  loin 
dé  cetUs  grafitle  ville  :  il  lui  donna  la  renie  qui  régis- 
aaii  tonte  la  orande  famille  claufttrale  dont  saint 
Benutt  était  le  fondateur  et  le  père.  Cest  donc  là  ton 
que  l*ouvrage  ci-dessus  p<irie  le  nom  de  *A\ai  Maur. 

(i)  Cest  la  célèbre  ahbaye  du  |{ec  (dite  Beceum 
Berl  ini)^  dr  la  réCorme  de  saint  Maur.  Son  nom  lui 
▼lent  du  ruiaeau  qui  arrose  la  tallée  oà  elle  est  si- 
jtt^y  i  iruis  lieues  de  Rouen.  Iî,{\e  doit  son  origine 
au  bienbeureut  llerluin,  qolf  en  jeu»  les  fondements 
en  I03i,  et  eu  fut  le  premier  al>tié.  Dès  les  pre-' 
miéres  années  de  sa  Sudation,  Il  »*y  forma  une  école 
dcTettue  fimeuse  sous  la  direciioa  du  docte  Ljn- 
frane ,  alors  prieur  do  monastère  et  depuis  archevô* 
qim  ép  Gantorliéry.  Sa  répotaiien  se  répandit  au 
Mi».  Parmi  les  UiKîpIcs  qui  en  sortirent,  on  compte 


SS.  Abbat.  S.  Rbruifl. 

29.  Monast.  SS.  Sergii  et  Bachi  Andega? . 

30.  Monast.  S.  Aniani  diœc.  S.  Pontii  To« 

meriar. 

31.  Abbat.  SS.  Trinitatis  de  Tyrono. 

32.  Abbat.  S.  Germant  Autissidioreosis. 

33.  Abbat.  S.  Pétri  de  Burgalio. 

34.  Abbat.  S.  Petri  de  Concbis. 

35.  Abbat.  S.  Germani  a  Pratis. 

36.  Abbat.  S.  6errasii  et  Prota^ii  4f  Aiis. 

37.  Abbat.  Beat®  Maria  de  Ponte  Levio  (3). 
3H.  Abbat.  S.  Petri  Ferarirnsrs.    . 

39.  Abbat.  apod  NoTÎodunum  S.  Eligii. 

40.  Prioratus  convenlualis  S.  Salvaloris'de 

Aqoaria. 

41.  Abbat*  S.  Dionysiî  in  Francia* 

42.  Abbat.  S.  Maientii. 

43.  Abbat.  S.  Ntcasii  Rhemen<is. 

44.  Abbat.  S.  Salvatoris  Anian». 

45.  Abhat.  S.  WandregeHlIi  (4). 

46.  Abbat.  S.  Joannis  Rheomensis. 

47.  Monast.  S.  Andreie  Avenionis. 

48.  Monast.  B.  Petri  de  Brantolmio. 

49.  Abbfit.  9.  Coluntbœ  Seirunensis. 

50.  Abbat.  S.  Vincenrii  Cenomanensis. 

51.  Abbat.  S.  Martini  Sagieusis. 

52.  Abbat.  S.  Sulpicii  Bituricen^is* 

53.  Abbat.  S.  Illidii  Claromontanertsis. 

54.  Monast.  S.  Vuingalolœi  de  Lande veneco. 

55.  Monast.  prope  Turones  (c*est  Marmou-^ 

tier). 
é6.  Abbat.  S.  Juliani  Turoncnsîs. 
57.  Celeberrimom    iil    Agro    Sue^sionf^i^si 

S.  Medardi  Cœnobiom.  (S.-Médard  de 

Soissons). 
Us.  Monast.  S.  Florentii  Satnfiariénsis. 

59.  Cœnobium  Montis  Majoris. 

60.  Abbat.  S.  Robert!  Cas»  Dei. 

61.  Monast.  S.  Petri  Laliniacensis. 

62.  Abbat.  S.  Taorini  Ebroycensit. 

63.  Abhat.  B.  M.  deSortcinio. 

64.  Abbat.  S.  Vincenli  ad  Laudunum: 

65.  Abbat.  S.  Savini  Pictaviensis. 

66.  Abbai.  S.  Basoli. 

67.  Abbat.  S.  Walarici  supra  Mare. 

68.  Abbat.  S.  Petri  Vivi  prope  Senones. 

69.  Abbat.  S.  Petri  Fla?initicencis.  / 

70.  MonaH.  S.  Seyeri  in  caprte  Vasconisp. 

71.  Monast.  B.  M.  de  Britullo. 

le  savant  saint  Anselme,  qui  en  fàt  lé  (Hns  iltii^ire* 
rejeton.  On  venait  Tentendre  de  tons  côtés.  Llmpé- 
rairico  MatUllde  voulnt  avoir  sa  sépulture  dans  le 
cimetière  de  Tabbaye  :  le  ii*  siècle  vil  sortir  une 
foule  d*bomines  savants  de  son  école  ;  elle  fonriiis- 
sait  des  abbés  à  beaucoup  de  cfouveiits  do  PraiiCn  et 
d'Angleterre.  Le  choeur  de  Téglise  pasnart  pour  un' 
des  plus  beaux  morceaux  d*arcliiteoiure  de  celle' 
époijue  ,  si  célèbre  en  beaux  inontimeuts  ro« 
mans.  elc. 

(3)  (Test  dans  les  rentes  des  l^âftlmènis  dé  cette' 
abbaye  que  sVsi  f«»rmé .  smis  la  direction  de  t'^bbé 
&9f  Bérùlle.  en  16U,  le  célèbre  collège  de  Pontia- 
voy,  ptè^  Rlois ,  qui  a  pour  cbapede  rancien  cluBur 
de  Teglise  bénédictine»  restée,  dîi-on,  Inachevée. 

(4)  t^*e&t  Taiicienne  abbaye  de  Saint-Wandrille^ 
t&Hàét  à  sept  lieues  de  Rouen,  e»  68^4,  par  le  saint  de 
ce  noflk,  sous  le  titre  de  Safoi-Pierre,  dont  ftf.  Hyacin* 
the  Ijinglois  nous  a  donné  Pllisfoiire,  admirablement' 
écrite,  en  I  vol.  in^**  avec  pitusicurs  ii!aucaes.  Paris, 
1827. 


72.  Monnst.  B.  M.  de  Jo^uphnl. 

73.  Abkral.  S.  Cypriani  Piclavicnsis. 
7^.  Abbat.  S.  Tiberii. 
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75.  Abbat.  S.  Geremari. 

76.  Abbal.  B.  M.  ûeLyra. 

77.  Abbat.  B.  M.  de  Novigento. 
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Note  sur  U  LrBKR  Po^itificalis  étAnastase  lé  Bibliothécaire^  ven  le  ix*  êiccU  de  tkê 

chrétienne. 


Noos  citons  ce  célèbre  oofrage  dans  le 
II*  volume  de  noire  Dictionnaire  iconogra» 
pftique  de$  monumente^  etc.,  pa);e11€(f); 
nous  allons  essayer  de  donner  id  ifoelques 
dciails  au  point  de  vue  iconographique. 

Parmi  1rs  divemes  éditions  faites  deee  cé- 
lèbre manuscrit,  quelques-unes  renferment 
des  planches  très-curieuses,  comme  anti- 
quités chréfietines.  Celle  donnée  en  1718, 
par  F.  Blanchini«  en  h  ?olames  in-f^,  et  qui 
est  une  des  plus  estimées  parlas  savants,  est 
aussi  irës*remarquable  au  point  de  vue  qui 
nous  occupe  plus  spécialement. 

Dans  le  I"  volume,  en  léte  des  Prolégo" 
menée,  e^i  une  belle  médaille  du  muvée  du 
prince  Borghèse,  oITrant  d*un  côté  la  flgure 
ue  l'empereur  Crispus  {Anna  S^h)  tenant  un 
sceptre ,  au  revers  Jésus-Christ  ou  saint 
Pierre  bénissant,  assis   entre  deux  soldats. 

Dans  le  U*  rolume,  plusieurs  beaut  spé- 
cimens d'écritures  de  divers  siècles,  savoir: 
du  VI*  siècleet  d'autres, pages xs  etsuiv.des 
Protégomines  ;  du  xi*  siècle,  page  xiiii  (2;  ; 
autres  de  divers  siècles,  pages  ltiii  et  Lix. 

(fl)  Nous  devons  d'abord  recUfler  ce  que  nous  y 
at4!iç(Mi!»  sur  la  foi  de  plusieurs  savants,  à  savoir, 
qu*Anasiase  le  Rihliolljécatre  est  le  vérkable  auteur 
du  Liber  PontifUatii^  qui  existait  déjà  en  uianutcnt 
un  biècle  avant  lui.  Ou  |reut  voir  à  ce  sujet  la  dis- 
senation  «le  Doin  Prosper  Giiérat'ger,  aubé  des  fié- 
nédi<'tiiis  de  Sdémes,  paices  3i9  et  suiv.  des  Origi' 
tîti  de  CEglise  romaine,  loine  l*>^.  Voir  aussi  ce  que 
nous  en  ili!»oiis  au  XI*  volume  des  Atmate»  de  phde- 
iopkie  chrétienne^  pages  53  el  sniv.  note  3.  Nous 
devon«i  dire  encore  ici  que  la  note  i  de  la  |iage  1 16 
de  notre  11*  volume  {Dictionnaire  iconographie 
que^  etc.)  est  rédigée  d'une  manière  inexacte,  h  Ile 
donnerait  il  enlendre  qu'il  etihte  une  édition  du 
Liber  Poniificatii  dimnée  par  Anastase^  En  supposant 
même,  ce  qui  n'e&t  pas  qu'il  fàt  Tauieur  du  man us- 
ent, comment  anrait-il  pu  en  dnnner  une  édition, 
puiM|ne  rimprimerie  ne  date  que  du  xv*  siècle,  el 
i|u'Anastase  vivait  au  ix*  ? 

(2)  Donnés  aussi  par  Dom  Maiûllon ,  de  Re  dipto^ 
matica^  lib.  v,  cap.  8. 

(3)  On  sait  que  cette  suite  précieuse  de  portraits, 

2  ui  décorait  dune  manière  nioimmentale  les  parois 
es  deux  murailles  de  la  nef  de  cette  égibe,  a  péri 
dans  Tîncendie  qui,  en  1813,  a  ruiné  la  basilique 
Sitint-Paul  de  fond  en  comlle.  On  sait  aussi  que 
cette  siiiie,  inappréciable  sous  tant  de  rapports,  esi 
heureusement  tiè<-bien  gravée  dans  Poudrage  de 
Maraiigoni,  Chronotogia  ponîificutK  Honuinorum^  etc., 
i  vol.  in-4".  Doro  Gnéranger,  abbé  des  liéuédictlns  de 
Solémes  (Mans),  a  rt*produit  avec  le  plus  grand  soiu  la 
série  des  inscriptions  tiistorico-cbronologiqnes  des  42 
figures  pontificales  qui  se  voyaient  sur  le  mur  méri- 
di«>n:êj  de  la  basilique,  dans  le  1*'  volume  des  Origi^ 
oêê  de  C Eglise  romaine^  depuis  la  page  180  jusqu'à - 
celle  190. 
Page  156  du  même  volume,  le  savant  abbé  entre 
'  dans  les  détails  les  plus  etrconsuncics  oe  Torigine 
de  la  basilique  ;  il  recliercbe,  le  Oambeau  de  la  criti- 
que la  plus  sévère  à  la  main,  quel  fut  le  pape  k  qui 
Tou  doit  ces  imaga  qui  fornntent  comme  un  caien- 


Pain,  n^  do  même  volume,  en  tétedi 
1*^  chapitre,  deui  portraits  de  papes,  daai 
des  disques  circulaires,  copiés  sur  ceux  qai 
ornaient  autrefois  Téglise  Saint-Panl-hors* 
les-Murs  (3). 

Page  128,  une  peinture  de  la  cataeooîhe 
Sainte-Priscille,  dont  nous  donnons  le  détail 
au  mot  Vœu  de  virginité  dans  le  U*  voloms 
de  notre  Dictionnaire  iconographique  dt$ 
monuments^  etc.,  pages  i09  et  suiv.  (l). 

Pajçe  129,  une  mosaïque,  représenlant  le 
grand  prêtre  Melchisédech  Tenant  au-devaut 
d'Abraham  vainqueur  des  cinq  rois  de  U 
Pentapole. 

Page  130  du  même  volume,  une  autre  mo- 
saïque, dont  on  ne  donne  pas  la  provenance. 
On  y  voit  en  haut  trois  Ggures  debout,  pis- 
cées  â  côté  Tune  de  l'autre  et  comme  réoiies 

Car  une  espèce  d'arc-en-ciel  (serait-ce  U 
rinité?).  Tontes  trois  sont  nimbées.  A 
Sauche  an  personnage  semble  se  prosterner 
evant  ces  trois  figures  (5). 
Au-dessus,  les  trois  mêmes  figures  assiiM 
à  une    table,   toujours   très-près  l'une  ds 

drîer  historique,  et  il  prouve,  page  f57,  que  c'est  as 
pape  saint  £i^on,  aussi  bien  qu*à  la  religieose  maail- 
ceiice  de  Galla  Placidia,  fille  de  Tbéodose  et  mère  ée 
Valentinien  111 ,  ainsi  que  l'atte&teut  les  deux  ven 
suivants  : 

Placidiœ  pia  mens  operis  deeus  omne  paterm 
Gaudet  punti/icis  studio  splendore  L^onii. 

Il  raconte  comment  le  savant  Blanchini  s'y  ^t 
pour  faire  dessiner  touses  les  tnscri|MiaRt  (Voir 
page  161),  et  donne,  page  162,  un  spécimen  de  desi 
de  ces  précieuses  images  pontificales. 

On  trouve  une  série  de  16  de  ces  images^  9»m 
bien  reproduites  sur  Ls  planclies  de  l'ouvrage  des 
deux  blancliini  (Joseph  et  Antoine)  intiittié  :  Dt- 
monstrmiê  historiœ  ecclesitutieœ  comprotmu  MMa» 
meiiiis,  5  vol.  in-1*,  Rome,  i75i-17o4,  i  savoir: 
Tabula  t  sœeuli  i,  n«*  15,  16,  55,  3d  ;  tabula  i  mh 
culi  II,  n«"  20,  33,  5G,  40,  43,  47  ;  taMa  3  tmfuH  u, 
n«*  225,  2id,  22S  (et  non  226,  comme  findiqas 
ceUe  planche),  229,  !t3l,  232.  A  chacun  de  ces  as- 
niéros  sont  des  explications  des  p'us  élendoes  sar 
chacune  des  figures,  dans  les  vohimes  II  et  III  ds 
texte,  correspondant  aux  planches  indiquées  à* 

(4)  Où  il  faut  lire,  page  410  :  Fr.  BlaadUat,  H 
lieu  de  Guillaume  le  Bibliothécaire ,  à  qui  fon  doit, 
non  une  édition,  mais  on  supplément  au  Uber  Pmh 
tifiealis  d*Anasuse  et  àe%  Additions  manuscrites  aa 
travail  de  ce  dernier.  Ce  Guillaume  écrivait  vers  le  t* 
siècle. 

(à)  Ciampini  n>  pas  publié  ceue  curieuse  mom- 
que ,  et  le  texte  de  Vouvrage  de  Blanchini  ne^toeee 
aucune  explication  à  ce  snjei,  du  moins  que  sots 
sachions. 

Malgré  toutes  nos  recherches  touchant  eene  pris- 
tare,  nous  n*avons  pu  rien  trouver  de  satisfobsat 
peut-être  pourrait-on  voir  ici  udè  repré^eoiatioa  dt» 
trois  anges  nui  viennent  Tli^iter  Abraham,  devtat 
lesquels  le  Pète  des  croyants  s'est  prosterné.  U»^ 
tout  ceci  n'est  qu*an<  suppositioo  que  noos  fis^vosf 
ce  attendant  mieux. 
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Tattlre.  Sur  la  table,  cumme  (rois  morceaux 
de  pain  (1). 

Pages  159  et  foiv.«  deox  planches  repré- 
sentant la  célèbre  statue  de  saint  Hippuiyle 
avec  son  Cycle  pascal  gravé  sur  le  sié^e,  sur 
lequel  il  est  assis.  Voir  dans  notre  Diction* 
tiatre,  au  nom  de  ce  saint  personn.ige  et  au 
mot  Calendrier^  les  détails  que  nous  y  don- 
nons. 

Page  179,  deux  belles  floles  ou  burettes 
(ornées  de  Qgures  et  de  sujets  historiques), 
Teau  changée  en  vin  à  Cana,  des  Ûguresd'a- 
pôlres,  etc.;  un  cotaioriumf  un  coehtear. 
Voir  aussi  à  ces  deux  mots,  tome  1*'  de  notre 
Dictionnaire  iconographique  de$  monumenie^ 
etc.,  et  au  mot  AmŒf  Amuta. 

Page  206,  un  bas-relief  de  Tare  Constantin, 
représeuiant  ce  prince  très-jeune,  placé  tn- 
tra  eancellai  fori  Trajanij  et  faisant  une 
allocutiou  aux  ofQciers  du  palais,  vêtus  du 
laticlave. 

Page  2^7,  deux  verres  peints,  dont  Tun 
représente  la  sainte  Vierge  entre  saint  Pierre 
et  saint  Paul;  sur  l'autre  un  personnage 
que  nous  ne  pouvons  expliquer. 

Page  306,  une  grande  mosaïque  de  l'église 
Saint-Laurent  m  Àgro  Verano  (2),  donnée 
aussi  par  Ciampini ,  Vetera  Monumeuta , 
lonie  II,  planche  XXVIII,  page  101  et  suiv. 
du  texte. 

Tome  m,  Prolegomena^  page  ni,  fac-similé 
d'une  inscription  de  1278,  placée  au  Capitule 
en  1727,  époque  de  sa  découverte  par  F. 
Blanchini. 

Page  XXVI,  deux  diptyques  consulaires  du 
Bas-Empire,  sur  lesquels  sont  représentés 
deux  consuls  (3)  assis  tenant  la  mappa  (k)... 
Sous  les  pieds  d*un  des  deux,  un  cirque,  où 
l'on  voit  des  combats  d'hommes  contre  des 
bétes  ;  sur  l'autre,  comme  une  scène  d'affran- 

'(1)  Ces  morceaux  de  pain  sembleraient  cependani 
Tenir  corrob4}rer  noire  suppiisiuoii,  car  les  trois  fleu- 
res d'anges  qui  reçiireni  riio»piUliié  du  Père  des 
croyanls  m^ingèreni  les  mets  qu'il  leur  présenia.  Ces 
pains  indiqueni  sans  doute  uo  repas  qui  fluil  ou  qui 
Ta  commencer. 

(2)  Campui  Veranuêp  nommé  ainsi  de  quelque  an- 
cieinie  famille  qui  en  fui  propriétaire  ;  c'était  l'are- 
narium  ou  cimetière,  dont  une  dame  romaine,  sainte 
Cyriaqiie,  éuit  propriétaire  au  ii*  siècle,  et  dans  le- 
quel elle  lit  ensevelir  ftanit  Laurent  et  une  foule 
d'autres  martyrs.  En  530,  Constantin  lit  élever  la 
lMsili«|ue  dèiign^  ci  dessus  sur  ce  cimetière,  el  qui 
est  une  des  sept  basiliques  ^de  Itome.  iiin^otre  de 
Jloifie,  par  Marien  Vasi,  lome  1,  page  385. 

(S)  En  haut  du  premier  on  lit  ces  mots  :  Fl. 
Anastasios  Paulus  PuososSavinianos.  Pomp.  Anast.; 
ftor  l'autre  V.  I.NL.  COM.  DUMIi^Sr.  EQUIT.  ET. 
CONS.  UKD.,  dont  on  troufe  l'expliratiou  très-dé- 
taillée  dans  fouvrage  d'Alex.  Wilttiémius ,  intitulé  : 
Dipiyehon  Leodietue  ê»  cotumlare  [actum,  etc.,  in-i*, 
page  ù  et  ftuiv. 

(4)  Sur  la  Meppa^  voir  il.,  page  U,  et  tons  les 
dictionnaires  U'auiiquités  ;  Millin  ,  Diclhnaaire  deê 
BeoBS-Artê.  —  Sur  le  diptyque  de  Liège,  b  Uappm 
est  roulée  (tavo/ai/f);  sur  celui  de  Bourges,  dont 
parle  aussi  Wiltbéiuiuft,eUeest  déployée  (exp^ato). 
Toir  les  deux  planches  grafées  dans  l'ouf rage  du 
gMfinl  jésuite. 

(5)  WHlbémias,  pÊptûinfiU.,  page  Î5. 

^b)  Ifoir  à  ce  sujet  les  corietbieft  expticaiioi.s 


chihsemcnt  (5);  puis  deux  esclaves  ou  pri* 
sonniers  enchaînés,  dont  le  nez  est  serré 
dans  tes  pinces  du  scorpion  ou  cancer,  sau» 
doute  en  manière  de  supplice  (6).  Dans  le 
texte  on  lit  ces  mots  : 

Diptychum  Leodiense  (7) ,  ex  consuêore  fa 
Ctum  episcopale. 

Page  xxviii,  un  verre  peint,  sur  lequel  on 
lit  :  PelruB^  Pautuif  Justuêp  Uamae.  et  le 
monogramme  •£• 

Page  xxxvii,  fac-similé  d'un  fragment  de 
manuscrit  de  saint  Hilaire  de  Poitiers  (  au 
IV'  siècle  ). 

Uéme  page,  d'autres  fac-similé^  de  diverses 
écritures  du  vi*  au  viu*  siècle,  et  du  i\*  (8;. 

Page  62  du  texte,  d  autres  fragments  d'é- 
critures de  divers  siècles. 

Page  121  ,  un  berceau  ,  intitulé  Cunas 
Chrisli^  que  Ton  conserve  comme  une  re- 
llqiie  précieuse  dans  l'église  de  Sainte-Marie- 
Majeure,  à  qui  l'on  donne  parfois  le  burnoin 
Ad  prœxepe^  par  suite  de  celte  possession. 

Page  124,  une  belle  mosaïque  de  l'église 
Sainie-Marie-Majeure,  expliquée  page  125(9). 

Page  161,  squelette  du  pape  suint  Léon, 
enveloppé  en  partie  d'un  linceul  ;  au  bas  est 
une  inscription  qui  donne  des  détails  sur  ces 
précieux  restes ,  conservés  dans  l'église 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  depuis  leur  trans- 
lation par  le  pape  Sergius  IV. 

Tome  IV,  prige  29,  des  fac-similé  de  Noim 
Fartorum, etc.; le  sceau dupape  Uouoriusl*% 
qui  vivait  au  vir  sit^cle. 

Page  62,  un  petit  anneau  du  lévite  Maxime, 
dont  on  voit  le  nom  gravé  dessus  la  pierre 
MAXIM.  LËVITA;  l'auteur  en  prend  sujet 
de  donner  quelques  détails  fort  intéressants 
sur  les  fonctions  de  lévites  (10)  dans  la  pri« 
mitive  Eglise,  et  sur  l'âge  de  celui  à  qui  a  d& 
appartenir  ce  petit  bijou  ecclésiastique. 

données  par  le  même  savant,  aui  pages  25  et  26. 

(7)  C'esi  le  célèbre  diptyque  apparieiiaut  k  la 
ville  de  Liège. 

Page  51,  WiUhémius,  dans  son  chapitre  tnti« 
tulé,  Dipiffchi  Leodientis  advena  fades  explietnur^ 
lionne  la  liste  des  untns  des  saints  qnNin  esi  |iarvenu 
à  faire  reparaître  sur  i'i voire  eu  le  frottant  avec  du 
savon. 

Witlhémios,  soit  dit  en  passant ,  e«t  un  des  pre- 
miers savants  qui  se  serait  occupé  des  Diptyques 
d'une  manière  toute  spéciale.  Ju8i|u*ii  lui  on  eu  par- 
lait, mais  sans  en  cuuualire  toute  rimportance  an 
point  de  vue  iconograpbii|ue. 

(H)  Parmi  ces  fraguienis  on  en  remarque  un  du 
Maritfrologium  du  vénérable  Bédé,  «|ni  écrivait  au 
vil*  biè«  le.  Ce  travail  a  été  inséré  dans  l'un  des  vo  • 
lûmes  des  Aela  SaMioritm  des  Bollaiidisi*^M. 

Gnillauine  Cave  ,  ce  èbre  historien  erclési;isllque, 

E  rétend  que  ce  Martyrotogtum  de  Bédé  a  sonlTert 
ieii  des  altéraiions  {de  Scriptoribiu  ecclemstieiê^ 
page  405  de  la  colonne  1).  On  peut  au:>4i  consulter 
sur  cette  matière  les  savants  auteurs  de  VÊàutsire 
littéraire  de  la  France^   tuine  II. 

(9)  On  y  remari|ue,  parmi  les  sujets  qui  y  sont 
représentes,  la  Salutaiion  angélique,  I  .Adoration 
de%  bergers,  les  Mages  devant  UcruUe,  puis  adorant 
r^nf^nt,  les  femmes  juives  de  Betidéeni  et  des  envi- 
reiis,  tenant  leurs  enfants  qu'iiérode  ordunae  de 
ma6saer«*r,  etc. 

(10)  Sur  cette  dénomination  jodaique,  appliquée  à 
une  féuctiun  cbréiiemie,  vuir  a  aole  de  l^  page  191 
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Dans  rédition  donoée  en  1721^  par  Vignoli. 
en  3  Tolumes  in*4%  du  Liber  Pondfiealii  d*A- 
nastafie,  on  lroa?e,  page  k9  du  1*'  volume, 
line  prtite  gravure  assez  soignée,  représen- 
tant riiihumation  des  corps  de  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  descendus  dans  les  Catacom- 
bes, en  présente  de  deus  saints  à  genoux* 

Nota.  Les  détails  qui   précèdent,  et  qui 


certes  ne  sont  pas  sans  intéi%l,  sont  eitraiti 
des  Suppléments  (1)  à  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monumente  de  l^antifuiié 
chrétienne  et  du  moyen  âge^  2  vol.  inè', 
Paris,  1843.  Il  nous  serait  facile  de  les  pout. 
ser  plus  loln«  mais  it  nous  semUe  qu'di 
peut  eut  sufGre  ici. 


Lor«qn*en  1857«  M.  le  comte  de  Montalembert  rendait  compte  (*)«  avctt  ee  tslenf  qui  lo?  e^t  propre,  de 
Veii  elieiil  viiluiiie  de  M.  Kiu  {**),  intiinlé  :  Oe  la  Poésie  chrétienne  (foruie  de  t*art>  (^  ),  il  sut  prolii«^  de 
8«»ii  sujet  i>our  iiiilier  le  public  >erif  m  dans  le  secret  de  ^ue  ép<»qu«*  inappréciable*  qtii  nmis  a  valu  cette 
ftiiittf  di9  peiiiliires  légemlsiires  dont  Tétude  peut  servir  à  la  ftds  de  méditalious  chrétiennes  et  il*tnstpiraiiiiiii 
poéti<|iies«  et  qui  couipitsent,  à  peu  d'exceptions  près*  ce  qu*»n  est  ciinvenu  d'appeler  VEcole  mf s'itmc,  doai 
TaiMigée  apiwnient  mirtuut  au  siècle  d*iir  du  moyen  âge,  au  xiii*  sièclt»  :  ftge  de  foi  «*t  de  merveiîe4  mena- 
nienule»,  sur  Iesqiit?lle8«  après  bien  d*injustes  dédains  et  des  engnûmenu  pitoyables,  on  e*i  «hiOo  oom^ 
Irm^fui  revtsiMi  depuis  (|tieli|ues  années,  et  qu'on  étudie ,  d*au  bout  de  TËuropè  à  l'autre,  avec  un  égal  ea« 
tboiia*asnif.  et  une  sorte  «le  vénération. 

Parmi  les  merveilles  monumenules  de  cette époqo^^»  dite  le  moyen  ftge,  noos  nous  ai^éfons,  dansée  mo* 
ment,  d^nne  manière  plus  S|iécisle,  sur  U  peinture,  attendu  qu'elle  nous  a  fourni  la  majeure  partie  des  ma* 
lériaux  icoiingraphii|ues  dont  la  réunion  et  la  descripiion  comp«»seiit  le  fond  de  notre  travail  sur  l^'s  image« 
des  haiiits,  leurs  lét^eiides  et  leurs  attribuu.  Le  ubieau  cliromilogtque  des  peintres  de  Técol^  chréiienoe 
que  nous  alloua  donner  viendra,  couiuie  tuut  naturellement,  compléter  les  nombreuses  indications  de  SQjeis 
pieux  et  de  saints  pe/sonnages  que  noos  devons  k  U  peimure,  el  augmenter,  pour  ceux  qui  travaillem,  ces 
lype«  vraiment  admirables  ,  con  acres  i  jamais  par  une  vénérable  et  pieuse  tradition ,  et  qui  seront  i«ia- 
juurs  le  point  de  départ  de  Viconoffraphie  ekrétienne  et  comme  la  mine  la  plus  riche,  la  plus  pure  qu*il  f«irt 
sans  cetibC  r<»uiller,  consulter,  étudier  avec  foi  et  amnur,  pour  peindre  les  saints  et  lés  bienheureux ,  lei 
martyrs,  les  soliuires,  les  prophètes  et  les  Pères  de  TEalise,  et  surtout  cette  Reine  du  ciel  et  de  la  terre 
qui  fait  la  joie  de-^  anges  et  qui  est  Tespoir  de  rbomme  dans  la  vallée  des  larmes. 

i^ous  avons  préféré  donner  ce  travail  par  ordre  alphabétique  des  noms  des  peintres  plutôt  que  par  ehh^ 
chrmiohtgiqoe  des  écoles  de  pciniures  (****)^  comme  Ta  si  bien  fait  M.  de  Montalembert ,  les  noms  des 
peintres  nous  ayant  semblé  mieux  remplir  le  but  que  nous  nous  proposions. 

Ceux  qui  seraient  curieui  de  connaître  le  jugement  p(»rté  sur  chacun  des  peintres,  do  moins  tel  plu 
luarquanis  parmi  tous  ceux  dont  nous  indiquons  les  travaux  au  point  de  vue  chréiien,  irouvemni  dTamples 
détail!»  sur  le  style,  la  i  hysionomie  et  les  qualités  propres  k  chacun  d'eux ,  dans  un  grand  l'Ombre  d*ottfn- 
ges,  dont  les  principaux  sont  :  Vasarl,  Uiaoire  des  pemites^  en  italien  et  en  français;  H.  Rio  dans  riiuvrage 
que  nous  citons  ci -dessus  ;  le  comte  Orloff,  Histoire  de  la  peinture  en  /la/lé,  plusieurs  volumes  iii-S*;  iTlgta- 
courte  tti$ttrire  de  l'art,  b  volumes  in-l*,  texte  el  pisiiches.  Voir  la  section  Peininre;  M.  le  comte  de  Mooia- 
lemhert.  Dm  Vandali»me  et  du  Catholicisme  dam  Varl,  in-8*,  Paris ,  1859,  page  71  el  suiv.  ;  le  MmUe  reli- 
gieux, 4  volumes  in-8*,  publiés  p^r  Audot  et  Réveil ,  texte  el  planches,  le  texte  par  un  ecclésiasii  lue  da 
diifcése  de  Paris  ;  M.  Artaud  ,  tonsidéraliom  sur  la  peinture  en  Italie  pendant  les  trois  siècles  qin  ouf  préciéé 
Raphaël,  I  vol.  in-K*,  Psris,  l8tl,  ou  dans  la  publication  faite  de  la  belle  collection  de  peiutures  chrétiea- 
ues,  par  Clialainel,  vers  1857,  I  \olume  in -4*,  texte  et  piaiiches. 

Voir  aus>i  re&cellent  iravail^de  M.  ICiiieric  Divid,  Discours  sur  la  peinture^  I  volume  in-8*,  P^ris,  iSli, 
Dvre  toujours  recherché  avec  avidité,  et  dont  il  existe  une  nouvelle  éJili«>n  in-li.  Le  savant  aradémicift  i  y 
expose  Torigine  et  la  marclie  prngrrMtve  de  Tari  depuis  les  Catacombes  jusqu  à  U  Un  du  xui*  siècle.  Vuir 
Ot'Core  Forioul,  Du  Cari  en  Allemagne,  t  volumes  hi-8*' 


g' 
noire 

au  mol  Pei.ntohe  sur  vkrrb. 

Quant  k  riconograpliie  chrétienne  proprement  dite,  qui  seule  peut  faire  connaître  les  vériubles  sooreei 

OÙ  il  (stul  en  puiser  les  éléments  historiques  el  symboliques,  nous  ne  pouvonsi  rien  faire  de  mii*ux  q«ie  de 

citer  VIconographie  chrétienne,  i  volume  in-i®,  par  M.  Didron,  qui,  dilnm,  ne  consulte  pas  asaex  les  grandes 

auloriftèi  dans  se«  explicatious  ;  le  grand  ouvrage  des  PP.  Cahier  et  Manin ,  sur  les  Vitraux  de  Buurges,  ei 

de  la  Description  des  uitraux  de  la  cathédrale  de  feuilles  in-8*  ^i  renferment  la  valeur  d*un  ou  doai 

Bourges ,  in  f,  par  les  PP.  Arlh.  Martin  et  Ch.  volumes  pareils  aux  deux  publiés  par  M.  Lelest 

Cahier.  en  1843. 
(t)  Dans  rétat  actuel,  ils  forment  seize  pone- 


(')Ce  compte  rendu,  qui  est  une  véritable  histoire  de 
la  peinture  chréiieune,  a  été  publié  d*at>ord  daunri/tit- 
uersUé  i^-alholiaue,  lome  lY,  p.  liô,  puis  d»QS  un  curieux 
vohiinede  M.  dt*  Munuiembert,  lotliulé  :  Du  Vandalisme 
eidu  Catholicisme  dans  fart,  Paris,  1^9.  Uêià  M.  Sieim- 
mftx  ataitaobNi  reudu  comiHe  do  beau  travail  de  It.  Rio, 
daus  l'Université,  tic.,  tome  1*',  pago  515,  oh  l'on  trouve 
une  eoonaibSauce  approfondie  de  restbéiique  ebréiieoDe. 

r*)  Ce  savant  a  commencé  sa  carrière  d  bomme  en  ser 
vaut  SOQ  pays  ;  à  Tâge  de  quinze  ans  il  avait  gagné  b  croix 
d^hooneor  aor  on  champ  de  b>*laille.  Retiré  du  sentce.  il 
devint  professeur  k  riioiverslté,  oti  il  euseigaa  qiielqoi>s 
aouéet  l*histoire  avec  échit;  pois,  laissant  tout  H  coup  la 
ehâhredo  profe^aorat,  eiStf  dérobant  ao«  apulandisvmeuts 
et  aux  regreu  de  ses  aiadllcars,  H  va  dam  I  lialie  étudier 


Tan  chrétien  dans  ses  plus  intimes  secrets,  devaal  Ih 
peiutures  des  églises,  des  mooabtères  ei  des  cbiîires.  Le» 
plus  hautes  cuu»idéraiioQs  de  philosophie  elirétieotie  ao- 
cbmpagneot  tooioors'ies  oliser valions  artlstiitues  de  rat- 
leur,  qui  poormiii  sans  relârhe  le  liut  qtt*il  s'est  propesè, 
celui  de  ramener  Tari  ;i  sa  céleste  origine. 
(***)  Un  %olume  io^,  cbes  Débéeourt,  libraire;  Tari*, 

(****)  A  tout  prendre,  notre  travail,  eomme  nous  Tafosi 
conçu,  a  le  double  avantage  de  f^ire  d  abord  coonalire  i 
ceux  qui  rignoreni  le  livre  de  M.  de  Mootaleartw't,  ci  e^ 
suite  d*eo  donner  comme  Panai  jse  ou  uae  sorte  de  tiv^ 
deroatièresi  quifadhie  à  ceux  quilelinNityksaiojreof  d7 
faire  des  recherches. 


(055  APPEMDlCIilS.  I«5ft 

iiiriottt  la  traité  sur  TIcwogrophie  chrétienne  ^  1  Toliime  in-S*,  de  M.  I*âbl>ë  Crosnier,  qd  rétoroe  si  biim 
toute  eeu«  imMMrt»ii6  umiière,  et^i  esi  à  la  portée  d'an  plus  grand  nomlire  de  Iceteon.  G*eii  le  yé* 
rilabte  iiianoel  de  lUcnnegragliie  cliréUetiue.  Nous  afons  appriii  qu*îl  se  préparait  un  nouvel  ouvrage  sur 
r;irclié«ilogie  et  Ticonographie*  qu*«  dit  on,  est  sons  pres.se  à  Tiniprimerie  cailioiique  de  M.  Migne.  Ce  nouvel 
ouvrai  est  d^un  boiume  depuis  longtemps  eiercé  dans  les  travaux  littéraires,  bagiogra|ibiqiies  «  liturgique» 
et  bÎHU  d*:iutres  :  nonimer  Al.  Fabbé  Uourassé,  c*e»4  a*avance  aunoocer  wi  beau  travail  et  nue  œuvre  remar- 
quable sous  tous  les  rapports, 

TABLB4I7,  pnr  ordre  chronologique^  des  noms  des  petntres  qui  forment  ce  qu*on  peut  appeler 
Cicoie  chrétienne  de  peinture  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  fin  du  moy^n  âge^ 
et  à  partir  de  cette  époque^  dans  les  temps  moderntê^  en  Allemagne  et  en  France^  et  surtout 
en  Italie^  etc. 

A  B 

Baldovinetli  (Alessio),  de  1^25  à  1499.  -^ 
Une  Nativité  ,  a  l'église  de  rAnnuoziata  do 
Florence. 

Barbieri  (Francesco),  ilile  Guerchin^  4e 
1590  à  1666.— Plasieurs  belles  compositjoiip 
où  Ton  troQvo  le  seuliment  cbréiteii  bie^ 
compris  et  bien  exprime,  surtout  à  la  pina-- 
cothèquede  Bologne  et  au  musée  du  Lou?re« 
Voir  son  œuvre  daos  toutes  les  collection^ 
d'estampes. 

Bartholommeo  (Frn),  dalla  Porta  (2) ,  de 
1^69  à  1547.— iSatn^  Vincent  F errier^  tableau 
de  TAcudémie  de  Florence.  U Apparition  de 
la  sainte  Vierge  à  saint  Bernard^  au  même 
lieu.  Vn  Saint  MarCj  au  palais  Pili.  Unn 
Crucifixion,  dans  le  cloître  de  Sau-Spiritoâ 
Sienne.  Madone  entre  saint  Jean-Baptiste  et 
saint  Sébastien^  à  la  cathédrale  de  Lucquci* 
Sainte  Catherine  et  sainte  Madeleine^  et  unp 
Mère  de  Miséricorde^  à  San-Romaoo  ,  de  M 
même  ville.  Une  belle  Pr^sen/a/too  au  Temr 
pie.  Voir  son  œuvre  dans  tous  les  cabtucti 
d'estampes. 

Bartuli  (Taddeo),  école  de  Sienne  »  ver^ 
1414.  —  Une  Assomption,  au  Palais-Public  de 
la  ville  de  Sienne.  Les  Versets  du  Symbole  oo 
Crbdo  mis  en  action,  composition  capitale» 
au  même  lieu.  Une  Madone  allaitant  C enfant 
Jésus^  et  divers  traits  de  la  tie  de  la  Vierge^ 
à  féglise  de  l'Anoanziata  de  Padooe,  œu- 
vre capitale,  (De  Montaicmbert,  page  137.) 

Bartolo  (Domenicodi) ,  école  de  Sienne, 
vers  1446.  —  Les  OEuvres  de  Miséricorde^  ^ 
rûospice  de  Santa-Maria  delta  Scala  »  a 
Sienne. 

Beato  (11).  Cesi  Angelico  de  Fiesole.  Voir 
à  ces  deux  noms. 

Beccafumi  (Domenîco),  dit  //  Mecarin»^ 
école  de  Sienne,  de  1484  à  15^9.— Une  Nati^ 
vitéf  à  l'église  San-Martinode  Sienne.  Oeu:^ 
fresques  à  l'oratoire  de  Satt-Bernardino  d« 
Sienne.  Une  Descente  aux  Limbes^  à  Tcglisf 
San-Francesco. 

Bellini  (Giovanni),  école  de  Venise,  de 
1427  à  1517.—  Madone  avec  sainte  Aqathe  e$ 
saint  Jérôme,  h  Saint-Zaccarie  de  Veube. 
Madone  les  mains  jointes  ,  pr^s  Venfant  J/isus 
endormip  à  l'église  du  Rédempteur,  dans  U 
sacristie.  (Tableau  capital.)  Madone  entr^ 
sainte  Catherine  et  saint  Jean  l'Evangéti^te^ 

les  armes  k  la  inain,  voir  M.  Rio ,  Po^ite  ekrHIenne^ 
Ferfhe  ég  tort,  tome  1*',  pag«s  87t,  Kl,  tIS» 
($0,  5g4. 


Abel  Pujol  (M.),  école  française  au  xiv 
•tècle.  —  Fresque  de  l'iiistoiro  et  du  martyre 
du  saint  Maurice  et  de  ses  compagnons,  à 
rêglise  Saint-Sulpice.  Pour  les  détails ,  voir 
au  nom  Miubicb,  dans  le  Dictionnaire. 

Albert  Durer,  célèbre  peintre  et  graveur 
de  l'école  allemande  du  xv*  au  xvi*  siècle; 
a  composé  une  foule  de*  sujets  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament.  Son  œu- 
vre, qui  est  partout»  est  considérable  et 
offre  une  foule  de  figures  de  saints,  de 
Tier|(es ,  des  suites  complètes  de  la  Pas* 
sion,  ctc.|  etc. 

Albertinelli  (Mariotlo),  de  U67  à  1512.  La 
Trinité,  à  TAcadémie  de  Florence  ;  une  Vi- 
êitation,  aux  Uflizi,  même  ville. 

Amaury  Duval  (M.),  école  française  du 
XIX*  siècle.  On  lui  doit  les  belles  peintures  à 
fresque  de  la  cbapelle  de  la  sainte  Vierge  A 
régli<ie  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  à  Pa- 
ris (1),  représentant  la  poétique  légende  de 
la  Vierge  divine  et  le  cycle  do  ses  glori- 
Ocations.  —  Il  doit  encore,  dit-on,  exécuter 
toutes  celles  de  l'éiçlise  de  SuGermain-en-La  je. 

André  del  Sorte,  1488-1530.  —  Histoire  de 
saint  Philippe  Bénice,  à  l'église  de  l'Annun- 
xiata  à  Florence.  On  y  remarque  la  scène 
de  la  Résurrection  de  l'enfant. 

Angelico  Fiesole.  Voir  Fra  Giovanni  An- 
gelico. 

Ansano  di  Pietro,  école  de  Sienne ,  vers 
1449. — La  Vision  du  pape  Calixte  II I^  tableau 
de  l'Académie  de  Sienne.  Une  Incoronazione 
ou  couronnement  de  la  sainte  Vierge,  au  Pa* 
lais-Public  de  la  même  ville,  (Composition 
capitale.) 

k'</tcAtsstmo  (Guido),de  l'école  de  Bologne, 
Ters  1200,— Un  Couronnement  de  la  Vierge,, 
é  la  pinacothèque  de  Bologne. 

Aretino  (Spinello).  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

Aspertini  (Amico),  école  de  Bologne,  de 
1474  à  1550. —  Madone  avec  sainte  Lucie,  ii 
San-Martino  Maggiore  de  Bologne. 

Avanxi  (Jacopo)^  école  de  Bologne,  vers 
4370.  — Fresque  de  la  chapelle  Saint-Fèlix  à 
réalise  Sao-Antonio  de  Padooe.  Autres  i 
l*église  de  Mesiaretta  de  Bologne. 

(1)  M.  Amaory  Doval  semble  s*étre  inspiré  des 
a^apbii|iies  peiiiiares  d*Angelico  fiesole. 

{%}  Sur  cet  lioiiioitt  admirable ,  Vvai  du  ,cél^r^ 
^veaacol^  qa*U  voidiit,  quoique  relgif mi,  d^fen^ra 

DiCTtoRV.  ico506RArarac^* 
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même  lU-Q.  (TaMedo  cnpif al.)  Madone  entre 
taint  Françoii  et  eaint  Jérôme^  même  lieu. 
Madone  entre  quatre  eaints,  à  l'église  Sani^- 
Maria  dei  Frari  de  Venise.  Un  Saint  Je-- 
rôm^f  à  réf;tise  San-Giovanni-e-Paolo  de 
Venise.  Madone  avec  sainte  Catherine  et 
sainte  Ursule^  même  indication.  Madone 
entre  saint  Job^  saint  François^  saint  Louis 
et  Irois  anges  mqsiciens.  (Tableau  capital  à 
r Académie  de  Venise.)  Madone  avec  l*enfant 
Jésus  endormif  même  liea.  Madone  avec  saint 
Jean-BaptisteySaint  Jérôme  et  d'autres  saints^ 
même  Indication.  Un  Doge  à  genoux  devant 
une  madone^  à  Téglise  Sainl-Pierre  de  Mu- 
rano.  Christ  en  piedf  masée  de  Dresde. 

Bellini  (Genlile),  école  de  Venise,  de 
S  ^21  à  1501. —  Saint  Marc  préchant  à  Alexam 
driCf  à  la  Brera  de  Milan.  Procession  de 
ia  sainte  croix  sur  la  place  Saint-Marc  de 
Fffittfe,  belle  composition,  é  l'Académie.  Mi- 
racle de  la  croix  tirée  de  Veau  »  sans  indi- 
cation de  lieu. 

Benozxo  Goxzolij  célèbre  élèfe  de  Fra 
Angelico  Fiesole,  école  mystique,  de  likOS  à 
1^78.-— fltsfotre  de  la  Bible  depuis  Noéiusqu*à 
Salomon^  vingt-quatre  fresques,  au  Lampo- 
Sanlo  de  Pise  (1).  Compositions  admirables 
e\  presque  tootes  capitales,  où  malheureu- 
-scmeni  le  sensualisme  commence  à  se  mon- 
trer avec  une  certaine  effronterie  (2).  Ifis- 
toire  de  Notre  Dame  et  de  saint  François,  aui 
coofents  de  Sainl-Fortnnat  et  Saint-Fran* 

Sois  à  Monte-Falco.  Le  Chœur  des  apôtres, 
es  martyrs  et  des  docteurs  dans  le  juge- 
ment dernier,  peint  par  Angelico  Fiesole,  à 
la  cathédrale  d'Orvielte.  Piusieurs  Fresqnef^ 
-dans  la  catiiédrale  de  San-Gimij;nano  et 
au  coufcnt  des  Augustins.  La  Catalcade 
des  rois  mages,  dans  la  chapelle  du  palais 
•Riccardi  à  Florence.  Voir  l*œuvre  du  pein- 
ire  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Benvenuto  (Hieronimo  de),  école  de  Sienne, 
vers  1508.  —  A  fait  un  tableau  de  Téglise  de 
Saint-Dominique  de  Sienne  en  collabora- 
tion avec  Stefano  de  Sienne.  Voir  à  ce 
nom. 

Berlinghieri  (Bonaventura),  en  1235.— On 
Jk  de  re  peintre  un  Saint  François^  au  châ- 
teau de  Guiglia  près  Modène. 

Bernardino  Luini,  école  lombarde,  vers 
1510  à  1530.  Ses  peintures  sont  souvent 
confondues  avec  celles  de  Léonard  de  Vinci  ; 
ce  qui  n*est  pns  un  petit  éloge.—  Une  PietOf 
à  TËglise  Saota-Marin*deIla-Passione  de 
Milan.  Scènes  de  la  Passion,  à  Téglise  San- 
Maurizio,  de  cette  ville.  Sainte  Catherine  en- 
sevelie par  les  anges^  œuvre  capitale  ,  où  la 
gtlce  est  unie  à  la  sévérité  ;  composition 
%raiment  angélique  et  qui  doit  enleier  ton- 
te^t  les  pensées  du  spectateor.  A  la  Brera  de 
Milan  il  en  existe  des  copies  assez  bien  fai* 
tes.  Bistoire  de  saint  Joachim  et  de  sainte 
jtnne,  également  admirable.  Mê.ne  lieu.  Jo^ 

(1)  Tontes  ^ces  fresques  sont  tdmirablemem  rer 
prodiiiies  dans  Toiivrage  iiitiiuié  :  Le  Campo-Sûwto 
de  Pies ,  1  vul.  in4*  publié  par  Carlo  l^asiiiio  ;  Flo- 
HHiee,  I8i8;  te^la  italien,  41;  planches  grind  iii-T. 
Voir  la  descilption  que  nous  eu  doiinoiis  en  (raiiyais 


seph  choisi  pour  T époux  de  Marie^  bette  con- 
positioti.  Même  lieu.  Vision  de  saint  Joseph 
sur  rinnocence  de  Marie  (adnfiirable).  Meute 
lien.  Madone  et  Venfant  Jésus  cueillant  une 
fleur,  gracieuse  et  belle  composition ,  à  la 
Cbartrouse  de  Pavie.  HagniGqnes  Fresques 
de  chœur  de  Téglise  de  Saronne,  que  M.  de 
Monlalembert,  qui  s'y  connaît,  déclare  su- 
blimes. Une  Cène,  une  Crucifixion^  une  Ma^ 
donc:  toutes  compositions  remarquables,  au 
couvent  des  Franciscains  à  Lugano. 

Bernardino  Pinturrichio  ,  école  om- 
brienne, de  iVik  à  1513.— 5atnle  Famille  et 
une  Annonciation,  A  l'Académie  de  Péroose, 
compoiiition  capitale.  Un  Ecce  Homo.  — 
5ainf  Jérôme  et  saint  Augustin,  même  lien. 
Les  Fresques  de  la  tribune  du  couvent  de 
Saint-Onuphre.  Les  Fresques  de  la  première 
et  de  la  troisième  chapelle  à  droite  de  régllse 
Santa-Mar^a-deUPopolo.  Estimées  les  plus 
belles  de  Rome.  Celles  de  la  voûie  du  chœur 
de  la  même  église.  On  y  voit  la  Natitité,  one 
Assomption,  la  Fte  de  Notre-Dame ,  celle  de 
saint  Jérôme.  Les  Fresques  de  la  chapelle 
saint  Bernardin,  à  Téglise  de  l'ilra  cœli 
(Rome).  L'Invention  de  la  croix,  à  Téglisa 
Santa-Croce  in  Gerasalemme,  à  la  voûte  de 
Tabside  (Home).  JJne  Madone  adorant  son  liû 
endormi  sur  ses  genoux,  à  la  chapelle  dei 
Conservateurs,  au  Capitole  (Rome).  VBis- 
ioire  de  Pie  11^  fresque  de  la  bibliothèque 
de  ia  cathédrale  de  Sienne,  composition  ra- 
pitale.  On  y  voit  aussi  le  Mariage  de  Cempt- 
reur  et  la  Canonisation  de  sainte  CtUherm 
de  Sienne.  V Adoration  des  bergers ,  fresque 
de  la  Capella-Bella,  à  Téglise  de  Spelto. 
V Histoire  de  Tobie,  au  musée  de  Berlin. 

Outre  toutes  les  indications  ci -dessus, 
dues  i  M.  de  Monlalembert ,  il  faut  encore 
voir  Fœuvre  de  ce  peintre,  presque  Tégal  de 
Raphaël,  qui  se  trouve  dans  les  Cabineli 
d'estampes  des  capitales  de  l'Europe  et  de 
quelques  villes  particulières. 

Bissolo  (Francesco),  école  vénitienne,  ren 
1520.  —  Jésus-Christ  donnant  à  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  la  couronne  de  reine  et  la  cea- 
ronne  d'épines;  tableau  à  TAcadémie  de  Ve- 
nise, dont  Teiécution  est  aussi  belle  que  U 
pensée  qui  Ta  inspiré. 

Boccaccini  (Boccaccio),  da  Cremona,  école 
lombarde,  élève  du  Pérugin,  de  1460  â  1518. 
—  Fresques  admirables  à  la  cathédrale  da 
Crémone.  Une  Madone^  à  l'église  Saint- Via* 
crnt  de  celte  ville. 

Borgnogne  (Ambrogio)  da  Fossano,  école 
lombarde,  de  1475  à  15^.  ^  Une  NaiitUék 
Santa-Maria  de  Milan.  Une  Madone  entre  saint 
Jacques  et  saint  Henri  (sans  doute  Tempe- 
reur),  à  l'église  Saint-Eusiorge  de  Mitsn. 
Jésus-^^hrist  au  milieu  des  docteurs^  à  l'église 
San-Ambrogio,  même  ville.  Un  Coursant- 
ment  de  la  Vierge  par  son  Fils  ;  le  Père  éter- 
nel les  embrasse  tous  deux.   Compositioa 

dans  noire  Dictionnaire  iconôgrtnkiqne  des  rnsse* 
menti,  etc.,  louie  I*',  page  200. 

(2)  Ëii  vopni  Itf  ubleaii  reprètenam  ta  scène  « 
Noë  endonni  enivré  par  le  j<is  de  la  vi%»e,  ueui  bê 
disons  !  ien  de  trup 
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1  ApiUiU«  à  la  Brera  <ie  Milan.  Des  Fre$que$ 
•dmirables,  A  la  Cbarircase  de  P<i?ie.  La 
FamilU  Viseonti auxpiedê  deMarie^  à  réi^t'««* 
do  ce  coa?ent.  Voir  aossi  Tœavre  de  ce  mai* 
Ire. 

B9rim^  (Paris),  école  de  Venise,  de 
1500  à  1570.  —  SatfU  Laufnt^  $aint$  Cathe- 
rine et  d*autre*  eainls^  à  la  calbédrale  de 
Tréf  ise.  Le  Pécheur  apportant  au  doge  ran-- 
neau  de  $aint  Mare  repêché  dans  te  golfe 
Adriatique.  Belle  el  grande  composition,  à 
TAcadémie  de  Venisp.  Saint  Jérôme  recevant 
des  mains  de  Jésus^hrist  un  chapeau  de  car^ 
difia/,  tableau  de  Tèglise  Sainle-Manet 
près  Sainl-Celse,  è  Milan.  Voir  aussi  l'œu- 
vre de  ce  peintre  dans  tous  les  Cabinels  d*es* 
lampes. 

Botticello  (Sandro),  de  Técole  rojsli- 
que,  de  U37  à  1515.  —  Jtfotse  et  les  fUtes 
tleJethrot  \e  Châtiment  de  Coré^  la  Tentation 
de  Jésus-Christ  dans  le  désert ,  trois  bislles 
fresques,  à  la  chapelle  Sixtine  (Rome).  Le 
Couronnement  de  la  Vierge  avec  sainte  t'Usa* 
beth^  et  df s  saints  Franciscains^  à  Téglise 
San-Jacopo  de  Ripoli  (Fliirence).  Une  ^/a« 
done  atoc  l'Enfant  Jésus  tenant  une  grenade^ 
aux  CfBzi.  Madone  écrivant  le  Maghificati 
tableau  capital,  même  galerie.  Un  Couron-' 
moment  de  la  Vierge  atee  une  ronde  d* anges ^ 
tableau  remarquable,  è  rAcadémie  de  Flo- 
rence. Des  Anges  présentant  la  couronne  d'é- 
pines à  VEnfant  Jésus^  composition  capit^ile, 
même  Académie. 

Bu/falmaco^  écolt*  florenline,  vers  1350.  — 
La Création^RU CampoSanlo de  l^se.  Un CoU' 
ronnement  de  la  Vierge,  è  Santa-Mari«i'No« 
vella  de  Florence.  Des  Fresques  dans  divers 
endroits  de  la  ville  d'Assise. 

C 

Campi  (Bernardini),  de  Crémone ,  de  1523 
A  1590.  —  Une  Assomption^  à  la  Chartreuse 
de  Pavie.  Belle  composition. 

6*apufiiio(Poccio), école  florenline,  en  1334. 
—  Les  Fresques  de  la  grande  église  d'Assise» 

Carlo  Dolci,  de  1616  à  1668.  —  De  belles 
^gures  de  la  Madeleine.  On  remarque  aussi 
«ne  sainte  Lucie  conservée  à  Florence.  Voir 
•on  ouvre. 

Carpaecio.  Voira  Vit  tore. 

Castagno  (Andréa  del),  de  li03  à  1477.  — 
On  Tableau  d*autel ,  à  l'église  de  Santa-Lucia. 
Dans  le  gradin  du  tabernacle,  quelques  su- 
jets d'histoire  sainte. 

CatharisM  Vigri^  ou  sainte  Catherine  do 
Bologne,  U1 3- 1463.  —  A  l'Académie  de  Ve- 
nise, une  Sainte  Ursule  et  ses  compagnes^ 
peinture  de  cette  reli^rieuse.  Le  même  sujet  à 
la  pinacothèque  de  Bologne. 

Cavallini  (Pietro),  de  1259  k  iVkk.  —  lits 

(I)  Sur  cet  srtisie,  voir  roovrage  de  M.  Rio, 
P^éÀe  ckréiiemne.  elc,  in-8*,  page  44  ;  Mémoires  des 
•HiiqwMifss  de  France^  tome  XII,  pag.  417  et  saiv.  ; 
HnUÀre  de  Im  peinture  en  Italie,  par  le  comte  Orlotf. 
iii-8*  (Voir  4  la  table  des  matières)  ;  ContidértuionM 
sur  rétai  de  la  peinture  en  Italie  auua  UaphaiU  par 
M.  Anaud,  ia^*,  Paris,  1811,  pages  14, 15;  d'A- 
i;îiico(irt.  Histoire  de  tart  (Peinture);   Discours^ 


Fresques^  k  Assise.  Une  AnitonciaU^n^  à 
Téglise  San*Marco  de   Florence. 

Chelini^  école  florentine, en  1444.  —  Uno 
Déposition  de  la  croix f  dans  la  sacristie  do 
San-Kemigio  de  Florence. 

Cigoli  (Louis  CardI  da}  ou  le  Civolin  d^ 
1559  à  1613.  —  Plusieurs  portraits  de  saint 
François  dWssisp.  Son  œuvre  est  assez  cou- 
tidèrabli*.  Il  se  trouve  dans  les  coUeciloim 
publiques.  On  y  remarque  im  Ecce  Homo 
montré  par  Pilate,  dont  Teiipression  est 
admirable  de  douleur  et  dt)  calme.  Jésus  A 
table  chejL  Simon  le  Pharisien  ^  gravé  pat 
Corneille  Galle.  Saint  Pierre,  accompagné 
de  s  tint  Jean^  guérissant  le  boiteux ^  à  la 
porte  du  temple  de  Jérusalem.  Grande  com* 
position,  gravée  par  N.  Dorigny. 

Cimabué^  né  é  Florence  en  1240,  mort  vert 
131)0;  regardé  comme  le  restaurateur  de  la 
peinture  en  Italie  (1). — On  a  de  lui  une 

S  rende  Madone  entourée  de  sit  anges ,  peinte 
Téglise  San'a-Maria-Novella  à  Florence; 
iiubliée  par  d*Agiucour(»  Histoire  de  l*art 
(Peinture),  planche  CVIll.  Un  Crucifiement 
accompagné  de  plusieurs  maints,  gah^rie  de 
M.  Artaud,  publié  par  C^alamcl,  Peintres 
primitifs,  in-4*,  Paris,  1839  et  suiv.,  plan- 
ches XIII  el  XLIII  du  Catalogue  de  la  collf*c« 
tion.  Une  Vierge  temnt  l'Enfant  Jésus  it 
accompagnée  de  saint  Jean ^  saint  Pierre,  de 
saint  Paul^  d'un  évéque  et  deux  anges.  Plan- 
che XIV  des  Peintres  primitifs.  La  Vie  do 
Jésus-Christf  six  tableaux  réunis  en  un  sévi, 
planche  XV,  même  colleciiou.  Un  Père  Ele> 
net  couronné,  collection  Artaud,  pi.  u*  XVI. 
Un  Evangétiste^  pi.  ib.  Un  .Sain(  tenant  uns 
scie;  c'est  ou  Tap^tre  Siméon,  ou  le  propbétn 
Isaïe  ,  qui  ont  été  sciés  en  deux,  pi.  ib. 
Deux  autres  5aifi(i,  sans  désignation  do 
noms,  pi.  t6. 

Sous  le  n*  50  du  catalogue  de  la  collectiou 
Artaud,  oo  17  de  l'ouvrage  de  Chaluniel, 
Peintres  primitifs,  on  trouve  indique  un 
portrait  de  saiut  Cyprif*n  avec  les  lettres 
Ecce  imago  diii  Cyp.  Cette  indiratlon  est 
fausse,  e*est  une  fi^çure  du  prophète  Isaïe,  el 
il  faut  lire  Erce  virgo  concipiet...,  célùbru 
prophétie  du  Messie  promis. 

M.  ArWiud  possédait  encore  de  ce  peiniro 
un  Saint  Jean-Baptiste  avec  une  croix  rouge 
et  un  rouleau  avec  les  mois  :  Ecc^  Agnus 
Dei Vdir  le  n*  52  du  Catalogue  on  la  plan- 
che XVII  de  Chalamel.  Un  Crucififmfnt  et 
un  Couronnement  de  la  Vierge  et  quelques 
saints  el  des  anges  qui  sonnenl  de  la  ttom* 
pette,  n*  53  du  Catalogue,  et  pi.  XVIU  de 
Chalamel;  cette  peinture  est  en  forme  de  , 
diptjque.Un  Ange  qui  embrasse  uns  colonne  et 
montre  trois  dés:  sur  le  premier  est  le  nom* 
bre  5;  sur  le  deuxième,  un  1;  sur  le  troi* 
sième,  le  nombre  3.  Catalogue,  n*  64.  N'a 

pages  49.  101,  10Î  du  II*  vol.  d«  teste  esplicatif 
des  pUiiclies. 

Ou  a  remarqué  que  Cimabué  est  le  premier  oeîn. 
ire  qui  ail  osé  représeiiier  les  pieds  b4>rs  des  iir^im- 
ries.  Jusqu*à  lui  les  peintres,  suivant  les  erremeMis 
de  recule  byiintlne ,  n*en  nioniraiani  que  la  pointe, 
tm  scellant  pas  les  nielUe  d'aplomb  oo  mémo  en 
pective,  .    . 
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pas  été  pulilié.  —  Un  Saint  Antoine  tenant 
un  bâton.  Aatoor  de  Taoréole  est  écrit  Sane^ 
tut  Antogniui.  Voir  le  n*  55  du  calalogQe. 
Voir  «osfi  Tesovre  de  Cimaboé  dans  loot 
les  Cabinets  publics  d'estampes  à  Paris  ,  à 
Dresde,  Munich,  etc. 

Cima  da  Conegliano  (1),  école  de  Venlse^de 
1M3  à  1517.  —  Saint  Pierre,  apôtre ,  à  la 
Brera  de  Milan.  Saint  Pierre  le  martyr,  même 
indic.ition.  Le  Baptême  de  Notre*Sèigneur,  à 
réglise  San-GioTanni-in-Braçora  de  Milan. 
Vne  Nativité  avec  sainte" Catnerine  et  eainte 
Hélène,  à  Téglise  Santa-Maria-in-Carmine. 
Saint  Jean-Baptiste  entre  saint  Pierre,  saint 
Paul,  saint  Marc  et  saint  Jérôme,  à  Téglise 
Santa-Maria-deUOrlo  de  Milnn.  Une  Ma^ 
done  avec  plusieurs  saints,  tableau  à  l'Aca- 
démie. V Incrédulité  de  saint  Thomas,  même 
indication.  La  Présentation  de  Notre-Dame, 
à  la  galerie  de  Dresde. 

Conegliano. Voir  Cima  da  Conegliano. 

Cosimo  (Di  Pieiro),  de  lUl  à  ikdS.-- Cou- 
ronnement de  Notre-Dame  f  au  musée  du 
LouTre  à  Paris. 

Cosimo  Tura,  dit  //  Cosme.  de  Técole  de 
Ferrare,  de  1406  à  IWi.— Un  Saint  Jérôme, 
nn  Portrait  de  saint  Bernardin  de  Sienne,  à 
yerrare.  Le  Martyre  de  saint  Maurele,  an 

Ï>alais  del  Magistralo.  Une  Annonciation,  à 
a  cathédrale  de  Ferrare. 

Crocefissi  (Simone  dci],  école  de  Bologne, 
▼ers  VSil.  —  Un  Couronnement  de  la  Vierge, 
a?ec  son  histoire  autour,  à  la  pinacothèque 
de  Bologne.  Un  Crucifiement ,  même  lieu. 
Presque  à  l'église  de  Mczzaratta  (Bologne). 

D 

JDalmasio  (Lfppo),  de  l'école  de  Bologne , 
Tcrs  IfclO.  —  Madone  entre  saint  Dominique 
et  un  pape  canonisé,  à  S.in-Procilo  de  Bolo- 

§ne.  Des  Madones  dans  diverses  églises,  aux 
errites,  à  San-Gio?anoi-io-Moiiie,  à  l'An- 
nunziata. 

Diodato  da  Luria.  école  siennoise,  peintre 
en  1288.  —  Un  Crucifix,  à  l'église  Sainl-Cer- 
bonne,  prés  la  ville  de  Sienne. 

Diotisalvi,  école  de  Sienne,  en  1260.  -r 
Une  Madone,  à  l'église  San -Clémente  de 
Sienne.  Des  miniatures  sur  des  couvertures 
de  livres  du  Camerlingo,  à  l'Académie  de 
Sienne. 

Dominiquin  (Le)  ou  Dominique  Zampieri, 
école  lombarde,  de  1581  à  16&1.  —  Sainte 
Cécile  jouant  de  la  basse  de  viole,  Cabinet  du 

(I)  Sur  ce  peintre,  voir  Touvrage  de  M.  Rio, 
Poésie  chrétienne,  Forme  de  tari,  lome  1«',  pages 
490, 49L  * 

(S)  Il  est  bien  rrgretiaMe  que  If.  de  Moniatem- 
berl,  qui  s  vu  celle  bannière,  n*ait  pas  pensé  à  en 
donner  la  description  ou  à  indiquer  su  moins  le 
sujet  qid  y  est  peint» 

i?)  Sur  ce  peintre  réélit* ment  admirable,  voir  les 
détails  donnés  par  H.  de  Montslembifri,  pages  96, 
97,  99,  102.  Du  Vandtdisme  et  du  Calhoticiswe  dam 
Cari.  iiH8*,  Paris,  4S39.  Voir  aussi  Is  Notice  sur  la 
9ie  Cl  iss  aiHfrai^  du  btenhenreuM  Angélique  de  Pie^ 
«sic^ps^es  tAé  à  254,  même  vohime.  Sur  le  même, 
voir  sneore  M.  ttia,  île  la  Poésie  chrétienne.  Fornue 
ëê  fart,  tome  !•',  psges  199  à  1>'9. 

^ious  devons  sjuuier  que  Ton  a  publié  k  Rome»  à 

4*)  ▲  IsjMrl  4ttd<.>oateiir,  cette  coUectioa  doii  |ia»er  è  U 


liai .  h  Paris.  V Assomption  de  la  Tierçi.  La 
Flagellation  de  saint  André.  —  Sainte  cVeth 
refuse  de  sacrifier  aux  idoles.  Le  Martip-eds 
Sainte  Cécile,  peinture  de  FégliseSainl^Louis 
é  Rome.  —  Saint  Pierre  délivré  de  pri$on. 
Saint  François  en  prières.  Martyre  de  saint 
Sébastien.  La  Communion  de  saint  Jér6me,^\c, 

Voir  l'œuTre  de  ce  peintre  dans  tous  lei 
Cabinets  publics  d*estampcs. 

Duccio  di  Boninsegna,  école  de  Sienne, 
vers  12^. —  Suite  de  sujets  de  la  Bible,  peiuu 
à  réglise  catbédrale  de  Sienne. 

E 

Eyck  (Van-).  Voir  à  Van-Eyck. 

F 

Febriano  (Gabriel  da),  école  ombrienne*, 
vers  H23.  —  Vn  couronnement  de  la  taint$ 
Yierge.  au  Musée  de  Brera  à  iMilan.  Cnpi4(/or» 
tion  des  rois,  à  Venise, chez  M.  Craglielia.  Une 
autre  Adoration,  à  TAcadémie  de  Florence. 

Ferrari  (Gaudenzio) ,  école  lombarde,  de 
ihSk  à  1550.  —  Le  Martyre  de  sainte  Calkt^ 
rine,  à  la  Brera  de  Mltao.  Voir  aussi  sas 
œuvre. 

Fiorentino  (Slcfano),  école  florentine,  de 
1301  à  1350.  —  One  Adoration  des  rois,  dasi 
la  galerie  de  la  Brera  de  Milan.  Des  Freê» 
ques  dans  la  grande  église, 

Flandrin  (M.  Hippolyle],  école  française 
du  XIX'  siècle.  —  Les  Fresques  du  maure- 
autel  du  chœur  de  l'église  Sainl-Germsio* 
des-Prés.  Les  Qgnros  des  douze  apôtres  dass 
le  pourtour  du  chœur  de  la  même  égltse. 
Les  quatre  animaux  symboliques  des  quatre 
évangclistcs ,  au  fond  du  cliœur  do  même 
monument.  Les  Fresques  de  la  nef  de  l'église 
Saint-Vincent-de-Paul;  la  Marche  des  saintt. 

Foligno  (Pieiro-Antonio  da),  vers  IMO.— 
Miracle  de  saint  Jacques ,  à  la  chapelle  de 
rhdpital ,  à  Assise. 

Foligno  (  Nicolo  Alunoo  ) ,  vers  1458  i 
1492.  —  La  Bannière  de  la  confrérie  de  l'Aor 
nonciate ,  à  l'église  Santa--Maria-Nouva  de 
Pérouse.  Peinture  capitale  et  très-remar* 
quable  (2).  Spèncs  de  la  Paisiofi,  dans  l'é- 
glise inférieuro  d*Assise. 

Fongai  (Bernardino),  école  de  Sienne,  vers 
1S08«— Une  Madone,  à  l'Académie  de  Sicaoe. 
Un  Couronnement  de  la  stinte  Vierge,  i  l'é- 
glise Sainl-Clément  de  la  même  ville. 

Fra  GiotanniAngelicoda  Fie*ole{3).iiiÀn' 
getieo  Fiesole,  moine  de  Saint* Frai»(ois,clie( 

diverses  ép0qne<:,  en  1  ou  2  volumes  in-f*,  le<  prin- 
cipales  œuvres  de  Fiesole.  Nous  on  dounuo'*  Tiadi- 
cation  assez  déUiillëe  dans  notre  Dielio:tnMire  icoas» 
graphique  des  monuments  du  moyen  âge.  etc.  V«<ir  w* 
tout  aux  mots ,  Couronuemeni  de  la  Vierge ,  Domm- 
que  (saint),  Etienne  (>ftîiii).  Jugement  dernier.  Le»' 
reni  (saint),  Père$  de  l'Egliu.  etc. 

Le  Cabinet  6es  estampes  de  Paris  possède  see 
•œuvre  d^Angelico  Fiesole,  en  I  vol.  grand  tn4*,  oi 
Pon  trouve  un  portrait  de  ce  peintre.  On  sali  que  soa 
tombeau  est  dans  Tégiise  Sainte-Marie  deb  Hinene, 
k  Rome;  nous  en  possédons  un  dessHi  d^as  notre 
collection  topograpliique  (^) ,  ttahe,  Home  modem. 
au  nom  (itVEgUu.  Les  monuments  sont  cUssésdaBS 
cette  collection  par  ordre  alpliabétique  des  noms  de 
lieux  ou  de  salnu.  (Voira  M  mie  de  ta  Maures.) 

bUiliolbèqne  Uazârint  ^  Paris. 
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de  racole  mystique,  de  1387  è  l(k5S.  —  Le 
Couronnement  de  la  Vierge  el  la  Vie  de  taint 
Dominiane^  au  musée  du  Louvre  à  Paris  ; 
.'  composition  capitale.  Un  Jugement  dernier  el 
le  Chœur  de$  prophètes^  â  la  cathédrale  d'Or- 
'Viette  (capital).  V Histoire  de  taint  Etienne 
et  de  saint  Laurent^  dans  la  chapelle  Saint-Ni- 
colas, é   réglise  du  Vatican  (Rome;.    Une 
^.veffMion  et  la  Descente  du  Saint-Esprit^  ta- 
Meau  capitiil  de  la  galerie  Corsini  (Uome), 
\jn  Jugement  dernier^  tableau   capital,  à  la 
galerie  du  cardinal  Fesch.  Une  Résurrection^ 
chez  M.  Valeolini  à  Home.  —  Au  couvent  do 
San-Domenico   (Fiesole),  une  Madone  avec 
plusieurs  saints.  Une  Madone  entre  saint  Je- 
rame,  saint  Etienne  et  d'autres  saints ^  au 
couvent  lie  San-Girolamo.  Une  Annonciation^ 
au  couvent  da  Gesu  (Cortone).  La   Fie  de 
Notre^Damcet  de  saint  Dominique,  même  In- 
dication. Un  Couronnement  de  la  Vierge^  aa 
couvent  de  San-Domenico,  tableau  capital. 
Un  Crucifiement  et  un  lain^  Dominique,  au 
cloître  de  San-Marco  à  Florence.  Vn  autre 
Crucifiement  dans  la  salle  du  chapitre.  Une 
peinture  à  fresque  dans  chaque  cellule  de  ce 
couvent.  Trois  reliquaires,  peints  par  lui,  à 
ta  sacristie  de  Féglise  Santa-Maria-Novella. 
Saint  Pierre:  saint  Marc;  une  Madone  avec 
plusieurs  saints;  la  Mort  de  saint  Pierre^ 
tnartyr  ;  une  Nativité  de  saint  Jean  ;  Prédi-^ 
cation  de  saint  Pierre  ;  le  Sposalizio  ou  les 
Fiançailles  de  la  Vierge  Mari<*;  une  Adora-^ 
iion  des  Mages  ;  li  Mort  de  la  Vierge  ;  sou 
Couronnement  dans  le  ciel.  Tous  ces  tableaux 
sont  à  la  galerie  des  Unizi  à  Florence.  — 
Une  Descente  de  croix.  Saint  Thomas  et  le 
bienheureux  Albert  le  Franc  ,  donnant  leurs 
leçons  de  théologie;   tableau  â  l'Académie 
des  beaui-arls  à  Florence.  —  On  y  voit  en- 
core une  Vie  de  Jésus-Christ  en  35  lahleaux  ; 
un  Jugement  dernier,  composition  trés-capi-* 
taie,  regardée  comme  un  chef  d*œuvre  de  la 

tirinturc  chréiicnne.  —  Au  Musée  royal  do 
{erlin,  un  Saint  François  et  saint  Domini'-^ 
qat^^^mbrasmnt. 

Franceseï  (Pielro  délia),  école  ombrienne, 
de  1308  à  U8V.  —  Les  Fresques  du  chœur,  à 
réglise  San-Francesco,  à  Arezzo. 

franceseo  Cossa,  école  de  Ferrare,  vers 
iklk.  —  Madone  entre  saint  Pétronne  et  saint 
Jean  Etangéliste. 

Francesco  Francia  (dît  fcFrancia), école  de 
Bologne,  de  ItôO  â  1535.  —  Une  Annoncia* 
iian  ,  a  la  Brera  de  Milan.  Une  Madone,  au 
musée  Rovigo.  Sainte  Catherine  avec  une 
Sainte  Famille,  au  palais  Borgbése  à  Home. 
Une  Adoration  des  rois,  à  Té^lise  San-Fro- 
diaoo.  Une  Madone  avec  saint  François, 
saint  Augustin^  saint  Sébastien,  sainte  Moni» 
que  et  un  Ange  jounnt  de  la  mandoline,  à  la 
pinacothèque  de  Dologne.  Ce  tableau  est  un 
cher-d*(9uvfc.  Une  >lnnone/a(ton  avec  saint 
Jérôme  et  saint  Jean^Baptiste  (Ex-voto)  ,  au 
même  lieu.  Madone  entre  saint  Georges,  saint 
Augtaiin^  saint  Etienne^  même  lieu.  Marie 
et  Joseph  en  adoration^  même  lieu.  Une  Na* 
li'vf/^  (capfleteL  même  Heu.  L* Histoire  de 
êainteCMtti  flans  la  chapelle  dédiée  à  la 
mainte  «à  SaD-GiaconKHMuggiore.  Madone 


avec  saint  Jean,  saint  Sébastien  et  un  épique, 
à  la  chapelle  Bentivoglio.  Madone  entre  saittt 
François  et  sainte  Catherine,  au  musée  de 
Berlin.  Madone  entre  saint  François  et  sainte 
Catherine,  à  la  galerie  impériale  de  Vienne. 
Sainte  Vierge  à  genoux  devant  l'enfant  Jésus 
dans  un  jardin  de  roses,  à  la  pinacothèque 
de  Munich. 

Outre  toutes  ces  indications,  que  nous  de- 
Tons  à  M.  le  comte  de  Montalembert,  voir 
l'œuvre  de  Francia,  dans  les  Cabinets  publics 
d'estampes  de  TEurope. 

Francia.  Voir  Francesco  Franrin, 

Francia  (Giacomo),  école  de  Bologne,  en 
1557.  —  Madone  entre  saint  Paul,  la  Made^ 
leine.'Snint  François  aux  stigmates,  klà  pina* 
colhèque.do  Bologne. 

Francucci  da  Imola  (Innorenzo),  école  dé 
Ëolog-ne,  de  H9i-1550.  —  Madone  avec  deé 
anges  ^  à  la  pinacothèque  de  Bologne.  Une 
Nativitéf  à  San-Giacomo  de  la  même  ville. 

G 

Gadc/t  fAgnolo),  école  florentine,  de  132fcdr 
1337. —  Histoire  dé  laCintola,  on  de  la  cein- 
ture de  Notre-Dame,  dans  Téglise  cathéJrale 
de  Prato  ;  composition  capitale.  Madone  en- 
tre  quatre  saints ,  tableau  à  TAcadémie  de 
Florence. 

Gaddi  (Thaddeo),  école  de  Florence,  de 
1300  à  1332.  --  Les  Vertus  et  les  Sciences, 
fresques  de  l'occident  et  de  la  voûte  de  l'é« 
gltse  Santa-Maria-Novella  à  Florence  (cha-* 
pelle  des  Espagnols  ).  La  Vie  de  Notre* 
Dame,  en  douze  sujets ,  peinture  à  fresque 
dans  réglise  de  Sainte-Croix  de  Florence. 

Une  Madone  avec  plusieurs  saints,  dans  la 
chapelle  Rinnccini. 

GaddO'Gaddi  travaillait  à'  Florence  en 
compagnie  de  Tafi  (Amlré) ,  aux  mosaïque» 
du  baptistère  de  Florence,  de  1239  à  129%. 

Garbo  (Rafellino  del),  de  U6Q  à  iilk.  — 
Une  Résurrection,  à  TAcadémie  de  Florence. 

Garofalo  (Benvenuio),  école  do  Ferrare, 
de  1&81  à  1559.  —  Une  Ascension,  au  palais 
Chigi  (Borne).  Une  Nativité,  au  palais  Bor-* 
ghèse.  Les  Noces  de  Cana,  au  palais  Doria. 
Jésus  et  la  Samaritaine f  même  lieu.  Une  Dé* 
position  de  la  croix,  mémo  lieu.  Une  Visita* 
tion,  au  palais  Doria,  composition  capitale. 
Au  palais  Corsini,  Jésus  portant  sa  croix. 
Sainte  Famille  et  une  Madone  avec  deux 
saintes  franciscaines,  au  Capitole.  Saint  Jean» 
Baptiste  et  le  grand  pré  ire  Zacharie,  à  Té- 
glise  San-S.ilvatore  (Bologne),  i/sus  aujar^ 
ain  des  Olives,  au  palais  public  à  Ferrare. 
La  Vie  de  saint  Silvestre,  pape.  Les  Dottxo 
Apôtres.  L* Adoration  des  mages,  même  lien. 
Saint  Pierre  et  saint  Paul.  ÙAnnonciation. 
V Assomption,  à  la  cathédrale  de  Ferrare,  elc. 
Voir  aussi  l'œuvre  de  ce  peintre  dans  les  Ca- 
binets publics  d*cstamp.*S|  à  Paris,  à  Dresde» 
à  Munich,  etc. 

Gelasio,  dit  Nicole,  école  de  Ferrare,  vers 
1242.  —  Déposition  de  la  croix,  avec  sainte 
Claire  et  d'autres  sainte^  à  Ferrare,  chei  U» 
marquis  Cosiabili. 

Gérente  (M.  Henry),  mori  du  choléra,  à  Pa« 
riS|  en  18'«9.  —  On  lui  doit  les  Atabetqmen 
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qui  décorf'nl  \t^%  grandes  feoétrrs  du  chœur 
fl«>  réglise  St-Germain-des-Prés  ;  et  les  cinq 
irrandes  fîf^iires  peintes  sur  verre  en  haut 
d<*  Tabsidi*  du  même  chœur.  Il  a? ait  obtenu 
en  concotirs  la  restauratiea  des  rllraui  de  la 
$<ninie  chapelle  de  Paris  (1),  dont  il  avait  déjà 
composé  plusieurs  cartons  très-remarqua* 
^  Mes  (â),  lorsque  la  mort  est  venue  Tenlever 
à  ses  études  et  à  tons  ses  travaux  (3). 

L*Anglelerre«  qui  avait  su  apprécier  le 
mérite  de  ses  G!>mpositions  légendaires,  ve- 
nait de  lui  confier  des  travaux  importants 
pour  diverses  églises  et  chapelles  de  Lon- 
dres et  d*Oxford  {%).  Le  choléra  est  venu  tout 
anéantir. 

On  dit  que  son  frère,  d*abord  sculpteur, 
s>st  décidé  à  embrasser  la  carrière  de  pein- 
tre-vitrier» et  qn*il  promet  de  marcher  sur 
ses  traces  avec  succès. 

Ghibtrti  (Lorenzo)«  de  1378  à  1155.— Les 
vitranx  de  la  coupole  de  Sainte-Marie-aax* 
Flenrs  sont  peints  d'après  ses  dessins  ou 
cartons.  Mais  ce  sont  surtout  ses  sculptures 
qui  Tont  rendu  Fi  célèbre  (5). 

Ghirlandato  (DomenicoJ  (6),  de  Técola 
mystique,  vers  Itôl  à  1M5. — La  Vocation 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Andréa  fresque  de 
la  chapelle  Sîxtine  (Rome).  Madone  entourée 
d'anges^  au  palais  Borghèse.  Adoration  des 
mages^  à  rho«pice  des  innocents  «de  Flo- 
rence. La  Vie  de  saint  François;  fresques  de 
Téglise  Santa-Maria-Novella  de  Florence. 
La  l'te  de  saint  Jean-Baptiste  et  de  Notre* 
Dame^  \k  compartiments,  même  église.  Ma* 
done^  avec  la  ville  de  Venise  dans  le  fond  du 
tableau,  p<*iniure  du  palais  Pitti.  Une  ^Idora- 
tion  des  mage^^  aux  UfGzl. 

Ghirlandaio  (Ridoifo),  de  Técole  mystique, 
1483  à  1560.  —  Un  Couronnement  de  la 
Fterj^f,  tableau  du  moséedu  Louvre,  à  Paris. 
Une  Assomption^  à  Berlin,  an  Musée  royal. 
Une  Madone  entre  quatre  saints^  à  Téglise 
Saint-Pierre  de  Pistoie.  Les  Miracles  de  saint 
Zenobio^  à  Florence,  aux  UfGzi.  V'^oir  aussi 
Tœuvre  de  ce  peintre  dans  tous  les  Cabinets 
publics  d*estampes. 

Giaco  da  Yiterbo  ,  ou  Jacqu(*s  de  Vtlerbe 
(Lorenzo),  en  1469,  école  ombrienne. —  Y ie 
dé!  Notre-Dame^  à  Téglise  Santa-Maria-della- 
Verità,  de  Vilerbe. 

Giorgio  Barbarelli^  dit  le  Giorglon,  école 

(l)  Annates archéologiques  de  M.  Didroii,  Come  VIII, 
!    p.gf  50. 

(i)  On  trouve  dans  la  iiième  publication,  tome  Uf, 
png.  167  et  suif.,  plusieurs  beaux  viiraux  de  la 
Cfiurpoïiiion  de  M.  Géreme  pour  une  église  du  Mans. 
Elles  peoveot  suffire  pour  donner  une  idée  de  son 
talent  légendaire. 

(5|  Annales  archéologiques,  tome  11,  page  24  L 

(i)  i*.,  page  184. 

(5)  Les  magnifiques  portes  du  baptistère  de  Flo- 
n!fice,doni  Ilicbel-Ange  disait  quelles  méritaient 
ii*étre  les  pur  tes  du  paradis,  sont  d*une  richesse  de 
composition,  d'une  perfection  de  dessin  et  dVxécu- 
iton  an-desstis  de  louic  parole  humaine.  Valéry  en 
donne  une  description  détaillée  dans  son  Voyage  en 
iiaHêj  tome  III,  pages  7ô  à  79.  Voir  aussi  d*Agin- 
ONiri,  Histàirede  Vitri,  Sculpture  ;  Cicognara«  Deila 
ScuUara  in  kialia,  3  vol.  in-f**,  etc. 

Ci'ut  qui  ne  sont  pas  habitai  avec  les  bibliothè- 


de  Venise,  ^^%  U7l-ISil.  —  Reneomtre  ii 
Jaco6  es  de  Racket^  à  la  galerie  de  Dresde. 
Une  Adoration  des  bergers^  à  la  galerie  Beai* 
harnais  (Munich).  —  L'œuvre  de  Gioniea 
existe  dans  tous  les  Cabiaets  publics  très* 
lampes,  à  Paris  et  dans  4*aolres  capitales, 
telles  que  Dresde ,  Munich  »  Loadres,  etc. 
Il  est  assez  considérable. 

Giottino  (Le),  école  florentine,  de  IKk  i 
13^.  —  V Histoire  du  pape  saint  Silvestre  et 
de  Constantin^  dans  la  sacristie  de  la  Santa* 
Croce  de  Florence  (7).  (Suite  admirable.) 
V Apparition  de  Notr^Dame  à  saint  Bernard, 
à  l'Académie  de  cette  ville.  (Morceau  capital) 
Une  Assomption^  au  musée  de  Naples. 

On  trouve  dans  ses  peintures  beaucoip 
des  qualités  qui  devaient  illustrer  pins  Uni 
Masaccio.  Giottino  est  un  artiste  qui  a  bit 
avancer  Tari  et  qui  s'j  est  livré  avec  pas- 
sion. Il  fut  martyr  de  son  art. 

Giotto  (Le),  regardé  comme  chef  de  Téfols 
florentine.  (Ecole  primitive  de  1276  à  1336.) 
—  L^  Jugement  dernier,  le  plus  ancien  sojet 
de  ce  genre  en  peinture  qui  soîl  conou, 
peinture  à  fresque»  dans  la  chapelle  de  l'A- 
rena  de  Padone.  Les  Sept  Sacramenis  peiaU 
à  fresque  à  17ttcorofuito  4e  Naplea»  près  te 
Château-Neuf,  et  non  à  Sainte-Claire^ comoM 
le  dit  M.  Rio.  Les  admirables  Fresques  de  la 
même  chapelle,  œuvre  capitale  qui  reprè* 
sente  la  vie  de  Notre-Dame.  La  Vie  de  Nùtrs' 
Sfigsseur  Jésus-Chriat  «  suite  de  peintures  à 
fresque  de  la  plus  grande  beauté,  où  Toa 
remarque  la  Résurrection  de  Lazare  et  la 
Déposition  de  la  croix*  Les  figures  des  Ver* 
tus  et  des  Ft^es  en  grisailies.  On  admire 
surtout  les  figures  de  TËspéraoce  et  de  la 
Charité.  Les  belles  Fresques  qui  décorent  les 
murailles  de  la  chapelle  basse  de  Saiat* 
François  d'Assise. 

La  majeure  partie  des  œuvres  du  Giolto 
est  gravée  et  publiée  en  Italie.  Voir  son  sa* 
vre  et  l'ouvrage  intitulé  VEtruna  piitrice^ 
2  vol.  in-r*.~-U*Agincourt  a  donné  plusii*ari 
tableaux  de  Giotio  dans  son  Histoire  dt 
l'Art  (Peinture),  planches  CV,  CV I,  CXXIV. 
du  tome  VL  —  M.  Rio  donne  ranaljsedt 
plusieurs  tableaux  de  ce  peintre,  dans  soa 
excellent  volume  intitulé  :  Poéeie  ch'étienne^ 
Forme  de  Vart.  in-8',  pages  6%»  65,  66. 

Giunta  de  Pise,  peintre  de  l'école  dits 

• 

qifps  p»i|ilii|iies  ei  tes  grands  ouvrages,  ironferasl 
dans  le  Magasin  pittoresque ,  tome  XII,  page  76,  sm 
bonne  rédiictioa  de  cet  Mies  portes  et  Icor  dcicrip 
tion  at*iez  exactement  dcrile. 

(6)  M.  Rio,  Poésie  chrétienne^  F  orne  ée  tmt, 
tome  V\  p»ges  liÂ,  150,  385. 

(7)  M.  Rio,  page  78  de  son  livre  de  la  Poève  thé" 
tienne,  mme  I*',  Forme  de  Cari,  cite  afec  éi«fe  ks 
cniiiposittoits  de  Gîouiiio.  Il  culliva  son  art  a ^ec  M 
d*eiiiliousiMSine  ei  de  déUntéressement,  qu*ils*éias 
fait  comme  une  espèce  de  solitude  dont  il  ne  sortait 
presque  pas.  Il  tomba  dans  nne  si  grande  babitoile 
de  mélancolie  à  laf|uelle  son  genre  de  talent  le  portau 
déjà,  qu'il  mourut  de  consomption  presqat  à  U  (km 
de  rjige. 

Cliii«e  incroyable,  d^Agineoart  ne  dit  rien  de  Gii<- 
tiiio  dans  son  Htstnre  de  VArt  »  oè  il  die  dcs  Boa*i 
bun  moins  recommandubles. 
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•emi-byiuntioeeQ  Italie,  a  traf  aillé  de  1210 
é  1236.— Ses  principaux  outrages  sont  an 
Saint  François t  à  la  sacristie  de  la  grande 
église  d'Assise.  Un  Crucifix  ^  peint  snr  bois 
dans  réglise  des  Anges,  môme  lieu.  Ce  ta- 
bleau passe,  suifant  M.  le  comte  de  Monta- 
lamberl  (1),  pour  le  plus  conser?é  de  ses 
ouvrages.  Un  autre  Crucifix^  portant  la  date 
de  1236,  à  la  même  église.  Le  CruciOx  de? ant 
lequel  fut  stigmatisée  sainte  Catherine  de 
Sienne,  dans  la  Contrada  delV  Occa,  ASienne. 

Gregorio  da  Siena^  école  de  Sienne,  vers 
1420.  —  Une  Madone,  à  Téglise  de  San*Cle* 
mente  de  Sienne,  et  quelques  autres  ta- 
bleaux moins  Importants. 

Gualdo  (Matteo  di),  école  ombrienne,  vers 
ik&i.—Ligtndt  d$  saint  Jacques^  à  Tbôpital 
d'A«sise. 

Guariento  (da  Padova),  école  de  Venise, 
vers  13()5.— Les  Fresques  do  Téglise  des  Er- 
mites â  Patlooe. 

Guerchin  (Le).  Voir  Barbieri. 

Guidoj  de  Sienne,  peintre  de  l'école  sien- 
noise,  travaillait  en  1226.  —  Ou  connaît  de 
lui  nne  grande  Madone  à  Téglise  San-Do« 
menico  de  Sienne. 

Guido  Itenî,  dit  Le  Guide,  de  1575  A  1642. 
— Plusieurs  Madones  très-pieusement  com- 
posées. On  trouve  de  ses  tableaux  à  Bologne. 
— Son  œuvre  est  considérable  et  se  trouve 
dans  toutes  les  collections  publiques. 

Le  Guide  a  gravé  à  Teau-forte,  avec  beau* 
coup  d'intelligence»  plusieurs  de  ses  compo- 
sitions. 

H 

Hesse  (Nicolas-Auguste),  école  française, 
SIX*  siècle.— Cartons  des  vitraux  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  à  Téglise  Saint-Eustache, 
exécutés  sur  verre  par  Thévenot,  de  Cler- 
monl-Fcrrand. 

Hemmtling  ou  Memmeling^  peintre  admi- 
rable de  l'école  allemande  au  xv*  siècle.— 
Les  Miniatures  ravissantes  d*uo  bréviaire 
qui  se  voit  à  Venise,  œuvre  unique.  Les 
Peintures  de  la  châsse  de  sainte  Ursule,  A 
l'hôpital  Sainl-Jeaii  de  Bruges.  Voir  les  dé« 
t'iils  que-  nous  donnons  de  celle  Suite  pré- 
cieuse, la  fleur  des  légendes  du  mo^en 
Age,  dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments  du  moyen  âge,  etc.,  tom.  Il, 
au  mot  UastLB,  et  tout  ce  que  renferme  le 
magnifique  volume  des  œuvres  de  l'école 
allemande,  intitulé  Die  Sammlung  alt^nieder» 
und  Oberdeutscher  Gemalde,  etc.,  dont  nous 
donnons  toutes  les  figures  dans  notre  Dic- 
Itonnat're  iconographique  des  saints.  Voir 
colonnes  662, 663  700,  etc. 


Ingre  (M.),  école  française  du  xix'  siècle. 
^Fresques  a  l'église  Saint-Viocenl-de-Paul, 
A  Paris.  (Sans  doute  la  légende  du  saint.)  Le 
Martyre  de  isaint  Symphorien,  lahleau  pour 
l'église  cathédrale  d'Autun,  exécuté  en  1827. 

israël  Von-Meckel  ou  Mechein.  Voir  Fvn- 
Meekel, 


Jean  André  (Frère),  religieux  jacobin  au 
commencement  du  xvir  siècle.  —  Le  papA 
Pie  V  obtenant  par  ses  prières  la  victoire  de 
Lépante,  1715. 

Jean  éCVdine,  école  vénitienne,  de  \V^k  k 
1561.— Le  Christ  parmi  les  docteurs,  A  l'Aca* 
demie  de  Venise. 

Jean  Mabuse,  illustre  peintre  de  Técole 
flamande  du  xv«  siècle.  —  Un  Saint  Michel 
armé  de  pied  en  cap,  publié  par  Boisserée  de 
Stuttgard.  Voir,  pour  les  détails,  colonne 
700,  au  nom  indiqué.  —  Le  Mystère  de  la 
messe.  La  Vierge  et  l'enfant.  Voir  l'œuvre  da 
ce  maître  dans  le;*  Cabinets  publics  d'estam- 
pes de  Paris,  de  Dresde,  Munich,  etc. 

Jérôme  Mutian,  de  l'école  vénitienne,  de 
1528  A  1590,  a  beaucoup  composé  de  sujets 
pieux  et  de  saints  personnages.  —  On  con^ 
naît  de  lui  une  belle  Suite  représentant  les 
plus  illustres  pénitents  et  pénitentes  dans 
des  solitudes  profondes  et  magnifiques,  en- 
tourées de  grands  arbres  et  de  masses  impo» 
santés  de  rochers,  à  savoir  :  saint  Jean-Bap« 
liste  en  prière;  Marie  l'Egyptienne;  la  Ma- 
deleine ;  saint  JérAme  en  méditation  ;  saiiU 
Onuphre  en  extase  ;  saint  François  d'Assise 
stigmatisé  ;  saint  Hubert  A  genoux  devant 
un  cerf  crucifère,  etc.  —  Voir  son  œuvre. 


Léehman  (M.),  école  française,  xix*  siècle. 
—  On  lui  doit  les  peintures  murales  des  cha- 
pelles des  bas-côtés  qui  régnent  U  long  de 
la  nef  et  du  chœur  de  l'église  de  Sain(-Merry« 
A  Paris. 

Ledoux  (M.Auguste),  école  chrétienne 
française  an  xix*  siècle.  —  Cartons  pour  les 
vitraux  de  diverses  ésliscs. 
.  Cfît  artiste  excelle  dans  la  composition  et 
roiécution  des  miniatures  pour  les  livres 
d'heures.  On  lui  doit  une  admirable  compo* 
silioo  intitulée  la  Divine  Liturgie,  style  du 
x:ir  siècle,  qui  doit  être  exécutée  en  rosace 
pour  une  église.  On  trouve  la  description 
de  cette  vaste  composition,  qui  embrasse 
toute  la  religion  chrétienne,  dans  le  X*  vo- 
lume des  Annales  archéologiques  de  M.  Di- 
dron  (Voir  pag.  1  et  suiv.),  qui  en  donne 
une  belle  planche,  page  r*de  ce  volume.  On 
y  voit  Jésus-Christ  avec  les  douze  apôtres  ; 
le  Credo,  développé  et  mis  en  action  ;  les 
vingt-quatre  vieillards  de  l'Apocalypse;  les 
patriarches  ;  les  douze  signes  du  zodiaque, 
pour  montrer  que  la  scène  se  passe  dans  le 
ciel,  etc.  —  M.  Ledoux  se  montre,  dans  cette 
composition,  profondément  familiarisé  aveo 
les  traditions  chrétiennes  et  légendaires.-^ 
On  lui  doit  encore  la  Grappe  de  Chanaan, 
composition  d'allégorie  chrétienne. 

'Léonard  de  Fincj,  poète,  sculpteur,  mé« 
canicien,  architecte,  peintre  sublime,  l'hon^ 
neur  et  la  gloire  do  l'école  lombarde,  de 
1452  A  1519.  — La  Cens,  qui  suffirait  pour 
immortaliser  un  peintre,  célèbre  peinture  A 
fresque  au  couvent  de  la  Madona  del  Grazie, 


(t)  Tableau  chonologhue  des  Ecoîe$  catholiques  de  peinture  en  liatie,  ln-8*,  185a 
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i  Milan.  Sur  cette  œuvre  magninqne,  mal- 
henreusement  détroile  depuis  longtemps, 
mais  dodt  Berric  et  quelques  autres  ont  riit 
de  belles  gravures,  voir  rimportant  ouvrage 
de  y.  Tabbé  Guillon,  intitulé  :  Le  Cénacle  dé 
Léonard  d€  Yinci^  iu-S*.  très- recherché,  et 
tout  ce  que  nous  indiquons  an  sujet  de  ce 
•  tableau  dans  noire  Dictionnaire  iconoqra* 
phique  des  monuments^  etc.,  au  mol  Cens. 
Voir  aussi  l'œuvre  de  LéonaYd  de  Vinciy 
dans  toutes  les  collections  publiques. 

Lesueur  (Eusiache),  surnommé  FAnge  do 
ta  peinture,  Thonneur  de  Tart  au  xvir  siè- 
cte  en  France,  de  1617  à  16S5  (1).—  Sa  belle 
et  pieuse  Vie  de  saint  Bruno ^  restée  inimita* 
ble,  et  que  Chauveau,  graveur  très-ordinaire 
et  dont  le  travail  est  presque  grossier,  a  seul 
$vk  rendre  avec  le  sentiment  religieux  qui 
caractérise  cette  Suite  si  précieuse  (12). —  Le 
Martyre  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais^ 
roagniGque  composition.  Voir  son  œuvre. 
La  Vierge  et  f enfant  Jésus^  Daret  sculps., 
16i3.  Le  Martyre  de  saint  Laurent^  admira- 
ble composition.  Saint  Paul  faisant  brûler 
les  livres  hérétiques  à  Ephèse.  Jésus  chez 
Marthe  et  Marie.  Le  roi  Antiochus  faisant 
martyriser  les  Juifs  attachés  à  leur  loi. —  Je- 
sus  porté  au  sépulcre  par  Joseph  d*Arimathie 
et  pleuré  par  les  saintes  Femmes.  (Voir  aussi 
Vœuvre  do  Lesoeor.) 

La  peinture  catholique,  dit  M.  de  Monta- 
Icmberl,  expira  en  Friince  avec  l'unité  litur- 
^quc.  Lesueur  terminait,  en  1648,  les  fres- 
ques Immortelles  du  cloître  des  Chartreux 
de  Paris  ;  il  ne  survécut  que  trois  ans  à  cette 
œuvre,  bien  autrement  liturgique  que  les 
Sept  Sacrements  da  Poussin,  qui  donnent  si 
peu  ce  qu'ils  promettent.  [Institutions  litur* 
ûiques^  tome  11,  p.  131.) 

Lippi  (Filipçino),  de  1460  à  1505.  —  Saint 
Thomas  d'Aquin^  tableaa  à  l'église  Sainte* 
Marie-Majeure  de  Rome.  Histoire  de  saint 
Philippe  et  de  saint  Jean  VEvangéliste^  à 
l'église  Saiita-Maria-Novella  de  Florence. 

Uppi  (Filippo),  de  1400  à  1469.  —  il/7pa- 
tition  de  la  Vierge  à  saint  Bernard ^  peinture 
de  la  Badia  de  Florence.  V Histoire  de  saint 
Etienne^  à  la  cathédrale  de  Prato.  La  Mort 
de  saint  Bernard^  à  la  même  église.  VHis* 
ioire  de  la  sainte  Vierge,  peinture  de  la  ca- 
thédrale de  Spolclle. 

Larenxetti  (Âmbrogio  et  Piotro),  de  Té- 
colesietiRoise,run  vers  1257 et  13V0;  l'autre, 
de  iStr  à  1355.—  La  Vie  des  Pires  des  déserts, 
'  au  Campo*Santo  à  Pise  (3j,  en  collaboraiion 
'  des  deux  IVères.  Mêmes  Sujets  aux  Uffizi  à 
Florence.  Les  flgnres  des  Vertus,  au  Palais- 
Public  de  Sienne,  et  diverses  autres  figures 
symboliques.    Une   Incoronaxione^   tableaa 

\  (i)  6ont  b  gloire  e$l  désolant  plus  belle,  dit  11.  de 
Ifoiiulenibert  (Page  179  de  son  livre  du  Vandalisme 
H  du  Cathoficnme  dans  Cari),  qiril  est  venu  à  une 
époqae  dotit  riiifluenoe  éiait  plas  diflicile  à  s<ir- 
Voilier. 

(2)  Pkaienrs  tenladves  o«t  clé  faites  h  diverses  re- 
prise»,  soil  en  gravure,  soil  eu  liiliogra|tliie.  Ces  len- 
taiivi^s  liront  eu  pour  résultai  que  de  pruuver  Tiui- 
pui>sance  des  cf»pi»les. 

(5)  Sur  celle  belle  peinture ,  voir  les  iDdications 


capital,  à  l'Académie  des  Beant-Arts  de 
Sienne.  La  Vie  de  Notre-Damej  sur  ta  porte 
de  la  Stanza  del  PUone^  à  la  cathédrale  d« 
Sienne.  Celte  peinture  est  de  Pietro. 

Lorenxo  Bieci^  école  florentine,  de  1400  â 
1450.  —  Les  Patrons  de  toutes  les  chipclles 
latérales  de  réélise  Santa-Maria  del  Flore,  à 
Florence.  VHistoire  de  la  vie  de  saint  Ber* 
nard,  dans  le  cloître  du  couveul  de  San*Ber- 
nardo,  à  Arczzo. 

Lortnxo  di  Crédit  de  Técolc  mystique,  vrrs 
1(45  à  1532.  —  One  Madone  entre  saint  iVt- 
colas  et  saint  Julien^  au  Mufiée  du  Lonvrc. 
Une  Madone  entre  deux  saints^  à  la  cathé- 
drale de  Pistoic.  Deux  Nativités  avec  la 
sainteVierge  en  adoration  devant  l* Enfant  //- 
#us,  à  l'Académie  de  Florence.  Deux  Mado^ 
fies  en  adoration^  aux  Dffizi.  Dnevlnnoncîa- 
/ion,  même  lieu.  —  Un  Noli  me  tangere^  nis 
la  Madeleine  reconnaissant  Jésus- Christ, 
môme  indication. 

Lorenzo  di  Pietro  •  dit  Vecchielta  ,  école 
de  Sienne,  de  1422  h  tV80.  —  Saint  Bemar- 
din  et  sainte  Catherine  de  Sienne^  au  Palais* 
Public  de  Sienne. 

Lucas  de  Leyde^  célèbre  peintre  de  Técole 
hollandaise,  de  1494  à  1533.  — La  Fie  de  Jd- 
sus-Christ,  SI  Pafsion^  etc.,  d'admirables 5<s- 
lulations  angéliques^  et  des  sujets  nombreux 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Le 
grand  Ca/ocitre.  Saint /^rdme  en  inédilaiioe. 
La  Danse  de  la  Madeleine  et  sa  Pénitence.  Le 
Miracle  de  saint  Jacques,  apôtre  d'Espagni*, 
riche  et  grande  composition.  —  Voir  soe 
fpuvre,  qui  est  considérable,  dans  tous  les 
Cabinets  d'estampes. 

Ludovico  Cardin  ou  le  Cigoli, Voir  à  ce  iiocd. 

Itiini.  Voir  à  Bemardlno  Luini. 

Lusson  (M.),  école  française,  xix*  siècle* 
— Plusieurs  vitraux  â  l'église  Saint-Ucrmain* 
l'Auxerrois  et  à  celle  de  Saint-lierviils»  i 
Paris.  —  A  Saint-Germain  -  l'Auxerrois,  oo 
remarque  les  vitraux  qui  ornent  la  chapelle 
de  l'abside,  composés  d*après  des  viiraux 
analogues  de  la  Sainte-Chapelle  de  Parts  (4). 

M 

Uahuse  (Jean}.  Voir  Jean  Mabuse. 

Manni  (Giannicolo),  de  Técole  ombrienne, 
vers  le  milieu  du  xiv'  siècle.  —  Notre-Sei-' 
gnenr  dans  le  ciel  avec  Notre-Dame  et  mm 

foule  de  saints:  composition  très-capitale,  i 
'Académie  de  Pérouse. 

Manno  di  Simone,  école  de  Sienne,  vers 
1387.  —  Une  Madone,  sous  un  baldaquin , 
entourée  d*anges  et  de  saints;  tableau  capi- 
tal au  Palais-Public  de  Sienne.  (De  Uonia- 
lembert,  page  137]. 
Mantegna  (Andié),  école  de  Veoiso  (5),  de 

que  nous  donnons  dans  notre  Dîetêomnmre  tes— yr#» 
pkique  des  moaumenu,  etc.,  au  mol  CAjiro-^Asrs, 
où  lions  ciioiis  les  ouvrages  qui  reprudoiseai  des 
gravures  de  ces  compositions. 

(4)  Les  Annales  arcbéotogiques  de  II.   Did<«e, 
toinef ,  page  84,  reiuleul  un  cAivpie  irès-avama 
geux  des  travaux  de  cei  artiste.  Voir  encore  lOMe  IV, 
pa^e  G8;  tome  VI,  pages  l8J.  i8i. 

(5)  Sur  les  qiialiiés  disiiiictives  Je  ce  pekilre  el  ses 
principales  œuvres,  voir  Touvrage  de  M.  Km,  Peéms 


1049 


APPENDICGSL 


lOSO 


1430  à  1506.  —  nîMêoire  â$  $aint  Christophe 
et  de  saint  Jacques  «  aux  Eremilani  de  Pa- 
doue.  Saint  Bernardin  et  saint  Marc  y  à  la 
Brera  do  Milan.  Madone  avec  trois  apôtres 
et  trois  saints^  à  l'égide  Sai)-Zf*no-Magp;iore« 
de  Vérone.  Madone  de  la  Victoire  et  sujets 
allégoriques,  au  musée  du  Louvre,  à  Pans. 

MarcheU  (Girolamo) ,  dit  le  Cotignola  , 
école  de  Bolojçne.  dcIVSO  à  1550.  —  Le  5/>o* 
saliziOf  iiu  les  Fiançailles  de  la  Vierge,  à  la 
pinncollièquc  de  Bologne 

Maréchal  (\L) ,  do  Meli,  école  fnnç'ilse  , 
xi\'  siècle  (1).  —  Plusieurs  vitraux  de  sa 
composition  dans  les  é{;lisps  de  Saint-tior- 
maîn  l'AuxcrroiSide  Siiiil-Vincenl-de-Pauly 
et  à  la  callicdrale  de  Paris. 

Parmi  les  peintures  de  Salnl-Vincenf~de- 
Paul,  on  remarque  le  Baptême  de  Jésus- 
Christ  cl  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus.  A 
Saint-Germain-rAuxrrrois ,  M.  Maréchal  a 
meublé  ses  vitraux  d*une  Suite  imposante 
de  figures  représentant  les  prophètes ,  les 
femmes  fortes  de  l'Ancien  Testament,  de 
saints  et  de  saintes  qui  ofTrent  de  grandes 
beautés,  quelques  flgurcs  de  papes,  etc.  Tou- 
tes ces  figures  prouvent  que  le  pcinire  a  de 
grandes  pensées ,  une  munière  large  et  se-* 
vère;  mais  il  nous  semble  qu'il  tombe  trop 
souvent  dans  l'expression  dure  et  terrible 
dont  nous  parlons  dans  la  note  ci-dessous. 

Margaritone,  de  1213  à  1*289.  —  On  a  de 
ce  peintre  un  Saint  François  à  l'église  San- 
Beraardino  de  Sienne  ;  plusieurs  Crucifix 
dans  les  églises  d*Arezzo;  un  autre  Crucifix 
à  l'église  Santa-Croce  de  Florence. 

Martin-Schon  ou  Schongaver^  peintre  de 
la  fin  du  XV*  sièclOi  inventeur  de  la  gravure 
en  Allemagne.  Voir  son  œuvre  dans  tous  les 
Cabinets  publics  d'estampes.  —  Voir  aussi 
le  grand  ouvrage  publié  par  Boissérce,  don* 
liant  la  colteciion  des  matirrs  de  l'école  de  la 
haute  et  basseAUemngnet  2  vol.  grand  in-fol 

Martin  de  Vos,  de  Técole  fiamande ,  do 
153b  à  1604.  --  Peu  dartistes  ont  autant 
produit  que  celui-ei  pour  les  sujets  de  sain* 
Icté  :  les  figures  isolées  sont  innombrables,* 
les  compositions  riches  et  varices;  le  si) le, 
sans  être  grandiose,  est  souvent  grave  ,  et 
les  figures  généralement  d'une  belle  expres- 
sion; les  draperies  généralement  bien  dis-* 
poïiées;  les  paysages  où  se  pa-sent  les  ac** 
lions,  d'une  vérité  étonnante,  et  la  végéta- 
lion  riche  et  variée,  etc. 

On  a  de  cet  artiste  des  suites  nombreuses 

ehfUlenme,  Forme  de  Cart^  tome  1*',  pages  153,  4i6« 
448.  44U.  451,  455. 

(I)  Le-i  Annales  archéologiques  de  H.  Didron  ren- 
dfiii  itn  compte  av.'vnttfgeiix  des  irav.tiix  de  cei  ar- 
tiste. Voir  luuie  I,  p»gcs  I8J  à  192,  311  à  2K.  La 
pUiiche  qui  y  e»t  jointe  donne  à  la  sainte  Vierge 
■lie  ei|ires»ioo  de  ilureié  ci  une  louriiure  luasMve, 
qni  suQs  doule  ne  se  trouvent  pas  d;i0â  la  pi^intiire 
ori,sio.ile.  Nou»  nous  éloniiuiis  que  le  savant  réilac» 
lear  ik»  Àwialei^  qui  recoiuislt  Cair  tttU9ûge  de  feii- 
faut  et  re&tiressioii  de  rudesse  de  la  niére»  Uonués  par 
le  peintre  de  ce  viirail,  trouve  que  celle  sauvagerie  et 
cette  rudesse  soient  dans  le  «eaiiiueiit  religieux  du 
xiii*'  siècle,  qui  offre  assex  souvent  une  certaine  gao* 
dierîe  dans  U  pose  du  corps  et  surtout  des  inaïus, 
niais  qui  rachète  ce  léger  déf  jut  par  une  expression 


et  souvent  r  copiées ,  des  solllodes  et  des 
solitaires,  des  pénitents  et  des  pénllentes. 
Les  ermit;iges  sont  d'une  grande  beauté. 

Martin  de  Vos  a  comj'Osé  plusieurs  sujets 
dorAncien'  et  du  Nouveau  Testament,  tou- 
jours variés  â  rinfliii,  et  de  tous  les  formats. 
Son  ceuvre  est  cpusiJérable  el  des  plus  eu 
rieuses. 

Masiccio.  Ce  célèSre  peintrn  iravaiVînît 
de  UOl  A  IVW  —  VniHnire  de  sanfe  Cu- 
tlienne,  à  San-CIcmenie  d«»  Kome.  Li  il*  par- 
tie dt»  V Histoire  de  saint  Pierre,  au  Carminé 
de  Florence. 

L'œuvre  de  ce  peînlro  est  en  p^irtî»  gravée 
et  se  trouve  dans  les  Cabinets  public^  d'es- 
tampes (2j.  Voir  aussi  VElruria  pittrice,  2 
vol.  In-fol. 

Mattei  (Fra  Gabriel),  moine  servite,  érole 
de  Sienne,  vers  IWO.  —  Ou  lui  doit  lt?s  M- 
niatares  des  livrea  de  chœur  de  la  cathédrale 
de  Sienne. 

Matteo  da  S'ena^  école  de  Sienne ,  en 
1479. —  Due  Madone  entre  saint  Jér<^me, 
saint  Jacques  et  quelques  autres  saints,  à 
l'église  San-Domenico  de  Sienne  (  morceau 
CtipitaH.  Une  Sainte  Bnrbe  couronnée,  à  l'é* 
glise  ban-Agostino,  à  Sienne.  Un  Massacre 
des  Innocents^  à  Tégliso  Sin-Clememe,  à 
Sienne.  Une  Madone  véine  de  blanc  avec  la 
Kladetefnt*  et  saint  Joseph,  à  léglise  San« 
Spirito  à  Sienne  (composition  capnalr).  Une 
Assomption  au  milieu  des  ange^f^  compositioa 
capitale,  sans  désignation  de  lieu.  (De  Mou* 
tal(*inbert,  page  13/.) 

Mecheln  (Israël  Von-).  Voir  Von-Mecket 
ou  Mechrln. 

Melano  (Jean  de),  école  florentine  (L16S), 
—  Dtux  Saintes^  à  I  Ognissanli  de  Florence. 
Scène  delà  jeunesse  de  Jésus-Cbiist^dans 
rcgli«<e  inférieure  d'Assise. 

Melo^xo  da  Forli,  école  de  Bologne,  de 
1M6  à  1492.  —  Des  Angfs  musiciens,  dans  la 
sacristie  de  Saint-Pieirê  du  Vatican.  Une  /l/a« 
donc  entourée  d\mge$^  au  Quiriiuil  dé  K:>me. 

Memmi  (Stmon),  école  de  Sienne^  de  128^ 
à  134ii^.— LT/is/oire  de  saint  Rnynier^  printe 
à  fresque  au  Canipo*Sanlo  de  t'isf^  (3).  De 
grandes  Fresaues,  dans  Tégllse  Santa-Maria* 
Novell'!  (4),  a  la  chapelle  des  Rspaguois.  Ce 
sont  ceiles  qui  se  voient  à  rorient  et  ait 
nord.  On  y  remarque  le  tablrau  symb«4ique 
d»*  l'Eglise  militante  et  triinuphante,  m.-igni^^ 
fique  composition,  citée  comme  très-capiialo 
par  M.  de  Montalcmbert,  p.  137.  -*-  Du  uié- 

habituelle  de  douceur ,  de  nait été  qui  fait  le  earac* 
1ère  généralement  distiuctif  d«'S  ligures  du  \iii«  nié* 
de.  Nous  croyinis  eue  dans  le  vrai  <tn  avançmt 
celte  opinion,  qui  immis  soiube  forliliéd  par  nn# 
(unie  de  nioiittHieiits  du  moyen  ft^e. 

(2)  Sur  ce  peintre  et  ses  innyre<(,  voir  d*Ag>n* 
court,  llittmre  de  CArt  (Penilurc ),  in-1%  u>nK*.  V|^ 
nages  Ii5,  ii6  et  smv.,  et  les  planclies  put  liées. 
Voir  aussi  U.  Hio,  Poésie  cliréHfHHif  Farine  de  Furl^ 
toiiiel,  liages  ilO^  ill,  115, 139. 

(3)  LtOH  iieintnres  en  question  sont  publiées.  Voir 
an  mot  CAMro<^A2rr«i ,  Diciieiuiaire  icoHog^upêii^uê 
des  monumenlt  du  inoijen  âge,  tome  h'. 

(4)  Même  indication  que  ci*«les^us,  et  17.  in^mrs 
dei  tiame  moderne^  par  Marin  V  i8i«  Romain,  t  voL 
In-li.  Voir  surioui  I  édition  donnée  par  Nibby. 
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met  ooe  Cntcifxion^  même  église.  Doe  Des- 
cwte  aux  Limhis. 

Il  doit  exister,  en  Italie  sartoot»  des  œu* 
Très  publiées  de  Memmi.  Voir  dans  les  Gabî- 
nels  publics  d'estampes  à  Paris»  Dresde, 
Vienne,  clc. 

Michel^Ange^  peintre,  architecte,  scalp- 

,  leur,  de  iklk  à  156^  (1).—  Le$  Prophètes,  à  la 

Toûle  de  la  chapelle  Sixtine  i  Rome.  Le  /u- 

J^tmênt  dernier,  composition  célèbre  et  co- 
os^alCy  à  laquelle  on  reproche  assez  juste* 
ment  d'innombrables  nudités  et  quelques 
détails  plus  qu'inconvenants  dans  une  église  : 
de  la  mythologie  mêlée  avec  du  christianis- 
me; le  mouvement  assez  extraordinaire  de 
Jésus-Christ,  etc.  On  voit  une  copie,  assez 
exacte,  dit-on,  de  cette  fresque  célèbre  à 
l'Ecole  des  Beaux-Arts  à  Paris  :  elle  est  de 
Si};alon  ;  mais  elle  y  est  mal  placée,  étant  au 
niveau  des  yeux  au  lien  d*étre  à  la  hauteur 
convenable  pour  être  vue  et  jugée  à  la  dis« 
tance  pour  laquelle  Uichel-Ange  a  fait  sou 
tableau.  Son  œuvre,  qui  est  considérable,  se 
trouve  en  plusieurs  volumes  in -fol.  dans 
tous  les  Cabinets  publics  d'estampes,  C(*t 
homme  prodigieux  croyait  toujours  voir  des 
géiinis  :  la  Bibte  et  Homère  devaient  conti- 
Du<'llemeiit  le  préoccuper. 

Michèle  di  MaUeo,  école  de  Bologne,  vers 
1469.  —  Madone  entourét  de  saints,  à  l'Aca- 
démie de  Venise. 

Montagna  (Bartholomeo),  école  lombarde, 
vers  1507,  —  Une  Madone  et  des  Saints  avec 
trois  anges  musiciens,  à  la  Chartreuse  de  Pa- 
Tie,  composition  capitale, 

Mottez  (M.),  école  française,  xix*  siècle, 
-^  Les  peintures  à  fresque  du  porche  de  l'é- 
glise Saint-Germain-l'Auxerrois  (2). 

On  reproche  A  ces  peintures  de  rentrer 
trop  dans  le  style  de  l'école  vénitienne,  pour 
l'agencement  des  costumes  et  le  sentiment 
général  des  Ggures,  dont  plusieurs  ^offrent 
cependant  de  grandes  beautés.  Un  jugement 
dernier  au-dessus  de  la  porte  principale  du 
porche  e&téta  plus  conforme  aux  traditions 
du  moyen  âge  qu*un  cruciGement. 

Mutian  (Le).  Voir  Jérôme  Mutian. 

o 

Orgagna  (Andréa),  école  florentine,  de 
1319  à  1389.  —On  a  de  ce  grand  et  puissant 

|(énie,  leDiiniede  la  peinture  chrétienne  (3), 
e  Triomphe  de  ta  Mortj  fresque  du  Campo* 

(I)  Snr  cet  homme  célèbre,  voir  d^Agincourt, 
BisioiredeCAri  (Peinture),  tome  VI,  piges  ltf8,  170, 
171,  193;  M.  Rio,  Poésie  chrétienne.  Forme  de  Part, 
hi^.  p^ges  ii3,  i9U,  i3i. 

{i}  Sur  ce  précieux  monament  religieux,  qui  s 
ffilMi ,  sous  rémpire,  tomber  sous  les  alignements 
vaiMlan>|ues  îles  niveleur8,q(ii  ne  rétetit  que  la  ligne 
droite,  voir  les  détails  curieux  donnés  dans  le  Jour* 
Mf  des  Artiêus,  année  1833,  pages  355  et  365.  On 
sait  qii*il  en  existe  une  moni»çrapbie  complète,  texte 
et  planches,  dans  la  Slaitsiique  monumentale  de 
Par  «,  iiublijo  par  M.  Albert  Liénoir,  architecte  du 
gouvernement  et  du  musée  des  Tbermes.  Les  plao*- 
«bes  s«Hit  gravét^  par  Sugèoe  Olhvier,  dont  le  talent 
est  connu. 

(3)  Voir  ce  que  pense  M.  de  Montalemberi  de  cet 
illiisure  peintre, page  87  du  Votidmlisme  et  dmCathoU- 


Siiilo  de  Pis<*.  Le  Jugement  dernier,  même 

indicatton«L*^n/êr,  même  indication.Un  autre 
Jugement  dernier,  à  l'église  Sania-M.iri4-Ni»- 
vella  de  Florence.  Le  Paradis,  même  indica* 
tion.  Autre  lab!eau  de  VEnfer^  ib.  Notre-Sei* 
gneur  entre  saint  Thomas  d*Aquin  et  saint 
Pierre,  labloau  d*autel,  à  la  date  de  1357,  ib. 
Figure  du  Dante,  à  TAcadémie  de  Florence. 
Une  Annonciation,  même  indication. 

Les  œuvres  d*Orgagna  sont  gravées.  D'A- 
gincourt  en  a  publié  une  partie  daas  son 
Histoire  de  l'Art,  section  Peinture  (4). 

Orsel  et  Périn  { MM.  ),  école  française, 
iix«  siècle.  —  Les  Fresques  de  Téglise  Notre- 
Dame-de-Loretie  (5),  parmi  lesquelles  oo 
remarque  surtout  les  excellentes  composi* 
lions  qui  décorent  la  chapelle  des  Fonts, 
celle  du  Mariage  et  de  la  Sainte- Vierge  (6). 

Overbeek  (Frederich),  le  chef  de  fécole 
chrétienne,  au  xii*  siècle,  en  Allemagne (7)» 
—  Une  Famille  chrétienne  portant  sa  croix, 
frontispice  du  livre  de  M.  de  Montalembert, 
Du  Vandatistne  et  du  Christianisme  dans  Vart, 
Paris,  1839.  La  Vie  de  Jésus-Christ  et  delà 
sainte  Vierge,  plusieurs  compositions,  format 
in-^**  (8).  Beaucoup  de  compositions,  et  de  fi« 
gores  de  saints  et  saintes  pour  la  coUedioa 
d(<s  imases  pieuses  publiées  à  Dusseldorl 
depuis  18i7  environ,  et  à  Paris  chei  Alcaa, 
éditeur,  rue  de  Vaugirard. 

Voir  Tœuvre  du  peintre  dans  les  Cabinels 
d*estampes, 

P 

Pacchiarotto  (Giacomo).  école  de  Sienne, 
vers  t&97.  —  Une  Madone  entre  saint  Joseph 
et  saint  Biaise,  ani  UfGzi  de  Florence.  Cte 
ilscension,  à  Téglise  San-Nicolu-del-Carmioe, 
à  Sienne.  Une  Fresque,  à  Sao-Bernardiao, 
oratoire  près  Tégllse  ci*dessu8  citée.  Doe 
Visite  au  corps  de  sainte  Agnès  de  Monte- 
pulciaoo,  peinture  dans  la  maison  de  saisie 
Catherine  de  Sienne  ;  composition  capitale. 

Podovont  (Giusto  et  Antonio  di),  élèves  ëii 
Giotto,  école  de  Venise,  vers  le  milieu  da 
xiti*  siècle. — Les  Fresques  de  la  coupole  ds 
iiaptistère  de  Padoue,  compositions  capital». 

Palma  Vecchio  (plus  connu  sons  le  nomda 
Vieux-Palme),  école  de  Bergame,  1506  à 
1556.  —  Une  Madone  et  quatre  saints,  gale* 
rie  Carrera,  à  Bergame.  Une  Sainte  FamiUs 
avec  sainte  Catherine,  k  la  galerie  de  Dresde. 

Venise  possède  beaucoup  de  tableaux  de 


dsme  dans  Fart^    in  8*,  Paris,  1839.  Voir 
M.  Kio,  De  la  Poésie  chrétienne^  Forme  ds  Ceri, 
ln-8*,  tomel«r,  pages  81,  8i. 

(i)  D*Âgincuurt,  Histoire  de  VAxî,  Peintare,  I.  H 
pages  109,  1 10. 

(5)  Sur  rarchiieetore  de  cette  église,  voir  le  i«v* 
nat  de  C Artiste,  année  1855  ;  la  Deseripiion  hisifme 
de  Paris,  par  If.  de  Saint- Fargeau,  3  volâmes  I»-)*. 
Voir  aussi  celle  de  H.  de  Saint-Victor»  in-4*. 

(6)  M.  de  Monulembert,  Du  fandatissss  si  ds 
Catholicisme  dans  Fart,  in-8*,  page  179. 

<7)  Sur  cet  artiste  admirable,  voir  M.  de  Mea»* 
lemliert ,  Du  Vandatisme  et  du  Cmhotieismê  ésm 
Cari,  in^r.  pages  178, 188,  559. 

(tj)  Oo  toi  trouve  ches  Alcaa,  ëdltaor 
pleusesi  I  Paris,  me  de  Yaoï^rard. 
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ce  mattre.  Voir  aassi  ion  sa? re,  qui  eut 
parloat  et  nombreux. 
Panicafe  (Mastolino  da),  de  1378  è  U1S, 

—  Une  partie  de  VHisioire  de  saint  Pierre^ 
an  couvent  del  Carminé  de  Florence:  c*e»t  la 
première  moitié.  Une  Madone  adorant  Ven^ 
font  Jiius^  tableau  de  rAcadciuie  de  celte 

ville. 

Panetti  (Domenico).  —  La  Visitationy  au 
Palais-Public  de  Ferrare.  Samt-André,  à  Té* 
glise  S.-Andrea  de  Ferrare.  La  Mort  de  la 
vierge,  chez  le  marquis  Costabili. 

Paulo  Veeilo,  école  naturaliste,  de  1389  à 
iVtZ.—Histoirei  Bibliques^  peintures  à  fres- 
que, au  cloître  de  Téglise  Santa  Maria*No-- 
ye'.la,  k  Florence. 

Périn  (M.),  école  française,  xii*  siècle. 

On  doit  à  ce  jeune  peintre,  en  collabora- 
tion avec  M.  Roger,  les  belles  fresques  réel- 
lement chrétiennes,  des  chapelles  du  Bap- 
tême et  du  Mariage,  et  de  celle  de  la  Sainte- 
Vierge,  à  Tégllse  Notre-Dame  de  Lorette. 
Ce  b<au  travail,  dit  M.  de Montalembert,  si- 
gnale une  ère  nouvelle,  une  ère  de  résur- 
rection de  Tart  chrétien  en  France.  Page  178 
de  son  livre.  Du  Vandalieme  et  du  Catholi-» 
cieme  dam  Vart^  Paris ,  1839. 

Péfugin  (Le).  Voir  Pietro  Vanueei. 

Philippe  de  Champagne ,  de  l'école  Oa- 
nande,  tient  aussi  è  celle  de  France,  où  il  a 
plustravaillé(1603àl674).— Le5ofi;etfesainr 
Joieph.  La  Cène.  U Apparition  de  saint  Ger^ 
vais  et  saint  Protaif  à  saint  Jifi6rot#e,  com- 
position capitale.  J^tfisc(an«  ta  gloire.  Jésus 
et  la  Samaritaine.  Sainte  Geneviève  en  ean- 
temptation.  MoUe  tenant  les  tables  de  la  Loi. 
Saint  Bruno  et  ses  religieux  en  prières. 

Lès  compositions  de  ce  peintre  sont  géné- 
ralement chrétiennes  et  sévères  ;  les  figures, 
d'une  belle  expression,  sans  une  grande  élé- 
vation ;  un  génie  calme  et  cénobitique  — 
Son  œuvre  est  riche  et  nombreux. 

Pietro  {titen\o)t  école  florentine,  vers  1383. 

—  V Histoire  de  la  Passion  ^  dans  la  salle 
du  chapitre  de  l'église  San*Francesco,  à  Pise. 

Pieiro  Vanucctf  dit  lé  Pérugin^  célèbre 
maître  de  Raphaël,  travaillait  de  1U6  à 
152^.  (Ecole  ombrienne.)  —  Une  Déposition 
de  la  croix ^  A  rAcadèmie  de  Florence.  Jésus 
au  jardin  des  Olives,  même  indication.  Un 
Crucifiement,  ib.  Une  Assomption,  à  la  tri- 
bune de  l'Académie^  Une  Makone  entre  saint 
Jean-Baptiste  et  saint  Sébastien,  même  Aca- 
démie. Un  Crucifiement  avec  plusieurs  saints^ 
fresque  du  cloître  du  couvent  Santa-Maria- 
Magdalena  de  Florence.  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  au  palais  Albani  (Uome).  La  Sainte 
Vierge  et  Joseph  prosternés  devant  le  berceau 
du  Sauveur^  au  Musée  du  Vatican.  Ce  ta- 
blt*au  a  été  terminé  par  Raphaël  et  le  Pin- 
lurrichio.  Un  5atn<  Sébastienei  une  Déposi- 
tion de  la  croix,  au  palais  Borghèse.  Une 
Assomption  avec  quatre  saints  en  bas,  à  la 
pinacothèque  de  Rologne.  Une  Transfigura-' 
tion.  Des  Prophètes,  des  Sybidex,  fre^^ques 
de  la  chapelle  du  collège  del  Cambio,  A  Pé* 
rouse.  Une  Madone  entre  quatre  saints^  au 
Palais-Public  de  Pérouse.  Un  Suint  Itonar- 
din,  à  l'Académie  de  cette  ville.  Saint  Sébas- 


tien aux  pieds  de  la  êladone^  dans  roraioir« 
delà  confrérie,  A  Sant-Affostino.  Plus,  une 
Nativité  (composition  tr£i  -  capitale) ,  une 
Adoration  des  Bergers  et  des  mages  (capitale). 
Un  Crucifiement  où  sont  Notre-Dame,  la  Ma^ 
deleine^  saint  Jean  et  saint  Jérôme^  à  Té* 
glise  Sant-Agostino  de  Sienne.  Madone  entre 
saint  Pierre,  saint  Jérôme,  saint  Eiienne  ei 
sainte  Catherine,  à  l'église  Santa*Maria*della- 
Scala.  Apparition  de  Notre-Dame  à  saint 
Bernard.  Une  Vierge  adorant  l'enfant  Jésus^ 
à  la  pinacothèque  de  Munich. 

Il  existe  dans  les  Cabinets  publics  d'estam* 
pes  divers  volumes  des  œuvres  du  Pérugiot 
où  l'on  peut  retrouver  quelques-uns  des 
tableaux  cités  ci-dessus. 

Pinturrichio  (Le).  Voir  à  Bernardino. 

Pollajuolo  (Antonio),  de  U26  à  U98.  — 
Saint  Émtaciie,  saint  Jacques  et  saiiU  Fm* 
cent^  aux  UfDzi  de  Florence. 

Pordenone  iGiovannl-Antonio),  dit  Por- 
denon.  école  de  Venise,  de  liSi^  à  IMO.  — 
Saint  Laurent  Justinien  accompagné  d'autres 
saints,  tableau  A  TAcadémie  de  Venise.— 
Voir  aussi  Tœuvre  du  peintre. 

PottfJtn  (Nicolas),  école  française,  de  1594 
A  1665.—  Les  Sept  Sacrements  sont  plus  que 
suffisants,  ce  nous  semble,  pour  compren« 
dre  ce  grand  peintre  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  concouru  A  la  gloire  du  christia* 
nisme  en  s'inspirant  A  son  souffle  divin,  et 
nous  nous  étonnons  qu'un  homme,  célèbre 
par  son  esprit  et  son  talent  éminemment 
chrélient  ait  dit  et  écrit,  en  parlant  de  cette 
belle  Suite,  qu'elle  promet  plus  qu'elle  ne 
donne.  Ces  compositions  nous  paraissent, 
au  contraire,  rappeler  la  sévérité  des  siècles 
primitifs,  alors  que  les  Catacombes  en  abri* 
talent  les  mystères  et  les  tombeaux.  VEx* 
tréme- Onction,  surtout,  est  une  composi- 
tion qui  ne  sera  jamais  surpassée.  Over- 
beck  seul  pourrait  peut-être  essayer  de 
lutter  avec  avantage,  pour  reproduire  cette 
scène  si  grave  et  si  solennelle,  qui  résume 
toute  lu  vie  chrétienne.  Mais  Overbeck  a 
sur  le  célèbre  peintre  français  l'avantage 
inappréciable  de  travailler  dans  des  eondi* 
lions  qui  étaient  complètement  inconnues 
au  siècle  où  travaillait  Nicolas  Poussin  :  le 
moyen  âge  y  était  inconnu  de  nom  et  de 
fait 

R 

Baphaëlf  le  dernier  représentant  de  l'école 
ombriennct  devenu  lui-même  chef  de  l'école 
la  plus  célèbre  du  monde,  de  1^83  A  1320.— 
Les  Fiançailles  de  Notre-Dame,  compO!iition 
capitale,  dite  le  Spozalizio,  à  la  Urera  de 
Milan.  Le  Christ  montrant  la  plaie  de  son 
côté,  A  Brescia,  chez  le  comte  Tosi»  en  1839. 
Le  Christ  dans  les  cieux,  au  palais  Albani* 
La  Dispute  du  saint  sacrenunt,  au  Vatican  ; 
A  jamais  célèbre  et  du  plus  grand  prix.  On 
y  voit  les  portraits  de  plusieurs  hommes  ce* 
lèbres»  de  diverses  époques,  dans  l'Uglise, 
les  arts,  les  sciences,  la  politique,  etc.,  et 
surtout  le  célèbre  Savonarole,  U\  Dante,  etc 
Les  célèbres  Loges  du  Valican^en  cinquante- 
deux  tableaux.  Une  Déposition  de  la  croix^ 
au   pillais  Dorghèse  ;  conipos.tiun  capitale. 
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hB  iHr^éê  de  Im  mat^f^  de  B^Uiênt,  aa  Vati- 
oflii.  La  Théolçgie  ^  la  Jurigprudenet  ^  la 
fiésie^  V Histoire^  ara  ValicaOi  etc,  etc. 
.  La  Collection  dea  œuvres  de  Ropbaël, 
gravées  par  Marc-Antoine,  Sllveslre  de  }X9i' 
venne*  lt*s  Manlouan«  Volpato,  Bervic  et 
tant  d'aiilrrs«  se  trouve  p«irlout  et  surtout 
dans  lf*s  Cabinols  publtcit  d*e»i^impe$. 

Mn%%i  (Antonio^  dit  Jl  Sodoma,  de  Técole 
deSi(*nitt*,  vers  H79-155i.— Une  Déposition 
di  /#f  croix,  à  iVfrii^e  San-Frinceseo. 

Jiodoifo  (Michèle),  de  Tccole  mystique, 
▼rrs  1508.—  Le  Mariage  de  sainte  Catherine^ 
à  rAradcinia  de  Fiorr^ncc. 

Roger  (M.),  école  française  do  iix^  fiièclc. 
—  Les  belles  Frenqttfs  de  la  cb;ipclle  de  la 
Vierue,  d«  celles  du  Baptême  et  du  Mariage, 
à  Nutre^Djime-de-Loreite,  en  collaboralion 
avec  M.  Périn,  Voir  à  ce  nom. 

Rnselli  (Osimo),  école  myslique,  rers 
]!%•— Le  Miracle  du  eaini  sacrement ^  à  l'é- 
gMse  S.  Ambrogio  de  Florence.  TrèH-belle 
€4imposllion.  Lvi  Couronnement  de  la  Vierge^ 
i  régliso  Santa*Mtiria  Magdalcna.  UHis^ 
toire  de  M»Ue  et  de  Notre-S^igtieur^  quatre 
fresques  à  la  cbapeite  Siitine  à  Bouie. 

S 

Sahi  da  Sassoferralo  (GioTan.  Baptista), 
de  1605  à  I6f^.^.— Ses  cbf^rs-d  œuvre  sont  A 
Florenee,  aux  UfTizi.  Iles  Madones  ravissan- 
te s,  à  l>glise  Saint**«Sabi«ie,  à  Home.  Une 
Madone  Hilrg  saint  Dminique  et  sainte  Ca^ 
tker.ne  de  Sienne,  à  gui  l'enfant  Jésus  met 
une  couronne  d'épines  sur  la  téte^  admirable 
CtimpoHiiitMi.  Les  Trois  Ages^  à  la  galerie 
Borghésc  à  Rome.  —  Voir  aussi  lœuvre  du 
peintre. 

Schon  ou  Schcongaver.  Voir  à  Martin 
Schon, 

Sfirte  (André  del).  Voir  à  Vannuchi. 

Schnrel  (John)«  éco!c  alemande,  vers  le 
xv*  siècle.  —  nelle  figure  de  saint  George 
anrée  de  pied  en  cap.  Voir  Tindicaiion  dé- 
taillée que  nous  en  donnons,  colonne  687, 
verho  Gborgb<  (saint). 
^  Signal  (M.  Emile),  école  française  au  xi\' 
siècle.  —  Les  Oouxe  Apôtres^  belles  figures 
debout,  tenant  les  attributs  de  leurs  martyres 
ou  des  fonctions  qui  leur  sont  particulières: 
peintures  à  fresque,  d*un  style  noble  et  sé- 
vère, des  piliers  delà  nef  de  l'église  Saint- 
Louis  d'Aniin,  à  Pari^.  Au  bas  de  cbaqne 
ligore  est  une  inicription  dans  le  style  la- 
pidaire, liféc  du  icxlc  des  Actes  des  apôtres 
ou  lie  leurs  ôeiils.  —  La  femme  pécheresse. 
Len  Clefs  remises  à  saint  Pierre^  on  le  Pou- 
toir  des  clff<y  etc.  Div*  rses  compositions  his- 
toriques et  ^}  mtioliques  e^éeuféen  à  fresque 
k  Noire-Dame  de  Lorette,  à  Paris,  et  dont 
M.  de  Montalembert  fait  un  éloge  non  sus- 

f>eci,  pvtge  179.  dans  ^on  livre  du  Fartrfa- 
isme  et  du  Catholicisme  dans  Vart.  in-8*. 
Paris,  18:9. 
Signaretli  (Lucas],  de  Fécole  ombrienne» 

(\y  Sur  ce  moiinment  et  ses  lie-les  peiniin^s, 

voir  iMiire  Dictionnaire    iconographique  des  tHonu-* 

menis  du  moyen  â§e^  eic,  loiue  I,  pnge  1â9,  colonne  2» 

{i)  Célèbre  baiai<ie  gagnée  par  les  cbréiiens  contre 


de  1439  à  1521.  —  La  partie  inférieure  d*uQ 
Jugement  dernier  commencé  par  Angflira 
Fiesole  et  Benozzo  Gozzolî,  i  la  cathédrale 
d.]Orviette.  — ^foîse  fit  Egypte,  à  la  chapelle 
Slstioct  Mort  de  ce  grand  homoie,  niéma 
lieu. 

Steinheil  (M.  Lonis-Charles-Aug.),  école 
rranç;iise  du  xix*  siècle.  — On  lui  doittarei» 
tauration  de  toutes  les  peintures  à  frasque 
ou  sur  émail  de  l*inlérii*ur  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris  ;  une  figure  assise  de  sainte 
Elisabeth  de  Hongrie  avant  près  d*elle  ao 
enfant ,  et  beaucoup  d'autres  figures  de 
saints  et  saintes,  publiées  daos  divers  re* 
cneils. 

Sodoma  (7/)  ou  Razxi.  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

Solari  (Andréa),  étiole  lombarde,  vers 
1530.  —  Les  Apôtres  au  tombeau  de  la  suinte 
Vierge,  belle  composition,  à  la  Charireuse 
de  Pavic.  Madone  allaitant  V enfant  Jésus,  ^vl 
musée  du  Loui^re  à  Paris.  —  Voir  aussi  soa 
œuvre« 

Salaria  (Antonio),  et  Zingaro  de  Naples» 
qui  travaillaient  ensemble,  de  1382  à  1455. 
—  La  Vie  do  saint  Renotl  et  de  saint  Placide^ 
belle  suite,  aux  Studii  de  Naples.  Plusieurs 
Madones  et  des  saints,  au  même  lieu. 

Spinella  Areiino^  école  florentine,  de  13S8 
à  1400.  —  Histoire  de  saint  Benoit,  tableau 
capital,  à  TegliseSan-Miniato  près  Floreoce* 
Une  Crucifixion,  à  la  catliédralc  d*Arrezo. 
La  Bataille  des  anges  fideUs  contre  les  anges 
r^ro/^(^«,  grande  composition  peinte  é  fresque 
daos  l'église  San-Augelo  à  Arreiu.  Voir 
DOi're  Dictionnaire  des  laiuts,  colouiid  QG6^ 
verbo  Angrs. 

Starnina  IGherardo),  école  floreoiine.  de 
1354  i  1403.—  Les  Quatre  Docteurs  de  l' K^ 
glise  cl  les  Quatre  Evangélistee^  k  1  église 
Santa-  Maria-Novella. 

Stefano  da  Siena,  école  de  Sienne,  vers 
1479.  —  Sainte  Catherine  d'Alexandrie  et 
sainte  Catherine  de  Sienne  devant  une  Madone^ 
tableau  de  l'église  San-Do(nenico,é  Semte. 

Steinle^  digne  élève  d*Overbe€k«  à  Vieune 
fAutrlche),xiiL* siècle.— Beaocoupde  figures 
de  saints  et  saintes  pour  la  colleetion  d'ima- 
ges pieuses  publiée  à  Dusseldorf  depuis  1847 
ou  environ,  et  à  Paris,  cliei  Aleau,  éditeur, 
rue  de  Vaugirard. 

Sunir  (Le)  Voir  ao  Dom  Lesueur. 


Tafi  (André),  peintre  qui  travaillait  à  Flo- 
rence de  1213  à  1294.— On  lui  doit,  avec  la 
collaboralion  de  (iaddo  Gaddi,  les  Af  osaif nef 
du  Baptistère  de  Florence  (1;. 

Thaddeo  Gaddi.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

Titien  (Le).  Voir  é  Tiziann. 

Tiziano  Vecelli,  dit  le  Titien,  école  de 
Venise,  de  1477  à  1576.  —  La  Famille  Pesare 
présentée  à  la  sainte  Vierge  après  la  bataille 
de  Lepante  {%  tableau  à  Téglise  de  Sainte* 

les  Musulmsnsen  1574.  On  y  vitssint  Jean  Csp^rai 
leusui  un  étendiird  ei  une  croix  su  milieu  d«-s  bai^il^ 
Ions*  Le  lésullai  de  cette  victoire  a  été  de  Movsf 
TËurope  de  la  barbarie.  Cest  en  méiiKHre  de  œi  év^ 
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Marie-^ei-Fraii,  à  Teittse.  ùépoêition  de  ta 
troiXt*  à  la  galerie  Manfrini.  Fre$que  do 
lîh»l<)irede»aliit  Antoine,  à  la  Scoolo^del* 
Sânio  ^e  Pmtetie;  Les  Quatre  Docleun  4e 
l  BijtiÉe^  galerie  Fesch,  à  Home.  Lo  Chriit 
dil  detla  laoneta,  galerie  de  Dresde.  La  ina- 
gnifti|ni*  coatpuftilifKi ,  appelée  le  Triomphe 
du  Chriit^  qui  t*uiivre  par  1rs  palrîarr.hes 
ayant  Adam  et  Eve  à  leur  lélc,  puis  les  pro* 
phètc*:,  les  sibylles  avec  leurs  étendards»  les 
ap6(roii,  les  martyrs,  le*i  anachorètes.  Au 
milieu  de  cette  marche  triomphale,  Jésus- 
Christ  monté  sur  un  char  traîné  par  les 
quatre  Animaux  symboliques  des  quatre 
évangélisl(*Sy  et  dont  les  roues  sont  pous>ées 
par  1rs  Père»  de  l*l<Klise.  •—  Voir  l'œuvre  du 
peintre,  qui  est  considérable. 

Trtiifii  (Fraoeesco),  école  florentine;  date 
{nccriatne,  mai^  do  1390  environ  è  1430.  — 
Saint  Thomas d^Aanin,  tableau  remarquable, 
è  réglis^  Sainte-Catherine  de  Pise. 

Tarrita  (Fra  Giacomo  da).  —  On  doit  à  ce 
peintre,  qui  travaillait  à  Home  en  1286,  la 
grande  mosaïque  de Sainle*Marie-Majeure(l}« 

u 

Veello.  Voir  Pax%to-UteUo. 

Vmbach  (J.),  au  xvii*  siècle,  peintre  on 
dettinateur  allemand,  à  qui  l'on  doit  la 
majeure  partie  des  Cgures  de  saints  gravées 
d'après  •pscomnositions  dana  le  Calendarium 
Benedittinum  d\£gid.  Ranbeck,  k  vol.  in-^'*; 
plus  de  300  planches  remplies  de  légendes 
curieuses  el  de  nomhreoic  attributs.  .—  Voir 
sur  cet  ottf  rage  ii*  16  des  Appendites ,  co- 
lonne 980. 

V 

Van^Eyeh  (les  frères  Jean  (2)  cl  Hubert), 
célèbres  peintres  de  l'école  flamande,  de  13G6 
àlUt. 

Parmi  les  pièces  qui  composent  les  œuvres 
de  ces  deux  artistes,  el  qui  ^e  trouvent  dai^ 
lesCabinets  publics d*e$lampes,^ii  remarque 
surtout  la  grande  peinture  qui  est  connue 
sous  la  désignation  de  Triomphe  de  r Agneau 
de  V Apocalypse^  posé  sur  un  autel  et  entou- 
ré d'anges  el  de»  chœurs  des  prophètes,  des 
martyr!*, des  vierges,  des  solitaires,  etc.  Nous 
indiquons  quelques  gravures  de  cette  belle 
composition  dans  notre  Dictionnaire  icono* 
graphique  des  monuments^  lom.  Il,  p.  379. 
Jl  en  exiitte  une  belle  copie  In-i»*,  litbogia- 
phiéc  par  H.  Borremans,  et  publiée  à  Gau'l, 
chez  J.Pollizzaro,marchandd*estampes,  dont 
une  épr*  uve  se  trouve  dans  notre  collection 
àa  Sujets  allégoriques  «  portefeuille  n*  XI  ^ 
biiiiioihèque  Mararine,  4778  (G).  Voici  du 
je^to  la  descriplt'oo  de  celte  composition  si 

nemem  immense  qt/a  été  fomlée  fé^ise  de  Notre- 
Dame  de  4a  'Vioioire,  (tour  remercier  Oieu  de  sa  pro- 
Itelion.eila  sainte  Vierge  d*avoir  eiaucë  l<'8  prières 
descbnMi^iiseï  bén»  leurs  armeA.  Les  Véaiiieas  s'y 
fCM»4  couverts  de  gl<»iie  daus  hi  baiailte  sur  mer. 

(1)  Sur  ceUe  église^  qui  daie  du  v*  siècle,  voir  les 
repr(i!«eiiiaUoiis  q^ie  nous  eu  indiquons  dniis  notre  Die» 
iWttHeireiconBgfaphiquedes  monuments,  etc.,  tome  il, 
page  Ibt*  Quaul  à  la  miMiaiMue,  voir  uK^vie  Diction' 
notre  ^  môme  tome  «  pa^e  |0i,  9*  cùioutic,  el  la 
uoiêi» 


célèbre  et  il  capAaîe ,  qol  est  •»«  é9ê  H^ 
chesses  do  musée  deGand,  où,  dit-on,  elle 
est  placée  depuis  quelque  temps. 

Ce  tableau  servaui  de  dessus  d'Aotel^S)!  ia 
compose  de  onze  panneaui,  représentant, 
savoir,  ao  milieu,  le  Père  élern**!  assis  sut 
un  trône,  couronné  d*une  tiare.  Il  tient  on 
sceptre  do  cristal.  Il  donne  sa  hénédicliim 
aux  personnages  qui,  placés  dans  le  tat>teau 
inrérieur,  adorent  l'agneau  sans  tache. 

Sur  les  bord:»  du  manteau  sont  écrits  en  tel- 
Ires  brodées  en  perles,  des  mots  tronqués  qui 
ne  présentent  aucun  sens,  étant  composés  de 
lettres  grecques  et  latines  et  de  croix  qui  cou« 
peut  les  mots.  Les  pieds  sont  chaussés  d  uc^ 
chaussure  de  tissus  en  fli  d'or  et  soie  verte. 
Devant  lui,  à  terre,  est  une  couronne  garnie 
de  pierres  fines  et  de  perles.  Trois  ligues  en 
lettres  capitales  gothiques  placées  eu  demi- 
cercle  au-dessus  delà  tôle  du  l'ère  éternel 
expriment  ces  mots  :  Hie  est  Deus potentissi'* 
mus  pr opter  ditinnm  majestatem  suam ,  etc. 
Dans  la  2*  bande  circulaire,  nous  n'avons  pu 
lire  qoe  le  mol  Proctor  pour  Prol^ctor;  la  J* 
est  illi!(ible,  presque  complètement  du  moins, 
sur  la  gravure  in-i%  Sur  la  marche  du  Irôno 
se  lit  une  inscriptiim  latine:  Vitasinemorteén 
capite.  Jatentun  sine  sentetutein  fronte^  eic. 

A  droite  de  Dieu  se  voit  la  sainte  Vierfs^, 
dont  le  visage  est  d*une  grande  beauté. 
Autour  de  sa  tête  une  inscription  latine  : 
Jlœc  est  speciosior  sole.  Speculwn  $ine  fâa* 
cuia.  Sa  tète  est  égoletiiiMil  couronnée. 

Saint  Jean-Baptiste,  placé  de  Taotre  côté 
de  Dieu,  tient  nn  livre  posé  sur  ses  genoux. 
Au-dessus  de  sa  léte  une  inscription  cirrUf- 
laire  :  ilic  est  Uaptistu  Johannes^  major  A^-» 
minf,  par  angelis^  etc. 

Les  deux  panneaux  n^*  IV  el  V,  après  la 
sainte  Vierge  el  saint  Jean-Baptiste  ,  repré- 
sentent deux  groupes  défigures,  hommes  et 
femmes,  exécutant  de  la  musique  vocale  el 
instrumentale. 

La  figure  n*  IV  est  présnmée  représenlet 
sainte  Cécile  assise;  près  d'elle  des  jeunes 
fllles  qui  jouent  de  divers  instruments. 

Le  II*  V  représente  on  jeune  horuine  pla«>i 
devant  un  pupitre  en  bois  orné  d*une  sculp* 
turc  ;  près  de  lui  plusieurs  figures  qui  chai^ 
lent. 

Les  volets  n*»»  VI  et  VII  représenleirt 
Adam  cl  Eve,  qu'on  n  risqué  de  peindre  en* 
tièreroent  nus.  Ces  deux  volets  sont  termi* 
nés  par  deux  sujets,  le  sacrifice  de  CaYo  et 
son  hère,  el  la  mort  d'Abel. 

Le  tableau  n*  VIII  représente  la  lérosot- 
lem  céleste,  dont  les  tours  sont  copiées  sur 
celles  de  la    ville   de  Moeslrichl.   Suivant 

(3)  Da  sait  qu'il  esc  génératemeni  rr^i  qne  «• 
peifiire  esi  rinveiueur  do  la  peinture  à  l'huile,  miki»r 
i|ue  ce  genre  de  |ieiiiiure,  suivant  llabert  (Ecole  (tt^ 
mandtf,  page  545,  luuie  II*  Meta  Petnlure)^  ait  été 
pratique  en  Allemagne  cent  ans  avant  Jeau  «le  Unir 
gfS  ;  mais  c*éiait  comme  un  secret  que  Je-ju  lit  cou» 
iMiire,  et  qui  depuis  s*eitl  répaiida  (lar  Imite  l'Eu- 
rope. Voir  au  reste  à  ce  sujet  i^lniroàucthn  dn  Cula* 
togue  des  objets  d'ott  du  Cubingt  de  H.  Druges^Dëménit 
par  J.  Labarie,  lfii&*,  page  02. 

(S)  A  l'église  Saim-icau  de  Cand. 
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II.  4e  Kêveiberg  (Vr$ul$t^  princesse  briUB* 
■iqae,  ie-S*»  pen^e  I83)«  sur  on  autel  est 
placé  TAgneau,  dont  le  sang  j.iillit  dans  un 
calice  placé  devant  lui,  L'antel  est  entouré 
de  qnatorie  anges  et  oou?ert  d*une  nappe 
blanche;  le  devant  d*aulel,ou  antependium^ 
e&l  tendu  d*une  étoffe  rouge. 

Au  milieu  du  tableau  est  figurée  la  Fon* 
taine  dVau  rive  citée  dans  le  17*  vers«*t  de 
TApocalyp^e.  Une  colonne  s'élève  au  milieu 
de  la  fonlalnetet  est  surmontée  d*uo  ange. 
Dans  le  fond  s'avancent  des  vierges  marty- 
r4*s,  des  évéques  et  des  papes  ;  parmi  eui  se 
remarque  saint  Liévin  portant  sa  langue  ar- 
rachée. 

Le  n"  IX  ofTre  une  foule  de  guerriers  à 
cheval,  portant  des  étendards  et  se  dirigeant 
Ters  la  Fontaine  ou  vers  TAgneau  placé  sur 
l'autel.  Parmi  ces  bannières  on  croit  recon- 
naître celle  de  la  confrérie  de  TArc,  de  l'Es- 
crime et  de  l'Arhalèle. 

Sur  le  volet  X  sont  représentés  les  justes 
juges,  au  nombre  de  dix  cavaliers.  On  croit 
que  le  chef  est  le  portrait  de  Hubert  Van- 
Ejck,  et  l'autre  Jean  Van-Eyck.  D*auires  y 
voient  Frédéric  l*%  Philippe  le  Bon,  et  roéiue 
Godefrov  de  Bouillon,  Baudoin,Tancrède,etr. 

Le  n*  XI  représente  les  saints  ermites  sor- 
tant d'un  obscur  défilé  ;  allusion  à  leur  vie 
solitaire. 

Le  n*  XII,  les  saints  pèlerins ,  puis  saint 
Christophe. 

Les  dehors  des  volets  fermés  représentent 
VAnnanciation  et  les  quatre  Evangélistes, 
{Èzirail  d'une  notice  sur  h  chef-d'œuvre  dee 
frères  Van^Eyckt  traduite  de  l'allemand  par 
M.  de  Bastf  iu-8*.  Gand»  1815»  avec  une 
gravure  au  trait.) 

Vannius  (François),  dit  le  Vanini,  école 
Oorentine,  do  1563  a  1609.  —  Saint  Fran- 
çois mourant:  figure  admirable  gravée  à 
l'eau-forte  par  le  peintre  même.  Sttint  Ber^ 
nard  et  deux  saints  prosternéi.  Sainte  Cathe* 
rine  de  Sienne^  ses  visions,  sa  grande  cha- 
rité pour  les  pauvres  malades,  sa  mort,  eîc.  ; 
admirables  compusilions.  Vision  de  saint 
Bernard.  Jésns^Christ  expirant  sur  sa  croix; 
sublime  d'expression.  Un  Jugement  dernier^ 
grande  et  très-belle  composition,  oà  l'on 
remarqtie  l'ange  qui  tient  le  livre  de  vie  et 
de  mort,  et  qui  semble  réfléchir  sur  le  sort 
des  damnés.  —  On  s'étonne  que  Vannius  j 
ait  commis  la  même  faute  que  Michel-Ange 
dans  le  sien;  c'est  d  y  montrer, au  milieu  des 
bienheureux,  saint  Barthélémy    tenant   sa 

Îeao  écorchée.  La  figure  qui  pend  au  bout, 
peine  lolérable  en  gravure,  doit  être  hi- 
deuse en  peinture.  C'est  un  manque  total  de 
goût  et  de  réflexion.  Voira  ce  sujet  la  note  k 
de  la  page  133  du  l*'  volume  de  notre  Diction- 
noire  iconographique  des  monuments  de  l'an' 
tiguité  chrétienne^  etc. 

Vanni  (André)),  de  l'école  de  Sienne,  de 
1369  à  1&13.  ~  Portrait  de  sainte  Catherine 
de  Sienne,  à  l'église  San-Domenico. 

Vtmnuchi  (André),  ou   André  del  Sarte, 


écele  floreoiiae  «  oe  1i88  à  1830.  —  Lrt 
Trois  Vertus  théologales.  La  Vie  de  saint  Jern^ 
Baptiste^  en  plusieurs  grandes  compositions. 
Plusieurs  Saintes^ Familles.  —  Son  ceuvrê 
est  considérable  et  se  trouve  dans  tnus  ks 
Cabinets  publics  d'estampes  de  France  ci  dt 
l'étranger.  Figures  d*une  belle  espressiee, 
draperies  larges  et  sévères.  Compositions 
généralement  grandes  et  bien  conçues.  Bean- 
coup  d'onction. 

Varin  (M.  Amédée),  éco!e  française  di 
XIX*  siècle.  —  On  doit  à  cet  artiste  une  suite 
de  compositions  d'après  ses  propres  dessins, 
ou  inspirées  d'après  Overbeck,  intitulées  ! 
les  Paroles  de  Vàme^  qui  prouvent  qu'il  coa* 
prend  le  mysticisme  et  le  moyen  âge.  Lc« 
encadrements  annoncent  une  main  exercée 
avec  rornementation  des  anciennes  minia- 
tures. —  Les  Vertus  théologales^  dessin  et- 
posé  en  ISii. 

Vecchietta.  Voir  Lofenzo  Pietro. 

Veneziano  (Antonio),  école  aorentine,V(n 
138i.— La  Fin  de  l'histoire  de  saint  Raynier, 
peinte  i  Cresque  au  Campo-Santo  (1). 

Vitale  di  Bologna^  école  de  Bologne,  vers 
13U.  —  Une  Madone^  à  la  pinacothèque  de 
Bologne;  composition  remarquable. 

Vittore  Carpaecio^  de  l'école  de  Venise,  if. 
1502  à  1522.  —  Un  saint  Etienne^  figure  ci* 
pitale,  à  la  Brera  de  Milan.  Légende  de  sotnl 
Georges  et  de  saint  Jérôme^  à  l'église  Sat- 
Giorgio-degli-Schiavoni.  Un  CoMsronnemetU 
de  la  Vierge^  à  l'église  San-Glovanni-ia- 
Bragora.  Un  saint  Martin.  Légende  de  saintt 
Ursule^  tableau  capital,  à  l'Académie.  La 
jlencon^re  de  saint  Joachim  et  de  sainteÀnne, 
sous  la  Porte-Dorée  de  Jérusatem.  Ils  sont 
accompagnés  de  saint  Louis  et  de  sainte  Ur- 
sule. Une  Présentation  au  temple^  même  lieo. 
Un  5atn/  Etienne  prêchant^  tableau  du  musée 
Louvre  à  Paris. 

Vivarini  (les  frères)  de  Murano,  école  de 
Venise,  vers  l&U,  1451,  1498.—  LeCoin 
ronnement  de  la  Vierge  au  milieu  du  paradi» 
(par  Jean  et  Antoine),  à  Téglise  Saint-Paota- 
leono  de  Venise  (capital).  Madone  sotês  tni 
baldaquin  avec  les  quatre'  docteurs  de  l'E- 
glise:  tableau  capital  de  l'Acadéaiie  de  Ve- 
nise. Madone  entre  quatre  saints^  par  Bar* 
thélemy  Vivarini,  même  lieu.  5ain/  Am-- 
broise^  saint  Sébastien  et  d'autres  saints^  avec 
un  couronnement  delà  Vierge  en  /lau^,  par  Ir 
même,  à  l'église  Santa-Maria-dei-Frari,  i 
Venise.  Saint  Jean  et  saint  Paul;  peinture 
sur  verre,  à  la  même  église,  d*après  les  des- 
sins de  Barthélémy.  Vu  Christ  murt^  même 
lieu,  par  le  même.  Une  Résurrection^  à  l'é* 

S  lise  San-Giovanni*in-Bragora  (Venise).  D'ie 
îadone  avec  un  manteau  étendu^  à  rêgliic 
Santa-Maria-Formosa,  Venise.  Maris  csa- 
ronnée  par  les  anges  pendant  qu'elle  veille  sur 
l'enfant  Jésus  endormi^  par  Anioine  et  Bar- 
thélémy, à  la  pinacothèque  de  Bologne. 

Von-Meckel  on  Mecheln,  peintre  de  Téecte 
allemande,  vers  le  xv  siècle.  —  Une  Annon* 
dation^  planche  XLVl  du  tome  l*'du  grand 


(f)  Pour  I  ensemble  de  ces  belles  fresiines,  vnir     graphique  damonumnts  de  rantiquititMiîenmitd» 
au  met  Caum  Sakto,  dans  notre  t}i€iionHaire  koni»-      m^yen  àg^,  eu;.,  tome  l'%  p.  lUO. 
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ouvrage  pifbllè  par  Boissérée,  iiitîlolé  :  Die  ouvrage  in-l^y  Stotlgard,  18S1.  Voir  aussi 
Suu%m$lung^  etc.  ou  Tableaux  de;*  maîtres  Tœuvre  de  ce  maître  dans  tous  lesCabiueU 
de*  la  liaule  el  basse  Allemagne,  maguîQque     publics  d'eilampes, 

r  54. 

Note  $ur  le  Panthéon  de  Rome  changé  en  basilique  consacrée  â  la  mémoire  de  tous  l  $ 

martyrs. 


Nous  ne  saurions  mieux  terminer*  ce 
nous  semble*  celte  galerie  iconographique 
des  Saimts,  qu*en  transcrivant,  du  moins  par 
analyse,  ce  qu*un  écrivain  moderne,  grave 
et  religieux,  qui  a  vu  Home,  surtout  au 
point  de  vue  catholique,  dit  du  temple  le 

S  lus  vénéré  de  Tancienne  Uomc,  de  cet  édi- 
ce  A  jamais  célèbre,  destiné  n  concentrer 
dans  son  enceinte  le  culte  de  tous  les  dieux 
de  l*univers  idolâtre;  de  ce  temple  oui  sem- 
blait la  complète  personniGcalion  de  l'Em- 
Î^re  romain,  sous  la  forme  la  plus  élevée,  la 
orme  religieuse,  et  qui,  après  avoir  été 
comme  \e Forum  de  tous  les  cultes,  survécut 
presque  miraculeusement  à  toutes  les  des- 
tructions, à  toutes  les  invasion;)  des  barba- 
res, pour  servir  A  la  grande  expiation  de 
Tidolâtrie  vaincue  par  la  Croix  ;  nous  avous 
nommé  le  Panthéon  1 

Chose  remarquable,  il  fut  le  seul  qui, 
après  avoir  échappé  aux  mains  des  barba- 
res, fut  respecté  par  le  zèle  destructeur  des 
premiers  chrétiens.  Mais  il  y  eut  comme  un 
temps  d*arrèt  entre  la  chute  de  ses  dieux  et 
la  transformation  chrétienne.  Semblable  A 
un  grand  pécheur,  dit  si  éloquemmenl 
ll.robbé  Gcrbet,  qui  passe  quelque  temps^^ 
dans  la  retraite  et  la  pénitence  avant  d*aspi*' 
rer  au  saceinlore  auquel  Dieu  Ta  destiné,  le 
Panthéon  fut  fermé  au  v'  siècle  ;  l'autel  placé 
fu  avant  du  portique  fut  renversé;  les 
ornements  en  or  et  en  bronze  furent  ente- 
Tés  ;  son  enceinte  resta  vide,  et  ne  fit  plus 
entendre  les  hymnes  et  les  chants  de  triom* 

fihe  accoutumés  ;  Tencens  cessa  de  brûler  et 
es  couronnes  de  fleurs  ne  décoraient  plus 
ses  murailles  désolées  ;  les  colonnes  de  sa 
façade  semblaient  pleurer  la  magnifique  inu- 
tiliié  du  vestibule  désert.  Les  portes  d*a  ira  in 
s'étaient  fermées  sur  sou  dernier  sacrifice  ; 
les  prêtres  avaient  fui  avec  les  victime». 
Pendant  deux  siècles,  le  Panthéon,  solitaire 
et  fermé,  vit  l'herbe  percer  les  marbres  et  les 
pierres  doses  degrés  infréquentés.  Mais,  au 
jour  marqué  par  la  Providence,  tout  à  coup 
un  nouveau  pontife  se  présente,  et  les  portes, 
fermées  naguère  comme  celles  d*on  tom* 
beau,  s'ouvrant  aux  acclamations  du  peu- 
ple chrétien  rassemblé  sur  le  vestibule,  lais- 
sent voir,  au  lieu  de  la  statue  de  Jupiter  ton- 
nant, une  croix  sur  un  autel. 

Le  Panthéon  reprend  une  nouvelle  vie; 
sanctifié,  purifié,  il  est  consacré  à  jamais  au 
culte  de  Marie  et  A  tous  les  martyrs.  L'épo- 
que de  celle  conversion  monumentale,  dit 
M.  l'abbé  Gerbel,  a  été  signalée  par  une  in- 
scription funèbre  de  l'ancienne  basilique  va* 
ticane.  On  lit  dans  l'inscriplioD  votive  dres- 
sée par  ordre  du  pape  BonifacelV,  ces  mots 
remarquables  : 


Sous  le  règne  de  Phocas^  te  pape  Boni-' 
face  lY^  fixant  ses  regards  sur  un  temple  i§ 
Borne  qui  avait  été  dédié  à  tous  les  démons^ 
le  consacra  à  tous  les  saints. 

Cette  consécration  eut  lieu  l'an  607  do  réè- 
gne de  Phocas.  Le  pape  fut  obligé  de  deman^ 
der  A  un  prince  dégradé  la  permisi>ion  de 
faire  une  chose  sublime;  car  alors  la  ville 
éternelle  et  ses  monuments  appartenaient 
aux  empereurs  de  Byzance. 

La  consécration    du  temple  de  tous  les 
dieux  A  tous  les  martyrs  fit  sur  les  peuples 
une  impression  profonde.    Cette  dédicace, 
f.'iite  par  Bouiface  IV,  fut  complétée  lorsque 
Grégoire  IV,  consacrant  le  Panthéon  A  tous 
les  saints,  en  fit  le  centre  de  la  solennité 
qu'il  établit  pour  toute  l'Kgltse.  Le  jour  de  la 
Toussaint  est  comme  la  fête  générale  de  la 
naissance  éternelle  des  hommes  dans    les 
splendeurs  de  l'essence  divine.  Le  mystère«> 
du  salut,  glorifié  dans  la  fête  de  Noël,  reçoit 
sa  consommation  dans  celle  de  la  Toussaint, 
qui  termine  les  grandes  solennités  de  l'anuée 
liturgique. 

Si  l'on  veut  bien  comprendre  la  signific/i* 
lion  du  monument  dans  lequel  la  glorifica- 
tion de  tous  les  saints  a  été  substituée  au 
culte  des  faux  dieux,  il  est  bon  de  relire,  dit 
le  savant  auteur,  les  admirables  parûtes  da 
saint  Augustin  :  «  Nous  savons,  dit  cet  illus- 
tre Père  de  l'Eglise,  qu'il  y  a  deux  ci'és  :  l'uno 
qui  jouit  de  Dieu,  l'autre  qui  est  gonflée  par 
le  mal  ;  l'une  qui  brûle  du  saint  amour  de 
Dieu,  l'autre  qui  est  toute  fjmaole  de  l'a» 
mour  impur  de  sa  propre  grandeur  ;  Tune 
qui  se  repose  dans  la  lumière  que  la  pieté 
répand,   l'autre  qui   se  remue    en   désor- 
dre dans  la  cupidité,  mère  des  ténèbres.  • 
Que  le  même  édifice  ait  été  successivement, 
autant  que  peut  l'être  un  ouvrage  humain, 
le  monument  central  de  l'une  et  de  l'autre 
de  ces  deux  cités ,  c'est  une  des  plus  ad- 
mirables révolutions  que  présente  l'histo  re 
monumentale.  M. de  Maistre,  Ason  tour,  trace 

ainsi   la   double  destinée  du  Panthéon 

«  Toutes  les  erreurs  de  l'univers ,  dit  ce 
grand  écrivain,  convergeaient  vers  Rome, 
et  le  premier  de  ses  empereurs,  les  rasscm* 
blant  en  un  seul  point  resplendissant,  les 
consacra  toutes  dans  le  Panthéoh.  Le  temple 
de  TOUS  LBS  DiBux  s'élcva  dans  les  murs  de  la 
ville  des  maîtres  du  monde,  et«  eul  de  tous 
ses  monuments,  il  subsiste  dans  toute  son 
intégrité.  (Il  semble  que  les  peuplt*s  les  plus 
barbares,  comprenant  la  destinée  de  ce  tem- 
ple, se  soient  arrêtés  comme  malgré  eux 
devantcesanctoairede  toutes  les  idolAtries, de* 
vaut  ce  temple,  qui  semblait  appartenir  A 
tous  les  peuples  ;  m^nis  Dieu  le  conservait 
pour  une  grande  pensée.)  Un  célèbre  ettuemi 
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da  christianisoif ,  en  vajant  la  ctiote  et  la 
destruction  de  tant  de  monuments  qui  fai- 
tHÎenl  la  décoration  de  Rome  ei  sa  gloire, 
déclare  qu*ll  y  a  quelque  chose  de  remarqua- 
ble dans  le  concours  des  circonstances  heu- 
reuses qui  conserrèrenl  te  P'inthéon  jus* 
qu  ik*i  moment  nù*  dans  les  premières  an- 
nées du  Yii*  siècle,  un  pnpe  le  consacra  à 
tous  les  saints.  Tous  les  sainii^  à  la  place 
rie  liiu«  les  </f>/i.r,  continue  M.  de  Mai^trei 
quel  «ujet  intarissable  de  profondes  méJtla- 
tJott«  philosophiques  et  surhiut  religieuses  1 
C'est  dans  le  Pauthéou  que  le  paganisme  esl 


rectifié  et  ramené  au  système  primitif  dont  il 
n*ctait  qu*ane  corruption  risible.  Je  foiite 
Christ  entrer  dans  le  Panthéon,  sui?i  de  ses 
évangélistes,  de  ses  apôtres,  de  la  foule  des 
martyrs,  'des  confesseurs,  des  docteur»  de 
l'Eglise,  comme  un  roi  triomphateur  entre, 
suivi  des  grands  de  son  empire,  dans  l.i  ra« 
pilalc  de  son  ennemi  vaincu  et  détruit...  H 
sanctifie  le  Panthéon  par  sa  présence  et  Ti- 
nonde  de  sa  majesté  ;  c*eo  est  f<iit,  lou'es  lei 
vertus  prenneulla  place  de  tous  les  vlcet^. 
Dieu  règne  dans  le  Panthéon,  ctimme  il  règas 
au  ciel  au  milieu  de  tous  les  saints.  » 


r55. 

Catalogué  alphabétique  des  noms  des  saints^  smnhs  et  fêtes  chrétiennes  renfermés  dans  la 

Additions  et  Suppléments. 


A 

Ah^h'tm,  eofoime  661. 

Ainirsiiis  HKi, 

Ail  Ibtiri,  6Gt. 

Adél4il(SifiKi(. 

Ail^l'»;irt,  1*6. 

Adti'iic,  ib. 

A  u-Urmhî  (Sie),  ib, 

A  iCN^iiou  de<i  l*ergttrs,  663. 

^fCmi'ia  M  ("^if).  itf. 

Arru|iitf  cliréiimiiie  (t),  ib. 

Agii»^  (Sle),  ib. 

Ag'iès  (Sie)  de  Honiépal- 

Aliiiiii%  ibm 

AU»t*rl  66L 

Aib  a,  ib. 

Altieg  *ii  le  ($lè>,  878. 

Al«l  iru  te  (Ste),  665. 

Al«*xaii'lre  Je  Sicile,  ib; 

A  iler,  ib. 

A'teiiMgQe  ebréUeaae  (2), 

ib. 
Al<<Hi«  ib. 
Aiiiaii  t.  656. 
Afitbt'OhiM,  ib 
Amélie  (Si«>),  ib, 
André  Znérard,  675. 
A(i;ieliis  itts  Clavbio,  8S6. 
Aoj^elits  Kerrari  Uài«,  681. 
Aii^i-lii!»  Sac«mli»8,  686. 
A iKiM  (l« Siiais). tida. 
AimitiK*n,  ib. 
Aa>df  lerre  chrélleDoe  (5) , 

m. 
Anaoudalioa  (Fête  de  1*), 

ib, 
Aiibcaire,  667. 
Antunliis  O  iicianen«is,89t. 
Anlrtiiiu«  H«»riiari«ii2iis,  667. 
AiiiiHiiiu    Lu^ivuiis    si  va 

l*a  oviiiii^,  Hf. 
Au  0IIIII4  Naiigazachius,  ib. 
AiNoiiiii!!  a  SlroiiitMilco,  ib. 
AnicMiiiitt  W«erleusis,  687. 
Aia  im,  6(>7. 
AriMiga  i»,  668. 
AriuaiiU  (4),  068  et  875. 
Arti  I<H<  Saillis),  675. 
A»ie  Mineure  (5/,  6(^. 
A^v^iupiioii,  ib* 
Aitiaiiasts.  10 
A«i»li»fSle),  il.. 
AmrdMrte  <8te)b  669» 

B 

^^9bt»  (Ste),  669. 


Barbe  (Sl«»),  600. 
Bar^im^,  87.*!. 
Baritiéieiiiv,  6 19,  878, 
BalliilleiS(e),  (itiO. 
Bavière  (ta)  carélieuoe  (5), 

ib. 
BavoQ,  ib 

B«>gglie  iSlc),  873. 
Bi  lKi«|iie  cbréiieooe  (6) , 

669. 
B(>iié'iiciins  (SsioU  de  for* 

«Ire  dtsH),  669. 
B'^ne Jici  iaus    SauGradello , 

887. 
Beiiiio:i,  676. 
BârarJus,  8h7. 
Bcriia  il,  1170. 
Beniardinu^  ï  Peltrl.  887. 
Bariianli.iusSeiia«)itols,  ib. 
Honaveiilure,  670. 
Bunifare,  67 û 
Bruiit»,  ib. 
Burdiard,  ib. 


Catmin,  672. 
Camille  de  t.illl^  tb. 
CapuciuH  (lliciititfurenx  oa 

SainlK  lie  l*urdrd  des),  877 
Casilda  (^le),  67i. 
0«s>ieiiy  ib. 
CailMYiiie  (Sie),  ib. 
CaUieriiii*,  d*Al«)r.»Bdrie,  ib. 
Cécile  (Sie),67iei  877. 
Ceiiiiiire  «le  la  salii'e  Vierge 

(P*^le  de  la),  (r73. 
Ciiirle:»  Borroinée,  ib. 
CbrisUiie  (SlH),  ib. 
Ctiri^ittiplic,  U74. 
CirofMicisioii  de  V.-S.  Jésns- 

Chri^  f  KéU  de  la),  ib. 
Claude.  10. 
Clôoptia^,  t^. 
OdtMnban,  (f75. 
Colombe  (Stf).  ib. 
Conrad,  0,  ei*^l, 
Cviiradiii    CoMfaluioienis    •• 

riaceiilia,  887. 
Co«*euiin,  675. 
Corn(*idtt,  ib. 
Cornélius  Balavodoras,  882. 

Le  même,  8^7. 
Cosnias  Taj^iiia  (B.),  ib. 
Couronnés  (les  Quatre),  675. 
Croix  de  Jés>is<4^insi  (  l*ete 

de  t'UveiiMou  ^Uï.ib 
Oioàre  (Sie),  676. 


Cutlier,  676. 
C^riUe,  878. 


Damise,  676. 

D  uiel,  firéire,  887. 

Djiifiliiiie  (Sie)  ou  Delpli^e, 

878. 
DéuiéiriuSy  676. 
DeoiH,  ib . 

Didactttdc  AIcala,887. 
DfscipIeH  d'Kmiiiaûs  676. 
DiseipuliDonùtii,  on  lescis- 

qudute  di^-ip1i*9^  878. 
l>isiiia«(B.),  G77. 
Duiniidciis  a  CorU,  830. 
I>.Mial  (B.).  677. 
l)onulu<,  887. 
llorotliée  (Sie),  677. 
Daosuu,  tir. 

E 

Ëonssa     ch^élleane     '  on 

Sainte  de  1'),  677. 
Edmond,  ib. 
Eggiiin,  678. 

Egyple  (Saints  de  ri.tfr. 
Eluuilière,  tb. 
Eli-,  proplièie,  ib.  H  870. 
KtisaueUi(Sle)de  Uougrie, 

ib. 
EIzéar  de  Satina ,  ib.^  879, 

887 
Emilie  (Stf;!,  ib. 
UÀnWài  ou  KmiXe,  678. 
Emile.  Vnir  BsuiUu. 
EndIianus,  ib. 
Kucralide,  679. 
En^ellN)  t,  ib. 
Euiinie  (Sie),  879. 
Eniuiie.  Voir  E^ùmle. 
Knuaihas,  <t79. 
Eréniie  (Sie).  Voir  ^  Am* 

mie. 
Ere.«lrude(Sie),  673 
Ermellnile  (Ste),  ù. 
Emiiu'lolus.  ib. 
Eriiiinie  (Sie)  oa  Bmnte. 

Voir  à  ce  nom. 
Ernest,  évèt|ue,  879 
Efine,  679. 

Espagne  fSainU  et  Saintes 

de  1*),  tb. 
Fthelburga  ($le),  ib. 
Eib(>lwol<i,  fd. 
Eii8«-ne,  680. 
E*igénie  <Sie),  ib 
E'i^acbe,  ilf 


Fnsiasint,  600. 
Ew-xild,  i>. 

E**»H  (lesd«»ux  frèr«),dili 
le  Moir  et  le  Btonc,  CsL 

F 

Fabien,  681. 

Fanui,  ib. 

Félix  de  Caaldkio,  881, 
887 

Félix  de  Valois.  681 

Feninifs  (S»iulei).  #. 

Veouéttun,  ib. 

Fer  i|.ia.id.  tWO,  8S7. 

FétHschrélietiiies,  665.  Voir 
A  tntoHci  iiotf ,  Àh»*^ 
lim ,  CireuH  imR .  Cm 
(Inteidioii  (Je  I»).  JVamirf 
aeia  Vierqe^  HmiMiés 
Jésus  Christ,  Pfment, 
Présemaii  n  de  Im  S*éie 
Vierge,  Fnri^uiiSH.  Viiir 

à   J^réëetUiHim ,  ViJ»' 

îioH. 
Fiacre,  BVi. 
Fidet^s  <ie  SimariQss,  pré» 

U-e,  887.  ^ 

Fina  (Sio),  685. 
Fiiitanus,  tb. 

Flan.ire  (Saints  de  h). 681 
Flavle  (Ste),  ib. 
Florent,  ib. 

Florenlli(Stp),  C8I. 

Flore»  (i»s.  ib. 

France  (SaiuU  et  Saiitei  d» 

la),  68  i. 
Fraiiei^ca  (Ste),  ib. 
Franci^icains  (Saiti:s),  oeda 

i'oriire  de  Sainl-Fraocois, 

684,880. 
Franci:icus  (B.t  BraxdlcB* 

S'S,  887. 
Fr  nciactts      Carpenteras, 

FraiM  iscBS  e  Gerrasia  Sis- 

cto,  K8L 
Frani:i8cus    (B.)  medicM, 

888. 
FraiicisciM  NuvtriewKlti. 
Franriscus  (U.)  Sécacitt^ 

888. 
Fraocisciis  Solanes.  S8S 
François  d'Assise,  66i,  tNS, 

880. 
François  à*"  Paule.S^l. 
Frauvoit  de  S  les,  Uâ. 
François  jCa>ier,  tb. 
Prauçoisa  iSimi  dits  B^ 

aisiae,  tfe. 


4%)  rioQs  eempreflOMSias  cette  désignation  riadicsUet  aes  sstots  qui  0BiéYangmit6  um  contrée, 
(2)  HémetiKiserfjaioïKiiieeifileiMML  .  '  ^  -*ww«,»^ 

0f  Voir  ta  note  1,  c%-deiSDS. 

f  S)  Voir  la  u«>te  f . 
(0)  y<«rlti#Ui. 


Frères  l«b  de  Vofdredti 
Mioenrs»  883 
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Gabions,  686. 

Gabriel  (B.)  k  Dulsco,  888* 

Gibriel  (B.]  Perraii,  iké 

Gémioien,  68a 

Genevièfe  (Ste),  t6. 

Gentieo,  ib. 

Geôlier  (uo).  mattjrr,  888. 

Georges,  687, 881 

Gerlac,  882. 

GermaHi,  687. 

GermaiDe  (Sle),  ib. 

Gerinide  (Sle),  ifr, 

Gervais,  ib. 

Gérj,  t6« 

Goar,  t^. 

GodefridusMocellus,  888. 

Godelièf  e  (Sle),  688. 

GoderaD,i6. 

Gond,  882. 

Gonihier,  689. 

Gorcam  (Martyrs  de),  885» 

Gréffoire,  689. 

Grodegaog,  évèqae  de  Metz, 

ci-après,  eol.  1069. 
Gaalberl,689. 
Gudélie  (Sle),  ib. 
Gadule  (Sle),  ib. 
Gaiben,ifr. 
Goido  Gortooeasis,  prèlre, 

888. 
Guillaaine  (rabbé),  883* 
Goillaume    de   Saiul-Léo- 

nard,  690. 
Gaia(h)ye,  ib. 
QmihïWfib. 

H 

Henry,  empereur  d^Anemar- 

goe,  690. 
Henry,  abbé,  ib. 
Hermaiin  Josepb,dllleBien* 

Jieurent,  ib, 
HermeUnde  (Sie),  ib, 
HïeronifBus  a  Moule  Fia- 

rtlin(B.),880. 
Hilbaldus,  883. 
Hilda  (Sie),  690. 
llomben  oa  Hombert,  t^u 
Uonortos  â  Monte  Graoaro, 

881. 
Hubert,  691. 
Hugues,  abbé,  ib. 
Hugues,  évèque,  ib, 
Bomben  ou  Homberl.  Voir 

àce  dernier  mol. 

I 

Mb  (die),  889. 

Ignace, 69f. 

Indes  (Saints*  et    nMrlyrs 

des),  t^. 
Innocems^  ib, 
hiventien  de  li^reii  (Pète 

de  n.  691 
l^ue(^le),  <6. 
frlandH  (Saidili'ei  mnrtyrs 

de  I'),  ib. 
Irmina  (Sle),  it. 
Irminie  (Sle)  on  EiiMnle. 

Voir  ï  ce  nom. 
Italie  (Saints  et  mafiyrltle^ 

bfia  (Sie),  ib. 


lacob  de  Hanfredonia,  881. 
Jaeobus  (Bienbeareui)  de 

Bilienci,  888. 
Jacobns  de  Marcbia,  ib. 
Jan?ier,  695. 
JaDon(SainU  et  martyrs dn), 

iean-Baplisle,  6^3. 
Jeta  Calybiie,  694. 
Jean  (^rysosio  ne,  ib. 
Jean  Evangélisle,  t6. 
Jean  de  Plue,  ib. 
JeandeMalha,i6. 
Jean  de  Zorrosa,  695. 
Jeanne  (Sie)'de  Sainle-Ma- 

rie-de-Jésus,  695,  884. 
JoicMm,695. 
Joaebim  (B.  )  Saquerins,  888 
Joannes  (B.)  de  Dnl^la,  ib. 
Joaones  (B.)  de  Masaccio, 

ibid. 
Joannes  (B.)  de  Qniznga,  ib. 
Josaphai  (B.),  ib. 
Joscion,  696. 
Joseph,  696,  884. 
Jo^bus  (B.)  à  Cupenino, 

Josse,  696. 
Josné,  885. 
Judlcaëi.  on  Jnël,  on  Gi« 

gnel,696.. 
Judilh,  696  el  885. 
Jnle  (Sle),  8^ 
Julianus  de  Valle  (B.),  888. 
Julien,  697. 
Justine  tSle),  ib, 

K 

Kengilem,  évèque,  697. 
L 

Larron  (le  bon)  on  Dismas» 

697. 
Laurent,  ib. 
Lazare  (B.),t6. 
LéKer(t),  évèque,  ifr. 
Léo  (B.)  Carazuma,  888. 
Léo  Sacerdos,  ib. 
Léonard,  698. 
Lipbar,  t^. 
Litanies  de  la  sainte  Vierge, 

mises  en  action,  885. 
Longin,  698. 
Louis,  roi  de  Pranee,  ib, 
Luc,  ib,  et  886. 
Lucius  (B.),  confessor,  888. 
Ludmilla  (Sle),  886. 
Lndovicus  ab  Aicomo.  881. 
Lttdovicns  à  Duisco,  888. 


M 

Madon,  698, 574, 
Madelberte(Ste),ifr. 
Madeleine  (Sle),  ib. 
Madones.  Voir  les  eolounes 

735.  736,  737,  T.W,  739, 

741,  742, 745    741,  745, 

747,  751. 
Msgloire  (Si),  379, 699. 
M»gne,  886,  579. 
Mameka  (Sie).  699. 
Manne  (Sle),  ib. 
Marcellus,  ib. 
Marguerite  (Sle),  ib, 
Marie  (Sle).  Voir  k  sainte 

VHerge. 
Martial,  ib. 
Martyrs  de  Gorcum  ;  —  da 


Jspo*«  Voir  à  ses  deitx 

■WMM- 

Malbiis  (B.)  à  Ceicba,  88t. 

Maibleu,  699. 

Maurice,  700« 

Melcbidef,  ib. 

Méliion,  ib. 

Memfade,ld. 

M!iehtil,  dit  Cosaqoo,  surlyr. 
889. 

Michel,  70». 

Minenrs  (Prères).  Saints  du 
nenhearèax  de  cet  or- 
dre. 

Missionnaire»,  de  divers 
piys^représeniés  etcil- 

H6I<e',  prophète,  700. 
Monique  (aie),  701 . 

N 

Naitvitè    de    Jésns-Chrisl 

(Pète  de  la),  701. 
Naiivilé  de  la  Vierge  (Pète 

de  la),  ib, 
Ificaise,  702. 
Ificasius  Hésitts  (B.),  889. 
Nicétius,  702. 
Nioolaus  Laicns  (B.)r889. 
N  icolaus  PUâns  (B.),  ib. 
Mil,  891. 
Noilburcre  (Sle)  (2),  702, 

891. 
Norbert,  702. 

Kolre-Dam«  de  Toute-Aide, 
732. 

—  des    Alilgés, 

720  et  m. 

—  d* Andes,  io. 

—  deê  Anges,  ou' 

de    la    Por- 
tiuncnle,70i. 
mm         des   Ardents, 
727. 

—  des  Ardilliers, 

754. 
~         d'Arras.    Voir 
des  Ardenls. 

—  de  rAntiquall- 

le,  725. 
^         de  r  Assistance, 
727. 

—  d'Avignon  ou 

des  DomSt 
728. 

—  la  Blanche  (8), 

702. 

—  de  Bonne-Dé- 

îivrancp,  aux 
dames  Saint- 
Thomas,  732. 

—  de      Bon-Se« 

eoufs,75t. 

—  de   Boulogne, 

729. 

—  de    Benoisie^ 

Vaux ,  près 
Verdun,  728« 

—  oe  BrébièreSy 
729. 

—  de  Bonne-Es- 
pérettee,754. 

—  de  Ombron, 
725i 

-^         de    Cahnsac , 
729. 

—  de  Ombrai,  fè. 

^         daCannel,765« 
-^         de  la:  Carole^ 

732. 


I#6t 

Nofrs-DMÉe  d«  taOValrè  » 
728. 

—  des    Champs, 

705. 

—  de  bOiande* 

leur,  726 
^         ée  la  Charité, 

704. 
— «         de   Chartres, 

730. 
^         de  la  (^èm(»n- 

ce  (4),  747. 
-^         du    Conseil  , 

725. 
.^        de  ConsolaUon, 

727 

—  delaOofi,  ou 

placée  sur 
une  croix , 
639. 

—  d^Alsenberghe 

(Belgique), 
725. 
^         de  Doms    ou 
d*AvigQon  , 
728. 

—  de  Douai,  780. 

—  deDrèche,fi». 
^         des  Sept-Dou- 

leurs,  725. 
-..  de  PEcheUe, 

752. 
.—         de     PEspHie , 

756. 

—  de  TEspérsuce, 

oudeBoune- 
l^nérancet 

_        des  Tf(ole*EpN^ 

751. 
_        de  Poy-Dinand^ 

756. 
^         de  Ponrvlères^ 

73U. 

—  de  Grèee^  7  jfcl> 
-^         de  Guadalupe, 

7a6.„ 
-.  de  Haw,  72^. 

—  de     IHeso» , 

725. 

—  deLle!ise,750.' 
-..  de     Lortitie , 

764.  731 . ^ 

—  de  Lujan,  727. 

—  du  Lac,  72*. 

—  du  Moniaigo, 

724. 

—  de  Mont-Merle, 

731. 

—  do   Hoot-Sér- 

ras,  725. 

—  dtt    MoQtrBo- 

land,  751. 

—  des    Neiges , 

704. 

—  de  Neubourgy 

721. 

—  d^Orcîval,  732; 
^         de  Paris.  t>, 

—  de    la    Paix, 

750. 

—  dePtfSau«72|. 

—  dnPiUi<'r,72tK 

—  de  Ponloi&et 

755. 

—  delà  Poninn- 

cule  ou  des 
Anges.  Voir 
h  oe  nom-,  col; 
7<»» 


^» 


(l)ColonnelWO,  ann(«dé»ee«arint;  •ownvoonofWéd-,  slgii^^         «^LSST  î*"?.'i2ïîiï*Î!L^^^ 
doit  n«ini.Smsquetaues  mots  dans  noire  Wc^^    ieonograpkique  de$  mommam  de  Pmti^Mili  ekféHemaUdu 
wmm  âge,  au  nom  Ltesa,  tome  IL 

il  Cwwbelle 8gur« •  M «uirt puMiée  fuiw BolUmMA.  Atlà  SUmdonim,  «rtume  iop|4éniewilre du  moi* d* 
■aL  Planche  de  U  pi«a  208,  |wn  II. 
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» 


I0f7 

Notre-Dsna  da  Pajr,  752. 

—  de    Roo-Aroa- 

dour,  733. 

—  des  Rois  ou  de 

Los  Reyes , 

738. 
~  do     Rosaire , 

705,  736. 
~         de  U  Rosée. 

Ttl. 
«-         de    Silceda  , 

7» 
^         de     Safooe , 

756. 
•^         de  SoterraiH), 

7» 

—  do  Boo^DCcès, 

Urid. 

—  de  Toole-Joie, 

73i. 

—  dite    rramlt- 

—  de  la  Treille, 

73!. 

—  de  Yerdelais, 

754. 

—  de  la  Victoire, 

705. 

—  de  Volvic,  753. 

—  deWafre,724. 

—  de  WUlibrord, 

ibid. 
Voir  aussi  aa  mot  M odo- 
iietetà  Vierge  Marie. 

O 

Odericns  a  porta  Naoae  (B.), 

Odilloô,  705. 

Odon,  706. 

Osaime  (Ste),  tb. 

Othmar.  16. 

Otboa.lfr. 

Otto  Sacerdos  (B.),  889. 

Otloo,  706. 

P 

Pacien,  706. 

Paeificas  ï  Ceredaoo,  889. 

PaciG<!iis  ï  Sestiuo,  880. 

Palestine  (St^ta  et  Saintes 
delà),  70^. 

Papes  (Saints),  ib. 

Paacfaalis  Bailon,  889. 

Patrons  et  pairounes  des  di- 
vers pays.  Voir  aai  mots 
Afrique^  Atlemagnet  An- 
gteterre^  Aûe^  Bavière^ 
Biigùme^  Bohême^  Eeoue^ 
Egyple,  Bâpagne,  Flandre^ 


APPWDICES. 


Garam ,  Indes  ^  Irlande^ 
Italie,  Japon,  Patettme, 
Peru,  Porlugnl,  Sicile 
Suisse, 

Paul,  apôtre,  707. 

Pauliis  Ibarigios  (B.)  »  889. 

Faulos  (R.)  a  Redooe,  881. 

Paulus(R.)Saoziffius,tfr. 

Pentecôte  (Fôte  de  la),  707. 

Pères  de  VEglise,  ib. 

Perse  (Saints  et  martyrs  de 
la),70a 

Petra  (frater)  k  Molaria,  880. 

Pétronille  (Ste),  708. 

Pétronne,  ib.  et  892. 

Petros    Àlcantara.    Voir  à 
Pierre,  etc. 

Petrus  Amoriina,  881. 

Petros  Asclianus,88d. 

Petms  (B.)  Baptisu,  ib. 

Petrus  Sacerdos  (B.),  ib. 

Petrus  a  Saxo  Ferrato,  ib. 

Petros  Ynnjguei,  ib. 

Petrus  Xaquexico,td. 

PbaralldejfSte),  708. 

Philippe  Béoiceou  Bénisi, 
ib. 

Pbocas,  ib. 

Piki,  ib. 

Pierre  Alcantara,  889. 

Pierre  Alexandrin,  892. 

Pierre  Damien,  708. 

Pierre  Célesiin ,  892. 

Pierre  d*Herman,  709. 

Placide  (Ste).  ib. 

Porcaire,  709. 

Portianus,  ib. 

Portugal  (SaioU  ou  martyrs 
du),  ib. 

Prejectus,  ib. 

Présentation   de  la   sainte 
Vierge  (Fête  de  la),  t^. 

Priet  ou  Prejscms.  Voir  ci- 
dessus. 

Proclus,  710. 

Procopius,  ib. 

Proculus  ou  Procias.  Voir 
ci-dessus. 

Prophètes,  ete.,  tfr. 

Prouis,  710. 

R 

Ra^ood  de  Pennafort,  710. 
Raimond  Victor  Gallus,  ib. 
Rembert,  711. 
Robert  d*Arbriasel,  ib. 
Rochtts,  coofe^isor,  9«è. 
Romain,  711. 

Bogerius Turdetliius  (B.). 
889. 


Ruperl,71l. 

RuthéDie(rancienne).  Saints 
de  ce  pays,  Ut. 

S 

Saints  Inconnus.  711. 

Saints  en  nombre  ou  réunis 
en  collections,  suit  comme 
outrages,  soit  en  porte- 
feuilles, 893. 

Salutation  angélique.  Voir 
Amianeudion. 

Salfator  (B.)  ab  Horuou 
Oru,890. 

Samuel  (le  prophète),  893. 

Samuel  (B.),  prêtre,  CÔO. 

Savine  (Ste),  895. 

Sa>iolen,7tl. 

Secundus  Astensis,  880. 

Séraphin  de  Caponl  de  Pc- 
reita,  711. 

Serapblnns  Asculanus,  890. 

Séraphique  (Ordre),  894. 

Sérapion  Scotus,  712. 

Servule,  894. 

Séferin ,  712. 

SicUe  (SainU  de  la),  ib. 

Silaus,  ib. 

SiWestre  ou  Sylvestre,  pape, 
ib. 

Simon  Lipoica,  préire,  890. 

Soldats  martyrs,  712. 

Solluires  (Saints),  713. 

Spiritiis  Baliiipusis,  880. 

Stanislas,  évèqne  de  Craoo- 
vie,  885(1). 

Suirad,  894. 

Sulpice,  715. 

Susanoe  (Ste),  ib. 

Sylvestre.  V.  SVvestrr. 

Sytnphorien,  715. 

Syria  (Ste)  (2). 

T 

Tbéobald,  715. 
Théodora  (Sie),  ib. 
Theodoricus,  dit  Emdenos, 

Thérèse  (Ste).  713. 

Theu(Ste),714. 

T6omask  Kempls,t6. 

Thomas  de  Villeneuve,  714. 

Thutbaêl,  89i. 

Tite,  archevêque  de  Crète, 

714- 
Torpetus  ou  Tropès,  ib. 
Transfiguration  (Fête  de  la), 

Trinité  (Fête  de  la  Ste),  715. 
Trinité  (  Ordre  de  la  ),  ib. 


m 

Tropès.  V.  TarpttML 

Tpoi»hlme,éféqQfd'AfWi, 
715. 

D 

UdalHe,  716. 
Ugolinus,  890. 
IrUnas,  ib. 
Ursin,  716. 
Ursule  (Ste),  ib. 


Vauboorg  (Ste),  717. 
Vaudrue  (Ste),  ib. 
Venance,  894. 
Véronique  (Ste),  717. 
Vierse  (Ste),  ib. 

(C^Bst  dans  ces  Sopiilé- 
mentsque  nous  donnoosli 
belle  iconographie  rédiiée 
par  M.  Julien  Durand  (voir 
colonne  718  k  788),qQi  a  m 
Pheurense  id^e  de  dirisv 
son  travail  par  pays,  ce  qm 
ftcilite  les  recherches  (U 
Ou  doit  voir  aussi  aux  OMti 
Madones  et  Nore-Deme, 
daus  ce  Otalogue,  oh  aoqi 
donnons  quelques  iodio- 
lions  particulières  tiré»  di 
lÊom  des  localités  oa  4% 
quelques  drcoustaoces  de 
la  légende,  oo  de  quelques- 
uns  des  attributs  dooaési 
ces  figures  par  les  aodMi 
artistes  (4),  etc.) 
Vierge  Noire,  732, 896- 
Vierge  (b)  de  RimiBi(5)> 

758. 
Virgilius,  ib. 
V  Miaiioo  de  la  sainte  VIcfge 

(Fête  de  la),  i(). 
ViiaHen,  759. 
ViUlis(B.)^Bastla,89l. 

W 

Waodru  (Ste),  789. 
Wénéfrioe  (Ste),  ib 
Wiltnde.  ib. 
Willehaidos  (B.),pr:treet 

Tun  dex  oaartyrs  de  (vop- 

cum,890. 


Zacharie,  759. 
Zoérard.  Voir  à  Iwimi. 
Zocime,  760. 
Zuirard  oo  Sairad,  t^ 


(1)  A  cette  colonne  nous  parlons  bien  de  la  résurrection  d*nn  mort,  mais  sans  autre  evplicailoo.  Void  le  ML  Ce  niât 
ayant  été  calomnié  auprès  du  roi  de  Pologne  Boleslas,  et  ne  pouvant  espérer  de  convaincre  ses  juges  ni  de  ae 
Jitttifler,  pria  Dieu,  et  ayant  fait  meUre  debout  le  squelette  d*un  mort,  %e  prèsenU  avec  lui  devant  le  roi,  qui  ne  pal 
récuser  le  témoignage  d'un  mort  parlant  devant  lui  et  justifiant  le  saint  évèque.  O  sujet  est  très-bien  rendu  dans  «m 
petite  gravure  faite  par  S.  T.  Z.  Desjardins,  graveur,  d'après  E.  Hauser,  peintre  suisse  ou  allemand  de  notre  épofse. 
Pbur  la  légende,  voir  Siaboa.  Zuw  S.  StanUlas,  livre  rare  à  Paris.  Saint  Stanislas  vivait  en  1079  et  rutcnaoïiisé  en  139^ 
comme  martyr.  (Voir  Fleury,  HÛloire  eeclésiasùque.) 

(2)  Omise  dans  notre  Vietiomuàre  des  Saints  et  dans  les  Srtm'UmenU,  att«>ndu  qu^  cette  époque  nous  B*ea  coanais- 
•ions  pM  de  représentations  figurées.  Depuis,  nous  avons  trouvé  une  gravure  qui  la  représente  delioiit,  tenant  ■■  lint 
et  un  btton  de  pf>lertn  ;  elle  fait  partie  d*une  suite  de  gravures  en  bois  sous  le  n*  60,  piibUée  sous  ce  titre  :  lUminém 
de  rammmmpnmprit  iroyenne au  xn*  siècle,  i  vol.  plat  lo-4«,  sans  texte,  renfermant  210  lôaiidies  gravées  aux ii*. 
x vi«,  xvir*  siedes  à  Triées.  Au  bas  ceue  date  cb,cccl9L  Au  commencement  du  volume  une  Ùane  des  Morfs  *mes  anl 


Chastelain).  KUe  vivait  vers  le  r  siècle. 

(3)  Pour  l'AU<»iagne,  voir  colonne  720;  —  pour  rEspagne,  eol.  725  ;  —  pour  U  France,  cnL  727  ;  —  pow  lltaia, 

?*  ^'"J1??'' *^  *^  ^J*W>M,  739  ;  — pour  le  royaume  des  Deux-Siciles,  751  ;— Mttoe,  755  ; — 
lusiie,  754;^  Suisse,!^. 

(4)  Voir  aussi,  cokmae  895,  tout  ce  que  nous  avoniijoQté  à  notre  Iconographie. 

(5)  Vert  leiybdejgjletl8B0,on  voit  parattrehPyiadaitto»  trois  gravures 
^  Aicas,  marchaMs  diaagei  pleases. 


FIN  DES  APPRNDKXS. 
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lOTO 


Colonne  455,  au  nom  Oppoutonb  (Sainte),  nous  in- 
diquons une  gn?nre  signée  N.  Landry .  provenant  de 
la  eoilection  du  Cabinet  des  estampes  de  Paris  (série 
des  SoînlM) ,  et  une  autre  dans  notre  leonographia 
iottcfa,  ete.  :  nous  ignorions  alors  d*où  venaient  ces 
planches;  depuis  nous  lesavonii  trouvées  avec  quel- 
ques autres  concernant  la  même  sainte,  gravées  dans 
le  livre  intitulé  :  La  VU  et  U$  miracles  de  tainle  Op» 
por<tuie,  abbeêse^  i^  tramlationi  de  $ei  reliqueê,  etc.: 
fûHdatiotu  de  ton  églûe  à  Parti,  tirée  du  ca^'tuiaire  et 
des  archives  de  ladite  église;  Paris  17...  (1)  1  volume 
iii-ii,  par  Nicolas  Gosset,  prêtre  et  docteur  en  ibéo- 
kigie.  Ce  volume  curieux  est  orné  de  %  planches  gra- 
ve^ en  taille-douce,  non  par  Landry,  comme  nous  le 
disons  à  la  colonne  indiquée  ci-dessus ,  455  du  Die- 
tiomimre  iconographique  des  stdnts,  etc.,  mais  par  un 
artiste  qui  signait  Ni.  La  première  gravure  de  ce 
livre  représente  le  sujet  que  nous  indiquons  au  6* 
alinéa  de  cette  colonne. 

Le  sujet  de  Thomme  miraculeusement  tiré  de  Teau 
où  il  se  noyait,  se  voit  en  haut  à  main  droite  de  la 
!'•  planclie  en  tête  du  livre. 

La  11*,  page  i57,  représente,  dans  le  fond,  le  mar- 
tyre de  saint  Grodegand  (2),  évéqoe  de  Metz,  et 
frère  de  sainte  Opportune,  qui  vient  le  relever  après 
sa  mort  pour  Teusevelir. 

La  lll«,  pa^e  257,  représenie  la  translation  des 
reliques  de  samte  Opportune  à  Paris  par  tes  cha- 
noines de  Séex.  Dans  le  fond  une  ville  eu  feu. 

La  lY*,  page  271,  représente  la  Notre-Dame  des 
Bois  dont  on  trouve  une  notice  dans  le  livre  même. 

La  Y%  page  274,  leprésente  la  Sainte  debout,  te- 

(1)  La  date  du  Urre  éult  déchirée. 


nant  sa  crosse  el  un  livre.  Derrière  elle  le  jeune  hrimme 
tué  par  les  yeux  d*un  basilic  et  qui  fut  ressuscité  par 
s<»n  intercession.  Le  basHie  est  près  de  la  sainte. 

La  Yl*,  page  277,  reprèiouie  un  prêtre  placé  sons 
on  dais  porté  pir  un  clerc  et  tenant  une  côte  de 
sainte  Opportune  qu'il  va  faire  toucher  à  un  malade, 
ce  qui  se  voit  dans  le  fond. 

Colonne  41,  au  nom  Aldobrandetea  de  Ponzis^ 
nous  indiquons  une  figure  de  celte  sainte  représen- 
tée tenant  un  clou,  et  une  gravure  qui  semble  se  rat- 
tacher à  celle  cirronstance  de  la  vie  de  cette  sainte* 
Depuis  cette  indication ,  nous  venons  de  trouver ,  h 
la  page  240  du  tome  Yll  du  mois  dVtobre  {pars 
prier)  des  Aeta  Sanctorum  des  Botlandistes,  une  pe- 
tite gravure  représentant  (à  ce  que  dit  te  texte^ 
sainte  Thérèse  a  genoux  devant  Jésus-Christ  placé 
sur  des  nuages,  et  debout,  qui  présente  à  la  sainte 
un  grand  clou,  et  le  texte  explique  que  le  Sauveur 
donne  ce  clou  (sans  doute  faisant  allusion  à  ceux  de 
sa  Passion),  comme  on  gzfe  de  la  confiance  et  aussi 
du  dévouement  (poussés  jusqu*è  Tabnégation  la  plus 
entière)  que  la  sainte  doit  avoir  dans  Taniour  de  son 
Sauveur,  amour  qu'elle  ne  dott  mériter  de  sentir 
qu*à  la  condition  de  beaucoup  souffrir,  etc.  Yoir 
|!age  239  du  texte  indiqué  ci-dessus.  Reste  à  savoir 
si  lagravure  non  signée,  et  ne  portant  aucune  indica- 
tion, que  nous  citons  colonne  41 ,  représente  mainte- 
nant sainte  Aldobrandesca  ou  sainte  Thérèse. —  Si  les 
deux  gravures  représentent  réellement  deux  saintes 
différentes,  notre  première  Indication  est  bonne .  et 
Tattribut  uu  clou  appartient  aussi  à  kainte  Tkérhe^  cd 
que  nous  Ignorions. 

(2)  Ou  plutôt  Chrodegang,  qui  vivait  au  vui*  Hècle. 


TAIliE  BIBlIOfiftAPlDIlDE 


DES  AUTEURS  ET  DES  OUTRiGES  CITES  DANS  CE  VOLUME. 


A 


AiBOH,aDbé  de  Salnt-Hartin,  paiade  Saint* 
Paotaléoo  de  Cologne  en  1040 ,  a  laissé  on 
Uf  re  de  Viiliiate  eaniuê  voealie  et  de  modù 
Caniandi  et  psallendi. 

On  le  troQve  cité  dans  les  /nsItftiltoiM  /t- 
turgiqneit  de  dom  Prosper  Gnéranger,  abbé 
de  Solémea  (le  Mana),  Tome  !•%  page  3i2. 

Abbllt,  évéqoe  de  Rodez,  fie  de  eaint 
JoêêCy  prince  de  Bretagne^  in-12.  Paris,  1646. 

—  Vie  de  Saint  Vincent  de  Paul.  3  tomes  en 
on  volume  in-fc*.  Paris,  1664,  avec  flgores.* 

—  Autre  édition.  In  8%  Paris,  1668.— antre, 
2  Tol.  in  S",  Paria,  1850.  Bray  et  Sagnier 
éditeurs. 

Abdias  Babtlonius.  Bistoria  eerlaminie 
apoitolid.  Idbri  x.  ln-8<>,  Parisiis^  1571. 

Se  trouve  dans  les  Orihoioxoqrapkia^  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  et  dans  le  Recueil  de 
Laurent  de  la  Barre.  Voir  à  ce  nom. 

AccA,  moine  Analais  (vers  Tan  705),  ami 
de  Bëde.  Liber  de  Offieiis  ecdesiasticis. 

Aota  ionetorum^  célèbre  ouvrage  des  Je- 
•laitei  dits  Bollandistes.  Voir  à  ce  nom. 


Àetii  de  Pilate  (les),  légende  célèbre  cilén 
colonne  917. 
Actes  de  Vacadimia  romaine  tarchiologie^ 

Siublicalion  périodique  qui  renferme  une 
ouïe  de  documents  précieux  sur  les  antiqui- 
tés liturgiques,  les  monuments  chrétiens,  etc. 
Il  serait  important  deréunir  en  une  seule  col* 
lection  tous  les  mémoires  sur  les  mêmes 
matières  publiés  dans  les  diverses  villes 
d'Italie,  et  d*en  former  un  recueil  dans  le 
genre  de  celui  du  P.  Galogera.  Voir  à 
ce  nom. 

Adami  (Léonardo).  Bicherche  intorno  al 
iito  précisa  del  eareere  Tulliano;  i  vol.  in-4*. 
Rome,  180V. 

Adammanus  ou  ADAMifAViUS.  VUa  sancli 
Coluntbœ^  \  vol.  in-S*,  difDcile  à  trouver  (1). 

Adhémar,  moine  de  Saint-Martial  de  Li- 
moges en  1030. 

On  lui  attribue  un  Supplément  an  traité 
de  Offieiis  d'Amalaire,  inséré  au  tome  11  des 
Analecta  de  dom  Mabillon. 

.\noii  DE  ViBiiiiR,  archevêque  de     celte 


(l;  M.  rabbé 


vient  de  publier  cette  Vie  de  S.  ColmmboH  dans  le  tom.  LX IX VIII  de  sa  VatroUpe. 
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Tille  en  859.  Martyrologium  veius  et  dt  Feiti-^ 
viiatibui  apaiolorum  {m'  siècle). 

Voir  rédiiioQ  donnée  à  Aovers  en  1613. 

A6aiiRBs(8ainls),  ou  qui  n'ont  pas  de  jour 
flie  pour  leur  féie,  ou  qui  n'en  ont  pas  du 
loul. 

Claude  Chastelain  a  fail  un  travail  consi- 
dérable et  soigné  qui  offre  la  lisle  raisonnéé 
des  noms  de  tous  les  saints  qui  sont  dans 
cette  caléiîorie.  Voir  page  9H  de  son  beau 
Martyrologe  universel^  1  vol,  in  4*. 

Affaitoti  (A.  M.)»  capucin.  Vie  de  Saint* 
Joieph  en  italien.  Livre  rare  à  Paris. 

AoAPius  MONAGHOS.  VitŒ  sanctorumUtustr. 
detumptœ  ex  Simeone  Metaphraete  Voir  à  ce 
nom. 

A6iiicouRT(Séroux  d').  Voir  à  D'Agineourt. 

Agobar»  archevêque  de  Lyon  en  813,  a 
écrit  des  traités. 

De  Psalmodia. 

De  correetione  Antiphonarii. 

On  a  encore  de  lui  : 

Liber  advenus  Amalarium^ 

Tractatus  de  pieturis  et  imaginibui^  etc. 

Livre  sans  doule  très'difficile  à  rencontrer 
et  qu'on  trouve  cité  dans  le  Traité  de  Fitudedes 
Conciles  par  le  P.  Salmon.  In-V,  page  126. 

Agrigolb  (Magne).  Histoire  de  saint  Béné" 
Met^  entrepreneur  dupant  d^Atignon^  conte* 
nant  celle  de  l'ordre  des  religieux  pontifes^  in- 
12.  Aix,  1708. 

Albani  (le  cardinal),  auteur  d'une  traduc* 
tion  latine  du  Menologium  Grœcorum  de  l'em- 
pereur Basile  qu'il  a  publié  en  3  volumes  in- 
r*.  Voir  à  Menologium  pour  plus  de  détails. 

Albéric»  moine  du  Hopt-Cassin  et  depuis 
cardinal  en  1057.  On  a  de  lui  i 

Un  dialogue  de  Musica  sacra  et  plusieurs 
hymnes  pour  dîverseis  (êtes  de  saints  et  sain- 
tes, tels  que  saint  Paul,  saint  Apollinaire,  la 
sainte  Vierge,  etc. 

Albert  lb  Grand.  Cité  sur  le  paradis  ter- 
restre et  le  lieu  où  il  était  silué.  Voir  ses  Œu- 
vres. 

Albertos  (Leander).  De  viris  illustribus 
ordinis  Prœdieatorum^  in-f*,  Bononice^  1607. 

Albrecht  Aogîjsti,  savant  allemand,  qui 
écrivait  sur  les  évangiles  apocryphes,  en 
1748,  à  Brfurt. 

Albupharagb.  Ses  Œuvres.  Ce  qu'il  y  dit 
du  prophète  Enoch  est  insoutenable;  il  veut 
qu'il  soit  le  même  que  Trismégiste  ou  Her- 
mès. 

Alcoin,  moine  anglais»  célèbre  maître  de 
Charlemagne,  vers  'KO. 

On  lui  attribue,  sans  preuves  suffisantes, 
le  livre  de  divinis  Officiis 

Mais  il  est  certainement  auieur  du  Liber 
Saeranientorum  :  de  VOfficia  per  ferias;  du 
de  Ratione  Septuagesimœ  ;  de  VEpistola  de 
Sexayesima  et  Quinquagesimœ  celebratione  ; 
du  traité  de  Vsu  Ps/i/morum  ;  d'une  épftre 
de  baptismi  Ceeremoniis. 

Ai'OOVBAïf  DE.  Omithologia.  Bononiœ^  1837. 
On  y  trouve  au  livre  xv  une  foule  de  tradi- 
tions sinsuiiéros  sur  la  colombe,  dite  patrona 
israelis  dann  la  Misckna. 

ALtaumiDS  [Nitolaus).  Syntagma  de  Pa^ 


rietinis  Lateranensibus  restiiuiiê  a  eariinali 
Barberino,  in-f'.  Romœ^  1625.  —  Antre  èdi- 
Uon  in 4*. 

Les  planches  de  mosaïques  «  les  fresques 
de  Saint-Jean  de  Latrao,  les  monnaies  poo- 
tiûcales,  et  généralement  tontes  les  anti-* 
qnités  publias  dans  r.e  savant  livre,  sont 
d'une  beauté  et  d'une  vérité  complètes. 

Nous  donnons  le  détail  des  planches  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mefm- 
ments  de  rantiquité  cAr^aenne,  etc.  Voir 
i  Mosaïques. 

Albssio  (le  P.).  Vita  del  venerabile  Paére 
Gioseppe  délia  Madré  di  Dio.  fondaiore  e 
primo  générale  de  Chiarici  Begolari  Poteri 
délia  Madré  di  Dio  dette  Seuote  Pie.  etc. 
Id-8*,  RomoBt  1693. 

Albtofilo  (Niceta).  Discorso  istorieo  sopra 
le  reliquie  del  sommo  pontifiee  S.  Damiuo 
primo  existenti  nelia  basilica  di  S.  Larenxe 
in  Damaso.  Manuscrit  in-^,  cité  colODneiTTS 
note  3. 

Alfaorb  (Joachim).  Origines  omnium  do- 
morum  ordinis  Carthusiani;  in-9*.  Talei^ 
tiœ,  1670. 

Allâtius  {Léo).  Diatriba  de  ecriptmris  Sî- 
meonum^  ou  Recherchée  sur  les  vêtements  dm 
vieillard  Siméon. 

De  Ubris  ecclesiasticis  Grœcorum. 

AtLEGRANZA  (    ).  Spieçoxioni  a  re- 

flessioni  sopra  alcuni  sacri  monumenti  H 
Milano.  In43*,  1756  ;  fait  partie  d'nne  suite 
de  dissertations  publiées  à  Rome  on  i  Hilan 
par  ce  savant. 

Ce  titrei  9e  tronre  écrit  quelqoefois  de 
cette  oianière,  Spiegaxioni  e  re flessioni  sopra 
alcuni  monumenti  cnsfîaftt,etc.,  formai  io-4*. 

A  LUX  (Petrus).  Pe  anno  et  mense  natalis 
Jesu  Chrtsêi,  in-»,  Lond.«  1710. 

Alphanb,  moine  du  Mont-Gassin  ,  puis 
archevêque  de  Salerne  en  1060. 

On  a  de  lui  plusieurs  hymnes  en  Thonneor 
de  sainte  Catherine,  de  sainte  Sabine,  desaiat 
Matthieu,  de  saint  Nicolas,  de  saint  Manr,etc. 

Altamora  (Ambras.) .  Biblioikooa  Domi^ 
nicana  euque  ad  annum  1600;  io-f',  Romm^ 
1693.  Ouvrage  estimé  pour  son  e&actitode; 
il  est  assez  rare. 

Amablb  de  SAiffT-JosBFH  (le  P.).  Vie 
abrégée  du  bienheureux  Jean  de  ia  Crois; 
in-12;  Paris,  1725. 

Amadagci.  Anecdoia  litteraria.  On  y  Ininve 
une  Vie  de  la  sainte  Vierge,  en  grec,  donnés 
par  Mingarelli  diaprés  Epiphane ,  moite 
grec  du  xii*  siècle. 

Amalairb,  prêtre  de  l'Eglise  de  Metz  en 
812,  célèbre  auteur  liturgique.  On  loi  doit  : 

Quatre  livres  de  ecclesiasticis  OfficHs^  ou* 
vrage  important  et  du  plus  grand  prix  peur 
l'exposition  des  mystères  divins. 

Du  livre  de  ordine  Antiphonarii. 

Un  opuscule  inittulé  :  Eclogœ  in  Ca* 
nonem  missœ. 

Amalairb  (Fortunal),  archeTéqne  de  Trê- 
ves, vers  810,  est  auteur  d'un  livre  do  Ro^ 
tione  rituum  sacri  baptismi. 
Ambroisb  (St),  Père  de  l'Eglise  (iv*slède.) 
Ses  ouvrages  renferment  dimporlanis  au* 
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lériaox  ponr  la  connaissance  de  la  liturgie 
au  IV*  siècle. 

Son  traité  de  la  Translation  du  martyre 
est  d*un  grand  Intérêt, 

Le  traité  des  Office$  des  miniitrei  et  celui 
des  Myitèreê  sont  remplis  d'enseignements 
précieux. 

Ambynoo  (F.  Franeiscui  de).  Ffovum  gratim 
prodigium^  sive  VUa  venerabilh  matris  $o^ 
roris  Joannœ  a  Jesu  Maria,  monialù  prcB" 
cipua  Deiparœ  D.  Ciarœ  cœnobii,  in  Bur- 
gvs^  etc.  lii-4%  Coloniœ^  1689,  avec  Ggure. 

ANAfus  Adubèiib,  maître  de  recelé  d*E- 
desso«  vers  1570,  a  écrit  : 

De  causa  solemnitalis  Hozannorum  et  de 
cawia  feriœ  sextœhorœ* 

Un  traité  des  Supplications  publiques^  et 
un  autre  de  VInvenlion  de  la  croix. 

Anobé  db  Cr&tb.  Ses  OEu vres.  On  y  trouve 
des  détails  sur  la  Vie  de  la  sainte  Vierge. 

Anpoba  (Sabatini  de).  Voir  Sabatini. 

AngAlb  de  Foiigno  (sainte) ,  religieuse 
franciscaine.  Sa  Vie  par  le  frère  Arnaud|  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Sainl-François  ,  son 
confesseur,  traduite  des  Acta  Sanclorum  des 
Bollandistes  par  l'abbé  Petit,  vicaire  général 
d'Evreux  ;  1  vol.  io-12.  Â  Paris  chez  Bray 
et  Sagnier,  libraires-éditeurs» 

A!i«BLiNA  Bbbsgiaiia  (beata),  prima  fon^ 
datrice  délia  compagnia  di  San-Orsola. 

Sa  Vie  en  italien  par  un  anonyme,  in-4% 
Brescia,  1600. 

Angblomb  ,  moine  de  Luxeuil  en  Bour 
gogne ,  en  856. 

Un  livre  de  divinis  Officiis. 

Anublus  db  Gabrielis.  Monumenta  cryp» 
torum  Vaticani  basilicœ  Vaticanœ  descriptaf 
etc.,  1  vol.  in-f.  Rome,  1773. 

Annales  archéologiques  de  M.  Didron^  ci- 
tées sur  les  légendes. 

Voir  tome  I*',  pages  21^9»  267;  tome  II, 

rag,  108  et  suiv.  ;  tome  III,  page  397  ;  tome 
X,  page  68  ;  tome  X,  page  58, 118,  150. 

i4fifia/ef  du  Hainautj  par  Jacques  de  Guise, 
environ  30  volumes  iii-^%  traduits  en  fran- 
çais par  M.  deFortia  d'Urban.  Paris,  18.... 

On  y  trouve  plusieurs  fac-similé  de  minia- 
tures lilhograpbiées. 

Annales  de  Philosophie  chrétienne  ^  recueil 
périodique  commencé  en  1830  sous  la  direc- 
tion de  M.  Bonnetty,  avec  la  collaboration  de 
•avants  de  divers  pays. 

On  y  trouve  une  foule  de  matériaux  sur 
tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de  l'Eglise  et 
des  saints.  Diverses  tables  de  matières,  pu- 
bliées de  dix  en  dix  ans  ,  facilitent  les  re- 
cbercties  dans  cette  collection,  qui  est  arrivée 
en  1850  à  son  ii^O*  volume.  On  trouve  quel- 
ques planches  de  monuments,  de  monnaies, 
de  /oc-ttmt/e  de  miniatures, de  fac-similé  d'é- 
critures anciennes  et  une  suite  de  planchée 
pour  \e  Dictionnaire  de  Diplomatique  publié 
dans  celte  collection.  Voir  aux  tables  des 
matières. 

Année  Dominicaine  (1'),  ou  les  Vies  des 
saints  et  bienheureux,  des  martyrs  et  autres 
personnages  illustres  recommandables  par 
leur  piété..,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs. 


13  vol.  in-4%  par  les  PP.  J.  B.  Feuillet,  et 
Th.  Soueyes,  da  même  ordre.  Paris,  1678  et 
années  suiv. 

Anonyme.  Actapassionisntque  translalionis 
sancti  Magni,  episcopi  Tranensis,  no  lis  illus" 
irata^  in-4*  avec  figures.  Assi,  ilkS. 

(Catalogue  de  M.  Toulouse,  n*  6987.) 

Anontmb.  Brevis  notitia  Originum  mono" 
sticarum  in  Italia,  Hispania^  G  allia  j  ex  Aciis 
sanclorum  Bollandi,  \ii»8' ^AntuerpriWj  1658. 
Ouvrage  peu  commun  et  utile  aux  per- 
sonnes qui  travaillent. 

Anontmb.  Histoire  de  la  translation  des 
reliques  du  glorieux  saint  Marc  en  Véglise 
de  Limours  ;  in-13,  Paris  ,  1686.  (Catalogue 
Toulouse,  6988) 

Anonyme.  Sacra  Rituum  congrégations 
Parisiensis  seu  Rothomag.  beatificationis  et 
canonizationisvenerandœ  servœ  DeiMariœ  ab 
Incarnatione  nova  posVio  super  tirtutibus 
heroicis.  In-f",  Romœ^  1588.  (Catalogue  Tou- 
louse, n**  6999.) 

Anonyme  Vie  de  saint  Prudence ,  évéque  de 
Troyes,  et  desainte  Maure.  ln-12,Troyes,1725. 
Anonymb.  Abrégé  de  la  Vie  du  bienheureux 
Honoré  de  Monte  Granario ,  laïque  de  l'or- 
dre des  Capucins;  in-18%  Rennes,  1738 

Catalogue  Toulouse,  n*7132,  et  colonne 
881  de  notre  Dictionnaire. 

Anonyme.  Origines  Murensis  eremitorii 
Montis  Saneti  Pétri  juxta  Salisburgum; 
in.4%  1661. 

Cet  ouvrage  renferme  des  diplômes  cu- 
rieux pour  la  maison  impériale  d'Autriche. 
Il  a  été  inséré  dans  la  Collection  des  histo- 
riens d'Allemagne  par  M.  Lodwig. 

Anonyme  (prêtre  du  clergé  de  Clermnnt;. 
Traduction  française  de  la  Vie  de  sainte 
Thicle^  disciple  de  l'apôtre  saint  Paul ,  com- 
posée en  grec  par  saint  Basile  de  Senicie; 
in-18,  Clermont,  1660. 
(Catalogue  Toulouse,  n*  7157.) 
Anonyme.  S***  (l'abbé  G.  P.  de).  Vie  de 
saint  Félix  de  Cantalice ,  capucin  ;  in-12. 
Tours,  sans  date. 

Anonyme.  Vie  de  saint  Vaneng,  confesseur, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Fécamp  ;  in-12. 
Paris,  1700. 

Anonyme.  Vitœ  sanctorum,  sive  Martyro" 
loqium  Ecclesiœ  Grœcœ;  in4*'.  Anton.  Pinellif 
Venetiis.  Sans  date. 

Anonyme.  V.  P.  S  (Le  vénérable  P.  S.). 
Histoire  chronologique  de  la  bienheureuse 
Colette;  in -8%  Paris,  1628. 

Ans  ART  (A.  J.)  Histoire  de  saint  Maur^ 
abbé  de  Glanfeuil  ;  in*  12.  Paris,  167^. 

Anselme  (saint),  abbé  du  Bec ,  puis  ar- 
chevêque deCanlorbéry  en  1097,  est  auteur 
(te  plusieurs  hymnes  remplies  d'onction  et 
d'un  Psautier  de  la  sainte  Vierge. 

Antéchrist  (Traités  sur  1'),  cités  co- 
lonne 920. 

Antiquaires  db  la  Côtb-d'Or.  Mémoires* 
de  cette  société^  publiés  par  volume  in-8* 
chaque  année.  On  y  trouve  des  planches  de 
monuments,  généralement  bien  etécutées. 

Antiquaires  de  l'Ocbst.  Mémoires  de  cette 
société,  publiés  depuis  1830  à  1850,  20  vol. 
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à  Paris*  chez  Deraeae  et  DomouliQ,  librai- 
res* Celle  pablication,  aoe  des  plas  savantes 
de  tontes  1rs  publications  archéologiques,  of- 
re  une  foule  de  matériaux  savants  etsérieux, 
accompagnés  de  planches  bien  exécutées. 

Anliquiléi  nationales^oo  Recueil  de  monu- 
ments pour  servir  à  Thistoire  de  la  monar- 
chie française,  etc.,  par  A.  Millin.  A  ce 
nom  nous  avons  signalé  le  mauvais  esprit  et 
les  fâcheuses  préventions  qui  ont  présidé  a 
la  rédaction  du  texte  de  cet  ouvrage,  écrit 
sons  rinflnence  vollairienne  ;  depuis  la  mort 
de  Millin ,  le  libraire-éditeur  Barba  a  eu  la 
bonne  idée  de  publier  une  édition  de  cet  ou- 
vrage en  1  vol.  in-i^%  dans  laquelle  il  donne 
les  mêmes  planches,  mais  en  supprimant  da 
texte  une  foule  de  diatribes  antireligieuses 
qui  déGguraient  ce  travail   d'autant  plus 

f précieux  qu'il  nous  a  transmis  le  dessin  et 
a  description  d'une  foule  de  monuments  re- 
ligieux et  féodaux  détruits  sons  le  marteau 
révolutionnaire  de  93  et  des  bandes  noires, 
espèce  de  vandales  et  de  destructeurs  plus  A 
craindre  que  les  incendies  et  les  tremble- 
ments de  terre  (1). 

Antont  (F.  R.),  docteur  allemand,  a  pu- 
blié :  Institutions  archeohgico'liiurgiqmes 
sur  le  chant  ecclésiastique  grégorien;  Muns- 
ter, 1  vol.  in-4*,  1829  (en  allemand)  ;  His- 
toire  du  Chant  religieux  catholique  en  Aile- 
magne  (en  allemand). 

Afbl  (H.  B.).  Colleetien  des  livres  deutéro- 
canoniques^  1  vol.  in-8*. 

Abchibb  (A.)  Le  privilège  de  saint  Romain^ 
chronique  du  xvi*  siècle;  1  vol.  in-12  (2). 

11  y  est  question  du  privilège  qu'avait  le 
clergé  de  délivrer  un  condamné  A  mort  le 
jour  de  l'Ascension. 

Archéologie  religieuse^  civile  et  militaire^ 
Voir  à  Annales  archéologiques  ^  Bouras»é^ 
Oudin^  Revue  archéologique^  etc. 

Abgadius  (Anton.).  Anthologia  Grœeorum, 
traduite  du  grec  des  Menées  dressées  par 
ordre  de  l'empereur  Basile  et  imprimées 
dans  le  Vl'  volume  de  ryfaftasacrod'Dghelli. 

Arbmbbbo  (Charles  d'  ).  Flores  seraphici^ 
seu  icônes^  vitœ  et  gesta  virorum  illustrium 
ordinis  Fratrum  Minornm  Snncti  Francisei 
Capucinorum^  etc.,  ab  anno  1525  ad  annum 
164^2,  etc.  S  vol.  in-folio,  environ  250  plan- 
ches gravées  avec  soin,  donnant  les  Ggures 
en  pied  d'autant  de  saints  ou  de  bienheureux 
et  une  foule  de  légendes  curieuses  et  d'at- 
tributs variés. 

Abbns  (F.  J.)  De  evangeliorum  apocrypho- 
rum  in  ctmonicis  usa  historico^  critico^  fxc- 
ye/tco,  etc.  :  in-4*.  Gotlingue,  1S35. 

Abi^ghi  (Paul).  Roma  subterranea^  2  vol. 
in-folio  en  un  seul  tome.  Beaucoup  de  plan- 

41)  N*oablions  pas  que  c*est  à  M.  Gnixot,  après 
I.  de  Chfttetubnand,  MonUlembert,  Viclor  Hugo, 
VillemaîB,  Lenoir,  Dusommerard  et  quelques  autres 
hommes  de  celle  valeur,  que  nous  sommet  redeva- 
blés  de  la  croisade  régulière  qui  a  refoulé  ces  hau- 
\ages  dans  leurs  repaires,  et  ne  leur  laisse  plus  la  f»- 
cilité  de  ruiner  la  France  monumentale,  du  moins 
d*ttne  manière  patente  et  à  la  honte  de  la  civilisa- 
tion européenne. 
et)  A  Paris  chez  llrav  et  Sagnier. 


ches  de  monuments,  4e  peintures,  dlns- 
criptions ,  de  sarcophages  paYeas  et  chré- 
tiens ,  plusieurs  plans  ou  Itlo^^ires  des 
Catacombes,  etc.  Edition  de  Paris,  1€59« 

Le  même,  cité  sur  la  présence  do  bœuf  et 
de  i'flne  à  la  crèche,  page  270  du  il*  vol. 

Abiiênius  db  Fabnza  (J.-BJ  Trat^  des  vé- 
ritables principes  pour  peindre  convenable» 
ment  les  églises^  etc.  ;  1  vol.  in-8%  en  italien. 
Cité  colonne  5i5. 

Abnauld  d'Ardillt.  Vie  du  bienheureux 
Grégoire  Lopex^  traduite  de  Fespagnol  de 
Loza  ;  in-12.  Paris,  1674. 

Ftef  des  saints  les  plus  illustres^  1  vol.  io« 
fol.  Paris,  166%.  —  Autre  édition  in-S*.  Paris, 
1680,  2  volumes*  Ces  volumes  renferment 
des  pièces  importantes  qui  concernent  les 
divers  siècles  de  l'Eglise. 

Vies  des  saints  Pires  des  déserts^  traduites 
de  saint  Jérôm&^  S  vol.  in-fc*.  Paris ,  1647  et 
1653.  —  Autre  édition,  3  vol.  fn-8*.  Paris, 
1608;  ouvrage  estimé.  C*est  une  traductioa 
de  pièces  du  recueil  do  P.  Rosweid,  mais 
qui  laisse  à  désirer. 

Abhadd  (P.).  Voyages  archéologiques  itms 
le  département  de  VAube;  1  fori  vol.  in- 4% 
Troyes,  \9k\-Vi.  Beaucoup  de  planches  litbo- 
graphiées;  quelques-nnes  gravées  arec  bean* 
coup  de  soin. 

Abhbth.  Ueber  dos  Evang.  von  Mareion. 
Linz,  1809. 

Abnool,  moine  de  Saint-André  d'Andaooe 
en  1026.  On  a  de  lui  : 

Un  traité  sur  le  Comput  ecclésiastique:  vu 
Martyrologe  ou  plutôt  un  calendrier  des 
saints  de  l'année. 

Art  de  vérifier  les  dates  (!'),  célèbre  oi- 
vrage  des  Bénédictins  dom  Clémencet,  dora 
Clément  et  dom  Durand,  comroeocé  eu  1770, 
1  volume  in-^;  puis  en  3  volumes  in-f*  eo 
1783  :  c*est  la  3*  édition. 

Réimprimé  et  augmenté  par  de  Saint -Al- 
lais et  Fortia  d'Urban,  publié  vers  1838  ea 
18  volumes  in- 8*. 

Artaud  (M.),  de  l'académie  étrusque  de 
Corlone,  etc. 

Voyage  aux  Catacombes  de  Rome^  1  volame 
in-8-,  Paris,  1810. 

Catalogue  raisonné  d'une  collection  de  îe- 
bleaux  des  peintres  primitifs  des  onciennee 
écoles  d'Italie^  classés  par  ordre  ehronologiqu 
et  par  écoles, ^\cA  vol.in-8*.  Cette  importaote 
Collection  est  devenue  en  \9M  l'objet  d^nae 
publication  intitulée  :  Les  Peintres  pffsiî- 
tifs  (3). 

Histoire  du  pape  Pie  Vll^  1  vol.  in-S*! 
Paris,  1837  (k). 

Arturi  a  Monastbbio  (R.  P.).  Martyrels^ 
gium  Franciscanum ^  i   vol.    in*^,  1659. 

(3)  Voir  le  compie  rendu  sur  celle  poblicstioff* 
Annotes  arcliéotogiques^  lome  IV,  page  395. 

(4)  Les  'Aunales  de  Pltitosoptne  càréftaoM,  aiaés 
1838  ou  tome  XVi  «le  Is  GtillecUon,  ps^e  80,  dos- 
nenl  une  analyse  très  étendue  de  cet  excellait  os- 
vrage.  On  y  troofe  une  correspondance  entre  t^^f^ 
léon  et  le  pape,  oii  se  lit  (page  60)  celle  ^rise 
singulière  :  Votre  Sainteté  esi  sonveraine  4e  Rcfse, 
comme  fen  cictf  Cempercnr. 
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AifBMAin  {Siepk.  B99d^).  Mariyrium  SS. 
Siratonieœ  §1  SeUuei ,  Cyxiei ,  etc.»  quod  ex 
Aciiê  SS.  Martyrum  orieniatium  et  oeciden"' 
la/itim,  etc.  ;  publié  par  les  foios  de  Jacques 
Lecoffre»  libraircHMiteur»  et  sous  la  direction 
de  Mgr  J.-B.  Malou,  6?éqae  de  Bruges,  qui 

Îa  joiut  des  notes  et  une  préface,  ln-189 
aris,  1850. 

Calendaria  EecUiiœ  univereœ.  Rome,  1755. 
5  vol.  itt-^*. 

Acia  tmartyrum  occidentalium  et  orienta* 
lium.  2  vol.  lo-(%  Rome,  1748  et  1758. 

Athanasb  (saint),  père  de  TEglise  (i?*  siè- 
cle) ;  réputé  l'auteur  de  VAnaphore  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  Deus  fbrtU  Domine. 

AmcHT  (Â.).  Idea  perfeett  prœiutii  in  Vita 
il.iVtcotatA/6rrg(]a';io*8%  Augustoduni,1656. 

Attoub  (de  Saneto  )•  Vita  i<mcti  Joannis 
Gualberti  abbat.  congregationie  ValliS'Um* 
broiœ  imtitutoris  :  in<4«,  iiomcs,  1612. 

AuDiN  (M.).  Hiitoire  de  Henri  VII J  et  du 
sehiime  (VAngleterre^  d'aprèB  les  manuscrits 
du  Britiseh  Muséum  de  Londres,  de  la  bi* 
bliotbèque  du  Vatican,  de  la  bibliothèque 
Impériale  de  Vienne,  de  la  bibliothèque 
Royale  de  Paris,  avec  fac^eimile.  2  volumes 
in-8*,  Paris,  1850.  Chez  Bray  et  Sagnier, 
libraires-éditeurs. 

AuDOT  (M.)f  libraire^éditeur.  Musée  reh- 

SeuXf  ou  Recueil  de  sujets  de  TAncien  et  du 
ouveau  Testament  d'après  les  tableaux  des 
grands  maîtres  des  diverses  écoles;  4  vo- 
lumes in-12,  avec  un  texte  français,  par  un 
ecclésiastique  du  diocèse  de  Paris  ;  gravures 
au  trait  au  nombre  de  SOOet  plus,  par  Réveil. 
Cette  publication,  qui  offre  beaucoup  d'in- 


térêt au  pointde  vue  historique  et  artistiane, 
a  été  commencée  en  1828  et  terminée  en  1832. 

AoGBR  (M.  l'abbé)^  chanoine  honoraire  de 
Bauvais,  de  Bayeux,  etc.,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  etc. 

VEchelle  eathotiquef  ou  Tableau  de  /'Ait- 
ioire  sainte^  puisée  dans  les  récits  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  jusqu'à  nos  jours^ 
suivie  d'un  calendrier  efarétien  présentant  les 
noms  des  saints  les  plus  connus f  etc.  1  petit 
vol.  in-12. 

'   Notice  sur  les  Carmélites  de  CompUgne^ 
in-12,  Paris,  1835. 

Mémoire  sur  la  découverte  du  tombeau  de 
saint  Eutrope,  faite  le  19  mai  1843. 

AuGÔSTi  (J.W.),  a  donné  une  collection  des 
livres  deutéro-canoniques.  Leipzig,  1804. 
1  volume  in-8\ 

AcBÉLiBii  (saint) ,  évéque  d'Arles  vers 
547,  est  auteur  d'une  règle  monastique  pour 
des  moines  et  d'une  autre  pour  des  religieu- 
ses. On  lui  doit  aussi  diverses  particularités 
dans  la  forme  d^s  offices  divins. 

AoTUN  (le  P.  d').  Vie  de  saint  François 
d'Assise^  patriarche  des  Frères  Mineurs; 
in-4«,  Dijon,  1676. 

AuvEAT.  Modèle  de  la  perfection  religieuse 
en  la  Vie  de  la  vénérable  mire  Jeanne  Ab^ 
so/tt,  dite  Saint-Sauveur;  in-8«,  Paris,  1640. 

AuxBEBB(Eglised').  Martyrologium  sanctœ 
Ecclesiœ  Autissiodorensis  ;  sans  nom.  In-4% 
1751.  ♦ 

AvBNBL  (M.  d').  Rome  et  Jérusalem^  1  vol. 
in-8*,  à  Paris,  chez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Atala  (Intérian  de),  picior  christianus 
eruditus.  Madrid,  1703.  1  vol.  In^. 


B 


Bagchini  (dom  Benoit),  religieux  du  Mont- 
Cassin. 

Liber  Pontificalis^  siveVitœ  pontificum  Ra^ 
vennatum.  2  vol.  in-4*  Modène,  ilw. 

Bacci  (le  R.  P.).  Vie  admirable  de  saint  Phi- 
lippe de  Néri^  fondateur  de  la  congrégation 
derOratoire;  in-8s  Lyon,  1643. 

Baghbt  (F).  Vie  du  oienheureux  Alexandre 
Luzagne  {vn  italien)  ;  in-12.  Bourg,  1648. 

Badibr  (le  P.)»  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur. 

La  sainteté  de  l'état  monastique,  où  l'on  fait 
voir  i histoire  de  l'abbaye  de  Marmoutier....^ 
pour  servir  de  réponse  à  la  Vie  de  saint  Martin 
par  l'abbé  Gerbo  se  f  etc.,  Iii-12,  Tours,  1700, 

Babckbr  (Louis  de),  membre  de  la  com- 
mission historique  du  Nord. 

Histoire  de  sainte  Godelève  de  Gestelles^ 
légende  du  xi'^siècie;  1  vol.  in-4'*  avec  Ggures. 

Babutius  (Franc.) et  Janning  (Conrad),  sou 
collaborateur. 

Les  Actes  des  Saints  de  la  collection  dite 
des  Bollandistes,  Voir  le  détail  des  volumes 
par  mois  au  nom  de  Papebmch,  le  chef  de 
cette  armée  de  pieux  travailleurs,  la  gloire 
du  christianisme  et  de  Thumanité. 

Baiixabt  (Maurice).  Vie  du  bienheureux 
Pierre  Fourier,  curé  de  Mnttaincourt  ;  2  vol, 
iu-12.  Paris,  1834. 

Baillet  (Adrien).  La  Vie  des  saints^  4  vol. 
in-S*.   Paris,  1701.  Ouvrage  écrit  avec  une 


grande  exactitude  historique  ;  le  style  est 
simple  et  énergique.  On  lui  reproche  une  cri* 
tique  un  peu  trop  sévère.  Si  son  livre  manaue 
d'onction ,  c*est  qu'il  n'est  pas  destine  à 
être  une  simple  lecture  de  piété,  mais  d'étude. 

Autre  édition.  Paris,  1708.  4  vol.  in-8% 

Autre  édition  en  14  volumes  in-8*. 

11  existe  un  abrégé  de  cet  ouvrage  en  1 
vol.  in-8,  publié  par  un  parent  de  l'auteur. 
Paris,  1710. 

Du  même: 

Topographie  des  saints^  ouvrage  donnant 
l'indication  de  tous  les  lieux  illustrés  par  la 
naissance,  la  vie  ou  la  mort  des  saints,  et 
classés  par  ordre  alphabétique  des  pays. 
1  vol.  in-»*.  Paris  1703. 

Chronologie  des  saints.  Ici  les  saints  sont 
classés  par  siècle.  1  vol.  in-8^.  Paris,  1703. 

Traité  des  fêtes  mobiles:  2  vol.  in*8%  Paris, 
1703. 

Ces  quatre  volumes  font  partie  de  la  Vie 
des  saints  indiquée  ci -dessus. 

BALBiNi;s(Boshulaus  Aloysius).  Vita  venc" 
rabilis  Ernesti  primi  archiepiscopi  Pragen^ 
sis:  1  vol.  in-4%  Pragœ^  1664. 

Baldassaei,  (Antoine),  jésuite.  Il  saeer^ 
dote  sacrificante  a  Dio  neiraltare^  con  la  nor» 
ma  délie  rubriche,  cioè  il  sacerdote  reso  esper» 
to  ndle  cerimonie  délia  messa.  Pistoie,  16u9. 

La  sacra  titurgia  dilucidata  ;  3  vol.  in  -12. 
Furli  et  Drbin,  1697-1698. 
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U  Pùlho  apoiiolieo  iilucidaîo;  lnS\  Ve* 
Dl8e,  1719. 

B^LDiSsiifi.  Memorîe  itUa  madQtma  di 
$.  Lucm;  in-fc%  Jesi,  1T76. 

Balinchom  (P.  A.J  Vie  du  bienheureux 
IfOuyi  GoMuga^  lra<iQiCe  dantalien  do  P. 
Virgilio  Çep^ri;  io-S*  Dooai,  1608. 

BALTANA9  JDpipiipicQ).  F  Hi$toria  generoi 
de  la  Vida  y  hechoe  d^  Jesu  Christo.  y  de  êu$ 
ianctoff  ou  F  lof  fanclorum  :  fn-foU  SevUU 
(sans  date). 

BkvoiE  (Eiienpe).  1718.  MisceUaneaf  7  ?oL 
in-8*,de  lè78  à  1715  ;  —  Capi(ularia  regum, 

Îi  vol,  In-foIfÇ  S|ipp/^^l  am  Conciies  de 
^abbe;  in.-fol.,  I$p3. 

Uqq  4^  glQîrç^  dj9  la  France  lUtér^re, 
qi|i  fonoaisaait  à  fond  l'hiitoire  ecdésiastii' 
que  et  profane,  le  droit  canon  ancien  e|  mo- 
derne et  Içs  Père^  de  (oo$  les  siècles.  Sa  cri- 
lique«  toQJonrs  suret  est  admirable  do  ipo- 
dération. 

Bandini.  Catalogue  b\bUolhecœ  latin,.  Mep 
dicœ  (des  Médicis).  Voir  tome  I,  n'523,  épltre 
fie  saint  Jérôme  iur  le  lii^re  de  la  Saiote-£o- 
lance  (1)* 

Annotateur  de  divers  écrits  de  Fabridus» 

Bar  (Jacques-Charles  de  )•  Recueil  de  tout 
lei  cottumes  des  ordree  religieux  et  militqire$p 
6  volumes  in-fol.  Teinte  et  près  de  800  plan^^ 
cbes  tirées  en  couleur.  Ouvrage  bien  exé- 
cuté et  rarement  complet.  Paris»  1778-1798. 

Il  en  existe  des  exeo^laires  en  noir. 

Bapiamo  Salbiho  (Vincenlio).  Chrçnologia 
eanctorum  et  illuitrium  Virorum  ineulœ  San^ 
çtœ  Lirinentit;  petit  in-P*  Lérins«1613  et  t615. 

BABBisa  (Antpine-Alexqndre).  Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes^  conii' 

Îosés  ou  traduits  en  français  ;  2  vol.  iu-8*, 
aris ,  1806. 

Babbills  (M.  Fabbé).  Histoire  de  saint 
Thomas  d^Aguin,  fondateur  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ;  in*8*  avec  portrait*  A  Pa- 
ris, çhci  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Babo  (Bonaventura),  Ord*  Minor.  Annales 
ordinis  SS.  trinitatis  ;  in-P.  Rome»  168^,  Cet 
ouvrage  comprend  depuis  1198  jusqu*en  1397. 
Babonhis  (le  cardinal).  Mariyrologium  ve^ 
lus,  ^  la  fin  du  Martyrohgium  Romanum 
notationibus  Ulustratum.  Voir  Teditiou  de 
Î613|  Anvers. 

On  en  trouve  de^  éditions  in -4*.  Ve- 
lise  »  1598. 

—  Rome,  1600,  format  In-P  estimé. 

—  Anvers,  1601,  in-P  et  1664^. 

—  Home,  1630  ^n-P. 

*-  Colog[ne,  1603  et  1640,  in-k^. 

—  Paris,  1645,  in-P. 

—Une édition  d'An vers,lS86,est  recherchée 
|t  cau$e  de  quelqqes  faut^  échappées  à  Ba- 
roniuSt  qui  en  a  fait  détruire  tons  les  exem- 
plaires Qu'il  a  pu  IrQuver. 

Babbali  (D.  V.  Salerno).  Chronologie 
sanetorum  et  aliorwn  virorum  illfjutrium  ae 
abbatum  iacrqs  insulœ  Lirinensis;  in-4*,  tugd., 
1613,  ou  Lérins,  même  année. 

BARRE  (Laurent  de  la}.  Historia  chris^ 

(1)  Celte  pièce  esi  sopposée. 
(i)  Oi|  doiiregreuer  <|ae  Tsuleur  B*sii  pss  pu  con« 
tinuer  ce  précieux  irsvait  pour.la  coromodiié  des  per- 


tiana  veierum  Pairum»  Wtfit»   1588,  la-K 
BàATBK  (J*)«  yi^  de  saint  Martin^  étêqm 
de  Tours ,  avec  l'histoire  de  la  fandatiên  et 
$on  Eglise^  etc.,  \n*k\  Tours,  1699. 

Babtbélbmt  (M.  Charles),  de  Paris.  Tre 
duction  française  du  Raêionml  de  Guillaums 
Purand^  évêque  de  Monde  au  law  siècle,  os 
Raisons  mvsliques  et  historiques  de  la  liiar* 
gfe  catholique,  etc.  Celte  traduction  esi  ac- 
compagnée de  notes  très-érudi tes .  La  l'*  livrai 
soo,qoi  ne  va  que  jusqu*«u6*chmitre,astQle 
paru  (2)  jusqu'à  présent  (mois  aaoàl  1850). 
Ftf  de  saint  Eloi,  1  vol.  in-8-.  Paris,  i»n. 
Planches  de  monnaies  où  est  représenté  It 
saint. 

1  Annales  archéologiques^  p.  118.) 
Iabtholoméb  db  Pisb.  Lt6er  can/erjntto- 
lum  vitœ  saneti  Franeisei  cum  vita  Jtsu 
Christi;  in-^  1513. 

Corrigé  et  illustré  par  Jér.  Bucchios ,  at- 
tendu les  exagérations  presque  impies  dans 
lesquelles  l'auteur  était  tombé,  troufaolponr 
ainsi  dire  plos  de  fertus  dans  saint  FraB- 
çois  que  dans  Jésus  Christ  même.  Nous  ei« 
toi^  ce  livre  surtout  à  cause  des  planches 
gravées  en  hois,  qu'on  dit  fort  curieuses. 

Babtou  Daniblis  (R.  P.)^  Fie  et  Institut  it 
saint  Ignace  de  Loyola^  etc.  (en  italien).  Voir 
aussi  à  Janin. 

Babtou  (Giandomenico).  Aniiehiia  d'i- 
ifuilêiat  1  f  (d.  in-f*.  Venezia,  1739.  Beaucoup 
de  planches  gravées  de  monuments,  d'ins- 
criptions  lapidaires,  de  monnaies,  etc. 

Babtolocgi  (dominicain).  Bibliotheca  va* 
biniea.  Rome,  1675, 1693,  h  vol.  in-l*. 

On  y  trouve  une  foule  de  récita  singuliers 
dont  quelques-uns  ont  passé  dans  les  légen- 
des du  moyen  Age. 

Babtsch  (M.) ,  conservateur  du  Cabinet 
des  estampes  de  la  ville  de  Dresde. 

L'oQvrage  intitulé  :  Le  Peintre^ graveur^ 

8  ou  10  volumes  in-8*»  avec  des  /bc-simiic 

de  signatures,  de  monogradames  des  anciens 

graveurs,  etc« 
Cet ouvragetrès-estiméestdivisé par  écoles* 

Basile  db  C^abéb  (saint)  (iv*  siècle),  est 
auteur  de  traités  sur  le  baptême  et  d'aae 
liturgie  grecque  qui  porte  son  noon. 

Basilb  db  Sbnicib.  Kîe  en  grec  de  sainte 
Thiclet  traduite  par  un  prêtre  du  clergé  de 
Clermonl.  Voir  aux  anonymes,  colonne  1074 
de  ce  Dictionnaire. 

Bast  (M.  Louis  de),  secrétaire  de  la  sodélé 
royale  des  beaux -arts  à  Gand. 

Notice  sur  le  peintre  Van-Eyck  ei  ses  ou- 
vrages^  brochure  ln-8*.  Gand. 

Bastabd  (M.  Auguste  de),  a  entrepris  de 
reproduire,  de  la  grandeur  des  originaoi 
et  avec  leurs  couleurs,  les  miniatures  les 

fdus  remarqnables  des  maouserits ,  depuis 
es  plos  anciens  jusqu'à  ceux  de  la  Re- 
naissance ,  pour  en  former  une  colteçtioa 
.  propre  à  servir  à  l'étude  de  cette  branche  des 
arU(3).  Déjà  27  livraisons  in-^ ont  paru, 
mais  malheureusement  sans  texte*  et  l'oo' 
▼rage  ne  sera  sans  doute  jamais  achevé. 

sonnes  à  qai  les  telles  latins  soni  peo  faoïilier». 
(3)  Sou&  ce  lilre  :  Printmres  et  emetnems  éet  «m- 
Mtffcriri,  in-folio,  IHU  ei  ^m.  suiv. 
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Bata&imi  (Jea«)  o»  Bathausr,  de  Tordre 
de  SamtoDominiqee,  attU^or  de  la  première 
Iradoction  de  la  légende  de  Voragioe»  iropri- 
mée  à  Ljon  eo  1466 ,  le  18*  jour  d*af  ril  ; 
édition  qoi  devient  de  plus  en  plus  rare. 
Voir  colonne  908  ce  nue  noos  en  disons. 

Do  même,  L^igendeoetfo^nlt  ROueeaMâP,  etc. , 
ifht*.  Lyon,  1477.  C*est  la  légende  de  Voragine 
mise  en  français.  Ce  livre  esl  deveno  rare. 

Batissiba.  Eléments  d*archéohgie  .natio^ 
nale^  1  vol.  în-1S.  Paris,  1843,  chez  Leieox, 
Ubcaire-édileur.  Planches  en  bois  dans  le 
leite.  Travail  remarquable. 

Histoire  de  Vart  monumentaU  2  vol.  in  -8**. 
Faris,  1845,  chez  Fume,  libraire^édileni*.  Le 
fond  de  ce!  ouvrage  est  le  même  que  celui 
ci-dessus;  il  j  a  cependant  quelques  aog- 
■Molations,  mais  le  plan  et  la  méthode  sont 
les  mènes.  Les  planches  qui  sont  dans  le 
telle  et  celles  qai  sont  a  la  6n  des  deux  to» 
lames  sont  supérieurement  gravées.  Il  est 
k  regretter  que  l'aulear  ait  retranché  de  cet 
ouvrage  les  tables  de  matières  et  d'auteurs 
qui  figurent  dans  le  premier.  Ces  tables,  si 
Mm  sont  jamais  republiées,  devraient 
présenter  les  noms  d'auteurs  par  ordre  al- 
phabétique» ce  qui  simplifierait  les  recher- 
ches et  doublerait  le  prix  de  ce  travail.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  dans  le 
dernier  ouvrage,  V Histoire  de  iart  monu- 
mental ,  Tauteur  a  ajouté  des  recherches 
historiques  sur  la  peinture  sur  verre,  ac- 
compagnées de  quelques  planches  assez 
bien  traitées,  empruntées  du  reste  à  d'au* 
Ires  ouvrages  sur  la  même  matière. 

Baudnba  (J.  B.)  Vie  de  saint  Grégoire  de 
NoMianze^  in  8".  Lyon,  1827 

Baudouin  (J .  )  et  Nabbrat.  La  Vie  des  saints 
^i  saintes  de  l  ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
aa/ein,  traduite  en  français  de  l'ouvrage  ita- 
lien de  Bosio. 

On  le  trouve  aussi  sous  ce  titre  :  Histoire 
des  chevaliers  de  Saint^eati  de  JérusaUm  ou 
de  Malte  et  des  établissement»  et  statuts  de 
cet  ordre^  2  volumes  io-f%  1643 

BjtuMOABTBNCRUSius.  De  librorumhermetic. 
indole  et  origine^  in*4*.  /end,  1827. 

Bbaunibb  et  Ratbibr.  Recueil  des  costumes 
français  depuis  iorigine  de  la  nation  fran*, 
çaise  jusqu'au  xvii*  siècle^  2  volumes  in-i*. 
Beaucoup  de  planches  gravées,  dont  quel- 
ques-unes coloriées.  Texte  explicatif  des 
planches ,  qui  esl  irès-satisfaisant  et  érudit. 

On  a  aussi  d'un  Beauuier,qui  passe  pour  le 
il»énie,  Histoire  complète  du  diochede  M  eaux. 

Bbaupibd  (J.).  La  Vie  et  les  miracles  de 
saint  Spire.  Paris,  in-lS,  1735. 

La  Vie  et  les  miracles  de  saint  Leu,  évéque 
de  Bayeux  ,^  in-12.  Paris,  1735. 

Bbausobrb.  Histoire  du  manichéisme;  dis» 
cours  singulier  de  Satan  aux  démons. 

Dissertatio  de  Novi  Testamenli  libris  apo* 
eruphis  ;  in^*.  Berlin,  1734. 

Bbauvais  (le  P.  Jacques  de).  Vie  du  P.  Jean 
de  Britto^  de  la  compagnie  de  Jésm;  in-12« 
Pdris,  1746. 

Vie  de  P. César  Duhus^  formateur  en  France 


de  la  Doctrine  Oirétienne  :  in•4^  Paris,  1G46. 

Bbgk  (Frédéric).  Martyrologium  Ecehtiœ 
Germaninœ;  io«4".  Atsgust.  VindeL^  1687.  Ce 
Martyrologe  passe  pour  être  du  ix^  siècle. 

BàoB  (le  vénérable),  moine  anglais  (vers 
701).  Afarlyrofo^tum,  heroico  carminé ,  etc., 
imprimé  à  la  fin  du  x*  volume  des  Spiciléyes 
de  Luc  Dachéri  ;  in*4*.  Paris,  1671. 

Autre  du  même,  estimé  du  ix*  siècle,  im- 
primé au  tome  11'  du  mois  de  mars  des  Àcta 
sanctorum  des  Bollandistes. 

Plusieurs  lijmnes  détaillées  au  tome  I*' 
des  Institutions  liturgiifues  de  dom  Guéran- 
ger,  page  187. 

Bbllabiiiii  (Ch.-Fr.).  Uber  die  allesten 
Christliehen  Begranisstatten  und  besenders 
die  katakomensu  neapel  mit  ihren  Wandge-- 
malden,  etc.  1  vol.  in-4%  Hambourg,  Iti^» 
avec  quelques  planches. 

Bbllbt  (J.  P.  C.  E.).  L'Homme  apostolique 
en  la  Vie  de  saint  Norbert^  archevêque  de 
Magdebourg  ;  in-8*.  Caen,  1640. 

Bblli  (Pierre).  Gloria  Messanensis^  sice 
epistola  Deiparœ  Virginis  ad  Messanos  dits.; 
MessunŒt  1647.  Thèse  iu-f'*. 

Bellinus  de  PâDouE.  Martyrologium  curiœ 
RomanŒy  iii-4*.  Yenetiis^  1498. «—Autre  édi- 
tion. Paris,  1521.  Estimées  toutes  deux. 

BÉNÉDICTINS  (  religieux  do  Tordre  des). 
Vita  sancti  Augustini^  1  vol.  io-f".  Rédigée 
en  grande  partie  sur  les  Mémoires  de  Le 
Nain  de  Tillemont 

BÉNÉD  CTiNS  DB  Saiiit*Maub.  Voir  France 
Littéraire.  —  On  a  de  ces  savants  : 

Iter  Italicum;  Musçsum  Ifalicum;  Annales 
ordinis  sancti  Bénédictin  etc.;  l'Ar^  de  e/rt- 
fier  Us  dates;  Diplomatique;  Voyage  litié^ 
raire^  etc.,  etc. 

BbnoIt  (saint),  patriarche  des  moines 
d*Occident,  a  composé  son  admirable  Uègle, 
le  plan  d'un  Office  monastique  en  usagr  parmi 
ses  nombreux  disciples  depuis  le  vi*  siècle. 

BbnoIt  (le  R.  P.).  Vie  de  saint  Gérard^ 
évéque  de  Toul,  avec  des  noies  pour  servir 
A  rbistoire  du  pays;  in^l2.  TouU  1700. 

BbnoIt  XIV,  pape. 

De  servorum  Dei  bealificatione  et  de  beato^ 
rum  canonizatione. 

De  sacrosancto  missœ  spcrificio. 

De  festis  Dom.  Jesu  Christi  et  B.  Mariœ^ 

Jnstitutionei  ecclesiasticœ. 

Le  BuUaire. 

Le  tout  réuni  en  12  volumes  in-fol.  et  pu- 
blié à  Rome  en  1747. 

Bâbaud  de  Bbbgastkl  (rabbé).  Histoire  de 
r  Eglise  en  12  volumes  in-8\  Toulouse,  1809. 
On  lui  préfère  celle  de  Besançon  (1820). 
C'est  celle  qoi  est  toujours  citée  par  l'abbé 
Guillon  de  la  Sorbonne  dans  sa  Bibliothèque 
choisie  dos  Pères  de  l'Eglise. 

Bbbgbb  ob  Xivrat  (M.),  Traditions  téra* 
tologiques.  Voir  le  chapitre  intitulé  :  De  la 
propriété  des  dragons^  d'après  un  manu- 
scrit de  la  bibliothèque  Nationale* 

Bbrgibb  (l'abbé  Nicolas  Silvestre),  Dic- 
tionnaire de  théologie;  3  vol.  in-4^,  Paris  et 
Liège,  1788  (1). 


(I)  Cette  édition  fait  partie  Ae-V Encyclopédie  mé-      thffé'tqne  ,  publiée  à  cette  époqoe.  —  Le  Dictionnaire 
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Il  en  eiUte  one  édiiion  io-S*  en  8  Tolamef 
publiée  en  tl&è  è  Liéfçe. 

Bbkhabd  (9aint),célèbreabbéde  Glaiïrsnx 
et  docteur  de  TEglise  (xii*  siècle). 

Outre  ses  grands  traranx  apostoliques, 
il  s'est  occupé  de  rantiphonaire  avec  beau- 
coup de  soin.  On  lui  doit  un  office  composé 
tout  entier  par  lui,  de  saint  Victor  confes- 
seur et  martyr.  Cet  office,  d'un  style  élégant 
et  plein  d*onction,  est  peu  conforme  a  la 
couleur  sévère  de  l'antiquité  chrétienne,  sui- 
vant ce  qu'en  pensent  les  juges  compétents. 

Dom  Martène  a  publié  de  saint  Bernard 
one  hymne  en  l'honneur  de  saint  Malachie, 
à  laquelle  on  reproche  des  défauts  de  me- 
sures et  de  quantité.  Mais  en  revanche  il  a 
aussi  composé  un  petit  poëme  de  mesure 
îambiqoe  et  mélodieux  qui  commence  par 
les  mots  Jeuis  dulcis  memoriœy  dont  l'Eglise 
a  tiré  trois  hymnes  pour  l'office  du  saint 
nom  de  JéKUs. 

On  lui  attribue  aussi  la  gracieuse  prose  de 
Noël  commençant  par  ces  mots  Lœtabunduê. 
Bile  se  trouve  du  moins  sous  son  nom  dans 
les  plus  anciens  missels. 

Bbenabd  (dom),  théatin.  Vie  de  Gaétan  de 
Tienne  ^  fondateur  des  Clercs  Réguliers; 
in-12.  Paris,  1698. 

Bbrkon,  abbé  de  Richenao,  en  1008. 

Un  traité  de  Institutione  mis$arum. 

Un  dialogue  de  Quatuor  Temporum  jejuniii 
per  duo  sabbata  observandis,  etc. 

Une  épttre  intiialée  :  Quatuor  adventta 
Dominici. 

Un  livre  intitulé  :  Libellue  tonariuiy  $ive 
opus  symphoniorum  et  tonorum. 

On  lui  attribue  un  traité  De  musicOf  eeu  de 
tonisy  de  instrumentii  muxicis,  et  de  memura 
monochordi» 

Berold,  gardien  et  cicendelarius  (1)  de 
réglise  de  Milan,  vers  1130,  à  écrit  un  livre 
curieux  intitulé  :  Ordo  et  cœremoniœ  eecle^ 
tiœ  Ambroâianœ  Mediolanensie, 

Bkrtholios  (Thomas).  De  tatere  Chriiti 
aperto.  On  y  discote  les  récits  fabuleux  re- 
latifs à  saint  Longin. 

Bburribr  (P.  L.),  célestin  profès  de  Paris. 

Sommaire  de$  principaux  fondateun  et  r^- 
formaleurs  de$  ordres  religieux ,  avec  leun 
porlrailM.  ensemble  leur  institution  et  eonfir^ 
motion:  le  tout  disposé  selon  V ordre  des  temps  ; 
un  vol.  in-8^  Paris,  1635.  i9  planches  en- 
viron, gravées  par  Van-Lochom. 

Vies  des  fondateurs  d* ordres  ,  1  vol.  in*iih*, 
orné  de  beaucoup  de  figures  qui  font  une 
partie  du  mérite  de  ce  livre. 

Histoire  du  couvent  des  Cilestins  de  Paris^ 
in-4-.  Paris,  163&. 

Voir  ce  que  nous  en   disons  dans  notre 

de  Théologie  de  Bergier  vient  d*étre  reproduit ,  avec 
des  articles  nouveaux  et  des  annoiaiinns  considéra- 
bles, par  M.  l*abbé  Migne,  4  vol.  grand  in-8*  (t850). 
Il  forme  les  vol.  XXXIIi  à  XXlV  Ins  de  VEncydo- 
pédie  théoloaique  publiée  par  le  savant  éditeur. 

(1)  D*apres  le  Glossaire  de  Ou  Gange  et  VHierO' 
lexicon  de  Macri,  ce  mot  semblerait  dériver  de  cicen- 
delà,  qui  est  employé  par  divers  auteurs  fionr  expri- 
mer une  manière  de  lampes  enfermées  dans  des 
verres,  lamvadeê  vitreai  ;  le  cicendelarius,  qni  ne  se 


Dktionsuure  iconographique  des  «temuMiii 
de  Vantiquité  chrétienne  et  du  moyen  dyt, 
tome  1*',  verbo  Cétestins. 

BtANCHmi  (Joseph  ),  prélre  de  TOratoire 
en  1735,  éditeur  do  manuscrit  intitulé: Co- 
dex sacramentorum  vêtus  Ramanœ  Eedesits  a 
S.  Le^ne  papa  confectnê. 

Bible  en  français ^  publiée  par  Pierre  Fri- 
son, grand  pénitencier  de  Reims,  avec  l'ap- 
probation du  pape  Clément  VU  et  des  som- 
maires extraits  de  Baronias,  1  vol.  in^^, 
avec  de  nombreuses  gravures,  par  Léonard 
G;ilterou  Gaultier.  Paris,  1621. 

Bible  dite  de  Mortier,  du  nom  de  Téditeir, 
2  vol.  in-f*,  publiés  par  Martin  David.  Ams- 
terdam, 1700.  Considérablement  de  planches 
bien  gravées. 

Bible  dite  de  Royawmont^  on  bbtoiret  da 
Vieoi  et  du  Nouveau  Testameot,  représen- 
tées avec  figures  et  des  explications,  etc.; 
1  vol.  in-^*.  Paris,  1670.  C*est  la  première  et 
la  meilleure  édition  de  ce  livre.  Il  doit  s*y 
trouver  deoi  planches  gravées  par  Sébas- 
tien Lecirrc;  l'une,  page  21:  la  Voeatioa 
d*Âbraham  ;  et  l'autre,  page  339  ;  la  Péni- 
tence des  Ninivites. 

Bible  ou  figures  sacrées^  par  Oronce  Tiaé 
de  Brianville,  avec  des  explications  tirées 
des  saints  Pères,  3  vol.  in-12,  figures  de  Sé- 
bastien Leclerc.  Paris,  1670.  CVst  la  meil- 
leure édition  ;  celle  de  16d3  n'est  pas  estimée, 
les  planches  étant  usées  ou  retouchées. 

Bible,  dite  de  dom  Calmet,  première  édi- 
tion publiée  en  26  volumesin-i*.  Paris,  1707; 
puis  en  9  volumes  in-f^.  Paris,  172i^.  L'abbé 
de  Vence  a  donné  une  autre  édition  de  ce  grand 
travail  en  17  vol.  in-*-.  Paris,  1767-1773. 

Bn  1827-1833  a  paru  une  autre  édition 
chez  Méquignon-Havard,  libraire-éditeuri 
en  27  vol.  ln-8*,  toujours  sous  le  titre  de 
Bible  de  dom  Calmet  revue  par  l'abbé  de 
Vence,  mais  enrichie  de  notes  sur  le  texte 
hébreu  par  M.  Drach,  rabbin  converti.  C*eit 
dans  cette  édition  que  Ton  trouve  les  célè- 
bres tables  de  matières  de  Rondet,  revoes, 
corrigées  pour  la  première  fois,  et  réelle- 
ment  augmentées  d'environ  2000  articles  (S) 
par  L.-J.  G**',  auteur  de  ce  Otc/tonnatre  leo- 
nographique  des  saints,  etc.  (3). 

Bibliographie  archéologique  des  monu- 
ments  de  toutes  les  époques  et  de  tous  les  siff- 
les. On  trouve  ce  genre  de  travail  exéceié 
dans  diverses  publications  parmi  lesquelles 
nous  indiquerons  : 

Monuments  anciens  et  modemeê  de  Joies 
Gailhabaud. 

Le  moyen  âge  et  la  Renaissance. 

Eléments  d*archéologie  nationale  de  Batis- 
sier,  1  vol.  in-12.  Paris,  1843. 

trouve  pas  dans  ces  deui  lexiques,  serait  sansdoitt 
le  gardien  du  luminaire  d*One  église. 

(2)  Ce  travail  de  revue  et  ci»rreciion.  qui  a  doré 
pendant  environ  dix  années,  a  été  soumis  à  II.  Tabbe 
Glaire  et  à  M.  Tabbé  Gu.Uuo,  de  la  Sorboane,  qai 
Toni  approuvé. 

(3)  En  1846,  M.  Pabbé  Migne  a  publié  une  noi- 
velle  édition  de  la  Bibte  de  dam  Calmet^  cnnigée  et 
aaualisrc  par  M.  Tab^é  James,  vol.  I  ài  i  V  de  VEii€§ 

•  clopédie  théologiqui 
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Mamiit  de  rkUloire  de  Farehiieeêure  chez 
tou9  le$  peuples ,  et  en  particulier  au  moyen 
âg^^  2  f ol.  îii-12,  par  Daniel  Ramée.  Paris, 
tm. 

DttDs  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments  de  r antiquité  chrétienne  et 
du  moyen  âge.  2  vol.  in-8\  Paris,  18i3. 

Bibti^graplde  wnivêrêMej  outrage  dté  eo- 
lemie  MO,  «oie  4. 

Bibliotheca  ascetica^  15  vol.  in-18,  publiée 
en  deux  séries  par  les  soins  da  libralre-édi« 
teor  Jacques  Lecoffre.  Paris,  1850,  sous  la 
direcliou  de  M.-J.  B.  Maloo,  évéqne  de  Bru* 
ges,  qui  y  a  joint  des  notes,  des  commentai- 
res et  des  préfaces. 

Bibliotheca  Brancatiana  de  Naples,  citée 
fol.  79,  note  (1). 

Bibliothèque  choisie  des  Pires  de  V Eglise 
oo  Cours  iréloquence  sacrée ,  27  vol.  in-8*, 
par  H.  Aimé'Silvesire  Goillon,  de  la  Sor- 
bonne!.  Paris,  1821k>.  Cet  ouvrage  se  compose 
d*eilraits  des  œuYres  d(*s  Pères  avec  des 
préfacps,  des  notices  et  d*amples  tables  de 
matières  trè^-bien  faites  par  l'auteur  même, 
qui  a  mis  une  note  concernant  Timporiance 
de  ce  genre  de  travail  généralement  peu 
estimé. 

Bibliothèque  hiftorique  de  la  France^  ma* 
gnifiqoe  et  savant  ouvrage  commencé  par 
F«*Tret  de  Fontette,  continué  par  le  P.  Le- 
long  et  revu  par  Barbeau  des  Bruyères. 
5  fol.  in-foL  Paris,  1768. 

On  trouve  dans  le  IV*  volume  une  liste 
chronologique  d'une  collection  considérable 
de  portraits  d'hommes  et  de  femmes  illustres 
de  la  France,  réunie  par  Fevret  de  Fontette, 
ainsi  que  le  catalogue  d'une  collection  assez 
célèbre  formée  par  le  même  savAut  en  71 
portefeuilles  renfermant  dans  un  ordre  chro- 
Dologiqne  une  suite  innombrable  de  gra- 
vures représentant  les  divers  événements  et 
faits  historiques  qui  ont  eu  lieu  en  France 
depuis  l'origine  de  la  monarchie  jusqu'au 
rèane  de  Louis  XIV.  Il  est  à  regretter  que  le 
collecteur  ait  admis  dans  ces  portefeuilles 
des  graTurrs  qui  n'ont  aucun  rapport  avec 
l'histoire  de  France  comme  nous  le  prou- 
irons  ailleurs.  Cette  collection  a  passé  au 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  où  elle  est 
connue  sous  le  titre  de  la  France  en  es^ 
tempes. 

Bibliothèques.  Sur  cette  importante  ma- 
tière, voir  aux  noms  Cahier,  Petit-Radel, 
Paulin,  Paris,  Peignol. 

BiiiBT  le  R.  P.  (Etienne),  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Idée  des  bons  prélats^  ou  / 1  vie  de 
raint  Savinien,  primat  et  premier  archevêque 
de  Sens  et  de  ses  compagnons  martyrs;  In- 12. 
Paris,  1629. 

La  rie  et  les  éminentes  vertus  de  saint 
Elzéar  de  Sabran  et  de  la  bienheureuse  com- 
tesse Dauphine  sa  femme  ;  in-12.  Pr^ris,  1629. 

Vie  apostolique  de  saint  Denis  l'Aréopa- 
gile,  iu  12.  Paris,  1629. 

Fie  de  sainte  Aldegonde^  fondn triée  des 
chanoincsses  do  Maubeuge  ;  in-12.  Paris, 
1625. 

(I)  Nommé  aussi  Sixte  Bctulés. 


Vie  des  fondateurs  des  oraree  religiêum  re^ 
présenté»  dans  le  chomr  de  l'église  de  Van^ 
cienne  abbaye  de  Saint-Lambert  en  Hainaut. 

I  Yol.  in-^**  avec  planches  gravées  par  Van 
Lochom. 

De  la  sainte  hiérarchie  de  V Eglise^  et  la  Vàe 
de  saint  Aderald^  mtMiimam  ds  Trorne  ; 
iB-12.  Paria,  lOS. 

La  Vie  admirable  de  sainte  Brigitte^  de  V or- 
dre du  Sauveur  et  de  la  tris-sainte  Vierge  ; 
io-12,  Paris,  163^. 

BiliGHAM  (Joseph),  Origines  et  antiquitates 
ecclesiasticœ^S  ytoU  in-8*.  Lond.,  1708.  Idem. 

II  volumes  in-^*. 

Bio!f  Di  Marlavàgnb  (M.).  Histoire  du 
bimiheureux  François  d^Estaina^  évéaue  et 
comté  de  Rodez.  1  vol.  in-12,  orné  d'un 
portrait.  Paris,  1850,  chez  Bray  et  Sagnier, 
libraires*éditeurs. 

BiBCH  (André)  (1).  Analyse  de  la  légende  ou 
Evangile  de  la  Sainte-Enfance^  dans  ses  Dra^ 
nuita  sacra. 

BivBRDs  (P.).  Sanctum  Sanctuarium  cm* 
etf .  1  vol.  in-ii^*,  avec  Qgures  bien  grarées. 

Blanchini  (Joseph  et  Antoine),  Demon^ 
stratio  historiés  ecclesiasticœ  comprobata  mo-' 
numentis^  etc.,  3  vol.  iu-f*  de  tezte  et  un 
atlas  de  8  planches  atlantiques. 

OuTrage  d'une  vaste  érudition  et  dont 
nou«  rendons  compte  dans  notre  appendice, 
n"  6,  colonne  938,  et  n*  15,  colonne  957. 

Evangeliarium  quadruplex  latinœ  versionie 
antiquWf  k  vol.  in-^.  Bomœ^  VlVè.  Plusieurs 
gravures  de  monuments  écrits,  de  fac-ei^ 
mile  d'écritures,  de  paléographie,  etc. 

Blêmur  (la  mère  Jacqueline  de),  Ménologe 
historique,  in-4*.  Paris,  1682. 

Eloges  ae  plusieurs  personnes  illuetree  en 
piété  ae  l'ordre  de  Saint- Benoit  f  2  vol.  in*4*. 
Paris,  1679. 

Vies  des  saints^  k  vol.  in-fol.  Lyon,  1689. 
Ouvrage  écrit  avec  soin,  mais  qui  laisse  i 
désirer  sous  le  point  de  vue  de  la  vérité  his- 
torique. 

L'ilnn^s  Bénédictine^  7  vol.  In-lk%  Paris, 
1667.  Ouvrage  remarquable,  et  qui  prouve 
le  grand  savoir  de  cette  religieuse  oo  de 
ceux  qui  revoyaient  ses  travaux  littéraires. 

Bletton  (M.  l'abbé).  Vie  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  f  1  vol.  in48.  A  Paris,  chez 
Sagnier  et  Bray,  éditeurs. 

Bl'ms  (F.  de).  Vie  de  saint  Gaucher,  fonda- 
leur  et  premier  prieur  de  Saint-Jean  d'Aurel. 
Paris,  1652. 

BoGUART.  Hieroxoicon^  partie  ii*,  lif*  m, 
chap.  H. 

Sur  le  Béhémjth  et  Lév.iatban,  liv.  r', 
chap.  7. 

BocQLiLLOT  (L.-André).  Traité  historique 
de  la  liturgie  ou  de  la  messe ^  in-8*,  1701.  Paris. 

Bois  (Paul).  Voir  Paul-Bois. 

BoissÉRéR  (M.),  de  Stuttgard.  Die  samm- 
lung  alt^nieder  -  und  ober-Deuischer  Ge- 
maldct  etc.,  ou  Tableaux  des  anciens  maîtres 
de  la  haute  et  ba»se  Allemagne  ;  2  volumes 
in-f"  d'une  magniGque  exécution,  eiemplaire 
de  la  bibliothèque  du  Louvre  à  Paris. 
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BoiMiBO  (le  R.  P.).  Fi>  de  la  veneraoïê 
mVe  Jeanne  Marie  Chizari  de  Maiel:  iii-8\ 
Lyon,  16^2.  —  Autre  édMon.  Lyon,  16W- 

BoiSiioiiNADB  (M.).  Kotiteê  et  extraite  dee 
manuserUi  de  ta  bibliothèque  National-' f  I.  XI, 
pari.  11%  p.  186.  On  y  lroa?e  cilé  on  Calen- 
dologe  attritHié  laoBMnient  à  Bidras.  Gel 
écrit  est  un  tissu  de  sopersliiions  astrologi- 
ques et  météorologiqiies.  qn*oo  ne  peut  nuft- 
Ire  sur  le  compte  d'Esaras  tans  mauTaîse 
(bi  ou  sans  ignorance. 

BoissoiiNBT  {Kabbé),  professeur  d'ÉrrlIore 
sainte  au  grand  séminaire  de  Romane. 

Dictionnaire  des  Cirimoniee  et  dex  Riien  #a- 
cris^  3  vol.  ln-8»,  formant  les  vol.  XV  à  XVII 
de  VEncydopédie  théologique  publiée  par 
rabbé  Migne  en  18^7  et  ann.  suif.  Le  volume 
XVII*  renferme  on  catalogue  de  noms  de 
saints  très-étendu ,  dont  nous  parlons  co- 
lonne 668  de  ce  Diciionnaire. 

BoLDBTTi  (Jean).  Ofeervazioni  $opra  i  Ci* 
melerii  de  SS.  Martyri  ad  chrittiani  anticM 
di  Roma,  1720,2  vol.  in-f*  avec  des  planches 
de  tombeaux  bien  gravées. 

BoLLAi^DisTBS  (Ics).  i4c/a  «onclorum,  54  vo- 
lumes  in-K  Sur  ce  célèbre  ou  vrape  voir  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu-- 
mente^  etc.,  tome  l*\  verbo  Èollandities, 

BoLLANDDS  ct  SCS  coopéraieurs.  On  leur 
d«  il  les  Acta  sanctorum  (1),  célèbre  ouvrage 
qui  se  compo^e  en  ce  moment  de  54>  volu- 
mes in-f*. 

Commencé  en  1643,  interrompu  en  1794, 
par  suite  de  la  première  révolution  fran- 
çaise, ce  précieux  recueil,  qui,  suivant  Ca[- 
mus  Tarcbiviste,  se  rattache  à  l'histoire  de 
toute  l'Europe,  se  poursuit  de  nouveau.  — • 
Le  septième  volume  du  mois  d'octobre,  qui 
ne  renferme  que  trois  jours  de  ce  m(»is,  a 
paru  à  Bruxelles  en  1845.  On  trouvé  sur  les 
travaux  des  Boliandistes  une  bonne  notice 
dans  la  Bibliothèque  de  VEcole  dee  Chartet^ 
lome  11',  6*  livraison.  Voir  aussi  aux  noms 
Uenecheniue  et  Papebroeh^  Salaria^  etc. 

BoBiBELU  (  Pietro  -  Léo  ).  Baccolta  délie 
imagine  délia  beata  Vergine  Maria^  4  volu- 
mes ifi-12.  Rome,  1792. 

Près  de  400  figures  de  la  sainte  Vierge, 
d'après  les  tableaux  qui  sont  dans  les  diver- 
ses églises  de  Borne  ct  d'autres  villes  de  l'I- 
talie. 

BoNA  (le  cardinal  Jean).  Rerum  liturgica^ 
rum^  ou  de  Rebue  liturgiciê,  1  vol.  in-8<». 
Uoine,  1672;  ouvrage  d*une  haute  impor- 
tance pour  l'étude  de  Tantiquilé  chrétienne. 

BoNANNi  (Philippe).  Bistoria  eummorum 
pontificum  a  (empare  Martini  Y  ad  annum 
1699,  pet  numiemala;  2  vol.  in-f*.  Romœy 
1699. 

Numiemala  eummorum  pontificum  templi 
Vaticani  fabrieam  indicavtia^  etc.,  in-f*. 
Romœ,  1715»  —  Autre  édition  de  1696. 

Catalogue  ordinum  religiosorum^  3  vol. 
In.4-.  1706,  1707  1708. 

(I)  Pour  les  trésors  graphiques  oui  sont  renfermés 
danA  ce  va<ite  recueil  ,  voir  les  détails  que  nous  en 
donnons  au  mot  Acla  sanctorum  ,  tome  1*'  de  notre 


BoRAVBVTUftB  (saiii^).  Legtmia  me  Ftia 
«emcit  Vrancieciy  la-4*.  Paris,  15OT. 

Voir  aussi  les  ORavres  de  l*aotear. 

Fila  del  eerafieo  Francieeo  ecritta  ia 
S.  Bonaventura,  ln-4*.  Feitelia,  1596. 

Autre  édition  in-4*.  Rome.  1711. 

BoNDONHBT  (Fr.).  Le  Tri  mpke  de  eainte 
Sckolaetique  eur  lee  religiomnaireê  de  la  vilU 
du  Mane^  1  voL  io-4%  en  l'aonée  1652,  au 
Mans. 

Bonnet  (Louis),  de  la  compagnie  de  Jésus. 
Panegyricus  beatœ  Margaritm  Arbouzim  a 
S.  Gertrude^  Vaille -Gratiœ  reetauratrieii - 
in  12.  Paris,  1628. 

BuNiiBTTT  (M.  A.).  On  doit  i  ce  savant  la 
fondation  et  direction  des  Annotée  de  PUlo^ 
eophie  chrétienne.  Voir  colonne  1073 

BoRBERG  (le  doctenr  C.  F.),  auteur  d'aae 
traduction  suédoise  d'un  onrrage  de  Joaes 
sur  les  légendes  aoocrjpbes.  Stockolbm. 
1818.  et  Stutlgard,  1840.  ^ 

BoRDB  (le  comte  de  la).  Voir  Laborde. 

BoRDoai  (Franc.),  de  Parme.  Chronologie 
con  fratrum  et  sororum  tertii  ordinie  F nm- 
ctsci,  in-4%  Bonne,  1658. 

BoRé  (  M.  Eugène  ).  De  la  Vie  re/tatems 
chez  lee  Chaldéene,  suivie  de  l'histoire  do 
couvent  catholique  de  Bhaban-O'-muzd  et 
des  persécutions  qu1l  a  essuyées  de  la  part 
des  hérétiques  et  des  uinsulmans;  1  vol 
in-B'.  Paris,  Bray  et  Sagnier ,  éditeurs. 

BoRRoMÉK  (Frédéric).  Traité  de  Pietura 
eacra,  1  vol.  in-8«.  Livre  recherché  et  rare. 

Bosco  {Joannee).  Bibliotheca  Benedictina 
velus  FloriacensiSf  in-8%  Lugd.,  160S. 

Cette  collection  est  estimée  et  contient 
plusieurs  pièces  importantes  pour  Thisloira 
de  Tordre  de  Saint-BenoU. 

Bosio  (le  chevalier  Giacomo). 

Le  imagini  de  beati  e  eanti  délia  eaera  reli» 
gione  di  S.  Gtovanat  GieroeolUnitano  •  in-4* 
Palermo,  1633,  ûgures. 

Jetoria  délia  eaera  rtligione  ed  illuetri  mî- 
litia  di  S.  Giovanni  Gieroeolomitcmo^i^ol 
in-f\  Rome,  1594;  3  vol.  in-f».  Rome.  1621 
Une  autre  en  1629,  1684,  avec  Ogurcs^  Mal- 
heureusement elles  sont  hien  peu  nombrea- 
ses,  puisqu'elles  se  bornent  à  trois,  savoir 
deux  figures  en  pied  de  sainte  Marthe  :  l'une 
dite  antique,  représentée  tenant  une  palme 
et  un  vase  ;  Tautre,  moderne,  tient  un  livre 
et  un  vase;  sa  figure  annonce  une  TeniBie 
plus  âgée  que  l'autre.  Ces  deux  figures  sont 
gravées  dans  le  1"  volume,  page  479  ;  la  troi- 
sième,  même  volume,  page  579,  représente 
André,  roi  de  Hongrie,  debout,  tenant  un 
sceptre  d'une  main,  et  un  chapelet  de  l'autre. 

Du  même: 

Historia  passionie  beatœ  Cœciliœ  vtrotmf, 
Valeriani,  Tiburtii  et  Maximi^  marttirum, 
etc.,  in-4^  Romœ^  1600. 

Yitaeanetoram  et  eanctarum  ordinie  eancti 
Joannie  Hieruealem^  1  vol.  in-12  avec  Qgores 
gravées. 

C'est  sans  doute  une  réducti4m  dn  grand 

Dictionnaire  iconographique  des  monumenis  ée  Panti- 
quité  chrétienne,  etc.,  à  Paris,  cliez  Lcleux,  éditeor. 
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ooTrage  de  Boslo,  cité  cMetsus,  Le  Imagini 
d^  beaiif  etc. 

Oo  (roii?e  noe  Iradaction  de  l'oorrare  la« 
tia  ci-dessat,  1  ?ol.  in -12^  par  Jean  Beau-- 
doin.  Paris,  1631,  avec  des  figares  assez  mal 
grarées. 

Bossf  (L.).  Dei  basilischi,  dragoni  ed  altri 
animait  ereduti  fabulosi.  Milano,  1771. 

BosTras  (Arnold.).  De  aliqaot  iUustribus 
Tiris  Carthusiitiitum.  Ce  livre  se  troote  à  la 
On  de  roQvrage  de  Petras  Sotor  de  Vita 
Carikusiana,  itt-^%  Cotoniœ,  1625. 

BoTTAAi  (Jean-Gaétan).  PiUitre  e  scuUure 
êagre  eœtraUo  dei  eimeteru  di  Roma.  3  toIo- 
mes  în-f%  Rome,  1735,  1737,  17^7,  avec  des 
planches  très-bien  gravées. 

BouGHB  (Honoré).  La  Défense  de  la  piété  et 
de  ia  fay  de  Provence  powr  $e$  taints  tutélaire$f 
êainte  Lazare^  Maximin^  Marthe  et  Magde* 
leine^  eontre  le  livre  de  lotmot/ ;  in-4\  Aix, 
1663. 

(Calalogoe  Tonlonse,  6257.) 

JUCHEE  (J.  B.  A.).  Vie  de  eainte  Thériee 
avec  des  notes  historiques,  critiques  et  mo- 
rales. 2  vol.  in-8\  Paris,  1810. 

Boucher  (sans  doote  le  même  qae  ci-des- 
sos).  Vie  de  $cmr  Marie  de  l'Inearnation 

!  Mademoiselle  Acarie),  religieuse  converse  de 
'ordre  du  Moni'Carmel:  in-»,  Paris,  1800. 

Boudon  (M.),  archidiacre  d'Evreox.  Le 
triomphe  de  la  croix  en  la  personne  de  la  ré^ 
nérable  mire  Elisabeth  de  ta  croix  de  Jésus^ 
fondatrice  de  Vinstitut  de  la  congrégation  des 
religieuses  de  N.-D.  du  Refuge  ;  in-12,  Bra- 
scelles,  1686. 

BouHOURs  (le  P. h  de  la  compagnie  de 
Jésus.  Vie  de  saint  François-Xavier^  apôtre 
des  Indes  et  martyr,  1  volume  in-12.  A  Paris, 
chez  Bray  et  Sagnier. 

Vie  de  saint  Ignace  de  Logola^  1  volume 
in*12.  On  y  trouve  quelques  comparaisons 
exagérées. 

BooiLLARD  (Dom)  bénédictin.  Histoire  de 
ta  royale  abbaye  de  Saint'Denis  en  France. 
1  vol.  in•^,  avec  de  bonnes  planches  où  Ton 
trouve  surtout  la  représentation  des  reliques 
et  châsses  qui  formaient  le  trésor  de  Tabbaye, 
détruit  •  volé  ou  dispersé  en  1793. 

Il  est  incroyable  que  les  Bénédictins  n'aient 
pas  pensé  à  uiire  graver  des  vues  intérieures 
oe  leur  église  comme  elle  était  encore  A  Té- 
poque  où  dom  Bouillard  écrivait,  des  vues 
des  Cryptes  et  de  leurs  tombeaux,  des  gra- 
vures de  tous  les  monuments  funèbres  pla- 
cés dans  réglise,  etc. 

BooRGROis  (le  P.),  de  la  société  de  Jésus. 
In  qaindeeim  mysteria  saeri  Roserii  Deiparœ 
virginis  Matim  exereitationes  ^  etc.,  in-12. 
Anvers^  1633,  avec  figures^ 

BouQOBT  (Dom).  Recueit  des  historiens  des 
Gaules  et  de  la  France^  15  volumes  in-^,  Paris* 
1738  et  ann.  suiv  ;  ouvrage  savant  et  ton- 
Jours  estimé. 

BouRASsi:  (li.  V^bhé).  Du  Symbolisme  dans 
les  églises  dumoyen  dge^  traduit  de  Tanglais, 
et  annoté;  1  vol.  in-8o  avec  figures  dans  le 
texte.  Paris»  1830,  chez  Brav  et  Sagnier. 

Manuel  d'archéologie  chrétienne^  1  volume 


{n-8*  avec  de  nombreuses  planchas  sur  bols 
dans  le  texte.  A  Tours»  Mnme  éditeur. 

Esquisse  archéologique  des  principales  égli- 
ses du  Diocèse  de  Nèvers^  i  vol.  in-S",  Nevers 
184^,  suivie  d'one  lettre  auciergé  surTar- 
chéologte  religieuse,  par  Tévéquede  Nevers. 

BouROoi^f  PB  ViLLKFORB.  Voîr  VWefore. 

BovERos  (Zacharie).  Annales  Capucinorum^ 
3  vol.  in-fol.  Lugd.,  1632. 

Dilucidatio  speculi  apologeticij  iive  Apolof 
gia  Annatium  Zacharii  Bpverii  per  Antonium 
Marcum  Galitium,  in-4*.  Antuerpiœt  1635. 

Bots  (M.  do).  Fie  de  saint  Hugues,  1  toI. 
in-^%  cité  col.  (i91. 

Bralion  (le  P.  de).  Vie  admirable  de  sainâ 
Nicolas  surnommé  le  Grande  archevêque  de 
Myre^  avec  un  discours  sur  la  liqueur  mira^ 
culeuse  qui  sort  de  ses  sacrées  reliques;  in^l2* 
Paris,  1646. 

Brbschb  (le  P.  de).  La  Vie  de  la  bienheu^ 
rente  sainte  Godeberte,  patronne  de  Noyon^ 
Iraduiteeo  français,  par  Louis  de  Moniigny  ; 
in-8«.  Paris.  1630. 

Brbuil  (Jarob  du).  Supplementum  antiqui-- 
tatum  urbi»  Parisiacœ  quoad  SS.  Germani  a 
Pratis  et  Mauri  Fossatensis  eœnobia;  in-4% 
1614. 

Ouvrage  intéressant  et  devenu  rar<»,  e( 
qui  contient  des  pièces  curieuses  pour  This-f 
toire  de  Tabbaye  de  Saint-Germain  des  Prés. 

BniOH  (M.  l'abbé  de).  Vie  de  latrè^-^sublime 
contemplative  sœur  eainte  Thérèse^  carmélUe 
de  Bordeaux:  in- 12.  Paris,  1720. 

Brouvbros  (Christophe).  ilnliVjrMtVates  Fui* 
denliWf  1  vol.  in-4*.  Antuerp.^  1612. 

Annales  Tretirenses^  et  Aniiquitates  TrS'* 
virenseSt  2  volumes.  Leod*.,  1610. 

Messenius,  de  la  soc.  de  Jésus,  a  retouché 
cet  ouvrage,  qui  est  estimé. 

Brugb-Wythb  (M.).  Histoire  des  langues 
romanes^  2  vol.  in-8".  Paris,  1840. 

BRUGUMAff  (le  V.  P.  Jean).  Vie  de  la  bien- 
heureuse Lidwine,  vierge^  1  vol.  in  12.  Paris, 
Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Brcgman  (F.  Jean),  t^ita  admirabilis  e. 
sanctissima  et  miraculosa  sanctœ  Lyduvinœ^ 
traduite  en  français  par  Walraud-Cauult; 
in'-12.  Douai,  1601. 

Brulliot  (M.),  conservateur  du  Cabinet 
des  estampes  de  Munich. 

Dictionnaire  des  monogrammes  et  des  si* 

f  matures  des  petntres  et  graveurs^  etc.,  1  vo- 
ome  in'4°,  divisé  en  deux  part«es.  Munich, 
1817. 

Le  même  ouvrage,  édition  revue,  corrigée 
et  augmentée,  trois  volumes  iu-f*  1832, 1£33, 
1834.  Munie  h. 

1'*  partie,  les  monogrammes. 

Il*  partie,  les  signatures. 

iir  partie ,  les  noms  estropiés  ou  mal 
écrits. 

Sur  rimportance  de  cet  ouvrage  au  point 
de  vue  historique  et  artistique,  voir  le 
Journal  des  artistes  et  des  amateurs^  année 
Ih^.  Paris,  7*  année,  11'  volume,  page  399 
et  suiv.  On  trouve  page  400  les  noms  de  tous 
ceux  qui  se  sont  occupés  des  monogrammes 
et  des  signatures  des  arti<*tes. 

Dri]Nbt(\1.  Eugène).  Traduction  françaiiO 
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de  la  Ugmde  dorée  de  Jacques  de  Voraginc, 
accompagnée  de  notes  critiques  sur  les  di- 
▼erses  traductions  de  la  Légende  dorée^  etc.; 
2  roK  iQ-12.  Paris,  \9M. 

Traduction  française  de  ta  collection  des 
évangiles  apocryphes  ,  avec  beaucoup  de 
notes  sur  tous  les  auteurs  et  les  livres  qui 
ont  parlé  de  ces  évangiles,  les  manuscrits 
qui  en  existent,  etc.;  1  volume  in-12.  Paris, 
i%Vî. 

BaoïiET  (M.  J.  C.)-  Manuel  du  libraire^  etc., 
dernière  édition.  Voir,  au  mot  Légende  dorée^ 
toutes  les  éditions  qu'il  cite  et  ce  que  nous 
disons  de  ce  célèbre  bibliographe  •  colonne 
907. 

Nouvellei  recherchée  bibliographiquee^  Pa- 
ris, 1832.  Tome  III,  pag.  <k32,  ce  qu'il  dit  de 
diverses  éditions  de  la  Légende  dorée. 

Voir  aussi  au  mot  Pymander  dans  son 
JlSanuel  du  libraire^  dernière  édition. 

Bruniv  (W.  h.).  Disqui$itio  hietor.  critie. 
de  tttdo/e,  œiaie  et  uiu  libri  apoeryphi  vuigo 
inserip.f  Evangelium  Nicodemi.  Berlin,  VJ&i^ 
in-^. 

Baoïfo  d'Asti,  abbé  du  Mont-Cassin,  puis 
évéque  de  Segui,  est  un  des  plus  célèbres 
liturgistes  du  ii*  siècle.  On  lui  doit  un  livre 
de  Ornamentiâ  ecelesiœ;  un  autre  de  saeri/icio 
azymi;  un  autre  de  Sarramentie  Ecelesiœ^  de 
Mytteriis  aîque  eeclesiaetieis  Ritibus, 

Bruns  (D.  Paul  Jakob).  Aoman/ûcAeund 
andere  Gediehte  in  alUplattdeutseher  Sprache 
aus  einer  Hondichrift  aer  akademichen  Biblio' 
thek  xu  Hetmaladt^  herauegegeben  von^  etc.; 
in*8-,  Berlin  und  Stettin,  1797.  Renfermant 
une  relation  en  bas  allemand  et  bas  saion 
du  pèlerinage  de  saint  Brandaines. 

BucELiNus  (Gabriel).  Menologium  Bene^ 
dictinum,  2  toI.  in-^,  souvent  réunis.  Verd» 
kirehiù  1655.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
l'explication  d'une  foule  de  légendes  et  de 
curieuses  particularités  qui  peuvent  servir 


à  expliquer  beaucoup  de  tableaux  et  ëe 
fculptures*  On  a  du  même  auteur: 

Annales  Benediciinù  In-f",  AuguiL  Vinde* 
lieorum^  1656.  —  Autre  édition  in*^.  Viennœ^ 
1655. 

Aquila  imperii  Benedictina  ave  manocAs- 
ruiti  5.  Benedieti  de  universo  imperio  amplu' 
iima  mérita;  itt-4*.  F#nea*tf,  1651. 

Ouvrages  très-savants,  mais  pas  toojoars 
rès-exacts. 

BccHBRii  (JSgid,).  Cnlendarium  Eomanum^ 
in  commentario  de  Cyelo  paeehali^  in-^, 
Antuerp.^  163^. 

BuGonius  on  Vocomos.  Voir  à  ce  denier 
nom. 

Bpfpibr  (le  P.).  Tie  du  comte  LomideSa- 
leSf  frère  de  saint  François  de  Sales  ;  in-11 
Paris,  1737.  La  Vie  da  saint  est  continuelle- 
ment liée  à  celle  de  son  frère. 

BoLUOT  (M.  l'abbé  J.  G.).  Essai  historique 
sur  V abbaye  Saint- Martin  d^Autun  (ordre  de 
Saint-Beaoft),  1  vol.  in-8*.  Autnn,  18^9. 
^  BuLTBAU  (M.).  Histoire  monastique  tO- 
rient^  i  vol.  in-8*.  Paris,  1688.  —  Livre  exact 
et  fort  estimé. 

BuRiGinr  (de)  ;  sur  les  ouvrages  apocryphes 
supposés  dans  les  premiers  sièclen  de  l'E- 
glise. Mémoire  inséré  dans  V Histoire  de  VA- 
cadémie  des  inscriptions  et  belles- lettre ^ 
tome  XXVIL  page  88. 

BuRLAMACGHi  (P.  Guillaume).  Tita  del*a 
serafiea  madré  san  Brigida  di  Suetia^  prinei- 
pessa  di  Nericia;  in-tk*.  Neapoli,  1692. 

BussiBRRB  (M.  Marie-Théodore  de).  Hlslôire 
de  sainte  Odile ^  patronne  de  C Alsace^  1  vol. 
grand  in*32.  Paris,  1850.  chez  J.  Lecoffre. 

Du  même:  Les  sept  basiliques  de  Rome^ 
2  vol.  in-8*;  ouvrage  précédé  d'une  Intro- 
duction sur  la  mystique  chrétienne. 

Bdtlbr  (Armand).  Ftes  des  saints^  tradal- 
tes  de  l'anglais  d'Armand  Butler,  par  Godet* 
car.  Voir  à  ce  nom. 


Cahibu  (le  P.  Cb.).  Description  des  vitraux 
de  la  cathédrale  de  Bourges^  in-f*,  Paris, 
18il*i^<k,  en  collaboration  avec  le  P.  A. 
Martin. 

Des  mêmes  : 

Mélanges  d^ archéologie,  de  littérature  et 
d'histoire,  publication  périodique  paraissant 
tous  le!)  deux  ou  trois  mois  et  renfermant 
dans  chaque  livraison  deux  ou  trois  mémoi- 
res, ordinairement  accompagnés  de  belles 
plauclirs  de  monuments  religieux  du  moyen 
âge  très-bien  gravées  d*après  les  dessins  du 
P.  Martin. 

Do  P.  Cahier  seul  : 

Plusieurs  articles  très-importants  et  d'une 
érudition  variée,  sur  les  bibliothèques,  les 
manuscrits,  les  miniatures,  an  point  de  vue 
du  costume  et  des  usages  au  moyen  Age,  sur 
la  science  cultivée  dans  les  monastères  au 
moyen  âge,  la  science  des  femmes  à  la 
même  époque  ;  savant  travail  inséré  dans 
les  Annales  de  Philosophie  chrétienne^  tom» 
XVII  à  XIX. 

Da  même  : 

Un  Mémoire  sur  les  basiliques  chrétiennes, 


c 


leur  disposition  primitive,  leur  ameuble- 
ment sacré,  etc.  Même  collection,  tom.  XlXi 

3U. 

Caillac  (l'abbé  B.).  Histoire  critique  et 
religieuse  de  Notre-Dame  de  Roc-Aniadouu 
in-8*,  Paris,  1831^.  On  trouve  dans  ce  livre 
une  liste  très-étendue  de  tous  les  écrivsins 
qui  se  sont  occupés  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette.  Voir  Tintroduction. 

Calendarium  Grœco^Moscorum.  Voir  ce 
que  nous  disons  de  ce  monument  curieoXt 
colonne  5^,  n.  3. 

Calendrier  (le  grand)  et  composé  des  ber- 
gxers  (sic),  in-4*.  Lyon,  1503.  Livre  singu- 
lier rempli  des  observations  astronomiques 
du  temps,  mêlées  d'astrologie  et  de  oootes 
absurdes  sur  l'influence  des  astres*  etc.  Noos 
ne  le  citons  qu'à  cause  des  planches  en  bois 
qui  accompagnent  le  texte  et  qui  offrent  des 
particularités  curieuses  on  singulières,  et  no- 
tamment la  légende  de  Lazare  ressuscité,  qui 
raconte  ce  qu  il  a  va  dans  l'enfer.  Voir  eol. 
348  les  détails  que  nous  donnons  à  ce  sojei. 

Calmbt  (Dom).  Dictionnaire  de  la  Bible,  i 
Tol.  in-f%  Paris»  1722.  Magniflqne  etsavaot 
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cavrage  orné  d*on  grand  nombre  de  plan- 
ches, de  caries  ftéograpbiques»  de  cosluoies, 
de  f oes  el  de  filles,  etc. 

Commwiairei  iur  toutes  te$  partiei  de  la 
Bible.  Voir  à  ce  dernier  moL 

CAi.oeiBaA  (1)  (collection j  en  83  volumes 
in-32,  ioUlalée  :  Raeeotta  d'Opmeoliicienti^ 
fiet  e  fUologicif  on  CoUeetio  opuiculorum 
sdej^tifieorum  et  phitologicorum  ab  anno 
iiÛS  ad  annum  1750.  Venetiii  eœpta^  etc.  On 
j  troove  quelques  planches  assez  curieuses 
do  monuments,  dont  nous  donnons  l'indica- 
tion dans  les  2  volumes  de  notre  Diction-' 
naire  iconographique  des  monuments  de  ran^ 
tiquité  chrétienne  et  du  moyen  âge.  Paris, 
imS.  11  existe  de  la  collection  Calogiera  un 
exemplaire  à  la  bibliothèque  Ste*Geneviàve, 

Campo  (Pedro  del).  Historia  gênerai  de  los 
Brmilanos  delà  orden  de  San^Agostino  ;  in-f", 
Barcelona,  1640. 

Camus,  Tarchiviste,  cité  sur  les  Acta  sane* 
iorum  des  Bollandistes,  p.  10. 

Camus  (Mer),  évéque  de  Belley.  Eloge  de 
piété  à  la  mémoire  de  CL  Bernard^  appelé  le 
pauvre  Prêtre;  in*8*.  Paris,  16V1. 

Camusat,  auteur,  peut-être  seulement 
éditeur.  Yie  du  bienheureux  Renault  de  Saint* 
GUles^  doyen  de  St-Aigitian  d'OrléanSf  et  depuis 
religieux  de  St' Dominique  :  in- 12.  Paris,  1643. 

Gancbllibbi.  Notizie  historiche  délie  chiese 
di  Bologna;  in-4".  1823,  avec  figures. 

Notizie  del  carcere  Tuliano  detto  pot  Ma^ 
nurtino  Me  radiei  de  Campidoglio  ove  fu  rin^ 
ehusio  S.  Petro ,  e  deite  catene  con  cui  vi  fu 
atvinto  prima  del  suo  martyrio^eic.  Rome,178i8. 

Notizie  intorno  alla  novena  vigiUut  notte  s 
festa  natase  con  una  Bibliotheca  d'aulori  ehe 
irattano  dette  guesiione  sepettanti  alla  nascita 
del  Rendore:  tn-8%  Roma,  1788.  Le  nombre 
des  auteurs  cités  dans  les  notes  de  Touvrago 
se  monte  à  plus  de  5  ou  600  :  on  en  trouvera 
rindicaiion  dans  la  Bibliothèque  haaiogra^ 
pkique  que  nous  publierons  plus  tard. 

Cahisius.  In  Tiwulis  ecclestm  Constantien'^ 
fît,  ouvrage  cité  colonne  525,  note  2. 

Ganobbio  (Alessandro).  Hisioria  delta  glo^ 
riosê  immagtne  délia  madonna  porta  in  Cam- 
pagna  di  san  Michèle^  fuori  délie  mûri  di  Fe* 
rona.  1587,  figure. 

Cafacio  (César).  Les  Triomphes  de  S.  Fran- 
çois dans  la  ville  de  Naples  :  iu4<».  Paris,  1634. 

Caporavius  (/oon.).  Nova  legenda  An-- 
gliœ  (2).  Vitœ  sanctorum  AnglieBf  Walliœ  Sco- 
lies,  Hibemiœ^  etc., d'après  Joann.  Tinmutba. 

Caragcioli.  Yie  du  È.  P.  deCon((ren,ln-i2. 
Pans,  1764. 

(Catalogue  Toulouse,  n.  6802.) 

Cabaman  (le  duc  de).  Histoire  des  révolu* 
iions  de  la  philosophie  au  moyen  dge^  3  vol. 
in-8-.  Paris,  1846. 

Carlo antiquaire  Italien.  />efcrûtone 

delta  sacra  basilica  e  eapelle  di  Francesco 
d'Assisi:  iu*^,  sans  date  ;  livre  rare  et  cu- 
rieux, cité  colonne  685. 

CAmEON  (l'abbé).  Les  confesseurs  de  la  foi 

(1)  floaraiée  ainsi  do  nom  de  son  fendateer,  An- 
toine Calogier,  qui  en  fut  ëdileor  à  Venise,  comme 
il  est  indiqué  U-dessus. 

(ï)  Livre  asses  rare  dont  la  bibliolbéqne  naiionale 


dans  V Eglise  gallicane  à  la  fin  du  xvru*  sié* 
de;  4  vol.  in-8^  Paris,  1820. 

Cartagbna  (Jean),  franciscain.  Catalogue 
scrifjtorum  ordinis  Carmelitani ,  placé  à  la 
fin  de  Touvrage  de  Trilhemius  ,  de  Ortu   et 

{progressa,.,  ordinis  Carmelitani  ;  in*8*,  Co- 
ogne,  1643. 

De  sacra  antit^uitate  ordinis  beatœ  Marim 
de  Monte  Carmeio;  in-8*.  Antuerpiœ^  1620. 

.Cartibb  (M.)  fils.  Explication  d  un  sceau  du 
XIII*  siècle,  sur  lequel  est  représentée  une  lé- 
gende de  la  vie  de  saint  Cbéron;  mémoire  in- 
séré dans  la  Revue  archéologique  de  Paris , 
année  1849.  Voir  page  373.  La  représenta- 
tion do  sceau  est  gravée  en  tète  du  mémoire. 

Mémoire  sur  le  symbolisme  chrétien  dans 
Tari;  in-8',  Tours,  1847.  Chez  Tauteur,  A 
Paris,  rue  de  Flenrus  ;  et  chez  Bray  et  Sa- 
gnier,  libraires. 

Notice  sur  l'iconographie  de  saint  Louis  A 

Ïropos  d'un  sceau  représentant  ce  prince* 
levue  archéologique  de  Paris ,  année  1847, 
p.  675  et  suiv. 

.  Casalius(J.B.)  De  Ridbus  Christianorumve* 
lerum,e(c.  1  vol.  in-4.  Ouvrage  savant  où  Tom 
troove  plusieurs  planches  trés-mal  gravées. 

Casanatb  (le  P.)  De  mirandis  B.  Mariœ  otr- 
ginis  de  Monte  Carmeio. 

Paradisus  Carmelitici  deeoris.  L^igd.  1639. 

Casman  ( )  Angelographia.  1597. 

Cassibu  (Jean),  abbé  de  Marseille  au  i? *  siè- 
cle. Conférences  monastiques.  Voir  OperaCas* 
siani,  in-F",  Paris,  1642. 

Ce  livre  a  été  combattu  par  saint  Prosper. 
Voir  l'Ati/otre  ecclésiastique  de  Fleury,  in-4% 
liv.  XXVI,  p*.  24. 

Castagniza  (Frère  Jean  de  )•  Yie  du  glorieux 
saint  Romualde^  vrai  miroir  de  piété  et  de 
religiont  en  espagnol. 

Il  en  eziste  une  traduction  française  signée 
S'.D.  L.  R.Lyon,  1615,  publiée  chez  Morillon, 
libraire. 

Castillo  (Hernando) ,  Lopbz  (Jean)  obispo 
de  Monopoli.  Historia  gênerai  y  vida  de  san 
Domingho  y  de  su  orden  de  Predtcatores :  5  vol. 
iù-î\  Madrid  el  Valladolid.  1612  et  aon.  suiv. 

Castro  (J.  B.  de).  Mappa  deporiugal  antigo 
e  modemo  in-8*  Lisbonne,  1763.  On  y  troove 
un  chapitre  fort  curieux  consacré  à  Tindica- 
tion  et  A  l'historique  des  reliques  et  des  reli- 
quaires des  églises  :  un  antre  consacré  A  l'his- 
toire des  imagt'S  miraculeuses  île  l'Espagne 
et  du  Portugal. 

Cathbriiib  de  Boulosne  (sainte).  Sa  Vie 
par  le  H.  P.  Grasset,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  traduite  des  Acta  sanctorum  des  Bol«> 
landistes  par  l'abbé  Petit,  vicaire  général 
d*£vreuz;  A  Paris,  chez  Bray  et  Sagnier. 

Cathbrinb  Emmbrich.  Récits  de  ses  révéla-' 
tionSf  par  elle-même,  1  vol.  in-S**. 

Cathbrinb  de  Gènes  (sainte).  Sa  Vie  tirée 
des  procédures  relatives  A  sa  canonisation 
avec  une  préface  où  soqt  refutées  les  objec- 
tions des  détracteurs  de  la  vie  des  saints, 
suivie  d'un  traité  du  purgatoire.  Traduction 

à  Paris  possède  en  bel  eiemplaire  siir  peau  de  vélin» 

On  repn>clie  à  Capgrave  de  faire  des  plagiats  ei  de 

tronquer  ce  qo*il  cite  pour  se  TeppropHer.  (Jubiasl, 

Préface  sur  la  légeude  de  S.  Brandaines,  lu  b*,  p..  su). 
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des  Aeta  ianciorum  été  BoUandisies,  par 
Fabbè  P'*%  vicaire  général  d'Evreux.  1  yoL 
im^i%  Parif ,  Bray  et  Safi^ier,  Ubrairei-édlt. 

GAtmoiiT  (M.  de)  célèbre  archéologae 
fraaçais,  à  qa»  Ton  doit  en  grande  partie  le 
noareoMnl  sèrieax  et  général  vers  les  étu- 
des de»  aollquilés  nationales  par  ses  on-» 
irrages  et  ses  voyages  européens. 

On  a  de  cet  Infatigable  antiquaire  un 
Cours  d*antiqmté$  monumentaUSf  6  volumes 
in«-8*  avec  des  atlas. 

Un  Bulletin  monumêntcU^  résultat  de  ses 
voyages  et  excursions  archéologiques  sur 
tous  les  points  de  la  France,  où  il  existe  des 
monuments  curieux  ;  plusieurs  volumes  in-8* 
qui  paraissent  chaque  année  avec  une  foule 
de  planches  en  bois  dans  le  texte»,  etc. 

Caussin  (le  P.)  Fie  de  sainte  Isabelle^  sœur 
de  Maint  Louis.  Pari»,  16lh^. 

Cavacgii  (Jacobi).  Illustrium  anathortta^ 
rum  Elogia;  in-^*"  Eomœ^  1688. 

Peu  estimé,  dit-on. 

Cavalghini  (le  cardinal).  Relaêh  in  causa 
beatifieationis  et  canonixationis  Bdlarmini; 
in -4%  Romœ,  1753. 

Cavallus  (A.R.).  Vita  Nicolai  AlbergatiSf 
SX  ea  qu€an  italiee  eàidit  reverendiss.  Lud. 
so€.  Jesu;  ln-4%  1659. 

Cavb  (Gnillaame).  Anti^itaiesapostotieœf 
sive  YUcSt  aeta^  martyria  apostolorum  et 
evangslistarum  ;  in-f^,  Lond.,  168^,  ouvrage 
écrit  en  anglais. 

Apoilolieit  iive  hi^oria  Ftto,  aetorum^ 
mortiif  «lar/yrt  î  eorum  qui  apostolis  subpares 
fusrunê^  etc.9  iB-^t  Lond.,  1682  (en  anglais). 

Ecclesiasticif  sive  historia  et  vétœ  I^rtsm 
Eeelssiœy eic..%  in  ^,  Lond.,  1687  (en  anglais). 

Phmitivus  ChristianuSf  in-8^  Lond. ,  1673. 

Cavega  (Luiz).  Vida  de  dom  Bartatamon 
dS'  los  Mart^es^  ou  dom  Barthélémy  des  Mar^ 
tgrs,  in-4*,  Bracara»  1619. 

Vie  de  dom  Barthélémy  des  Martyrs  ,  tnt- 
duits  en  français  par  Messieurs  de  Pori^ 
Moyal:  ia^%  Paris.  1664. 

UAXTOif  (William),  célèbre  libraire  en  An» 
gleterre.  On  lut  doit  diverses  éditions  re- 
cherchées de  la  Légende  dorée.  Voir  oe  que 
nous  en  disons  colonne  909. 

Casalès  (M.  de).  Traduction  dn  livre  deS' 
Révélations  de  la  sœur  Catherine  Emmerich. 

Cazbt  (Guillaume).  Histoires  de  la  sacrés- 
mofine  et  de  la  sainte  chandelle  d^Arras^  etc.; 
livre  curieux  par  ses  singularités  et  dont  les 
détails  sont  désavoués  par  les  sévères  pres- 
criptions de  l'Ëglise,  qui  n'a  jamais  eu  rien 
de  commun  avec  les  pieuses  extravagances 
de  certains  cerveaux  malades  qui  prennent 
des  écarts  de  leur  imagination  pour  des  ré* 
vèlatiouA. 

CÉDRÉ^fos  (Georges)*  Voir  ses  Œuvrer 
dans  la  Byzantine. 

Gbilliba  (dom).  Hietoirc  des  auteurs  sa^ 
trés^  Cet  auteur  y  donne  des  détails  asse2 
étendus  sur  les  anciennes  liturgies. 

Cbpam  (  le  P.  VIrgilio  ).  Vitta  del  beaio 
Aloutio  Gonzaga;  in-8*,  1608. 

CSsAiBB  (saint)t  évéque  d'Arles  vers  501. 
On  lui  doit  le  premier  Homiliairs  que  l'o» 
connuiase. 


CnARi  (le  R.  P).  Vie  de  sainte  tÊaâétm 
de  Paxxi.  Voir  à  ce  nom,  colonne  377. 

Chalippb  (le  P.)  Viede saint  FrançoisS Ah 
siée;  3  vol.  in -là,  Avignon,  1824. 

La  Vie  de  saint  François  de  Paule^  instiUS' 
teur  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs^  avec  l'hii* 
toire  particulière  des  stigmates;  S  voL  ia-13L 
Parts,  1736. 

Challambl  {l.k.)  Les  peintres  primiiifs^tim 
description  d*une  coliettion  de  tableaux  des 
peintres  des  xii*,  xiii%  xiv  et  xv*  siècles  ei 
Italie,  formant  autrelois  la  galerie  de  H.  Ar- 
taud, de  l'Académie  étrusque  de  Corteiit; 
in-f",  texte  et  planches.  Paris,  1836. 

Chalmot  (Claude).  Séries  etvitm  sanetoram 
et  beatorum  illustriumque  virorum  ordims 
Cislerciensis  :  in-4*,  Parii»,  1666» 

Champollion  (M.).  Notice  sur  quelques 
odes  composées  par  tjuetqnes  gnosttqoei 
vers  le  ii*  ou  m*  siècle,  in»érée  au  Magma 
eneyclopédigue^  tome  II,  p.  383. 181S. 

Chanoy  (la  mère  de).  La  Vie  de  neufrdi* 
yieuses  de  i  ordre  de  la  Visitation  de  Saime- 
marie;  1  vol.  in'4*.  Aonecy,  1659 

Chanut  (M.  Tabbé),  Tradaction  de  la  Vie 
de  sainte  Thérèse,  écrite  par  elle-même  es 
espagnol  ;  in^,  Paris,  1691. 

Chapitrb  d'Angbics.  ApologiaeapituliEeeh* 
siœ  Andegavensis  pro  saneto^  Mesusto  episcsfe 
suo  ,  adversus  dissertationem  duplicem  iom- 
ntf  de  Launoy  ;  in-8^  Andegavi^  1650. 

Chabdon  (le  R.  P.  Louis).  Vie  de  saint  Sosi- 
son^  archevêque  d'York^  puis  évéque  de  M 
en  Bretagne  au  xr  siècle  ;  in-8*.  F^ris,  1647. 

Charlbvagnb  (8*  siècle). 

On  lui  doit  la  composition  du  Vem  Creator 
Spiritus. 

Dn  livre  De  sacrificio  misfœ  ci  rations  Mi^ 
tuum  BcclesÙB^  adressé  A  Aicuin* 

Une  lettre  circulaire  de  Baptisms  fjwsqm 
fitibus^  adressée  i  un  archevêque  de  MitaB. 

Cbarlbs  (E.).  Vie  et  histoire  du  culte  de 
saint  Sébastien t  etc.  ;  in*lâ.  PaHs,  1719. 

Chablrs  db  Saiht-Paol.  Tabules  emênnh' 
tium  sancti  Josephi  qualiiatum ,  etc.  Pariv 
1629. 

CffARPBBTiBR  (Psul).  ft^a  bccui  Bentaril 
Ptolomei,  fundatoris  congregationis  montis 
Oliveti  ;  în-4».  Neapoli,  1642. 

Charpt  (M.)  BU  Sai(«tb-Croix.  Vie  dit 
bienheureuof  Gaétan  de  Tienne^  fonéxteur  de 
tordre  des  Clercs  réguliers  Théatins  ;  iB*4*. 
Paris ,  1657. 

Chabtreux  (  religieux  )v  Annales  ordime 
Garthulanensis ,  1  voL  In-fol.,  composé  et 
Imprimé  A  la  Grande-Chartreuse.  CoreriOi 
1687. 

Des  mêmes  : 

Disciplina  ord.  Cartkusiensist  iu-fol.  1687^ 

Chartreux  (remarque  aur  Tordre  des)* 
Voir  à  Tracy. 

CHASTKLAiif  (Claude).  Martyrologe  itaiver^ 
sel  contenant  le  texte  du  Martyrologe  rS' 
matn,  traduit  en  français,  etc.  1  vol.  éueroie 
in4\  Paris,  1709.  Plusieurs  ta*bles'bieo'f)i«tes. 

Ouvrage  très-esiimé  et  recherche,  et  qoi 
devient  de  plus  en  plus  rare  et  cher. 

Chatsaubriabd  (le  vicooite  de).  Le  Génie 
du  christianisme^  voir  la  coHectioo  de  tes 
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csavres,  édition  Uidvoeii,  Paris,  1830«  ou 
^elle  de  Pourrai  frères,  à  Paris,  36  toi.  in*8*. 
Paris,  1837. 

Len Martyre*  mêmes  indications* 

Itinéraire  de  Paris  à  JiruiaUm:  mêmes 
Indications^ 

Ces  deux  éditions  sont  assez  généralement 
regardées  comme  les  meilleures  et  les  plus 
complètes. 

Chavir  D8  Hall4H  (M.  Emile).  His^ 
ioire  de  eainte  Catherine  de  Sienne  au  xiv* 
iiicle.  3  vol.  in-8*  avec  Bgures  :  à  Paris,  chez 
Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Abrégé  du  même  ouvrage  mis  par  l'aoteor 
à  la  portée  de  la  jeunesse,  i  yoI.  in*12.  Mé* 
mes  éditeurs. 

La  Vie  et  les  lettrée  du  bienheureux  Henry 
de  Suxoide  Vordre  dee  Frères  Prêcheurs; 
1  fol.  in-8*.  Mêmes  éditeurs. 

Chemnitios  (Uartin).  Dissertatio  de  Mi- 
ehaelisarchangelieum  diabolo  certamine.  1653. 

Cbbvbat  (m.  Tabbé),  chanoine  de  Gham- 
béry  et  de  Tarentaise.  fie  de  saint  Pierre  de 
Tareniaise^  itique  de  cette  ville  sous  le  nom 
de  Pierre  //'  du  nom,  i  vol.  ln-8*  avec  por- 
trait Paris,  1850,  chez  Bray  et  Sagnier, 
libraires-éditeurs. 

Gbiapponi  (J.).  Acta  eanonixationis  san* 
tiorum  PU  Y,  pontif.  max.^  Andrew  Avel^ 
/tni,  Felicis  a  Cantalido  et  Calharinœ  de 
Bononia^  collecta;  in^foL  RomeSf  tans 
date. 

Cbipplbt  [le  p.  Philippe),  prieur.  Histoire 
du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Bellefontaine 
au  comté  de  Bourgogne.  Aufers,  1631. 

Du  même  :  Butoire  de  Vabbaye  royale 
deTournus;  in-4«.  Dijon,  1664.  Lifre  cu- 
rieux à  cause  des  preuves  qui  intéressent 
rbisloire  de  Bourgogne. 

Cbiocabbllo.  Antistitum  Eeclesiœ  Neapo- 
litanœ  Catalogue^  i  vol.  in-fol.  Nous  croyons 
qu'il  doit  s'y  trouYer  des  planches  gravées. 

Cbibal  (C),  curé  de  Neuville-rArchevé- 
que  (diocèse  de  Lyon).  Esprit  des  Cérémonies 
de  VEglise,  1  voL  jq-12.  Lyon,  1836. 

Cboqubt  (H^acMilhe).  Sancti^  seu  Vitœ 
sanetorum  Belgu  ordinis  Prœdicatorum  ;  in- 
12.  Duaci,  1618. 

Cbbistopbb  db  Vboa.  Rhéologie  de  Marie. 

Càriêtus  patiens.  Ouvrage  d*un  anonyme, 
faussement  attribué  à  saint  Grégoire  de  Na- 
xlanse. 

Chronique  d^Eimsitden  on  rhistoire  de  Vab- 
baye  princiire  de  la  sainte  chapelle  et  du  pi^ 
lerinage  de  Notre-Dame  des  Ermites^  par  un 
religieux  de  ladite  abbaye,  in-12,  1787. 

Chronique  de  Vabbaye  de  Lobbe.  Voir 
Waldes. 

Chronique  de  Nuremberg  ou  Liber  Chroni* 
cetrum  de  H.  Schedel;  volume  énorme ,  im« 
primé  en  1493  en  latin,  arec  une  grande 
quantité  de  planches  en  bois,  dont  plusieurs 

Irès-curieuses, des  arbres  généalogiquc*s,  tous 
les  saints  et  saintes  de  l'Ancien  e(  du  Nou- 
veau Testament,  —  des  rues  de  villes  dont 
plusieurs  se  ressemblent,  etc. 

CiACoNios  (Alphonse).  Vitœ  et  res  gestœ 
ponti/lcun  Romanorum  et  cardinalium ;  ^  «ul. 

Diction!!.  icoMOGBAraïQur* 


in-fol.  Rom.  1617  depuis  saint  Pierre,  arec 
reddition  ou  continuation  de  Guarnacci , 
Jusqu'à  Clément  IX,  et  6  roi.  iurfol.  ar(*e 
beaucoup  de  planches  de  monuments,  et  les 
Bgures  de  tous  les  papes  depuis  saint  Pierre 
jusqu'à  Clément  XII. 

CuMPiHi  (Jean).  Vêlera  monumenta^  S  vol. 
In-fol.  avec  planches.  Rome,  1680.  Malheu* 
reusemeot  ces  planches  qui  sont  si  impor- 
tantes sont  exécutées  d'une  manière  presque 
barbare.  —  On  en  retronre  quelques-unes» 
surtout  les  mosaïques,  dans  l'ourrage  d'Ale- 
mannus,  dans  celui  de  Knapp  et  Guthenson. 

CiGATBLLO  (  P.  Sanctio).  Vita  Camilli  de 
Lellis,  fundaioris  Clericorum  ministrantium 
în/SrmiJ,  inlatinum  conversa  a  Pelro  Halloix 
soc.  Jesu  ;  in-8*.  Antuerpim^  1632. 

CiCOdNABA  (le  comte  de).  Storia  délia  seul'- 
tura  in  Italia,  2  roi.  in-fol.  Venise,  1813-18. 
Savant  ouvrage  enrichi  d'environ  300  figu- 
res gravées  au  trait,  représentant  les  statues 
et  bas*reliefs  les  pins  remarquables  de- 
puis la  décadence  de  l'art.jusqu'au  xvi'  siè- 
cle. L'auteur  de  cet  ouvrage  ayant  avancé 
que  la  France  n'avait  pas  eu  de  sculpteurs 
proprement  dits  avant  le  xv*  siècle,  M.  Eme- 
ric  David ,  de  l'Institut ,  répondit  à  cette 
assertion  absurde  par  un  discourt  sur  la 
sculpture  en  France,  où  il  proure  par  des 
monuments,  que  la  France  possède  encore 
des  sculptures  très-importantes  t  notamment 
depuis  le  xiii*  siècle,  et«donl  quelques-unes 
peurent  4tre  opposées  à  ce  que  1  antiquité 
grecque  a  de  plus  beau.  La  nomenclature  des 
sculptures  françaises  donnée  par  H.  iSmeric 
David  est  un  travail  très-remarquable. 

Claibb  (sainte),  première  religieuse  dq 
second  ordre  institué  par  saint  François 
d'Assise  et  première  abbesse  du  courent  de 
Saint-Damien  ;  i  roi.  in-12,  par  le  P.  Prudent 
de  Faucogney,  religieux  capucin  ;  i  Paris, 
cher  Bray  et  Sagnier,  libraires  éditeurs. 

Glabk  (Samuel).  English  Marlyrologium^ 
et  a  relation  of  the  distressed  state  of  tbs 
Church  of  Christ;  in-fol.  Loodon,  1660. 

Claudibn  Haiibbt,  prêtre  de  Vienne,  père 
de  saint  Mamert  (vers  462),  a  mis  en  ordr» 
un  Becueil  de  psaumes  et  de  leçons  à  l'usage 
de  l'Efflise  de  Vienne 

On  lui  attribue  le  Pange^  lingua. 

Clëmbnt  d'Albxanobib,  prêtre  et  philoso« 
phe  chrétien  au  ii*  siècle.  On  cite  surtout  de 
cet  écrivain  ses  Stromates  (Mélanges  ou  Gs- 
sais),  ouvrage  qui  ne  nous  est  pas  parvenu 
en  entier,  malbeureiuementf  snrtont  pour  le 
commencement.  H.  l'abbé  finition,  de  la 
Sorbonne,en  donne  l'anal vse  au  tom.  1"  de  sa 
Bibliothèque  choisie  des  Pères  de  i* Eglise^  etc., 
pag.  391  et  sniv. 

tLÉMBNT  (saint).  Recognitiones ,  où  il  eat 
question  d'une  onction  faite  arec  de  l'huile 
provenant  de  l'arbre  de  vie. 

CtoTSAULT.  Traduction  française  do  la  Vie 
de  saint  Charles  Borromée  de  Tiiàlien  do 
Glassano;  in-4*.  Lyon,  1685.  —  La  même, 
S  roi.  in-8r*  Avignon,  182%. 

Gldnt  {Histoire  de  la  célèbre  obbaye  de)^ 
par  M.  Lorrain.  Voira  ce  nom. 

Coi?iT8  ^le  P.  le).  Voir  à  Leeointe. 
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CoLARD  HAiisioiiy  typographe  de  la  ville  de 
Bruges.  Histoire  de  la  péniienee  d'Adam, 
tradoite  du  latin  en  français. 

CoLGANUS  (Franc.).  Aeta  sanctorum  Ei^ 
berniœ  ex  manuscriptis  et  monumentis  anti- 
guis  contesta,  etc.  3  vol.  in-V.  Lovantï,  16^5. 

Collationes  ou  Dialogue  Salomoniê  et  Mar- 

culfi. 

Edition  française.  Paris,  1833. 

Autre  par  Crapelet,  dans  ses  Proverbes  et 
dictons  populaires,  in-8*.. Paris,  1832. 

Âutre4>ar  Méon,  Recueil  de  fabliaux*  1823. 
Tome  1.  p.  ^26. 

Collection  iconographique  des  flgures  des 
saiirts  et  saintes,  formée  au  Cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  en  plus  de  30  volumes  in* 
fol.  par  les  soins  de  M.  Duchaisne  aîné  , 
conservateur  en  chef  du  Cabiuel»  et  son 
ftère,  sous-conservaleur.  Voir  pag.  13-1^  la 
note  2  au  sujet  de  cette  collection,  et  co- 
lonne 976,  n*  15  des  Appendices 

Collection  d^anci^ns  évangiles  ou  monti- 
ments  du  premier  siècle  du  christianisme,  ex- 
traits de  divers  auteurs  par  Tabbé  B**%  tra- 
vail suspect,  attribué  à  un  abbé  Bigox  (1), 
l'un  des  secrétaires  de  Voltaire,  et  peul-étro 
retouché  par  le  célèbre  auteur  de  tant  de 
productions  impics,  la  honte  de  la  littérature 
française.  Du  reste,  ce  travail,  exécuté  dans 
uue  pensée  irréligieuse,  est  inexact,  tronqué, 
infidèle  sous  tous  les  points.  Mais  il  est  bon 
Je  le  signaler,  à  cause  de  sa  facture  coupa- 
ble, ayant  pour  but  de  tromper  les  esprits 
inaltentifs  ou  ignorante. 

CoLLBT.  La  Vie  de  Henri-Marie  Bvudon, 
-grand  archidiacre  d'Evreux,  in-12,  Paris, 
1762. 

Vie  du  bienheureux  Jean  de  la  Croix,  in-12, 
Turin,  1769. 

Vie  de  saint  Vincent  de  Paul,  2  vol.  in-<h% 
Nancy,  17W. 

CoLLiN  DB  Planct.  Lcs  Jésuites,  mystère  en 
quatre  cohues  à  cent  personnages^  scènes,  dis* 
putes  et  anecdotes,  in-16.  Chez  Waille,  édi* 
teur  à  Paris,  ISiS. 

Histoire  d'un  petit  duc  de  Brabant,  in-32, 
gravure. 

La  Vie  de  la  sainte  Vierge,  mère  de  Dieu, 
ensemble  la  Vie  de  saint  Joseph  avec  un  choix 
de  Légendes  qui  éclairent  cette  Biographie 
nacrée,  1  vol.  in-16.  Ouvrage  aiipronvé  paf 
Tarchevéque  de  Paris,  1848.  Chez  Waille, 
libraire-éditeur. 

CoLLOMBBT  (M.  F.  Z.)  Hittoire  de  la  sainte 
Eglise  de  Vienne  depuis  les  premiers  temps 
du  christianisme  jusqu'en  1801,  3  vol.  in  8*, 
i*aris,  1850.  Chez  Bray  eiSagnier,  libraires- 
éditeurs.  L'Histoire  de  la  sainte  Eglise  de 
Vienne  se  recommande  par  sa  haute  anti« 
quité,  par  l'importance  de  son  siège  épisco- 
pal,  par  la  science  et  la  sainteté  de  ses 
evéques,  par  le  courage  de  ses  martyrs,  par 
des  noms  tels  que  ceux  de  saint  Mamert, 
saint  Avit,  saini  Adon  ;  par  ses  ordres  reli- 
gieux qui  sont  venus  s'échelonner  pour 
renouveler  Tesprit  des  premiers  siècles,  par 


les  guerres  suscitées  par  la  réforme  e»  psr 
tous  les  monuments  qui  viennent  à  Vapput 
des  faits  si  magniflquement  développés  dam 
cette  histoire. 

Par  le  môme  : 

Histoire  de  la  vie  et  des  écrits  de  saint  Jé- 
rôme, docteur  de  l'Eglise  au  iv*  siècle,  2  vol. 
in-8*,  avec  un  portrait  par  Fra  Angelico 
Fiesole  et  un  autre  du  Gintto. 

CoLOMBAN  (saint),  célèbre  abbé  de  Loisoil 
et  de  Bobbio  vers  590,  est  auteur  d'an  o^ 
flce  et  d*une  règle  célèbre  pour  les  moioes, 
remplacée  par  celle  de  saint  BenotL 

CoLOMBB  DE  RiBTi  (la  bienheureose),  reli- 
gieuse du  tiers  ordre  de  Saim-Dominiqoo 
par  le  P.  Sébastien  de  Pérouse,  son  coofei- 
seur;  ouvrage  traduit  des  Acta  sanctorum 
par  l'abbé  P....,  ancien  vicaire  général  d*Ë- 
vreux,  1  vol.  in-12,  à  Paris,  chez  firaj  et 
Sagnier,  libraires-éditeurs 

CoLOMBi  (le  R.  P.  dom).  Histoire  de  sainU 
Madeleine,  où  est  établie  solidement  la  tériti 
quelle  est  venue  et  décédée  en  Provence,  n  que 
son  corps  repose  à  Sainl-Maximin,  églis$du 
diocèse  d'Aix,  in-12.  Marseille,  1688. 

CoMBEFis  (le  P.).  Christi  murtyrum  leete 
trias  :  Hyacinthus  Amustrensis,  Bacchus  el 
Slias,  novi  martyres. 

Du  méme^ci  ivain  :  Nova  aucia  Bibliotkua 
Patrum.  Paris,  1672,  2  vol.  in-f. 

Notes  sur  les  ouvrages  de  Georges  de  Ri* 
comédie. 

CoMMAN VILLE  (M.  de).  Ftff  des  saints,  k  vol. 
in-12,  Kuuen,  1701.  Ouvrage  trop  abrégé  et 
peu  recherché. 

Journal  des  saints,  3  yoL  in-12.  Lyoe, 
1690.  Ouvrage  assez  estimé  au  point  de  vue 
de  la  piété  plutôt  que  de  la  critique  histori- 
que. 

Le  même,  3  vol.  in-12,  Bruxelles,  1700. 

CoHAMTius,  évéque  de  Palentia  (vers609), 

n  Recueil  d'hymnes  pour  t* office  gothiqui; 


Un 

il  y  a  joint  des  notations  musicales.' 

"     CONBADO  JaNNINGO  (A.).  ^C/O  ^fU/t  i/oj/ttï 

Gonzaga.  in-f>,  Antuerpiœ^  1706. 

Constantin  Pobphybogênètb.  De  imagin» 
Christi  Edessena  ejusdevjque  Constantinopih 
lim  transiatione,  in  manipula  OriginumCen' 
stantinopolitanaruin,  a  P.  Combefisio  coficia- 
nato,  in-^*.  Parisiis,  166^. 

ConstantinopolisChristiana,êav  ànXoufvtLp 
du  célèbre  Ducange,  1  vol.  in-f*,  faisant  par- 
tie de  la  collection  dite  la  Byzantine. 

Ce  volume  est  enrichi  de  plusieurs  plaochei 
de  monuments  de  Tanclenne  Bjrzance  ft  de 
flgures  ou  costumes  du  B  is-Bmpire;  quelques 
figures  en  pied  de  saints  et  sainte».  La 
plant  h<>  de  la  page  77  du  livre  111  représen- 
tant les  funérailles  de  saint  Césaire  et  le  M 
de  parade  en  usage  à  cette  époque  poar 
ce  genre  de  cérémonie  est  surtout  (iigaa 
d'attention. 

Contât  (le  P.  le).  Limage  d'un  supérieur 
accompli,  représentée  en  la  personne  de  saint 
Benoit,  in-k:  Tours,  1656. 

Cobdbl;bb  (religieux).  Histoire  abrégée  de 

(1)  Ce  nom  net.  iieut-é.re  inéiite  «111*1111  aes  cinq  ou  six  noms  de  guerre  sotts  les^inels  se  cachai  ^««^ 
iaim. 
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ta  rt>9  de$  verius  et  du  culte  de  saint  Bona» 
venture  par  un  rtligieux  cordelier  ^  in -8*» 
figurer,  L}iin,  1747. 

'  CoRKT  (le  R.  P.  J.).  Ia  Portrait  des  dme$ 
amantes  de  Jésus  représmli  dans  la  personne 
d'Anne  de  Beauvais^  religieuse  de  Sainte^Vr^ 
suie,  iii-&*,  1667,  tilre  gravé  et  flgarei . 

CoBPORATiofcs  DB  1IBT1BR6.  Recherches  OQ 
Mémoires  Mir  leurs  us  et  conitimeSt  leurs 
cérénoiiies  «  leurs  baiiDÎéres,  leurs  sceaux 
ou  aioiioaies«  leurs  statuts.  Voir  tout  ce 
que  nous  citons  d'ouvrages  sur  cette  ma  « 
tière  importante  dans  notre  Appendice,  u*  11 
colonne  962. 

Voir  aussi  aux  noms  Leymarie^  PerraUf 
Vigne  (de). 

CoRBODius.  Historia  critiea  Chi'iasmi. 

CosTB  (le  P.  Hilarion  de).  Histoire  eatho^ 
tique  où  sont  décrites  les  Vies^  faits  et  actions 
des  hommes  et  dames  illustres  qui  se  sont  rendus 
recommandables  dans  les  xvi*  et  xvii*  siècles. 

Le  portrait  en  petit  de  saint  François  de 
Faute,  in-4*.  Paris,  1655.  Ouvrage  estimé, 
attendu  les  preuves  et  les  litres  qui  y  sont 
réunis. 

CoTBLîBR  (J.-B.).  Patres  apostolicù 
▼ol.  in-(^*.  Texte  et  version  de  TEvaiigile  de 
aâint  Thomas  Tlsraélite  avec  des  notes. 

Notes  sur  les  Constitutions  apostoliques. 

Courtalo:i*Dbliistrb.  Vie  du  pape  Ur» 
bain  IV,  in-8«.  Troy<  s,  1782. 

CoURToT  (le  P.).  Vie  de  saint  François  de 
Solano,  patron  du  Pérou,  in-12,  Dijon,  1727. 

Vie  du  bienheureux  P.  François  Solano^ 
religieux  de  Saint-François,  patron  du  Pé- 
rou, in>12,  Paiis,  1677. 

Cousin  (Jean),  toornaisien,  chanoine  de  la 
cathédrale,  etc.  Histoire  de  Toumay^  1  vol. 
in-fc*  en  deux  parties.  Douai,  1619.  Cet  ou- 
vrage est  orné  de  nou»breuses  Ogures  d*évé- 
ques  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  quoique 
gravées  assez  grossièrement. 

CoussBAU  (M.  l'abbé),  chanoine  de  la  ca 
Ihédrale  de  Poiiiers  vers  1830,  a  ppblié  un 
me iiioii  e  sur  l'auteur  du  Te  Deum,  qu*il  attri« 
bue  à  saint  Hiiaire. 

Mémoire  sur  l  ancienne  Liturgie  du  diocèse 
de  Poitiei  s  et  sur  les  monuments  qui  en  reS'^ 
tentl  1  %ol.  in-8* 

Crbuxio  (Frincisco),  de  la  compagnie  de 
Jésus. Fila sanc(t  Francisci  a  Salesio  ab  Hen» 
rieo  AlauBas  du  Tour  Latine  reddita;  1  vol. 
iu^i2.  Coluniœ. 

Croix  (de  la).  Dictionnaire  historique  des 


saints  personnages  où  Fon  peut  prendre  une 
notion  exacte  et  suffisante  de  la  vie  et  des  ac* 
îions  mémorables  des  héros  du  christianisme^ 
etc. ,  2  vol.  in-12.  Paris,  1772. 

Crokb(II.)  On  the  Uistory  ofrhyming  latin 
verse. 

Cbombach  (Hermann).  Primitiarum  gen* 
lîttm,  seu  historiœ  sanctorum  irium  magorum, 
etc.,  in-f*.  Colonies  Agrippinœ,  1654 

Vita  et  martyr iuin  sanclœ  Ursutœ  et  socia^ 
rum^  1  vol.  f*.  Cologne,  1647.  On  trouve  d<ins 
cet  ouvrage,  écrit  sans  critique,  un  bon  ca- 
talogue des  archevêques  de  Cologne. 

Crosbt  (le  P.  Thomas).  Traduction  fran« 
çaise  de  la  Cité  mystique  de  Dieu,  écrite  en 
«rspagnol,  par  vénérable  Marie-Jésus,  abbesse 
du  monastère  de  Tlmmaculée  Conception,  3 
vol.  in4*.  Bruxelles,  Foppens,  1715. 

Grosnier  (M.  Tabbé).  Iconographie  ehré» 
tienne  ou  Etude  des  sculptures,  peintures,  rtc, 
qu'on  rencontre  sur  les  monuments  religieux 
du  moyendgCf  in-8*  avec  100  gravureset  plus, 
en  tK>is,  dans  le  texte,  et  quelques  planches  A 
part.  Paris,  1847-48,  excellent  ouvrage  qui 
résume  tout  ce  qu*on  a  écrit  de  mieux  sur 
cette  matière  difDcile,  et  qui  a  de  plus  le  mé- 
rite de  faire  aimer  c'é  christianisme,  à  qui  l'on 
doit  tant  de  monuments  religieux. 

Crusio  (Andréa).  De  nocte  et  noclurnis  offi-^ 
dis  tam  sacris  quam  profanis.  Brème,  176  ^ 

Ctpribn,  métropolitain  de  Ntsibe  vers  773. 

Un  Ordre  de  Cimposition  des  mains. 

CrPRiBN  H(»BBRT  (M.)  Mémoire  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  rabbesse  Hroswilha  ;  cité  co- 
lonne 920,  note  4. 

CvPRiBN  (le  B.  P.)  De  la  Nativité  de  Notre- 
Dame. 

Vie  de  sainte  Thérèse  de  Jésus,  fondatrice  de 
la  réforme  des  Carmes  (Ijei  des  Carmélites  de- 
chaussés  f  traduite  de  Tespagnol;  in-4*.  Paris, 
1643.  (Catalogue  Toulouse,  n*  7147.) 

Du  Tnéme  :  Description  des  déserts  des  Car* 
mes  déchaussés^  in-^<^,  1651. 

Ctruqub,  évéque  de  Tabenne.  Recueil  de 
légendes^  d'après  des  manusc.  arabes  de  la 
bibliothèque  Nationale,  n*  143. 

Ctr:li.b  (saint)  d*Alexandrie  vers  412,  au- 
teur d*un  Anaphore  en  l'honneur  de  saint 
Marc  évangéliste,  inséré  dans  la  grande  com- 
pilation liturgique  d'Assemani. 

GTRaLB  de  Jérusalem  (saint),  iv  siècle. 
Les  Catéchèses,  consacrées  i  l'exposition  des 
rites,  des  sacrements  et  du  saint  sacrifice. 
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DACHini  (Luc).  Spicilegium  Patrumprimi 
sœcuti,  édité  par  Grabe,  Oxford,  1698. 

Aeta  sanctorum  ordinis  S.  Benedicti  in  sœ- 
cula  distributa,  etc.  Cet  ouvrage  est  aussi  dû 
k  D.  Buinart,  9volumes  in-folTParis,  1672. 

Martyrologium  vetustissimumsancti  Hiero' 
nymi  nomine  insignitum;  au  tom.  IV  des 
Spiciléges^  ia-4%  Paris,  1661. 

Martyrologium  Gellonense  pervetustum;  au 
loiiie  XIU  de  la  même  collection. 

Càtonicon  abbatiœ  soncti  Uionysii  in  Fran- 


cia:  in-4%  Paris,  1657,  inséré  au  tome  II*  dos 
Spiciléges. 

D'aoincourt  (  M.  Seroux  ).  Histoire  de  Fart 
depuis  son  origine  jusqu'à  Npoque  dite  de  la 
Renaissance,  6  vol.  in  fol.,  texte  et  plus  de 
360  planches  gravées;  édition  française,  Pa- 
ris, 1782,  chez  Treuttel  et  Wurtz,  éditeurs. 
—  Cet  ouvrage  est  p^ssé  depuis  quelques 
années  dans  les  magasins  de  M.  Lenoir,  mar- 

(!)  L*originsl  est  d'un  évéque  de  Tarascon  doui 
le  nom  n*est  pas  indiqué. 


41(» 


TABLE  DIBLIOCRAPHIOtJB  DES  AUTEt3RS  DTES. 


iidi 


chand  d^estampes  à  Baris,  qui  eo  a  réduit  )e 
prix  de  moitié  eoTiron. 

Daghbao  (Jean).  Vie  de  la  bietiheurmut 
vierge  et  martyre  eainte  Reetitute  ;  in-12,  Pa- 
ria, 1676. 

Dàieb  (  le  P.  )•  Histoire  de  la  ville  i Amenée 
2  vol.»  iiH4*.  On  y  trouve  des  détails  sur  la 
relique  de  la  tète  de  saint  Jean-Baptiste  qui 
ne  sont  pas  dans  la  dissertation  latine  de 
Ducange. 

Dalârib  (  IL  l'abbé  de  ).  Lettrée  eur  le  Pa- 
négyrique  de  saint  Agricole^  par  le  P.  Eusèbe 
Didier.  Voir  à  ce  nom. 

DALGAiaivs  (M.-J.-D.  ).  Vie  de  saint  Etienne 
Harding^  abbé  et  fondateur  de  Vordre  de  CU 
teaux,  traduite  de  l'anglais  par  l'abbé  Vigno- 
net,  éditée  par  le  R.  J.-H.  Newman»  1  vol. 
in-18  anglais,  à  Paris,  chez  Brajr  et  Sagnier, 
éditeurs. 

Dalt  (M.  César).  Revue  générale  de  F arehi- 
tecturej  tome  VU,  page  107. 

Dahbau  (  Lambert  ^.  Traité  de  t'Antechristf 
Genève,  1577. 

Daniel.  Thésaurus  hymnologicus^  2  vol. 
in  fol.  ;  ouvrage  dté  dans  les  notes  de  la  tra- 
duction française  des  Evangiles  apocryphes, 
par  Eug.  Brunet,  1  vol.  in-12. 

Danibl  a  Yirginb  Maria  (  le  P.  ).  Spéculum 
Carmelitanum  seu  Historiœ  Eliani  origo^  F. 
B.  M.  F.  de  monte  Carmeli^  in  qua  a  saneto 
propheta  Elia  origo^  per  filios  prophetarum 
propagation  etc.,  k  vol.  in  fol.  Anvers,  1680. 

Collection  estimée  et  peu  commune,  où  Ton 
trouve  cités  la  plupart  des  écrivains  qui  ont 
écrit  sur  l'antiquité  de  l'ordre  des  Carmes, 
avec  des  remarques  par  le  P.  Daniel. 

Dante  Alighieri.  La  divine  Comédie.  Di- 
verses éditions  italiennes,  dont  la  meilleure 
est  celle  de  Florence,  1527;  une  autre  de 
Venise  1532. 

Celle  dite  du  Chat,  in  fol.  156i-1578,  avec 
les  commentaires  de  Londino,  d'Alex.  Velu- 
tcllo  et  F.  Sansovino,  ornée  de  nombreuses 
planches  gravées  en  bois  d'après  les  dessins 
d'un  peintre  du  xvi*  siècle  qui  comprenait 
bien  le  texte. 

On  sait  que  depuis  cette  époque  le  célèbre 
sculpteur  Flaxmaon,  a  compose  une  suite  de 
dessins  sur  les  trois  parties  du  poëme  du 
Dante.  Il  nous  semble,  sauf  erreur,  que  ces 
i^cmpNOsitions  sont  plus  homériques  que 
chrétiennes. 

Darbot  (  M.  l'abbé).  Œuvres  de  saint  Denis 
VAréopagite,  traduites  du  çrec,  précédées 
d'une  introduction  où  Ton  discute  l'authen- 
ticité de  ces  livres,  etc.,  1  vol.  in-8*,  Paris, 
1850,  chez  Bray  et  Sagnier 

D'arétin  Me  baron).  Beytrage  xur  g/i^ 
schichte  and  litteratur,  ouvrage  cité  dans  les 
notes  de  la  traduction  française  des  évangiles 
apocryphes  de  M.  Eugène  Brunet,  1  vol.  iu-12. 

Darras  (M.  Tabbé}.  Légende  de  Notre-- 
Dame,  ou  Vie  de  la  saînte  Vierge^  d'après  les 
légendaires  du  moyen  âge.  1  vol.  in-lz.  18^9. 

Datbia  (S.).  On  a  de  lui  : 

La  Vie  de  saint  Pierre  Nolasque. 

—  de  saint  Ravmond  de  Nonnat. 

—  de  sainte  Marie  du  Secours 


La  Vie  de  sainte  Natalié,  de  l'ordre  de  U 
Merci. 

In-12,  Paris,  1631. 

Daticht(  Louis  Jkmj).  Histoire  de  Fordri 
des  Minimes^  in-4%  Pans,  162i 

Daobrnton  (  le  P.  )•  Vie  du  bienheurein 
Jean-François  R^^,  in-4*  ;  Paris,  1716. 

Autre  édition  in-12  ;  à  Paris ,  18S0 ,  chez 
Bray  et  âagnier,  libraires-éditeurs. 

Davannb  (  Nicolas  ).  La  vie  et  martyre  de 
saint  Nicaise,  premier  archevêque  de  Roueo; 
in-12,  Rouen,  1743. 

Davila  (Gonzalez).  Compendio  historiée  ù 
las  Vidas  de  son  Juan  de  Matha  y  son  FMs 
de  Valais  i  patriarcas  y  fondadores  de  la  et' 
dendeSS.  Trinidad:  in-4%  Madrid,  i6M. 

D'Atzac  (madame  Félicie) ,  directrice  des 
hautes  études  à  la  maison  de  laLégion- 
d'Honneur  de  Saint-Denis. 

Tropologie  des  Gemmes^  ou  symbolisme  de» 
pierres  précieuses  dans  Vantiquttéjudalmud 
au  moyen  âge  ;  in-S»,  Paris,  1846,  chez  Victor 
Didron,  éditeur  ;  travail  inséré  au  tome  T, 
p.  216,  des  Annales  archéologiques  de  M.  Di- 
dron afné. 

Mémoire  surtrente-deuxsculpturessyniboli' 

rt  observées  dans  la  partie  haute  des  towrdki 
V église  Saint -- Denis f  in-8*.  Paris;  ou- 
vrage qui  a  obtenu  une  mention  honorable 
à  l'académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
très. 

Les  statues  symboliques  du  porche  septn^ 
trional  de  Véglxse  cathédrale  de  Chartres^  OQ 
explication  ae  la  présence  des  statues  de  ia 
Liberté^  de  la  Santé,  de  la  Beauté,  delafe- 
lupté ,  de  l'Honneur  sur  les  basiliques  ckré' 
tiensies  ,  suivi  d'tin  Mémoire  sur  les  quatrt 
animaux  mystiques ^  attributs  des  quatre  évasr 
gélistes  ;  1  vol.  in-8*,  Paris ,  1849 ,  chez  L^ 
Jeux,  libraire-éditeur.  Ouvrage  qui  a  falu  à 
son  auteur  ime  mention  honorable  à  TÂca- 
demie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Mémoire  sur  le  TéTRAMORPas  de  la  tiitot 
du  prophète  Ezéchiel ,  etc.  Annales  archéo- 
lo^ques,  tome  VII,  pag.  151.  Suite  à  ce  tra- 
vail ,  tome  VIII,  pag.  206. 

Dblandinb.  Dictionnaire  interprète-mmui 
des  noms  latins  de  la  géographie  ancienne  powr 
Fintelligence  des  noms  latins  dans  les  légeih 
des^  les  auteurs  liturgiques;  etc.  ;  in-8*,  PiriSt 
1T77  (sans  nom  d'auteur). 

Délices  de  l'Italie.  4  volumes  avec  plaiH 
ches,  ouvrage  sans  nom  d'auteur.  Pars,  1707. 

L'édition  de  Leyde ,  1706,  5  volumes,  est 
préférable  en  tout  point.  On  y  trouve  une  image 
de  madone,  dite  aelle  GrasiCf  révérée  à  SoUe 
Maria,  église  de  Naples. 

Dbnbll  et  RÉZBL.  De  Prophetia  EnoM, 
in-4%  Lond.,  1769  ;  ouvrage  cité  dans  les  no- 
tes de  la  traduction  française  des  Evangiles 
apocryphes  par  Eugène  Brunet,  1  vol.  iu-l*- 

Dbnis  (M.).  Vie  admirable  de  saint  Joseph 
de  Copertino,  thaumaturge  et  prophète,  mort 
en  1663 ,  béatifié  par  Benoit  XIV,  csioDisa 
par  Clément  XIU  ;  en  iUlien ,  in-12,  Pins» 
1820. 

DfiNTALDO  (Rob.).  Vita  sancti  Clari  in  p^g^ 
Vulcasino,  in-4%  Parisiis,  vers  1668. 

Ejusdem  officium,  même  date. 
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rUn  $ancH  Albergaii,  in-4%  Parisiis,  1639. 

DKmrs  l'AeAofagitb  (saint).  Ses  œuvres 
traduites  du  grec  par  Tabbé  Darboy ,  pro- 
fesseur de  théologie  au  séminaire  de  Lan- 
ffres,  avec  une  introduction  où  Ton  discute 
rauthenlicité  de  ses  livres  et  leur  influence 
sur  renseignement  tbéolodque  ;  1  volume 
in-8*,  Paris ,  chez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Desgobuvrbs  (  Guillaume  ).  Vie  de  eainte 
Gertrude ,  fondatrice  du  monastère  de  Ni- 
velle ;  in-12,  Paris,  1612. 

Dbsoubrrois.  La  eainieti  chrétienne^  eonte^ 
nant  le$  Fiei,  morte  et  miraclee  de  plusieure 
eaints.de  France  et  autres  pave  dont  les  reli- 
auee  eont  aux  diociee  et  tille  de  Troyes  ;  in-4*» 
Troyes,  1637. 

.Dbshatohs  (le  sieur).  La  princeese  eolitaire 
ou  la  Vie  de  eainte  Landrade^  fondatrice  des 
Chànoineuee  de  Muneter-Belixe;  in-12.  Liège, 
1665. 

Dbsmot  (  J.  ).  Vie  nUractUeuee  de  eaint 
Fursy,  deFordre  de  Saint-Benott  ;  in-12.  Pa- 
ris, 1623. 

Dezallibr  (N.).  Vie  de  saint  Bernard^  pre- 
mier abbé  de  Clairvaux  ;  in-8*,  Paris,  1684. 

DiACBTTo  (Fr.).  Vita  ean  DomenicOj  in-4*, 
Florence,  1572. 

DiBDiN  (le  D'),  célèbre  bibliophile  anglais, 
auteur  de  plusieurs  beaux  ouvrages  dans 
lesquels  figurent  des  extraits,  des  miniatu- 
res, des  notices  sur  les  légendes. 

Voir  surtout  Bibliotheca  Spenceriana , 
tome  lY,  p.  523 ,  et  tout  ce  que  nous  indi- 
querons dans  notre  Bibliothèque  hagiographie 
que. 

Dictionnaire  chrétien  (le),  où  Ton  apprend 

eir  l'Ecriture  sainte  et  les  saints  Pères,  a  voir 
ieu  dans  tous  ses  ouvrages  ;  1  vol.  in-&*, 
sans  nom  d'auteur.  Elie  Josset ,  Paris,  1691. 
Tous  les  objets  qui  entrent  dans  la  com- 

{)osition  de  la  nature,  le  ciel,  la  terre,  la  mer, 
es  éléments ,  les  phénomènes  naturels  et 
surnaturels ,  les  merveilles  du  monde  créé, 
les  vérités  morales  et  dogmatiques,  les  ver- 
tus et  les  vices ,  le  paradis ,  le  purgatoire , 
Tenfer,  Fâme  et  le  corps ,  les  affections,  les 
sensations ,  la  vie  et  la  mort ,  etc.,  tous  ces 
objets  forment  la  matière  d'une  foule  d'a- 
perçus pris  au  sens  exact  ou  allégorique  dont 
on  trouve  Texplication  par  ordre  alphabéti- 
que, appuyée  sur  quelques  textes  de  l'Ecri- 
ture sainte,  des  saints  Pères  ou  des  doc- 
teurs 

Dictionnaire  iconographique  ae$  monumente 
de  rantiquité  chrétienne  et  du  moyen  dae, 
2  volumes  in-S'.par  L.-J.Guénebault,  de  Pa- 
ris, cité  page  15-16  ;  ouvrage  offrant  l'indi- 
cation et  la  description  de  tous  les  monu- 
ments de  l'Europe  chrétienne,  architecture, 
sculpture,  peinture,  etc.,  depuis  l'époque 
du  Bas-Empire  jusqu'à  la  fin  de  laBenais- 

\i)  L*mivrage  de  M.  Digby  devait  être  en  effet 
traduit  en  français  en  entier  par  M.  Danido,  qui, 
malheureosement,  après  avoir  traduit,  avec  ce  ta* 
lent  qui  lui  est  propre,  Tintroductloo ,  8*est  tout 
à  coup  arrêté,  et  trouvant,  dit-on,  le  travail  -trop 
long,  Ta  abandonné  pour  faire  une  espèce  de  para- 
phrase de  Touvrage  de  M.  Digby  entremêlas  de 
vers  et  de  prose,  présentant  comme  une  espèce  de 


sance,  avec  l'indication  des  ouvrais  oil  l'on 
en  trouve  la  représentation  par  la  ffravure. 
Plus  de  300,000  figures  sont  analysées  dans 
ces  deux  volumes,  qui  en  représentent  plus 
de  quatre  in-S",  chez  Leleux,  édit . ,  Paris,  wk3. 
Cet  ouvrage,  qui  n'a  d'analogue  dans  au- 
cun pays  et  est  entièrement  inédit,  a  valu  à  * 
l'auteur  d'honorables  et  nombreux  encoure-  ' 

Sements.  Plusieurs  publications  scientifiques 
e  France  et  de  l'étranger  en  ont  rendu 
compte  à  diverses  époques. 

Dictionnaire  des  origines^  3  vol.  in-8Vpar 
une  société  de  cens  de  lettres.  Paris,  1777. 
*  DiDBROT  (le  pnilosophe) ,  cité  sur  les  mar- 
tyrs. Tome  xV  de  ses  œuvres,  p.  286,  in-12,. 
Paris,  an  VU ,  et  l'extrait  que  nous  en  don- 
nons colonne  407  de  ce  Dictionnaire. 

DiDRON  atné  (M.).  L'Iconographie  chrétienne^ 
r*  partie.  Histoire  de  Dieu  par  les  monuments 
peints  pendant  la  période  byzantine  et  tout 
le  moyen  Age ,  etc.;  1  vol.  in-4*,  Paris,  1843. 
Le  texte  est  accompagné  d'une  grande  quan- 
tité de  figures  en  bois  copiées  sur  des  mi- 
niatures et  des  peintures  anciennes. 

Du  môme ,  une  foule  d'articles  sur  l'ar- 
chéologie chrétienne,  publiés  dans  les  An- 
nales archéologiques^  dont  il  est  le  fondateur  et 
le  directeur  depuis  1840.  A  la  fin  de  chaque 
volume,  se  trouvent  des  comptes  rendus  sur 
les  publications  archéologiaues,  historiques, 
littéraires,  faites  dans  les  oiverses  villes  de 
la*  France ,  de  l'Angleterre ,  de  l'Allemagne , 
de  l'Italie,  etc.,  ce  qui  forme  la  bibliographie 
artistique,  monumentale  et  littéraire  la  plus 
étendue  et  la  plus  variée  que  l'on  puisse  dé- 
sirer sur  l'époque  dite  le  moyen  Age.  Ces 
comptes  rendus  sont  classés  par  ordre  al- 
phabétique des  noms  des  auteurs  et  des  ma- 
tières dans  la  table  s[énérale  des  dix  pre- 
miers volumes  qui  doit  être  imprimée  a  la 
fin  du  X'  volume  de  cette  belle  publication. 

DiDRON  (M.)  et  H.  Lassus  ,  architecte  du 
gouvernement.  Monographie  de  la  cathédrale 
ae  Chartres^  1  volume  in<4*  de  texte  et  un  at- 
las grand  in-fol.  Magnifique  publication,  avec 
des  planches  supéneurement  gravées ,  des 
vues  extérieures  et  intérieures  de  l'église , 
des  plans  et  coupes  du  monument,  une.  foule 
de  statues ,  d'ornements  d*une  grande  ri- 
chesse,  des  vitraux,  des  pavages,  etc. 

DicTBLMATBR.  Historia  dogmatica  de  de- 
scensu  Christi  ad  inferos. 

DiGBT  (M.  N.},  anglais  converti.  Moree  m- 
tholici,  2  ou  3  volumes  in-8*,  Londres  et  Pa- 
ris, 1837  à  1839,  en  anglais  ;  cet  ouvrage  im* 
f>ortant  renferme  des  recherches  sur  toutes 
es  cérémonies  de  l'Eglise ,  depuis  l'origine 
du  christianisme.  Qn  trouve  un  compte 
rendu  sur  cet  excellent  et  savant  ouvrage  en 
français  (1),  et  sa  traduction  dans  YVniversité 
catholique,  tome  VU  (2},  p.  451  ;  tome  Vlll, 

macédoine  indigeste  et  tout  ï  faitétrangère  au  but 
proposé. 

(2)  Dans  rintrodoction  de  Tonvrage  de  M.  Digby 
on  lit  ces  mots  :  Age  des  plus  beaux  arts  qui  wt  un 
Giouo  ef  un  MicheC-Ange,  un  Raphaël  et  un  Donùt^ 
guin;  rien  de  plus  iusie  que  de  pa^rer  le  tribut  d'é^ 
loaes  au  pinceau  légendaire  de  Gioito;  mais  pour 
Michel-Ange,  il  n'a  rien  k  démêler  avec  le  D^)f  en 
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p.  6%.  et  dans  les  Amnaleê  de  Philoiophie  chré- 
Iteime»  tome  XX,  p.  87. 

DiLLON  (  le  R.  P.).  Les  Viei  de  eaini  Jean 
de  Matha  et  de  saint  Félix  de  Valois ,  fonda- 
teurs de  Tordre  de  la  Trinité  et  Rédemption 
des  captifs;  in-8*,  Paris,  1696. 

DoDWEL  (H.).  Dissertation  sur  les  Tables 
des  deux  »  insérée  dans  le  Codex  pse%tdepi^ 
qraphus  Yeieris  Tesiamentif  tome  I ,  p.  551- 
ii59. 

DoDSwoRTH  (Roger)  et  Guill.  Dugdalb,  au- 
teurs du  célèbre  et  précieux  ouvrage  intitulé: 
Monasticum  Anglicanum.  Voir  ce  mot. 

On  lui  doit  aussi  Tou^rage  intitulé  :  The 
Bistory  of  the  aneieni  abbays^  the  monaste-- 
riesy  2  vol.  in-fol.|  avec  figures.  Lond.,  1722, 
1723. 

Cet  ouvrage  est,  dit-on,  une  reproduction 
en  anglais  du  Monastieum  Anglieanwn^  mais 
rangée  dans  un  nouvel  ordre  avec  des  aug- 
mentations. 

DooNON  (P.).  Le  bon  Labaurewr^  ou  pro/t- 

n  familière  des  vertus  de  saint  Isidore^  /o- 
ireur  ;  in-8*,  Paris,  1634. 

DoMiN iQUB  DB  JÉSUS  (  le  P.  )  ,*  carme  dé- 
chaussé. La  Monarchie  sainte  et  historique  de 
France^  ou  la  Vie  des  saints  sortis  de  la  tige 
royale:  2  vol.  in-^ol.,  1670. 

Ouviage  singulier,  plus  curieux  qu'utile , 
dit  Lenglet  du  Fresnoy  dans  sa  Méthode 
pour  étudier  Fhistoire. 

DofCAT  (saint),  évAque  de  Besançon  vers 
.*an  626. 

Une  Bigle  célèbre  pour  les  religieuses, 
avec  de  nombreuses  et  importantes  particu- 
larités sur  TolBce  divin. 

DoNBT  (Mgr),  évéque  de  Hontauban. 

Supplément  à  la  vie  des  saints  de  Godes- 
eard.,  etc.,  4  vol.  in-12,  Paris ,  Bray  et  Sa* 
gnier,  éditeurs. 

Doif  d6  (  Antoine  )•  Les  figures  et  abrégé  de 
fasfie^de  la  mort  et  des  miracles  de  saint  rran^ 
çois  de  Paule^  etc.;  in-fol.,  Paris,  1671,  avec 
planches  gravées. 

DoRiGNT  Oe  P-  Jean).  Histoire  de  la  vie  ae 
saint  Jtfmy,  archevéoue  de  Reims  ;  in-12 ,  Pa- 
ris, 171fc. 

DoRLA!fDij[Petri).  Chronicon  Carthusiense^ 
eum  notis  Theodori  Petreii.  Colonietf  in-8*, 
1608. 

DosiTHÉB  DB  Saint-Albxis  (Ic  P.).  Vie  du 
bienheureux  Jean  de  la  Croix^  2  volumes  in-4*. 
Pans,  1727. 

(Catalogue  Toulouse,  n^  6806). 

âge  proprement  dit,  puisque  cet  artiste  est  an  de 
ceux  qui,  en  faisant  prévaloir  la  forme  sur  Tesprit, 
la  niaiière  sur  Tàme,  ont  concouru  le  plus  active- 
ment  k  miner  le  sentiment  religieu]^  appelé  mysti- 
cisme, cette  espèce  d*état  extatique  qui  enlève 
rhomme  à  la  terre  et  lui  donne  comme  une  vision 
«lu  ciel.  Avec  Michel-Ange  revient  Fempire  de  la  force 
matérielle,  le  paganisme  avec  toutes  ses  excentrici- 
tés. Comme  types  du  moyen  âse  il  fallait  nommer 
Masaccio,  SirooMemni,  FraBartnolomeo,  Bernardino 
LuinI,  et  surtout  Angelico  Fiésole,  le  représentant 
tfe  toute  l'école  mystique.  On  peut  encore  citer, 
comme  de  dilues  représentants  de  cette  époque  inap- 
|>réciable,  les  Yan-Eyck,  les  Emmeling,  les  Wierix, 
ai  k  ta  outre  si  peu  mystique,  les  admirables  travauK 


Doublet  (le  R.  P.  Jacques).  Histoire  âê 
Vabbaye  de  Saint-Denis  en  France^  2*V(»1.  ia4', 
Paris ,  1625.  Ouvrage  rempli  de  titres  faut 
que  les  religieux  de  Saint  Denis  ent  lait 
supprimer  dans  une  nouvelle  histoire  de 
Saint-Denis  publiée  par  dom  Félibien.  Voir 
à  ce  nom. 

Histoire  chronologique  pour  la  vérité  it 
saint  Denis  Aréopagite^  apôtre  de  France  et 
premier  évéque  de  Paris;  in-4*,  Paris,  16b6. 

DouET  d*Arcq  m.).  Inventaire  des  reli- 
ques de  la  Sainte4]ba^  elle  de  Paris,  d'après 
un  document  du  xiu*  siècle  appartenant  aux 
archives  nationales  de  France,  publié  dans 
la  Revue  archéologique  de  Paris,  année  1848, 
pag.  167  et  suiv. 

Cette  publication  qui  est  accompagnée  de 
notes  est  remplie  de  documents  précieux  sur 
Tart  chrétien  et  la  civilisation  du  moyen 
âge. 

DouHAiEB  (M.),  auteur  d*une  série  d'arti- 


cles sur  les  légendes  du  moyen  âge.  Dans 

^  IV     PAS. 

351,69;  tome  V,  "pa^  121,  131,  270,' 279; 


VUniversité  catholique^  in-9*,  tome 


tome  VI,  pag.  108, 115;  tome  Vil,  pas.  275, 
285;  tome  Vill,  pag.  92-103  ;  tome  IX,  pag. 
35^,  364  ;  tome  X,  pag.  255,  359. 

Voir  l'extrait  que  nous  en  donnons  co- 
lonnes 913  et  suiv. 

DocHBT  (M.  Jules  de).  Histoire  des  con- 
fréries de  rancienne  province  du  Limousin^ 
2  volumes  in-8*,  Paris,  Dumoulin,  1842.  On 
7  trouve  de  précieux  détails  sur  les  corpo- 
rations d'ouvriers  au  moyen  âge. 

Draooni  (Antonio).  Sul  diltico  ebumeo  de 
santi  martyri  Theoaoro  ed  Acacia^  existente 
nel  museo  di  Cremona  ;  inrk\  Parme. 

Drooon,  abbé  de  Laon  puis  évèaue  d'Ostie 
vers  1128,  a  laissé  un  livre  intitulé  :  De  di- 
vinis  Officiis  seu  Horis  canonicis. 

Dubois  (J.-F.).  Vie  de  sainte  Cécile,  in-12, 
Paris,  1644. 

N*  6769  du  catalogue  Toulouse. 

DCCANGB  (A.-D.). 

Traité  historique  du  chef  de  saint  Jean^ 
Baptiste,  in-4*,  Paris,  1665.  (Estimé  et  peu 
commun.) 

Glossarium  latinilatis  medii  cm,  etc.,  3 
volumes  in-f*,  édition  de  1710,  Francfort.  On 
doit  à  la  maison  Didot  frères  une  belle  édi- 
tion de  cet  ouvrage  célèbre,  avec  tous  les 
suppléments  de  Caroentier  et  d'autres.  6  vo- 
lumes in-4%  Paris,  1840-46. 

Du  même,  la  Constantinopolis  Christiana 

d*un  Owerbeck,  d*an  J.  Scborel,  d*an  Frieset  de  quel- 
ques autres  qui  marchent  pieusement  sur  leurs  traces 
légendaires.  Quant  à  Rapnaél,  on  cite  son  beau  ta- 
bleau de  la  Dispute  du  saint  sacrement  comme  oP 
frant  la  singulière  particularité  d*une  oompositioB 
((ui  tient  par  le  baut  au  moyen  âge  et  à  PéoMe  mrs- 
tique,  comme  digne  élève  du  Perogin,  et  par  le  bas 
k  récole  natur|ilisie  dont  Micbel-Auge  avait  révélé  à 
Raphaël  les  éléments  par  une  figure  de  satyre  tracée 
de  sa  main,  dit-on,  au  milieu  d^ine  peinture  chré- 
tienne quM  exécutait  au  Vatican,  et  qui  parut  si 
fièrement  dessinée  k  Raphaël,  qu  il  trouva  moyen 
de  la  conserver,  et  dés  te  moment  une  nouvelle 
existence,  une  existence  toute  seosaalisle»  vint  faner 
les  fleurs  d^une  Jeunesse  dëscnchaniée. 
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et  les  Familiœ 
roots. 

DucHBSNB  atné  (M.)»  conservateur  en  chef 
du  rabinet  des  estaropes  de  Paris. 

Voyage  d'un  iconophile^  1  vol.  in-8%  Paris, 
1834.  On  y  trouve  la  description  comparée 
de  tous  les  cabinets  rublics  d*estanipes  de 
TEiirope  ot  surtout  de  ceux  d'Allemagne, 
d*An^leierre,  de  France,  des  Pays-Bas,  de 
la  Prusse,  etc. 

<  atalb^ue  ou  Notice  descriptive  du  Cabinet 
des  estampes  de  Paris ,  1  vol.  in-8*,  Paris, 
1828. 

On  y  trouve  rbistorique  de  son  origine, 
de  sa  formation,  de  ses  progrès,  de  ses  di- 
Tcrses  collections,  de  leurs  classements  mé- 
tho  liques,  e:c, 

Du  même  * 

Essai  sur  les  Nielles^  ou  gravures  des  or- 
fèvres florentins  du  xv*  siècle,  1  vol.  in-8* 
avec  figures. 

Tout  le  texte  français  des  planches  for- 
mant louvrage  intitulé  :  Musée  de  peinture 
et  de  sculpture^  ou  Recueil  des  principaux  ta- 
bleaux^  des  statues^  des  bas-reliefs^  des  collée^ 
iions  publiaues  de.VEurope^  16  vol.  in-8% 
avec  des  planches  gravées  au  trait  par  Ke- 
veil. 

DucBBSNS  (  André  ).  Bibliotheca  Clunia- 
eensis.  Voir  à  Ifaner  (dom.) 

DuGLoafM.).  Tableau  de  la  miraculeuse  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Cahuxac  pr^s  la  ville 
de  Gimont;  in-12,  Toulouse,  17*1. 

DucREUx.  Vie  de  saint  Bruno;  in-12, 
Rouen,  1812. 

DuELLius  (R.).  Excerptorum  genealogico- 
historicorum ,  etc.,  1  vol.  in-fol.  avec  plan- 
ches  représentant  des  sceaux,  dont  quelques- 
uns  sont  à  TefRgie  de  patrons  de  villes. 

Du  FossÂ.  Vie  de  saint  Thomas^  archevêque 
de  Cantorbéry  ;  in-4*,  Paris,  1674. 

Vies  des  saints  pour  le  mois  de  janvier ^  in-V*. 
Paris,  1685. 

Vies  des  saints  pour  le  mois  de  février^ 
1  vdI.  in-3^*;  Paris,  1687. 

Cet  ouvrage  n*a  pas  été  terminé,  l'auteur 
s'étant  chargé  de  continuer  la  Bible  de  Sacy. 

DuGDALE  (Guillaume)  etR.DooswoRTH.  Mo- 
nasticum  Anglicanum,  etc.,  5  ou  6  vol.  in-fol. 
La  plus  ancienne  édition  n'en  a  que  trois. 

M.  Brunet  donne  une  description  curieuse 
des  gravures  qui  se  trouvent  aans  les  divers 
To'uiiies  de  la  première  édition.  Voir  le  Ma- 
nuel du  libraire  et  de  l'amateur^  etc.,  plusieurs 
volumes  in-8",  la  dernière  édition 

llistoria  ecclesiœ  cathedralis  sancti  Pauli 
Londlnensis^  en  anglais,  Lond.,  165S,  \  vol. 
in-fol;  ouvrage  rempli  de  planches  gravées, 
et  qui  est  souvent  joint  au  Monaslicum  An- 
glicanum.  Voir  à  ce  mot. 

Di Laurier  (M.  EdoixnrJi).  Fragments  don 
révéhiions  apocryphes  de  saint  Barthélémy  et 
de  Vhistoire  des  communautés  religieuses  fon- 
dées par  saint  Pacôme.  Paris,  1835  ln-8*. 

DtiiAS  (K.  P.).  Vie  du  vénérable  César  de 
Bus,  in-fc*,  Paris,  1703. 

DuMERSAN  (Marion).  Catalogue  du  CabinH 
des  inscriptiêns  et  médailles  avec  un  histo- 
rique dr  Vêrigine  de  la  bibliothèque  royale  de 
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Pariif  duCeAinetdes  estampeSf  des  cartes  géo- 
graphiques, etc.;  1  vol.  in-8*,  Paris. 

La  partie  la  plus  soignée  de  ce  catalogue  est 
celle  du  cabinet  des  médailles;  quant  au  ca- 
binet des  estampes,  ce  qu'en  dit  H.  Dumer- 
san  est  presque  nul. 

DuMOLiNBT  (  le  P.).  Description  du  cabinet 
de  curiosités,  monnaies,  manuscrits,  etc.,  de 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  1  vol.  in-fol. 
avec  des  ]>lanches  généralement  très -bien 
gravées.  Paris,  1692. 

On  j  trouve  la  description  d'une  belle  col- 
lection de  monnaies  ou  médailles  romaines, 
d'une  collection  de  divers  objets  d'antiquités 
égyptiennes,  grecques  et  romaines,  d*une 
suite  de  poids  romains,  de  monnaies  pa- 
douanes,  d'une  belle  suite  des  médailles  des 

fiapes,  des  monnaies  de  France ,  d'une  coir 
ection    d'objets    curieux   d'histoire  natu- 
relle, etc. 

DuNSTAN  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry 
en  961,  est  auteur  d'un  Benedictionale  archi- 
épiscopale. 

DupiN  aîné  (Si.).  Jésus  devant  Càiphe  et  Pi- 
lote: in-18,  Paris,  1828. 

Le  célèbre  avocat  examine,  le  code  crimi- 
nel à  la  main,  la  procédure  faite  contre  Jé- 
sus-Christ et  prouve  cru'elle  est  illégale  et 
irréguHère;  il  y  combat  les  assertions  émises 
par  M.  Salvator  dans  son  ouvrage  Jésus-Christ 
et  sa  doctrine. 

DuPRi  (Maurice].  Vie  du  B.  saint  Norbert, 
fondateur  de  l'ordre  des  Prémontrés  ;  in-8% 
Paris,  1627.  —  Autre  in-12.  môme  année. 

Cet  ouvrage  contient  en  outre  l'histoire  de 
l'origine  et  des  progrès  de  Tordre. 

Annales  brèves  ordinis  Prœmonstratensis  f 
in-8*.  Ambiani,  16<h6. 

DopuY  (le  R.  P.),  récollet.  VEstat  de  TJF- 
glise  de  Périgord  depuis  le  christianisme,  1  vol . 
iB-8*.  Péngueux,  1629.  Frontispice  cu- 
rieux. 

Durand  (M.  Paul).  Traduction  du  Cfuide  de 
la  peinture,  manuscrit  grec  du  moine  Pans- 
clinos. 

Voir  Manuel  d iconographie  chrétienne. 

Durand  (M.  Julien),  de  Paris,  (xix*  siècle). 

Iconographie  de  la  sainte  Vierge,  classée 

ar  pays  et  dans  laquelle  on  trouve  le  détail 
e  plus  complet  qui  ait  jamais  été  fait,  des  pè- 
lerinages, des  images  pieuses,  miraculeuses, 
des  ex^oto  et  des  représentations  de  la  sainte 
Viei^e  d'après  des  documents  historiquesv 
graphiques  et  iconographiques  du  plus  ^ran<l 
mterôt  ;  travail  extrait  d  un  ouvrage  médil 
sur  la  Mère  de  Dieu  fait  homme,  formant 
un  vaste  répertoire  dlmages  pieuses  et  lé- 
gendaires,, et  dont  Tauteur  a  bien  voulu  en- 
richir notre  Dictionnaire  des  SaintSf  depuis, 
la  colonne  718  jusqu'à  celle  757. 

Durand  ((lUill.),  évèguo  de  Mende,  etc. 
nationale  divinorum  Officiorum^  Moguntiœ, 
Joseph  Fust  et  Pcl.  Schœifer  ;  1  vol.  in-fol. 
U59. 

On  en  trouve  diverses  éditions  in-4%in-8* 
et  in-12. 

M.  A.  Barthélémy,  de  Paris,  avait  entreprifi 
la  traduction  de  ce  précieux  ouvrage  dont  ii 
n'a  paru  que  la  1'*  livraison. 
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DuRA!fTi  (J.  Et.)»  conseiller  au  parlement 
ie  Toulouse. 

De  Ritibui  Eeelesiœ^  faussement  attribué  à 
Danès  (1)  ;  1  toI.  in-13, 1591.  lien  existe  une 
belle  édition  in-fol. 

DusEYBL  (H.).  Egli$$$^  châteaux  ^  beffrois 
de  la  Picardie  et  dè.VArtoie;  1  vol.  in-8*, 
Amiens,  18^2-43  ;  outrage  estimé  et  accom- 
pagné de  bonnes  planches. 

DUSOMMBRARD  (AlCX.). 

Le9  arts  au  moyen  dge^  5  Tolumes  de  texte 
et  deux  atlas  de  MO  planches  au  moins,  don- 
nant la  marche  progressire  des  arts  à  toutes 
les  époqups  depuis  la  décadence  jusgu^à  la 
fin  du  xyi*  siëde  :  architecture ,  peinture , 
sculpture,  meubles,  armures,  costumes,  ta- 
pisseries, miniatures  des  manuscrits,  serru- 
rerie, faïencerie,  émaux,  etc.,  etc.  ;  beaucoup 


de  belles  planches.  Paris,  1837.  Il  aTAitdoimé 
avant  cette  publication  un  volume  in-8*  inti- 
tulé ,  Les  Thermes  de  Julien  et  rHôtH  ù 
Cluny^  qui  sert  comme  de  prolésomènes  k 
son  grand  ouvrage,  Paris,  1837  à  18U. 

DuvAL  (H.  André).  Vie  admirable  de  ww 
Marie  de  rincamatton ,  ou  la  sœur  Acarie , 
religieuse  converse  du  Hont-Carmel  ;  ia-8*, 
Pans,  1621. 

Autre  édition.  Paris,  1623. 

DuvAL  (N.).  Historia  monogramma^  tm 
pictura  linearis  sanctorum  medtcortun  H  ne- 
dicarum^  in  expeditum  redacta  bretfiarifm; 
in-i%  Parisiis,  16W. 

DoviviRR.  Vie  et  miracles  de  saint  Fnmçw 
de  Paule,  instituteur  de  l'ordre  des  Minism; 
in-8*,  Paris,  1609. 
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EcBERT,  Suédois,  abbé,  puis  évéque  de 
Schirbum,  vers  Tan  700. 

Un  livre  de  Ritibus  cathottcorum. 

Ècclesiœ  militantis  triumphi^  etc.  ;  ouvrage 
sans  texte  ordinairement,  formant  un  volume 
petit  in-&*  de  figures  de  martyrs,  réunies  par 
un  auteur  anonyme  et  gravées  par  Antoine 
Tempesta.  Au  bas  des  figures  le  nom  et  la 
légende  du  martyr  gnyés  sur  la  planche  avec 
des  lettres  de  renvoi. 

Edelestaut  do  M&ril.  Voir  à  Méril 
Egron  (M.),  ancien  imprimeur.  iÏM/otre du 
culte  de  la  sainte  Vierge^  dans  tous  les  pays  de 
la  chrétienté^  avec  l'indication  des  lieux  cé- 
lèbres par  les  pèlerinages,  les  statues  mira- 
culeuses de  la  sainte  vierge,  les  monuments 
dédiés  à  son  culte,  etc.,  etc.  ;  1  vol.  in-8*. 

Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  de  docu- 
ments, mais  l*auteur  a  eu  tort  de  ne  pas  citer 
ses  autorités. 

• 

EiCHBORN.  Surïes  légendes  apocryphes  du 
Nouveau  Testament.  Voir  ses  œuvres.  Fin- 
Uitung  in  die  apokryphischen  schriften  des 
Alten  Testament^  in-S*.  Leipzig,  1795. 

EiNH ARD  U ,  moine,  puis  abbé,  enfin  évé- 
que de  Spire  en  1057. 

Un  ouvrage  tiès-important  intitulé  :  De 
Ceeremoniis  Ècclesiœ. 

Ei8BfiME?f6BR.  Judaismum  detectum.  Franc- 
fort, 1700,  2  vol.  in-4*. 

Eldephoivse  ou  Ildbphonsb,  évoque  espa- 
mol  en  SUS,  a  laisséun  opuscule  dans  leqtiel 
il  traite  des  hosties  destinées  au  saint  sacri- 
fice. 

Elenchus  sanctorum  beatorum  et  aliguot 
venerabilium^  ^orum  acta  in  prosecuttone 
operis  Boliandtstarum  elucidanda  videntur  ; 
în-8%  Namur,  1838. 

Elis,  évôgue  de  Cascare  en  980,  a  écrit  : 

De  Btnedictionibus  et  orationibus. 

De  Usu  psalmorum. 

De  sacramentis  Ecclesiœ. 

Ellibs  du  Pin.  Sur  les  légendes  apocryphes 
du  Nouveau  Testament.  Voir  ses  oeuvres. 

(I  )  Evéque  de  Lavanr. 


EuEAic  David  (SI.)  Discours  sur  la  pew- 
ture  en  France^  jusqu'au  xui'  siècle  ;  in-S*, 
Paris,  1811,  ancienne  édition. 

Discours  sur  la  sculpture  au  moyen  âge  m 
France^  1  vol.  in-8*,  en  réponse  à  une  asseï^ 
tion  du  comte  de  Cicognara  dans  sa  Stem 
délia  scultura  inltalia,  etc.  2  vol.  in-fol. 

Discours  sur  la  gravure  en  Frasue  à  stsU- 
verses  époques^  etc. 

Tous  ces  ouvrages  sont-4rès  recherchés  et 
font  toujours  autorité. 

Voir  aussi  ce  que  nous  disons  au  nomCi- 
comara. 

Emmanuel  (le  P.],  de  Rennes.  Abrégé  de  la 
Vie  et  du  martyre  aes  PP.  Agathange  de  Yenr 
dôme^  et  Cassien  de  Nantes^  capucins  ;  in-iS, 
Rennes,  1736. 

Engestrobm  (N.  ].  Angelologia  Judaiea. 
1737. 

Ennodius  (  saint  ),  évèque  de  Pavîe,  vers 
511,  a  laissé  deux  bénédictions  du  dei^e 

Sscal  différentes  de  cellesen  usage  dans  les 
[lises  romaine,  ambroisienne  et  galdcane; 
onze  hymnes,  une  prière  avant  la  messe,  à 
Fusage  d'un  évèque. 

Ephrbm  (saint },  moine  syrien,  diacre  d*E- 
desse  au  iv*  siècle,  est  auteur  d*une  graodo 
quantité  d*hymnes  en  langue  syriaque.  Tou- 
tes ces  poésies  sont  étincelantes  de  gâiie, 
d'images  orientales,  de  réminiscences  bibli- 
ques, dit  dom  Prosper  Guéranger,  abbé  de 
bolesmes,  qui  donne  le  détail  de  ces  hym- 
nes dans  ses /iMltlu/ioiu/t^urj^t^uef,  tome  1*, 
pag.  113. 

Epiphanb,  moine  grec  du  xii*  siècle.  Ses 
œuvres.  On  y  trouve  tme  Vie  de  la  sainte 
Vierge,  en  grec,  publiée  par  àlin^arellidans 
les  Anecdota  litteraria  d'Amadaccu 

Erreurs  des  peintres  (  des  ]  en  matière  de 
sujets  religieux.  Voir  au  mot  Pelletier  ib 
Rouen,  et  à  Théologie  des  peintres. 

Essais  de  littérature  et  de  morale 
Harc  Girardin.  1845. 

Tome  II,  page  86,  notice  sur  une  pièce  da 
Spicilegium  Patrum  primi  seeculi. 

Estampes  (des  collections  d*)  etnotam- 
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ment  de  celle  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Voir  colonnes  907  et  sui?. 

EsTOCQ  (  de  r  ).  Justification  de  la  tramlor 
iion  de  saint  Firmin  le  conféssewr^  troisième 
évéque  d'Amiens  ;  in-12«  Amiens,  iTIk. 

buBNfiBf  érfique  d*Autun  en  1113,  et  qui 
mourut  simple  moine  àCluny,  a  laissé  un  li- 
vre De  sacriunento  cUtaris  et  its  quœ  ad  illud 
variosque  Ecelesiœ  ministros  pertinent. 

EuRBifius  (  J.-J.)  De  libris  Ifovi  Testamenti 
in  génère.  Londres,  1738, 1  vol.  in-4*. 

ËusftBB  dit  Pampbyle,  évoque  de  Gésarée 
au  IV*  siècle. 

Historia  ecelesiasticaf  édition  H.  Valois. 
Paris,  1659.  On  en  trouve  une  assez  bonne 
traduction  par  le  président  Cousin. 

Demonstratio  evangeliea.  Paris,  1627,1  vol. 
m-k: 


EcsBBB  DiMBR  (1®  ^0  Ponégyrique  de  mnn$ 
Agrieolf  évéque  et  patron  de  la  ville  d"  Avignon. 
1765. 

EusTATHB  d*Antioche  (  iv*  siècle  ) ,  auteur 
d'une  liturgie  syriaque,  interpolée  au  mis- 
sel des  Maronites 

EvAGBB  (  historien  grec  ).  Historia  eccle^ 
siastica^  écrite  vers  Tan  4i31jusqu*en  59&. 
Son  style,  qui  n*est  pas  dénué  d*agrément,  est 
trop  diffus  ;  il  est  exact  dans  la  discussioiv 
des  vérités  de  dogme. 

Evangiles  apocryphes.  Ce  que  c'est.  Re- 
cherches historiques,  critiques,  etc.,  sur  ce 
sujet  intéressant,  colonne  9il  et  suiv. 

—  Traduits  en  français  d'après  les  ma- 
nuscrits originaux  et  publiés  par  M.  Eugène 
Brunet.  1  vol.  in-12,  Paris,  18b7.  Voir  la  no- 
'  tice  appendice  n*  3  colonnes  912  et  suiv. 
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VABEtiStapulensis{lncob.){i).Agonesmarty'' 
rum  mensis  januarii;  in-fol .  Paris,  1513-1525. 

Autre  édition.  Rome,  1559 

Fabrickepiucospiene  delta  cittadiYeneziaf 
magnifique  ouvrage  publié  par  les  membres 
de  la  société  des  Antiquaires  de  Venise  ;  2 
volumes  in-^,  en  italien,  avec  environ  150 
belles  planches  au  trait. 

Fabbicius  (Albert). 

Codex  apocryphus  Novi  Testamenti^  2  vol. 
in-8*.  Hambourg,  1703,  1719,  ilkS. 

Codex pseudepigraphus  Yeteris  Testamenti^ 
in-8*. 

Auctuarium  Codicis  apocryphi  Novi  Testa- 
menti^ in-8\ 

Bibliotheca  antiauaria,  1  vol.  in-4*.  Ham* 
bout  g,  1716  et  1760.  Vaste  répertoire  de  cu- 
riosités littéraires,  archéologiques ,  histori- 
ques et  classiques,  qui  est  inépuisable. 

FiaLon  (M.  rabo"^).  Monuments  de  Ta- 
postolat  de  la  Madeleine  et  de  ses  compagnons 
en  Provence^  de  sa  pénitence  dans  la  grotte  de 
la  Sainte-Beaume,  2  forts  volumes  in-4*  rem- 
plis de  planches  gravées  représentant  des 
églises,  des  ermitages,  des  monnaies,  des 
sculptures,  peintures,  des  sceaux,  des  au- 
tographes, etc.,  etc.,  pub  iés  par  M.  Tabbé 
Migne  ,  au  Petit -Montrouge ,  près  Paris , 
1847-48 

Falloux  (M.  de).  Histoire  du  pape  saint 
Pie  K,  de  1  ordre  des  Frères  Prêcheurs  ;  2 
volumes  in-8  ;  à  Caris,  chez  Sagnier  et  Bra-% 
éditeurs. 

Ouvrage  très-estimé  et  rempli  d*apprécia^ 
lions  saines ,  de  vues  élevées,  et  où  do- 
mine un  sentiment  éminemment  catho- 
lique. 

Familiœ  Byxantinœ^  savant  ouvrage  de  Du- 
eange;  1  vol.  in-ful.  Paris,  1780. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage,  qui  fait  pai^ 
tie  de  la  Byzantine^  une  foule  ce  planches 
donnant  la  collection  des  monnaies  oes  em- 
pereurs ce  Byzance  depuis  Constantin  jus- 
qu'aux Paléologues,  et  quelques  costumes  et 

(i)  Cest  Lefebvre  dllstaples.  Cet  ouvrage  lui  valut 
beaucoup  de  tracasseries. 


fibres  d'empereurs  et  d'impératrices  de  Ten^ 
pire  grec  au  Bas-Empire. 

Voir  surtout  pages  97, 139,  162,  216,  233 

Farin.  La  Normandie  chrétienne^  ou  FHis- 
toire  des  archevêques  déBouen  qui  sont  au  car 
talogue  des  saints  ;  iQ-4*.  Rouen«  1659. 

(Catalogue  Toulouse,  n*  6262.) 

r  ASTI  Haruni.  Recueil  de  Vies  des  Saints, 
imprimé  en  1630,  2  volumes  in^,  sans  nom 
d'auteur.  On  en  troufe  le  détail  colonne 
549  de  ce  volume. 

Faujas  DR  Saint-Fond.  Becherches  sur  les 
volcans  éteints  du  Yivarais  et  du  Yélay  1778. 

Faurb  (le  li.  P.  Jean-André)  dominicain. 
Fie  de  sainte  Bose  de  Lima.  (Voir  à  ce  nom 
dans  ce  volume.) 

FÉLiBiBN  (D.  Michel),  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur. 

Histoire  de  r  abbaye  de  Saint- Denis  en 
France,  1  vol.  in-fol.  Paris,  1706. 

Cette  histoire,  mieux  écrite  que  celle  de 
Doublet,  ne  présente  que  des  titres  authen- 
tiques et  bien  discutés. 

Voir  aussi  au  nom  Breuil  (du). 

Description  de  l'abbaye  de  la  Trappe;  in-12. 
Paris,  1671. 

Fell  (J.).  Edition  du  Pasteur  d'Hermas. 
Oxford.  1685. 

FÉROT  (le  P.).  Abrégé  historique  de  la  Yie 
des  saints  et  satntes  des  trois  ordres  de  Saint» 
François  :  3  yo\.  in-i2.  Paris,  1779. 

Fbrraige  (M.-J.).  Yie  admirable  de  la  bien- 
heureuse nure  Marguerite  d'Arbouze,  dite  de 
Sainte-Gertrude;  in-8\  Paris,  1628. 

Ferrari  (Philipp.).  Catalogue  generalis 
sanctorum  Itaiiœ  :  in-4*.  Milan,  1613. 

Catalogus  sanctorum  quorum  nomina  non 
sunt  in  martyrologio  Bomano  ;  in-4». 

Topographia  nova  in  Martyrologium  Bo- 
manum  ;  iii-4%  Venise,  1609  (peu  estimée.) 

FÉRts  (D.).  Commentaires  sur  la  Bible; 
plusieurs  v«J.  ln-8*,  167 J. 

Fétis  (M.  Edme).  Légende  de  saint  Hubert^ 
précédée  d'une  préface  bibliographique  et 
d'une  introduction  historique  ;  in-#.  Bruxel  • 
les,  1846,  avec  Bgures. 

FBriLLBT  (le  R.  P.J-   ï^«  de  saisit  Louis 
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Bertrand,  de  Tordre  des  Frêrei  Précheurif 
tniiêionnaire  apostolique  aux  Indes  occident 
taies  :inA%  Paris  J671. 
Feuillet  (le  P.  J.-B.)  et  Thomas  Soubgbs, 

dominicains. 

Vannée  dominicaine^  ou  Vie  dei saints  et  bien- 
heureux,  des  martyrs  et  atUres  personnes  t7- 
lustres,  de  Tun  et  l'autre  sexe  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs;  13  Vol.  in-4*.  Paris 
1678  et  SUIT. 

Fevret  de  Foîitette  (M.).  Voir  Bibliothè- 
que historique  de  la  France ,  et  à  France  en 
estampes. 

Flaminus  Cornélius  ou  Corner.  Ecclesiœ 
Venetiœ  Torcellanee.,.  descriptio  :  mémoire 
inséré  au  XVI*  volume  de  la  collection  dite 
de  Calogiera.  Voir  à  ce  nom. 

Flburt  (Tabbé).  Vie  de  la  bienheureuse 
Marguerite  d*Arbois  ou  d'Arbouxe^  réfor- 
matrice du  monastère  de  Sainte-Gertrude  du 
Val-de-Grâce  ;  1  vol.  in-8*.  Paris,  sans  date. 

Histoire  ecclésiastique  depuis  la  naissance 
de  Jésus-Christ  jusqu'en  ikik  et  sa  continua- 
tion jusqu  en  1595  par  J.  Cl.  Fabre;  37  volu- 
mes în4^^  Paris,  1691. 

Flburt  (M.  £dm.  de).  Histoire  de  sainte 
Badegonde,  reine  de  France  au  vi'  siècle,  et 
patronne  de  Poitiers  ;  1  vol.  in-12,  à  Paris 
chez  firaj  et  Sagnier,  éditeurs. 

Fleurt-Ternal.  (le  P.  Ch.).  Histoire  de 
saint  Bernard ,  archevêque  de  Vienne  au 
XV  siècle,  in-12.  Paris,  1772. 

Flodoard  de  Reims.  Triumphi  martyrum 
et  confessorum  libri  xv,  manuscrit  autrefois 
à  la  bibliothèque  des  Carmes  déchaussés  de 
Paris,  qui  mériterait  d'être  imprimé.  Il  est 
cité  par  Lenglet  du  Fresnov,  Méthode  pour 
étudier  Chistoire,  t.  III,  p.  115,  article  xxin. 

Florbntini.  (Joseph.  Maria).  Vêtus  Eccle^ 
riœ  Bomanœ  martyroioaium  cum  commenta- 
riis;  in-fol.  Lucœ,  1668. 

Quelques-uns  attt  ibuent  ce  martyrologe  à 
saint  Jérôme,  d'autres  croient  qu*il  est  du  viii' 
ou  IX*  siècle.  Les  notes  du  commentateur 
sont  estimées. 

FLORBNTino  (Augustino).  Historia  Camal- 
dulensium,  in  qua  aliarum  religionum  milita- 
riumqtie  origo  inserta  est:  in-i*.  Florentiœ, 
1575. 

Hisloriarum  Camaldulensiumpars  posterior 
in  qua  describuntur  monasteriorum  exordia  ; 
in4-.  Venetiis,  1579. 

L'vre  cur  eux  et  peu  commun. 

Flohbntiisi.  (M.  YT.)  Storia  di  varii  costu» 
mi  sacri  e  profani,  1  vol.  in-fc*  ou  8*. 

Florez  (Fr.  Henr.).  Spagna  sagrada,  2  vol. 
\n-i%  Madrid,  vers  1750. 

Mcdallas  de  las  coinnias,  municipios  y  pne^ 
blos  antiii.  de  Esmna.  Madrid,  1757-1773, 
3  vol.  iii-4%  avec  des  nianclios  gravées. 

Flohkz   (HiMiri).  Elogia  dit  sancto  rey 

(1)  Fabrirîii!»,  |iagc  il  I  de  sa  Bihliotheea  Ant'iqna^ 
rin,  cite  un  iiiivraf^i*  «lit  Ju^i.  FoiiUniiii,  iiiliiiilc.  Ad 
discum  wolhitm  n'teruiti  Chmlinnorum  Peruêiœ  re- 
pertum,  iii-V,  Itniiics  i7i7,  qui  seiiiblcrail  être  un 
iravuil  di!»liiicl  «le  «v.lui  que  nous  cilous  ci-ilessus. 
>ii  Ducaugi*  ui  Macri  ne  parlent  des  Tablettes  tolttes  ; 
dêl.iui  tk:  CCS  dcu&  illustres  savants,  dent  rautorilé 
est  d*iui  si  grand  poids  en  ce»  sorics  de  matières. 


Fernando,  ex  hebreo  y  arabigo,  non  %as  m- 
cription.  Latinas  y  Castellan.  :  in-4*,  17IU. 
Madrid.  Ouvrage  important  pour  la  chreiio- 
logie  espagnole. 

FoNS  (de  la).  Histoire  de  saint  Quentkf 
apostre ,  martyr  et  patron  du  Vermandoii; 
in  »•,  Saint-Ouentiu,  1627. 

FoîfTAi!f  E  (M.)  Vies  des  saints,  publiées  in-8*, 
3  volumes,  1678,  chez  RoulLind  et  Uobusiei. 

Les  mêmes,  1678,  1  vol.  in-folM  mêmes 
éditeurs. 

Les  mêmes,  in-8*,  Paris,  1683,  h  vol. 

Cdt  ouvrage,  fait  sous  les  yeux  de  Lemat^ 
tre  de  Sacy,  est  plus  estimé  pour  son  style 
élégant  que  pour  son  exactitude  historique. 

FoNTANA  DE  CoNTi,  (Dom  Gio,)  Vita  aella 
devota  religiosa  angelica  Paola  Antonia  de 
Negri:  in-B*,  Rome,  1576. 

FoNTANA  (Vinc.  Marie).  Monumenta  Dem- 
nicana,  in-fol.,  Borna ^  1675. 

Du  même  : 

Theatrum  sacrum  Dominieanum  in  juo 
enum^antur  pontifices,  cardinales,  patnar- 
chœ.  archiepiscopi,  ex  ordine  Prœdicatorum 
assumpti:  in-fol.,  Bomœ,  1666. 

De  Bomana  provincia  ordinis  Pradieato^ 
rum:  in-&*,  Bomœ,  1670.. 

FoNTAifiifi  (Just),  natif  du  Frioul,  sa?ant 
archevénue  d'Ancyre,  vers  1666. 

On  a  ae  lui  :  iSibliotheca  délia  eloquenia 
t>i/tana,  1  vo!.  in-'**  C'est  un  catalogue  rai- 
sonné de  bous  livres  écrits  par  les  meil- 
leurs auteurs  italiens. 

La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  a  paru, 
en  2  vol.  in  4%  en  1750  ou  environ,  avec  de 
savantes  notes  d'Apostolo  Zt^no,  qui  relè?e 
une  foule  d^erreurs  de  Fontanini 

Du  même  : 

Une  Histoire  littéraire  de  ta  vWe  d  Aquilét, 
en  latin, in  (^*.  Rome,1742.  Ouvrage  posthume, 
plein  d'érudition  profane  et  sacrée,  et  rédigé 
avec  une  bohne  critique. 

Du  même  :  Liber  ae  disco  votivo...  apui 
christianos  et  de  clypeis  seu  de  thoraeibus  in 
quibus  imagines  votivœ  pingi  aut  celari  con- 
sueverant,  etc..  (1). 

Cet  ouvrage,  q«ie  nous  n*avons  pu  trouver, 
est  cité  plusieurs  fois  dans  la  Dissertatio  de 
veteri  casula  diptycha  de  yinxiri  Sarti,  in-4% 
Fatentiœ,  1753.  Voir  p  ges  6,  9,  10,  67. 

Du  même  :  Dissertatio  de  sancto  Petto 
Vrseolo,  duce  Venetorum,  posten  Monacho 
ordinis  sancti  Benedicti;  inA",  Bomœ,  1730, 
avec  ligures. 

(Calalug.  Toulouse,  n*7166.) 

Une  Ccilledion  de  linllt*s  de  canoni.^tion, 
depuis  Jean  XVjuSf|u'h  Ronuit  Xili,  1  vol- 
in-fol.,  1729,  écrites  en  l«ilin. 

Fo%T4MM  (J;in|Uf*s),  sav;int  italien  dont  nn 
a  Historia  obsidtonin  Bhodii^  ne  duit  |ias 
être  conlundu  avec  celui  ci-<t(*ssus. 

voir  ce  que  Milliii  en  dil  ilaiis  son  Ifulionnuire  in 
Beaux-Arts,  lonic  III,  pige  017.  CIc  <|«tf  ihni>  ir<i.- 
quons  ici  n*a  de  ru|i|Niri«  il  est  vrai,  qirâ  la  >^  i>Çf||| 
paieniie.  mais  il  cn(  |irtiiivi*  par  imnilire  dVxriiipKS 
que  le>  clin-tieiis  avaient  tli*|iiii!»  loiigieinps*  à  I  uni- 
tatioii  des  Julls,  ini^  en  U!»;ige  t^le  iiuniere  de  tê- 
iuoi|(iier  leur  reconnaissance  au  vrai  Dieu* 
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Fossé  (de).  Voir  Du  Fossé. 

France  (la)  en  Estampes^  grande  collection 
en  71  portefeuilles,  dont  les  nombreuses 
pierres  sont  classées  chronologiquement.  On 
en  doit  la  formation  à  Fevret  de  Fonfette, 
célèbre  ama'eur,  de  la  fin  du  ivn'  siècle, 
qui  Ta  do  née  ou  vendue  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

II  est  f  *cbeux  que  Tauteur  de  cette  colla- 
tion ait  rempli  les  lacunes  historiques  |)ar 
des  pièces  qui  n'ont  aucun  rapport  à  This- 
toire  de  France;  nous  en  avons  trouvé  plu- 
sieurs qui  proviennent  d'anciennes  Bibles 
et  même  de  romans  de  chevalerie. 

On  sait  que  le  détail  de  toutes  les  planches 
composant  les  71  portefeuilles  est  publié 
dans  le  IV'  volume  de  la  Biblioihiaue  histo^ 
rique  de  France  par  le  P.  Leiong.  (1).  —  Ces 
planches,  classées  par  ordre  cnronologique 
des  faits  montent  %  environ  3  à  4000.  Cest 
dans  ce  volume  que  Ton  trouve  également 
un  catalo^e  si  recherché  d'une  collection 
de  portraits  d'hommes  et  de  femmes  illustres 
de  la  France  jusqu'à  la  fin  de  1764. 

Faangbsco  Bbrlandi.  Délie  Oblaxioni  al 
altare:  in-4*,  1732.  On  y  trouve  des  figures 
d'antiquités  liturgiques  curieuses. 

Ce  livre  est  dimcile  è  rencontrer. 

Fbahchi  (D.j.  Hisioriaioncti  Joanniê  Gual' 
berliabbatis  Yallombrosœ,  1vol.  petit  in-4% 
Florence,  1640. 

FRANCiorn.  Histoire  des  images  miraci^ 
leusesdeLucques:  en  italien,  1613. 

Frânciscus  Maria  d'Angeli  (P.  Mag.).  Col- 
lis  paradisi  ^  seu  sacri  convenius  Assisiensis 
Historia^  etc.,  in-fol.,  Moniefalisco^  1704. 

Livre  curieui  et  rare. 

François  (R.  P.  dom  Jean  de  Saint-}.  Vie 
du  bienheureux  François  de  Sales ^  etc.,  in-8*, 
Paris,  1624. 

Francisqur  Michel,  dans  sa  belle  édition 
du  roman  de  la  Ytoletiej  donne  sur  saint 
Brandaines  et  sa  légende  plusieurs  indica- 
tions curieuses,  folio  xlii. 

Françoise  Romaine  (sainte),  fondatrice  des 
Oblates  de  la  Tour  des  Miroirs  ;  on  y  trouve 
sa  YiCf  ses  visions  ^  ses  combats  contre  les  dé- 


mons et  son  traité  de  r  En  fer  y  le  tout  traduit 
desActa  sanctorum  des  Bollandistesy  par  V  abbé 
P...  vicaire  général  d^Evreux;  2  vol.  in- 12, 
à  Paris,  chez  Bray  et  Saunier,  libraire -édi- 
teurs. 

IfRATi  (Luigi),  de  Bologne.  Dî  Calmdario 
runo  delta  pontipcia  universita  di  Boloov^ 
in-4%  Bologne,  1831,  avec  'les  figure    ti 
curieuses,  quoique  grossièrement  g  a  t^  - 

Freggb  (F.  P.),  docteur  a  lemand,  ci  ^  . 
le  lieu  où  est  le  paradis  tt^rostre.  Votr  ler 
notes  de  la  traduction  des  Evangiles  a,)ocry  - 
phes  par  M.  Gustave  Brunel. 

Frbmon  (Fr.).  La  Yie,  la  mort  et  les  mira- 
cles de  saifà  Etienne,  fondateur  de  V ordre  de 
Grandmont,  in-8*,  Dijon,  1647. 

Frescobaldi  (J.  B.].  Pedilavium^  sive  de 
numéro  pauperum  qutbus  lavandi  sunt  pedes 
in  feria  v  Cœnœ  Domini;  in-4*,  Lucques.  1710. 

Fresques  de  la  chapelle  royale  de  tous  les 
Saints,  à  Munich;  1  vol.  in-fol.,  text  •  en  al- 
lemand, publié  par  Henri  Schrëmur.  Mu- 
nich, 1847. 

Friant  (le  P.).  Yie  et  éloge  historiaue  du 
bienheuretix  Pierre  Fourier^  curé  de  Mattain" 
court;  in-8%  2  vol.,  Nancy,  1746. 

Friedbrich  (J.-C.).  De  columbadea  Samari- 
tanorum^  Lipsiœ,  1821,  1  vol.  in-8*. 

Friegbrio  (Paolo).  Yita  di  sancto  Thomas 
d'Aquino;  in-«*jRoma,  1668. 

Fronto  (Joann.) ,  Cancellaritu  universita- 
tis  Parisiensis, 

De  moribi^  et  Yita  Christianorum  in  vri^- 
mis  Ecclesiœ  sœculis  ;  in-4'',  Parisiis^  lè60* 

Du  môme  : 

,PrœnotcUiones  ad  Calendarium  Romanum. 

Calendiarium  vêtus  cum  notis;  in-4*.  Part* 
siis,  1652. 

Ce  calendrier  curieux  passe  pour  être  du 
VII*  ou  du  VUE*  siècle  de  l*£glise. 

Fulbert  de  Chartres  (\*  siècle).  Hymne 

Sour  la  fête  de  Pâques,  citée,  y  donne  une 
escription  de  l'enfer.  Voir  hs  notes  de  la 
traduction  des  Evangiles  apocrypbos  par  M. 
Gustave  Brunet. 


G 


Gailbabaub  (Jules).  Monuments  anciens  et 
modernes^  ou  Inistoire  de  Varchitecture  chez 
tous  les  peuples^  prouvée  par  Us  mont^ments^ 
ouvrage  puolié  avec  un  texte  par  divers  sa- 
vants et  archéologues  français,  en  200  livrai- 
sons, chez  DiJot  frères.  Les  planches  sont 
gravées  avec  un  soin  remarquable.  Chaque 
mémoire  est  terminé  par  une  bibliographie 
spéciale  des  meilleurs  ouvrages  publiés  sur 
le  monument  qui  en  fait  Tobjet. 

Cet  ouvrage,  eommencé  on  1839  et  ouï 
vi(*nt  détre  term  né  en  1850,  forme  4  volu- 
mes io-4'',  savoir  :  tome  1'%  temps  anciens, 

(1)  Ce  savant  avait  publié  œ  beau  travail  en  1779; 
il  ne  foniiait  alors  qu*un  énorme  volume  in-folio. 
Fevret  de  Fontette,  par  les  nombreux  suppléments 
qu'il  j  si<mi%t  laissa  de  quoi  faire  5  volumes  in-folio, 


monuments  primitifs  ;  tome  II,  moyen  âge 
du  V*  au  xni^  siècle;  tome  lit  du  xiii*  au 
ivi*  siècle  ;  tome  IV,  période  moderne.  Mo- 
numents ue  la  Renaissance.  Appendices.  Mo- 
numents mexicains. 

11  va  sans  dire  que  le  moyen  âge  et  la  Re- 
naissance sont  seuls  mis  ici  à  contribution 
pour  notre  travail.  106  monuments  offrent 
des  types  remarquables  pour  chaque  époque 
et  pour  chaque  style^* 

Gall  (Religieux  de  Tabba  ve  de  »aint-« .  MiHi 
sacrœ  congregationis  Helveto  -  Beneaictinœ 
anno  1702  expressa^  per  monachos  Galli  tco* 

dont  deux  seulement  paruren*  de  son  vivant,  et  let 
autres  après  sa  mort  oar  les  soins  de  Barbeau  des 
Bruyères. 
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nibus  exomata  et  ediia    iypU  monoiteriif 
în-fol.,  1702. 

Galerie  Royale  de  Turin^  magnifique  pu- 
blication sans  nom  d*auteur.  k  volumes  in- 
fol.  Turin,  1838-1849.  Un  grand  nombre  de 

Eravures.  Exemplaire  de  la  bibliothèque  du 
ouvre  à  Paris. 

Gallia  Chriitiana.  Célèbre  collection  en  6 
ou  8  volumes  in-foK,  suivant  les  éditions, 
par  divers  religieux  bénédictins.  Paris,  1656 
et  1716. 

On  doit  ce  beau  travail  à  D.  Dénis  de 
Sainte-Marthe  et  à  deux  de  ses  frères  ;  on 
y  trouve  Thistoire  des  archevêchés,  des  évè- 
chés,  des  abbayes  et  de  toutes  les  églises 
de  France,  le  tout  écrit  d*après  d'anciens 
manuscrits  trouvés  dans  les  cathédrales  et 
^es  abbayes. 

On  trouve  un  compte  rendu  sur  ce  célèbre 
ouvrage  dans  le  Mémorial  catholique^  annf^e 
1845,  pag.  290  et  suiv.  Ce  travail  est  fait 
avec  beaucoup  de  soin. 

Gallizia  (Ja  Pier.  Giacinto).  La  Viia  di 
êonto  Francesco  di  Saleif  etc.,  in-4*.  Vene- 
zia.  1743 

Gallorius  fAntoine).  De  Cruciatibus  mar- 
tyrum  ;  in-4*,  Romœ^  1594. 

Le  même  ouvrage  en  italien,  intitulé  : 
TraiicUo  degli  imlrumenii  di  martyrio  in 
Romaf  1  vol.  in-4%  1591,  avec  figures  gravées 
par  Antoine  Tempesta.  On  en  trouve  trois 
ou  quatre  gravées  par  Ft  ançois  Chau veau. 

Ouvraçe  recommandable  pour  le  texte  et 
surtout  a  cause  des  nombreuses  planches 
qui  y  sont  jointes. 

Autre  éJition.  Paris,  1660. 

Vie  de  saint  Philippe  de  Néri,  fondateur  de 
la  congrégation  de  f  Oratoire  ;  )n-4^,  Rome, 
1600,  Paris,  1646.  (Ouvrage  écrit  en  la- 
tinj 

Gambard.  Vie  iymbolime  du  B.  François 
de  Sales^  évéque  et  prince  de  Genève  ;  in-i2, 
Paris,  166». 

GA!f0T  (Sébastien).  Vie  du  bienheureux  Ro^ 
bert  d'Arbrissel^  fondateur  de  tordre  de  Fonr- 
tevrault  ;  în-12.  La  Flèche,  1648. 

La  gloire  et  les  éininentes  vertus  de  Robert 
d'Arbrissel  ;  in-8',  La  Flèche,  1648. 

Garxibr  (le  P.),  de  la  société  de  Jésus, 
vers  1680. 

On  lui  doit  la  publication  du  Liber  diur^ 
nus  Romanorum  pontificum  (1),  travail  diffi- 
cile et  important  qui  avait  été  plusieurs  fois 
tenté  sans  lésultat 

Gaudbntius  (Paganinus).  De  Vita  christia^ 
norum  ante  tempora  Constantini  ;  in-4*,  F/o* 
rerUior,  1639. 

Le  même  ouvrage  in-8*.  Argentorati^  1654. 

Gauthibr  du  Mbtz  (écrivain  du  xiii*  s  è- 
cle),  donne  dans  son  Image  du  monde  une 
traduction  de  la  légende  d'un  saint  Brandai- 
nés. 

GaOffrb  (Thomas).  Ffe  de  Claude  Ber^ 
nord,  dit  le  Pauvre  Prêtre:  in-8*.  Paris, 
1642. 

Gaulher.  La  vie  de  la  mire  Anne  de  Jésus f 

(I)  Sur  ce  recueil  liturgique,  voiries  Instituiionê 
liturgiques  de  D.  Goéranger,  Umm  1",  p.  Itô. 


compagne  de  sainte  Thérèse  et  fondairice  de$ 
Carméites  déchaussées^  traduite  du  latin  du 
.. .  Ang^  Manrique. 

Histoire  de  la  vt>,  vertus  et  miracles  de  la 
vénérable  mère  Anne  de  Saint^Barthélemf, 
traduit  de  Tespaznol  ;  in-8*.  Pans,  1633. 

Grldolpho  de  Rikbl  (Josepho).  Vitasaneta 
Beggœ  ducissœ  Brabantiœ  cum  historia  Beg- 
ginatiorum  Belgii;  in-8*,  lovantt,  1631. 

Gblbsinics  (Petrus).  Martyr ologiumtandet 
Ecclesiœ  Romanœ  cum  commentariis:  iQ4% 
Milano,  1576. 

Gelpkkbr  (F.  C).  Tractatiuneuladefamilùh 
ritate  jua  Paulo  apostolo  cum  Seneca  phiUh 
sopho  tnter  fuisse  vtdetur  verisimillima;isA\ 
Lxps.  1813. 

Gbiibsius  (£gid.).  Martyrium  saneti  Eih 
gdberti^  cum  annalibus  ex  arehivis  ecclem 
suœ  :  in-4%  Colonim^  1633. 

Geoffroy,  abbé  de  la  Trinité  de  VeodAme 
vers  1110,  a  composé  quatre  hymnes  dont 
une  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  et  trois 
autres  sur  la  conversion  de  .la  Madeleine. 
Ces  po<^sies  renferment  des  traits  imoortants 
pour  les  études  liturgiques. 

Georgius.  Alexanarxni  patriarchœ  Chrf- 
sostomi  Vita  ab  anno  355  ad  annum  Wl, 
grœce  in-fol.  Augtutœ  Vindelicor.^  1601. 

Georges  de  Nigom âdib.  Voir  ses  œuvres. 
Cité  sur  rhistoirc  de  la  sainte  Vierge,  dans 
les  notes  de  la  tradition  des  Evangiles  apo- 
cryphes par  Gustave  Brunet. 

Georges  Stncellb.  Ses  œuvres.  Cité  sur 
la  venue  du  Messie  annoncée  à  Seth  par  les 
anges  ;  surTarbre  qui  produisit  la  ver^ed'Ai* 
ron,  celle  de  Mofse,  le  bois  de  la  croix,  etc. 

Voiries  notes  de  la  traduction  des  Evangi- 
les apocryphes  par  Gustave  Brunet. 

Georgius.  Martvrologium  Adonis  a  Jtoi- 
caetdo  recensitum^  1  vol.  in-fol.  Rome,  HU. 

Georgius  Wiceuus.  Un  Hagiolomum^  ou- 
vrage sur.  lequel  nous  n*avons  pu  découvrir 
de  plus  amples  renseignements. 

UERBERt  (l*abbé  Martin).  Vêtus  Liturma 
Alemannica^  3  volumes  in-4*  ;  ouvrage  tres- 
recherché.  On  y  trouve  qu<  Iques  pi  nches 
de  notations  musicales  et  des  foc  simUs  do 
miniatures  de  vieui  manuscrits. 

Du  même  :  De  Caniu  et  Musica  sacrOf  1 
volume  in-4'. 

Scriptores  ecclesiastici  de  caniu  et  immea 
sacra^  1  vol.  in-4'. 

Gbrbet  (M.  Tabbé).  Esquisse  de  Rems 
chrétienne,  ou  tableau  historique  des  monur 
ments  de  Rome  et  des  faits  reltqieux  qui  s*v 
rattachent  dep%Us  Vorigine  de  rliqlise  tusqua 
nos  jour«,  3  volumes  in-8'.  A  Pans,  la4M0, 
ao  bureau  de<*  Annrnes  as  Philosophe  ekré* 
tienne^  roe  de  Babylone. 

Gbriiaici  (uini) ,  évéqoe  de  Paris  ao  vi* 
siècle,  est,  dit-on,  l'auieord'une  Exposition 
de  la  mes^e  gallicane  inférée  dans  Toevrafe 
deDomMarléne,  de  antiquis  Ecclesiœ  RiUbus. 

GsRMAiif  (D.  Michel).  Hisoire  deCabba^ 
royale  de  Notre-Dame  de  Soiss^ns  arec  les 
preuves:  ln*4%  Paris,  1675:  bbtoire  biea 
écrite  et  Irès^'estlroée, 

Nota.  Oit  à  ce  savant  religieox  qae  Too 
doit  la  poUicatioo  d'environ  170  plaacbai 
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IISI 

E[ivëes«  représentant  les  plus  célèbres  ah- 
yes  de  France,  dont  la  description  en  ma- 
Duscrit  fut  brûlée  lors  de  Tincendie  de  la 
belle  bibliothèque  du  monastère  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  vers  1793,  alors  que  Té- 
((lise  fut  convertie  en  usine  à  salpêtre  par 
es  démagog^ues  de  cette  funeste  époque. 
Sur  ce  précieux  recueil  voir  la  note  1  de 
la  page  183  du  II'  volume  de  notre  Diction-^ 
maire  iconooraphique  des  monumenti  de  Van- 
iiquité  ehteiienne  et  du  moyen  âge. 

Gbrso?!  (Jean).  Poème  intitulé  :  Josephina 
ou  rhistoire  de  saint  Joseph  Voir  le  tome 
IV  de  ses  œuvres.  Anvers,  1706,  5  vol.  in- 
fol. 

Gebvaisb  (dom).  Vie  de  saini  Cyprien^  in* 
4%  1717. 

GFRoèRER  (le  IK).  Provhetœ  veteree  p<eu- 
depigraphi.  Stuttgard,  IS^O. 

GuNio  (Arcangelo].  Annalee  Servorum  or- 
diniê  B.  m.  Virginie  :  in-fol  Florentiœ.  2 
parties,  i'*  partie,   1612;   u'  partio,  16:2. 

Du  même  :  Vera  origine  det  eacro  ordine 
(f  Servi  di  S.  Maria^  ton  catalogo  de'  A.  R. 
generali:  in-4*,  Firenze,  1591. 

GiBROiiiiio  Di  GAFUOifANO  (F.).  VHa  e  eon- 
t>er$ione  maravigliosa  delta  B.  Angeto  da  Fu- 
ligno  :  in-12.  Venezia,  1659. 

Gi&SBLBR(J.Ch.L.)  a  publiéhGottingue,M 
1831,  le  texte  éihiopien  de  Tascension  dlsa'ie 
le  prophète,  avec  une  préface  et  des  notes. 

uujBBRT,  évègue  de  Limerick  vers  1120, 
a  publié  pour  rétablissement  de  l'unité  litur- 
Rique  en  Irlande,  une  lettre  circulaire  à  tous 
les  évoques  et  prêtres  de  ce  pays.  Cette  lettre 
sert  de  prologue  à  Topuscule  de  sa  main 
intitulé,  de  Staiu  Ecclesiœ.  On  y  trouve  des 
détails  fort  intéressants  sur  les  fonctions  du 
prêtre  et  de  Tévêque. 

GiOBEBTi  VoBTius.  Disiertaiio  depatroni- 
buê  et  ttUeliSf  1  vol.  in-th*. 

Girard  de  Villethibrrt.  Vie  de  saint 
Jean  de  Dieu,  instituteur  des  religieux  de  la 
Charité;  in-i%  Paris,  1691. 

Voir  aussi  à  Horthemels. 

GiRAUD  et  Richard  (les  PP.).  Catalogue 
des  évéchés  de  France,  tomes  XXVUl  et  XXIX 
de  leur  Bibliothèque  sacrée. 

On  y  trouve  par  diocèse  la  liste  de  tous 
les  ^veques  de  France  qui  sont  canonisés. 

Gi  iT  (le  P.  F.  de),  minime.  Vie  de  saint 
François  de  Paule,  in-12.  Paris,  1682. 

Vies  des  saints,  2  volumes  in-fol.  Paris, 
1715.  il  en  existe  des  éditions  de  1681-1682  ; 
une  autre  en  1700. 

Cet  ouvrage  est  estimé,  et  l'édition  de 
1681  est  surtout  recherchée. 

Dissertatio  chronologiea  de  asmo  natali  et 
estâtes.  Franciscide  JPau/a;in-8%  Paris,  1680. 

GiUDncci  (Pâtre  Ignazio).  Vita  e  miracoli 
di  seMa  Humilita  de  Faenza^  badessa  et  fon- 
datrice dette  monache  delV  ordine  di  Vallom- 
hrosa;  in-4%  Firenze,  1632. 

Glasbr  (N.).  Recueil  de  légendes  du  Nou- 
veau Testament.  Hambourg,  159i. 

Gloire  de  sainte  Aldegond$  (la)»  1  vol.  in* 
t*,  sans  nom  ni  date»  avec  figures  gravées  ; 
cité  colonne  41. 


un 

Glostaire  liturgique  (Estai  de),  .par  L.*J. 
Go^iiebaalt.  Voir  à  ce  nom. 

Gobbrt«  évéqoe  de  Laon  en  930,  a  laissé 
une  sorie  ae  poème  intitu.é  de  Tonsura^  vee* 
timentis  et  vita  clerieorum. 

GoDBAu  (Antoine).  Eloges  des  évéques  qui 

dans  tous  les  siictes  de  r  Eglise  ont  fleuri 

en  doctrine  et  en  sainteté:  in-4*,  Paris,  1663. 

Même  ouvrage,  édition  revue  par  JâutTret; 

.in-8".  Paris,  1802. 

Vie  de  saint  Charles  Borromée:  în-8*.  Paris, 
1757;  la  même,  1663;  la  même,  17i8  2  vol.]. 

Eloge  historique  du  bienheureux  François 
de  Sales  ;  în-12.  Paris,  1663. 

Vie  de  saint  Augustin:  in-8*.  Lyon,  1685. 
—  Autre  in-4*. Pars,  1652. 

Ouvrage  bien  écrit,  mais  pas  assez  étendu; 
on*lui  préfère  celui  des  Bénédictins. 

GoDEPRiDcs,  abbas  Gotwicensis.  Chronicon 
Gotwicense  seu  Annales  monasterii  Gotwicen- 
sis, etc.,  typis  monasterii  Tegemseensis.2yoL 
in-fol.,  1732. 

Cet  ouvrage  est  fort  utile  pour  Thistoire 


in-4*  et  in-^*.  Paris,  1671. 
GoDBSCARD  (rabbé).  Vie  des  Pires,  des  mar^ 

rs  et  des  autres  principaux  saints,  traduit 
l'an^Jais  d'Alban  Butler;  édition  augmen^ 
tée  du  Traité  des  fêtes  mobiles,  du  Martjro* 
loge  romain  et  d*un  traité  de  la  canonisation 
des  saints,  20  volumes  in-12.  Paris,  1762, 
Bray  et  Sagnier. 

Supplément  à  cet  ouvrage,  par  monseig- 
neur Doney,  évêque  de  Montauban,  k  voU 
in-12,  mêmes  éditeurs. 

GoBRRES  (M.).  Introduction  historique  on 
poème  allemand  de  Lohengrin  :  Tauteur  pense 
que  la  légende  de  saint  Brandaines  est  en 
grande  paitie  basée  sur  des  traditions  bre- 
tonnes. 

GoBZ  (G.  H.).  De  Beliquis  magorum  ad  Ckri- 
#/um  convertorum.  Lubeck,  17u.0ny  trouve 
des  recherches  sur  les  ma^es  et  leur  pays. 

GoLBFER.  L'époux  fugitif,  ou  rhistoire  de 
la  vie  admirable  de  saint  Alexis,  traduite  de 
litaiien,  in-12.  Paris,  1667 

GoLTzius  (Henry).  Icônes  imperatorum  et 
séries  principum  Austriacorum,  etc.in-fol. 
i6ïk. 

GoNDOM  (Gilles).  Vie  du  vénérable  pire  An^ 
toine  Tvan,  instituteur  de  V ordre  des  religieux 
de  la  Miséricorde,  in-ï*.  Paris,  1662. 

GoNO!f  (Le  P.  Benoit),  céleslin.  Vita  sanctœ 
Libariœ,  ex  breviario  Tullensi. 

Du  même  : 

Vitœ  Patrum  octidentalium  collectes  et  no 
tis  illustratœ,  in-folio.  Lugd.,  1621. 

GONZAGA  (Luig.  Maria).  Vita  délia  madré 
Angelica  Giovanna  Visconti  Borromea,  mo- 
naca  professa  et  monastero  di  San^Paolo  di 
Milano,  in -4*.  itomo,  1673. 

GoRBT  (le  P.  J.).  Le  cinquième  ange  de 
r  Apocalypse  Ignace  de  Loyola,  in-4*.  Namur, 

GoRi  (Antoine-François).  Thésaurus  vete^ 
rum  diptychorum,  3  vol.  in-fol.  Florence, 
1759.  Ouvrai^e  savant  et  rempli  de  bellos 
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planches  de  diptyques,  de  triptyques,  de 
croix,  de  bas-reliefs  et  de  couvertures  de  li- 
tres sculptée*?  en  ivoire,  etc. 

Gnri  n  est  pas  l'ai  teur  des  divers  mémoi- 
res qui  com^tcsent  son  Thésaurus,  il  D*en  est 
3 ne  le  collecteur.  — C<t  ouvrage  se  compose 
'un  c  rtaiii  nombre  de  mémoires  publiés 
»ar  dive  s  archéologues  ou  antiquaires  ita- 
lens  que  Gori  a  réunis  et  publiés  en  fâs^nt 
graver  I  s  planches  ou  se  servant  de  celles 
déj^  faites. 

Du  môme  : 

Symbola  lUteraria.  Florence,  17W.  Disser- 
iatio  de  antiquis  codicibus  manusc.  quatuor 
Evangeliorum^  etc. 

On  a  trouvé  de  sa  main,  mais  non  termi- 
nés, divers  t  avaux  dont  les  titres  seuls  pré- 
sentent un  grand  intérêt  ei  doivent  faire  re- 
gretter doi  blement  la  perle. 

1*  De  antiquis  hierotnecis  ecclesiarum. 

2*  Vetusti  ambonis  ecclesiœ  FlorefUinœ^  etc., 
éancti  Petriy  sacra  emblemata  nunc  primum 
prolata  et  illustrata. 

2^  Liturgiaantiqiiiasanctœ  ecclesiœ  Florent 
tinœ  cum  observât lonibus. 

4*  Déforma^  cullu,  omatuque  veterum  6ap- 
tismorum  apud  christianos. 

5*"  Vetusta  monumenta  liturgica^  ad  basili- 
cam  reconciliandam, 

6*  De  ritu  cUtoilendi  faces  in  sacris  Eccle- 
siœ mysteriis.  > 

GossRT  (Nicolas),  prêtre  et  docteur  en 
théologie,  etc.,  est  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
La  vie  et  les  miracles  de  sainte  Opportune^ 
abbesscy  les  translations  de  ses  reliques,  etc. 
Il  se  trouve  dans  ce  volume  cinq  ou  six 
plane' tes  dont  quatre  se  rapportent  à  la  vie 
de  la  sainte  et  n  la  translation  de  ses  reli- 
qu  s.  Sur  Tune  de  ces  planches  on  trouve  le 
martyre  de  saint  Chrodegang,  évêque  de 
Metz,  mort  au  vu*  siècle. 

Près  sainte  Opportune  est  un  basilic  et  un 
homme  renversé  mort.  Voir  la  légende  dans 
le  volume  en  question,  page  252. 

GouRREAU  (Fr.  Philipp.).  Vita  et  martyrium 
magistri  Thomœprioris  regalis  abbatiœS.  Vie- 
toris  Parisiensis^  in-12.  Paris,  1665. 

Go€ssANCOURT(Matthi(  udeJ.Le  Jfor^yro/aye 
des  chevaliers  de  Malte^  in-iol.  Paris,  1643. 

Autre  édition,  2  volumes  in-fol.  1654. 

GozzEi  (Ambroise).  Caialogus  virorum  i7- 
lustrium  ex  familia  Prœdicatorumy  in-4'.  Ve- 
nise, 16  5. 

Grabb  (J.-B.)  a  publié  en  1698  les  Testa- 
ments des  douze  patriarches,  à  Oxford. 

Acta  Pauli  et  S.  Theclœ,  tom.  I  Spicilegii 
sanctorum  Patrum,  in-8*.  Oxford,  1698. 

Gravils  ou  Gronovius  (J.-G.).  Thésaurus 
antiquitatum  et  historiarum  Italiœ,  etc.  30 
vol.  iti-fol.  Leyde,  170i,  remplis  de  planches 

Sravées  au  burin,  de  cartes  géographiques, 
6  monnaies,  de  monuments  de  tous  gen- 
res, etc. 

Thésaurus  antiquitatum  et  histor.  Siciliœ^ 
Sardiniœj  Corsiœ^  etc.,  15  volumes  iu-fol. 

(1)  G*e8i-à-dire  que  saint  Grégoire  le  Grand  a  con- 
sigoé  dans  le  u*  livre  de  ses  Dialogues  les  principales 
circonstances  de  la  vie  du  saint  patriarche  des  nio- 
DKStènsad^Occideut  au  v*  siècle.   Le  peu  qu'il  en  dil 


avec  de  nombreuses  planches  eravées  dans  le 
même  genre  que  celles  ci-dessus. 

Grandet  i  lO.-J.  )«  curé  de  Sainle^Iroix 
d'Angers. 

Dissertation  apologétique  sur  r^aritm 
miraculeuse  de  NotreSeigneur  Jésus  Chritt 
arrivée  au  saint  sacrement ^  en  la  paroiue  des 
Vîmes  de  Saint-Florent^ près  Saumur.  k  2  juin 
1668,  in-12.  ChAteau-Gontier,  1715.  On  y 
trouve  des  détails  curieux  sur  la  fameuse 
procession  de  la  Fête-Dieu,  dite  le  Sacre 
d*Angers. 

Grando  (D.  Guido),  camaldule.  DistertO' 
tiones  CamcUdulenses^  in  quibus  agitur  is 
institutione  CamaldtUensis  ordinis,  de  œtati 
sancti  Romualdi^  in-fc*.  Lucœ^  1707. 

Grasse  (J.  G.  Th.).  Bibliotheca  magica  et 
pneumatica.  Leipzig,  1843. 

Léhrbuch  einer  literargeschichte.  18^2 1 
tome  m,  pag.  466. 

Grasset  (le  R.  P.).  Vte  de  sainte  Cathfrm 
de  Bologne.  Voir  à  ce  nom,  au  Dictionnaire 
des  3aints. 

Grataroli  ,  médecin.' Bêcher ches  sur  VAn» 
techrist  :  xvi*  siècle.  Cité  colonne  920  du 
Dictionnaire,  etc. 

Gratz.  Disquisitio  in  Pàstorem  Berma; 
in-4*,  Borra,  1820. 

GRiooiRE  LE  Grand  (saint),  pap.  Yita 
sancti  Benedicti  (1).  Voir  le  n*  6741  dû  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  de  M.  Tabbé  Lequien 
de  la  Neufvillo.  Traduction  française  de  cet 
ouvrage  avec  un  abrégé  de  Tnistoire  de 
saint  Benoît ,  par  le  R.  P.  dom  Mège;  iD4*, 
Paris,  1690. 

Mais  ce  qui  immortalise  ce  grand  pape,  ce 
sont  ses  travaux  sur  la  liturgie  (du  vi*  au  vu* 
siècle).  Saint  Jean ,  diacre ,  a  laissé  sur  ce 
sujet  des  détails  importants ,  qui  sont  cousi* 
gnésau  tome  I*%  pag.  163  et  suiv.,  des  Insti- 
tutions liturgiaues  de  D.  P.  Guéranger,  abbé 
de  Solème  ,  ou  il  s*étend  sur  le  c<^ièbre  Sa- 
cramentaire ,  dit  Grégorien ,  du  nom  de  son 
illustre  auteur 

Sur  les  hymnes  qu'on  lui  attribup,  voiries 
Institutions  liturgiaues,  |.ag.  184,  et  les  Œu- 
vres de  saint  Grégoire,  dans  la  Collectio 
PcUrum  ou  Curstu  Patrologiœ,  publié  par 
M.  l'abbé  Migne,  tomes  LXXV-LXXIX. 

Grégoire  de  Nazianzb  (saint) ,  Père  de 
l'Eglise  (IV  siècle),  passe  pour  Tauleur  d'une 
Hturgie  grecque  et  ae  plusieurs  prières  d^^  ce 
genre ,  qu'on  trouve  dans  les  livres  u'oftice 
des  Syriens  et  des  Coptes.  Voir  ses  Œa* 
vres. 

Grégoire  de  Tours  (saint),  évêque  de  cette 
ville  vers  573,  célèbre  historiographe  de 
France.  On  lui  doit  :  Historia  Francorum. 

Une  prose  de  saint  Manin ,  ou  plutôt  une 
Contestation  suivant  la  liturgie  gallicane. 

Une  antienne  en  Tbonneur  ofe  $aint  Ué- 
dard. 

Une  autre  en  l'honneur  de  saint  Gildard, 
frère  du  saint  évêque  de  Soissous.  Voir  les 
Œuvres  de  saint  Grégoire  de  Tours. 

vaut  le  dIus  cloquent  panégyrique.  Bibliothèque  diot- 
fie  des  Pères  de  VEgUse,  par  1  abbé  Gi  illon,  pn»re&- 
seur  d^éloauenoe  sacrce  à  la  Sorboane.  Tome  XXUh 
p.  498. 
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GAKGOBT9  orientaliste  d*Oxford,  signale  le 

Crémier  l'existence  d*un  manusciit  de  la  bi- 
liolhèque  Boâléieone,  intitulé  :  Le  it*  livre 
(TFftdrQM. 

"  Voir  les  notes  de  la  traduction  des  Evan- 
giles apocryphes,  parliustave  Brunet;  ItoI. 
in-lâ. 

Gbbppo  (M.  Tabbé  J.-G.-H.].  Trois  Mémoi- 
res relatifs  à  Tbistoire  ecclésiastique  des 
premiers  siècles  :  1*  Les  chrétiens  de  la  mai- 
êon  de  Néron:  2*  Les  chréiiens  de  la  famille  de 
Domitien:  3*  Essaie  de  christianisme  de  gue/- 
çues  empereurs  païens;  1  vol.  in-8*,  à  Paris, 
chez.  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

GRBTSERts  (Jacobus).  Lt6rt  v  apologetici 
provitabeati  Ignatii;  in-8%  ingolstad.,  1601. 

Tractatus  de  imaginibus  non  manu  factiSf 
tome  XV  de  ses  Qhuvres. 

De  modo  lavandi  pedes  peregrinorum  ;  1 
vol.  in-4%  Ingolslfldii,  1610. 

(Catalogue  Toulouse,  n*  2994). 

Du  même  :  Hortus  crucis^  mômes  catalogue 
et  numéro. 

GaicHow  (J.-H.),  savant  allemand. 

Tra  tuction  latine  de  Touvrage  de  Bingham, 
Origines  ecclesiasticœ f  etc.;  11  vol.  in-&*. 
Hall.  1724-1738. 

Gribth  (G.)*  Spicilegium  Vaticanum^  in-8*, 
Berlin,  1838. 

Grosbz  (le  P.)«  de  la  compagnie  de  Jésus. 

Vie  de  la  vénérable  mire  Atarie-Madeleine 
de  la  Trinité^  fondatrice  de  l'ordre  de  Notre-- 
Dame  de  la  Miséricorde;  in-  *,  Paris ,  1696. 

Vie  de  la  Mire  Anne  de  Xaintonge^  fonda- 
trice de  la  compa^^nie  de  Sainte-Ursule  ;  in-8*, 
Ljon,  1691. 

Gbossius  (Jean).  De  viris  illustribus  et 
êonctis  ordinis  S.  M.  de  Atonie  Carmelo  :  in- 
fol.,  Yenetiis,  1507. 

Inséré  au  SpectUum  Carmelitanum  du  P. 
Daniel. 

Grosso  (Gaufrido).  Yita  beati  Bernardin 
abbatis  de  Tyronio ,  édita  a  Joanne  Baptista 
Souchet;  in-4',  Parisiis,  1649. 

Grtmjbus  (J.-J.).  Monumenta  S.  Pairum 
orthodoxographa.  Bâle,  1569. 

GtALTERo  (Fr.j.  Yita  sancti  Caroli^  eomitis 
Flandriœ^  martyrit;  tn-8\  Lutetiœ^  1615. 

GuBERfc  ATI8  (Dominiq.de).  Orbis  seraphicus 
mu  Historia  ae  tribus  ordinibus  a  saneto 
Francisco  imtitulis;  5  volumes  in-fol.  Romee, 
1662. 

Excellent  ouvrage,  devenu  très-rare,  et 
dont  la  bioliothèque  royale  de  Paris  ne  pos- 
ièiie  que  quelques  volumes. 

Du  môme  :  De  missionibus  antiquis  ordi- 
nis Minorum;  il  n'a  paru  qu*un  premier  vo- 
lume, à  Rome,  en  1689. 

GtBDiNAT.  S.  Joannes  Cassianus  illustraiuSf 

(f  )  Ce  travail,  qui  éiait  trop  au-dessus  des  forces 
de  1  aoleur,  lui  a  du  moins  valu  et  surtout  aux  Icc- 
leBrs  uiriravail  fait  de  main  de  uiatlre(rabt>é  Cahier), 
qui  rectitte  ou  eampi  te  ce  qui  concerne  les  basiliques 
cbretieimes  des  premiers  siècles.  Voir  au  tome  lUX 
des  Annales  de  pkihsoph  e  chrétienne^  le  travail  du 
P.  Cahier,  pages  5U  et  421.  On  y  trouve  plusieurs 
piaas. 

(2)  On  sait  que  c*est  à  sa  courageuse  persévérance 
que  là  Frsuica  et  FEurope  chrétieune  doivent  la  rê- 


sive  chronologia  vitœS.  Cassiani  abbatis,  etc., 
in-4*.  Lugd.,  1652. 

Gtj6NEBAULT(L.-J.),  de  Paris.  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments  de  l'antiquité 
chrétienne  et  du  moyen  dge^  2  vol.  in-8^,  Pa- 
ris, 1843.  Leleux  éditeur. 

Les  documents  h'tgiographiaues  fourmil- 
lent dans  cet  ouvrage,  qui  a  valu  à  lauteur 
de  nombreuses  sympathies  et  des  encoura- 
gements honora,  les. 

Du  môme  :  Un  Glossaire  liturgique  pour  Tin- 
telligence  des  t  rm^s  qui  se  rencontrent  1& 
plus  ordin/iirement  dans  les  légendes,  les 
martyrologes,  les  monuments  écrits  de  la 
vie  des  sa  nts,  t  avail  puiilié  dans  les  Anna-- 
les  de  Philosophie  chrétienne  ^  tome  XIV, 
page  332;  tome  XV,  pag.  29;  tome  XVI, 
pag.  201  ;  tome  XXI,  pas.  303,  ^05. 

Tableau  historique  ae  nn/luence  des  papes 
sur  les  beaux-arts  et  ta  civilisation.  Annales 
de  philosophie  chrétienne,  tome  XIII,  pa&;e 
11T.180. 

Idée  d'une  basiliq^ie  chrétienne  des  premiers 
siècles  avec  un  plan  des  diverses  pat  ties  de  son 
intérieur,  etc.;  même  collection  :  tjme  XVII, 
pase  ki9  (1). 

(lUÉRANOEB  (dom  Prosper),  abbé  de  Solô- 
me  (2).  Origines  de  t  Eglise  romaine  et  ses 
monuments  primitifs,  tome  I",  où  Ton  truuvo 
Thistoire  des  papes  d'après  les  anciens  ca- 
lendiiers,  le  Liber  Pontihcalis  et  les  plus 
anciens  manuscrits  du  Vatican  ;  1  volume 
in-&%  à  Paris,  chez  Bray  et  Sagnier. 

Notice  sur  les  exhumations  des  corps  des 
martyrs  trouvés  dans  les  Catacombes,  et  des 
moyens  de  prouver  rauthenticité  de  ces  pré-- 
deux  restes^  etc.,  in-12,  à  l'abbaye  de  Solô- 
me  ;  au  Mans,  chez  Fleuriot. 

Mémoire  sur  V Immaculée  Conception.\o\v  à 
Immaculée  Conception. 

Histoire  de  sainte  Cécile,  vierge  romaine  et 
martyre,  1  vol.  in-18%  avec  une  figure  de  la 
sainte  d*après  la  statue  d'Etienne  Madernu. 

L'auteur  ne  laisse  subsister  aucun  doute 
sur  les  faits  renfermés  dans  la  légende,  ils 
sont  invinciblement  prouves.  Il  appelle  à  son 
secours  les  ressoui  ces  de  la  science  des  ori- 
gines qui,  sans  altérer  la  vérité,  double  \es 
moyens  de  Thistoire.  Les  études  suivies  de 
Tauieur  dans  la  ville  éternelle,  celle  ues 
peintures  des  cryptes  chrétiennes,  des  mœurs 
et  des  usages  de  la  société  romaine  au  m* 
siècle,  prouvent  l'eiactiiude  consciencieuse 
avec  laquelle  il  a  travaillé  et  terminé  son 
œuvre,  soutenue  par  les  pièces justiQcatives 
tirt^es  des  monuments  ecclésiastiques,  que  le 
savant  abbé  fait  passer  sous  les  yeui  du  1  c- 
teur,  le  flambeau  de  la  critique  la  plus  sévère 
à  la  main. 

surrection  de  Tordre  a  jamais  célèbre  des  Bénëdic- 
Uds  de  Salnl-Maur,  qui  se  vouaient  aux  travaux  litlc- 
raires,  dont  ctiacun  connaît  rimporlance  et  les  heu- 
reux résultats,  Cest  dans  Tancienne  abbaye  de  So- 
lème,  prés  du  Mans,  eo  1846,  qu*a  eu  lieu  Vinsijlla- 
tiondela  nouvelle  colonie  t)éiiédiciine.Doiu  Gu><ranger 
a  du  reste  publié  une  tioUcs  qui  rend  compte  de  c<! 
grand  événement  ;  on  la  trouve  à  Paris  à  la  librairie 
catholique  de  MM.  Bray  et  Sagnier. 
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Du  même  :  Les  Institutions  liturgiqtêes^ 
ouvrage  d*une  vaste  érudition  et  dont  les 
deux  premiers  volumes  sont  surtout  d*^un  in- 
térêt immense  pour  ceux  qui  se  vouent  à  la 
recherche  des  livres  liturgiqrues.  On  y  trou- 
ve, classés  par  ordre  chronologique,  les  ou- 
vrages les  plus  remarquables  des  liturgistes, 
des  historiens  ecclésiastiques,  des  archéolo- 

Sues  (Jont  les  travaux  se  rattachent  à  Tétude 
es  antiquités  chrétiennes,  et  une  foule 
d'autres  ouvrages  sur  le  chant  sacré,  les 
origines  ecclésiastiques,  etc.,  dont  il  donne 
les  titres  avec  la  date,  le  lieu  de  publication, 
le  nombre  des  volumes  avec  une  grande 
exactitude  et  souvent  Tanalyse  critique  de 
l'ouvrage,  Tespiit  qui  a  dirigé  son  auteur  et 
le  protit  qu*on  en  peut  retirer.  Nous  espérons 
donner  i  lus  tard  dans  notre  Bibliothèque  ha^ 
giographique^  à  laquelle  nous  travai.lons  de- 
puis longtemps,  la  liste  alphabétique  par 
noms  d'auteurs  et  d'ouvrages  de  tous  ceux 
oui  sont  cités  dans  les  divers  volumes  des 
institutions  liturgiques. 

Défense  des  institutions  liturgiques ,  par 
Tauteur  lui-même,  en  réponse  a  la  critique 
qui  en  a  été  faite  par  l'archevêque  de  Tou- 
louse, in-b*,  Paris,  18U  ;  travail  remarqua- 
ble où  l'auteur  déploie*  toutes  les  ressources 
d'une  polémique  aussi  spirituelle  que  forte  en 
preuves.  Le  savant  abbé  s'y  montre  en  tout 
point  armé  pour  le  conJ^at^  comme  le  dit  son 
adversaire. 

Guerrier  (M.  l'abbé}.  Essai  sur  les  vitraux 
de  la  ctUhédrale  de  Strasbourg:  in-8%  Stras- 
bourg, 1848. 

Traval remarquable  et  rempli  de  docu- 
ments (  our  l'étude  archéologique,  le  sym- 
bolisme, les  légendes,  etc. 

GuESNAT  (Jean;,  de  la  société  de  Jésus. 
Sanctus  Joannes  Cassianus  illustratusj  sive 
chronologia  vitœ  sancti  Joannis  Cassiani  ab- 
bâtis  et  monoêterii  Sancti  Yictoris  ab  eodem 
Massiliœ  conditi;  in-4%  Lugd.^  1652. 

GuiGNON  (P.).  La  vie  et  les  miracles  de  saint 
Laurent 9  archevêque  de  Dublin  ;  in-8*,  Rouen, 
1652. 

GuiGUEs  Qe  bienheureux),  cinquième  prieur 
de  la  Grande-Chartreuse  en  1120,  a  rédigé 
les  célèbres  statuts  qui  portent  son  nom  et 
sont  de  précieux  monuments  de  la  liturgie 
monastique. 

GuiLBBRMT  (M.  le  baron  de\   Beaucouo 


d'articles,  sur  l'archéologie  au  moyen  âge, 
insérés  dans  les  Annales  archéologiques  de 
M.  Didron.  Voir  le  détail  de  ces  travaux  dans 
la  table  des  matières  de  cette  publication. 
Tome  I,  p.  21  à  27,  92,  99,  100,  106;  III, 
95;  VI,  145;  Vil,  198,  267,  297,  298  et  suiv. 

Du  môme  :  Monographie  de  V église  royale 
de  Saint-Denis^  tombeaux  et  figures  historié 
queSf  1  vol.  in-i2,  avec  30  gravures  en  bois 
et  un  plan  de  l'église  supérieure  et  de  la 
crypte.  Sur  cet  oiivrage  voir  les  Annales  ci- 
tées ci-dessus,  tome  Vll,  pages  197  et  298« 

Guillaume,  abbé  d'Hirsauge  en  1068. 

Un  traité  de  Miuica  et  Tonis^  etc.,  et  un 
autre  de  Psalterio. 

GuiLLOis  (l'ahbé),  VEvangile  en  action  ou 
histoire  de  la  vie  des  saints  qui  se  sont  sanc^ 
tifiés  dans  le  Mains  et  V Anjou;  3  vol.  in-13« 
Le  Mans,  1843. 

GuiLLON  (M.  l'abbé  Aimé).  Le  cénacle  de 
Léonard  de  Vinci^  in-8*,  Lyon,  1811.  Livre 
curieux,  plein  d*érudition,  de  brillantes  hy- 
pothèses et  beaucoup  d'indications  artisti- 
ques, d'un  grand  prix. 

Du  même  :  Les  martyrs  de  lyon,  1  volume 
in-8%  1801. 

GuiRAUD  (le  baron),  de  TAcadémie  fran- 
çaise. Pèlerinage  de  Trêves  au  xix*  siècle  ; 
in-8%  Paris,  1848-49. 

GiussANO.  Yita  S.  Caroli  BorromosU  ra 
italien,  in-4%  Lyon,  1685. 

GuizoT  (M.)  Cours  d'histoire  moderne^  etc., 
cité  sur  la  valeur  historique  des  légendes, 
dans  notre  introduction,  paç.  9,  note  2. 

GuMACuûs  (  B.  )  Dissertation  critique  mut 
une  prétendue  lettre  de  Jésus-Christ  et  des  li- 
vres de  magiCf  en  allemand.  Lund.,  1732. 

GuMPPENBERG  (André).  Atlas  Marianus^ 
1  vol.  in-8%  ouvrage  curieux,  rempli  de  jo- 
lies gravures  représentant  diverses  figures 
miraculeuses  de  la  sainte  Vierge. 

GuT  o'Abezzo,  abbé  de  Saint-Pierre  d*A- 
vellane,  en  1014,  à  qui  l'on  doit  la  belle  dé- 
couverte de  la  gamme  qui  porte  son  nom. 

Le  traité  dit  Micrologues. 

Un  autre.  De  mensura  monochordi. 

Un  Antiphonaire  suivant  sa  méthode  de 
notation,  dont  le  pape  Benoit  VIII  fut  émer^ 
veillé. 

GuTON  (  A  ).  Historia  sanctorum 
Atire/îanetuû;  etc.,  in-8*,  Aare/ûm.,  i637 

(  Catalogue  Toulouse,  6252*  ) 
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Hàas  (  M.  Cb.  ),  éditeur  de  Touvrage  inti- 
tulé la  Galerie  irmériate  de  Vienne^  magnifia 
fie  publication  dfes  tableaux  de  ce  musée, 
vol.  in-4%  Vienne,  avec  texte  et  de  nom- 
breuses planches  gravées,  qui  malheureuse- 
ment ne  sont  pas  numérotées. 

Hackspâniiius  (  Théodore  ).  Miscdlaneo* 
rum  sacrorwn  libri  duo  ;  iii-8*  AUdorphii  , 
1660. 

Hagelgans  (  Jo.  Geoi^.  ).  Orbis  litteratus^ 
Germanico^Europœus  :  m-fol.  ;  Franeofurti 
ad  Manum.  1737.  beaucoup  de  fiwres  des 


sceaux  des  diverses  académies  de  ITurope 
avec  des  tableaux  synoptiques. 

Hàhn .  Das  Evang.  Marcions.  Kœnisberg. 
1823. 

HiiONBzi  (  M.  Tabbé  ).  Mémoire  sur  Fhiê^ 
toire  de  la  liturgie  dans  Vaneien  diocèse  de 
Boulogno-sur^Mer.  —  Notice  insérée  au  XL* 
volume  des  Annales  de  Philosophie  chrétienne^ 
etc.,  pag.  200  à  218.  L'auteur  débute  par  in- 
sister sur  l'importance  des  études  iitundgues 
pour  chaque  localité.  On  y  traite  de  Tevedié 
de  Térouanne  anéanti  lors  de  la  destruction 
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de  cette  ville  par  Ctiarles-puint  eu  1553  (1}. 
—  Introduction  du  bréviaire  jansénistet  etc. 

HiiR.  Repertorium  bibliographicum,  in-f. 
lftil,n*l(»»»  10396. 

Cité  sur  les  diverses  éditions  des  œuvres 
de  la  célèbre  sbbesse  Hroswithay  colonne 
920,  note  k  de  ce  volume. 

Halloix  (R.  p.  Petro).  Viia  et  documenta 
êoncti  Justinh  jfhilosovht  et  martyrU^  êcripta 
et  condMuUa;  in^S".  Duacif  1662. 

Vita  S.  Camilli  de  Lellii.  fundatoriê  Cltri- 
corum  nuniitrantium  în/Ermù,  m  latinmn 
concerta  ex  italiano  Patrie  CitalU;  izk-t% 
ÂvUuerpiœi  1632. 

Uamer(G.  ].  Commentaires  êur  la  Bible f 
i&iA,  eu  2  vol.  in-4*. 

Uanart  (  le  H.  P.  Jean  ).  Bellee  morts  de 
plusieun  iiculiers^  1  vol.  in-4%  Douai,  1671. 

HiB!<EL  (  M.)t  Catalogue  des  principales  bi- 
bliothèques de  rHuropCf  volume  in-8%  pa- 
ges 443  à  454,  etc.,  cite  deux  relations  de  la 
légende  de  saint  Brandaines. 

Harooin  (le  P.  Joseph). Ce  qu'il  dit  siur  le 
paradis  terrestre»  dans  sou  ouvrage  De  pa- 
radiso  terresêri  ad  ofinum,  1723»  rapporté  par 
dom  Calmet  dans  sa  Bible  annotée  parTabbé 
de  Vence  (2),  in-8%  tom.r',  p.  331,  y  est  ré- 
fiité  comme  par  trop  paradoxal.  Voir  p.  332. 

Habaus  (Francise^)  Vitœ  sanctorum  expro- 
batissimis  auctoribus^  in-H*.  AntuerpiWf  1590, 
travail  fait  sur  celui  de  Surius.  Le  iméme  ou- 
vrage, 1  vol.  in-fol.  CotonuF,  1605-1630.  Ces 
deux  dernières  éditions  sont  assez  estimées. 

HLàSB  (M.),  membre  de  l'académie  des  1ns- 
•riptions  et  Belles^-Lettres. 

Hivers  Mémoires  dans  le  Journal  des  so- 
voHts^  juin  1833.  Voir  à  la  table  des  matières 
de  cette  publication. 

Uassb  (N.  ),  auieur  allemand  du  xvui*  siè- 
cle, cité  sur  le  lieu  où  est  Je  paradis  terres- 
tre, dans  les  notes  de  la  traduction  française 
des  Evangiles  apocryphes  par  tiust.  Brunet, 

1  vol.  in-l2. 

Uatb  (Jean  de  la }  Siblia  maxima^  1660,  en 

2  vol.  in-fol. 

Heidegger,  professeur  allemand.  Mémoire 
sur  le  paradis  terrestre^  ou  le  lieu  qu'il  a  pu 
occuper,  cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  Evangiles  apocryphes,  par  Gust. 
Brunet. 

Ubideloff  (  N.  ].  Les  ornements  du  moyen 
dgCf  en  allemand  et  français,  excellente  pu- 
blication faite  par  livraisons  in-4%  dont  les 
planches  sont  d-une  belle  exécution.  A  Paris, 
chez  Lenoir,  marchand  d'estampes;  cheas 
Klincsieck,  Franck,  et  d*autpes  libraires  de 

Paris. 
liBii«£CCii»(Joan.Hîeb.)  De  sigilUs  Germa- 

(i)  Le  barbans  vainqueur  fit  passer  la  charrue  et 
semer  du«el  sur  IVsinptaoement  oef  eeUe  lamentable 
cité  rayée  des  annales  du  monde. 

Koos  avons  tloBné  tme  indication  eorieiifiesnr  la 
igore  siuilptée  dite  le  Grand-Dieu  de  Térouanne,  dans 
noire  Diciionnûire  iconographique  des  Honumeias  4u 
moyen  àge^  etc. 

Suppiements,  tome  H.  Le  manuscrit  en  est  dépose 
à  la  bibliothèque  Mazarine.  Voir  le  catalogue  supplé- 
mentaire. La  gravure  du  siège  de  Térouanne  oui  hé- 
rouanne  se  trouve  publiée  dans  le  XX Vil*  Tolume  de 
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norum  et  aliarum  naiiomsm  ;  iii-4bl.  FrHic- 
fort  et  Leipsig,  1719. 

Ouvrage  savant,  mais  surtout  préeieux 
pour  la  grande  quantité  de  planches  ^vées 
représentant  des  sceaux,  d^s  monnaies,  des 
bulles  en  argent  et  plomb,  des  /bc-ajtm'fe  de 
signatures  et  suscriptions  de  diplômes,  et  4% 
chartes.  —  A  la  fin  du  volume  se  trouvent 

Elus  de  800  sceaux  de  toute  nature  esses 
ien  représentés. 

Hbinbgkjin  (le  baron  de).  Idée  d'une  collec" 
tion  générale  a  estampes:  2  vol.  in-8*.0uvxage 
très-curieux,  qui  donne  Tbistoire  de  l'inven- 
tion et  du  progrès  de  la  gravure  sur  bois, 
sur  cuivre,  de  rimprimerip,  etc.,  avec  plu- 
sieurs planches  de  fac-similé  de  gravures  des 
plus  anciens  maîtres  italiens  et  allemands. 

Bblpsaig,  moine  de  Saint-Gall  en  908. 

Dn  livre  de  Musica  et  un  autre  de  Computo 
eoetesiastieo. 

HéLTOcr  (le  P.),récottet.  Bistoire  des  ordres 
monastiques^  religieux  et  militaires  ,  et  des 
congrégations  séculières  de  l*tm  et  ds  Vautre 
sexe^  etc.;  8  volumes  in^i*,  avec  beaucoup.de 
figures  représentant  les  divers  costumes  reli- 
gieux. Pams,  llik.  Ouvrage  toujomrs  estimé. 

Kéimprimé  depuis  18tô-50,  en  forme  de  dic- 
tionnaire et  en  3  vol.  in-4*,  avec  des  fig^vM 
gravées  sur  bois  à  rimprimerie  catholique  de 
M.  l'abbé  Migne,  au  Petit^Montrouge ;  près 
de  900  figures  malheureusement  gravées 
avec  i>eu  de  soin.  Cet  ouvrage  doit  être  oon* 
tinué  jusqu'à  notre  époque. 

Henke  (B.).  Commentarium  de  episiola  qum 
S.  Bamabœ  tribuitur.  JenWj  1827. 

Hbwriqubz  (Cbrysost.).ilfef»o/o(^iuinCtrl«r- 
ciense  cum  notis  ;  item  Constituttones  et  pri^ 
vilegia  ejusdem  ordimis.  Antuerpiœ ,  2  vol. 
in-*%  1680. 

Du  même  : 

Fasciculus  sanctorum  ordinis^  ete.;  in4bl. 
Bruxelles,  1623. 

LiliaCisterciensia^  sive  sacrœ  pirgines  ^us-* 
dem  ordinis  d  earum  Vitœ  ;  in-fol.  Duacif 
1633. 

Phemix  reviviscens^  seu  scriptores  ordinis 
Cisterciensis  Angliœf  Hispaniest  etc.,  m4*. 
Bruxelles,  1626. 

Corona  sacra  reUgionis  Cisterciensis  ;  in*4*. 
Brux.,  16B4. 

Ubnsbergius  (V.},  religieux  dé  rordre  de 
Saint-Dominique. 

Ftrtdartttm  Mariahumj  etc.;  1  vol.  in-13| 
avec  figures. 

Hbnschhnixts  (Godefridus)  et  Joannes  Bol- 

Acta  sanctorum  e  Latinis  et  Oreecis  aliarum- 
que  gentium  (mtiquis  mowumentis  collecta  et 

VAreheolcgia  Britannica^  in^ê*,  planche  nage  424, 
diaprés  une  miDiature  du  xvi*  siècle  (1563,  ^>oque  de 
h  destmctien  de  la  ville).  La  «colpliire  du  Grand- 
Dîeo  de  Térouanoe  est  'gvatée  dans  le  IX*  voiome 
du  Magasin  ffittoresque,  page  460.  Voir  aussi  la  Des- 
eripHondeVégU$e4e  Solni^Omer,  par  M.  Wallet,  in- 
folio,  planche  Ylll,  n*  4  ;  et  encore  la  grande  J^c^ 
graphie  de  la  France  en  plus  de  400  vol.  in-folio,  ao 
Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

(2)  Edition  de  Paris  i82^,.publiée  par  Méqnignoa 
Havard  et  C*. 

Si 
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noiii  inuêiraia  (mois   de  jaoTier)  ;  in-^fol.» 
AntuerpiŒy  2  vol.,  160^3. 

HiRALD,  savant  altemand,  auteur  d'une  édi- 
tion du  texte  du  proto-évangile  de  Saint- 
Jacques  dans  son  Orthodoxographa.  On  v 
trouve  la  version  du  célèbre  Postel  ;  1  vol . 

iû-S^t  lS6i^. 

HsRBé  (M.)f  de  Reims.  Histoire  de  Vart 
€11  France  par  la  eeulpture  et  la  peinture  » 
etc.  ;  1  vol.  in-4%  avec  de  belles  planches 
très-bien  gravées,  par  F.  Gamier,  Paris» 
1847. 

Herberti  (Joann.  Eremit).  Vita  ioncti  Ber^ 
nardi ,  in-(^%  1660,  à  Dijon. 

Herehberg  (1)  (le  P.  Charles  de}.  Flore$ 
seraphiciy  seu  icônes jvitœ  et  gesta  virorum 
illustrium  ordùiis  Minorum^  etc.  Magnifique 
ouvrage  enâ  volumes  in-fol.  imprimés  à  Co- 
logne en  1612.  Nous  donnons  le  détail  des 
figures  les  plus  remarquables  de  ces  volu- 
nés  dans  ce  Dictionnaire  iconographique  des 
saints,  colonne  881  et  suiv. 

Cet  ouvrage  est  aussi  intitulé  :  Icônes  illus^ 
trium  Capucinorumy  etc.,  dans  les  bibliogra- 
phies. 
Heribert,  archevêque  de  Cologne  en  999. 
Un  livre  de  ecclesiasticis  Officiis^  savant  et 
recherché. 

HéRiss«r  (M.),  avocat.  Notice  historique  de 
saint  Piat^  où  l*on  trouve  une  dissertation 
sur  répoque  de  son  apostolat,  sur  Torigine 
de  ses  reliques,  un  inventaire  des  reliques  de 
Téglise  de  Chartres.  Voir  pag.  39  à  52. 1  vol. 
\u-8-.  Chartres,  1816. 

Herman  (Adalbert-Daniel),  de  l'université 
de  Halle,  a  publié  en  18^1  et  années  sui- 
vantes : 

.  Thésaurus  hymnologieus^  sive  hymnorum^ 
canticorum^  se^uentiarum^  collectio  ampliS" 
sima...;  1  vol.  in-8*.  Halle,  1841. 

Hbruan  Contract,  moine  de  Saint-Gall, 
puis  de  Richenau  en  IMO. 

On  lui  doit  trois  traités,  savoir  :  1*  De  Mu- 
sica  :  2»  de  Monochordo  ;  3*  de  Conflictu  so^ 
norum. 

Une  foule  de  séquences  et  de  répons  en 
Tbonneur  de  plusieurs  saints,  entre  autres 
le  Salve  Regina^  Aima  Redemptoris  Mater ^^ 
Ave  prœclara  maris  Stella,  le  Feni,  sancte  Spi- 
ritusy  attribué  par  quelques-uns  au  pape  in- 
nocent III,  etc. 

Hbrmann  Janssbns.  Herméneufique  sacrée^ 
en  allemand,  traduit  en  français  par  J.-J.  Pa- 
caud  ;  3  vol.  in-^ ,  Biaise  Junior.  Paris, 
1833,  avec  une  table  des  matières  et  une 
des  auteurs,  par  L.-J.  G^^,  auteur  de  celle 
des  Croisades,  etc. 

HsRMAifT,  curé  en  Normandie.  Histoire  de 
tétabtissement  des  ordres  religieux  ;  in-12. 
Rouen,  1697.  —  Le  même,  eu  k  volumes 
in-12, 1710. 

Lenglet  du  Fresnoy  juge  très-sévèrement 
cet  oufrage,  où  il  trouve  beaucoup  de  cfao- 
Bespeu  dignes  du  sujet. 

Hermaiit  (Godefroy).  Vie  de  saint  Jean 
Chrysostomct  divisée  en  12  livres,  in-^**.  Pa- 
ris, 1664. 


Vie  de  saint  Athanase,  2  volumes  in-k**  Pa- 
ris, 1671-1679.  —  Autre  édition  in-8»,  même 
date. 

Vie  de  saint  Grégoire  de  Nazianze^  2  toI. 
iu-4-.  Paris,  1674. 

Vie  de  saint  Ambroise,  1  vol.  in-4*.  Paris, 
1678-1679. 

Vie  de  saint  Basile  le  Grande  2  vol.  in-4*. 
Paris,  1679. 

Ces  ouvrages  sont  généralement  estimés  ; 
ils  renferment  non-seulement  l'histoire  ec- 
clésiastique, mais  même  Thistoire  civile  de 
ces  diverses  époques.  Le  style  en  est  grand 
et  majestueux,  un  peu  diffus,  mais  on  y 
trouve  toiyours  une  grande  exactitude  bis- 
torique.  Le  célèbre  Le  Nain  de  Tillemoot  a 
eu  beaucoup  de  part  à  ce  travail. 

Hbriute  (dom  Martin  Y).  (Voir  Martin.) 

Herold  (J.-B.).  Orthodoxographa.  Bàîe , 
1555.  Ouvrage  singulier  devenu  très-rare  à 
Paris,  cité  dans  les  notes  de  la  traduction  firan* 

Îaise  des  Evangiles  apocryphes,   par  Gust. 
trunet  ;  1  vol.  in-12. 

Herrera  (Thomas  de).  Alphàbetieum  Au^ 
gustinianum^  in  quo  domicilia  et  monasteria^ 
vtrt,  feminœque  illustres  Eremetici  ordinis 
recensentur  ;  2  ?o!.  in-fol.;  Madrid,  1644. 

Hertagho  (Corneil.-Polycarpe).  De  Vita 
sancti'Norbertif  etc.,  in-12.  Aniuerpiœ^  1630. 
—  Autre  édition  in-8*.  Môme  lieu,  1656. 

Hertfelderus  (Bernard).  Imagines  sancto- 
mm.  1  vol.  iu-Jr.  Augtistœ  Kindf /icorton,  1625 
environ. 

Basilica  SS.  Vdalrict  et  Afrœ  Augustw 
Vtndelicomm  historiée  descripta^  atque  œneis 
fiauris  illustratay  cum  brevi  chronico  ejusdem^ 
ao  anno  Christi  46  usque  ad  nostra  tempora; 
in-t'.August,  Ftrufe/.,  1627. 

Les  planches  sont  nombreuses  et  très-im- 
portantes comme  obietsde  reliques  et  comme 
ameublements  et  a  art  chrétien,  mais  elies 
sont  rarement  complètes. 

Heryé.  Vie  de  la  sœur  Marie  de  r/nccrma- 
Iton,  religieuse  de  Vordre  de  Notre-Dame  du 
Mont'Carmel:  in-8*.  Paris,  sans  date. 

Hervé  du  Mans,  moine  du  bourg  de  Dol 
au  diocèse  de  Boui^es,  vers  1130,  a  donné 
VExplication  des  cantiques  que  Von  chante 
dans  les  pffices  divins  et  écrit  un  livre  de 
Remarques  sur  les  altérations  qu*on  a  fait 
subir  a  la  Bible  dans  les  Lectionnaires  de 
quelques  Eglises. 

Heures  gothiques  (recherches  historiques 
sur  les  principaux  manuscrits  et  les  diverses 
éditions  imprimées  desj,  savant  travail  de 
M.  J.«Ch.  Brunet,  publié  en  tête  d'un  des 
volumes  de  son  manuel  du  libraire.  Il  en 
existe  quelques  exemplaires  tirés  à  part, 
brochure  in-8*.  Paris,  1840. 

Heures  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmd  la- 
tines et  françaises.  Paris,  1715,  sans  nom 
d'auteur;  livre  curieux. 

HiLAiRB  DR  PonxBBS^saint),  au  i  v*  siècle.  Ses 
oeuvres,  dans  lesquelles  se  trouvent  diverses 
hymnes  qui  lui  sont  attribuées,  mais  sans 
preuves  certaines,  et  dont  on  trouve  le  dé 
tail  dans  les  Institutions  liturgiques  de  dom 


1)  Nommé  à  tort  Aremberg  dans  notre  Dictionnaire  iconoi^raobiaue  cite  ci-dess^. 
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Guéranger»  abbé  de  SdlAme,  tome  I*',  page 
112. 

HxLARiON  (Fr.  de  Coste).  Le  portrait  en 
petit  de  saint  François  de  Paute^  instituteur 
et  fondateur  des  Minimes:  in-4*.  Paris,  1655. 

HiLARiON  (le  P.  J.)*  Notice  historique  sur 
la  statue  miraculeuse  de  Notre-Dame  de  la 
Paix»  vénérée  en  la  chapelle  des  soBurs  de  la 
Congrégation^  etc.  ;  iD-12.  Paris,  1837. 

HiLDEBERTDE  LiYARDiif,  dit  le  Vénérable» 
évoque  du  Mans,  puis  archeTÔque  de  Tours, 
vers  1097,  a  laissé  : 

Un  poème  intitulé  :  Versus  de  mvsteriis  et 
ordinemissŒy  et  Liber  seuprosa  deriatali  Do- 
mini.  Un  traité  De  sacramentis,  un  autre  De 
utra^e  parte  altaris^  et  un  opuscule  De  tribus 
missts  m  Natali  Domini. 

HiPPOLTTB  (saint),  auteur  du  m*  siècle,  a 
composé  un  Cycle  pascal  qui  porte  son  nom. 

Voir  ce  que  nous  disons  de  ce  monument 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments f  etc.,  tome  I'%  au  mot  Calen- 
drier^ page  193,  et  au  nom  Hippolyte,  to- 
me II.    ' 

Histoire  de  Vart  monétaire  par  les  monu- 
ments chez  les  modernes;  ou  choix  des  mon^- 
naies  les  plus  intéressantes  sous  le  rapport  de 
Fartf  frappées  dans  le  moyen  âge.  Texte  de 
H.  Lenormant  (Charles),  de  Tlnslitut. 

Cet  ouvrage  lait  partie  de  la  Collection  in- 
titulée :  Trésor  de  numismatique  et  de  glypti- 
que^ etc.  (1),  in-f* .  A  Paris,  chez  la  veuve  Le- 
normand,  libraire- éditeur,  année  1846  et 
suiv. 

Histoire  du  combat  apostolique^  supposée 
d'Abdias,  évoque  de  Babylone,  traduite  en 
latin  par  Jules  Africain  (2),  et  publiée  par 
W.  Lazius,  dans  sa  Collectio  rariorum  monu- 
mentorum.  Basileœ,  1551. 

Histoire  littéraire  de  la  France^  par  les 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  13  volumes  in-4*.  ;  ouvrage  très-es- 
tiroé  et  qui  devient  rare.  On  j  trouve  deux 
planches  représentant,  page  361  à  362  du 
tome  T',  la  célèbre  statue  assise  de  saint 
Hippolyte,  auteur  du  fameux  Cycle  ou  Calen- 
drier qui  porte  son  nom.  On  sait  que  ce  mo- 
nument curieux  est  du  m*  siècle. 

Hoffmann  (A.  C),  auteur  allemand  Das 
Buch  Enochf  in-8*.  lena,  1838  ;  cité  dans  les 
notes  de  la  traduction  française  des  Evan- 
giles apocryphes  par  M.  Gust.  Brunet,  in-12. 

HoNORius,  écolâtre  de  Téslise  d'Autun 
vers  1130,  est  auteur  de  la  belle  Somme  li- 
turgique intitulée  :  Gemma  animée^  ainsi  que 
d*un  traité  très-important  intitulé  :  Sacra- 
mevtarium  ou  de  Sacramentis  sive  de  causis 
et  significatu  mystico  rituum  divini  in  eccle- 
sia  officii^  qu'on  trouve  inséré  dans  le  The^ 
saurus  anecdotorum  novissimus  de  Bernard 
Pez,  tome  II. 

(!)  Oo  doit  la  création  ât  cette  belle  publication  à 
ml.  (laebevardière  et  de  Pamj. 

1t)  Ou  do  moins  ptr  qb  auteur  qui  prend  oe  Dom. 
5)  Auteur  allemaiid  cité  dans  les  notes  de  la  tra- 
duction française  des  Evangiles  apocrypbes ,  par  M. 
Gustave  Brunet,  1  vol.  in-12. 
(4)  Ouvrage  rempli  de  traditions  et  de  légeodâi 


HoaST  ( 3 )  (G.  C. }.  Zauber-Bibliolheck. 
Mayence,  1825. 

HoRTHEMELS.  Vie  de  saint  Jean  de  Dieu^ 
instituteur  et  patriarche  des  religieux  de  la 
Charité:  in-4*.  Paris,  1691. 

HoTTuvGER  (J.-HO*  Historia  orientalis.  On 
y  trouve  ces  mots  :  Enoch  dictus  Edrisi.  pr exp- 
ier multiplex  studium^  dimisit  enim  ei  Altts- 
simus  triginta  volumina  (k). 

Du  même  :  Historia  ecctesiastica  Novi  Te- 
stamenti  a  Christo  nato  ad  finem  sœculi  xti  ; 
in-8*.  HanovicBy  1655;  ouvrage  estimé,  quoi- 
que d'un  protestant. 

HaoswiTHi,  religieuse  de  Gandosheim  au 
IX*  siècle.  Historia  nativitatis  laitdabilisque 
conversationis  intactœ  Dei  genitricis^  édition 
de  1707,  colonne  920. 

Sur  les  travaux  littéraires  de  cette  reli- 

Sieuse,  voir  tous  les  auteurs  cités  page  168 
e  la  traduction  des  Evangiles  apocryphes 
par  M.  Gustave  Brunet.  Dans  la  seule  Bio- 
graphie universelle  de^dichaud  on  a  consacré 
27  colonnes  et  demie  à  rendre  compte  de  son 
Théâtre. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  un  vol.  in-8*. 
Paris,  1843. 

On  trouve  des  détails  très-curieux  sur  la 
science  de  cette  religieuse  dans  le  savant 
travail  du  P.  C.  Cahier  sur  les  bibliothèques 
au  moyen  Age,  inséré  au  tome  XVIII  des 
Annales  de  Philosophie  chrétienté.  Voir  page 

Voir  OMSsiYlJniversité catholique^  tome VI, 
page  &19. 

HucBALo,  moine  de  Saint-Amand  au  dio- 
cèse de  Tournay,  et  chantre  fameux  dans  son 
temps  (899). 

Deux  traités  de  musique  sacrée  dans  les- 
quels il  a  filé  des  signes  pour  les  tons  de 
loctave. 

Les  paroles  et  le  chant  d*un  office  en  Thon- 
neur  de  saint  Thierry,  pour  Tabbaye  de  ce 
nom  à  Reims. 

HuBBBRT  (Fortunat).  Menoloaium  seu  brevis 
et  compendiosa  illumination  relucens  inspler^ 
doribus  sanctorum^  beatorum,  etc.,  ab  mitio 
MinoHtici  instituti  usque  ad  moderna  iem- 
pora:  2  vol.  in-f*.  Monachii^  1698. 

Hugo  (L.  Ch.}.  Vie  de  saint  Norbert^  ar-- 
chevéque  de  Magdebourg,  etc.,  fondateur  de 
r ordre  des  Prémontrés:  in-4*.  Luxembourg. 
1704.  ^ 

HuGUBS,  abbé  de  Saint-Victor  de  Paris  eu 
1120,  est  un  des  plus  illustres  écrivains  mys- 
tiques du  moyen  âge. 

Parmi  les  écrits  sortis  de  sa  plume  on  cite 
divers  livres  tels  que.  De  cœremoniis^  sacra- 
mentis' et  officiis  ecclesiasticis^  Topuscule  De 
canons  mystici  libaminis  qusque  ordinibus^^ 

2ui  ne  lui  appartiennent  pas,   le  premier 
tant  évidemment  de  Robert  Paulus  (5),  le 
second  de  Jean  de  CornouaiUes  (6). 

singulières,  cité  dao'sles  notes  de  la  tradaction  fran- 
çaise des  Evangiles  apocrypbes,  par  Gust.  Broiel,  I 
vol.  in-li. 

(5)  InsiitMtioiu  liturgiques  de  dom  P.  Goéranser. 
Wm.  I*',p.52l.  * 

(6)  Même  indication. 
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On  lui  coùte^B  également  le  Spéculum  de 
mysteHU  Ecclesiœ  (1),  mais  le  Téritable  au- 
teur de  ce  KTre  Ti*esl  pas  connu. 

HuGUBs  MftTBLLtJS,  chanolne  régnKer  de 
Toui  en  1130,  a  laissé  55  lettres  sur  divers 
sujets;  laïi^  et  la  53',  ad  Consiantinum^  ont 
pour  objel  l'explication  des  rites  de  TEgKse 
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pendant  le  cardme  et  les  trois  semailles  qui 
le  précèdent. 

UcMUiEL.  Ntue  Sibtiothek  on  gettenenund 
àehr  sdtenen  Buchem.  Nuremberg,  1T76, 
page  8  à  1^  du  tome  V\  On  y  cite  l'édi- 
tion de  ia  lécende  de  saint  Brœdaiues  en 
1500. 


I 


ieonographia  sancta^  recueil  de  figures  de 
..atnts.Ce  que  c*est  que  cette  colleciion,  voir 
page  15-^16  de  ilotroduction  du  Dictionnaire 
iconographique  des  saints. 

Iconographie  sainte.  Nous  donnons ,  co- 
toime  545  de  ce  volume,  cote  1,  une  série 
assez  étendue  d'ouvrages  concernant  cette 
matière.  Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indi- 
quons d'ouvrages  depins  la  colonne  5b6 
jusqu'à  celle  558. 

M(rianus  en  donne  quelques-uns  pag.  2l2 
et  suiv.  de  sonHistoria  imaginum  sanctorum^ 
édition  de  Paquot,  Lyon,  1771. 

Voir  aussi  labricius,  Èibliotheca  antiqtuh- 
rfo,  in-4*.,  page  383. 

iconologia  marianoy  seujudicinm  de  tmagi-- 
mibus  sandissimœ  virginu  Mchrict,  et  honor 
iisdem  imaginibus  in  Ecclesia  prastitus^  êb 
Èonor.  Niqueto  ;  in-&^  Uouen,  166?. 

Catalogue  Toulouse,  n.  3084. 

Igivacb  (  le  P.  )\  carme  déchaussé.  La  Vie 
tt  éminentes  vertus  de  saint  Maur^  abbé: 
in-8*.  Paris  1640. 

Ildbphoiisb  (saint),  évoque  de  Tolède  vers 
657.  On  a  de  cet  écrivain  célèbre  : 

Dn  opuscule  excellent  sur  les  cérémonies 
du  baptême. 

Deux  messes  avec  chants  en  l'honneur  de 
saint  Gôme  et  saint  Damien. 

Images  des  sakUs  et  saintes  de  la  pmille 
deMaximiliend'Autrichey  1  vol.  tn-f .  Sans  au* 
tre  texte  que  la  liste  des  noms  des  personna- 
ges gravés  dans  ce  beau  volume,  dont  les  plan- 
ches sont  réputées  gravées  d'après  les  dessins 
d'AlbertDureret  de  Burgmàier. Voiries  détails 
donnés  sur  cette  collection  colonne  546  du 
IHetioHnaire  des  saints. 

Imagines  sanctorum  Augustanofum  Yinde- 
/icorum,  etc.,  texte  'par  un  auteur  anonyme, 
formant  un  volume  in-4*  orné  de  planches 
très^urieuses  et  très-ibien  gravées  par  Do- 
nrinique  Gustos  d'i^rès  les  dessins  d#  Fré- 
déric Sustris,  peintre  du  xvi*  siècle.  Ce  cu- 
rieux volume  est  cité  colonne  521  de  notre 
Dictionnaire  des  saints. 

Imiaginss  Sànôtcrum  &fittnis  sdncti  Bene- 
dicti,  1  vol.  in-13,  publié  par  Stengélius, 
gravures  de  Kilian;  cité  mèeiè  colonne. 

Imagims  (iiacf  o]  nmrtgrum  una  cum  Htis^ 
trumentiSf  1  vol.  m-4*.  Rome,  1727. 

Ouvrage  sans  nom  d'auteur  autre  que  celui 
du  peintre  CirCiniano,  dit  le  Pomérance,  qui 
paraîtrait  avoir  publié  hii-méme  ce  recueil, 
qui  est  sans  «utre  texte  que  les  noms  des 
saints  indiqués  au  bas  des  planches.  Voir 
colonne  551,  n*  35,  ce  que  nous  en  disons. 

(1)  Même  indication  qu^à  la  colonne  1154  note  5 


Le  même  volume,  pidilié  aussi  quelque- 
fois sous  ce  titre  :  Triumphus  martyrum  in 
templo  S.  Stephani  Rotundi  expressiu  a  Julio 
Roscio  Borttno...  auctore^  etc.,  in-12.  Rome, 
1698.  Voir  col.  408,  n*  11  de  te  Dictionnaire. 

Ou  enfin  sous  ce  titre  :  Ecclesiœ  militantis 
triumphiy  etc.,  même  colonne,  n*  10. 

Imbonati  (Jos.)  Sibliotheca  Latina  Bébrài'- 
cUf  etc.,  1  vol.  in-1^.  1694. 

On  y  trouve  une  foule  de  récits  extraor- 
dinaires, dont  quelques-uns  ont  passé  dans 
les  légendes  du  moyen  âge. 

Immaculée  Conception  (  Mémoire  sur  la 
question  de  Y)  par  dom  Prosper  Guéranger, 
abbé  de  Solême,  1  vol.  în-8'.  A  Paris,  cnez 
Bray  et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

lifCBOFER,  jésuite.  £j9Û/ote  bealœ  Mariœ  ad 
Messanam  ou  ad  Messanos  veritas  vindicaia. 
Messanwy  1629.  Viterbe,  1631.  Livre  mis  à 
l'index  par  le  pape  Alexandre  VII. 

tnfantia  Satvatorisy  opuscule  imprimé  au 
xy*  siècle,  dont  il  existe  trois  éditions  aile- 
mandes  introuvables. 

11  en  existe  un  manuscrit  latin  du  xiv 
siècle  sur  vélin  à  la  bibliothèque  royale  de 
Par.s  sous  le  n^  5559  A,  publié  en  1832. 

Autre  du  xv  siècle  (vélin),  môme  biblio- 
thèque, sous  Je  n*  4313. 

Autre  sous  le  n*  5560. 

Voir  aussi  au  nom  Bandini  d'autres  détails. 

Inventaire  des  reliaues  de  ?a  catfiédrale  de 
Chartres^  dans  une  Notice  historique  de  M. 
Hérisson,  avocat.  Voir  à  sou  nom. 

Inventaire  des  reliques  de  la  Sainte-^hapMs 
de  Paris,  publié  par  Morand,  chanoine,  dans 
son  histoire  de  la  chapelle.  Voir  à  Morand. 

Inventaire  des  reliques  de  Vancien  trésor  ds 
Vabbaye  de  Saint-Denis  en  France^iuséré  dans 
Thist  ire  de  cette  abbaye,  par  D.  Félibien, 
1  vol.  in-f .  Paris,  1706. 

Nouvel  inventaire  des  teliques  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  PariSf  inséré  cfans  là  Revue  ar- 
chéologique de  Paris,  atinée  1849,  page  168 
(article  de  A.  Douet  d'Arc). 

Inventaire  des  ornements  de  ladite  Sainte- 
Chapelle  en  1575,  même  publication  et  même 
année,  pa^e  206. 

Irivefàatre  des  reWjués  de  ta  Sainte-Chapelle 
du  Vivier  (Brie),  même  collection,  année 
1847,  page  610. 

Irènbi  femme  de  l'empereur  Alexis  Com- 
nène,  en  1080,  fondatrice  d'un  mosastëm 
de  filles,  leur  donna  des  constitutions  con- 
tenues  dans  un  livre  nommé  Typique.  Le 
cérémonial  contenu  dans  ce  liVre  est  du  plus 
grand  intérêt  pour  la  conUdi^ï^ce  des  usa* 
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ges  dmistraux  de$  monastères  en  Orient. 

IsiDOBB  DE  Saint-Joseph  (le  P.)>  religieux 
du  Mont-Carmel,  etc. 

Hisloria  qeneralis  Fratrum  Diicalceatorum 
ordinis  B.  M.  F.  de  Montt  Camnslo  congrega- 
tionuEliw,  etc.,  2  Yot.  in-fol.  Rome,  1669- 
1671. 

Isidore  (saint),  célèbre  évéque  de  Séville, 
en  595,  nommé  Père  de  rE);lise  espagnole  el; 
docteur  de  l'Eglise. 

On  lui  doit  ses  Origines,  t  vot,  ia-ft)K 
liS^70  el  1472  ;  le  traité  d^  di^inis.  tlccUsiœ 
OffiçiiSf  ouvrage  parfait,  et  io^dispensable  h, 
ceux  qui  s'occupent  de  liturgie^  LaçipUleure 
édition  de  ce  traitées!  celle, dojo^ée par  Are-« 
rallo ,  7  vol.  in-4».  Rome,  1805^  Qn  le  trouve 
aussi  en  tête  de  la  Collection  liturgique 
d'Hittorp. 

Saint  Isidore  a  aussi  composé  deux  hym- 
nes en  Thonneur  de  sainte  Agathe,  insérées 
dans  Toffice  de  cette  sainte  au  bréviaire  mo- 
zarabique. 

Un  Recueil  de  conciles  et  de  décrets,  de- 

lis  le  temps  des  ap6lresjusqu*au  coooi le. 
leBâle,2  vol.  ia-fof.  152il;Ueait  irititulé, 
fecreta  et  concilia  genercdiaf  etc. 


IsiDORDs  DE  I80I.1N1S  ,  théolo«peD  dominl- 
cain  du  xvi*  siècle.  Inexplicabuis  kistoria  et 
gesta  B.  Veroniçti^  virgints  monasterii  tanetm 
marthœ  Mediotam  êuo  régula  S.  Augustini  ; 
Hl-^^  MeâiùU,  1518. 

Pu  méma  : 

De  imperio  Ecelmœ  mUMoÊrUiê ,  1  mk.  in- 
fol.  BÊediohmi^  ItlT. 

DiêputaHa  de  mu  infemi^  dtffurgpiorio^ 
etc.;  in-fol.  1517\ 

Summa  de  à(mii  S,  Joeephi^  dédiée  au  pape 
Adrien  VI.  On  y  trouve  citée  ÏHistvire  de 
Jùseph  te  charpmUier,  retrouvée  et  publiée 

g)ur  la  première  fois  à  Leipzig  e|i  1722,  paf 
oorge  Wallia,  savant  Suédois. 

Jrwo  (Th.).  De  Peeudepigraphis  Chriêti, 
Yirginis^iilaiiît^et  apostolorwn^  LeijMfig,  1696% 

De  Evangelia  mortuorum  (mnunluUio, 

IvE&  9|B  tlAARTBES,  d*abord  abbé  de  âaint- 
Quentin,,  puis  évèque  de  Chartres  vers  1097, 
est  célèbre,  d^ns  les  fastes  de  TEglise  de 
son  temps. 

Il  a  coipposé  i^n  grand  nombre  de  sermons 
réunis  dans  la  Collection  d'RiUorp  et  dan^  y^ 
Bibliothèque  d^s  Pères. 
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|Afi09m  K^wjwoww.  C4raiMV«ai  4^t<B , 
in-4*.  1698  ;  en  allemand  et  ls\tiu.  QueL^Heâi 
ptonches  trèsrourieuses. 

On  7  remarque  une  marche  iK^litaii'e  de^ 
corps  de  métiers  ;  la  légende  de  sainte  Odille  ; 
raociea  étraderd  de.  la  ville  de  S^pa^bourg; 
etc. 

Jacobus  Oligeaus.  Musœmn  rtgh  DmnkSf 
etc.;  in-fo).  1696.  Beaucoup  de  planches. 

Nous  ne  citons  cet  ouvrage  (mepourceHes 
qui  représentent  qudques  objets  d'orne- 
ments liturgiques,  tek  qae  châsse,  crosse, 
mitre,  etc.,  de  formes  très-anciennes  afqpar* 
tenant  et  ce  musée. 

Jacques,,  dit  le  CpmmeAtateur .  évéque 
dTdesse,  vers  Ç5t« 

Dn  Anaphore  ep  Thonineuf  de  saint  Jac- 
ques, ap6t/^ 

Un  Ordre  du  saint  baptémi^  inséré  dan$ 
plusieurs  rituels  orientaux. 

Une  tettre  ie^s  laquelle  il  décria  la  messe, 
des  Syriens. 

Une  autre  siir  la  b^aédiction  de  l^eau- 

pes.  hymnes ,  etc. 

Jacques  ,  évéque  de  Sarug  ver^i  519 ,  % 
Qomffkfi  UEt  4wv^0(re  (1)  inséié  4^^  les  li- 
timies  syriaque  et  éthmpie^oe. 

m  w  Qr49i  pou?  Tadmia^tcaUoi^  du  Ijmp^ 
Mme. 

Jacques  de  Vomadib. 

L9fi[emâa  amta  SÊmetosmm  qum  LonAordiùSk 
mommasUwr  kistoria.  SivaBses  ékMtJkiiis. 

1.  Sans  déttgoatioadeUeu  ni  date,  û^-ioL^ 
4ditien  très-ancîenae. 

%  iB-foL»  sans  nom  de  lieu,  1474  ;  elle 

(1)  Voir  à  ce  siûiet  la  note  f  de  la  coloiuie  itSS.. 


passe  pour  la  phis  ancienne  des  ^MtttOBS 
avec  date. 

3.  In-fol.  Venise,  1478. 

4.  Ia-4%  Venise,  1483w 

5.  Ia-4%  Venise,  IdAk 

6.  III-4*;  Bâie,  1486. 

7.  In-4%  Venise,  1488. 

8.  Ii>-4%  Nuremberg,  1493. 

9.  In-4*,  Strasbouiig,  1496. 

Ces  éditions  sozU  généralemoBt  assea  re- 
cherchées. 

Brunet,  MasKuel  du  libraire^  donne,  d'am* 
pies  détails  sur  les  diverses  éditions  de  ce 
livre  célèbre ,  dont  quelques-cgoes  sont  or- 
nées de  planches  en  bois. 

Jaillot  (Alex.  H.).  Recherches  critdmeê^ 
historiques^  topographiques  sur  la  vilU  de 
Paris  f  4  volumes  in^,  avec  des  plans 
de  chaque  quartier.  Paris ,  1782  et  aimées 
suiv. 

Ouvrage  toujours  très-estimé  pour  FeiAC  « 
titude  éea  origines  discutée^  awo  une  grande 
érudition,  une  critique  sage  et  ôdârée.  Les 
plans  sont  très-bien  gcav&. 

Janin  (le  P.  Louis),  (fe  Vita  et  tnstituio 
sancti  IgnatH^  soc.  Jes.  fundatoris^  l^ri  quii^ 
que,  em  Italieo  R.  P.  Demielis  Bartoli  LaUne 
redditi;  in-4*.  Lugd.,  1665. 

Jamua  (le  P.  Conrad).  Les  Vies  des  aaàits 
de  j^sietirs  mois  pour  la  GoNectien  dite  des 
BoÙandistes.  Veîr  le  détail  des  vokiBiea  et 
des  mois  au  nom  Papebrachf  un  des  ckeXs  de 
eette  illustre  société. 

Janssenius.  Vita  sancti  Dominici,kk  i5L 
Antuenpict,  M22. 

Janssens  (Hermans).  Voir  AmnaiMft* 
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Jârbt  n'abbé).  Dissertation  sur  TipiscQfifU 
de  saint  Pierre  a  Antioche^  in-8*.  1807. 
(Catalogue  Toolouse»  o*  6190.) 

Jaulbtay  (M.  C).  Le  parfait  prélat,  ou  laVis 
et  tes  miracles  de  saint  JRteu/,  deuxième  évéque 
d'Arles:  in-8*.  Paris,  16M. 

Nota.  A  la  suite  de  ce  Tolnme,  diverses 
pièces,  concernant  l'église  Saint- Rieul  à 
Senlis. 

J.  C.  (anonyme).  Vie  de  saint  Anthelmef 
in-13.  Lyon,  chez  Rusand»  1821. 

Jean  Bar-Susan ,  patriarche  jacobite  d'An- 
tiocbe  en  1064,  est  auteur  d*im  Anaphore  (1) 
oui  se  trouve  au  missel  chaldéen  et  d*un  livre 
dans  leouel  il  prétend  justifier,  contre  les 
Copies,  l'usage  de  mêler  du  sel  et  de  l'huila 
au  pain  eucharistique. 

Jean,  comte  de  Bayeux,  évêque  d'Avran- 
ches,  puis  archevêque  de  Rouen  en  1061. 

On  a  de  lui  un  livre  célèbre,  intitulé  :  De 
divinis  officiis. 

Jean  Dauascènb  (saiot),  vers  730,  docteur 
de  TEglise. 

Ses  œuvres,  2  volumes  in-fol.,  données  par 
Lequien  en  1712. 

Jean  Cubuque  (saint),  (vi*  siècle). 

VEchelle  sainte^  ou  les  degrés  pour  monter 
au  ciel  f  composée  par  saint  Jean  CUmaque, 
ahbé  du  monastère  du  mont  Sinai.  Voir  ses 
CDuvres,  publiées  diverses  fois.  L'édition  de 
Mattheus  Radérus,  donnée  à  Paris  en  1633, 
est  estimée. 

On  devra  bientôt  à  M.  l'abbé  Migne  une 
nouvelle  édition  des  couvres  de  saint  Jean  Cli- 
maque,  qui  fera  partie  de  son  Cours  complet 
d'ascétisme,  100  vol.  in-4*  (2). 

Jean  db  Garland,  moine  anglais  en  lOM). 
!    Un  poëme  De  mysteriis  missœ. 

Jean  le  Jeûneur,  patriarche  de  Constan- 
tinople  vers  582,  est  auteur  d'un  livre  péni- 
tenttel^  et  d*un  Traité  de  la  confession  et  de 
la  pénitence,  inséré  par  le  P.  Morin  dans  son 
grand  ouvrage  de  Pcsnitentia. 

Du  même  :  un  livre  du  sacrement  de  bap- 
tême adressé  à  saint  Léandre,  évêque  de  Sé- 
ville.  Institutions  liturgiques  de  dom  Guéran-* 
ger,  tome  I*%  p.  153. 

Jean,  dit  Maubofus  (aux  pieds  noirs),  d*a^ 
bord  moine,  puis  métropolitain  d'Euchaïte 
(Asie  Mineure),  vers  lOÛ,  a  composé  2i 
canons  paraclétiques  au  Christ  Sauveur;  67 
cantiques  en  rhonneur  de  la  sainte  Vierge 
et  d'autres  pour  les  fêtes  de  saint  Jean^Bap- 
tiste,  de  saint  Basile,  de  saint  Grégoire  de 
Naziame  et  de  saint  Jean  Chrysostome. 

Jean  Mosch  ,  moine  de  Palestine  vers 
Tan  620. 

Dans  son  Pré  spirituel^  li?re  célèbre,  cet 
écrivain  présente  une  foule  de  particularités 
curieuses  sur  la  liturgie  de  son  siècle. 

Jbnssen  (L.  F.)  Den  Boom  Van  Jesse  eene 
muurschilderii  vit  de  xv'  eeuwin  de  Barkeck 
te  Utrechty  etc. 

C'est  un  mémoire  sur  les  tiges  dites  de 
lessé,  in-8*.  Utrecht,  1846. 

Voir  aussi  Rtv%u  archéologique  de  Paris, 

(I)  Voir  h  note  I,  colonue  1157. 


année  1814,  planche  21,  oi^  i  on  rend  compte 
de  ce  Mémoire. 

JÉRÔME  (le  R.  PO  BiblioHiêque  ascétique. 
ou  sentiments  des  Pères  et  des  auteurs  ecclé^ 
siastiques  sur  les-plus  importants  sujets  de  la 
morale  chrétienne:  6  volumes  in-li.  Paris, 
1761. 

JérAiie  fsaint).  Vilœ  Patrum,  in-fol.  Norim-' 
bergœ,  1478. 

•Pour  les  meilleures  éditions  des  œuvres  de 
saint  Jérôme,  voir  les  détails  curieux  et  éru- 
dits  donnés  par  l'abbé  H.  N.  S.  Guillon,  de 
la  Sorbonne,  Bibliothèque  sacrée  des  Pères  de 
VEglise,  ou  Cours  ^éloquence  sacrée:  in-8*. 
Paris,  1828,  tome  XX,  p.  50  et  suiv. 

Le  P.  Martianay  a  donné  une  édition  esti- 
mée des  œuvres  de  saint  Jérôme. 

JoMBERT  (Ch.  Ant.).  Catalogue  raisonné  de 
rceuvre  de  Sébastien  teclerc,  aessinateur-ara- 
veur,  professeur  de  mathématiques,  of/uiet 
du  génie,  etc.,  2  vol.  in-S".  Paris,  1774, 

On  y  trouve  des  détails  très-curieux  sur 
les  œuvres  nombreuses  de  ce  célèbre  gra?eui 
qui  a  tant  produit  de  pièces  oui  se  rattachent 
à  l'histoire  sacrée,  à  la  vie  des  saints  et  è 
l'histoire  de  l'Eglise. 

Jones  (Jérémie).  Rectêeil  des  écrits  apocry^ 
phes  du  Nouveau  Testament.  Oxford,  179o. 
3  vol.  in-8*.  Ouvrage  divisé  en  trois  parties. 

JoNGELiNi  (Gaspard).  Notitia  abbatiarum 
ordinis  Cisterciensis  ver  totum  orbem,  in^fol. 
Cologne,  1640. 

Du  même  :  Origines  et  progressus  abbatia^ 
rum  ordinis  Cisterciensis  et  equestrium  milita^ 
rium  de  Alcantara,  etc.  ;  in*fol.  Cofonùe,  1641. 

Purpura  divi  Bemardi,  id  est,  summipon-- 
tifices  et  cardinales  ordinis  sancti  Bemardi} 
in-fol.  Celoniœ,  1644. 

Joseph  (saint),  l'époux  de  la  sainte  Vierge 
et  père  nourricier  de  Jésus.  Sa  Vie  par  Tabbé 
P....,  vicaire  général  d'Evreux  ;  1  vol.  în-12. 
A  Paris  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires^ 
éditeurs. 

JosèpHB  (Flavius).  Antiquitates  Judaicm 
et  Bellum  Judaicum,  1  vol.  in-foK  Basileœ, 
1544.  Il  en  existe  une  belle  édition  en  grec^ 

Joseph-Rem  T.  Vie  de  sainte  Clotilde  de  Fran- 
ce, 2  vol.  in-12.  Paris,  1827. 

JossE  (Ch.|,  éditeur.  Vocabula&e  des  noms 
français  et  latins  de  saints  et  de  sckintes,  sans 
nom  d'auteur,  1  vol  in-4*.' Paris,  1700. 

Journal  des  Artistes,  année  1841  ;  cité  co 
loDue  213  ; 

Cette  publication,  sans  être  très-sérieuse, 
a  publié  plusieurs  bons  articles  sur  les 
œuvres  des  anciens  peintres. 

Journal  ofthe  bristisch  archeological  Asso^ 
dation,  publication  archéologique  en  An^e^ 
terre,  ornée  de  planches  bien  gravées  dans 
le  texte  i  plusieurs  volumes  in-8*. 

Journal  de  Verdun,  année  1768,  page  119. 
Mémoire  historime  sur  les  statues  de  saint 
Christophe,  etc.  L'auteur  de  ce  travail  dit 
formellement  que  l'on  a  bien  fait  d'abattre 
les  statues  de  saint  Christophe  dans  lea 
églises  où  il  en  existait,  et  il  s  appoie»  pour 
soutenir  son  opinion,  sur  des  conciles  et  sa^ 

(2)  Voir  son  caUlogoe  général,  in-4%  page  IQ. 
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tout  sur  ce  aue  ces  figures  étaient  hideuses 
et  absurdes  Tl). 

JuBiNAL  (M,  Achille).  La  légende  latine  de 
êaint  BrandaineSf  avec  une  traduction  iné- 
dite en  prose  et  en  poésie  romane^  publiée 
d'après  divers  manuscrits  de  la  bibliothèque 
du  Roi;  1  vol.  in-^.  Paris,  1836. 

Une  édition  de  cette  légende  donnée  à 
Strasbourg,  en  1510,  1  vol.  in-4%  chez 
tfatth.  Kupsuff.,.  renferme  des  figures,  san$ 
doute  des  gravures  en  bois. 

Il  en  existe  une  autre  donnée  en  li97,  in-4* 
à  Aiigsbourg,  chez  Jean  Troschaser. 

Une  autre  à  Ulm,  en  1499,  in-4*,  chez 
Jean  Zainer. 

Il  existe  une  belle  édition  portant  la  date  de 
1488,  faite  d'après  un  manuscrit  de  Nurem- 
berg; ce  manuscrit  estattribuéà  JeanHartlieb. 

Jules  Africain.  Narratio  de  iis  quœ  Christo 
nato  in  Persia  acciderunt,  écrit  présum'^  de 
cet  auteur,  cité  dans  les  notes  de  la  traduc^ 


tion  française  des  Evangiles. apocryphes  par 
(iust.  Brunet,  1  vol.  in-12. 

JusTB-LiPSE,  de  Cruccy  1  volume  petit  in-4*. 
Anvers,  1593,  avec  diverses  figures  de  croix 
et  d'hommes  crucifiés. 

Il  j  a  des  assertions  peu  prouvées  dans  ce 
livre,  qui  ne  devrait  être  basé  que  sur  dos 
faits  authentiques;  il  y  a  môme  des  choses 
étrangères  au  sujot. 

Du  môme  :  Diva  Virgo  HaUendis^  in-i*. 
Antuerpio^  161©,  avec  une  planche  curieuse» 
citée  colonne  72.i  de  ce  Dictionnaire  icono- 
graphique des  saints. 

Justin  (sBiini).  Son  Apologétique,  sonExhor- 
tation  aux  Gentils  y  Dialogue  avec  le  juif  Tri- 
phon,  etc.  Voir  les  œuvres  de  ce  Père,  plu- 
sieurs fois  publiées. 

Analyse  de  ses  divers  traités.  Bibliothèque 
choisie  des  Pères:,  par  M  N.  S.  Guillon,  pro- 
fesseur d'éloquence  sacrée.  Voir  tome  I*'^ 
Paris,  18%. 


K 


Kalendarium  Grœco^Moscorum^  manuscrit 
du  XIV*  siècle  environ,  publié  par  le  P.  Pa-> 
pebroch  dans  les  prolégomènes  du  I"  volume 
du  mois  de  mai  des  Acta  sanctorum  (2),  édi*- 
tion  d'Anvers. 

Kalendarium  ruthenieum^editum  a  Passe- 
inno,  m  Apparatu  sacra.  Venetiis,  1606. 

KmBsc  (J.)  Recueil  de  dialogues  entre 
Saturne  et  Salomon,  en  anglo-saxon. 

Nous  ignorons  '  si  cette  publication  est- 
laite  et  terminée.  Elle  est  annoncée  depuis 
1848,  par  M.  Gustave  Brunet,  pag.  360  de  sa 
traduction  des  Evangiles  apocryphes,  1  vol. 
iiHl2. 

KiLSCHBB  (P.  C.)  Disputatio  de  erroribus 

Inctorum  circa  nativiêaiem  Christi;  in-8*; 
ivre  curieux  et  rare. 

KiRGHEB  (le  P.)  Historia  Eustachio-Ma- 
riana  de  admiranda  D,  Fustochii  sodorum- 
que  vita  ;  in-4k*.  Rome ,  1665. 

Quelques  figures  gravées,  et  surtout  celle 
du  frontispice ,  où  se  voit  le  saint  à  genoux 
devant  le  plan  d'une  éçlise.  Voir  colonne 
202  de  ce  Dictionnaire  aes  saints. 

Klbukbr  (N.).  Ubet  die  Apokryphen  der  N. 
T.  Hambourg,  1798. 


EoBERGBR  (M.),  savant  allemand.  Le  Pas-»^ 
Stionate.  Nuremberg,  14>88. 

Klosspb  (le  ly),  de  Francfort.'  Catalogua 
bibliographique  imprimé  à  Londres  en  1835  : 
on  y  trouve,  sous  le  n*  3994,  l'indication  de 
la  plus  ancienne  édition  de  la  Légende  dorée^ 
celle  imprimée  à  Strasbourg  en  1471-73. 

Kob!vig  (T;-L.)  Die  Lehre  von  Christi: 
Francfort,  184». 

KosEGARTEN  (M.).  Appendice  des  légendes^ 
tome  II,  p.  433  à  475. 

Krasbr  (Augustin),  docteurallemand,  vers 
la  fin  du  xviii*  siècle. 

De  apostolicis  necnon  antiauis  Ecclesiarum, 
Occidmtalium  Liturgiis^  tllarMm  origine  , 
progressu^  ordine  cœterisque  rébus  ad  htur^ 
giam  antiqiutm  pertinenttbus^  liber.  stngiUa^ 
ris  ;  in-8^  Augsbourg,  1786. 

Èunst  symbolick  und  Jkonographie,  1  voU 
in-8%  par  un  auteur  allemand  anonyme  ;  pu* 
bUé  vers  1847. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  livre  une  liste  dest 
attributs  donnés  aux  saints»  avec  le  motif  qui 
les  leur  a.  fait  donner 
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Labartb  (M.  Jules).  Catalogue  des  objets 
d'art  composant  le  beau  cabinet  formé  par 
M.  Bruge  Dumenil  (3),  travail  remarquable, 

(1)  SHl  fallait  abaUre  tout  ce-qal  semble  absurde 
et  laid  ï  certaines  personnes,  il  faudrait  abattre  une 
partie  des  vieilles  caihédrales  du  moyen  &ge  et  toutes 
Tes  sculptures  qui  en  font  rornemenlaiion;  avec  un 
pareil  système,  il  n*y  a  plus  d  histoire  de  rart,et  (es 
ruines  couvriraient  toute  TEurope. 

H  y  a  une  foule  d*hommes  <pii  préfèrent  les  colîfl- 
ehets  du  x%ii*  et  du  xviii*  siècle  aux  monumenii 
des  xn'  et  xin*  siècles;  les  vierges  sculptées  en 
Rompadouc  que  celles  de  no«  vieiiki.  cbapelies;  qui 


précède  oe  considérations  et  de  recL  arches- 
sur  les  diverses  branches  de  Tart  au  moyen 
Age* 

préfèrent  les  fadaises  mythologiques  et  le^  grisettes 
de  Vatteau,  aux  peintures  de  rra-Angelico  oa  du 
Giotto.  Que  dire  à  de  pareilles  gens?  C'est  perdre 
son  temps  que  de  parler  avec  eux.  II  faut  détendre 
Tari  et  le  moyen  &ge  contre  leurs  absurdes  raisonne- 
ments  et  surtout  contre  leur  vandalisme. 

(i)  Cité  par  Paciaudi,  page  i  05,  AntiquHates  Chri-^ 
stittnœ^  i  vol.  in-4*  ;  ouvrage  très-re*  herché. 

(3)  Vendu  en  ISi9,  par  suite  des  malheurs  de  Ub 
révolntloD  de  1848. 
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Ce  travail  est  généralement  très-estimé; 
figure»  dans  le  texte  ;  1  fort  Yolume  in-S^. 
Paris,  f8&6. 

Labbe  (Philippe).  De /fMlî/u^tont6t^  ordinis 
CarthuêiemU^  inséré  au  tome  I*'  de  la  Nou- 
vdle  Bibliothêqtu  des  manuserits^  recueillis 
par  le  P,  Labbe  ;  in-fol.  Parim^  1657. 

Bu  même  :  Origines  Cistereiensis  ordinis^ 
inséré  au  tome  III  du  même  ouvrage. 

Laboedb  (H.  Alexandre  de).  Voyages  pit^ 
Joresques  en  Suisse^  2  volumes  m-fol.  de 
texte  avec  atlas.  Nous  ne  citons  les  planches 
que  pour  les  monnaies,  sur  lesquelles  on 
trouve  représentées  des  figures  de  patrons 
de  filles. 

Labourbub  (le  P.  Le).  Les  mtuures  de  Fab-t 
baye  roycde  de  ÏIsleBarbe^  pris  Lyon^  ou  Re- 
cueil  historique  de  ee  oui  s'est  passé  de  plus 
mémwTijAle  en  cette  égiise'depuis  sa  fondation: 
â  vol.  m-k"^.  Paris,  1681.  Ouvrage  estimé  el 
curieu](  pour  les  titres  et  les  preuves  histo- 
rioues  qui  y  sont  réunis. 

Labus  (Le  docteur  Jean),  de  Milan.  Divers 
travaux  très-savants  sur  les  antiquités  chré- 
tiennes. On  lui  doit  les  Pasti  delta  Chiesa^OM 
Vies  des  saints  pour  tous  les  jours  de  Tannée, 
publiés  en  1821!^  à  Milan,  en  12  volumes  in-8*, 
sont  remplis  de  notes  d'un  grand  intérêt 
pour  les  amateurs  des  oriânes  liturgiques, 
qui  soQt  en  grande  partie  de  sa  main,  (/m- 
ti$uiion$  liturgiques,  tome  11%  page  74^9.) 

Laccart  (  Egtd.  ).  Dissertaiio  de  dn  U 
anno  nativitatis  et  obitus  sancti  Gerardi  co^ 
mitiSf  fundatoris  cœnobii  Aureliaeensis^  in-4*. 

Lagbbrb  (C.  F.).  La  Vie  de  saint  Jacques 
4e  la  Marche^  canonisé  par  Benoit  XIÙ  le 
JO  décembre  1726  ;  in-12.  Dijon,  1728. 

Laûqbbairb  (le  P.)  Vie  de  saint  Dominique^ 
précédée  cf  wfi  mémoire  sur  le  rétablissement 
en  France  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  et 
mtne  d'une  lettre  swr  le  Saint-Siège;  1  vol. 
rn-8*  avec  portrait  de  l'auteur.  A  Paris,  chez 
Pray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Lagoudrb  (le  R.  P.  de)  Vie  de  saint  Volu-^ 
9kny  évique  de  Tours^  jn-12.  Limoges ,  1722. 

Lactàntius.  De  moriibus  persecutorum  , 
fffi  tomo  Miscellaneorum  Stephani  Bcduzii: 
in-8'.  ParisOs,  1679.  Autre.  Ûltro^ecti,  1693. 

C'est  k  Baluze  qu'on  doit  la  découverte  du 
Pdanuscrit  et  de  sa  publication. 

La  Godbnbrib  (M.  Eugène  de).  Rome  chré- 
tienne^ ou  tableau  historique  des  souvenirs  et 
des  monuments  chrétiens  de  Rome;  2  volumes 
in-8*.  Paris,  1850.  Chez  Qray  et  Sagnier,  li- 
braires-éditeurs. 

Labibh  (}e  P.).  Le  grand  ifénologe  de$  sain* 
teSf  bienheureuses  et  vénérables  vierges  :  2  vqÎ» 
in-4*.  LiUe,  1645. 

Lambbciu».  Commenêarium  de  bibliatheem 
Cmtmrea  Vini^onensi ,  8  volumes  in-fcd. 
remplis  de  planches  de  vieilles  peintures  de 
manuscrits  du  x*  au  xn*  siècle. 

Il  fout  y  joindre  2  volumes  sqpplém^ntai-» 
resde]>an.  deNesse),£ret7tiirttmtel  suppkmen- 
tum  eorumaem  Commentskr,  eum  novm  eamo^ 
$ùtionibuSf  etc.  Vindehonœ^  1690.  Savants 
volumes  orpés  de  Qgures  curieuses  de  m^r 
nuscrits,  etc, 


Lambbrt,  abbé  de  Saint*Laurent  de  Liéi» 
en  1060. 

Les  paroles  et  te  ctumt  d'un  o/Jtce  en  tk<m^ 
neur  de  saint  Héribert,  archevêque  de  Colih 
gne. 

Lami  (Te  P.l.  De  Eruditione  apostoUmÊm. 
Florence,  1738.  Cité  sur  la  vie  de  Jésus- 
Christ  et  de  ses  apôtres. 

Du  même  :  De  Tabemaeulo  pederii^  ds 
sancta  civitate  Jérusalem^  etc.»  in-fol.  avec 
ligures.  Paris.  1720. 

Lancblot  (Uomeil.)  Vita  sancti  Augustini 
et  eatalogus  de*provinciis  et  conventHms  Au- 
gustinianis:  in-12.  Paris,  1614. 

Laivcelotto  (Secundo).  Historia  OUstUm 
monasteriif  in-4*.  Venetiis^  1623. 

Landon  (M.  Ch.).  On  doit  à  cet  infotigable 
éditeur  plusieurs  publications  sur  les  expo- 
sitions ae  peioture  au  Louvre,  en  nlusieurs 
volumes  in-8*,  intitulés  Musée  Lonaon,  envi- 
ron 27  volumes;  les  œuvres  des  peintres  de 
diverses  écoles,  environ  8  volumes.  Toutes 
ces  publications  sont  curieuses,  mais  elles 
ont  le  grand  défaut  de  donner  une  physiono- 
mie presque  toujours  uniforme  aux  tableaux 
des  divers  peintres  dont  les  oeuvres  sont  re- 
produites dans  les  planches  gravées  sous  la 
direction  de  M.  Landon.  Ce  sont  le  plus  soin 
vent  des  gravures  au  trait  (jut  ont  toutes  la 
môme  monotonie  acadénugue;  toutes  le» 
figures  sont  dessinées  de  mmie  :  cette  pby  • 
sionoiniesi  précieuse  du  style  de  eh«pie 
époque  est  presqrue  réduite  à  néant;  ce 
cachet  du  moyen  âge  surtout,  si  expressif 
si  naîf^  si  pieux,  on  le  chefcbe,  il  B*y  est 
plus.  Le  sentiment  religieux  des  tètes  s'est 
évanoui  sous  le  crayon  et  le  burin  de  l'ar* 
tiste  du  xviu*  siècle,  qui  n*a  rien  compris  k 
toutes  ces  peintures,  toutes  ces  sculptures 
de  l'époque  légendaire, 

Lanfranc,  célèbre  abbé  dur  Bec,  puis  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  vers  1075. 

On  a  de  lui  un  Recu^  de  statuts  conceN 
nant  la  discipline  des  monastères  et  sur  la 
célébration  des  offices  divins;  en  y  trouve 
une  connaissance  ai>profoiKtte  des  usages 
liturgiques  et  monastiques. 

Langlois,  du  Pont-de-r Arche.  Essêi  sur 
la  calligraphie f  sur  les  mmia^iiref ,  etc.,  1  vol. 
in-8*  avf^c  planche.  A  Paris,  chez  Deradie  et 
Dumoulin. 

Essai  sur  la  peinture  sur  verrcy  1  vol.  in* 
avec  figures,  Rouen. 

Description  des  stalles  de  la  cathédrale  d$ 
Rouen^l  vol.  in-9*  avec  planches. 

Histoire  de  Fabbaye  de  Saint-WandriOe  en 
Normandie,  etc.,  in-^%  avec  plusieurs  |;ditt-> 
ehes  bien  gravées  des  ruines  de  ce  b^eau  mo- 
nastère dû  xur  siède. 

Recherches  sur  le  tombequ  des  Enervés^  etc.| 
in-8*  avec  fieures.  Chez  |)umoulin,  libraire. 

Lanquet  M.-J.),  Vie  de  la  vénérable  mir$ 
Marguterite-marie,  religieuse  de  la  Visitation 
Sainte^Marie,  in4'.  Me4ères,  1729. 

Lansb^r»  (Giovan.).  Vita  délia  beat,  HT" 
gins  Gertruda^  in-4*.  Veoetia,  1562. 

LAQVBuàu  (tf.  de).  DeseripHon  hietori-' 
me  des  maisons  les  pkss  remarquables  ifc 
Rouen  ;  2  volumes  in-8%  à  Rouen  chez  Taih 
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t«ur,  et  à  Paris»  chez  Derache.  et  DuHioulin, 
libraires. 

L^ssus  (H.),  architeete  du  gouYernemeot. 
Manoqruphie  de  laÂifUbéibale.de.Chartres^à.yec 
M.  Didron.  Voir  à  ce  nom. 

Texte  et  planches  d'une  admirable  exécu- 
lion. 

Lastbtrib  (H.  Ferdinand  de).  Hiêtoire  de  îa 
peinture  sur  verre^  in-fol.,  texte  et  planches 
coloriées.  Paris,  1837-50.  Ouvrage  remar- 
quable par  le  soin  des  planches  et  le  style 
consciencieux  du  texte,  rempli  de  documents 

Erécieux  et  historiques.  L'auteur  est  de  ces 
ommes  qui  ne  méprisent  pas  les  récits  lé^ 
gendaires  et  en  font  bon  emploi  avec  discer- 
nement. 

LiTom  (Jean  de).  Histoire  de  r ordre  de  la 
Merci,  in-12,  Paris,  1631, 

Autre  é;iitioa,  in-ia,  1691. 

Launot  (Jean*François  de).  Varia  opuscida 
de  duobtia  DianusiiSf  ln-8^  Parisiis,  167{k. 

DeunicaS.  Dionysio  Areopagita,  Athena- 
rum  et  Parisiorum  episeopo ,  adversus  J.  de 
IjiUBoy  diêcussionem  Milletianœ  responsionis 
JHairiba;  i^-8^  Parisiis,  1643. 

Chronicofi  ordinis  Minorunij  in-fol.  Paris» 
1635. 

La^ijub^cb  (R.).  The  bookijf  Enoch  thepro^ 
pbei  an  apocry^hal  production  discovered  ai 
ihe  close  ofthe  uut  century  in  Abyssinia  now 
ÂrH  irqnsiated  froman  ethiopic.  manuscrip.; 
in-fr.  Oxford,  1833. 

Texte  éthiopien  d'un  écrit  intitulé  VAscén- 
êian  tlsale,  in-8\  Oxford,  1819. 

LàCESTO  (Hieron.).  Sylva  alleqoriarum  ta- 
iiu9  sacrm  Scripiurœ^  1  vol.  ii>-u>l.  Lugduni^ 
16^. 

Catalogue  Toulouse,  n*  2T9.  Voir  aussi  le 
n^  Sra,.  Promptuarium  allegoriarum  sacrth- 
rum,  etc. 

Lâzïvs  (W.).  Colleciio  rariorum  monutnen- 
for.  Basikeœy  1551.  Voir  au  mot  Histoire  du 
combat  apùstolipse,  colonne  1133. 

LiàNOHB  (saint),  évêque  de  Séville,  vers  585. 

Oq  a  de  lui  une  ^^re^  sur  le  bafftéme.  ^^ 
11  eut  une  grande  part  à  la  correction  faite 
de  TolBce  gothique  ou  mozarabe. 

Des  oraisons  nombreuses,  etc. 

Lbbbr  (h.).  Catalogue  des  livres  rares  et 
curieux  ()e  sa  bibliothèque,  achetée  par  la 
Ti]l«  de  Rouen  ;  2  ou  3  Tommes  in-8*,  avec  des 
fac^mile  de  partes»  d'images  singulières» 
souvent  un  peu  trop  facétieuses. 

Lbblang  (m.  Cb.).  Manuel  de  Vamaieur 
d'e$tampe$f  1  vo).  in-8^  Paris,  1850. 

Ouvrage  annoncé  chez  Silvestre,  libraire- 
éditeur. 

La  1'^  livraison  annoiice  «n  travail  conr 
SGieocieii<i  et  méthodique. 

LBBRixâ,  le  même  qu'Anto^ie  Nébrissens. 
Voira  ce  nom, 

Lbcoistb.  (  le  P.  Ch.  ).  Histoire  du  Yal  des 
Ec^Uprs,  i  vol.  in-12.  Reims,  1628. 

Afmales  eccleriastiçi  Ftancorum  ab  OÊma 
Ckrisfi  23S)  ad  omiiNfitSUSt:  &volu9ie«  UiMs 
Parisiis,  1665. 

Lbfbbvrb  (P.  Hyacinthe}.  Traité  du  juge- 
m^  dernier,  ou  procès  crienmel  des  réprotms 
accusés f  juges  et  condamnés  de  Dieu  selon  tes 


IU6 
Paris, 


formedités  de,  /a  imtiiae,  etc.  ;  i 
1671. 

Livre  curieux,  mais  difficile  à  trouver. 

Légendaire  d'Autun  (le), ou  Vies  des  saints 
etautre&Dieux  personnages  des  diocèsesd'Au- 
tun»  ChAJons  et  MAcon,  disposés  selon  l'or- 
dre du  calendrier,  1  voI.in-32  avec  vue  de  la 
cathédrale  et  carte  du  diocèse  ;  car  M.  Pe- 
quenot,  curé  de  Rully;  ouvrage  cité  dans  les 
Annales  archéologiques,  tome  X,  p.  170  ;  se 
trouvée  Paris,  chez  Bray  et  Sagnier, libraires- 
éditeurs. 

Légendaire  de  sainte  Edmgfi.  Voir  à  Minia^ 
turcs,  etc. 

Légende  dorée,  écrite  par  Jacques  de  Vora- 
gine,  vers  1443.  Sur  les  divers  manuscrits 
et  traductions  de  ce  célèbre  livre,  voir  la  no- 
tice, appendice  n*  1*%  colonne  906  de  ce  Dic- 
tionnaire iconographique  des  saints. 

Légende  des  saints  nouveaux  qui  ne  sont  pas 
dans  ta  grande  Légende.  Julien  Macho  et  Jean 
Batallier.  Lyon,  1477.  1  vol.  in-^ol.,  rare. 
Elle  a  été  composée  sans  doute  pour  fmre 
suite  à  celle  de  Voragine.  Batallier  est  auteur 
delà  première  traduction  française  de  la  Lé- 
gende dorée,  l  voL  in-foL  Lyon,  1476  (très- 
rare). 

Légende  lombardique  (la)  de  1478  et  1501» 
citée  par  le  colonel  Radowitz,.  page  7  de  son 
IkonograpMe  der  Beiligen. 

Légendes  (les)  traduites  du  Bréhriaire  ro- 
main^ ou  Vies  des  saints  pour  tous  les  jours 
de  Pannée  suivant  Tordre  du  Bréviaire,  et  di- 
vers suppléments  approuvés.  1  vol.  in-12. 
Paris,  1849,  chez  Waille,  libraire. 

Ce  volume  fait  partie  de  la  collection  des 
bons  livres  publiés  par  la  société  de  Saint- 
Victor  à  Plancy  (Aub^. 

LEiDRinE,.  évoque  de  Lyon  en  798k 

Son  livre  sur  le  sacrement  de  baptême  et 
une  épttre  sur  le  même  au^et,  adressée  à 
Charlemagne. 

Lelomo  (le  P.)  Voir  Bibliothèque  historique, 
de  la  France,  col.  1085. 

Lemaitrb.  Vie  de  saint  Bernard,  premier 
abbé  de  Clairvaux  ;  in-4*,  Paris,  1648. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  à  la  hauteur  du 
smet. 

Lempereur  (  le  P. }.  Vie  du  P.  Bernard^ 
prêtre  du  diocèse  de  Paris  ;  in-12,  1678. 

LBnoLBT  DU  Frestiot  t  l'abbé  )•  Méthode 
pour  étudier  Vhistoire,  ouvrage  publié  in-4* 
et  in-^y  avec  des  cartes  gf^ôgrapniques.  À  la 
fin  de  Fouvrage,  se  trouvent  des  catalogues 
très-étendus  d'ouvrages  par  noms  d'auteurs, 
et  rangés  dans  un  ordre  méthodique  très- 
satisiaisant  et  surtout  rationnel. 

Il  y  a  des  éditions  en  4  volumes  i&-4%  Pu- 
ris,  1729  ;  avec  un  supplément,  Paris,  1739. 
-^  Une  autre  édition  m4*  en  8  volumes, 
(dont  nous  ignorons  la  date,  mais  que  nous 
avons  vue  ). 

D'autres  éditions  en  3  vol.  in*4*,  Paris, 
1740.  Une  autre  édition  en  15  voU  in-lSL  Par- 
ris,  1772.,  etc. 

Lb  Naih  (  Pierre) .  Essai  sur  rUstai^e  de  Tor^ 
dre  de  Citeaux,  tirée  des  annales  de  cet  ordre. 
9  volumes  in-12.  Paris^  1697. 

Livre  écrit  avec  onction  et  avec  ei^etitude. 
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Le  P.  Le  Naîn,  religieux  de  la  Trappe,  était 
frère  de  Le  Nain  de  Tillemoat,  si  coonu  par 
ses  savants  ouvrages. 

Le  Nain  de  TUsLeuo^t.  Mémoires  pour  ser- 
vir à  l  histoire  ecclésiastique  des  si^  premiers 
siècles  de  VEglise^  16  volumes  iD-4*.  Paris, 
1693.  Ouvrage  Irès-estimé. 

Lenoble  (Eustache  ).  Dissertation  sur  la 
naissance  de  Jésus-Christ;  in-12.  Paris,  1698, 
ou  dans  le  recueil  de  ses  œuvres  imprimées 
en  1718. 

^  Lenoir  (Alexandre).  Atlas  historique  des^ 
arts  en  France^  1  vol.  in-fol.,  texte  et  plan- 
ches. Paris.  PlusdeSOO  usures  de  costumes, 
armes,  monnaies,  meubles,  ornements  de 
tout  genre,  tentures,  arts  et  métiers. 

L'auteur  est  un  de  ces  hommes  recom- 
mandables  qui,  en  93,  se  sont  jetés  au  milieu 
des  vandales  de  Tépoque  pour  leur  arracher 
des  mains  les  débns  ae  Tancienne  France 
monumentale  et  monarchique,  et  qui,  à  force 
de  persévérance,  étaient  parvenus  à  obtenir 
un  lOcal  convenable  pour   classer  ce  qu'on 

Souvait  sauvrr  du  chaos  révolutionnaire, 
hose  incroyable  I  les  objets  du  culte,  autels, 
calices,  saints  ciboires,  croix,  bénitiers,  re- 
liquaires, châsses,  les  reliques  même,  conser- 
vés comme  objets  d'art,  sont  devenus  des 
ameublements  de  musées. 

Lenoir  (M.  Albert),  architecte  du  gouver- 
nement h  Paris,  61$  du  précédent,  aut^  ur  du 
texte  et  des  dessins  de  la  Statistique  month* 
mentale  de  Paris.  Voir  à  ce  mot. 

Du  même  :  Le  texte  et  les  planches  des 
diverses  instructions  publiées  par  le  comité 
dos  arts  et  monuments  près  le  ministère  de 
l'instruction  publique,  savoir  :  Architecture 
militaire,  1  vol.  in-i*;  Architecture  civile  y 
1  vol.  in-i-*;  Architecture  religieuse  et  monas- 
tique^ i  vol.  in-4*  ;  texte  et  planches. 

—  Une  grande  quantité  de  notices  sur  l'ar- 
chitecture de  diverses  églises  et  autres  mo- 
numents religieux,  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
Monuments  anciens  et  modernes 9  publié  par 
M.  JulesGailhabaud,4^  vol.  in-4*.  Paris, ISU- 
1^50. 

Une  Histoire  de  Varchitecture  en  France  au 
XV  et  au  XVI*  siècle,  publiée  dans  le  Maga- 
sin pittoresque,  avec  des  planches  bien  gra- 
vées. 

Lenormant  (M.  Charles),  de  l'Institut.  Voir 
h  Trésor  de  numismatique  et  de  gltfptique^  etc. 

Lenzo  (Cosmo).  ilnno/e^  rehgxonis  Cleri- 
corum  Regularium  ministranttum  infirmis, 
in-fol.  Neapoliy  1641. 

Leo  (frère  Jean),  carmélite. rypu5  5ftiptc- 
tura  vestis  religiosœ  qua  distincte  reprœsenr- 
tatur  et  antiquorum  tam  in  nova  quam  in  ve- 
teri  lege  monachorum  multiplex  habitus,  et 
potisstme  rationes  ob  quas  Carmeliiœ  pullo 
suo  griseo-nigro  colore  nativo  in  veslibus 
utuntur:  in-k'.  ParisiiSy  1625. 

Leo  Sapiens  y  imper ator  (Bas-Empire).  Yita 
sancti  Joannis  Chrysostomx,  arœce  ;  au  tome 
VIII  des  œuvres  de  saint  Chrysostome  par 
Henri  Savile,  in-fol.  EtoncSy  1612.  Ce  travail 


est  un  abrégé  de  celui  de  Georges  d'Alexan- 
drie. 

LéoN  (saint  )  IX*  du  nom,  pape  en  ICKT. 

On  lui  doit  les  beaux  répons  de  l'office  de 
saint  Grégoire  le  Grand,  de  saint  Cyriaoue 
martyr,  de  sainte  Odile  vierge,  de  saint  Ni- 
colas,  de  saint  Hydalphe,  évèque  de  Trêves, 
de  saint  Gorgon  martyr,  etc. 

LÉON  (R.  P.  Fr.  ).  rie  admirable  de  sainte 
Madeleine  de  Pazzy,  in-12.  Paris,  166^. 

LEO!fi  (Benedetto),  évêque  d*Arcadie. 

Origine  et  fondatione  dei  Crociferiy  in-**. 
Venise,  1698. 

Lepetit.  Vie  de  saint  Bemardy  premier 
abbé  de  Clairvaux,  etc.,  in-8*.  Paris,  1663. 

Leroux  ns  Linct.  Livre  des  légendes.  Voir 
ce  ou'on  dit  de  cet  ouvrage  dans  les  Annales 
archéoloaiques  y  tome  VI,  page  146. 

Du  môme  :  Le  Livre  des  proverbes  français. 
1842. 

Lebot  (  M.  l'abbé  ) ,  chanoine.  Histoire  de 
Notre-Dame  de  Boulogne-sur-Mer  y  1  vol. 
in-8*.  Boulogne,  1839,  avec  figures. 

Lbtaldb,  moine  de  Micy^  vers  997.  On^ 
de  lui  une  Vie  de  saint  Juuen,  avec  un  office 
en  son  honneur,  noté  en  chant  grégorien. 

Le  Tocrnrjdh  (  H.  Tabbé  ).  Le  mois  de 
Marie ,  où  Ton  trouve  la  description  de  31 
pèlerinages  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  ; 
édition  in-32.  Paris  et  Lyon, 1839-1843. 

LévÈQCB  (  Jean  ).  Annales  ordinis  Grandi- 
Mont  ensis  y  in-9*.  TreciSj  1662. 

Levibl  (  Pierre  ).  Traité  de  la  peinture  sur 
verre,  1  vol.  in-iol.  etin-fc*,  Paris,  1751  et 
1772 ,  suivant  que  ee  travail  a  été  imprimé 
dans  l'édition  m-fbl.  ou  iu-k^  de  l'Encydo- 
pédie  (1],  pour  laquelle  il  a  été  rédigé. 

Travail  consciencieux,   dans  lequel  on 
retrouve  la  description  ou  TindicaKon  d'une 
grande  partie  des  verrières  détruites  main 
tenant,  dans  diverses  églises  de  Paris,. doQt 
une  partie  n'existe  plus  depuis  1793. 

Letsiarib  (M.  A.  ).  Histoire  du  Limousin, 
S  vol.  în-8^.  Paris,  18*6. 

On  trouve  dans  cet  ouvrase  remarquable 
une  histoire  presque  complète  des  corpo- 
rations de  métiers  au  moyen  âge  :  tome  I*', 
£.  193,  186,262,  26*,  288,  292,  29^,303. 
}8  ;  tome  II ,  p.  *5 ,  49 ,  M ,  etc. 

Lbzani  (P.).  Turris  Davidica,  seudeanti-^ 

Îuissima  et  continua  cathedraliîate  eeeUtvt 
anctœ  Mariœ  Majoris  de  Colnmna  Cœsaraw- 
gwlanœ,  etc.  Romœ,  1655. 

Lézin  de  Saintb-Sgholastique  (  le  R.  P*  )  « 
Vie  de  sainte  Marie -Madeleine  de  Paxxi,  in- 
12.  Paris ,  1670. 

Liber  Pontificalis ,  d'Anastase  le  Biblio- 
thécaire ,  ou  la  Vie  des  papes  écrite  vers  le 
ix^  siècle,  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Nico- 
las I",  par  ce  savant,  et  publiée  par  Fr.  Blan- 
chini  avec  des  notes  :  4  vol.  in-f^.  Rome,  1718. 

Ce  même  ouvrage  a  été  publié  en  3  vd 
in-4*  (  Rome ,  1721  )  par  Jean  Vignoli ,  autre 
bibliothécaire  du  Vaûcan.  Elle  est  moins 
estimée  que  celle  de  Blanchini ,  mais  elle  a 
du  moins  le  mérite  d'être  achevée  (  Insti- 


(1)  Noos  voalons  parler  ici  de  YEneyctapédie  tnéthodique  en  50  volâmes  In-i*,  et  enriron  autant  as 
tokimes  atec  ^anches. 
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tutions  Uturgiquei  de  dom  Guéranger^  tome 
1I>  p.  631). 

Marc-Velser  (1),  célèbre  savaDt  allemand» 
P.  Grabbe  ^  Baroniiis  ^  Fabrotius  »  ont  donné 
d'autres  éditions  du  Liber  Pontifiealis  d'A- 
nastase.  Quelques-unes  renferment  des  figu- 
res de  monuments  chrétiens. 

Sur  ces  diverses  éditions,  yoir  ce  mie 
nous  en  disons,  sauf  erreurs ,  dans  une  No- 
tice insérée  au  XI'  volume  des  Annahi  de 
Philosophie  chrétienne^  in-8* ,  p.  33  et  suiv. 

Les  Annales  ont  annoncé  en  1836,  pag.  395 
du  XI*  vol.  précité,  que  les  Bénédictins  de 
Soléme  se  proposaient  de  donner  un  tra- 
vail complet  sm*  ce  monument  liturgique.— 
Espérons  que  ce  projet  se  réalisera  quelque 
jour. 

LiGiNiBN  ou  LuGiNiBN ,  évêquc  dc  Cartha- 
gène  vers  584. 

Une  épUre  sur  le  sacrement  de  baptême. 
Cet  ouvrage  est  cité  dans  les  Institutions  /t- 
lar9tjru€5deD.Guéranger,tome  I*',  paç.  153. 

Ljdwinb  (la  bienheureuse).  Sa  Vie  par 
le  vénérable  P.  Jean  Brucbman ,  religieux 
de  Tordre  des  Mineurs  de  l'Observance ,  et 
traduite  des  Acta  sanctorum  par  l*abbé  P...., 
ex  -  vicaire  général  d'Evreux  ;  1  vol.  in-12. 
A  Paris  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires- 
éditeurs. 

LiPPBLoi  (Zach.).  Vitœ  sanctorum  atmtœ 
a  Comelio  le  Gras  ^  in-S^  Coloniœ .  1594, 
1595,1596.4  vol. 

Le  même  ouvrage.  Coloniœ ,  1604.  4  vol. 

C'est  un  abrégé  assez  mal  digéré  des  Vies 
des  saints  de  Surius. 

LiPPOMAN(Aloysius.)Fi7(e  sanctorumAn-k% 
Venise,  1551,  1553,  1554,  et  Rome  1558. 
6  volumes,  parmi  lesquels  se  trouve  une  tra- 
duction d'une  partie  des  Actes  des  saints 
écrits  par  Métaphraste. 

Litanies  de  ta  sainte  Vierge  commentées. 
Voir  Miechoviensi. 

Autre  commentaire  sur  le  même  sujet,  avec 
Qg[ures  emblématiques  des  attributs  de  la 
sainte  Vierge,  1  beau  volume  grand  in-8' , 

fublié  par  J.  P.   Camus,  libraire-éditeur, 
aris,  184À-50. 
Autres  dites  de  Notre-Dame  de  Lorette^ 

Kraphrasées  par  un  serviteur  de  Marie.  Cata- 
acue  de  la  librairie  Toulouse,  n*3111. 

Les  Litanies  du  Verbe  incamé  ^  même 
cat^ogue,  n*  3263. 

Liturgie  (Cours  complet  de),  50  volumes 
in-4*. 

C*est  une  des  vastes  entreprises  de  M, 
l'abbé  Migne,  fondateur-directeur  de6  Ate^ 
tiers  catholiques  du  Petit-Montrouge,  près. 
Paris.  On  en  trouve  les  détails  page  10  du 
prand  catalogue  de  cet  établissement  co-< 
lossal. 

Liturgie  romaine  (Cours  monumental  de)  ; 
pour  les  détails,  voir  même  page  et  même  in- 
dication que  ci-dessus. 

LoBiif BAV  (dom).  Histoire  ou  Vies  des  saints 

(i)  Uédîtfon  donnée  pat  Yelser  on  Welser  est  de 
imn;  elle  porte  pour  titre  :  Anastasii^  S.  R,  E,  bi- 
bUothecariit  hiitona  de  Vitis  Ronwnarum  pomt/kiim. 
Oq  y  iroove  la  Vie  de  denx  Papes  nouveaux,  celle 
d*Adriea  H  et  d^Eticnne  VI.  qui  sont  de  la  main  de; 


de  Bretagne^  1  vol.  in-8*.  Rennes,  1724.  Écrit 
avec  exactitude,  mais,  dit-on ,  sans  onction. 

Histoire  générale  d^  Bretagne^  2  volumes 
avec  beaucoup  de  figures  de  moniunents. 
Paris,  1707. 

—  Très  estimée  à  cause  des  nombreux  titres 
réunis  à  la  fin  de  Touvra^e  par  Tauteur. 

LoDi  (da  Constanzo)  Bresciano.  Vita  e 
miracoli  del  beato  Giovanni  Buono^  Mantua 
Eremit.  Augustin,;  in-4*,  Mantova,  1591. 

LoMBARDO  (Petro) ,  évêque.  De  regno  Hi- 
bemiœ  Sanctorum  insulœ  conunentariuSf  etc.» 
in-4%  Lovaniij  1632. 

Longub-Terrb.  Vie  de  Saint  François  de 
Sales;  in-8*.  Lyon,i624. 

LoRBAiN  (M.  M.  V.).  Histoire  de  l'abbaye  do 
Cluny^  depuis  sa  fondation  jusqu'à  sadestru- 
c/ton,  avec  des  pièces  justificatives,  conte- 
nant de  nombreux  fragments  de  la  corrps- 
nondance  de  Pierre  le  Vénérable  et  de  saint 
Bernard  ;  1  vol.  in-8*  avec  planches  de  vues 
de  Tabbaje. 

Cet  ouvrage  remarquable  a  été  l'objet  des 
éloges  des  hommes  les  plus  éminents,  tels 

Ïue  M.  de  Montalembert,  le  P.  Lacordaire,  D. 
uéranger,  MM.  Guizot  et  Villemain,  Dupin 
aîné;  les  .journaux  tels  que  la  Quotidienne^ 
les  Débats ,  VUniverSf  le  Correspondant^  lui 
ont  payé  le  tribut  de  leur  adnésipn  mêlé 
d'une  sage  critique.  L'existence  de  l'abbaye 
de  Cluny  est  comme  celle  de  tout  un  mon- 
de qui  présente  des  événements  remplis 
d'intérêt  et  de  précieux  souvenirs. 

LoTTiNi  (Padre  Fr.  Giot.  Ang.).  Scella 
d'alcuni  mir<u:oli  e  graxie  délia  santissima 
Nunziata  di  Firenze.  1619. 

Louis  de  Grenade  (le  P.).  Vie  de  dom  Bar- 
thélémy des  Martyrs^  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  etc.  ;  in-8'.  Pïuis,  1664. 

LoTAc  (J.  de),  prêtre.  Triomphe  de  la  chari- 
té^ ou  Vie  du  bienheureux  Jean  de  Dieu;  tn-8". 
Paris,  1661. 

Vie  de  saint  Anthelme^  évéque  de  Belley  et 
confesseur;  in-8'.  Lyon,  1648. 

LoTAU  (M.),  d'Amboise.  Vie  de  sainf  Fran- 
çois de  Sales,  in-S*.  Paris  1833.  Chez  Bray  et 
Sagnier,  libraires-éditeurs. 

On  trouve  dans  ce  volume  un  fac-similé 
de  récriture  du  saint  évêque  et  son  portrait. 

LuBiif  (dom  Augustin),  augustin. 

Martyrologium  Romanum  cum  notis,  in-4**. 
Paris.  1661,  Très-belle  édition,  recherchée. 

OrbisAugi^tinianuSf  siveconventuum  ordinis 
Eremitarum  Sancti  Augustini  descriptio  cum 
figuris  ;  in-4*.  Parisiis,  1659. 

Ouvrage  avec  figures  gravées  en  taille- 
douce. 

LuGini  (Antonio].  Notizie  délia  santa  casa 
di  Maria  Vergine  m  Loreto,  etc.,  in-12.  Lo- 
retiQ,  1772. 

LuGiuus  C^ciLius.  De  mortibus  persecuto- 
rum,  ctÊm  notisP.  NicolaiNourry;in'8r.  Pari- 
siis, 1710.  Voir  aussi  à  Lactantius. 

Ltcius  (  Petru^).  Bibliotheca  Carmelitana^ 

GuiUaame,  bibliothécaire  do  Vatican.  On  y  trouve 
quel(|[ues  figures  assez  bien  gra?ées.  Extrait  des 
Suppionients  à  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments  de,Cantiqui$i  chrétienne  et  du  mojfen 
àg^.  Yoir  aussi  au  mot  liber  Pontificalis,  col.  1028. 
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OU  eatalonie  de  tous  les  auteurs  qui  oat 
écrit  sur  1  onlré  des  Carmes  ;  in-4%  Flo^uçe, 
1593.  Ouvrage  assez  estimé* 

LuooLFBB  le  SaxoDt  prieur  des  Chartreux 
de  Strasbourg»  vers  le  xiv*  siècle.Fîe  de  Jé$uê^ 
Christ j  1  vol.  in**!^.  Cologne,  1470. 

Du  même  : 

Lexi0um  JEthiopum /sexx  Lexicon  Mtjjdor 
pico^Lotinwn*  Fraucfbrt,  1699. 


LuMia  (Mart.)-  Coé^.  (taUtt  dipl^mfUicus^ 
4  volumes  in-f .  Francfort,  1729r. 

Loti  (Christian.)  Ttactçitu  de  Qrimî 
EremUarumj  CUricùtum,  e/L  sanetimamalmm 
Ordinis  Sanài  Auauêiini  :  in-Sr.  JPiioct;  169T. 

LuTSt  (le  P.  F^  ae>l/rr</i|}»^doaiimcaiix,ver$ 
1611. 

MisiQria  d^  la  Sagrada  orden  de  Predicatth 
Tes  en  los remotos  reguos  de  laEtiopia^  1  toi. 
inr4*.  ValeAcei,  1611. 
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MiBiLLOTf  (dom  Jean) ,  de  la  congrégation 
de  Saînt-Maur,  mort  en  1707. 

Musœum  Italicum^  2  vol.  in-4%  1724. 

De  Re  diplomatica,  in-fol.,  1681-1709. 
Supplément  a  cet  ouvrage,  in-fbh,  1704. 

De  LHurgia  Gatlicana^  in-4*.  1729. 

Atmaks  ordinis  Sancti  Benedicti ,  en  colla- 
boration avec  quelques-uns  de  ses  confrères  ; 
6  vol.  in-foL,  1703. 

itclo  sanctorum  ordinis  ejtMdem^  en  colla- 
boration avec  L.  Dacbéri  etRuînart. 

Homme  admirable ,  la  gloire  du  clottre  et 
de  la  Franco.  M.  Emile  Chavin  a  donné,  dans 
un  volume  plein  d'intérêt  et  d'animation, 
lliistoire  et  la  vie  intime  de  dom  Mabillon 
et  Tanaj^y^se  de  ses  ouvrages.  Ce  curieux 
volume  se  trouve  à  la  librairie  de  Sa^ier  et 
Bray,  à  Paris. 

Du  même  :  Kalendarium  A/Hcanumy  au 
tome  m  des  Analecta ,  in-S*".  Parisiis,  1680. 
Ce  calendrier  passe  pour  être  du  v*  siècle, 

Aomles  Weingartenses  «  tome  lY  des  Ançk- 
lecta^  in-8*.  Farisiis,  1685. 

Hagei  ou  Magei  (tes  frères).  Hierolexicon^ 
1  vol.  in-tol.  Ouvrage  très-précieux  et  sa- 
vant pour  ceux  qui  s'adonnent  aux  études 
liturgiques  et  d*archéolo2ie  chrétienne.  On  y 
trouve  quelques  figures  d  aicUiquités  chrétien- 
nes assez  bien  gravées. 

MADA9IAGA  (Juan  de).  Yida  del  Paéfre  san 
Bruno,  in-4*.  Valencia,  1S96. 

Madeleine  de  Pa?z|  (sainte).  Sa  Vie ,  par 
le  R.  P.  Cesarini  „  confesseur  de  la  sainte, 
traduite  des  Acta  sanctorum  des  Bollan- 
dîsles,  par  l'abbé  F....,  vicaire  général  d'E- 
vreux;  2  vol.  in-12,  chez  lîray  et  Saunier, 
libraires  à  Paris. 

Madbr  (J.-J.).  Nouvelle  édition  des  Lettres 
de  saint  Ignace ,  in-4*.  Helmstadt ,  165$.  In- 
sérée dans  les  (Kuvres  de  Cotelier,  Patres 
apostolici. 

Mafféi  (J'-P.)-  De  Yita  et  moribus  Ignftfii 
Loiolm  ;  in-4*.  Mome^^  1585>. 

Autre  édition,  in-12.  Lu^dUni^  (6S3' 

Autre  in-12.  Milan,  1702. 

Du  même  :  VUa  4i  Pa^lç  quifi^o ,  i  yol. 
in-4\  Jlomc»,  1712. 

Magasin  encuclopédique^  grande  collection 

{oubliée  en  1797,  pendant  douze  années,  par 
es  soins  de  MilÛn»  avec  la  collaboration  des 
SftvtDis  frmeais  ou  étrangers  de  cette  éno*- 
ooe;  48  vol.  in-S*  :  il  fiiut  y  Joindre  la  table 
alphabétique  en  4  vol.  in-8*»  publiée  par 
Çajou,  libraire,  éditeur  du  Magasin. 
Maggio  (R  P.).  Comptndium  Yi(m  venera-^ 


bilis  Ursuke  de  Benmeasa ,  in  i%  BmiaUes^ 
1698. 

Autre  édition  intitulée  :  Vita  delta  madré 
Orsoh»  Benineasa^  fondatréee  âelle  wMnaeke 
Theatine  ;  in-fol.  Rome,  1655. 

MA€Ufi?«  (M.),  membre  dB^  l'kistilut.  Mé- 
moire^ dans  la  Re^ue  dès  Dmus^Moniés  (1839, 
tome  ivy,  sur  les  poésies  de  ta  rel^euH 
HrosuHfha.Yoit  aussi  le  Journal  des  Mvond, 
octobre  1846. 

Maonus,  arohevêmjo  de  Sensen  800,  ccmd- 
pesa ,  par  ordre  de  XSharleniagDO,  u^  opus- 
cule De  myeterio  baptismatis^  inséré  par 
Martène  ai»  i*'  volume  de  ses  Jltlet  eeoté$i(h 
stiques. 

M  AfLboT  et  Haatih.  BÊch^pehes^  swp  les  esi- 
tûmes ,  etc.»  2  vol.  in-4%  texte  et  planches. 
Ces  dernière^,  qui  cependant  devaient  être  la 
chose  importante  et  capital»  d^  TouvraM, 
sont  presque  nulles  »  ne  doiœani  générale 
ment  qu'une  fausse  idée  des  m^onùments  ori< 
ginaux  ;  elles  sont  mal  dec^sinéea  et  gravées 
sans  goût  ;  le  texte  est  assez  sagement  écrit. 

Haimbouro  (le  P.).  Vie  de  sainte  Mtmique^ 
in-18.  Paris,  1644. 

Vie  de  saint  Thomas  de  Villen^Buve  i  iB-8«» 
Paris ,  165:^. 

Histoire  des  iconoclastes  fOvtrrag^esiimé;; 
1  vol.  in-4'  avec  dos  vignettes ,  toujours  re- 
cherchées, et  gravées  par  Sébastien  ^.ederc* 

Histoire  du  luthéranisme;  ^l-4^  Paris ^ 
1682. 

Histoire  des  Croisades:  etc.;  ^vol.  iB-4% 
Paris,  1675  ;  ou  4  vol.  in-12,  Paris,.  1676;  ou; 
encore  4  vol.  in-4*,  Paris ,  1696.  Ouvrage 
bien  écrit ,  miis  effacé  par  celui  de  M.  lu- 
chaud,  de  rinstifut. 

JMaitrias  (M.  l'abbé  A.) ,  chaooiae  honfh- 
raire  de  Iffoulins.  Histoire  de  sain^  Vincent 
de  Paulj  1  vol .  in-8*  avec  portrait.  A  Paris, 
chez  Bray  et  Sasnier,  1850. 

Malala  (Jean).  Chronographie ,  1  v(rf.  in 
fol.  Oxford,  1691. 

Maldonat  (Jean).  Vitœ  sanoêom^adumm 
Breviarii    accommodâtes  ^  in-8*,   iS30-i5W 
Burgis^  1573;Xttj)fdtmt,  1560.. 

Voir  les  dernières  éditions^  estûAées  comme 
plus  correctes. 

Halbrhi  (Nicol.  de).  Le  Ljsgendt  ai  tuH  §ff 
santi  h  santé  délia  Romana  seéks  accetêatted 
enoratij  trad.  in  lisi§wk  voigeire.  dsk  lemiefty 
etc.;  inrUL  Veoezut,  1471  Bel^  édition 
exéculée  en  lettres  ronëes. 

Malavai.  (Fr.).  Fie  de  saint  FhUippe  Bemsi 
ou  Bénice  ;  in-4''.  Bferseille^  1672. 
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M  ALLAT  (M.),  architecte.  Essai  êur  les  églises 
romanes j  etc.  ;  1  toI.  in-4*  avec  planches  très- 
bien  exécutées. 

Mallrt  (Antoine).  Histoire  des  S€dfUs  pa* 
pesj  cardinaux  f  pcUriareheSf  archefoégues  et 
autres  hommes  illustres ,  supérieurs  ou  reli* 
fneux  du  couvent  de  Saint-Jacques  des  Pères 
JacoMns  de  Paris ,  2  vol.  in-^.  Paris,  163<^ 

Mal  VEND  A  (le  1P.).  Traité  de  V Antéchrist. 
1  Yol.  in-foL  1603, 1621, 46W. 

Mammachi  (Th.  lïart.).  Ùeanimabusjusêo* 
rum  in  sinu  Abrahœ  ante  Christi  mortem. 
RomcSy  1766,  2  vol.  in-i*. 

Origùium  et  antiquitat%mi  cliristianarumi 
libri  XX,  5  vol.  m^k".  Romwj  l?4d,  avec  beau- 
coup de  planches  gravées,  d'antiquités  chré- 
tiennes, inscriptions,  vases,  tomneaux,  cos- 
tumes, figures  symboliques,  etc. 

Manerbi  (Nicolas),  a  donné  une  traduction 
de  la  Légende  dorée ,  citée  colonne  909  de 
Dictionnaire  iconograpHque  des  saints. 

Manm.  i)ell  eveaere  che  pertiste  di  attribuit 
si  la  pitture  al  santo  evangelista ,  in-i^"*.  Fi- 
renza,  1776. 

Manni  (N.).  Collection  de  sceaux  de  di- 
verses villes  et  corporations  dltalie ,  &  vol. 
in-4*  en  3  parties.  Figures  de  sceaux  un  peu 
sèchement  gravées,  mais  très-curieuses; 
Touvrage  est  difficile  à  trouver. 

Manrigue  (Angél.).  Annales  Cister denses^ 
vel  potius  annales  ecclesiaetici  e  condito  Ci- 
stertio:  k  vol.  in-fol.  Lugd.^  16^2. 

Ouvrage  estimé,  quoiqu'il  laisse  à  désirer 
sous  le  point  ue  vue  de  Texactitude  histo- 
rique. 

Vie  de  la  mire  Anne  de  Jésus.  Voir  au  nom 
Gaultier. 

Manuel  d'iconographie  chrétienne^  ou  Guide 
de  tapeinture  deseglises^  traduction  française, 

far  M.  I^aul  Durand,  du  manuscrit  du  moine 
ansilinos,  avec  des  annotations  considéra- 
bles par  M.  Didron  aîné  ;  1  vol.  in-8%  Paris, 
1848. 

manuscrits  (sur  les)*  Voir  Bastard^  C.  Ca- 
hier y  Paris  (Paulin). 

Maragci  (  Hipi)olyte).  Tindicàtio  sanctœ 
Catharinœ  Stnensu  a  commentitia  revelatione 
contra  immaculatctm  conceptionem  B.  Virginie 
Mariœ;  in-4*.  Puteoli,  1603. 

Voir  aussi  à  Polyanthea  Mariana. 

MAiLàNGONi.  Commentarium  in  pictu^ 
ris  (1),  etc. ,  ou  plutôt  Chrpnologia  pontipr- 
cum  Aomanorum ,  1  vol.  in-4**,  orné  des  por- 
traits i^vés  de  tous  les  papes,  depuis  saint 
Pierre  jusqu'au  pontificat  de  Benoit  XIV.  On 
y  trouve  la  série  des  papes  peints  à  fresque 
dans  la  basilique  Saint-PaoI-hors-les-Murs 
avant  son  incendie. 

Marca  (Pierre  de).  Traité  des  merveilles 

(i)  Cet  odVrage  se  troaVe  ainsi  désigné  par  erreur 
dans  on  livre  trés-iinportant. 

(t)  H.  Touiouse,  libraire  à  Paris,  me  do  Foin,  a 
publié,  «a  1845,  un  eatalogiie  trés-remarqaabie,  ce* 
hii  «ehrbibliotiiéqiiede  M.  1  abbé  Laqoien  de  la  Neui- 
viile,  ancien  vicaire  géaérai  de-Dax,  vendueaprès  son 
dcoés.  Ceue  belle  et  ricbe  bibliotbèque  offre  une  des 
plus  considérables  collections  de  livres  réunis  par  un 
particulier  sur  les  matières  k*eligieuses  ecclésiasti- 
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ocrées  en  la  chapelle  du  Calvaire  de  Bétharam. 
1648,  avec  figure  de  la  sainte  Vierge. 

Marc  AILLE  (J.  S.).  Antiquités  du  prieuré  de 
Souvigny^  enÉourbonnais;!  vol.  in-12.  Mou- 
Uns,  1610. 

Marcel  (le  P.).  Histoire  originelle  ^  entière 
et  véritable  de  la  vie^  mort  et  merveilles  du 
vénérable  César  de  Bus  ;  in-8*.  Lyon,  1646. 

Marcelli  (Gh.)  Rituum  ecclesiasticorum^ 
sive  sacrarum  cceremoniarum  sanctœ  Romanœ 
Ecclesiœ^  lib.  lu,  in-fol.  Yeneïiis^  1516.  Rare. 

Marcbllls  (M.  de).  Souvenirs  d'Orient.  La 
Bible ,  la  Palestine  et  ses  grands  souvenirs, 
les  émotions  poétiques  et  chrétiennes,  font 
de  cet  ouvrage  un  livre  remarquable  ;  2  vol. 
în-8"  avec  cartes  et  figures.  A  Paris,  chez 
Brav  et  Sagnier,  éditeurs. 

MiRCDB  (Henri  de  la),  général  de  Tordre 
de  Grandmout.  Vie  de  saint  Etienne^  fonda- 
teur  de  Grandmont^  in-i2,  vers  1662. 

Marohèsb  fie  P.).  Yie  de  Pierre  d'Alcantara^ 
religieux  de  Siaint  François^  en  italien  ;  in-V. 
Lyon ,  16*70. 

MamcBETTi  (1).  Gio.).  De  prodigi  ùWenuti 
in  moite  sacre  immagine^  specialmente  di  Ma- 
ria  sanlissima  ^  eic;  in-fr. /îoma,  1797.  26 

[blanches,  dont  H  figures  de  vierges  miracu- 
euses. 

Mabchi  (le  P.),  célèbre  antiquaire  de  Rome 
(xix*  siècle). 

Monumenti  primitivi  dette  arti  cristianip 
publication  format  in-i^%  qui  parait  par  li- 
vraisons de  texte  et  planches  gravées.  Il  doit, 
dit-on,  dire  le  dernier  mot  sur  les  Catacom  - 
bes  et  tout  ce  qu'elles  renferment.  Voir  au- 
sujet  de  cet  ouvrage  la  note  4  de  la  colonne 
951  de  nos  Appendices. 

Marconi  (Tabbé).  Vie  et  tableau  des  vertus 
de  Benoit  Joseph  Labre  ^  mort  en  odeur  de 
sainteté:  livre  en  italien;  in-12.  Paris,  178&« 

Mareuil  (le  R.  P.  de).  Vie  de  la  servante 
de  Dieu,  Jeanne  de  Valots;  in-12.  Paris,  1741. 

Mariana  ,  suite  d'ouvrages  mystiques^ 
symboliaues,  etc.,  âur  les  vertus  et  les  pri- 
vilèges ae  la  sainte  Vieree  (2). 

Annus  Mariano-Beneaictinus^  sive  sancti 
illt^tres  ordinis  D.  Benedicti  in  singulos  anni 
dies  cum  suis  iconibus  et  vitœ  elogiis  distri" 
butif  ab  aima  congregatione  academica  titulo 
B.  M.  V.  assumjftœfin  celeberrima  universitate 
Salisburgensi  Éenedictina  erecta^  et  a  S.  Pont, 
conûrmata^editi  anno  mdclxxxvii  Salisburgi. 

Atlas  Marianus.  Sur  ce  livre,  voir  colonne 
640,  719  du  Dictionnaire  iconographique  dès 
saints. 

Conchylium  Marianum  vétus^  etc.  Voir  co-^ 
lonne  '720,  môme  indication. 

Corona  anni  Mariani  per  Thomafn  a  S.  Cy^ 
rillo.  Côloniœ  16S7.  (u"  3ib5  du  catalogua 
Toulouse.) 

Sues,  liturgiques,  ascéiioues,  mysUitoés  et  ttéme 
^arcbéelegte  religieuse.  Nous  eu  flivODB  extrait  ^beau- 
coup de  numéros  pour  compléter  autant  i|ue  possible 
te  genre  de  trafati  que  nous  essayons  depuis  ieng* 
temps  sur  Ticonographie  chrétienne.  Les  livres  q^n 
concernent  la  sainte  Vierge  sont  nombreux,  nous  en 
indiquons  ici  quelques-uns.  Voir  encore  lesn®*  2915» 
2930, 3165,  3160,  de  ce  curieux  catalogue. 
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Crypta  Mariana,  etc.  Voir  notre  Diction- 
naire iconographique  des  saints^  colonne  720. 

Diptycha  Mariana^  a  Theophilo  Raynaudo^ 
16i3,in-ii^*.  (n*3131  du  CataJo.zue  Toulouse.) 

Elogia  Màriana^  etc.,  a  Redelio  concepta^ 
avec  gravures  d'Engelbrecht.  Voir  colonne 
679,  7S'0  du  Dictionnaire  iconographique. 

Fasti  Mariani^  cum  illustrium  aivorum 
imaginibus  et  elogiis  prope  600  in  sing.  anni 
menses^  a  Corn.  Leyssero.  i63D,  2  vol.  in-2i. 
(d'30W  du  catalogue  Toulouse.) 

Bieroglyphica  mariana^  tive  liber  de  tacri$ 
inuiginibus  atque  similitudinibus  quibtu  in 
Cantico  canticorum  beatœ  Mariœ  Virginie 
virtutes  depinguntur^  auctore  Francise,  de  la 
Ville^  etc.  (n*  2946  du  catalogue  Toulouse.) 

Hod(Bporicum  Mariano-Benedictinum  Ca- 
roli  Stengelii.  (n*  3185  ibid,,  et  colonne  729 
du  Dictionnaire  iconographique  des  saints.) 

Iconologia  Mariana^  seu  judicium  de  tmmt- 
nibus  sanctiss.  Virainis  Mariœ  ethonor  iisaem 
imaginibus  in  Ecclesia  prœstUm  ab  Hon.  Ni- 
queto;  in-4%  1667.  (Catalogue  Toulouse, 
n*  3084.) 

Insignia  Mariano-encomiasticaj  seu  Litor- 
niœ  Lauretanœ^  figuris  navigue  Testamenii 
elogia  Yirginis  intemeratœ  iisaem  in  prcenotar 
tionibus  exomake ,  etc.  58  planches  gravées. 

Kalendarium  Marianum  auctore  R.  P.  Ba- 
linghemy  etc.  (Catalogue  Toulouse ,  n*  2871.) 

Autre,  Auctore  Cotvenerio.  (n''2895  du  ca- 
talogue Toulouse.) 

Nomenclator  MarianuSf  seunomina  sanctis- 
simœ  virginis  Mariœ ,  auctore  Niqueto  1664. . 
(Catalogue  Toulouse,  n*  3086.) 

Opus  Marianum ,  etc. ,  auctore  Delrio. 
{n*  2911 ,  même  indication.) 

Polyanthea  Mariana^  studio  Hippolyt. 
Marracci.  Rom»,  1694.  (n*  3054,  ibid.) 

Psalterium  dccem  chordarum^  seu  decem 
virtutum  beat.  Mariœ j  auctore  David,  (n*  2913, 
ibid). 

Triumphus  beatœ  Mariœ  virginis  ^  opéra 
Lorichii,  1610.  (n*  3036,  ibid.) 

Tropœa  Mariana  a  Jos.  NierembergeAntuer- 
piœ,  etc.,  1658,  in-fol.  (n*  2956,  ibid.) 

Yiridarium  SS.  Detparœ  virginis  Mariœ 
opéra  et  arte  Bened.  Gononi,  1637.  (n*  2999 
du  catalogue  Toulouse.) 

Viridarium  Marianum^  atsctore  Vinc.  Hens- 
bergiOj  iD-12  ;  Antuerpiœ ,  1615.  (  n*  3003, 
même  indication.) 

Haeia  (Francesco).  Relatio  facta  in  consi- 
storio  secreto  coram  Gregorio  XV  super  vita^ 
sanctitate ,  aetis  canonizationis  et  miractUis 
beati  Ignatii^  etc.;  in*12.  Lugd.y  1622. 

Marie  d'Agreda.  Voir  à  Marie  de  Jésus* 

Marie  de  Jésus  (  la  vénérable  mère  ),  dite 
aussi  Marie  d'A^da,  abbesse  du  monastère 
de  rimmaculée-Gonception. 

On  lui  doit  la  Cité  mystique  de  Dieu^  ou- 
vrage  écrit  en  espagnol. 

11  en  existe  une  traduction  françabe  par 
le  P.  Thom.  Croset.  Bruxelles ,  1715. 

On  y  trouve  quelques  particularités  légen- 
daires sur  la  vie  de  saint  Joseph ,  à  qui  elle 
donne  un  siège  parmi  les  apôtres,  pour  juger 
les  nations  au  dernier  jour. 

Marie  (R  P.  J.  de).  Vie  et  actions  mémoror 


blés  des  saintes  et  bienheureuses  filles  dupre^ 
mier  et  tiers  ordre  du  glorieux  saint  Donm- 
que;  2  volumes  in-4*  avec  figures.  Paris, 
1636. 

Histoire  de  Raymond  Lulle,  martyr,  du 
tiers  ordre  de  Saint-François  ;  in-12.  Paris , 
1668. 

La  parfaite  pénitence  dans  la  vie  de  sainte 
Marguerite  de  Cortone;  in-12.  Paris,  1661. 

Marier  (dom),  en  collaboration  avec  André 
Duchesne, 

Bibliotheca  Cluniacensis  collecta^  etc.,  in- 
loi.  Parisiis,  1614. 

Cet  ouvrage,  assez  rare,  renferme  d'excel- 
lentes pièces  pour  Thistoire  de  Tordre  de 
Saint-Benoît,  et  en  particulier  pour  celle  de 
l'abbave  de  Gluny.  Lenglet  du  Fresnoj, 
tome  III,  p.  141  de  Tédition  in-4*  1729  de  sa 
Méthode  pour  étudier  Vhistoire^  donne  le  dé- 
tail de  cet  ouvrage. 
De  dom  Marier  seul  : 
Historia  monasterii  sancti  Martini  de  Cam- 
pis:  in-4*.  Parisiis^  1634. 

Ouvrage  savant  et  enrichi  de  documents 
précieux. 

Mariette  (P.),  graveur  et  libraire-éditeur, 
a  publié  la  Collection  des  fondatrices  et  ré- 
formatrices d'ordres  ,1  vol.  in-4*  plat,  saos 
titre,  ni  date. 

La  même  collection  avec  ce  titre  latin  : 
Fondatrices  et  reformatrices ,  etc.  Voir  pour 
plus  amples  détails  colonne  225  de  ce  Bk- 
tionnaire  des  saints. 

Marin  (P.).  Vie  de  sœur  Marie  de  Vlneof' 
nation^  in-8*.  Paris,  1642.  —  Même  ouvrage. 
Paris,  1724. 

Cérémonies  de  sa  béatification  et  de  sa  oh 
nonisation^  etc.  Voir  au  mot  Anonyme, 
ci-dessus,  col.  107,  et  le  Catalogue  Toulouse, 
n*6999. 

Marin  Yasi ,  Romain.  Itinéraire  de  Rome 
moderne,  2  vol.  in-12.  Rome,  1804 ,  avec  fi- 
gures des  monuments.  On  trouve  dans  cet 
ouvrage  les  renseignements  les  plus  curieux 
sur  les  statues  et  les  peintures  qui  se  trou- 
vent dans  chaque  église  visitée. 

Marini  (Simone),  Père  général.  Viteglo- 
riose  délie  due  BB.  Margarita  e  Gentik,  e 
del  Padre  dom  Girosamo,  fondatori  de  Padri 
del  Buon  Giesu  di  Ravenna  ;  in-4*.  Ravenne, 
1617. 

Mariho  Lodeggiano  (P.  D.  Lelio).  Vita  e 
miracoli  di  san  Pietro  del  Morone  Celestino 
papa  F,  fundatore  ordinis  Celestinorum  : 
m-4*.  Milano,  1637. 

Marmibr  (  M.  X.  )•  Lettres  sur  rislanie. 
Cité  sur  une  légenae ,  dans  les  notes  de  la 
traduction  française  des  Evangiles  apocry- 
phes, par  Gustave  Brunet,  1  vol.  in-12. 

Mars  (le  P.  Simon)^  récollet.  La  vie  de  la 
vénérable  servante  de  Dieusmur  Jeemne  de  Jé^ 
sus  9  fondatrice  de  la  congrégation  des  nli- 
gieuses  Récollettes:  in-12.  Ypres^  1688. 

Marsoubr  ^'abbé  de).  Vie  de  dom  Armand- 
Jean  le  Bouthdlier  de  Raneé^  célèbre  réformer 
teur  de  la  Trappe  au  xvu*  siècle  ;  in-(*.  Pa- 
ris, 1703.  Livre  bien  écrit. 

Vie  de  saint  François  de  Sales:  2  vol.  ili-12- 
Paris,  1701  et  1774, 
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Autre  édi  ion  du  même  ouvrage ,  in-12. 
Angnop,  1811. 

Autre  édition,  in-4*.  Paris,  16S^ 

Mabsilb  Fiscin.  Pimander  de  saptentia  et 
potesMe  Dei ,  traduction  latine ,  imprimée 
en  1^71 ,  plusieurs  fois  réimprimée  au  xyi* 
et  au  xTii*  siècle. 

Martènb  (Edmond).  Martyrologia  atUiqua 
$ex ,  in-fol.  Paritiis^  1717,  au  tome  III  du 
TkeêQur%u  anecdotorum  de  ce  savant. 

Brève  chronieon  Lobiense,  a6  anno  kiS  ad 
ofuium  i&èSf  inséré  au  tome  III  du  Thésaurus. 

MiRTiANAT  (dom).  La  vie  de  saint  Jérôme , 
docteur  de  TEglise;  in-4*.  Paris,  1706. 

Martioht  (J.-A.),  chanoine  honoraire  de 
Beliey. 

Notice  historique^  liturgique  et  archéolo" 
çique  sur  le  culte  de  sainte  Agnù^  1  volume 
in-8*  avec  figures.  A  Paris,  chez  Bray  et  Sa- 
gnier,  éditeurs. 

Martiii  (le  P.].  Tie  de  saint  Babolin ,  pre- 
mier abbédeSaint-Maur,in-12.  Paris,  1650. 

Martiii  (le  P.  Arthur).  Description  des  m- 
iraux  de  la  cathédrale  de  Bourges^  in-fol., 
Paris,  18bl-U ,  en  collaboration  avec  le  P. 
Cahier,  qui  a  fait  presque  tout  le  texte,  le  P. 
Martin  se  chargeant  des  dessins  et  de  la  gra-> 
vure  des  planches. 

Du  même ,  plusieurs  mémoires  dans  les 
Mélanges  d'archéologie^  d'histoire  ^  etc.  Voir 
les  détails  au  nom  de  Cahier  (Charles). 

Quelques  souvenirs  d'un  voyage  archéolo- 
giquCf  iu-8*,  1845. 

Martui  bb  Bourbt  (F.).  La  Ype,  exercices^ 
mort  et  miracles  du  bienheureux  saint  Pierre 
4e  Luxembourg  ;  in-12.  Paris,  1623. 

Martih  L*£RinTB  (le  P.  dom).  Histoire  des 
saints  de  la  province  de  Douay ,  de  Lille , 
d'Orchies ,  avec  la  naissance ,  progrès^  Itistre 
de  la  religion  catholique  en  ces  chastellenies. 
Douay,  1638, 1  vol.  in-i*. 

MiRTiif  LB  Polonais.  Chronique  y  in-fol. 
Anvers,  1574.  Citée  sur  la  fuite  en  Egypte. 

On  y  trouve  des  récits  fabuleux  relatifs  à 
saint  Longin ,  sur  lequel  on  peut  voir  les 
Acta  sanctorum^  25  mars. 

MiRTiN  (le  R.  P.).  Vie  parfaite  et  tmmo- 
tulée  de  sainte  Austreberte^  etc.;  in-8*.  Paris. 
1635. 

Sans  doute  par  le  même  :  Vie  de  saint 
Vulphly  avec  FfUstoire  du  crucifix  fmrocti- 
leux  de  la  ville  d'Amiens  ;  in-12.  Paris,  1636. 

Martui  (Kmoo) ,  minime.  Les  (leurs  de  la 
solitude  cueillies  des  plus  belles  Vies  des  saints 
qui  ont  habité  les  déserts:  in-f .  Paris ,  1653 
oa  16M  et  1686. 

Ce  n*est  qu'une  révision  peu  estimée  de 
l*aiicienne  version  du  Bibadineira,  par  Gau* 
tier. 

M ARiiHÈa  CoRiA.  Manuale  de  las  beatas  y 
herwusnos  terceros  de  la  orden  de  Carmelo  ; 
io-8*.  SeviUa,  15»2. 

Martyrologe  du  clergé  français  pendant  la 
réoolutum  de  1793,  sans  nom  d  auteur;  in-12. 
Paris,  18U). 

(1)  C'est,  comme  on  sait,  la  partie  des  prières  de  la 
messe  qui  renferme  Toffraiide  et  le  canon. 

(2)  Au  %\^i  de  ces  diverses  publications,  fort  ém- 


(Catalogue  Toulouse,  n*  617W. 
Martyrologium  Parisiense ,   1  vol.  in-4>*, 

Sublié  à  Paris  en  1727  par  ordra  de  M.  de 
dailles ,  archevêque  de  Paris.  A  la  fin  est 
une  table  par  ordre  alphabétique  de  noms , 
donnant  le  siècle ,  le  pays  et  la  qualité  de 
chaaue  saint. 

Martyrologium  Romanum^  Gregorii  XIII 
jussu  editum ,  Urbani  VIII  et  Clementis  X 
auetoritate  recognitum,  a  Benedicto  XIV  auc- 
tum;  in-4^.  Venetiis^  1784. 

Martyrologium  sanctorum  ordinis  sancti 
Bénédictin  i  vol.  in-8*.  1629;  par  dom  Nico- 
las-HuKues  Ménard,  bénédictin  de  Saint- 
Maur.  nomme  d'une  profonde  érudition  et 
d'une  modestie  rare,  mort  à  Paris  en  i&A. 
Le  P.  Sirmond,  savant  jésuite,  disait  qu'il 
aimait  mieux  le  consulter  que  les  auteurs 
mêmes. 

Voir  aussi  :  Baronius^  Chastelain^  Ferrari^ 
Mastellusy  Maurolicus^  Ménard  ^  J^othier , 
Moustier^  Neveton^  Nother^  Peyronnet  (de). 

Martyrs.  Tableaux  de  leurs  tortures,  etc. 

Voir  Gallonius  et  tous  les  livres  cités  co- 
lonnes 406  et  suiv.  dans  ce  Dictionnaire. 

Maruthas  (  saint  ] ,  éyêque  de  Tagrite  en 
Mésopotamie,  vers  «08 ,  a  composé  un  Ana- 
phare  (1)  en  langue  syriaque ,  qui  se  trouve 
au  missel  des  Maronites. 

Mastellami  (Andréa).  La  Traspontina^ 
notitie  Mstoriche  délia  fondatione  ed  imma- 
gine  di  nostra  signora  del  Carminé  di  Roma 
detta  Transponttna ,  etc.  Napoli ,  1717.  Voir 
aussi  la  gravure  citée  colonne  72^  de  ceDie^ 
tionnaire  iconographique  des  saints. 

Mastellds  (Marc) ,  chanoine  régulier. 
Martyrologium  monasterii  Virtvallis ,  in« 
V.  1621. 

Matthieu  de  Saint-Jean  (le  P.). 

Histoire  de  l'ordre  des  Carmes ,  2  vol.  in- 
f>.  Paris,  1658. 

Mathias  a  Coron  a.  Tableau  de  la  vie  et 
miracles  de  saint  Albert^  in-12.  Liège,  1648. 

Mattbr  (M.).  Histoire  du  gnosticisme,  S  vol. 
in-8*,  1843. 

Maupas  du  Tour  (M.  de).  Vie  de  la  mère 
de  Chantaly  in-4*.  Paris,  1644.  ^  Autre ,  in- 
4%  1672. 

Vie  de  saint  François  de  Sales j  in-4\  Paris, 
1657.  Figures. 

Nota.  Cet  ouvrage  a  été  redonné  en  latin 
par  le  R.  P.  François  du  Creux  ,  de  la  so- 
ciété de  Jésus,  in-12.  Paris,  1663. 

Maurolicus  (Franciscus).  Martyrologium 
ad  usum  Romanœ  Ecclesiw ,  in-4*.  Venetiis , 
1568-1576. 

Maurt  (M.  Alfred).  Dissertation  sur  la 
date  de  Vévanaite  de  Nicodime^  insérée  dans 
la  Revue  de  philologicy  de  littérature  et  d'his^ 
toire  ancienne^  tome  II.  p.  442  et  suiv. 

Mémoire  sur  la  psychostasie  chez  les  peu- 
ples de  l'antiquité  et  dans  le  moyen  âge,  in< 
séré  dans  la  Revue  archéologique  de  Paris, 
tome  I*s  p.  248,  512,  514,  587  et  suiv.  (2). 

dites  sans  dbaie,  voir  les  resirictions  que  nous  sonv 
mes  for<^  de  faire  au  poini  de  vue  dogmatique,  co- 
lonne 919,  note  1. 
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Eiêoi  sur  ies  Ugendôi  pim$€$  du  mog/en 
âge,  in^^  18fc3  (1). 

Et  bien  •d*autres  traraus.  littéFtires  dHine 
grande  érudition. 

MAKiMB  (saint),  abbé  de  Girjraopolis  (vers 

m). 

Une  Mystagogie  excellente,  ou  K^position 
de  la  litwgie. 

Un  commentaire  très-estimé  de  la  EUrar- 
ehxe  £celésiaHigue  de  saint  Denis  l*Aréopa- 

gile. 

UAxmm,  arcbevècme  de  fiarenne-enS^e, 
a  mis  les  lii^res  de  l'Eglise  en  meilleur  or- 
dre, •et  y  a  fait  plusieurs  corrections. 

■azoocbio*  'Bistoria  *sanct0rum  Eccltsiœ 

Neapiflitanê^  iw^*]  l^gures  remarquables  d -é^ 
vaques. 

MÉGB  (!•)•  £a  Yie  H  rétÛtiHan  de  Mtnie 
Gfr(rud«,  vierge  et  abbesse,  in-8'.  Paris,  167Ï. 

HeiBomus  (fienprc.  ).  Chronkan  monaste- 
rit  Riddagshu9enH ,  ordinis  stmcti  Bénédictin 
in-Ur.  HehnHaâii,  1605. 

Chronicon  vumasterii  tBergensiê  ad  Aîbim^ 
prope  Magdeburgumj  in*^''.  ÈeUnstadii^  1666. 

McLLO  (M.  de).  Vies  des  saints  ^  k  Yohimes 
in-8*.  Paris ,  1669.  Mal  écrit  et  peu  exact, 
suivant  Lenglet  du  Fresnoy. 

Mbllt  (D.  Edouard).  'BtUraege  sur  Siegel- 
kunde  der  mittelalters ,  etc.  ;  1  vol.  iu-i"*. 
Vienne,  iSW. 

Mémoires  de  T Académie  ^étrusque  de  Car- 
tane ,  connus  souB  le  titre  de  'Collection  de 
Calogiera  ou  Raocalta  d'apuscoli^  etc.  80  vo- 
lumes xïi^WL.  Voir  au  nom  Coloriera. 

Mémoires  de  V Académie  des  Sctencee  et  Bel- 
les-Lettres de  Dijon ,  suite  de  volumes  in-8*. 
Année  1850.  Citée  colonne  895. 

Mémoires  de  Facadémie  des  Inscriptions  €t 
Belles-Lettres  de  Paris.  . 

Cette  savante  publication  a  commencé  en 
1701.  Il  a  paru  150  volumes  (1650). 

Mémoires  des  antiquaires  de  Normandie^ 

Elusieurs  volumes  in-S%  avec  planches;  pu* 
lication  périodique  qui  parait  chaque  an- 
née ,  depuis  182^ ,  ordinairement  par  deux 
volumes  accompagnés  d*atlas,  chartes,  mon* 
naies,  sculjitures,  peintures,  etc.,  à  Paris, 
librairie  d'Edouard  Pannier ,  ou  chez  Dera- 
che,  libraire-éditeur. 

Mémorial  catholique  He) ,  publication  {)é- 
riodique  sur  toutes  espèces  de  matières  bis- 
toriques,  critiques  et  de  polémique  reli- 
fieuse  ,  paraissant  tous  les  mois ,  depuis 
année  1821 ,  sous  la  direction  de  M.  L.-F. 
Guérin,  fondateur.  En  1850,  époque  où  cette 
intéressante  publication  a  cessé  de  paraître, 
elle  se  montait  environ  à  8  volumes  in-8% 
dont  M.  Gu  'rin  devait  donner  la  table  géné- 
rale des  matières ,  ce  qui  n*a  pas  été  exé- 
cuté, attendu  la  djfQculté  des  circonstances, 
suite  de  la  révolution  de  i8UB ,  qui  a  ruiné 
la  librairie. 

MEjfiuiD  (M.  Henri).  Texte  grec  d*une  épi- 
tre  «attribuée  à  saint  Barnabe ,  avec  un  com- 
mentaire fort  étendu ,  in-4''.  Paris,  16^5. 

IiIbiurd  (dom  Nicoias-'Uugues),  bénédiathi. 
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MartyroUgium  <smudorum 
nedicti;  in-8*.  Paris,  1629. 

Auteur  savant  et  Judicieux  qui  avait  réta- 
bli le  goût  des  ^ta<fes  dans  r<mipe  de  Sûnt- 
Benolt. 

McNETn  (D.  Petro).  ITolaidartiim  orimt 
sancti  Basilii  Velitris,  1695.  On  lui  dok  uae 
édition  du  Menolo^um  Bemedietiimnn  1  vo- 
lume in-foU  de  Buœlinus  (Gabriel).  Voir  à 
son  nom« 

On  trouve  dans  ce  vdume  rexj^eation 
d'une  foule  de  légendes. 

ÈÊénolû^ium  érrœeorum  f  édition  «réco-la- 
tine  publiée  en  3  volumes  in-f  parles  soîbs 
du  cardinal  Albaai. 

Il  en  existe  une  édition  grecque ,  6  vdu- 

0»es  in^f^.  V«ttise,  iS25,  autre  1639. 

On  sait  que  ce  sont  surtout  les  mimitu- 
r€«qui  se  trouvent  dans  les  neuf  preoiiers 
mois  qui  rendent  cet  ouvrace  très-recher 
ché,  le  texte  étant  peu  estimé. 

•Au  sujet  de  ces  miniatures,  vair  notre 
Dictiwmedre  iconographique  des  monsunents^ 
au  mot  Menologium^  et  notre  .Mcliimtiasretco* 
Mogra^dque  des  saints^  page  li. 

MéBADLT  (M.  l'abbé^.  Les  Apologistes  tncf- 
lontdiresn  ou  lareUgUm  chrétienne  prouvée  et 
défendis  par  ses  adversaires^  1  vol.  iQ-H 
Paris,  Bray  et  Sagnier. 

MéiiiL  (M.  E.  du).  Poésies  populairet  du 
moyen  ûge;  1  volume  in-^.  Paris,  1848. 

mélanges  dHcanograpkie^  "de  littértUure^  etc.; 
2  volumes  in-8^.  A  Paris,  chez  Franck. 

MtaT  (rabbé).  Théologie  des  pràMrct,  1  to- 
lume  in-ifi.  Paris,  1765. 

L'auteur  de  ce  volume  intéressant  afiit 
d*aborâ  eu  l'idée  de  donner  la  traduction  in- 
tégrale du  livre  de  Molanus,  Historia  tma- 
ginum  foorarum,  mais  il  a  changé  tout  à 
coup  de  plan ,  et  a  fait  un  travail  tout  diffé- 
rent de  celui  qu'il  s'était  tracé  d'abord. 

MBSNnsR  (auteur  ou  peut-être  seuieœent 
éditeur). 

Yie  de  sainte  Radegcndej  jadis  reins  de 
France  et  fondatrice  du  monastère  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers:  1  vol.  in-12.  Poitiers,  teii. 

(Catalogue  Toulouse,  n*  71(».) 

M ESsmeHAin  (Thom.),  Vitœ  et  aeta  eemete- 
mm  Hibemia  cum  PcUricii  Purgatorio^  in-i*. 
Paririis ,  162^. 

Métaphrarv  (Siméon).  Liber  dielus  Pan- 
disus  seu  ill%utrtum  sanctorum  Vitet^  etc.,  a6 
Agapio  monadho  ;  in-4\  Yemetiis ,  WDS  date. 

Mttra  panegyrica  «d  honor^m  mnoiee  AUk' 
gundiSf  A  volume  iiHl2,  sans  nom  douleur, 
avec  â{{ures.  Cité  colonne  il  du  Siotion 
maire  iconogre^kique  des  saints. 

Mikni  {Vttadelsanto^Giralamo),  i  vohioie 
in-12,  sans  nom  d'auteur.  Venise,  1612. 

MicHAW  (J.)t  membre  de  4'liistltut  de 
France. 

Histoire  des  Croisades-^  6  volumes  iu-f, 
av«c  atlas,  182MÏ.  A  Paris,  chez  DucoUet. 

Au  même  :  Mbtiothique^  Croirnsdes^  ou 
recueil  de  tous  les  auteurs  qui -en  ont  écrit, 
k  volumes  in-8*.  Paris,  1829. 

HiGBBUs  '^.^.).  Bwen^Oatioftkeologîca  cKi- 


(\)  Mêmes  observations  que  pour  le  mémoire  précédent. 
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lira  de  eo  :  Num  Christui  Domintu  aKquid 
scripserit^  insérée  dans  les  Symbola  litteraria 
de  Bremeus. 

MicrotoguB  (le),  curieux  ouvrage  d*un  ano- 
nyme ,  imprimé  en  1097 ,  qui  est  aussi  inti- 
iulé  :  De  observationibus  ecclesiasticis  ;  c*esi 
un  des  monuments  les  plus  précieux  de  la 
sctence  liturgique^ 

H  ne  &ut  pas  confondre  cet  opuscule  avec 
Je  Mierologue  de  Guy  d'Arezzo ,  où  il  n'est 
traité  que  de  musique. 

Hi£CH0TiBNsi(R.  P.  Justin),  de  Tordre  d(s 
Frères  Prêcheurs. 

DiscursuB  prœdicabilis  super  lUanias  Vir- 
ginis  Mariœ ,  2  volumes  in-f*.  Augsbourg  , 
1735. 

MiiXET  (G.).  Vindicata  Ecclesiœ  Gallicanœ 
de  suo  Areopagita  Dionysio  gloria.  Parisiis , 
1638. 

Ejusdem  ad  dissertationem  nuper  evulgat. 
de  duobus  Dionysiis  responsio^  in-8*.  Part- 
it», 1642. 

HiLUN.  Voyage  dans  le  Milanais  f  2  volu- 
mes in-S",  ouvrage  rempli  de  descriptions 
de  monuments,  de  bibliothèques,  de  mu- 
sées, d'édises,  de  statues,  peintures,  etc. 
Paris,  1817.  On  y  trouve  quelques  petites 
figures,  des  inscriptions,  etc. 

Voyages  dans  le  midi  de  la  France^  3  volu- 
mes m-S",  avec  deux  atlas.  Le  texte  est  rem- 
pli de  documents  historiques  et  archéologi- 
ques du  plus  çrand  intérêt;  beaucoup  d'ins- 
criptions expliquées  et  figurées,  des  monu- 
ments, des  miniatures,  des  vitraux,  etc. 

Aniiquiêés  nationales ,  ou  recueil  de  monu- 
ments four  servir  à  Vhisioire  de  la  monarchie 
française ,  S  volumes  in-fc*.  Paris ,  1790  et 
ann.  suiv.  Beaucoup  de  planches  de  monu- 
ments détruits.  Ouvrage  écrit  sous  Tinfluence 
des  préventions  antichrétiennes  et  antimo- 
narcniques  de  l'époque. 

En  1828,  le  libraire  Barba  a  eu  la  bonne 
idée  d'en  donner  une  édition  en  2  volumes 
in-4*  de  texte,  dont  on  a  sup[)rimé  en  grande 
partie  les  diatribes  antireligieuses  (1)  et  les 
réflexions  qui  n'avaient  d'autre  but  que  de 
trouver  du  mal  dans  tout  ce  que  les  prêtres 
et  les  rois  peuvent  avoir  l'ait.  Quant  aux 
planches,  ce  sont  les  mêmes. 

MiNGARELLi.  Tcxic  et  traduction  deVEvan- 
gile  de  Thomas  Vlsraétite^dans  Raccalta  d'o- 
puscoli  scientifici  e  filologici.  Venise ,  176ii^. 

Texte  grec  de  la  Vie  de  la  Vierge  Marie, 
d'après  Ëpiphane,  moine  grec  au  xii'  siècle. 

miniatures  d'un  Légendaire  de  sainte  Hed- 
wige,  manuscrit  du  xiv*  siècle ,  avec  des  re- 
eberches  historiques  et  archéologiques,  par 
M.  de  Wolfskron,  grand  in-f".  Vienne  iAê. 

Voir  les  Annales  archéologiques^  X,  p.  150. 

Les  miniatures  des  manuscrits  sont  l'objet 
d'un  Mémoire  de  M.  Champoliion-Fi^eac,  in- 
séi  é  au  11*^  volume  de  la  publication  :  Le 
moyen  âge  et  la  renaissance^  in-4*.  Pans,  1848. 

M.  le  comte  Auguste  de  Bastard  a  publié 
un  ouvrage  colossal ,  reproduisant  le  fae- 
êimiU  des  miniatures  les  plus  importantes 

(t)  11  nous  a  été  assuré  que  Millin,  en  mourant, 
9Tait  exprimé  un  regret  sincère  de  s'être  laissé  en- 
tmiiier  à  écrire  syu  ouvrage  sous  des  préventions 

DiCTIONN.    ICONOGRAPHIQl  £. 


servant  h  donner  une  idée  de  l'état  de  eette 
branche  de  l'art  au  moven  âge,  depuis  )e  iv* 
siècle  environ  jusqu'à  la  tin  du  xvi*.  Il  n'en 
a  paru  que  22  livraisons  sans  texte. 

Ce  te  publication  a  le  défaut  de  faire  payer 
plus  cher  des  copies  que  des  originaux  \  el 
ce  ne  sont  que  des  reproductions  contesta- 
bles, auelque  bien  faites  qu'elles  soient. 

Sur  rétude  des  miniatures,  au  point  de  vue 
historique  et  du  costume,  de  Tameublemem 
et  «des  usages  du  moyen,  ftge,  voir  au  mot 
Miniaiures  dans  notre  Dictionnaire  icono- 
grmhique  des  Monuments^  tome  II. 

Mims  (Thomas  de)  :  Catalogus  sanctorum 
et  beatorum  tetius  ordtnis  CaSmaldulensis  ;  2 
volumes  in^°.  Florentiœ,  1605  à  1606. 

MiRJBos  (Aubertus)  :  Origines  benedictinœ^ 
in-8^  Coloniœ,  161^. 

Ouvrage  succinct,  mais  exact. 

Du  même  :  Origines  csmobiorum  Benedic^ 
iinorum^  in-S"*.  In  BelaiOy  sans  date. 

Chronicum  ordinisCisterciensis^  in-S*.Co/û- 
nÙB^  16H.  Petit  ouvrage  assez  estimé. 

J)e  Carmelitarum  DiscaLceatorum  institu- 
tione^  progressu ,  etc. ,  in-4*.  CoUmiœ,  1608. 

De  Uriginum  Theresanorum  ordinis  Car- 
mditani^  in-8*.  Co/onûe*  1615. 

Origines  Carêhusianorum ,  in-8*.  Colonies , 
1609.  Ouvrage  assez  exact. 

Origines  Canonicorum  Regularium  ordinis 
sanctt  Augustinif  in-8%  Colomœ^  1615. 

Annales  brèves  ordinis  Prcemonstratensis  f 
in-8*.  Colonies^  1646. 

De  sanctis  virginibus  Coloniensibus^  in-4*. 
Antuerpiœ ,  1608.  C'est  l'histoire  de  sainte 
Ursule  et  de  ses  compagnes. 

Mischna  (la),  vaste  recueil  de  traditions 
juives,  dont  quelques-unes  se  retrouvent 
dans  les  léffendes  du  moyen  âge.  Cité  dans 
les  notes  de  la  traduction  française  des 
Evangiles  apocryphes,  par  Gustave  Brunet , 
1  volume  in-12. 

Missale  monasticum  ad  ^Asum  ordinis  Clu- 
niacensis,  typis  Pétri  Simonis ,  in-f* ,  2  volu- 
mes, 1733. 

Missale  secundum  consuetudinwh^  Fratrum 
Prœdicatorum,  in-f».  Venetiis,  1496. 

Missale  Catalaunense^  in  lucem  edit.  euris 
et  sumptibus  N.Lanisson,  in-f*.  Parisiis,  1543. 

11  en  existe  des  exemplaires  sur  vélin, 
avec  figures  sur  fond  d'or, 

Missale  secundum  usum  insigne  Ecclesiœ 
Cameracensisy  in-f,  1495. 

Missale  completissimum  ad  usum  Cisier- 
ciensis  ordinis^  in-f*.  Parisiis,  1504. 

Missale  Parisiense,  in-f ,  1552.  Exemplaire 
sur  vélin. 

Missionnaires  et  missibns ,  dioix  de  let- 
tres édifiantes  adressées  des  diverses  mis- 
sions de  France ,  et  formant  une  collection 
de  26  volumes  in-12  ou  in-8*,  publiés  à 
diverses  époques  depuis  1647.  Autre  édi 
tion.  Paris,  1717  à  1776.  —  Divers  recueils 
formant  ordinairement  32  volumes  in-12, 
avec  des  préfaces  qui  n'ont  pas  été  réimpri- 
mées depuis.  Paris ,  17^0.  —  Autre  chez  les 

aussi  injustes  que  celles  qui  avaient  guidé  sa  plunio 
pendant  une  par  lie  de  sa  vie. 
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frères  Gaume,  «ibraires-éditeurs,  k  PariSt 
I88S9  8  Tolomes  in-S*  (I).  Continuées  aassi 
sous. le  titre  de  :  Annales  de  la  Propagaiion  de 
la  foi  f  depuis  1827  à  28  jusqu'à  ce  jour , 
environ  M  volumes  in-4*.  On  souscrit  chez 
M.  Choiselat  fils,  à  Paris,  rue  Cassette.  Voir 
aussi  au  nom  Rorie^  col.  1189. 

MissoN  (Maxime).  Voyage  en  Italie  ou 
Nouveau  Voyage^  etc.  3  volumes  in-12  avec 
beaucoup  de  figures  assez  bien  exécutées. 
La  Haje,  1702.  On  joint  à  ces  trois  volumes 
celui  intitulé  :  Remarques  sur  divers  endroits 
de  ritalie^  par  Addisson,  etc.,  1  vol.  in-12. 
Paris,  1722. 

Misson  était  protestant;  sa  rédaction  et 
ses  descriptions  s'en  ressentent  assez  sou- 
vent, surtout  en  pariant  d*un  pays  comme 
ritalie,  où  le  christianisme  a  une  physiono- 
mie légendaire  toute  particulier*,  il  n'aime 
pas  les  dévotions  populaires,  et  Titalie  c'est 
je  pays  des  images  pieuses  par  excellence. 
Il  n'aime  pas  les  miracles,  et  il  en  parie  en 
incrédule,  confondant  les  vrais  miracles 
avec  les  contes  populaires. 

MoBHLBR  (Jean-Adam).  Athanase  le  Grand 
et  VEgliêe  de  son  temps  en  lutte  avec  Varia- 
nisme^  traduit  de  l'allemand  avec  une  notice 
historique  sur  l'arianisme  depuis  la  mort  de 
saint  Athanase  jusqu'à  nos  jours  ;  3  vol.  in- 
8*Y  par  Jean  Cohen.  A  Paris,  chez  LecotTre. 

MoLAifus  (Jean].  Historia  imaginum  sacra- 
fuffi,  in-i*,  édit.  ae  Louvain,  1571.  La  môme, 
revue  et  augmentée  par  Paquot,  Lyon,  17U). 

Natales  saneiorum  ^elgiiy  in-8*.  Louvain, 

1595. 

Martyrologium  Usuardiy  cum  notis:  in-8*. 
Louvain4568, 1573,  1578,  1583. 

L'édition  de  1568  est  estimée  la  meilleure. 

MoLiNi  (Joseph).  La  metropolittma  Flo^ 
rentina  illustrata^  in-4*.  Florence,  1820. 
Beaucoup  dé  planches  gravées,  architecture 
et  sculpture  des  monuments.  — Ouvrage 
très-bien  exécuté. 

MouNBUS  (Jean).  De  hierarchia  angelica^ 
1646.  Cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  Evançiles  apocryphes,  par 
Gustave  Brunet,  1  vol.  in-12.  * 

Monastieum  Anglicanum^  célèbre  ouvrage 
de  Dugdale  et  Dodsworth^  où  Ton  trouve 
l'histoire  et  la  représentation  de  toutes  les 
abbayes  bénédictines  qui  existaient  en  An- 
gleterre, dans  l'Irlande  et  l'Ecosse,  avant  les 
destructions  furibondes  de  Henri  VIII  et 
dea  protestants. 

Il  en  existe  diverses  éditions  en  3  vol. 
in-fol.  Lond.,  1655.  Autres  en  1661, 1673, 
17^,  1723.  Une  autre  ep  6,  7  et  même  8 
volumes.  On  y  trouve  une  grande  quantité 
de  planches»  de  vues  d'abbayes,  de  figures 
de  religieux  des  divers  ordres,  des  reliquai- 
res, etc.  La  migeure  partie  est  gravée  par 
le  célèbre  Winceslas  Hollar. 

HoMBRiTics  (Bonini),  auteur  du  xv*  siècle. 

(I)  On  en  doit  la  publication  au  libraire-éditeur 
^runo-Labbe  el  à  Adrien  Leclère  et  C*. 

(S)  Noos  reproduisons  ce  travail  par  ordre  alpha- 
bétique dm  noms  des  peinires  dans  TAppcndice  n. 
53.  voir  colonne  1033. 

(3)  On  sait  que  ce  nkignifique  ouvrage  a  été  repro- 


Sanetuarium^  seu  de  VUis  sanetorum  ;  in- 
fol.  Mediolani^  eirca  annum  IMO.  2  vol. 

Cet  ouvrage  contient  les  originaux  des 
ActAs  des  vies  des  saints;  il  aevient  de 
pUiS  en  plus  rare. 

MoNTAGUT  (le  P.  Louis  de),  religieux  du 
Mont-Seriat. 

Histoire  de  son  abbaye  (en  CataIo9;ne),  avec 
la  description  de  régfise  et  des  bâtiments 
claustraux,  delà  montagne  et  des  ermitages*, 
1  vol.  in-12.  Paris,  1697. 

MoNTALEMBBRT  (M .  le  corn  te  de] .  Fte  deiam/e 
Elisabeth  de  Hongrie,  1  vol.*in-8" avec  figures. 
Paris,  1836.  Chez  Bray  et  Sa^ier,  libraires- 
éditeurs.  Monuments  de  la  vte  de  sainte  Eli- 
sabeth^  avec  atlas,  d'après  les  peintures  des 
anciens  maîtres  de  Técole  de  Colojpe,  de 
ritalie,  de  TAllemagne,  etc.  Paris,  Ifi^,  Bo- 
blet,  éditeur. 

Abrégé  de  cette  histoire,  avec  une  intro- 
duction dans  laquelle  Tauteiir  développe  des 
viie^  n  uvelles  et  catholiques  sur  Texistence 
religieu>e  et  sociale  du  moven  Age. 

Du  Vandalisme  et  du  Cathoïtcisme  dans 
Varty  1  volume  in-8*.  Mêmes  éditeurs.  On 
trouve  dans  cet  ouvrage  une  suite  de  con* 
^idérations  profondes  sur  Tart  envisagé  au 
point  de  vue  chrétien,  et  un  tableau  très-cu- 
rieux, par  écoles  et  par  ordre  chronologique, 
de  tous  les  peintres  dltalie  (2)  qui  se  sont  plus 
ou  moins  rapprochés  de  1  inspiration  coré* 
tienne  dans  leurs  compositions  jusqu'à 
rcnvahissement  de  Tart  par  le  sensualisme. 

MoNTFAUGON  (Bernard  dc),  célèbre  archéo- 
logue du  xvii^  siècle. 

monuments  (les)  de  lamonarchiefnmçaiH{3)f 
S  vol.  in-fol.  avec  un  grand  nomnre  de  plan- 
ches  de  monuments  français  d'après  des 
miniatures,  des  tapisseries,  des  tableaux,  etc. 

Du   même  : 

De  Re  diplomaticaf  i  vol.  in-folio,  avec  de 
nombreuses  planches  de  diplômes,  de  chartes 
et  de  sceaux,  de  souscriptions,  etc. 

BibliothecaCoislianay  olimSeguierianayîic-f 
in-fol.  ParisiiSf  1715.  On  y  trouve  plusieurs 
figures  remarquables,  gravées  d'âpres  de  bel- 
les miniatures  de  manuscrits  grecs  du  Bas- 
Empire. 

MoNTiGNT.  Histoire  de  la  vte,  vertus  et 
mort  de  saint  Eloi^  traduite  du  latin,  in-^, 
16^6. 

MoNTis  (abbé  de).  Vie  de  la  vénérable  mère 
Anne  de  Jésus^  compagne  et  coadjutriee  de 
sainte  Thérèse^  dans  la  réforme  au  Carmel: 
in-12.  Paris,  1788. 

Vie  de  la  vénérable  sosur  de  Faix  âèja  Va- 
lette d'Epemon^  in-12.  Paris,  1774. 

Du  même  :  Histoire  abrégée  de  la  bienheu- 
reuse Colette  Boettety  in-12.  Paris,  1771. 

Abrégé  de  V Histoire  de  la  vertueuse  du- 
chesse de  GueldrCf  etc.  Ibid. 

MoNTBBUiL  (M.  de).ViedesainteZitetServants 

duit  à  la  Haye,  en  1745,  en  2  forts  yoluroes  în-fo!.,  m 
lien  de  5,  et  sous  ce  titre  :  7r/ior  de  la  ctmromu  de 
France.  Ces  deux  volumes  renferment  toatci  les  plan* 
cbes  publiées  par  Monifaucon,  dont  le  texte  bisiori 
que  a  été  remplacé  par  une  simple  explicatkM  des 
planches. 
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de  la  ville  de  Lucques  au  xui*  siècle^  précédée 
d*UDe  introductiou  sur  les  rapports  entre  les 
maîtres  et  les  serviteurs  dms  la  société  cbré* 
tienne ,  1  toI.  in-8*.  Paris,  chez  Bray  et 
Sagnier^  éditeurs. 

Momtàrt  (le  sieur  de).  De  la  naissance  du 
léionastire  de  Sainte-Marie-Magdeleine  ou  des 
MadelonnetteSy  in-24.  Paris,  1649. 

Monuments  inédits  de  l'apostolat  de  la 
Madeleine  et  de  ses  compagnons  en  Provence 
au  I"  siècle.  Migne  édit.  —  Ouvrage  impor- 
tant de  M.  l'abbé  Paillon.  Voir  à. ce  nom. 

Morand  ^.-J.),  chanoine  de  la  Saintc-i' 
Chapelle  de  Paris. 

Histoire  de  ce  monument,  1  vol.  in-4*. 
Paris,  1790,  avec  plusieurs  planches  assez 
bien  gravées.  On  doit  regretter  vivement 
<]ue  Tauteur  se  soit  trop  occupé  de  détails 
insignifiants  ;  mais  il  ne  comprenait  pas  assez 
Ja  valeur  monumentale  de  cette  belle  con- 
struction, une  des  gloires  du  moyen  âge. 
Ainsi  il  ne  dit  pas  un  mot  du  jubé,  si  bru- 
talement détruit  en  1793,  ni  du  curieux /ai?a6o 
qu'il  n'a  pas  même    vu  (1) ,  ni  des  gra- 
cieuses pemtures  murales  que  nous  admi- 
rons et  cherchons  à  restaurer    avec  une 
espèce  de  vénération  (2).  Les  magnifiques  et 
célèbres  vitraux,  dont  il  aurait  dû  donner 
une  description  complète,  alors  qu'ils  étaient 
encore  presque  intacts,  ces  merveilles  de  la 
peinture  sur  verre,  sont  résumées  en  16  lignes, 
il  semblerait,  à  entendre  l'auteur,  que  c'est 
la  seule  hauteur  des  verrières  qui  leur  donne 
du  prix,  et  il  «joute  naïvement  que  les  lacis 
ou  réseaux  en  sont  fort  beaux,  quoique  go- 
thiques;  on  sait  que  c'était  la  singulière 
phrase  d'usage  des  écrivains  des  siècles  de 
Louis  Xlil,  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis 
XVI,  avec  laquelle  on  payait  une  sorte  de 
tribut  involontaire  d'admiration  aux  mer- 
veilles monumentales  du  moyen  âge,  qui 
subjuguent  même  ceux  qui  ne  sont  pas  or- 
ganisés pour  les  comprendre.  C'était  comme 
le  nec  plus  ultra  de  ces  époques  et  même 
du  grand  siècle,  alors  qu  on  ne  voyait  rien 
au  delà  du  stvle  grec  et  romain,  et  qu'on 
en  collait  les  fragments  n'importe  comment 
et  sur  quoi.  Aussi  nous  savons  ce  qui  est 
résulté  de  cet  absurde   engouement   pour 
l'antiquité  grecque  et  romaine.  On  laissait 
tomber  nos  vieux  monuments  des  âçes  de 
foi,  trop  heureux  lorsqu'on  les  oubliait  et 
qu'on  ne  leur  faisait  pas  l'affront  de  les  dé- 
naturer, de  les  défigurer,  pour  les  revêtir 

(I)  Noos  avons  dessiné,  en  1847,  ce  curieux  lavabo^ 
et  il  est  iNibiié  dans  la  Revue  archéologique  de  Paris, 
année  1848,  avec  une  notice,  |»ag.  3d8  et  suit,  du 
iiT  de  septembre.  Quant  au  gracieux  jubé,  il  a  été  très- 
bien  restitué  par  Tes  soins  de  MM.  Duban  et  Lassus, 
ard^tectes  du  gouvernement,  avecles  débris  retrou- 
vés enfouis  dans  le  sol  en  manière  de  gravats.  On 
peot  en  voir  la  beUe  restauration  dans  les  Arts  au 
MOfM  à§ê^  par  M.  Dusommerard,  Atlas^  planche  du 
chapitre  iv,  et  le  texte  tome  V,  p.  14.  Celte  planche 
M  été  exécutée  diaprés  un  tableau  de  M.  Albert  Lenotr, 
ardiitecte.  et  M.  Jules  Laure. 

(i)  L^agasi»  pittoresque,  t.  \1I,  p.  109,  a  publié 
une  planche  reprâentaol  une  portion  de  travée  «Jaiii 
bquellc  M  soient  deui  de  ces  précieuses  peiniuies. 


de  pièces  de  marbre  aux  mille  veines  bario- 
lées, etc.  (3). 
MoRBAU  (M.  l'abbé),  curédeSaint-Médard. 
Mes  vacances  en  Italie^  1  vol.  iu-12,  qui 
vaut  un  vol.  in-8'. 

L'auteur  y  dépeint  avec  énerg  e  les  gran- 
deurs passées  et  présentes  de  la  capitale  du 
monde  chrétien  ;  il  y  montre  la  religion  dans 
toute  sa  magnificence  ;  il  rehausse  le  cœur 
et  rélève  vers  Dieu  en  présence  de  ces  mo- 
numents de  Rome  oui  a  vu  tant  de  martyrs 
expirer  dans  son  Oolisée  et  qui  renferme 
tant  de  reliques  dans  ses  Catacombes. 
MoRÉRi  (Louis),  prêtre  de  l'Oratoire. 
Dictionnaire  historique^  géographique^  etc., 
10  vol.  in-fol.  Paris,  1759  et  suiv. 

Cité  sur  la  Vie  de  saint  Leu,  colonne  355, 
note  2*de  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  Saints f  etc. 

Mores  catholici,  important  ouvrage  de  M> 

Digby,  protestant  converti.  Voir  à  son  nom. 

MoRiTio  (Josepho).  ThecUrum  chronologi-- 

cum  sacri  ordinis  CarthusiensiSf  in-fol.  Tau-^ 

rmt,  1681. 

MoRSBLTN  (Pierre).  Martyrologium^  sive 
martyrum  SS.  Catalogus  juxta  ritum  sanctœ 
Ecclesiœ  Romance;  in-i"*.  Parisiis^  1573. 

MoRiCBT  (auteur,  peut  être  seulement  édi- 
teur). La  gloire  de  sainte  Anne^  1  vol.  in-12. 
Vannes,  1682. 
(Catalogue  Toulouse,  n*"  7103  verso.) 
HoscHus  (Franciscus).  Ccsnobiarcha  Ognia- 
censiSf  sive  antistitum  Ogniacensium  Catalo^ 
gus  et  élogia;  in-8*,  Duaciy  1598. 

MoTHiBR  (Simon).  Le  Martyrologe  romain, 
traduit  du  Martyrologium  Romanum^  in-^*, 
1705.  Travail  estimé.  Les  notes  qui  y  sont 
jointes  passent  pour  être  faibles. 

MocsTiBR  (Arthur  du).  Martyrologium 
Franciscanum^  in-fol.  Parisiis^  1653.     '  ^ 

MovBRS  (J.-C).  Dissertation  sur  les  livres 
deutéro^anoniqueSf  ouvrage  cité  dans  (es 
notes  de  la  traduction  française  des  Evan- 

f'ies  apocryphes  par  M.  Gustave  Bnlnet, 
vol.  in-li 

Moyen^Age  (le)  et  la  Renaissance^  publia- 
tion  remarquable  dont  le  texte  est  ré(figé 
par  une  société  de  gens  de  lettres,  anti- 
quaires, économistes,  historiens,  etc.,  sous 
la  direction  de  MM.  Lacroix  et  Séré;  6  vol. 
in-i*,  ornés  de  plancties  d'une  belle  exé- 
cution, costumes,  armes,  armures ,  mami- 
scrits,  miniatures,  reliquaires,  chAsses,  afts 
et  métiers,  blason,  supplices,  astrologie,  ^s- 

(5)  Au  sujet  de  ces  tristes  et  pitoyables  travestis- 
sements, voir  la  note  2  de  la  page  15  du  il*  volume 
de  notre  Dictionnaire  iconographique  des  Monuments 
celle  de  la  pace  19  (note  i)  et  ce  a«e  nous  disons  à 
rarticie  de  Notre-D.iine,  page  il4, 2*  colonne.  H  y 
aurait  aussi  bien  des  récriniinaiion*  à  faire  sur  celte 
autre  manie  des  Tabriques  pour  substituer  des  verres 
blancs  et  crus  aux  belles  verrières  qu'on  donnait  en 
payement  aux  vitriers  qui  reliraient  un  énorme  pro- 
lit  de  ces  bamares  opérations  ;  mais  il  fallait  un  grand 
jour  dans  les  ^lises  pour  des  yeux  blasés  et  igno- 
rants, pour  qui  les  légendes  étalent  des  earieatuies 
et  la  vie  des  saints  dM  contes  de  bonnes  femmes  ou 
de  pieuses  erreurs. 
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tronomie,  guerre,  marine,  peinture,   etc., 
Paris,  18^7  et  années  suiv 

MuGNOTTi  (Andr.).  Eremi  Camaldulensis 
dwcrip^io,  in-fc®.  RomcBy  1570. 

MmiTER  (Fr.)-  Die  stem  der  Weisen^  in-4*. 
Copenhague,  1827. 

bissertuiton  sur  Vétoile  des  mages 

Die.sinnbilder  und  kunstvorstelungen  der 
àlten  Christen.  Cité  sur  la  présence  du  bœuf 
^  de  l'âne  à  la  crèche. 

MtJRATORi  (Louis-Antoine).  Anecdota  ex 
hibliothécaAfnbrosiaruiy^yol»  in-4%  Medio^ 
lanû  1697-1698. 

Litwrgia  Romana  vetusy  1  vol.  in-4*,  1748. 

Aniiquitates  urbium  lialiœ,  6  volumes,  in- 
fol.,  où  l'on  trouve  gravées  toutes  les  mon- 
naies des  villes  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés et  surtout  au  moyen  âge. 

MuRRAY  (R.)*  Enoch  restitulus^mS*.  Lond., 
1833, 

Livre  cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  Evançiles  apocryphes  par  Gus- 
tave Brunet,  1  vol.  in-12. 

Mus£i}s,  prêtre  de  Marseille  vers  (^58,  est 
un  des  principaux  rédacteurs  de  la  liturgie 
gallicane.  On  lui  doit,  suivant  Gennade,  les 


Nataubus  (P.  de).  Catalogus  sanctorumy 
vitasj  passionnes  et  miracula  commodissime 
annectensy  etc.,  1  vol.  in-fol.  Lttgd.^  1S42, 
avec  gravures  en  bois. 

Nâtalis  (Jérôme),  de  la  société  de  Jésus, 
ihéolDgi»  d'Anvers,  etc. 

Evangeticœ  historiœ  imagines^  i  volume  in- 
fol.  Anvers,  1593. 

MagniQque  volume,  composé  de  planches 
admirablement  gravées  par  les  Wierix,  les 
Sadeler  et  quelques  autres,  d'après  les  des- 
sins de  Bernard  Passari,  peintre  romain,  qui 
offrent  la  suite  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et 
de  ses  apôtres  jusqu'à  la  fête  de  la  Pente- 
côte. Ces  planches  sont  disposées  dans  l'or- 
dre des  dimanches  et  des  fêtes  auxquelles 
elles  se  rapportent. 

Puis  viennent  six  planches  par  les  mê- 
mes artistes,  représentant  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge  jusqu'à  son  enlèvement  au 
ciel,  où  elle  est  reçue  f)ar  les  anges.  Au  bas 
de  chaque  planche  est  gravé  le  détail  des 
ûgures  représentées.  On  trouve  des  éditions 
hollandaises,  latines  et  même  françaises  de 
ce  livre  avec  un  texte,  mais  alors  fes  plan- 
ches sont  usées  ou  retouchées.  On  en  trouve 
aussi  des  copies  détestables. 

Navius  (Joan.).  Eremus  Augustiniana  flo- 
ribuê  sanotitaêis  f>emans ,  in-4*.  Lovanii , 
1658. 

NÉANDÉR  (XI.-N.).  Histoire  de  saint  Èer- 
nord ,  abbé  de  Clairvaux  et  de  son  siècle^  eu 
aUemand,  1  vol.  in~12. 

(I)  Cecaulagoe  a  clé  dreisé  sur  la  riche  biblio- 
jtbeqiie  de  M.  Lequien  de  la  Neofville,  ancien  vicaire 
général  de  Dai.  11  est  bien  à  regretter  qu*une  fois 
réunies,  des  collections  aussi  importantes  soient  dis* 


lies 

répons  et  les  antiennes  de  toute  Tannée,  quH 
a  titrés  de  l'Ecriture  sainte.  U  est  encore  au- 
teur d*un  Sacramentaire  d'une  grande  beauté 
et  recherché. 

Mystère  de  saint  Crespin  et  de  saint  Crépi- 
nien^  publié  pour  la  première  fois  d'après  un 
manuscrit  du  xiv*  ou  du  xv*  siècle,  conservé 
aux  archives  du  royaume  ;  in-8*.  Paris,  1836. 
Publié  par  MM.  L.  Dessales  et  P.  Chabdlle. 

Mysticisme  (ouvrages  sur  le).  Le  Catalogue 
de  la  librairie  Toulouse,  à  Paris,  dressé  en 
18WI,  1  volume  in-8<^  (1),  en  donne  un  grand 
nombre. 

Voir  les  m-  2811,.2829,  28U,  S856,  S859, 
2869,  2872,  2873,  2881,  2883,  2886,  2892, 
S908,  2921,  2930,  2936,  2939,  29^1,  2912, 
2953,  2959,  2965,  2975,  2976,  2984,  2994, 
2996,  3024,  3032,  3033,  3035,  3051 ,  3054, 
3056,  3057,  3058,  3075  (très-curieux),  3091 
(livre  rare  et  curieux  de  Barthélémy  de  Pîse 
ou  d'Albizi)  ;  3098,  3128,  3129,  3136,  3139, 
3140,  3142,  3144,  3163,  3169,  3170,  3179, 
3197  (singulier  titre),  3198,  3207,3216, 
3226,  3259. 

Mystiaue  chrétienne  (la).  Voir  au  nom  Bus- 
sierre  (Marie-Théodore  de). 


N 


Le  même  ouvrage,  traduit  en  français  par 
Thomas  Yial,  in-12.  Paris,  1842. 

Recueil  de  légendes  apocryphes  du  Nou- 
veau Testament.  BAle,  1543.  —  Autre  édi- 
tion. Bâle,  1547. 

NÉBEissRRs  ou  Lbmuxa  (Autoine).  Vite 
sanctorum^  in-4''.  Lucronii  ou  Logrono,  1527. 

On  y  trouve  un  recueil  d'actes  originaux 
et  des  notes  du  collecteur. 

Nbrini  (Fianciscus).  Historica  montimeii/a 
de  templo  et  ecsnobio  sancti  Alexii  et  Bom-w 
faciiy  etc.,  in-4\  Roma^  1752,  avec  figures 
gravées. 

Nbuvillb  (le  P.  de).  Vie  de  saint  François 
Regiêy  1  vol.  in-12.  Paris,  1737. 

Nbvblon,  moine  de  Corbie  vers  1096,  est 
auteur  d'un  Martyrologe  qui  est  on  abr^ 
de  celui  d*Adon.  • 

NiGÂPHOEE  Calustb,  reli^cux  grec  du 
XIV*  siècle ,  historien  ecclésiastique ,  cité 
dans  les  notes  de  la  traduction  française  des 
Evangiles  apocryphes  par  M.  Gustave  Bru- 
net,  1  vol.  m-12. 

Voir  aussi  son  article  tome  XIX,  p.  425, 
de  la  Bibliothèque  choisie  des  Pères  de  VE- 
ff/t5e,  par  Tabbé  Guillon  (A.  N.  S.),  profes- 
seur (Téloquence  sacrée,  etc.  P^iriis,  iaS«- 

NicÉTius  (saint),  évoque  de  trêves  vers 
527,  a  laissé  un  traité  De  vigiliis  s9rvorum 
Dei^  et  un  autre  De  Bono  pmumodiœ. 

NicoLAÏ  (J.).  De  sepuleru  Béèrœortm.  Cité 
sur  celui  de  saint  Joseph. 

De  substratione  vw^mm.  Gissen,  1701.  Cité 
dans  les  notes  de  la  traduction  fraïicaise  des 

persées.  Les  ecclésiastiques  qui  ù*otai  fias  dliéritiers 
devraient  donner  ^  leur  ville  ledrs.  bibliotbèqpies  : 
quelles  qu'elles  soient,  ce  serait  un  g^rrice  important 
à  remire  aux  travailleurs. 
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Erangiles  apocryphes  par  Gustave  Brunet. 

Nicolas  III,  patriapcbe  de  Gonstaniinople 
en  iOlky  est  auteur  d'un  poëme,  Dejtymiii 
et  fesiiê  Miuê  anfii» 

D'un  règlement  ecclésiastique,  De  oblatio^ 
nibui  liturgicû. 

NicoLOy  érôque  d'Ancône,  présumé  l'au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé  :  Relaziane  dello 
scuopritnerUo  e  reeognizione  faita  m  Ancono 
dei  s<icri  eorpt  di  SS.  CiriacOj  Marcellino  e 
Libéria^  etc.  ;  in-4*.  Rome,  1751,  avec  quel- 
ques planches  curieuses. 

NiERBMBBRO  (J.-E.).  De  origitie  sanetœ 
Scripturœ.  Lugaunij  1641. 

NiORETTi  (Dionigi)  Fiorentino.  Vita  del 
servo  di  Dio  HippotUo  GahfUinh  fundatore 
délia  congregattone  di  San  Franeesco  et  délia 
Doctrina  Christiama  ;  in  - 13.  Jtonup,  1623. 

NiQUET  (le  P.  Honoré).  Histoire  de  l* ordre 
de  Fontevrault  et  la  Vie  de  son  fondateur  le 
bienheureux  Robert  d'Arbrissel  ;  in-4'.  An- 
gers, 1642-1686. 

Nodier  (Cb.).  Note  sur  Postel,  dans  le 
journal  le  Temps,  29  octobre  1835. 

NoLAT  (le  P.  Hilarion  de).  La  Gloire  du 
tiers  ordre  de  Saint-François ,  .ou  V Histoire 
de  son  étMissement  et  de  son  progris  ;  in-4*. 
Lyon,  1604. 


NoRBERO  (H.).  Codex  nazarœus^  liber  Ada 
mi  appellaius.  Lund.,  1815  ;  plusieurs  volu- 
mes in-V. 

Voir  le  compte-rendu  remarquable  qu'a 
donné  de  cet  ouvrage  M.  Silvestre  de  Sacy, 
Journal  d^  Savants^  juin  et  novembre  1819, 
mars  1820. 

NosTBADAM us  (César  de) ,  fils  di^  célèbre 
prophète  ou  astronome  du  xvr  siècle. 

Poëme  sur  le  bon  larron  ou  Dismas,.  Tok^ 
sa,  1606. 

NoTKERus  (Balbujus)  dit  le  Bègue,  moino 
de  Saint-Gall  en  904. 

Un  Martyroloaium,  estimé  du  x*  siècle, 
inséré  au  tome  Vl  des  Lectiones  antiqtMB  de 
Canisius. 

Il  y  est  surtout  question  de  la  France  et 
de  l'Allemagne. 

Un  grand  nombre  de  séquences  et  d'hym- 
nes insérées  au  tome  II  des  Lectiones  anti- 
quœ  de  Canisius,  et  dans  le  tome  i*'  des 
Aneedota  de  dom  Pez. 

Un  Traité  sur  les  notes  usitées  daus  la 
musique. 

NovARiNi  (P.  L.).  Paradiso  diBetelemme  cive 
la  Vita  di  Uesu  nel  presepio,  in-12.  Verona, 
1642  ;  ouvrage  rempli  de  mysticités. 
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Oberkacsen  (D.  g.).  Historia  délia  mira- 
culosa  immagine  di  Nostra  Signora  di  Mon- 
tenera;  in-4*.  Lucca,  1745. 

Observations  critiques  et  historiques  sur  les 
erreurs  (1)  des  peintres,  etc.,  2  vol.  in-12, 
par  un  auteur  anonyme.  Paris,  1T71.  Ex- 
cellent livre,  dans  lequel  on  trouve  de  nom- 
breux et  précieux  renseignements  sur  les 
anciennes  traditions  et  les  légendes  du 
moyen  âge,  sur  le  costume  des  personnages 
les  usages  des  divers  peuples,  les  cérémo- 
nies religieuses,  etc. 

OcKLET,  professeur  d'arabe  à  l'université 
de  Cambridge,  a  donné  une  version  an- 
glaise du  manuscrit  intitulé  :  Le  quatrième 
livre  d'Esdras,  publiée  dans  le  IV*  volume 
du  Primitiva  Christianitas  rediviva  de  Wbis- 
ton.  Lond.,  1711. 

Ode»  professeur  allemand.  Commentarium 
de  angelis.  1739. 

Odelbbrt  ou  Oldibert,  archevêque  de 
Uilan  vers  804. 

Un  livre  de  Baptismo. 

Odilon  (saint),  abbé  de  Cluny  en  1025,  à 
/[ui  Ton  doit  la  fête  de  la  Comi 


4m 
de\ 


Commémoration 
es  morts  au  2  novembre. 
A  composé  des  hymnes  eu  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge,  de  sainte  Adélaïde,  de  saint 
Mayeul. 

^  Onoif,  écolfltre  d'Orléans,  puis  abbé  de 
Saint-Martin  de  Tournay,  enun  évoque  de 

m 

\\)  Sur  ce  genre  d'ouvr9§e,  voir  aussi  aa  nom  PW- 
i»$ter  (le)  de  Rouen. 

(2Y  Culleclion  que  nous  donnons,  à  notre  décès,  à 
la  bj  4ioltièque  Mazarine,  à  qn\  nous  QfTrons  graïui- 


Cambrai  vers  1105,  est  auteur  d'une  Expo- 
sition du  canon  de  la  messe. 

Odon  (saint),  abbé  de  Cluny  en  926,  est 
auteur  de  sept  antiennes  en  l'honneur  de 
saint  Martin  ;  de  deux  hymnes  en  Thonneur 
du  même  saint,  et  d'une  autre  en  Tbonneur 
de  sainte  Madeleine. 

Oldoinus  (le  P.),  de  la  société  de  Jésus. 
Clémentes  tiiulo  sanctiêatiSf  pel  morum  sanc- 
timonia  illustres,  in-8''.  Pérouse,  1675. 

Onuphre  (Panvinus).  Z>e  translationesancto^ 
rum  mortuorum,  et  tractatus  de  Ritu  sepeliendi. 

Vita  pontificum  Romanorum^  in-4*,  1567, 
avec  des  figures  asse^  bien  gravées. 

Chronicon  ordinis  Eremitarum  a  D.  Xu- 
gustini  temporibus  ad  annum  1550. 

Oraisons  dévotes  pour  visiter  et  saluer  les 
corps  saints  de  Végiise  Saint-Semin  de  Tour 
louse,  petit  volume  in-12,  par  Raymond 
Mestre.  Toulouse,  1673. 

On  trouve  beaucoup  de  planches  de  figu- 
res de  saints  et  de  reliquaires  curieux  dans 
ce  petit  livre,  qui  doit  être  très-rare  et  difii- 
cile  à  rencontrer.  Nous  en  possédons  un  exem* 
plaire  dont  les  planches  sont  placées  dans 
notre  Topographie  de  rancienine  France  (2) 
(Toulouse). 

Organon  beatœ  Mariœ  Virginie  (1'),  ouvrage 
cité  page  373  de  la  traduction  française  dc^ 
Evangiles  apocryphes  par  M.  Gustave  Bru- 
net. 

tement  tous  nos  livres  sur  les  arts,  noire  PertefemUs 
d'un  amateur,  phis  de  40  vol.  in-â"  et  in-4*,  el  U'iilct 
nos  gravures  sur  les  arts,  Thistoire,  etc. 
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Orient  Chriftianus^  in  quatuor  patriarcha- 
tus  digestuSj  stud.  et  opéra  Mickaelis  Lequien^ 
3  vol.  in-foL,  avec  de  belles  caries  géogra- 
phiques. Paris,  1740. 

Origènb.  Ses  œuvres,  &  vol.  in-fol.  Allocu- 
tion de  saint  Jean-Baptiste  aux  âmes  du 
purgatoire,  tome  II  de  ses  œuvres,  page 
«95,  édition  oes  Bénédictins.  Paris,  1733-59. 

Orlandis  (Fr.),  dominicain.  De  duplici  la- 
vacro  in  Coma  Dominij  in-V.  Florence,  1710. 

Orléans  (le  P.  d').  Vie  de  saint  François- 
Xavier^  apôtre  des  Indes  et  du  Japon^  et  la  re- 
lation de  son  martyre  en  1622, 1  vol.  in-12. 
Paris,  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-édi- 
teurs. 

Du  môme  :  Vie  de  saint  Louis  de  Gonzague 
et  de  saint  Stanislas  Kostka,  1  vol.  in-12, 
mêmes  libraires. 

Oroux  (M.  l'abbé).  Histoire  de  la  Vie  et  du 
Culte  de  saint  Léonard  de  Limoges  y  1  vol. 
in-12.  Paris,  1759. 

Orsi  (Jos.-August.) ,  savant  dominicain, 
puis  cardinal  vers  1731. 

Une  Histoire  ecclésiastique  qui  jouit  d'une 
grande  célébrité  de  science. 

Dissertatio  historica^  qua  ostenditur  catho- 
licam  Ecelesiam  tribus  prioribus  sœculis  ca~ 
pitalium  criminum  reis  pacem  et  absolution 
nem  neutiquam  denegasse^  et  plures  aliœ  inci- 


dentes quœstiones  ad  eorumdem  temp^rum 
chronologiam eeclesiasticam pertinenteSf  etc.; 
in-8-.  Milan,  1730. 

Dissertatio  theologica  de  invocatione  Spi- 
ritus  sancti  in  liturgiis  Gnecorum  et  Onen* 
talium^  in-4*.  Milan,  1731. 

Dissertatio  hiêtorico-theologica  de  Chris^ 
mate  confirmatorio^  in-4*.  Milan,  V13k. 

Orsini  (le  P.  Jules).  Vita  délia  beataFrm^ 
cesca  Romana^  fundatrice  délie  Obtate  Olivt^ 
tane,  etc.,  in-4*.  Rome,  1608. 

Orthodoxographa,  Ouvrage  cité  colonne 
916  de  notre  Dictionnaire  des  saints. 

Ortiz  Lcgio  (Francesco).  Vida  di  Christo, 
de  Nuestra  SeRora  y  de  4odot  lot  santos^  ou 
Flos  sanctorum^  in-fol.  Hhdrid,  1597-1605. 

Otho  -Yânius.  Vita  D.  Thomœ  Aquitams, 
delineaia  et  incisa  mre^  ingénia  et  manu  Otho- 
Vœniy  1  vol.  in-i*de  planches  très-bien  coid- 
posées  et  gravées  au  burin,  représentant  U 
vie  du  saint,  dont  les  détails  sont  imprimés 
au  bas  de  chaque  planche.  Anvers,  lolO. 

OuDiif  (M.  l'abbé).  Manuel  d: archéologie 
religieuse^  civile  et  militaire^  1  vol.  in-fr  a?ec 
beaucoup  de  figures  de  monuments.  A  Paris, 
chez  Brav  et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

OoEN  (saint).  Vie  de  saint  Eloi^  écrite  en 
latin  au  vu*  siècle;  sejtrouve  dans  le  VP  vo- 
lume de  la  Vie  des  saints  de  Surius. 


p 


Paciaudi  (P.  M.).  Antiquitates  Christianœ^ 
sive  de  CtUtu  Joannis  Baptistœ^  etc.,  in-4'. 
Home,  1755. 

Livre  peu  commun,  rempli  d'une  érudi- 
tion prodigieuse  et  qui  fait  presque  toujours 
autorité.  On  j  trouve  beaucoup  de  monu- 
ments assez  bien  gravés  ;  des  diptyques  ma- 
gnifiques, des  sculptures  en  ivoire,  des  reli- 
quaires, des  inscriptions,  des  monnaies 
portant  la  figure  de  Jean  -  Baptiste,  des 
sceaux,  etc. 

Paoi  (le  P.  A,  ).  Critica  historico-chrono- 
logica  in  universas  Annales  ecclesiasticas  C. 
BaronHy  k  vol.  in-fol.  Anvers  et  Genève, 
1705. 

Critica  Annalium  Baronii^  in-fol.  Lucques, 
1740. 

Palatios  (Joan.).  Gesta  pontifieum  roma* 
norum  a  S.  Petro  ad  Innocentiwn  XT,  k  vol. 
in-lol.,  dont  les  planches  sont  en  partie  cel- 
les données  dans  l'ouvrage  de  Ciaconius, 
sur  la  Vie  des  papes,  6  vol.  in-fol.  Les  por- 
traits diffèrent  en  tout  point  et  présentent 
diverses  particularités  curieuses. 

On  trouve  beaucoup  de  monnaies  pontifi- 
cales gravées  dans  ces  volumes.  Malgré  le 
tort  qu'a  eu  l'auteur  de  cet  ouvrage  de  don- 
ner des  éloges  emphatiques  à  chaque  pape 
et  de  surcharger  d  emblèmes  et  d'hiérogly- 
phes leurs  portraits,  on  ne  peut  pas  cependant 
dire,  comme  le  iait  Lenglet  du  Fresno;"  (1), 
que  les  planches  sont  mauvaises;  mais  on 
ne  peut  les  justifier  tout  à  fait  du  reproche 
do  mauvais  goût 


Palazzi  ou  Joan.  Palatius.  Aquila  Au$* 
triaca,  in-fol.  Venetiisy  1679,  2  volumes  con- 
tenant l'histoire  d'Allemagne  depuis'Charle- 
magne  jusqu'à  Léopold.  Lenglet  du  Fresnoy 
dit  que  les  planches  qui  ornent  cet  ouvrage 
sont'plus  curieuses  que  le  texte  n'est  utile. 
Il  dit  (chose  ^rave)  que  les  médailles  sont 
faites  a  plaisir  et  non  d'après  des  sources 
authentiques. 

Paleoti  (Gab.).  De  imaginibus  sacritf  etc., 
ouvrage  cité  colonne  54^,  à  la  note. 

Palladius.  Dialogus  de  Vita  S.  Joannis 
Chrysostomiy  grœce-latine  ^  in-i*.  Porittu» 
1680. 

Pallegoix  (M.),  évoque  et  missionnaire. 

Vie  abrégée  de  saint  François-Xavier,  d'à 
près  celle  du  P.  Bouhours^  1  vol.  in-12.  A 
Paris,  chez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Pamphili  (Josepho).  Chronicon  ordinis  fra- 
trum  Eremitarum  sancti  Augustini^  in-V. 
Rome,  1581. 

Panvinus  (Onufre).  Voir  à  ce  dernier  nom 

Papbbroch  (Daniel),  célèbre  jésuite,  un 
des  plus  savants  collaborateurs  des  ilc/a 
sanctorum.  On  lui  doit  les  Acta  du  mois  de 
mars.  Anvers,  1668,  3  vol.  in-fol. 

Du  même  :  Acta  sanctorum  Aprilis.  An- 
tuerpicBf  3  vol.  in-fol.  1675. 

Acta  sanctorum  Maii,  tom.  IV  et  X.Antuer 

piœ,  1685. 

Acta  sanctorum  Junii,  7  vol  in-fol.  Antuer 
piœ,  1695-1698  et  1701. 

Cette  suite  de  volumes  est  aussi  Touvraga 


i\\  Méthode  pour  étudier  CkiUoire,  tome  soppl^incnlairc,  page  26. 
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des  PP.  Henschenius,  Baertius,  Jannig,  les 
collaborateurs  de  Papebrocb. 

Comme  les  Carmes  étaient  mécontents  que 
le  savant  jésuite  eût  un  peu  rabaissé  Tanti- 
quité  exagérée  de  leur  ordre,  et  qu'ils  atta- 
quèrent son  trarailt  cette  mauraise  querelle 
nous  a  valu  du  P.  Papebrocb  k  vol.  in4* 
de  pièces  justificatives,  parmi  lesquelles  se 
trouvent  des  documents  du  pins  grand  inté- 
rêt pour  rhistoire  de  TEglise.  Voir  le  détail 
de  ces  livres  dans  la  Méthode  pour  étudier 
rhistoire  de  Lenslet  du  Fresnoy,  tome  III, 
paees  150, 151,  édition  in-k''.  Paris,  1721. 

Du  même  savant  :  Ephemerides  Grœcorum 
et  Moseorum^  précieux  travail  sur  un  calen- 
drier de  l'Eglise  grecque,  qui,  dit-on,  date 
du  IX*  ou  du  XII*  siècle,  et  gui  est  enrichi 
de  plus  de  1000  fibres  de  saints  et  saintes, 
sujets  pieux  et  historiques  se  rattachant  à 
rhistoire  de  TEglise,  dont  les  curieuses  mi- 
niatures sont  reproduites  gravées  assez  bien 
dans  le  savant  travail  du  P.  Papebrocb.  Nous 
donnons  la  description  de  toutes  les  figures 
une  à  une  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
ohique  des  saints^  au  nom  de  chacun.  Pour 
les  planches,  voir  le  volume  II  du  mois  de 
mai,  édition  d'Anvers,  préférable  à  celle  de 
Venise. 

Papillon  (PbilibO-  BibKothèque  des  auteurs 
de  la  province  de  Bourgogne^  3  vol.  in-fol. 
Dijon,  17ii^2. 

Par»  (le  P.  de).  Vie  de  saint  Fidèle  de  Sig- 
marengen^  in-12.  Paris,  1775. 

Paris  (M.  Paulin).  Des  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Paris. 

Dans  tous  les  volumes  de  ce  consciencieux 
ouvrage  on  trouve  des  indications  d'uneîbule 
de  manuscrits  concernant  les  légendes. 

Voir  surtout  tome  I",  page  123,  n*  4,  et 
page  164  ;  —  tome  II,  page  87,  88,  91*,  95, 
256,  384,  386;  — tome  III,  page  352,  356. 
Voir  l'expl  cation  du  beau  manuscrit  français 
In-folio  mediocri,—  avec  figures  de  saints  en 

Sied  et  leurs  attributs;  —tome  IV,  page  65, 
9  (Légende  de  snint  Bonnet),  75,  VI;  — 
tome  V,  page  369,  371, 373. 

Pascal  (M.  l'abbé  J.-B.-E.).  Origines  et 
raison  de  ta  liturgie  catholique^  en  forme  de 
dictionnaire,  suivie  de  la  Liturgie  armé- 
nienne, traduite  sur  le  texte  italien,  etc., 
1  vol.  flrrandin-8%  édité  parM.rabbéMigne. 
Petit-Mon(rouge,  18U. 

Passional  bas-^saxon.  Lùbeck,  1507. 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  Impériale  de 
Vienne,  dans  leouel  se  trouve  une  version 
en  prose  de  la  légende  de  saint  Brandaines. 

Patin  (M.).  Article  sur  les  poésies  de  la 
religieuse  Hroswita.  Journal  des  Savants^  oc- 
tobre IWkO. 

Patricio  (Jean;,  professeur  de  théologie 
polémique  à  Bome.  Patenœ  argenteœ  mys- 
ticœ^  quœ  Foro-Cometii  in  cathedrali  eccle^ 
sia  colitur^  descriptio  et  explication  in-4*. 
Rome,  1706. 

•^atrologie  (laj,  ou  Thistoire  littéraire  des 
liais  premiers  siècles  de  l'Eglise  chrétienne, 

(I)  Ces  prétendues  erreurs  reprochées  au  P.  Pape- 
kroch  sont  tout  siroplemenl  ses  notes,  dans  lesquel- 
les il  conteste  Tantiqnité  exagérée  de  Tordre  des 


ONivre  posthume  de  J.-A.  Moëhler,  •  publiée 
par  J.-X.  Reithmayer,  traduit  de  Tallemand 
par  J.  Cohen,  3  vol.  in-8*.  Paris,  1850.  Chez 
Bray  et  Sagnicr,  libraires-éditeurs. 

Sous  cette  même  indication  il  existe  une 
vaste  publication  des  œuvres  de  tous  les  Pè^ 
res  et  de  leurs  commentateurs,  publiées  en 
300  volumes  in-4%  par  M.  Tabbé  Migne,*fon 
dateur  et  directeur  des  Ateliers  catholiques 
du  Petit-Montrouge,  près  Paris. 

C'est  la  plus  colossale  entreprise  littérairo 
sortie  de  la  tète  d'un  homme,  exécutée, 
poursuivie  avec  une  courageuse  persévé- 
rance, malgré  les  difficultés  de  rédaction,  de 
révision,  et  surtout  malgré  les  perturbations 
sans  cesse  menaçantes  des  systèmes  révolu- 
tionnmres  et  antisociaux  de  notre  époque 
volcanique. 

On  peut  voir,  page  3  du  catalogue  de  l'im- 
primerie de  M.  1  abbé  Migne,  le  développe- 
ment de  cette  entreprise  réellement  prodi- 
gieuse, et  qui  marche  rapidement,  à  l'aide  de 
250  ouvriers  et  d'un  grand  nombre  de  près- 
ses,  k  deux  pas  de  la  capitale  la  plus  re- 
muante de  l'Europe. 

Paul  (le  P.  Sébastien  de  Saint-Carmélito). 

Exhibiiio  errorum  (1)  quos  Pater  Daniel 
Papebrochius  soc.  Jes.  suis  in  notis  cul  Acta 
sanctorum  commisit^  etc. 

Paul-Bois  (maître),  curé  de  Noyers.  Virs 
des  cinq  premières  et  principales  mères  de 
r ordre  ae  ta  Visitation  de  Sainte-Marie^  in-8*. 
Paris,  177*. 

Pall,  diacre  d'Aouilee,  moine  du  Mont 
Cassin,  histoi  ien  ecclésiastique  remarquable, 
vers  77i.  On  doit  à  ce  savant  écrivain  : 

L'hymne  Vt  queant  hxisj  pour  la  fête  de 
saint  Jean. 

Un  Homiliaire  ou  recueil  des  homélies  des 
Pères  de  l'Eçlise. 

Paulin  (saint),  ctfnsul  et  sénateur  romain, 
puis  évoque  de  Noie,  vers  412.  On  lui  doit  : 

Un  Sacramtntaire  et  un  Hymnaire  qui  sont 
perdus. 

Un  recueil  de  lettrées. 

Des  Doëmes  chrétiens.  On  y  trouve  une 
magnifique  description  de  l'église  de  Noie , 
construite  par  les  soins  du  samt  évéque. 

Paulin  du  Gast  (K.  P.).  Les  triomphes  de 
la  piété  dans  la  vie  du  bienheureux  Gabriel- 
Maria,  de  V ordre  des  Frères  Mineurs^  ia-4*. 
Poitiers,  1669. 

Vie  admirable  de  la  bienheureuse  Jeasme  de 
Valois,  reine  de  France,  fondatrice  de  Vordre 
de  la  Sainte-Vierge^  sous  le  titre  des  Dix^ 
Vertus,  in-4*.  Bourges,  1666. 

Pedès  peregrinorum  {De  modo  lavandi). 
Voir  Gretzerus. 

Peignot  (M.  G.).  Dictionnaire  de  Bibliolé' 
gie^  3  volumes  in-8'.  On  y  trouve  un  histo- 
rique très-étendu  sur  les  bibliothèques  de 
tous  les  pays  et  à  toutes  les  époques,  leur 
origine,  rormation  progressive,  leur  claste- 
mf'nt,  etc.,  eli.  Paris,  1802. 

Du  même  :  Le  Manuel  bibliographique^  ou 
Essai  sur  les  bibliothèques  anciennes  et  mo- 

Carmes.  Du  reste,  le  jésuite  n*cuîl  pas  embarra<^ 
pour  répondre,  cl  c>sl  ce  qu'il  fil.  Voir  au  nom  Po- 
vebroch^ 
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demeiy  rar  la  connùiêmnee  des  livresi  t^wr^ 
form&iSf  etc.,  1  toK  iD-8*.  Paris,  1800. 

tUcherches  historiques  sur  la  personne  et 
les  portraits  de  Jésus-Christ  et  ae  la  sainte 
Vierge^  i  tolume  in-^\  Paris  et  IMjon,  1829. 

Peintres  primitifs  (les),  ou  Collection  des 
tableaux  des  maîtres  des  ImcienDes  écoles 
d*Italie,  publiée  par  Challamel.Yoir  à  ce  nom. 

Pelletier  (le),  de  Rouen.  Dissertations  sur 
les  erreurs  des  peintres^  en  matière  de  religion. 

Ce  mémoire  est  inséré  au  Joumo/  de  Tré- 
rotfâir,  mois  de  novembre  et  décembre  1704^, 
janyier  1705. 

Pbllicià  (Âlex.-Aurèle),  savant  prêtre  na- 
politain du  xviii*  siècle. 

Dellû  disciplina  délia  CMesa  e  deW  obligo 
dé*  sudditi  intomo  alla  preghiera  del  projfrio 
Sovrano ,  dissertazione  istorico  -  liturgica , 
\n-k\  Naçtes,  1769. 

De  christianœ  Ecclesia^  primŒf  mediœ  et 
novissimœ  eetatis  politia^  2  ou  3  volumes 
in-8r.  Naples,  1777. 

Ouvrage  qui  a  fait  une  grande  sensation 
îlans  le  monde  liturgique  par  sa  science  pro* 
fonde  et  sa  méthode. 

Pbqueuiiot  (M.),  curé  de  Russy.  Légen- 
daire d'Autun  (le).  Voir  à  ce  mou 

PÉRÉRius  (Beuedict.)  Commentaires  sur  la 
Bible,  1564,     volume  in-fol. 

Perbiius  (P.  Joseph).  Dissertationes  ecele- 
siasticm  quibus  pleraque  ad  historiam  eccle^ 
tiasticam  et  pofiticam  Hispàniœ^  remque  di- 
plomaticam  spectantia^  eic.fVro  ordinesancti 
fienedicti  contra  Herminigildum  a  S.  Paulo 
HieronymianOf  in-^"*.  Salamanque,  1683. 

Perierios  (Joatm.),  de  la  socii'té  de  Jésus. 

Acta  sanctœ  Notbwrgœancillœ  Virginis^  etc., 
1  volume  in-4*.  Anvers,  1753. 

Pbrionius  (Joacb.).  De  Vita  beatœ  Virginis 
et  apostolorumy  in-fol.  Basileœ^  1552.  Récits 
euneux,  mais  peu  prouvés. 

Pbrrau  (M.  M.  A.).  Recherches  historiques 
sur  les  corporations  des  métiers  au  moyen 
dgCf  et  sur  leurs  méretmx,  etc.,  in-8*.  Bruxel- 
les, 1848.  Cité  colonne  632. 

Pbrrimbzzi  ( Josepbo-Maria  ).  Vita  sancti 
Franciêci  de  Paula  institutoris  ordmis  Mino- 
rum^  etc.  L'auteur  ci-dessus  nommé  n*a  fait 
qu'ajouter  des  notes  à  ce  livre,  qui  est  d'un 
anonyme^  et  le  publier  ;  2  volumes  in-4*. 
Rome,  1707. 

Pbrrin  (Théodore).  Les  martyrs  du  Maine ^ 
ou  Notice  historique  sur  la  persécution  à  mort 
du  clergé  du  diocèse  pendant  la  révolution  de 
1793,  in-12.  Paris,  1830. 

Pbrron  (le  D').  Dissertation  ou  Mémoire 
intitulé  :  Joseph^  fils  de  Jacob^  légende  arabe. 
Revue  indépendante,  tome  Vlil,  livraison  des 
10  et  25  mai  1847. 

PtRUSB  (le  R.  P.  de).  Vie  du  bienheureux 
Félim,  capuein^  in-12.  Paris,  IGSi. 

Petbbs  Wilbàux  (M.).  Notice  sur  quelques 
chapiteaux  historiques  et  symboliques  de  la 
cathédrale  de  Toumay^  1  vol.  in-8'. 

Pbtit-Didier  (le  P.),  jésuite.  Recueil  de 

(\)  Sur  cette  savante  prodnctton  voir  la  notepge 
Î7z  du  m*  volume  de  la  Méthode  pour  étudier  niu- 
toire,  par  l>engleldu  Fieëiioy,  iii-4*,  17:29.  Il  y  aquel- 
I  ucb  variantes  sur  le  litre  a<;  cet  ouvrage,  d'autant 
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lettres  critiques  sur  les  Vies  des  saints  de 
Bailletj  in-12,  sans  date. 

Pbtit-Radel  (M.)  Histoire  des  bibliothè^ 
ques  anciennes  et  modernes. 

Ouvrage  savant,  rempli  de  documents  pré- 
cieux, 1  vol  in-8'.  Paris. 

Petreii  (Théodoric).  Bibliotheca  Carthu" 
siana,  in-8*.  Coloniœ,  1609. 

Pbtrus  Auratus.  Octo  viœ  ad  calum.  Co- 
logne, 1611. 

Imagif^  doctorum  virorum  elogiis  brevi- 
bus  iUustratœ  a  Valerio  Andréa.  Anvers 
1611,  1  vol.  in-16,  avec  figures. 

Pktrus  Damanus  (S.).  Vtta  sanct.  patriar" 
chœ  RomtuUdi,  Carnalaulensium  fundatoris, 
in-8*.  Romœ,  1666. 

Pbtrus  de  Natalibus.  Voy.  Pierre,  etc. 

Pbtronnet  (Simon  de),  docteur  en  théo- 
logie. 

Catalogus  sanctorum  et  CcUalogus  s(meta- 
rum.  Les  noms  y  sont  en  latin  et  en  français. 
Des  notes  explicatives  sont  à  la  fin  des  deux 
catalogues.  On  y  t(  ouve  relatés  avec  détails 
tous  les  martyrologes  consultés  par  Tauteur 

f)0ur  établir  son  travail.  1  vol.  in-4*.  Tou- 
ouse,  1706. 

Pbz  (Bernard),  savant  religieux  bénédictin 
du  xvm*  siècle. 

Thésaurus  Anecdotorum,  sive  collectio  ve- 
terummonumentorum  ecclesiasticorum:  7  vol. 
in-fol.  Augustœ  Vindelicor.  Paris,  1721  (1). 

Du  môme  : 

Opuscule  intitulé  :  Ludus  PaschaliSf  curio- 
sité liturdque  dont  nous  ignorons  le  but. 

Bibliothèque  ascétique,  8  volumes  in-fol., 
dans  laquelle  on  trouve  la  Vie  de  religieuses 
savantes  de  divers  couvents  de  TAIsace. 

PHiLARiTE-CuASLE,  uu  dcs  couscrvateurs 
de  la  bibliothèque  Mazarine. 

Mémoire  sur  les  poésies  de  la  religieuse 
Hroswita;  dans  la  Aevue  des  Deux-Monies, 
15  août  1845. 

Phiuppb  de  Nért  (saint) ,  fondateur  de  la 
congrégation  de  TOratoire  à  Rome. 

Sa  Vie,  traduite  du  latin  des  Acta  sancto- 
rum des  Bollandistes,  par  l'abbé  P.,  vicaire 
général  d'Evreux  ;  1  volume  in-12.  Paris, 
chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

Phiuppon  (N),  ingénieur  ordinaire  du  roi. 

Le  véritable  plan  et  pourtrait  de  la  maison 
miraculetue  de  la  sainte  Vierge^  ainsi  qu'elle 
se  voit  à  présent  à  Lorette  avec  toutes  ses 
particularités^  etc.,  1  vol.  Paris,  1649. 

PutLoxÈNE ,  autrement  Xénaias ,  évêque 
d'Hiérapolis  vers  445,  est  auteur  d'une  U- 
turgie  syriaque  insérée  dans  la  Collection  de 
Renaudot.  voir  à  ce  nom. 

PuiRRHios  (Roch).  Sicilia  sacra^  editio  ter- 
tioj  emendata  et  aucta  studio  A.  Mongitorio, 
2  vol.  in-fol.  Panormi^  1733. 

Bonne  édition,  plus  estimée  que  celle  don- 
née enl644,aui  est  cependant  en3  vol.in-fol. 

PiGUARD  (m.  a.)  Traduction  du  livre  (W?- 
noch  sur  tamitié.  Paris,  1838,  in-8v  Citée 
dans  les  notes  de  la  traduction  française  des 

plus  reconimandable  que  c*est  à  sa  publicatien  gue 
Ton  doit  (ravoir  vu  à  cette  époque  se  renouTeltU*  les 
études  historiques  dans  les  couvents  on  elles  étaient 
comme  oubliées  et  presque  anéanties. 
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ErangUes  apocryphes  par  M.  Gustave  Bru- 
nel,  1  voh  ln-12.  Bordeaux,  1846. 

Picot  (le  R.  ?.)•  Histoire  de  la  Vie  de  saint 
,  ean  Capistran,  in-12.  Lyon.  1699. 

Autre  par  un  docteur  en  théologie,  in-12. 

i^aris,  1693. 
PuaQUiN.  Vie  de  saint  Juvin^  ermtte  et  con- 

fesseur,  iu-S*.  Nancy,  1732. 

PiBRAB  Damibn  (saint),  moine,  puis  cardi- 
nal d  Ostie  en  1057. 

On  a  de  lui  un  traité  De  septem  horts  cano- 
nieis  ;  un  livre  sur  le  Domintis  vobiscum  ;  un 
autre  contra  sedenies  tempore  divini  officii  ; 
une  foule  d'hymnes  en  Thonneur  de  plu- 
sieurs saints  et  d'antiennes  pour  diverses 
ftles,  publiées  en  tète  du  IV*  volume  de  ses 
œuvres,  par  Const.  Gaétani. 

PiBERB  Lombard,  dit  le  Maître  des  Sen- 
tences, évèque  de  Paris  au  xn*  siècle;  au- 
teur du  Liber  Sententiarum  imprimé  pour  la 
première  fois  en  iVTl  à  Venise,  1  vol.  in-fol. 
gothique.  Cité  sur  le  lieu  où  est  situé  le 
paradis  terrestre.  Voir  les  notes  de  la  tra- 
duction française  des  Evangiles  apocrvphes 
par  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux.  18*6, 1 
vol.  in-12.  —  Les  Sentences  de  Pierre  Lom- 
bard ont  été  réimprimées  vers  1840  par 
M.  l'abbé  Migne,  en  tête  de  la  Somme  de  saint 

Thomas. 
PiERBB  Maurice,  dit  le  Vénérable,  abb6  de 

Cluny  vers  1123. 

A  laissé  plusieurs  hymnes,  parmi  lesquelles 
on  cite  ceue  que  tout  l'ordre  de  Sainl-Be- 
nolt  chante  à  la  fôte  de  son  illustre  fonda- 
teur; elle  commence  par  ces  mots  :  Laudibiis 
cives  resonans  canoris^  inter  œtemas  superum 
coronas  et  quiquid  antiqui  cecinere  vates. 

Celle  qu'il  a  composée  pour  la  fôte  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Benoît  :  Cla- 
ris conjubila,  Gallia,  laudibus^  etc.,  est  égale- 
ment  conservée  parles  Bénédictins  de  France, 
et  chantée  à  l'office  de  cette  fôte. 

PiBRRB  MuLB,  de  Darmstad.  Peregrina- 
tio  sancti  Brandeni  (1),  abbatis  et  confessoris 

PiBRRB  d'EfiMONT.  Traité  de  V origine  de  la 
dignité  des  cardinaux  français^  in-12.  Colo- 
gne, 1665. 

PiBRRB  DB  Nataubus.  Catologus  sancto- 
tumy  in-fol.  FicetUte,  1493,  imprimé  en  go- 
thique avec  gravures  en  bois. 

Autre  édition  française,  in-fol.  gothique, 
GaiUot  Dupré,  1523-1524. 

PiERRB  (le  R.  P.),  de  Saint-Quentin.  Jkfîrotr 
tfOrtany,  ou  la  Vie,  la  mort  et  les  miracles 
de  rilhistre  sainte  Benoîte,  vierge  et.  mar- 
tyre ;  in-4®.  Saint-Quentin,  1660. 

PiERRB  DE  Tarbntaisb  (saiut).  Sa  Vie  et 
son  portrait  par  l'abbé  Cherray.  Voir  àce  nom. 

PiGANiOL  DB  LA  FoRCB.  Description  histo- 
rique et  géographique  de  la  France,  15  volu- 
mes in-i2.  Pans,  1752. 

Ouvrage  curieux  pour  ceux  qui  veuleni 
étudier  la  France  ancienne,  mais  qui  serait 

(f)  Sv  saint  BraBëaines,  voir  ce  «le  dors  citonr 
cTouvrages  sur  son  pèlerinage,  col.  1 141,  au  nou 
Jubinal,  daiis  ce  Catalogue  dee  auteurs  cités. 

(2)  G*est  sans  doute  la  môme  chose  que  la  disser- 


im 


bien  plus  intéressant  si  l'auteur,  au  Uçu  dQ 
consacrer  tant  d'espace  aux  revenus  des  ab-* 
bayes  et  aux  privilèges  souvent  ridicules  des 
abbés,  nous  avait  indiqué  et  décrit  les  mo* 
numents,  et  surtout  les  vieilles  abbayes  et 
leurs  cloîtres,  leurs  trésors,  leurs  biblio^ 
thèques  avec  quelques  détails  ;  les  tombeaux, 
les  sculptures  et  peintures  murales  des  ég1i« 
ses,  et  bien  d'autres  objets  précieux  détruit^ 
maintenant  et  dont  on  n'a  plus  d'idée. 

Du  même  :  Description  de  Paris  et  de  ses 
environs^  10  volumes  in-12,  avec  quelques 
figures.  Paris,  1765. 

PiNius  (le  P.),  Bollandiste  d'Anvers.  Tro- 
ctatus  historico-^hronologicus  de  Liturgia  an^ 
tiqua  Hispaniœ  (2). 

Une  dissertation  de  Diaconissis,  insérée 
au  tome  I*'  du  mois  de  septembre  des  Acta 
sanctorum.  Voir  l'édition  d'Anvers,  comme 
préférable  à  celle  de  Venise  pour  les  planches. 

PiifON  (J.).  Yila  sanctœ  Catharinœ  SenensiSf 
in-&**.  Bononiœ,  1505. 

PiSTOLBSi  (Erasme).  //  Vaticano  descritto 
ed  illustratOy  3  volumes  in-fol.  Roma^  182d. 

Très-bel  ouvrage,  renfermant  plus  de  200 

f)lanches  gravées  au  trait,  représentant  toutes 
es  parties  du  Vatican,  plan,  coupes,  vues 
perspectives,  tableaux,  sculptures,  autels, 
bénitiers,  reliquaires,  baldaquin,  tombeaux 
des  papes  et  de  grands  personnages;  vases, 
ornementations,  fresoues,  et  tous  ce  que  ren- 
ferme le  musée  du  Vatican;  avec  un  texte 
historique  et  descriptif. 

PiTRA  (Dom  J.  B.),  bénédictin.  Histoire  de 
saint  Léger  J  évique  (ÏAutun  et  martyr^  avec 
un  aperçu  historique  et  savant  sur  1  histoire 
de  l'Eglise  des  Francs  au  vif  siècle;  1  vol. 
in-8*  orné  de  trois  planches   remarquables. 

Plancher  (Dom).  Histoire  générale  deBour- 
gognsy  2  volumes  in-fol.  Dijon,  1739-1741  ; 
savant  ouvrage  avec  plaoches,  où  l'on  trouve 
des  monuments,  aos  sceaux,  des  tom- 
beaux, etc. 

Planchette  (le  P.).  Vie  de  saint  Benoit,  pa- 
triarche des  moines  de  l'Occident:  in-4*.  Fa- 
ris,  1652. 

Pluqobt  (l'abbé).  Dictionnaire  des  hérésies, 
2  volumes  in-12.  Paris,  1776.— Reproduit  en 
184.7  par  M.  l'abbé  Migne,  vol.  XI-XII  de 
son  Encyclopédie  Théologique. 

Traite  de  la  superstition  et  de  Venthou- 
stasme,  1  vol.  in-8<*.  Paris,  1804. 

PoeciAHTius  (Michaelis).  Chronicon  verum 
totiw  sacri  ordinis  Servorum  B.  Jf .  Virginis, 
ab  anno  1233  odofifiiMii  1566;  ixhk\Florentiœf 
1567,  1616. 

Polyanthea  Mariana,  ouvrage  de  Maracci 
cité  colonne  631,  à  la  note. 


très 

tiré  des  chroniqi 

moires,  etc.  ;  in-12.  Paris,  1684. 

Pommeraie  (le  P.  François).  Histoire  de 
Vdbbaye  royale  de  Saint-Ouen ,  ensemble  de 

•tetkMi  de  Uturgi€a  Mozatabicm  travail  du  plus  fnm^ 
imérét,  inséré  dans  le  YI'  volume  du  mois  de  juillet 
des  Aaa  sanctorum  des  BollandisUs,  édition  d'Au- 
vcrs.  GeUe  dissertation  est  en  tétc  du  volume» 
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eella  de  Satnte-Catherine  et  de  Saint-Amand: 
1  Yol.  in-fol.  Rouen,  1662. 

Mal  écrit,  mais  assez  riche  en  documents. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  plusieurs  plan- 
ches in-fol.  gravées  par  Auaran,  lesquelles 
font  conn^tre  Tétat  primitif  de  Tégiise  et 
surtout  son  curieux  jubé,  détruit  par  los 
moines  pour  y  substituer  celui  qui  s'y  voit 
et  qui  prouve  le  mauvais  goût  de  Tépoque 
et  de  ceux  qui  ont  fait  construire  ce  hors- 
d'œuvre,  qui  fait  anachronisme  avec  le  mo- 
nument et  le  défigure. 

PoifTARLiER.  Histoire  de  VOrigine^progrh, 
et  de  Vétat  de'la  Sainte-Chapelle  située,  dans 
nilustre  abbaye  des  Ermites  d'Einsilden 
(ordre  de  Saint-Benoit)  en  Suisse;  in-12. 
Einsilden,  1699. 

Pontifes  (frères  ou  religieux),  ou  construc- 
teurs de  ponts.  Leur  Histoire.  Voir  Aaricole. 

Popp  et  BuLAu.  Les  trois  Ages  de  l'arcAt- 
iecture  en  Allemagne^  1  vol.  in-fol.  A  Paris, 
chez  Bance. 

Une  grande  quantité  de  planches  bien  gra- 
vées des  plus  beaux  monuments  de  la  vieille 
Allema^e,  demagniQques  églises,  des  salles 
capitulaires  des  abbayes,  de  beaux  dut- 
très,  etc. 

Porter  (François),  de  Tordre  des  Frères 
Mineurs. 

CompendiumAnnalium  ecclesiasticorumre- 
gni  HioemiŒj  etc.,  1  vol.  Romœ^  1690. 

PossBviNus  (Antoine).  Apparatus  sacer^  2 
Tolumes  in-fol.  Cologne,  1607. 

PosTBL  (Guillaume),  célèbre  écrivain  du 
XV*  au  XVI*  siècle,  né  de  parents  pauvres 
dans  un  village  de  la  paroisse  de  Barenton 
(Normandie). 

De  Bationibus  Spiritus  sancti^  in-8*.  Pari- 

ffïf,  ms. 

Sacrarum  aj^odixeon  seu  Euclidis  christiani 
libriduo.  Pansiis,  1543.  1  vol.  in-8'. 

Proto-Evangelion^  cum  evangelica  historia 
sanctiMarci  evangelistœ;  in-8".  Basilea^  1552. 
Livre  curieux  et  singulièrement  rare. 

De  ultimo  Judicio  et  de  causis  naturœ 
utriusque  ;  in-16,  sans  désignation  de  lieu 
ni  date.  Livre  singulier  et  plus  rare  encore 
que  le  précédent. 

Clavts  absconditorum  a  constitutione  mtm- 
di,  etc.,  in-16.  Parisiis^  1552. 

Liber  Jezirath^  seu  de  formatione  mundt, 
in-16,  Parisiis^  1552. 

//  libro  délia  divina  Ordinatione^  in-8*.  Pa- 
doue,  1556. 

RestittUio  terribilis  rerum  conditarum  f)er 
manum  Eliœ  prophetœ,  in-16, 1552.  Parisiis. 

La  Doctrine  du  siècle  doré  et  de  Vévan- 
gélique  rrgne  de  Jésusy  Roi  des  roisj  in-16, 
Pans,  1553. 

Candelc^ri  typici  Mosis  in  tabemaculo  brc" 
vis  et  lucida  tnterpretatio  ;  in-8*.  Venetia^ 
15tô.  Peu  commun. 

Le  nombre  des  ouvrages  de  cet  écrivain 
singulier  monte  à  plus  de  vingt-cinq.  Malgré 
le  nombre  d*idées  as^cz  extravagantes  dont 
fourmillent  ses  ouvrages,  on  ne  peut  contes- 
ter qu'il  n*ait  été  un  des  hommes  les  plus 
savants  de  son  siècle.  François  1*'  et  la  reine 
de  Navarre  le  regardaient  comme  la  {mer- 


veille de  son  temps  :  il  connaissait  presque 
toutes  les  langues  vivantes,  parlait  les  lan- 
gués  mortes  et  même  celles  de  TOrienr.  Sa 
mémoire  allait  jusqu'au  prodige.  A  ses  rêve- 
ries près,  c'est  un  génie  remarquable.  Quand 
il  professait  les  mathématiques  et  les  Inn- 
gues,  le  nombre  de  ses  auditeurs  était  si 
grand,qu'ilssetenaientdeboutdansIacoQrdu 
collège,  et  il  leur  iiarlait  par  la  fenêtre.  Lathéo* 
logie,  laphilosopnie,  la  géographie,  Tbistoire, 
les  mathématiques,  Va6trolôgie,leslnn^es,la 
grammaire,  toutes  les  sciences  lui  étaient  fa- 
milières, n  fut  enfermé  comme  fou  deux  ou 
trois  fois.  Il  a  voyagé  beaucoup  et  il  se  lit 
domestique  d*un  régent  pour  étudier  gratui- 
tement le^  sciences,  étant  trop  pauvre  pour 
f»ayer  des  maîtres.  Il  surmonta  la  misère  et 
es  contradictions.  Envoyé  en  Orient  par 
François  !•'  pour  y  chercher  des  manuscrits, 
il  en  rapporta  de  très-précieux.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  le  P.  des  Billons  et  imprimée  k 
Liège  en  1T73. 

PouGET  (M .  Tabbé) .  Histoire  des  principaux 
sanctuaires  de  la  Mère  de  Dieu^  in-8*.  Lyon  et 
Paris,  18*7. 

PouxARD  (M.  Tabbé  J.  G.).  Une  savante 
Lettre  à  Millin  sur  Tusage  des  vases  à  parfums 
et  autres,  trouvés  dans  les  tombeaux  des 
martyrs,  insérée  au  Magasin  encyclopédique^ 
août  1810.  Citée  colonne  351  (note  t)  de  ce 
Dictionnaire  iconographique  des  Saints^  etc. 

Traité  de  ta  tiare  des  papes^  in-8*.  Paris, 
1751.  Estimé  et  rare. 

Autre  sur  le  lavement  des  pieds^  au  poiot  de 
vue  liturgique.  Voir  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  MonumentSf  etc.,  au  mot 
Lavement. 

PoYRÉ  (le  P.)  Chroniques  des  religieuses  ur* 
sulines  de  la  congrégation  de  Toulouse  y  in-4^ 
Toulouse,  1680. 

Pragmalogia  Catholica^  publication  sciea- 
tifique,  1  ttéraire  et  archéologique,  par  une 
société  de  savants  et  d'archéologues  de  la 
ville  de  Lucques. 

Cette  pubucation,  qui  date  du  xviii*  siècle, 
est  Irès-estimée  ;  elle  est  citée  page  759  du 
II*  volume  des  Institutions  liturgiques  de 
dom  Guéranger. 

Préau  (G.  du).  Traduction  française  (Pa- 
ris, 15<h9)  du  Pimander^  attribuée  faussemeoi 
à  Enoch. 

Pridbaux  (H.).  Histoire  des  Juifs  ei  des 
peuples  voisinsj  avec  flgures.  2  vol.  in-4*.  kms* 
terd.,  17Wk.  Cité  sur  saint  Joseph. 

Voir  les  notes  de  la  traduct  on  des  Evan- 
gil  es  apocryphes  par  Gust.  Brunet,  1  vol.in-12. 

Proclls  (saint),  vers  (^3i ,  a  laissé  un  Oj^us- 
cule  intitule  :  De  traditionibus  missœ  divmte* 

Voir  son  article  dans  le  I**  vol.  supplémen- 
taire de  làBibliothique  des  Pires  par  CombeGs. 

Protadius  (S.),  évèque  de  Besançon  vers 
ran  520. 

On  lui  doit  un  Rituel  très-détaillé.  Voiries 
Institutions  liturgiq,  de  D.  Guéranger,  1. 1, 
p.  185. 

Prudence  (le  prince  des  poètes  chrétiens 
au  IV*  siècle). 

On  lui  doit  le  Catemerinon,  ou  collection 
de  prières  quotidiennes. 
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Le  Peristeptumon  [ou  des  Cotirofinet),  parce 
que  le  poète  y  célèbre  le  triomphe  â*uQ 
g^nd  nombre  de  martyrs. 

L'édition  la  plus  estimée  de  ce  poëte,  pu- 
tdiée  et  annotera  par.  le  célèbre  Arévalo,  a 
été  reproduite  dans  la  Collection  patrologi- 
que  de  M.  Tabbé  Migne.  Voir  le  tome  LXX. 

Prudbnt  de  Faugoonbt  (le  R.  P.)*  capucin. 
Vie  de  sainte  Claire.  Voir  ce  nom. 

PsELLvs  (Michel)^  d*abord  précepteur  de 
l'empereur  Michel  Ducas^puis  moine  en  1050. 

On  a  de  lui  : 

Expositio  in  illudquod  insolemni  Christi 
meensianis  die  dicitur. 


Parophrasii ,  carminé  iambico ,  m   caiio- 
nem  S.  Cosmœ^  Majumm  epitconi^^  etc. 

De  operatione  dœmonum^  puolié  et  annoté 
par  Gaulmain. 

PuGiN  WsLBTy  professeur  d'antiquités  ec- 
clésiastiques au  collège  catholique  <ie  Sainte 
Marie  d'Escott.  Voir  a  Welby  Fugin. 

PuRiGBLLi  (Pierre).  Ambrosianœ  Media m'^ 
basilicœ  ordinis  Cisiereiensis  Manumenta^  in- 
k\  MedioL,  1653. 

Pymandre  (le),  ouvrage  apocryphe,  fausse-» 
ment  attribué  à  Enoch. 

Ce  qu'en  dit  M.  Ravaisson,  tome  II,  p.  481, 
de  su  Métaphysique  d'Aristote. 


0 


QcARBSMius  (Francise.].  De  Terra  sancta 
Elucidatio  theologica^  htstorica  et  moralis^ 
in-f^.  Antuerpiœ^  4639.  2  volumes,  accom- 
pagnés de  planches  nombreuses ,  assez  bien 
exécutées,  et  curieuses.  On  y  trouve  un  his- 
torique des  pèlerinages  en  terre  sainte  à 
leurs  diverses  époques,  depuis  les  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne.  Voir  le  livre  iv, 
chap.  13. 

QoBRRBTANUs  (André)  et  dom  Marribr. 

Bibliotheca  Cluniwensis  et  cataloaw  abba- 
tum  qusdemabbatiŒj  etc.,  in-f^,  161«. 

QuiRiNi  (dom  Ange-Marie),  bénédictin  do 
la  congrégation  du  Mont-Cassin,  évéque  de 
Brescia  et  cardinal. 

Officium  quadragesimale  Grœcorum^  reco- 
gnitum  et  castigatum  cul  fidem  prœst<mtissimi 
codicis  Barberinif  in  latinum  sermonem  con- 
rermm,  atque  diatribis  illustratum;  in-4*. 
Rome,  1721. 

On  y  remarque  les  sigets  suivants  :  1*"  De 


Origine  et  antiquitate  sacrœ  Grœcorum  sy^ 
naxeos  ;  2*  De  auctoribus  officii  proprii  qua 
dragesimalis  Grœcorum  ;  3*  De  erroribus  qui- 
bus  édita  officii  proprii  quadragesimalit 
Grœcorum  exemplaria  conspurcantur ,  etc.  ;. 
k"*  De  triodicis  et  theotociis  quadragesimali^ 
bus  :  5*  De  dominicis  hebdomadibtis  quadrage^- 
simalis  Grœcorum  ;  6*  De  veteri  quadragesi 
mali  Grœcorum  typico. 

Dans  le  catalogue  que  le  cardinal  a  dressé 
lui-même  de  ses  ouvrages,  on  trouve  indi- 
quée une  dissertation  intitulée  :  De  nulla  ec- 
clesiœ  N.  conservatione  ex  non  rite  facta  duo- 
decim  crucium  unctione. 

On  a  du  même  savant  : 

Un  Enchiridion  Grœcorum^  in-8*.  Bénévent, 
1725. 

Et  une  collection  des  Décrets  des  pontifts. 
romains  sur  les  dogmes  et  les  rites  greàs  ae- 
puis  le  schisme. 


R 


Rabàn  Maur,  abbé  de  Fulde,  puis  arche- 
vêque de  Mayence.  Vers  Wtl. 

Martyrologium^  imprimé  au  tome  IV  des 
Lectiones  antiqtiœ  de  Canisius. 

Trois  livres  De  institutions  clerici. 

Un  opuscule  De  sacris  ordinibus.  sacramen-- 
tis  divinis  et  vestimentis  sacerdotalibus. 

Raczinski  (le  comte).  De  Vart  moderne  en 
Allemagne^  2  ou  3  volumes  in-4*  ;  savant  ou- 
vrage orné  de  planches,  gravées  bien  exé- 
cutées. ^ 

Radbrus  (Matthœus).  Vita  Pétri  Canisiiso- 
eietatis  Jesu^  sociorum  e  Germania  prtmt,  in- 
12.  Antuerpiœ^  sans  date. 

Du  même  :  Belgia  sacra^  8  vol.  in-fol.  rem- 
idis  de  belles  planches  (1)  gravées ,  et  Bel- 
*gia  pta,  1  vol.  in-fol.,  qui  fait  suite  au  pre- 
mier ouvrage,  et  qui  est  orné  également  de 
belles  planches  gravées  ;  en  tout  k  vol.  in- 
fol.  Monachii,  1615-1628. 


Viridarium  sanctorum  tripartitum  ex  Mœ- 
nets  Grœcorum^  in-12.  Lyon,  1627.  —  Autro 
édition.  Augustœ  Vindelicorum  ^  1604-.  5  vol. 
—Autre  en  5  vol.,  également  en  1612.— Au- 
tre, in-8*.,  Monachii^  5  vol.,  161&>. 

C'est  un  abrégé  assez  estimé  des  Menées 
grecques. 

RADowiTz(lecolonelJ.-V.)./A(inoj|TopAt>dfr 
Heiligen  ;  Etn  Beitrag  zur  Kunstgestchichie  ; 
in-8^  Berlin,  183&.  Texte  allemand  (2). 
Livre  très  -  curieux ,  où  Ton  trouve  une 
foule  de  détails  sur  les  attributs  des  sainte, 
mais  sans  citer  aucune  autorité,  ce  qui  ce- 
pendant est  indispensable.  Les  monuments 
sont  également  écartés  de  ce  travail  3). 

Raisse  (Arnoldo  de).  Ad  natales  Belgii  auc- 
tuarium,  in  quo  tam  martyres  quam  solita- 
riiy  etc.,  in-8'.  Douai,  1626. 

Origines  Carthusiarum  Be/j/t,in-4'.  Douai, 


(I)  Presque  toutes  sont  dues  à  rezcellent  burin  des     exemplaire  avec  traduction  française  manuscritexn 
frère»  Sadeler.  w«ird  par  Mme  G***. 

(3)  C'est  cette  grave  lacune  que  nous  avons  es 
i±)  1/auicur  de  ce  Dictionnaire  en  possède  un     sayé  de  remplir  dans  cet  ouvrage. 
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1632.  Ouvrage  estimé,  oùVon  troure  plusieurs 
diplômes  et  titres  de  fondations. 

Ramâb  (Daniel),  arohiteete.  Manuel  de  Vhis- 
toire  de  V architecture  chez  tous  les  peuples^  et 
plus  particulièrement  en  France  au  moyen 
Aqe^  2to].  in-12«  Paris,  18&2.  Quelques  plan- 
ches gravées  dans  le  texte.  A  la  fin  de  chaque 
période  de  Farchitecture  se  trouvent  d'ex- 
cellentes nomenclatures  bibliographiques. 
L'auteur  y  signale  une  foule  d'ouvrages  alle- 
mands et  anglais  sur  l'histoire  de  larchitec- 
ture,  ce  qui  est  d'une  grande  utilité  pour 
ceux  qui  s'occupent  de  la  recherche  des 
meilleurs  ouvrages  étrangers  sur  la  matière. 

Ra^nbeck  (^Egid.).  CcUendarium  anncUe  Be-- 
nedictinum  per  menses  et  dies  sanctis  ejusdem 
ordinis  inscriptum^  4  vol.  in-4'.  Augsbourg. 

Ouvrage  orné  de  376  planches  très-bien 

Sravées,  et  dont  le  texte  est  riche  en  légen- 
es  et  en  explications  d'attributs.  Voir  les  dé- 
tails (jue  nous  donnons  sur  cet  ouvrage,  ap- 
pendice 16,  colonne  980  de  ce  Dictionnaire. 

Raoul  Rochette  (M.),  membre  de  llnsti- 
tut  de  France. 

Discours  sur  Vorigine ,  le  développement  et 
le  caractère  des  types  imitatifs  qui  constituent 
Vart  du  christianisme;  1  vol.  iu-8*.  Paris, 
chez  Adrien  Leclère,  éditeur.  1834. 

Ce  travail  remarquable  demanderait  à  être 
modifié  au  point  de  vue  de  la  véritable  science 
liturgique.  On  voit  qu'il  manque  à  l'auteur 
une  connaissance  intime  de  rantiauité  chré- 
tienne, et  cet  inconvénient  grave  la  entraîné 
dans  quelques  écarts  dont  il  a  rectifié  la  ma- 
jeure partie  plus  tard. 

Tableau  des  Catacombes  de  Rome^  1  vol.  in- 
12.  Paris,  1837.  Excellent  volume. 

Mémoires  sur  les  peintures  et  les  sculptures 
des  Catacombes^  etc.,  insérés  au  Xlli*  vol. 
desMémoires  de  VlnstittU.  A  Paris,  chez  Didot, 
éditeur.  Paris,  1838.  Voir  paçes  92, 170, 529.— 
Ce  qu'il  dit  de  la  formule  Suo  Ascia^  pag.  255. 

Rapine  (le  P.),  récollet.  Annales  diœces.  Ca- 
talaunensiSf  in-i*".  Châlons,  1625. 

On  a  du  môme  auteur  un  Catalogue  des 
évêques  de  Châlons  sous  la  même  date. 

RATisBomiB  jTM.  Théodore).  Histoire  de 
saint  Bernard f  2  voK  in-S*,  avec  portrait.  Pa- 
ris 1850,  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-édi- 
leurs. 

L'auteur,  dans  une  introduction  qui  peut 
passer  pour  un  modèle  d'analyse  historique, 
)ette  d'abord  un  rapide  coup  d'oeil  sur  les 
grandes  époques  qui  ont  précédé  et  amené  le 
XII*  siècle  ;  puis  il  entre  dans  les  faits  et,  s'at* 
tachant  )i  saint  Bernard  comme  à  un  point 
central  auquel  viennent  se  coordonner  et 
se  rattacher  tous  les  faits  généraux,  il  étudie 
le  saint  docteur  dans  sa  vie  domestique, 
dans  sa  vie  monastioue,  dans  sa  vie  politique, 
dans  sa  vie  scientinque ,  dans  sa  vie  apos- 
tolique, cina  époques  dans  lesquelles  se  ré- 
sument les  diverses  phases  de  cette  vie  pro- 
dideuse. 

Battus  (le  P.  Nicolas),  jésuite  BoUandiste 
d'Anvers  ^u  xvui*  siècle. 

De  Acoluthia  officii  canoniei  Greecorunh 
dissertation  insérée  dans  lé  II*  volume  du 
mois  de  iuin  Acta  sanctorum.  Voir  surtout 


rédition  d'Anvers ,  préférable  à  celle  de  Ve- 
nise, du  moins  pour  les  planches. 

Rater  (J.).  Vie  de  saint  Thibaud  ou  ni- 
bault^  patron  de  la  ville  de  Provins^  in-18. 
Provins,  1679. 

Rathohd  db  la  Dbsson,  théologien. 

La  Rose  mystique  ei  ses  divines  odeurs^  etc., 
aux  confrères  du  saint  Rosaire,  etc.  ;  Tour- 
nay,  1634,  1  vol.  in-S". 

Catalogue  Toulouse,  n*  2929.  Voir  aussi  les 
n<>*  2943,  3136. 

Ratnaud  (  Théophile  ) ,  de  la  société  dd 
Jésus. 

Indiculus  sanctorum  LugdunensiuMj  in-13, 
Lyon,  1529. 

Aqioloqium  Lugdunenscy  1  vol.  in-fol. 

Dtptycha  Mariana^  dans  le  VII*  volume  de 
ses  œuvres,  publiées  en  plusieurs  toI. 
in-fol. 

Symbola  Antonuma^  môme  indication. 

RAVAi<iEU  (  Petr.  ) ,  auteur  liturgique  du 
XVII*  siècle. 

Bibliotheca  sacra  seu  ITusaturus  Scripturœ^ 
3  val.  in-fol.  Genève,  1654. 

Raynold,  évoque  de  Langrçs,  vers  l'an 
16T1,  a  rédigé  l'onice  de  saint  Mammès,  mar 
tyr,  dont  il  a  pris  le  texte  dans  les  poésies  de 
Walafrid  Strabon. 

Ratnold  (Jean),  protestant  anglais.  On  a 
de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  De  Romance  Ec- 
clesiœ  idololatria  in  cultu  sanctorum,  reli- 
quiarum^  etc.,  in -4*.  Oxonii^  1596;  réim- 
primé à  Genève  en  1598. 

Il  est  bon  de  citer  parfois  des  ouvrages  de 
ce  genre,  pour  avoir  une  fois  de  plus  1  occa- 
sion de  protester  énergiquement  que  l^ise 
romaine,  non  plus  que  toutes  les  Elises  et 
les  fidèles  qui  y  tiennent  par  le  fond  des  en- 
trailles, n*adorent  que  Dieu  seul.  —  Les  pro- 
testants devraient  savoir  que  dans  le  caté- 
chisme des  plus  petits  enfants,  on  lit  en  gros 
caractères  ces  mots,  si  simples,  si  clairs,  si 
impossibles  à  nier  :  Nous  n'adorons  pas  les 
saints,  ni  leurs  reliques;  nous  les  honorons 
etnousnous  recommandons  seulement  à  leurs 
prières  et  à  leur  intercession  auprès  de  Dieu. 
Les  protestants  sont  donc  bien  ignorants  pour 
répéter  toujours  les  mêmes  récriminations; 
mais  comme  ils  sont  loin  d'être  ignorants, 
c'est  donc  mauvaise  foi. 

Razzi  (Silvano).  Vita  de  saneti  e  beali  dtl 
ordine  dv  Camaldoli,  i*  alauni  di  santa  Croce 
delVAvellano  e  di  monte  Corona  ;  in4*,  Fi- 
renze,  1600. 

Rechembergius  (Ad.).  Historia  rei  numnw- 
riŒf  et  script  ores  aliquot  insignes  ad  /eclio- 
nem  sacrorum  et  profanor.  scriptor.  utilts, 
cum  bibliotheca  nummaria^  etc.,  2  vol.  in-4^ 
LipsicBy  1692. 

Ouvrage  d'une  érudition  remarqaable, 
mais  quil  faut  consulter  avec  précaution, 
Tauteur  étant  protestant. 

RÉGHAC  {ie  R.  P.  Jean  de).  Vies  eê  actions 
mémorables  des  saints  et  bienheureux  et  ai»' 
très  illustres  personnages  de  V ordre  des  Frt- 
res  Prêcheurs^  in-4^  Faris,  1645. 

La  Vie  du  patriarche  saint  Dominique^  ovh 
la  fondation  de  tous  les  couvents  et  monasU- 
res  de  l'un  et  Vautre  sexe;  in-*'.  Paris,  16 W. 
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Yiê  du  glorieux  saint  Hyacinthe,  in-12. 

Paris,  16fc3. 

Vie  de  saint  Dominique  et  de  ses  eompor- 
ûnons,  avec  la  fondation  de  tous  les  couvents 
et  monastères  de  F  ordre  en  France  et  les  Pays- 
Bas;  3  vol.  in-4\  Paris,  16W. 

Régi  (Dominico).  Memorie  istonce  del  Y. 
P.  Camulo  de  Lessis  e  suoi  Clerici  Regolari 
ministri  de  gli  infèrmi ,  2  vol.  in-f  Napoli, 

Reomon,  abbé  de  Pmm  en  892.  Un  Iraité 
De  harmonica  institutions. 

Régis  (âaint  François).  Sa  Vie  par  le  P. 
Baobanton.  Voir  à  ce  nom. 

Itêglement  (le)  d'Aix-ior-Chupelle  pour  la 
réforme  des  moines,  ou  le  code  des  règles 
tnonastiques  :  cité  folio  100,  note  3.  Cette 
pièce  est  d'un  haut  intérêt  historique. 

fiiBi}iiESivs{Th.).DePalatioLateranensij  etc., 

ili-4'./cfue,l«79 

Religieux  bénédictin  anohyme.  La  Vie 
des  frères  et  gr/orteua?  martyrs,  saint  Lugle, 
archevêque,  et  de  saint  Lucien,  roi  d'Hiber- 
nie;  in-8-,ni8.  .     ,, 

Reland  (Adrien).  Dissertationes  mtscella- 
neœ,  scilicet  de  paradiso,  de  mari  Rubro,  etc.; 
8  vol.  in-8'.  Vltrqject.,  1706. 

Palœstina  ex  veter.  monumentis  iUustrata, 
2  vol.  in-4-.  Ibid.,  1714. 

Antiquitates  sacrœ  veter.  Hebrœorum,  ex 
tdit.  Joan.  Fred.  Buddei.  Lipsiœ,  1715. 

Dissertationes  denummis  veter.  Hebrœorum, 
etc.  Trfg'ecti  ad  Rhenum,  in-S*,  1715,  avee 
figures  de  monnaies. 

Bemt,  moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre 
et  chantre  de  cette  église  en  880,  a  écrit  un 
commentaire  sur  le  traité  De  musica  de  Mar- 
tianus  Capelia. 

On  lui  attribue  une  Exposition  de  la  messe, 
un  livre  De  festivitatibus  sanctorum ,  un  petit 
traité  De  dedicatione  ecclesiœ. 

Remy  (Joseph).  Voir  à  Joseph  Remy. 

Renaudot  (M.  Eugène).  Collectio  litur- 
giarum    orientalium ,  2  vol.    in-4*.   Paris, 

1716. 

Magnifique  et  savant  ouvrage  qu'on  ne 
peut  assez  étudier,  disent  les  hommes  en 
état  d'eu  juger. 

Historia  patriarcharum  Alexandrinorum, 

in-4-.  Paristis,  1713. 

Rendah  (Félix).  YiCa  et  obitus  sancti  GuiU 
lelmi  Yercellensts  sacri  monasterii  TUùntis 
Virginis  fundàtoris,  etc.,  ih-4^  Neap., 
1581. 

Rbnnevillb  (Madame  de).  Yie  de  sainte 
Clotilde,  reine  de  France ,  suivie  d'un  précis 
sur  les  mœurs  et  les  coutumes  des  premiers 
siècles  de  la  monarchie  française  ;  1  vol.  in- 
12.  Paris,  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Rbnouard  (Ant.  A.).  Lexique  roman.  Cité 
sur  Févangihe  de  la  Sainte-Ébiance,  dont  il 
donne  des  extraits  drtns  son  livre. 

De  la  nécessité  de  conserver  les  motiu- 

(i)  A  oeax  qui  en  douteraleol,  nous  citerons  dans 
Ici"  voliHnc, fe notices  oU  méirioires,  pages IM),  70, 

m,  m,  ti%  «i,  501. 568,  569,  m,  m,  im, 

•550,  55i,  549,  610,  M 8,  etc.,  etc.,;  au  loiiic  ll% 
▼oirpa^es  54, 57, 41,  85,  95, 2i9,  515, 586>  etc.,  etc. 


UU 


mmts  de  la  littérature  et  des  ari^,  1  vol. 
in-S"";  écrit  remarquable,  que  l'auteur  a  on 
le  courase  de  publier  en  plein  1793,  en  face 
des  vandales  et  de  réchaiaud. 

Reschius  {2.).  Annales  Ecclesiœ  SeèionensiSy 
nunc  Brixionensis;  in-f,  2  vol.  avec  plan- 
ches. 

Reuss  (G.  E.).  Dissertatie  polemica  de  K- 
bris  Yeterts  Testamenti  apocryphis,  etc.;  in4*. 
Argentarii,  1829. 

Revelatio  ordinis  sanctissimœ  Trinitatis 
Redemptionis  captivorum  sub  Innocentio 
tertio,  anno  1198;  1  vol.  in-f*,  sans  autre 
texte  que  celui  qui  est  au  bas  des  planches, 
gravées  et  publiées  par  Théodore  van  Thul 
den.  Paris,  1633. 

Revue  archéologique  de  Paris,  fondée  en 
18W  par  LeleuT,  libraire-éditeur,  etc.,  di- 
recteur de  ce  savant  recueil. 

Il  parait  chaque  année  un  volume  terminé 

Ear  une  t^le  alphabétique  des  matières, 
ette  publication  s'occupe  indifféremment 
de  toute  l'archéologie  çrecquè,  romaine, 
étrusque,  é^ptienne,  babylonienne,  algé- 
rienne, mexicaine  et  du  moyen  âge  (1)  com- 
me de  la  Renaissance. 

Les  mémoires  sont  ^ént'ralement  signés 
par  des  hommes  qui  iont  autorité  chacun 
dans  la  branche  dont  ils  s'occupent  plus  spé- 
cialement. 

Revue  européenne,  tome  IX,  n.  32;  article 
sur  le  livre  du  Pasteur  d'Hennas. 

Revue  française,  citée  page  10  de  l'Intro- 
-duotion  de  ce  Dictionnaire. 

Revue  des  Deux^Mondes,  article  de  M. 
Sainte-Beuve  (septembre  iSkk).  Autres  de 
H.  Magnin,  sur  le  théâtre  dans  les  temps 
anciens  et  modernes,  cités  colonne  920. 

Revue  du  monde  catholique,  publication 
commencée  en  184<^  et  qui  promettait  de 
rendre  de  grands  services  a  la  religion,  mais 

aui  est  morte  d'une  mauvaise  mort  en  iSkS. 
ous  la  citons  quelquefois,  notamment  co- 
lonne 130,  note  ± 

Revue  numismatique  de  Blois,  publiée  en 
plusieurs  volumes  in-S*,  par  MM.  Cartier 
père  et  de  la  Saussay;  à  Paris,  chez  Dera- 
cbe  ou  Dumoulins,  libraires.  Beaucoup  de 
planches  de  monnaies  gravées  par  M.  Car- 
tier fils,  d'après  ses  propres  dessins. 

Cette  publication  fait  autorité  dans  la 
science  numismatique. 

Revue  de  philologie,  citée  sur  les  poésies 
de  la  religieuse  Hroswita.  Voir  colonne  917 
de  ce  Dictionnaire. 

Retnen  (Clément).  De  Apostolatu  Benc" 
dictinorum  in  Anglia,  in-f*.  Duaci^  1626. 

Rbzbl  (J.)  et  BsitsLL.  tDe  prophetia  Eno- 
chi,  in-<^%  1769.  London. 

RiBADiNBiRA  (teP«).  Yitœ  Fronoîsci  Borgiœ 
libri  quatuor,  in^''*  Momm^iUM. 

Yie  de  saint  Ignace  de  L»ffola,:inAi.  «Lyon» 
1609. 

Voir  ao  reste  aux  ubies  des  matières  t>lacëes  à  la  fin 
de  diaque  année  :  on  se  convaincra  qu'il  j  a  peu  de 
'  numéros  qui  ne  renferment  -pas  'de  documents  Ar- 
chéologiques sur  cette  époque  importante.  It  faut  élr< 
étranger  ^mt  travavz  de.'la  scienoe.poar  Tignortr 
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do  plus  authentique  dans  les  actes  des  mar- 
tyrs des  quatre  premiers  siècles.  Thierry 
Ruinart  y  a  joint  de  bonnes  notes  et  une  sa- 
vante préface. 

Du  même  :  Apologie  de  la  tnisêion  de  saint 
Mawr  en  France^  in-%'.  Paris,  1702.  Ce  livre 
a  pour  but  de  prouver  ,  contre  Baillet,  que 
samt  Maur  est  réellement  venu  en  France. 
Il  paraîtrait  que  le  savant  Ruinart  se  serait 
trompé. 
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RupERT,  abbé  de  Tuit,  a  laissé  un  travaQ 
recommandable  intitulé  :  De  divinis  Of/ieù'i , 
per  anni  circulum^  divisé  en  12  livres  ;  plus 
une  ou  deui  hymnes  en  l'honneur  du  Saiol- 
Esprit,  et  d*autres  en  l'honneur  de  plusieurs 
martyrs. 

Ryckbl  (J.  Geldopi).  Historia  sancim  Gtr* 
irudis.  Voir  aussi  Schonariius. 

Rtzblius  (N.)«  auteur  allemand.  Angelok- 
gia  tripartita.  1722. 
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Sabas  (saint),  illustre  abbé  de  la  Grande- 
Laure,  vers  484*. 

On  lui  doit  un  Typique  ou  Ordre  de  récita- 
tion de«rofQce  ecclésiasti<^ue  pendant  Tannée. 
Ce  livre  a  été  restitué  par  samt  JeanDamascène. 

Sabatini  db  Anfora  (Ludov.).  Il  vetusto 
Calendario  Napolitano  nuoimmeniescoverio^ 
1  vol.  in-4*.  Napoli,  17W. 

Sacius  (N.  ).  Opt^cula  de  pulehritudine 
B.  Mariœ  virginis  diêceptatio  quodlibetica, 
AntuerpiŒf  1620. 

SAUfT-CHÉBON  {M.  Alexandre  de).  Histoire 
du  pontificat  de  samt  Léon  leGrand  et  de  son 
siècle,  2  volumes  ia-8°.  A  Paris,  chez  Sagnier 
.  et  Bray,  éditeurs.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
la  traduction  des  principales  lettres  de  saint 
Léon,  trav^  inédit;  un  choix  de  ses  sermons, 
Un  tableau  complet  des  diverses  invasions 
des  barbares  sous  Alaric,  Attila  et  Gensérlc; 
une  histoire  des  conciles,  des  moaurs,  de  la 
littérature  païenne  et  chrétienne  au  v*  siècle. 

SiJNivGBiiois  (y.  F.).  Des  drag^ms  (1)  au 
moyen  âge.  Gand,  1  vol  in-8%  iSkQ. 

Saint-Marc  Gibabdin.  Notice  sur  les  actes 
de  saint  Paul  et  de  sainte  Thècle,  publiée 
dans  le  Spicilegium  Patrum  jmmt  sœctUi,  et 
insérée  da.  s  la  Revue  de  Paris,  182  >. 

A  des  récits  de  scènes  d'intérieur  pleines 
de  naïveté  se  joignent  des  détails  empreints 
du  double  caractère  de  merveilleux  d'une 
party  et  de  vérités  de  mœurs  remplis  d'inté- 
rêt. La  femme  chrétienne  vient  remplacer  la 
femme  telle  que  le  paganisme  l'avait  faite. 
Ce  nouveau  rôle  y  est  tracé  d'une  manière 
sdsissante  et  vraie. 

Autre  notice  du  même  sur  Thistoire  de 
Joseph  le  patriarche,  même  Hevue,  1845, 
tome  II,  pag.  109  à  141. 

Saint-Mabun  (de).  Vie  de  saint  Augustin 
et  des  hommes  illustres  de  son  ordre ,  in-fol. 
Toulouse,  M41. 

Saini^M ABTiN  DB  LA  PoBTE.  Idée  de  la 
véritable  et  solide  dévotion  en  -  la  vie  de  Ma- 
dame  deBeaufort-Ferrand,  in-8*.  Paris,  1650. 

Saint-Victob  (M.).  Fleurs  de  la  vie  des 
saints,  Paris,  1847. 2  vol.  in-S**,  avec  figures 
en  bois  dans  le  texte. 

Sainte-Bbuvb  (M.).  Sur  le  comte  Léopar- 
'  di.  Revue  des  Deux^mondes,  septembre  1844. 

Sainte-Hélène  (le  P.  Pierre  de).  Abrégé  de 
rhistoire  des  Augustins  Déchaussés  *  in-12, 
Rouen,  1672. 

aSurcetanimal,  réputé  pendant  si  longtemps  pour 
eux,  voir  les  découvertes  zoologiques  cousta- 
'•ées  par  le  baron  Cuvier,  Di$cours  gur  les  révolutions 


Sala  (Robert),  religieux  de  la  congrégation 
des  Feuillants  d'Italie  au  xvui*  siècle,  a  en- 
richi  de  notes  savantes  Touvraee  du  cardioal 
Bona  sur  la  litursie,  pour  Téaition  dédiée  k 
Benoît  XIV,  3  volumes  in-fol.  Turin,  17  W. 

Voir  au  nom  Bona  d'autres  détails. 

Salb  (le  R.  P.).  Le  Guide  des  pèlerins  de 
Notre-Dame  de  Verdelays,  5'  édition  avec  fi- 
gures. Bordeaux,  1725. 

Salbs  (César-Auguste  de).  Vie  de  smt 
François  de  Sales,  en  latin,  in-4%  Lyon,  icàï. 

Salques  (J.-B.).  De  la  IjUt^ature  des  offices 
divins,  in-8^.  Paris,  1829. 

L'auteur  s'y  montre  admirateur  outré  des 
hymnes  et  des  proses  du  nouveau  Bréviaire 
de  Paris. 

Salmon  (le  P.).  Traité  de  Véiude  des  con- 
ciles, 1  volume  in-^**.  Excellent  ouviia^e  où 
Ton  trouve  beaucoup  d'auteurs  cités. 

Salvadobb  Mobso.  Descrixione  di  Palermo 
antico,  t  vol.  in-12.  Paierme»  1S27. 

On  y  remarque  une  image  de  la  Vieree 
dite  de  Navtdtttessi,  cioe  de  fabricatori  iuU 
navi,  etc. 

Salvabou  (le  comte  Yrédé^o).  De  kalenda- 
riis  in  génère,  et  speciatimde  kaUndarioecck' 
siastico,inS*.  Venezia,  1753. 
.  Ce  volume  renferme  plusieurs  monumeols 
ha^ologiques  inédits  et  trois  opuscules 
intitulés  :  1'  Iter  liturgicum  Forojuliense  ; 
2*  Baptismale  hieroglyphicum  epistolica  dis- 
sertatione  explanatum  ;  3r  In  (fuoddam  aliart 
portcUile  eptstolaris  dissertatio. 

Salvatobi.  Vie  de  la  vénérable  mère  Anne  dt 
Saint-Augustin ,  compagne  de  sainte  Thérèse, 
in-12.  Lyon,  1832. 

Salvibn,  prêtre  de  Marseille  vers  440,  a 
laissé  : 

Un  Traité  sur  la  Providence. 

Un  autre  sur  V Avarice, 

Des  Lettres,  dans  Tune  desquelles  on  re- 
marque son  éloquente  apostrophe  aux  faabi- 
tants  de  Trêves,  qui,  écrasés  de  misères, 
cernés  par  des  enneoùs  acharnés,  et  pres- 
que mourant  de  foim,  demandaimt,  non  le 
secours  du  ciel,  mais  des  spectaclesde  gladia- 
teurs dignes  de  leur  abruiissement  moral. 
Sur  cette  admirable  lettre,  pleine  d'une  trop 
juste  indignation,  voir  làB^Uothèque  choisie 
des  Pères  et  des  docteurs  de  l'Eglise  par  Tabbé 
GuUlon,  professeur  à  la  Sorbonne,  tome 
XXllI,  p.  189  et  suiv. 

du  globe,  i  vol.  în-4^,  et  les  indications  caHenstt 
itoiiiiées  dans  noli-e  Dictionnaire  iconographhpie  éa 
Monuments,  elc,  lonie  1",  page  400,  ei4â  iwtt. 
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âàifointc»  (Antoine),  ebanoine  (TTpres. 

Sancttu  Andreoê  Coninuê  CamMlUÊti  sacra 
vannqyri  eekbraiu»^  etc.,  in-4*.  Brtti^Ues; 
1633. 

Elogium  ioneti  A^èli  martyrU  CarnvtU- 
font;  même  lieu,  même  date. 

Vita  sancH  Augustiniy  eum noHs ,  m-8*.  Àn^ 
iuerpiœ^  16H. 

Descriptic  ecclesim  caêhedralis  ei  abbatiœ 
Sanetœ  ëeftrudU^  1  yol.  in-fol.,  cité  colonne 
687. 

Painegyricusr  &  Andteœ  Carsini  ^  epUcopi 
FtmUani.  Bruxellisy  1633. 

Sandmarck  (  (  g.  s.  ).  De  libre  Enochipro^ 
pbetieo^  in-&".  Londres,  1760. 

Sanbotal  (  Pradence  de  ).  Las  fondaeiones 
delos  monasterios  del  orden  de  san  BenitOi 
gtu  los  reyes  de  Espana  fondaron  desdeH  ana 
540,  hasia  el  de  71b  ;  in-fo).  Madrid ,  1601. 

Livre  curieux  et  utile,  d'un  des  plus  sa^ 
Tants  hommes  de  toute  TEsnag^. 

Sangrinus  (  R.  P.  ).  Spectuum  et  edcemplat 
€hristicolarum  et  Vita  sasteti  Peiri  Bénédictin 
etc.,  in-V.  Aorno,  1587,  arec  53  planches 
gravées,  sans  nom  d'auteur. 

Santecil  (  dom  François  ).  Chronique  et 
institution  de  V ordre  ds  Saint-François^  tra- 
duction française  de  Touvraçe  original  en 
portugais  par  le  P.  Harc  de  Lisbonne,  en  es- 
pagnol par  Didace  de  Navarre,  et  en  itaHea, 
par  Horace  Diola;  in-4vParia^  16Q0i 

Santorus  {SeesïrBesilé)^  Floesanctorumon 

Ï  Vidas  de  los  smtos,  in-foL  Klbao^  1580- 
585-1604.  /dem,  Saragoça,  1678.  Travail  es^ 
lîtné. 

Saracbko  (le  P.  Thomas  ).  Memohgium 
Carmeliiottum  ^xi^ta  notmm  et.  anti^pmm  ri^ 
ium  5.  Sepulcn  ecdesics  HieroêolpnttaiMtim^ 
k\  Bononiœ^  1627. 

Sabnblu  (  Pompeo  ).  Bella  origine  dette 
saerewovene^  tome  XL.  Lettere  eecks.yp.  122; 
ci^  sur  la  fête  de  la  Nativité. 

On  lui  doit  aussi  un  savant  ouvrage,  mal- 
heureusement très-rare  même  dans  les  gran- 
des bibliothèques  (1),  Àntiea  BasiKeogra-- 
phia^  etc.,  in-8*.  Naples,  1606. 

SiATi  (Mauri).  Dissertatio  deveteri  casulOf 
in-4*.  FâfcentieSf  1758,  avec  trois  planches  de 
06  vêtement  cvffieux.  Mémoire  tres-savant  el 
rare. 

Sartorius  (C.  p.).  Causarum  cur  Christus 
scripti  nihit  reliquerit  Disquisitio.  Lipsim^ 
1815. 

Saussatb  (le  P^ André  du).  Martyr olo- 
f/ium  Gallieamum,  8  vol.  in^bl.  Paris,  1637. 

Epistola  de  causa  conversionis  sancti  Bru- 
nontSt  in-8«.  Parisiis^  1646. 

Saotbl  (le  P. },  de  la  société  de  Jésus. 

jÊnnms  sacer  poeticus^^  vol.  in-12.  Paris, 
1670;  espèce  ce  vie  des  saints  mise  en  y&fs 
latins,  ou  Ton. trouve  une  foule  de  légendes 
êxnliquées. 

9AUVAL  (Henri).  Bistoire  et  recberebes  des 
ûsUtquités ae Parts.3  vol.  in*^oi.  Paris,  1724. 

Smtssids  (P.  Th.).  Thesaurusi  sacer  liUmsa" 
rutn-  ac  orationum;  1  vol.  in^*  avec  figures. 

Sceaux  des  rois  et  reines  de  francs^  col- 


lectton  curieuse;  1  volun»  trèiSHitre  dam  !• 
commerce,  dont  nos»  msians  un  oompl«i- 
assez  détaôl'é  et  inédit,  eéiooûe  340  à  350 
note  3. 

Autre  publication  de  ce^  genre:  daos  le  Tré^  \ 
sor  denumiematime.  Voira  cette  indieatioi^  - 

Autre  dans  le  rraiié  de  paléûgrophie^  do  ' 
M.  de  Wailly.  Voir  au;  mot  Sceo^ias^  dansi  do(- 
tre  Dictionnaire  iamographiçpte^  dem  mowur- 
ments^  etc.  > 

ScHBDBL  (  Henry  ),  auteur  de»  là.  célébra 
Chronique  de  Nuremberg  e»  14Ô8.  YoÂr  h  ce 
titre. 

SGHBra.STRATB  (  Emmanuel  ).  AsUiguitates' 
Ecclesiœ  illustrattt,^  ^l  in^fol.  16l&>1607. 
On  dit  que  cet  écrivain  est  surtout  ultramon- 
tain. 

Ecclesia  Africana  sub  primate^  Garthagi- 
nensi^  in-4P.  Anvers^  1679i 

ScHBFFBMTS  (  J.)*  IsTtul  Erlondi  ée  tiUuef 
miraculis  saneti  Eriei^  Sueeiéregiêf  etc*  £bl^ 
mùsy  1675. 

ScBELLiNO^  dissertation  intitulée  De  Mme- 
cione  epietoUbnim  PsêM  emendatorCé  Tubiiw 
gen,  1705. 

ScHBBBB  (Henrj).  Adtta^JforiofMM^qui.faii 
parti»  de  son  veluBai«Beu&  ouvrage^  Geagnk' 
phia  uniwrsa,  7  voL  ia-V,  17'IA. 

V Atlas  JfanMn»  est  omé  de  cartes*  gSo 
graphiques,  sur  chacune  desquelles  on  trou-  ' 
ve  une  repréMiitation'4e  figures- de  la- sainte 
Vierge  honorée  dans  chacal»  pays  du  aondii' 
chrétien. 

ScBMtD  (François-Xavier),  curé,  ai^  diocèseï 
de  Passau,  a  publié  un  excellent  livra  intir- 
tulé  :  Liturgie  de  la  reHgion  catholique',  in* 
8*.  Passau,  1835  (  eu  allemand  ). 

Et  Plan  de  la  Uturme,  in-8\  Passau,  1836. 

SoHMiDT  (TIk).  Bibfiothiqmpour  û  critique 
et  f  exégèse  du  Nouveau  Testament  et  Toit- 
cienne  histoire  de  VEglise  ;  in-8%  1706. 

Corpus  omsium  veterum  apocrf/phorum 
extra  Bibiia^  in-«*.  Hademar,  1780. 

ScHBiiT  (Af«),  inspecteur  des^  monumenta 
historiques. 

Les  eqlises  gothiques^  considérées^  sous.  Us 
points  de  vue  de  riistoirei  de  la  poésie  reli- 
gieuse et  de  Part;  anec  une  notieer  des  éalisss 
détruites  dons  Parié  depuis  1780  ;  1  voL  iur- 
8".  Paris,  1837.  Chez  Ançé,  éditeur. 

On  doit  à  ce  même  archéologue  un  excol 
lent  Dictionnaire  d^arckitecture  du  mowsn 
âge,  1  vol.  in-13  avec  de  bonnes  planches 
gravées. 

ScBMiT  (M. )  et  CuAPVT.  Du  Paltiis  de- Jus- 
tice de  Paris  et  de  la  Sainte^hmeUe^  ou  du-- 
cription  de  ces  deux  monuments  a  V époque  du 
moyen  dge^  in-fol.  texte  et  planches.  Paris, 
1820. 

Les  planehes,  litbographiées  d*aprèis  les 
dessins  de  M.  Chapuy,  sont  tcèsrremarqua- 
bles  par  la  précision  des  formes  architectu- 
rales et  la  pureté  du  dessin  \  on  regr^to 
seulement  que  cet  habue  dessuiafèur  n*ait 
as  profité  de  cet  ouvrage  pour  donner  une 
bule  de  vues,  dont  les  constructions  souter- 
raines du  temps  de  saint  Louis  offrent  tant 
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(i)  lien  existe  on  exemflaire  &  la  bîMiothèqua  de  Flnstîtot  de  Fhmce. 

DlCTlONN.   ICOHOORAPBIQCB.         '^^ 
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de  curieux  détails  :  ainsi  la  grosse  tour  d*ar- 
gent  avec  ses  gracieuses  consoles  ;  la  salle 
où  se  voient  les  armes  du  Dauphin;  la  belle 
galerie  dite  aux  sept  colonnes  et  qui  n'existe 
plus,  toutes  choses  que  nous  avons  vues  et 
dessinées,  au  moment  où  on  en  dénaturait 
les  formes  gothiques  pour  les  disposer  en 
cabanons  et  en  sombres  cachots,  comme  si 
Paris  n*était  pas  assez  grand  pour  offrir  des 
places  propices  pour  de  pareilles  construc- 
tions, au  lieu  de  profaner  l'habitation  de 
saint  Louis  par  une  si  triste  appropriation. 


moyens  de  rexecuter  7 1  emprison- 
nement de  la  Sainte-Chapelle  dans  les  forti- 
fications de  la  Police...  est  une  monstruosité 
dime  du  xix*  siècle. 

ScHOBTTGERius.  HofŒ  Hébroicœ  et  7a/mu- 
dicœ^  in-fol.  On  y  parle  de  Tarbre  de  vie,  si 
gros,  qu'il  aurait  fallu  500  ans  à  un  homme 
pour  en  faire  le  tour. 

On  reçrelte  d'étr  e  forcé  de  citer  de  pareil- 
les inepties,  dignes  des  livres  râbbiiiiques. 

ScHOLUNEE  (  dom  Herman  ),  bénédictin  al- 
lemand du  xviii*  siècle. 

De  dUeiplina  arcani  $uœ  aniiquitaii  resti- 
tuta  et  ab  heterodoxorum  impugnationibus 
vùMcata^  typis  monasterii  TegemstensUf  in- 
k\  1756. 

ScHON ARTiDS.  HUtoria  sanctœ  Gertrudis^ 
\  Bruxelles,  1634  ou  37. 

ScHOONBBBCK  (Adrien).  Histoire  des  Or- 
dres  religieux^  avec  les  ffgures  de  leurs  ha- 
bits, gravures  de  Romain  de  Hooghe,  1  vol. 
in-8*.  Amsterdam,  1688.  —  Autre  édition  en 
2  f  ni.  iD-8%  1700.—  Autre  éditioo  en  2  voL 
iD-12,  Amsterdam,  sans  date. 

Courte  Description  des  ordres  des  femmes 
et  filles  illustres^  par  le  même,  in-8*.  Am- 
sterdam, 1700,  avec  gravures. 

ScHRiMB  (  le  P.  Anselme  ).  Chronicon  MeU 
license  seu  Annales  monasterii  Mellicensis^ 
utrumque  statum  imprimis  AustrÛBj  etc.,  or- 
dinis  sancti  Benedxcti  compleetens;  in-fol. 
ViennoBy  1702. 

Cette  abbave  de  Melck  est  devenue  célè- 
bre au  xvii*  siècle  par  le  rétablissement  des 
études  et  le  travail  des  deux  frères  Pez  sur 
les  monuments  des  abbayes  de  toute  l'Alle- 
flaagne. 
>  «  5cHULniio  (  Corneille),  doyen  de  la  Faculté 
de  Colozne  et  chanoine  de  Saint-André  de 
cette  ville,  aa  xvi*  siècle. 

Bibliotheea  eeclesiastieaj  seu  commentaria 
sacra  de  expositions  et  illustratione  missalis 
etbreviarii:  k  vol.  in-fol.  Cologne,  1599. 

C'est  la  première  tentative  faite  pour  com- 
poser une  bibliothèque  ecclésiastique;  mal- 
gré les  défauts  de  ce  grand  travail,  il  n*a 
pas  encore  été  tout  à  lait  effacé,  même  par 
celui  do  Zaccari.  Voira  ce  nom. 

ScBtLZ,  savant  èliemand  du  xvii*  siècle,  a 
lait  des  recherches  sur  le  Heu  où  est  le  pa- 
radis terrestre.  Il  est  cité  dans  les  notes  de 
la  traduction  française  des  Evangiles  apoery* 
phes  par  Gusiave  Brunel. 

ScBURZFLBscHius  (  Henri  Léonard  ),  écri- 
vain allemand  du  xviu*  siècle. 


n  a  donné,  tzbrum  de  anno  Jhmanoruwi^  et 
des  travaux  sur  les  anciens  calendriers  ec- 
clésiastiques. Voir  ses  œuvres,  1  vol.  in-4*. 
Wittemberg,  1703. 

Ces  travaux  sont  annotés  par  P.  Lambé* 
cius  et  JEgid.  Bucherius.  Voir  Fabridus,  Bh- 
bliotheea  antiquariade  Calendariis  Bomanor. 
et  Christianorum^  page  tôt. 

ScHUTZ  (D.  F.  ).  De  Evangeliis  quœ  anie 
Evangelia  canonica  in  usu  Ecclesiœ  Christian 
nœ  fuisse  dicuntur...  etc.;  thèse  soutenue  en 
1812  et  imprimée  même  année  à  Konisberg. 

ScHwiNGHAfiNB  (  Frauç.  de),  savaot  aUe- 
mand  du  xix*  siècle. 

Ueber  kirchensprache  und  landesspraehe  in 
der  liturgie^  ou  Recherches  sur  la  langue 
de  l'Eglise  et  la  langue  nationale  dans  la  li- 
turgie ;  in42,  Lintz,  1839. 

Cité  dans  les  Institutions  liturgiques  de  D. 
Guéranger,  tome  II,  page  756. 

Sebashanus  de  Hatbb-Du,  théologien  du 
XVII*  siècle. 

Symbolicum  firmamentum^  in  quo  Deiparm 
elogia  symbolica  depinguntur  ;  i  vol.  in-4% 
avec  Ggures,  Dublin,  lb52. 

(Catalogue  Toulouse,  n*  3166.; 

Sebaux  (  M.  l'abbé  A.  L.},  chanoine  hono- 
raire du  Mans. 

Notice  sur  Notre-Dame  des  Anges  et  Vindut- 
genee  de  la  Portioneule^  etc.,  avec  un  double 
plan  de  la  chapeile  ;  1  vol.  in-32.  A  Paris, 
chez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Sbduuus,  orétre  et  poète  chrétien,  vers 
412. 

Recueil  d'hymnes.  Sur  cet  écrivain  voir 
la  Bibliothèque  choisie  des  Pires ,  ou  Cours 
d'éloquence  sacrée,  par  l'abbé  S.-N.  Guillon, 
docteur  en  Sorbonne ,  tome  XX ,  p.  474. 
On  cite  surtout  son  Carmen  Paschale ,  ibid. 

S.  475;  diverses  hymnes,  telles  que  VHostis 
fer  odes  impie,  A  solis  or  tus  or  dîne,  etc. 

Sedulius  (  Frinç.  Henr. }.  Imagines  san^ 
ctorum  Francisci  et  qui  ex  tribus  ordinibus 
relati  sunt...  cum  elogiis,  in-12.  Anvers, 
1602.  Recueil  de  portraits,  sans  autre  texte 
que  ce  qui  est  gravé  eu  bas  de  chaque  fi- 
gure. 

Segoieb  (  Guillaume  ).  Laurea  Belgica  fra- 
trum  ordinis  Prœdicatoruminuniversitattbus 
Lovaniensi  et  Duacena  et  aliis  Belgium  corn- 
parata,  in-8*.   Tomaci,  1659  et  1660.  2  vol. 

Sblden  (le  docteur),  Anglas.  VUxor  iJe- 
brœa.  Londres ,  1646  ;  Francfort,  1673  et 
1695. 

Seu  LEE  (  J.  )•  De  varia  et  impari  veterum 
studio  in  recolenda  historia  descensus  ad  tu- 
feros. 

Autre  dissertation  en  allemand  sur  divers 
points  de  critique  exégétique.  Halle,  1759^ 

Sépher  lecirah  (le).  Livre  hébreu  publié 
en  latin  par  Guillaume  Postel,  à  Pans,  en 
1552,  avec  notes,  par  Pistorius.  —  Autre  à 
MantoiiO,  texte  hébreu,  1562.  —  Autre  par 
Jaaion  d'Amsterdam,  1642. 

Voir  sur  ce  livre  un  compte  rendu  dans 
le  Dictionnaire  des  sciences  philosophiques^ 
tome  111,  p.  384. 

Seboux  d'Agincourt.  Histoire  de  Fart  par 
lu  monuments^  in-fol.,  6  vol.  ouvrage  d^une 
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grande  érudition,  orné  de  plus  de  300  plaiH 
ches  gravées  représentant  une  foule  de  mo^ 
nunients  chrétiens,  tels  que  catacombes, 
basiliques  ,  baptistères  ,  églises ,  cloîtres  » 
cryptes,  etc.  ;  des  sculptures  d^églises,  des 
statues  de  saints,  des  bas-reliefs  représen- 
tant des  histoires  saintes  de  TAncien  et  du 
Nouveau  Testament,  etc.  ;  des  peintures,  des 
^  mosaïques,  des  miniatures,  des  fresques,  des 
taT)isseries,  et  une  foule  d*autres  monuments 
offrant  des  images  des  saints,  des  légendes^ 
etc.,  etc. 

Serre  (IVf .  de  la).  Vie  du  P.  Bernard^  ou 
la  Charité  dans  $on  trône.  Paris,  1642. 

Du  même  :  Les  Funérailles  méditées  et 
V amour  de  la  mort,  in-12  avec  Cgures  (sans 
date). 

Serrure  (M.),  conservateur  des  archives 
de  la  province  de  Flandre  orientale. 

Traduction  du  Jeu  dËnnoré^  fils  durai  de 
Sicile,  drame  du  xni*  siècle.  Gand»  1835.  On 
y  trouve  citée  une  version  en  bas  allemand 
ou  bas  saxondelalégendedesaintBrandaine. 

Settèlb  (Joseph),  professeur  au  collège  de 
la  Sapience  à  Rome  et  grand  archéologue. 

Notizie  compendiose  délie  sagre  stazioni 
echiesestaziom  di  Roma,  in-i2.  Rome,  1833. 

Un  savant  Mémoire  sur  les  Catacombes  de 
Bome  et  l'importance  de  leurs  monuments  «  in- 
séré au  tome  II  diiS  AttideirAccademia  Roma- 
na  d'archeologia, 

SÉvéRiEx,  évoque  de  Cabales  en  S jrie  vers 
401,  a  écrit  un  traité  du  baptême  et  de  la 
solennité  de  r Epiphanie ^  qui  n*est  pas  venu 
jusqu*à  nous. 

Shaw's  (  Henry  )  Illustrations  of  Lut  on 
ehapel,  1  vol.  in-fol.,  texte  et  planches  très* 
bien  gravées.  Lond.,  1830. 

Du  même  :  Dresses  and  décorations  of  the 
middle  âges  from  the  seventh  to  the  seven- 
teenth  centuries,  2  vol.  in-4%  texte  et  plan* 
ches  ;  ouvrage  sans  point  de  comparaison 
pour  la  reproduction  des  costumes. 

Sidoine  Apollin aies,  évêque  de  Clermont 
vers  472,  est  auteur  de  plusieurs  messes  de 
]a  liturgie  gallicane.  On  a  de  ce  savant  neuf 
livres  d*épitres  et  vingt-quatre  pièces  de 
poésie. 

Dn  Panégyrique  de  l'emjpereur  Majorien, 
dans  lequefon  trouve  déente  la  manière  de 
combattre  et  dj  s'habiller  des  Francs  au  v* 
siècle.  VoT  son  article  dans  la  Bibliothèque 
choisie  des  Pires  de  V Eglise  par  Tabbé  Guil* 
]on,  de  la  Sorboune,  tome  aX,  p.  479»  482  ; 
XXIV,  p.  9  et  10  (*  t  les  notes). 

SiKB  (Henry).  Texte  arabe  de  TEvangile  de 
la  Suinte-Enfance  Utrecbt.  1697. 

Silos  (Josepbo).  Bisiorbt  Clericorum  ra- 
gularium^  3  vol.  in-f  •  Romœ^  1658. 

SiLVESTaB(.Vl.)  etM.  CHAMPOixio!i.£'//meft/j 
de  Paléographie^  2  volumes  in-fol.  Maguifi* 
que  publication ,  précédée  d'une  savante  in- 
troduction sur  rét  ide  des  écritures  des  an- 
ciens manuscrits  aux  divers  siècles,  et  enri- 
chie  d*une  foule  de  planches  donnant  une 
suiiede  fac-^imUedes  écritures  authentiques 


im 

dassées  par  siècles.  A  PariSy  chez  Tauteur, 
professeur  de  paléographie*  et  chez  les  prin- 
cipaux libraires. 

SiLVBSTftB  DB  Sact.  Notlce  sur  le  livre  d'E^ 
noch,  traduite  de  Téthiopien  en  latin,  insérée 
au  Magasin  encyclopédique,  tome  1*%  page  369, 
année  1800. 

SiLVBSTiia  DA  MiLANO  (il  Padre).  Vita  del 
beato  Serafino  da  Monie-GranarOf  etc.  Mi- 
lano,  1728. 

Autre  Vie  du  même  bienheureux  (nommé 
Séraphin  de  Monte-Granaro)  par  un  anony- 
me, laïque  de  Tordre  des  Capucins,  in-i8. 
Rennes,  1738. 

SmftoN  Sttlite  le  jeune  (saint),  vers  527, 
a  composé  un  Troparium  (1)  en  1  nonneur  de 
saint  Démétrius,  martyr ,  et  quelques  orai- 
sons pour  des  offices  divins. 

SiMicJS  (Venantius).  Catalogue  illustrium 
virorum  congregationis  Yalli^mbrosœ,  in- 
4*.  Romœ,  1693. 

Simon  (\e  P.)  Missak  monasiicum  ad  usum 
ordinis  Cluniacensis,  1  vol.  in-fol.  1733. 

SiRLBT  (le  cardinal  Antoine).  Anihologia 
Grœeorum^  ex  bibliolheca  et  tnterpretations 
Guillelmi  Sirleti,  etc.,  imprimé  au  tome  H 
des  Lectiones  antiquœ  de  Canisius;  in-4*.  /ii«- 
golstad*^  1602. 

(Livre  trop  abrégé  i  attendu  rimpmianco 
du  sujet.) 

SiRMOND  He  P.).  De  axymo  si  farmentato^ 
opuscule  difficile  à  rencontrer.— Du  même  : 

De  pane  axymo. 

Dissertatio  in  qua  Dionysii  Parisiensis  ei 
ÏHonysii  Areopagitœ  discrimen  ostenditurf 
in-fr.  Parisiis,  1741. 

SiXTB  DB  SiBNNB  et  CoTBUBR.  Remarques 
sur  les  Constitutions  apostoliques,  vi,  17,  on 
V  trouve  citée  une  histoire  dfo  la  nativité  de 
Marie  et  de  Tenfance  du  Sauveur 

Smith  (Thomas).  Yoy.  Schmidt. 

SocEATB»  écrivain  ecclésiastique  du  v 
sièc'e. 

Historia  ecclesiastica  en  9  livres,  en  col- 
laboration avec  Sozomène.  Cet  ouvrage  a  été 
réuni  et  publié  au  vi*  siècle  par  Cassiodore, 
sous  le  litre  d' Historia  tripartita.  —  On  doit  è 
M.  Tabbé  Migne  la  réimpression  de  VHisto^ 
ria  tripartita,  tom.  LXIX  de  sa  Patrologie. 

SoLBRio,  de  la  société  des  Bollandisles. 
Acta  sanctorum  mensis  Ju/tt,  avec  la  colla- 
boration du  P.  Janning;  1  vol.  in-fol.  Afh 
tuerpiœ,  1710. 

SoLiTAiRB  {Abréaé  des  plus  illustres  vies  des 
saints  du  tiers  orare  de  Saini-François,  pai 
un),  2  voL  in-4*.  Caen,  1683.  Le  même,  17i6. 

SOMMBRARD  (M.  du).   Voy.  DUSOMMBRABD 

SoPHRONius,  archevêque  de  Jérusalem, 
Discours  sur  f  excellence  des  anges.  Bibliothi- 
quede^Pères^  Lyon,  tome  XII,  p.  210. 

SouàGES  (Thomas),  dominicain.  L'année  do 
mmtcatne,  etc.  Voir  Feuillet  (le  P.),  col.  1115. 

SousA  (Luis  de).  Historia  de  son  Domingo^ 
particolar  de  renia  e  conquestas  de  Portu^ 
gai,  in-fol.  Lisboa,  1623,  1663.  Les  deux 
premières  parties. 


(I)  Sive  emuus  monastieus  ante  hiiroitim  mssœ.  fUe  Maeri  Hieroleakomm 
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ecoMmstique.  Voir  fet 


SoXCNlillB, 

Soerati. 

Spinello  (Antonio).  Maria  Bripara  ihrêmuê 
Deif  sivt  de  virginis  beatmMmriœ  laudibuê  $ub 
tupo  dimni  inroni;  1  vol*  in-fc*.  Cûlanim 
Igripp.f  1619. 

Catalogue  Toulouse,  n.  3165.) 

Stjjbâiio  (Ambrogioj.  Tempio  eremiUmo  d$ 
êonii  e  bêott  deU  ordmê  AgosHniano,  in-f. 
Neapoli,  1628. 

Siaiistique  mommmtak  di  la  ville  de  Paris, 
magnifique  jpublication  formant  plusieurs 
volumes  io-r  de  planehes  et  un  yokime  in- 
4*  de  texte. 

On  y  trouve  la  reproduction  en  pTans 
coupe,  vues  de  détails  et  d*ensemble  ou  d^in- 
térieur»  des  anciens  monuments  de  Paris 
détruits  ou  encore  sur  pied,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu*à  la  fin  du  xyi*  siè- 
cle. Ses  planches  de  détails  font  connaître 
les  fra^ents  de  chapiteaux,  de  frises,  de 
iMisHT^iefe,  d*(Mmements,  etc.,  sur  une 
échelle  assez  grande  pour  les  étudier. 

Ce  beau  travail  est  dû  à  Térudition  et  à  la 
direction  artistique,  pour  les  gravures  de  M. 
Albert  Lenoir,  architecte  du  musée  de  Climy 
et  d'autres  monuments  de  Paris. 

Cette  publication  a  commencé  vers  iSW^ 

SrAUBimiAiBa,  docteur  catholique  de  TAl- 
lemame. 

ffem  de$  thriêienihumes  dargetièttt  m  den 
kl.  stfften,  <vi  (feu  kl.  handerUungen  und  tu  der 
A/.  Jhmfl,  ou  l'Esprit  du  christianisme  dans 
les  saints  temps,  les  saintes  cérémonies  et 
Tart  saint;  ior^.  1835,  à  Hayenoe. 

Ouvrage  estimé. 

Staudun.  Goùingf  Bibh  der  neueiS.  theol, 
literai.^  et  Numberg  KU.  xeiU  VlVk. 

Stbngbl  (Ch.).  L'ouvrage  intitulé  :  Le  /o- 
sepAus,  avec  des  ^vures  par  les  tc^es  Sa- 
deler. 

Du  môme  : 

Manoiteriolùfia  eancU  Benedietif  in-fol. 
1619  et  1648.  Augmlm  Vindelicor.f  aveo 
figures  d'abbayes  gravées.  Ouvrage  curieux 
et  important  pour  les  congrégations  bà^édic» 
fines  de  l'Allemagne. 

Iw%agime$  saneiorwm  ardinii  $ameH  Bemê^ 


dictif  îD-13. 1625;  ouvrage  aans  doote  evae 
planches.  —  Autre  édition  en  16h8 

SraoTK.  Mémoire  sur  quelques  évangiles 
apocrjrphes,  inséré  au  Répertoire  de  littérth- 
iure  biblique  d'Eichhom,  tome  L  p.  1  it  59. 

Stsunck  (M.).  Epitome  historica  de  vita^ 
rdiquOi  et  beneneiis  admirabilibtêe  eameti 
Liborii  episcopi  Faderbomemist  in-8*.  Po- 
derbomm  (sans  date). 

SraoTT.  Angleterre  aneiemie.  Traduction 
française  de  1  ouvrage  mzlais,  par  M.  Bou-- 
lard ,  ancien  notaire.  1  vol.  in-4*  de  texte  et 
1  de  planches. 

L'ouvrage  anglais  est  onié  de  planches  re- 
produisant une  grande  quantité  de  miniatu* 
res  de  beaux  manuscrits  des  xii*,  xni*  et  xv* 
siècles.  Les  figures  données  dans  la  traduo* 
tion  sont  dénaturées  par  le  graveur  français. 
La  traduction  a  paru  à  Paris  en  1789. 

Sturmius  (saint) ,  premier  abbé  de  Fulde 
(vers  776). 

Un  opuscule  intitulé  :  Ordo  offcii  m  Ame 
$eu  eeeiesia  Frisigensif  ante  Paecha. 

SnoBR.  Cet  illustre  abbé  de  Saint-Denis  en 
France,  au  xu*  siècle,  a  laissé  un  opuscule 
intitulé  :  Libellus  de  consecratione  eccleeiœ 
êoncti  Bionysii:  précieux  document  pour 
l'histoire  de  la  célèbre  abbaye.  On  le  trouve 
dans  le  tome  l*'  des  Analecta  de  dom  Mabillon. 

SoLPinos  Sevbrus.  De  jprimie  Galliœ  mar-^ 
tgribuêf  etc.,  in-8^.  Porûiû,  1651. 

SoRius  (Laurent.).  Vitœ  et  acta  sanctort$m^ 
in-fol.,  6  vol.  Coloniœ  Agrip.^  1576.  —  Au- 
tre édition  en  7  vol.  Cologne,  1576;  autre 
en  6  vol.  Venise  1!H1;  autre  en  7  vol.  Colo 
gne,  1618. 

Oti  reproche  à  Surius  d'avoir  compilé  le 
travail  de  lippomann  et  de  l'avoir  quelqudbis 
altéré. 

SusAaTBnsi  (A.  Lib.),  éditeur  des  légendes 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  livre  de 
voragine.  Voir  ce  que  nous  en  disons  co- 
lonne 910. 

Sviiisius,  évèque  de  Ptolémaïs  au  V  siècle. 

Recueil  d'hynmes  à  l'usage  de  la  liturgie 
grecque.  U  v  parle  d'une  espèce  de  Ce»* 
bère  (1)  ou  cnien  à  trois  tètes  qui  iwde  e 
porte  de  l'enfer  chrétien. 


T 


Tauik  (le  P.  Nicolas).  7ie  de  eakii 
de  Salet,  uh9r.  Paris,  16M. 

Autre  édition»  in-19.  Paris,  1666. 

TAHiin  (1.)^  BkeertatiQ  parœneiicùHipolù^ 
geiiea  m  ftiUm  mireèilem  et  cmleetu  revtia- 
tianm  taneranAi  virgini»  Mwinm  de  Seoobmrf 
în-fc\  Ikapûli,  1690. 

•'(t> Ce  ehien  à  trois léies, eaproiilé  k  ta  nijftbolo- 
gie  par  les  artistes  do  moyeo  âge»  se  tromev  dltroii, 
comme  emblème  éa  diable,  sur  lue  des  eoloones  de 
Saiui-Haritiu'  de  Tartscon.  Mids  ce  ^  e$t  plus  1b- 


Tassin  (dom  René-Prosper),  béné<&etin  de 
la  congrégation  de  Saint*itlaur  au  xvm*  siè 
de,  a  publié,  en  collaboration  avec  dcHtt 
Toustain,  de  la  mèm#  congrég8tîoo,*£e  JVo»- 
fHou  Tiraité  de  dipUmatifue^  t  vol.  in-9*, 
avec  beaneoup  de  phocbes  dea  fipvee  éêê 
lettres  aux  envers  sièdes  ^  des  /bc  rimik 

téressant,  ce  sont  les  écrits  de  cet  autear,  sar  ks- 
q^eh  en  moi  voir  la  BibliùMÊue  déabk  éee  Pèrm^ 
par  rablié  A.-N.-S.  Goilloa,  de  U  Sorboone,  toine  IX, 
p.  495. 
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des  écritures  depuis  les  temps  les  plus  an- 
ciens jusqu'à  la  nu  du  xyi'  siècle.  Paris,  178  . 

Ce  savant  religieux  a  laissé  d'autres  grands 
travaux  littéraires  qui  sont  restés  manus- 
crits* et  dont  on  trouve  l'analyse  au  tome  II, 
8.  552,  des  Instit%Uions  liturgiq%ie$  de  dom 
uéranger. 

Tatlor  (H.  le  baron),  en  collaboralioB 
avec  Charles  Nodier  et  de  Cailleux. 

Voyages  pittoresaues  et  romantiques  dans 
Fanctenne  France ^  11  ou  12  vol.  ia-tol.  On  y 
trouve  beaucoup  de  vues  d'anciennes  ab* 
bayes,  de  monastères ,  de  cloîtres,  d'églises, 
chapelles,  ermitages,  de  cryptes  romanes  et 

Sotniques,  une  foule  de  sculptures  légen- 
aires,  de  peintures  de  vitraux  et  de  minia- 
tures de  manuscrits.  On  doit  regretter  vive- 
ment que  les  bouleversements  politiques 
soient  venus  interrompre  cette  publication 
vraiment  nationale,  qui,  maigre  beaucoup 
trop  de  planches  insignifiantes  pour  l'étude, 
renfermait  une  foule  de  monuments  en  rui- 
nes dont  on  n'aurait  plus  aucune  trace  ni 
aucune  idée  sans  cette  publication.  A  Paris , 
chez  Gide  et  Baudry,  éditeurs. 

De  M.  Taylor  seul  :  Les  Pyrénées^  in-8*. 
Paris,  1843.  Excellent  volume,  rempli  de 
poésie,  de  faits  historiques,  de  souvedirs  des 
traditions  monarchiques  et  populaires,  de 
descriptions  de  monuments  ammées  de  la 
couleur  des  scènes  religieuses,  civiles  ou 
niilitaires  du  moyen  Age  ;  de  tableaux  de  la 
civilisation  chrétienne  en  mouvement  sous 
les  mura  lies  des  cathédrales,  des  abbayes, 
des  châteaux-forts,  des  manoirs,  etc. 

Tblera  di  Manfredonu  (D.  Celestino). 

Historié  sacre  de  gli  huomini  illustri  per 
santita  délia  congrégations  de  Celestini^  in-4*. 
Bologna,  l6kS. 

Autre  édition  in-4*^  Neapolif  1689,  plus 
axnnle  que  la  première. 

Tbtamo  (Ferd.nand),  prêtre  sicilien. 

Diarium  liturgico-theoloaico-moraUf  sive 
êoeri  ritus^  institutiones  ecclesiasticœ  morumr- 
que  disciplina^  notanda  singulis  temporU>us 
ctaue  diebus  anni  eccksiiutici  et  civilis;  8 
vol.  in-4*.  Venise,  1779-1784..  Bel  ouvrage 
de  liturgie  pratique,  justement  estimé  et  re- 
cherché. (Voir  à  ce  sujet  les  Institutions  li- 
turgiques j  tome  II,  p.  eu.) 

XBXiBa  (M.  labbé).  Mémoire  sur  les  argen^ 
tiers  et  les  émailleurs  de  Limoges^  inséré  aux 
Mémoires  des  antiquaires  de  rOttestf  volume 
de  l'année  1842,  publié  aussi  à  part  en  18V6; 
1  vol.  in-8%  chez  Derache,  éditeur. 

Cet  ouvrage  est  rempli  de  considérations 
qui  ramènent  Fart  au  point  de  vue  chrétien. 
L'auteur,  tout  en  païaissant  ne  s'occuper  que 
de  l'art  en  lui-même,  a  trouvé  le  secret  d'édi- 
fier ses  lecteurs  et  de  leur  faire  aimer  et 
connaître  le  christianisme,  dont  il  développe 
l'influence  sur  tout  ce  qui  se  rattache  aux  ai- 
verses  branches  des  sciences  et  de  l'industrie^ 

Son  chapitre  sur  le  symbolisme  des  châsses 
et  des  reh<^iaires,  des  crosses,  etc.,  est  sur- 
tout remarquable. 

The  journal  of  the  britisch  archeotogiccU 
^siOMCîofi,  publication  périodique  et  artis^^ 
tique  faite  à  Londres  par  divers  savaAta,  Vers 


1847  et  ann.  suiv.,avec  de  nombreuses  plan- 
ches bien  exécutées  comme  on  les  sait  faire 
en  Angleterre.  Nous  le  citons  colonne  133. 

Théodore,  archevêque  de  Cantorbéry  vers 
668.  On  a  de  ce  pontile  : 

Le  JLiVe  pénitentiel  qui  donne  la  manière- 
d'administrer  le  sacrement  de  oénitence  au   i 
VII*  àècle.  ^ 

Thêodulphe,  évêq[ue  d'Orléans  vers  79(^.    1 

Un  livre  De   ordine  et  oratione  rituum    < 
baptismi,  ^ 

L'hymne  célèbre  du  dimanche  des  Ba- 
meaux,  Gloria^  laus  et  konor. 

Théologie  des  peintres fSculpteurs^graioewrsp 
etc.,  1  vol.  in-l2,  par  l'abbé  Méry.  Paris» 
1765. 

L'auteur  avait  d'abord  eu  la  bonne  idée  de 
donner  la  traduction  de  l'ouvrage  de  J.  Mo- 
lanus,  Ats^orta  imaginum  sacrarum^  mais  il 
a  tout  à  coup  abandonné  ce  premier  plan» 
pour  composer  lui-même  un  autre  ouvrage, 

3ui  du  reste  n'est  pas  sans  mérite,  mais 
ans  cet  ouvrage  l'auteur  s'occupe  plu-- 
tôt  des  artistes  du  xvi*  siècle  que  de  toute 
autre  époque  :  on  dirait  qu'if  a  peur  des 
légendes. 

Théophils  d'AtBXàNDRiB  (rv*  siècle)  a 
composé  un  Cyde  pascal  et  un  traité  du  mo^ 
bilier  des  églises  ou  des  sacrés  mystères^  qui 
n'existe  plus  que  dans  la  traduction  qu'en  a 
faite  saint  Jérôme. 

Thbotoner  ,  évêque  de  Metz  en  1118»  a 
composé  un  Traité  du  chant  ecclésiastique, 

THftaàsE  (sainte).  Sa  Vie  par  elle-même» 
en  espagnol,  et  traduite  par  Fabbé  Chanut; 
in-8*.  Paris,  1591.  Voir  au  reste  ses  oeuvres. 

TsivENOT  (Voyages  de).Ciié  sur  les  légen- 
des conservées  chez  les  chrétiens  des  bords 
du  Nil  ;  livre  u,  chap.  75. 

Thbvet  ( Andîré)  Histoire  des  nommes  tUut- 
/res,  1  vol.  in-foJ.  Paris,  158fc  ;  ou  8  vol. 
in-12.  Paris»  1671.  Cette  compilation  est,  dit- 
on»  un  peu  indigeste.  Nous  ne  citons  cet  ou- 
vrage que  pour  les  figures  nombreuses  qui 
y  sont  gravées  et  qui  sont  sinon  des  portraits» 
du  moins  les  mémento  de  figures  cf  hommes 
illustres  que  l'auteur  prétend  avoir  fait  des* 
siner  d'après  des  originaux  authentiques» 
dont  quelques-uns  très-anciens  et  qu'on  ne 
peut  trouver  ailleurs  .que  dans  1  ouvraga 
de  Thevet. 

Thibaud  (Emile).  Considérations  historié 
mes  et  critiques  sur  les  vitraux  anciens  et  mo*^ 
aemes^  1  vol.  in^*.  Clermont-Ferrand,  1843. 
Quelques  fac-similé  d»   vitraux  reproduits 
avec  soin. 

Thibrs  (Jean-Baptiste),  célèbre  curé  de 
Vibraye,  diocèse  du  Uans,  au  xvn*  siècle»  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  curieux  tot^ours 
trèsHrecherchés»  savoir  : 

Pe  stola  in  archidicusonorum  visitationibus 
gestanda  inparochiis^  in-li.  Paris,  1674. 

Traité  de  l'exposition  du  saint  sacrement 
de  rautel,  2  vol.  in-13.  Paris»  1679. 

Traité  des  superstitions^  k  vol.  in-lS.  J 
Pa^s,  1704. 

Dissertations  ecclésiastiques  sur  les  autelSf 
la  clôture  des  chanêts,  les  jubés  des  élises  |  • 

1  vol.  in-».  Paris,  1688. 
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Dissertation  sur  les  porches  de4  églises^ 
1  Tol.  in-i2.  Orléans,  i^9. 

Traité  des  cloches  et  de  la  sainteté  de  rof- 
fronde  du  pain  et  du  vin  aiuB  messes  des 
morts,  in-i2.  Paris,  1721. 

Observations  sur  le  nouveau  Bréviaire  de 
Ctuny,  2  vol.  in-12.  Bruxelles,  1702.  Ce  der- 
nier ouvrage  est  devenu  rare,  ayant  été  sup- 
primé en  France  par  le  crédit  du  cardinal  de 
Bouillon,  auteur  du  Bréviaire  deCluny. 

Le  Traité  des  superstitions  a  été  rois  à  l'in- 
dex, ainsi  oue  le  Traité  de  la  diminution  des 
fêtes,  et  quelques  autres  ouvrages  singuliers. 

Thilo  (J.  Ch.).  Codex  apocryphus  Novi 
Testamentiy  in-8*.  Leipzig,  1832. 

Sur  ses  autres  travaux  sur  le  texte  des  lé^ 
genfJes,  voir  colonne  917. 

Thomas  Moorb.  Histoire  d'Irlande ,  in-8*. 
Cité  sur  la  valeur  histodque  des  légendes. 
Voir  colonnes  9-10,  note  2. 

Thomasi  ne  B.)  est  auteur  d'un  Hymnaire 
cité  page  152  du  1"  volume  des  Institutions  li- 
turgiques de  dora  Guéranger,  abbé  de  Solôme. 

Du  même  :  Prœfatio  ad  Sacramentarium  Ge- 
iasianum. 

Thomassin  (J.-Phv),  évoque  d'Amonium  (1). 

Annales  Canonicarum  'sœcularium  sancti 
Georgii  in  Alga,  in-4*.  Venise,  16i2. 

Thomassin  (le  P.  Louis).  Traité  des  fétesj 
1  vol.  in-8*,  Paris.  Ouvrage  savant  et  instruc- 
tif, rempli  de  documents  importants  sur  l'an- 
cienne liturgie  et  la  discipline. 

Du  même  :  Traité  de  la  discipline  ecclésias- 
tique  ancienne  et  nouvelle  ^  savant  ouvrage  en 
3  vol.  in-fol.  énormes,  que  l'auteur  a  tra- 
duit ensuite  en  latin.  Pans,  1725. 

Du  môme  :  Méthode  pour  lire  chrétienne-- 
ment  les  auteurs  profanes^  etc.,  2  vol.  in-8*. 
Paris,  1690. 

Thomassin  (Jacques-Philippe) ,  professeur 
d'éloquence  à  Leipsig,  à  la  fin  du  xvi*  siècle. 

On  a  de  ce  savant  (2)  :  les  Origines  de 
Vhistoire  philosophique  et  ecclésiastique,  1  vol. 
in-8%  vers  1700;  ouvrage  savant ,  qu'i)  fout 
consulter  avec  précaution. 

Onze  volumes  in-Sr  de  Dissertations ,  pu^ 
bliées  à  Halle  vers  1701  et  ann.  suiv.,  ren- 
fermant une  masse  de  documents  d  une  forte 
érudition,  aussi  vdriés  que  bien  digérés.  On 
j  remarque  celle  intitulée  :  Liber  de  donariis 
oc  tabellts  votivis^  citée  par  Mauri  Sarti,  p.  ik 
de  la  Dissertatio  de  casula  diptycha^  etc., 
in-4*. 

C'est  sans  doute  le  même  livre  que  Ton 
trouve  indiqué  par  Fabricius,  p.  411  de  sa 
Bibliothecaemtimiaria^  De  votis  donariis^  ana-- 
thematis ,  tabellis  votivis ,  etc. ,  iu-4*.  Utinij 
1630,  OixPadov.,  165^. 

Thpilubb  (René)  DiariumIUinimorumqui 
obierunt  ab  anno  1506  ad  annum  1700.  Paris, 
1709. 

TiLETAifus  (P.*P  ).  Tractattis  singuiaris  de 
martyrio  sanctœ  Tneclœ  in  icône,  etc 

Sur  ce  livre,  cité  de  différentes  mAnîères 
par  les  bibliographes,  voir  colonne  596  de  ce 
Dictionnaire  et  la  note  6* 
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TiLLEMONT  fLe  Nain  de).  Sur  les  légendes 
apocryphes.  Cité  dans  les  notes  de  la  tra- 
duction française  des  Evangiles  anocrypbeSt 
par  M.  Gustave  Brunet,  1  vol.  in-12. 

Voir  aussi  à  Le  Nain  de  Tillemont ,  edoune 
IIW. 

TiNMUTHA  (Joan.).  Yitœ  sanctorum  Angliœ, 
Walliœ,  Scottœ  et  Hibemiœ. 

TissiEB  (Bertrand).  Bibliotheca  Patrum  Cis^ 
terciensium^  8  vol.  Bono fonte,  1660. 

Diflicile  à  trouver  entier.  Cet  ouvragje  est 
inférieur  à  la  Bibliotheca  Cluniacensis  de 
D.  Marier  et  du  Chesn3. 

Lenglet  du  Fresnoy,  tome  III  de  sa  Méthode 
pour  étudier  Vhistoire,  pag.  143,  édil.  ia-4*  do 
1729,  à  Paris,  donne  le  détail  des  pièces  qui 
forment  l'ouvrage  du  P.  Tissier. 

ToMASiNo  (R.  P.).  Istoria  délia  Vergine 
beata  di  monte  Ortone  inPadova^  in-4*.  Pado- 
va,  164i. 

ToRELLi  [Padre  Luigl).  Seeoli  Agostiani^  o 
vero  historta  générale  del  sagro  ordine  Ere^ 
mitano  di  S.  Agostino ,  etc.  8  vol.  in-fol. 
Bologne,  1659. 

ToRNAMiRA  (D.  Anton.).  Istoria  monastica 
deir  ordine  di  san  Benedetto,  in-fol.  1673. 

Chronicon  Cctssinense,  in-fol.  Par  s,  1605. 

ToRRiGius  (Frances.-Mari^).  Délie  antiche 
statue  di  bronzo  di  santo  Pietro,  dissertation 
savante,  mais  difScile  à  trouver  hors  de  1*1- 
talie. 

Le  sacre  grotte  Vaticane  cioe  narrazione 
délie  cose  piu  notabiti  che  sono  sotto  ilpavi^ 
mento  delta  basilica  di  5.  Pietro  in  Yaticano^ 
etc.,  in-8\  Roma,  1635-1639,  Autre  ouvrage 
recherché  des  curieux. 

Du  môme  :  Istoria  délia  veneranda  imma^ 
gine  di  Maria  Vergine  posta  nella  chiesa  del 
monastero  délie  B,  R.  monache  de  santi  Ststo 
e  Domineco  di  Borna,  1  vol.  Roma.  1641. 

TouRTOT  (le  K,  P.).  Vie  de  saint  Pierre 
SAlcantara,  religieux  de  Saint  -  François  : 
in-12.  Paris,  1670. 

Vie  du  même,  traduite  de  Fitalien  du  F, 
Marchèse. 

TouRON  (le  R.  P.).  La  Vie  de  saint  Domi-^ 
nique  de  Guzman,  avec  V histoire  abrégée  de 
ses  premiers  disciples;  in-4».  Paris,  1739 

Vie  de  saint  Thomas  d'Aquin  avec  exposé 
de  sa  doctrine,  in-4".  Paris,  1737. 

Vie  de  saint  Charles  Borr ornée,  3  vol.  în-4*, 
Paris,  1761 . 

Toussaint  De  Saint-Luc  (le  R.  P.).  Insti- 
tutions, indulgences,  privilèges  de  la  eonfré^ 
rie  du  Saint-Scapulaire,  etc.  Paris,  1687. 

TousTAiN  (dom  Charles -François),  reli-» 
gieux  de  la  congrégation  de  Saiiit-Maur,  9 

[mblié,  en  collaboration  avec  dom  Tassin,    *' 
e  savant  ouvrage  Nouveau  traité  de  diplo^ 
matique,  etc.  Voir  au  nom  Tassin  ce  que 
nous  y  disons. 

Tract  (le  P.).  Vie  de  saint  Bruno,  avec 
verses  remarques  sur  Vordre  des  Chartreux 
in-12.  Paris,  1785. 

Vie  de  saint  Gaëtan  de  Thienne  et  de  deux 
autres  ;  in-12.  Paris,  iTIk. 

le  même  auteur,   attendo  qn^  y  en  a  qb  tiM 
nommé  quelquefois  Jacques  Tbomassîn. 
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Vie  de  $aifU  André  Avellifif  in-12.  Paris, 
1T74. 

Vie  du  bienheureux  ccardinal  Beralis  d'A» 
rexzOf  de  la  congrégation  des  Clercs  Réguliers^ 
ibid. 

Translationes  sanctorum.  Voir  colonnes 
876  à  868,  886,  du  Dictionnaire.  Voir  en- 
core dans  cette  table,  au  nom  Gousset, 

Trappb  (la).  Relation  de  la  vie  et  delà  mort 
de  quelques  religieux  de  ce  couvent,  5  vol.  in- 
12,  par  un  anonyme  (1).  Paris,  1755. 

La  vie  de  Rancé,  supérieur  de  ce  couvent, 
par  Tabbé  Marsollier.  Voir  à  ce  nom. 

Il  en  existe  encore  d*autres  par  Maupou, 
^àr  D.  le  Nain,  D.  Gervaise,  D.  Vincent 
TbuilUer,  dans  sa  réfutation  du  livre  de  dom 
Mabillon  sur  les  Etudes  monastiques^  célèbre 
ouvrage  qui  a  fait  une  si  grande  sensation  à 
son  époque. 

Tbau  (Olivier  de  la) ,  sieur  de  la  Terrade, 

Srand  maître  de  Tordre  du  Saint-Esprit  de 
lontpellier. 

Discours  de  Vordre  militaire  et  religieux 
du  Saint-Esprit j  contenant  une  ample  descrip- 
tion de  rorarcj  etc.,  in-4%  1629. 

Trepperel.  Passion  de  Jésus-Christ  faite 
et  traitée  par  le  bon  maistre  Gamaliel  et  Nico- 
demus^  etc.,  1^97  ;  livre  gothique  avec  des 
planches  en  bois. 

Trésor  (le)  admirable  de  la  sentence  de  Pi- 
lote contre  Jésus-Christ  trouvée  miraculeuse- 
ment écrite  sur  parchemin  dans  la  ville 
d'Amiila^  traduit  de  Titalien,  in-S*.  Paris, 
1581.  Autre  édition,  Paris  1621  ;  autre  pu- 
bliée à  Paris,  en  1839,  chez  Techener,  qui 
'Ta  donnée  en  fac-similé. 

Cette  pièce,  oui  fut,  dit-on,  trouvée  dans 
un  vase  de  marbre  enfermé  dans  un  vase  de 
fer  et  un  autre  en  pierre,  est  au-dessous  de 
la  critique. 

Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique j  re- 
cueil de  bas-reliefs  de  sceaux,  de  monnaies, 
etc.,  publié  en  plusieurs  volumes  in-fol, 
par  plusieurs  hommes  de  lettres,  et  en  gran- 
de partie  par  M.  Charles  Lenormant,  de  l'In- 
stitut, qui  a  rédiçé  tout  le  texte  des  sceaux 
et  monnaies  de  I«rance,  des  diptyques  trip- 
t  voues,  etc.  A  Paris,  à  la  librairie  de  madame 
V'Xenormand. 

Ce  précieux  ouvrage,  dont  toutes  les  plan- 
ches sont  exécutées  au  moven  du  procédé 
Collas,  doit  sa  création  à  M.  Lachevardière, 
l'un  des  fondateurs  du  célèbre  Magasin  pit- 
toresque. 

Tresvaux  (Fabbé).  Vies  des  saints  de  Bre- 
tagne  de  dom  Lobineau^  nouvelle  édition,  5 
volumes,  in*.  Paris,  1836  -  38. 

Tridon  (M.  l'abbé).  Notice  archéologique 
et  historique  sur  Chatillon-sur-Seine,  m-S*. 
Troyes  et  Chatillon,  1W7,  avec  quelques 
planches  gravées. 

Triqubt  (le  R.  P.).  Vie  admirable  de  sainte 
Aldegondcj  patronne  de  MaubeugCf  avec  figu- 
res. Toumay,  1666. 

Trissino   (Gasparo).  Acta  sanctœ  Savinm 

(I)  Voir  le  Diciiomudre  de$  Anon^^ties  de  Barbier. 


Trissinœ  et  Naboris  et  Felicis  mariyrum^  in- 
12.  Mediolani,  1626. 

Tbithemius  (Joann.).  Chronicon  insigne 
monasterii  Hirsaugiensts  ordinis  sancti  Bene-r 
dicti,  in-fol.  Basilecsy  1559. 

Du  môme: 

Annales  Hirsatmenses  ^2  vol.  in-fol.,  iy- 

Îns  monasterii  S.  GaUi^  1690.  C'est  la  mcil- 
eure  édition  de  cette  curiruse  chronique, 
si  utile  pour  l'histoire  de  l'empire  d'Alle- 
magne au  moyen  âge. 

ife  Viris  illustribus  ordinis  sancti  Benedic-^ 
Cl,  in-fol. 

De  ortu^  progressu  et  viris  illustribus  ordt- 
nis  Carmelitani ,  in-8'.  Coloniix ,  1643.  Ou 
trouve  dans  ce  livre  un  Catologus  scriptorum 
ejusdem  ordinisj  par  Jean  Cartagena  et  Aub. 
Mirœus. 

Triumphi  EccUsiœ  militantis.  Voir  à  Ec- 
clesiœt  etc. 

Trombelli  (Jean-Chrysostome) ,  chanoine 
régulier,  d'une  science  liturgique  accomplie, 
au  xviii*  siècle,  en  Italie. 

De  cultu  sanctorum  dissertationes  decem, 

Îuibus  accessit  appendix  de  Cruce^  5  vol.  in- 
*.  Bologne,  17M.  Vindiciœ^  ou  preuves  do 
cet  ouvrage,  1  vol.  in-i*,  même  aate. 

Mariœ  sanctissimœ.Vila  ac  gesta  cultusque 
illi  adhibitus  per  dissertationes  descripta^  0 
vol.  in-4*.  Bologne,  1761 

Tractatus  de  sacramentis  per  polemicas  et 
liturgicas  dissertationes  dispositif  12  vol.  in- 
4*.  Bologne,  1775. 

Une  édition  de  VOrdo  officiorum  Ecclesim 
Senensis  ab  Oderico  ejusdem  Ecclesiœ  canoni- 
co  composituSf  ouvrage  inédit  et  annoté  ;  in- 
4*.  Bologne. 

Trou  (M.  l'abbé).  Recherches  historiques^ 
archéologiques  et  biographiques  sur  la  ville 
dePontoiscy  1  vol.  in-8\  Pontoise,  1840.  Quel- 
ques figures ,  dont  une  belle  statue  de  la 
Dienheureuse  Marie  de  l'Incarnation;  une 
vue  perspective  de  la  ville  d'après  un  des- 
sin de  l'an  1500  ;  une  statue  miraculeuse  de 
la  sainte  Vierge. 

L'ouvrage  est  terminé  par  des  tableaux 
chronologiques  des  abbés  de  Saint-Martin, 
pag.  372  ;  des  abbesses  de  Maubuisson,  372  ; 
.  des  abbesses  et  religieuses  des  Bénédictines 
anglaises,  pag.  373  ;  des  pèlerins  de  Saint^ 
Jacques  de  1626  à  1728,  pag.  371  ;  des  grands 
vicaires  de  Pontoise,  pag.  369,  etc. 

Turn&rb  (Adrien),  éditeur  en  1554  d'une 
édition  grecque  d'un  traité  supposé  d'Enoch, 
Pimander^  de  sapientia  et  potestate  Dei. 

TuRSBLLiNO.  Histoire  mémorable  de  Notre- 
Dame  de  LorettCy  traduite  de  l'italien  en  fran- 
çais, in-12.  Paris,  1599. 

Du  même  :  Vita  sancti  Francisci  Xaverii^ 
in-8V  Douay,  1608. 

La  même  en  français,  mômes  indications. 

TuRTURA  (August.).  Vita  Hieronymi  Mmi 
lianij  fundatoris  congregaiionis  Sommaschœ^ 
etc.  ;  in-12.  Mediolani,  1620. 
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Ughblu  (Ferdinand),  /ta/îa  «ocra,  9  toI. 
iiHfoI.  jRonui^  i6U  et  ann.  suiv.,  ou  Tenise, 
1717.  Oette  dernière  est  plus  amplei  mais 
moins  correcte  que  la  première. 

Quelques  planches  a*armoiries  de  cardi- 
naux. 

UxuiAiiif  (N.}:  Abhandlimg  ilberdenbriefder 
Bamabas^  texte  et  commentaire  insérés  dans 
sa  Theolog,  Stud.  und  krii.f  tome  I*^. 

Ult  ou  Alt  (von  Heinrich),  savant  de  Ber- 
lin au  XIX*  siècle. 

DieHtiligm  BUder  oder  die  BUdende  kunst 
und  die  theologieche^  etc.  Voir  ce  titre  donné 
en  entier  colonne  795  de  ce  Dictionnaire  ; 
in-8*.  Berlin,  18<^5. 

Univers  pittoresque,  ^ande  publication  en 
soixante  volumes  in-^  à  deux  colonnes,  ce 
qui  représente  plus  de  180  volumes  ordinai- 
res, donnant  Tbistoire  de  tous  les  peuples 
et  de  leurs  antiquités ,  leurs  monuments  re- 
ligieux^ civils  et  militaires  ;  le  tableau  de  la 
civilisation  et  la  marche  des  arts  à  toutes 
les  époques  ;  publication  rédigée  par  une 
société  de  gens  de  lettres  et  oraée  de  3000 
piandies  gravées,  de  costumes,  monuments, 
monnaies,  armes  et  armures,  meubles  in- 


scriptions^etc,  etcFirmin  Didot  frèrest  édi- 
teurs. Pans,  183^  et  ann.  suiv. 

Université  Catholique  (!'),  ou  cours  d'en- 
seignement sur  toutes  les  branches  des  con- 
naissances humaines  au  point  de  vue  catho- 
lique, publication  fondée  en  1836  par  MM. 
les  abbés  Geii)et,  de  Scoii)iac  et  Salinis»  €t 
rédigée  avec  la  collaboration  dç  savants  dd 
divers  pays,  sous  la  direction  de  M.  Bonnettr^ 
fondateur  et  directeur  dos  Annales  de  phiCo^ 
Sophie  chrétienne.  En  1850  VVnitersité  caikor 
limu  était  parvenue  à  son  30*  volume 

UssERics  (Jacobus).  Britannicarum  Feeh 
siarum  Antiquitatesy  in-fol.  Loiufon,  1687. 

Annales  Veteris  et  Novi  Testamenii^  in-fid. 
Genovœ,  17ffî. 

DsuARD.  Martyrologium  j  in-foL  Lsétc.^ 
1W5. 

—  Edition  de  Florence,  1*86. 

—  De  Cologne,  U90. 

—  De  Paris,  même  année. 
Novaeditio,  donnée  par  Jtxames  Soîerwê^ 

in-fol.  AntuerpiŒf  171»,  Irès-estimée. 

Autre  par  Herman  GrevenuStf  in-8*.  Cofo? 
«ûs,  1515  et  1521  ;  exacte  et  rare. 
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Vacba  (GuiU.  de).  ViUs  stmfiti  fimlkhmi 
Aiami  conscripta  perB.  Albertu^^  dmdisct" 
puium etsdituper  G.  V. ;  iji-12.  Leoaii^  (693. 

VAusscmi  (dom)^  Histoire  ^éné^ah  Ai 
ijmfuffyt^  in-f ,  avec  de^  notes,  6  volmies. 
Pan^  17ltD  ^t  anfiu  suiv. 

Ouvrage  savant  et  très^estii^é. 

YAMNriNi  :(A4iguslo).  Descriptif  tasiUofe 
Ubmasvg;  in-J*.  Rome.,  J7W. 

Texte  savant,  accompa^  d^  magnifiques 
planjtïbfes  9»vées  au  mvrm  «vec  $oi«. 

VAI4I9T1III  (Jfos.  fit€iph.)«  tpi$C0fi  VeHani 
(%rt  aiècle). 

i>e  (hcmotiime  pedum  r^mam  pcnfyficiSf 
1  vol.  io-«*.  Bmœ^  4588. 

^Catal<9g«e  Toulouse,  ^.^9i.) 

Vàlbex  iU.).  VoîtQge^  m  /^>,  3  vi)liHnes 

iBrSr.  Pans,  1832. 

On  trouve  dass  cet  ouvragfi  une  feule  de 
rens^gn^sients  sur  les  xnonumi&nts  d*archi- 
iecture^  de  peiinture  et  4e  sculpture  surtout 
pour  les  égb^es  d'Italie,  tes  œuyres  d'art  y 
sont  assez  généralement  bien  appréciées. 
tt$  nanuscnis  des  bibliothèques  publiques 
visitées  par  Fauteur  sont  traites  avec  som  et 
leurs  nun^atures  exawnées  avec  attention. 
C0t  puvragiB  a  eu  d^X  ou  trois  additions. 

DÛ  mâme  :  Voyages  en  Corsp  et  e»  Sç^rdoi- 
gne.  2  vol.  in-8«.  Paris,  1838. 

Vassb  (le  P.  Théodore).  Brève  compendio 
de*  gli  piu  illustri  Padri  deW  Ordine  âe  Pre 
dicatori  neUa  provincia  del  regno  diNapoli, 
in-4*.  Napoli,  1651. 

y^LLET  PS  YiEiviLLs  (M.),  professcuT  à 


TEcoIe  des  Chartes.  Mt^nss  française,  dléq 
jp.l0. 

Mémoire  mur  TimstrueUion  pubUqm  ms 
moffm égeet  dms  ia  temps moJkmes^  travail 
savant  et  estimable,  où  l'on  trouva  quekiues 
asserlÂoiis  hardies  et  qui  tiennent  aux  idées 
des  prétendus  progrès  de  Tintelligenee  ac- 
tuelle, et  surtout  en  fait  de  philosophie  de 
rhistoke.  Ce  travail  fait  partie  de  la  publi- 
pation  dite  Le  Moyen  Age  et  la  Btnaismnte^ 
in-4* ,  tome  IV. 

YALOGifcs  (Pierre^i^poIIinaire  de).  Ti$  es 
sainte  Elisabeth  de  Uongrie^  reHgieu«e  du 
tiers  ordre  de  Saint-François;  in-o  •  I^aris. 

Vaupeiaei^t.  Martyrotégiwn  metricwn.  Ce 
martyrologe,  estimé  du  ui*  siècle #  se  trouve 
dans  le  Y*  volume  des  SpicUégps  Dacbéri, 
in-8%  Parisv  1661 

Cette  édition  est  plus  estimée  uue  celle 

Subliée  par  Holanus  et  par  le  Vénérable 
ède. 

VAN-DEii-^Teaftc  (J.  C).  Tita  sa»e$i  Nar- 
berti  fundatoris  orainis  PrmmonstraUsais  ^ 
in-4'.  Antuerpiœ^  1624. 

Annales  et  vitœ  sanctorum  ordinis  Prssmom 
stratensiSf  in-i*".  Antuerpise^  1625. 

Echo  sancti  tforbertt  triusBphantif^  iQ*lS* 
Anvers,  1629. 

(Catalogue  Toulouse,  n.  7037  et  7038.) 

Yan-Praet  (M.),  célèbre  bibliographe.  Son 
Çatatogus  des  Hores  imprim/és  sur  9élin^  On 
y  trouve  citées  plusieurs  éditions  de  la  Lf- 
gends  dorée.  Yoir  tome  Y,  p.  24. 
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Rtekerchiê  nur  Coiard  ManMitm^  Ubraire- 
^teur  du  xy*  ou  xti*  siècle. 

Vijf^BB  (le  P.).  Saini  MarCp  fondateur  de 
rEdi$e  d'Alexandrie^  iD-12.  Paris,  1677.      . 

Vab^as  (Beroard).  Chronioa  sacri  et  mt7t- 
faris  ordints  B,  Mariœ  de  Mercede  ^edemptio- 
mis  captivorwn^  2vol.iQ-fol.  Ponormt,  1622. 

Vataa  (R.).  D^  Prêcesêiens  de  VEgliêe^  de 
leur  antiquité  ^  utilité  et  de  la  manière  d'y 
assister^  in-8*«  Paris,  1705. 

y  EGA  (de  la).  Chronicon  fratrum  Hierony^ 
mitani  ordkui^  in^fol.  Compluti^  1539. 

Vbnantil's  Foetunatus  (saint) ,  évèque  de 
Poitiers  en  560 ,  auteur  de  Thymne  Vexilla 
régis  prodeuni^  etc.;  d'une  autre  à  la  louange 
du  saint  chi  ème. 

Thomasi  lui  attribue  le  Ponge  lingua  glo» 
rioei^  uue  autre  pour  la  fête  de  Noël»  une  en 
Tbonneur  de  saint  Denis,  etc. 

Vbrabd  (Antoine) ,  célèbre  imprimeur  de 
Paris,  à  qui  Tcndoit  plusieurs  éditions  fran- 
çaises de  la  Légende  ocrée.  Voir  ce  que  nous 
mdiauons,  colonne  90S 

Edite  en  1492  le  Traité  de  Fadvenement  de 
FAntechrist. 

Vbbouc  (  le  P.  ).  Vie  de  saitU  Théodore  de 
Celle^réformateurde  tordre  canonial  miiitaire 
pt  hospitalier  de  Sainte-Croix  »  dit  vulgaire^ 
nient  des  Croisiers^  in-4^  Périéueui,  16132. 

Autre  édition,  même  lieu,  1681. 

Ybenon  (Pierre-Jean-Marie  de).  Histoire 
générale  et  particulière  du  tiers  ordre  de  Saint' 
françois,  3  vol.  in-8*.  Paris,  1667, 

La  même ,  en  latin  «  par  le  même  auteur» 
in-foK  Paris,  1686. 

Ybttobi  ou  ViCTomras.  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

Ybuillot  (M.  L.)*  Rome  et  Notre-Dame  de 
Lorette,  in-8*,  avec  quelques  gravures.  Pa- 
ris. 1860,  chez  Brajr  et  Sagnier,  éditeurs. 

ViCBLus  (Georgius).  Bagiologium,  in-fol.» 
Moguntiœ^  1541. 

On  reproche  à  ce  livre  des  inexactitudes, 
mais  ou  lui  reconnaît  de  la  justesse  dans  la 
critique. 

YiCTOB  (Fr.).  Vie  admirable  de  la  bienheu-- 
feuse  sceur  Grâce  Valentinoise^  du  tiers  ardre 
de  Saint-François  de  Paule;  in-12.  Paris, 
1622, 

ViCTOBîus  (Franciscus) .  Dissertatio  pAf/o- 
logica^  qua  nonnulla  monimenta  sacrœ  vetu- 
statis  ex  museo  Victorio  deprompta  œri  in- 
cisa tabula  vulgantur^  itlustrantur,  etc.,  ip-4*. 
Romœ^  1751 ,  avec  plusieurs  planches  de  mo- 
numents chrétiens.  ' 

Nummus  œreus  veterum  christianorum  corn- 
mentario  in  duas  partes  distribtUo  explica- 
tus ,  prodit  nunc  primum  ex  museo  Victoria^ 
adjectis  sacris  altquibus  monumentis  ;  in-4^. 
Romœ^  1737. 

ViKL  (le  p.  le).  Yoir  à  Leviel. 

YiBBOB  (la  sainte).  Catalogue  d^ouvra- 
ges  curieux  et  intructifs  sur  sa  vie,  ses  pri- 
vilèges, son  culte,  ses  litanies,  les  emblèmes 
qui  servent  à  exprimer  ses  vertus,  etc.  Yoir 
le  volume  intitulé  :  Catalogue  de  librairie  an^ 
eieime  de  Toulouse  ^  à  Parie^  dressé  s%êr  la 
b^liothêque  d'un  ecclésiastique ,  etc.  Paris , 
184$.  Y<dr  les  q.  2899 ,  2814  ,  2815 ,  2818, 
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2833,3896,2848,2845,8868.2877,2884, 
2889,  2890 ,  2891 ,  2895,  2896 ,  2904 ,  2907, 
8911,  2913,2915,  2922,  2927,  2933,  9935, 
2940,  2943,  2944 ,  2946,  2950 ,  2951 ,  2952» 
2956 ,  2959 ,  2960 ,  2961 ,  2964 ,  2971 ,  2972, 
2999,  3001 ,  3003 ,  3009 ,  3011 ,  3014 ,  3017, 
3018 ,  3019 ,  3020,  3036 ,  3039 ,  3043 ,  3044, 
3045,  3046 ,  3047 ,  3048 ,  3050 ,  3052,  3054, 
3055,  3061,  3063,  3065,  3072,  3079,  3(»i 
(Livre  remarquable  du  R.  P.  EusèbedeNie- 
rembere,  jésuite  :  il  en  existe  une  traduction 
du  P.  d  Obeilh,  très-recherchée,  publiée  par 
Daniel  Elzévir ,  en  1671) ,  3084  (  livre  très- 
curieux  intitulé  :  Iconologia  Martana),  3086, 
3090,  3099,  3100,  3101,  3109,  3110,  3111 
(paraphrase  des  litonies  de  N.-D.  de  Lorette, 
ui-8-  avec  figures).  3114 ,  3117 ,  3122,  3123, 
3131,  3137,  3141,  3145  [livre  singulier,  d*un 
auteur  très-original.  Théophile  Bavnaud,  du 
reste  d*une  grande  érudition  ) ,  3146 ,  3165 , 
3166 ,  3174 ,  3175 ,  3180 ,  3185 ,  3200,  3201, 
3224,  3250,  3251,  3263. 

Vies  des  saints»  Yoir  Acta  sanctorum^  Bol^ 
landisteSf  Baillet ,  Armand  Butler ,  Arnaud 
d^Andillji^  ^ourgoin  de  Ville f or e^  Baronius^ 
Chastelatn^  Ferrari,  Godescar,  Hagioloaium^ 
Martyrologium^  Molanus^  Pierre  de  Natalibus^ 
Raderus ,  D.  Ruinart ,  Sanden^s ,  Jacques  de 
VoraginCi  etc. 

Vies  des  Saints  écrites  par  des  moines  des 
Y*  et  VI*  siècles  qui  font  connaître  les  noms 
de  plusieurs  des  chefs  et  fondateurs  des  di- 
verses parties  de  TArmorique.  Voir  les  Let^ 
très  sur  F  origine  de  la  féerie^  par  un  anonyme , 
in^l2.  Paris,  1826,  page  109. 

YiGNB  (  M.  Félix  de  ),  Recherches  histori- 
ques sur  les  gildes  et  sur  les  corporations  demé- 
tiers  de  la  Belgique,  de  la  Flandre ^  etc.;  1  vol. 
in-8*,  accompagné  de  beaucoup  de  planches 
bien  exécutées  diaprés  des  fesques  du 
XIV*  siècle  et  des  documents  authentiçrues  : 
armoiries  des  métieis,  bannières,  blason, 
sceaux ,  costumes.  Gand,  1847;  à  Paris,  chez 
Franck,  etc. 

YiGiiou  (Jean),  gardien  de  la  bibliothègue 
Yaticane  au  xviu*  siècle ,  a  donné  une  édi- 
tion du  Liber  Pontificalis  d*Anastas<%  en  3 
volumes  in-4*.  Rome ,  17SA,  1735,  1755. 

Cet  ouvrage,  s*il  n'est  pas  aussi  savant  que 
celui  de  Blancbini ,  a  du  moins  Tavanlage 
d'être  complet.  11  doit  être  l'objet  d'un  tra- 
vail spécial  dans  les  Origines  de  VEglise  ro^ 
maine  des  Bénédictins  de  Solême. 

Yilla-Fbanca  (Padre  Diego  de).  Chronolo- 
gia  sagra  origen  de  la  religion  de  los  PP.  cle- 
rigos  regolares  minores  f  su  instituto  ,  etc. , 
în-8*.  Madrid,  1709. 

YiLLANUEVA.  Viogc  litterar.  à  las  iglesias  de 
Espagna^  in-4*.  Madrid,  1790. 

YiLLEFORE  (  Bourgoin  de  ).  Ahréqé  des 
Vieè  des  saints  Pères  des  déserts  d'Orient  et 
d'Occident  f  5  vol.  in-12.  Paris,  1707. 

Livre  bien  écrit  et  dont  les  gravures  sont 
généralement  très-bien  composées  et  gravées 
avec  intelligence.  Les  figiures  sont  d'une 
belle  expression. 

Du  même  :  Vie  de  saint  Bernard^  premier 
abbé  de  Clairvaux ,  portrait  ;  in'^4*.  Paris  , 
1704.  Ouvrage  écrit  avec  sagesse 
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Vie  de  Mainte  Thérèse  de  JûuSf  in-4*.  Paris, 
1712. 

ViLLBOAS  (AlfoDso),  théologien  espaguol. 
Historia  gênerai  de  la  Vida  y  nechos  de  Jesu 
CkrUto  y  de  iodoelos  eantos.  ou  Floseanc- 
iorum^  iD-fol..Toledo,  1591.  5  volumes. 

Le  mô.tie  ouvrage»  Saragoça,  1626»  5  vo- 
luiies  in-foL 

Ouvrage  très-estimé  et  souvent  réimprimé 
en  Espagne. 

Du  même  :  Novo  Leggendario  délia  vita  e 
faiti  di  AT.  Signore  Gesu  Cristo  e  di  tutti  i 
tancti  che  non  sono  nel  calendario  detto  Bre^ 
viario;  ouvrage  revu  par  le  P.  Timoteo,  re- 
ligieux Camaldule.  1  vol.  in-fol.»  1595  »  gra- 
vures en  bois. 

ViLLEMAiN  {M.).  Cours  de  littérature  du 
moyen  dje,  2  vol.  in-8*.  Paris,  1810. 

Nouveaux  Mélanges  historiques  et  littérai- 
res^ à  savoii  :  Sur  le  polythéisme  du  i*'  siè- 
cle de  Tère  chrétienne  ;  De  la  philosophie 
stoïque  et  du  christianisme  dans  le  s.ècle 
des  Antonins;  De  Téloquence  chrétienne 
dans  le  iv'  siècle  ;  Des  Pères  de  l*£^ise  ^rec- 

?ue  ;  Des  Pères  de  TEglise  latine»  1  vol.in-8*. 
aris,  1827. 

Cet  ouvrage,  où  Ton  trouve  le  talent  d*une 
plume  exercée  »  offre  presque  toujours  la 

J>biase  sévère  et  poétique  des  écrivains  de 
'antiquité  ;  il  demande  une  grande  attention, 
pour  cju^on  ne  prenne  pas  le  change  et  qu*on 
ne  soit  nas  exposé  à  tomber  dans  les  opi- 
nions philosophiques  du  cviu'  siècle  en 
croyant  l.re  presque  un  auteur  chrétien. 
L*auteur  s  '  (tlalt  à  reconnaître  le  gSnie  des 
Pères  de  l'Eglise  et  leurs  hautes  ye:  tus  chré- 
tiennes, mais  ii  neman  {tepresquejamaisroc- 
casion  de  dénaturer  leurs  intentions  et  de 
travi  stir  en  hommes  passionnés  ces  colonnes 
de  la  foi  chrétienne  aont  le  zèle  et  la  sainte 
hardiesse  étaient  en  lutte  contmueUe  avec  la 
fureur  des  tyrans  ou  av:  c  les  trompeuses 
caresses  des  empereurs,  dont  quel^^ues-uns, 
ni  païei  s,  ni  chrétiens,  s'atfubldient  du  man- 
teau de  la  philosophie  menteuse  du  Portique 
pour  tromper  }es  esprits  grossiers  par  le 
faux  air  d*une  sagesse  sans  base  et  d*une 
morale  de  parade. 

ViLLBNBUVB-BARGEMOfIT    (M.     de).    AfOflU- 

ments  des  arands  maîtres  de  i  ordre  de  Sainte 
Jean  de  Jérusalem^  puis  deMalte^  etc.;  2  vo- 
lumes in-S*avec  une  grande  quantité  de  plan- 
ches des  portraits  d.s  grands  maîtres,  de 
leurs  tombeaux,  de  quelques-unes  de  leurs 
habitations.  Paris,  1829.  Biaise  Msgor,  éditeur. 

Vincent  db  Beauvais,  savant  dominicain, 
premier  bibliothécaire  (Ij  sous  le  roi  Louis  11 
dit  le  Jeune,  vers  1:>55. 

On  lui  doit  le  célèbre  Miroir  historial^ 
espèce  d'encyclopédie  où  Ton  trouve  réunies, 
pour  la  première  fois,  les  sciences  positives 
et  d*observation,  que  Tauteur  s'est  efforcé 
de  classer  dans  un  ordre  méthodique  et  ana- 

(!)  La  collection  de  livres  formée  ao  Louvre  est 
vue  '  plus  ancienoes  connue  en  Europe.  Celle  du 
ean  n*eiisuii  pas  encore  et  c*est  à  saint  Louis 
que  la  penséeen  est  due.  La  ville  de  Pérouse,  en  1208, 
avait  formé  une  bibliothèque  de  livres  de  droit  et  de 
jttrrsQTudence.  (Tiraboscbt,  Histoire  de  la  Uttératurt 


lytique.  On  y  trouTe  les  premières  idées  de 
chimie  tirées  de  divers  auteurs,  tels  oue 
Rhazès,  médecin  arabe,  et  de  Platéarius,  aes 
notions  d'histoire  naturelle,  d'économie  do 
mestique;  de  l'art  de  bâtir,  de  naris^er,  de 
droit,  de  médecine,  etc. 

Du  môme  écrivain  :  Le  Mifoir  doctrinal^ 
le  Miroir  morale  le  Miroir  historique.  On 
trouve  l'analyse  de  ces  divers  ouvrages,  tous 
curieux,  dans  Y  Histoire  des  révolutions  de  la 
philosophie  en  France  pendant  le  moyen  âge 
jusquau  xvr  siècle^  3  vol.  in-8*  (2)  par  le  duc 
de  Caraman,  Paris,  1848.  Voir  aussi  ÏVni- 
versité  catholique,  1, 182. 

Viole  (Dom).  La  vie,  les  vertus^  les  miraeleM 
du  grand  saint  Germain  d^Auxerre^  ia-4*» 
1656. 

Du  même  auteur  on  a  encore  la  Vie  de 
Ste  Reine j  vierge  et  martyrcj  in-8'.  Paris,  1653.. 

ViRGfLius  Ceparius,  ecrivaiu  du  xvu*  siècle 
en  Ita  ie. 

Vita  sancti  Aloysii  Gonzagœ^  e  soeiet.  Jesu^ 
in-8*.  Antuerpiœ^  1609. 

(Catalogue  Toulouse,  n.  6906^^ 

Viridarium  Marianum.  Voir  nensbergiu»^ 

ViscHJ  Claude  de  ).  Bibliotheca  script orum 
sacri  ordinis  Cisterciensis^  cum  chronologim 
monasteriorum^  in-&>*.  Colonies,  1650. 

ViscoNTi  (Joseph),  écrivain  du  xvn*  oa 
xviir  siècle. 

Un  traité  De  ritibus  baptismi, 

ViscoNTi  (  Jean-Baptiste  ),  //  museo  pio  Cle^ 
mentino,  7  vol.  in  loi.,  texte  et  planches. 
Roma,  1782.  Magnifique  ouvrage,  digne  du 
musée  et  de  l'illustre  londateur  dont  u  porte 
le  nom. 

Vitale  (  Fran.-Ant.  j,  écrivain  liturgique 
du  milieu  du  xvii*  siècle,  vers  1756. 

Dell'  antichita^  origine  ed  ufizio  de'  padrini 
nella  confirmazione. 

Dell'  antico  costume  di  ritenersi  da'  Fedeli 
Veucaristia  nelle  private  case,  e  di  trasmet-- 
terla  agli  Assenti. 

Delta  comunione  cristianaf  cosastatafosse, 
e  di  quante  manière. 

Trois  dissertations  publiées  in-4*  à  Rome 
en  1756. 

ViTALis  (Salvator).  Monte  serafico  delta 
Vema  nel  qualehostro  Signore  impresse  lesacrt 
stimmate  nel  corpo  di  S.  Francesco  ;  in-i*.  Fi- 
renze,  1628. 

Chronica  seraphici  montis  Alvemiœ  tu  quo 
Christus  sancto  Francisco  stigmata  impressU; 
in-4%  Florentiœ,  1630. 

On  y  trouve  la  défense  des  stigmates  qui 
sont  contestés  par  quelques  écrivains. 

Vives  (  il  Padre  Ignazio  de  ).  Vita  del  Padrt 
Francesco  Caracciolo^  fondatore  delV  ordine 
de  Chierici  Regolari  minori;  iii-4*.  Nanoli. 
168i^.  ^^ 

Vliesberghe  (  Philippe  de  ).  Le  Josepkus 
gemma  mundi^  Douay,  1621. 
Vocabulaire  des  noms  de  saints  qu'on  peut 

italienne,  tom.  IV,  p.  87  ;  Histoire  attendre  de  Im 
France,  tom.  XVI,  p.  54. 

(2)  A  la  fia  du  Ul*  volume  esi^ime  table  générale 
ali>habétiqoe  et  analytîooe  de  tout  Fouvra^  par 
L.  J.  G^^^,  auteur  du  Dictionnaire  tconograpkiqnê 
des  Monuments,  etc. 


liis 


Table  mBLioGRAPmouE  des  auteurs  cités 


ItU 


donmer  au  baptême  ^  brochure  iD-12.  Paris , 
18U,  à  la  librairie  d^Adrien  Ledère. 

Ce  Tocabulaire  fait  partie  du  Rituel  de- 
Paris.  On  le  trouve  cependant  à  part  chez 
ré  iiteur;  ce  vocabulaire  est  suivi  ci*une  lis'e 
des  sa*  nia  qu*on  jne  peut  d  nner  seuls  aux 
enfants  baptisés  comme  étant  peu  connus 
Bl  Quelquefois  dn  pure  fantaisie. 

VocoNius  ou  Bocoifius,  évoque  de  Castel*' 
lanui9  en  Mauritanie  vers  460,  a  rédigé  un 
az.cellent  livre  de  SacrametUis. 

VoRAGiifB  (Jacques  de).  Voir  à  Jacques  de 
Voragine. 

Vossius  (Gérard- Jean}.  Ses  œuvres,  6  vol. 
in-fo).  Am.^terdam,  1701. 

Op  y  remarque  : 

Diiseriatio  ae  baptismo. 

Une  éviition  des  Lettres  de  saint  Ignace. 
Amsterdam ,  1646;  Lyon,  1680. 

De  Theologia  gentili ,  sive  de  origine  et 
progressu  idololatriœ^  2  vol.  in^fol.  Amster- 
dam ,  1668.  Ouvrage  généralement  estimé  » 
mais  d*une  érudition  trop  diffuse.  Il  ne  vou- 
lait rien  sacrifier  de  ce  qu'il  avait  découvert 
dans  ses  élucuhrations  littéraires. 

Veyages  littéraires  de  deux  bénédictins  ^ 
ouvrage  toujours  très-rech' rché  des  curieux. 

On  7  trouve  le  détail  des  abhayes  béné- 
dictines de  France  et  des  Pays-Bas ,  avec  la 
description  de  leurs  plus  précieux  manu- 
6cr  ts,  les  beaux  reliquaires,  les  trésors  de 
chaque  ég'ise ,  les  usages  liturgiques  par- 
ticuliers à  cbamie  maison,  et  bien  d'autres 
documen  s  arcliëologiques,  historiques,  chro- 
nologiques impossibles  à  décrire  ici  ;  3  vol. 

(I)  Cependant  les  moines  ne  pouvaient  pas  avoir 
onblié  les  fureurs  des  iconoclastes  et  celles  des  pro- 
testants dans  les  Pays-Bas  et  en  Angleterre,  deux 
époques  <  e  terrible  mémoire  pour  les  objets  du  cullOf 
W  monuments  religieux,  les  manuscrits,  les  minia- 
tures et  tous  les  ti^csors  liiurgi;|ues,  richesse  des  ab- 
bayes et  des  cailiédrales.  Les  savants  et  pieux  vova- 
fetirs  auraient  bien  pu  penser  que  la  per\ersit(^  nu« 
niaine  et  ses  passions,  que  les  faiseurs  de  systèmes 
et  de  révolutions  veillent  toujours,  et  dans  cette  pen- 
sée, ils  auraient  b<«n  dû  avoir  la  prévision  de  signa- 
ler avec  plus  de  soins  toutes  les  riches«es  liturgi(|i^ 
et  monumentales  quMs  avaient  le  bonheur  de  visiter. 
Mais,  hélas  !  il  faut  l'avouer,  déjà  les  moines  ne  com- 
prenaient plus  la  valeur  des  moimments  d*un  autre 
Age;  délk  la  vétusté  et  Fétrangeté  des  sculptures  oui 
couvraient  les  monuments  religieux  du  moyen  âge,  les 
importunaient,  les  fatigtiaient  :  ils  n>  comprenaient 
déjà  plus  rien.  Les  abbés  faisaient  déjà  depuis  long- 
temps abattre  les  vieux  bâtiments  claustraux  et  les 
remplaçaient  pas  des  espèces  de  wUas  à  Titalienne  : 
les  cloîtres  leur  semblaient  de  tristes  galeries  pleines 
de  souvenirs  importuns  «le  mort  et  de  pénitem^e  ;  les 
vieux  tombeaux  devenaient  des  objets  embarrassants 
qa*on  repoussait  hors  des  églises,  heureux  quand  ils 
n*étaient  pas  condamnés  à  devenir  des  moellons  ou 
convertis  en  cariatides  my tbologL|ues  ;  les  jubés, 
oui,  lesmagniflques  jubés  du  xui*  siècle,  éuient  im- 
pitoyablement renversés,  leurs  sculptures  de  den- 
telles brisées,  et  ces  vénérables  témoins  des  ancien-^ 
nés  cérémonies  liturgiques  étaient  remplacés  par  des 
grtlit*s  en  style  Louis  aUI,  Louis  XIV  et  même  Pom* 
padour.  Les  belles  stalles  et  les  sculptures  légen- 
daires scandalisaient  les  moines,  qui  les  remplaçaient 
par  des  boiseries  confortables  et  des  clôtures  en  bois 
00  «0  pierres  à  scolptores  girandolées.  Les  orécieux 
reliquaires,  les  magnîAques  vitraux  étaient  onitale- 


in4*  accompagnés  de  quelques  planches  assez 
curieuses  et  soignées.  Paris,  1727.  Le  célè- 
bre dom  Mabillon  est  un  des  deux  illustres 
voyageurs.  Nous  oserions  presque  faire  un 

S  rave  reproche  à  ces  deux  illustres  religieux 
e  ne  nous  rien  dire  des  beaux  cloîtres  qui 
se  trouvaient  dans  plusieurs  des  abbayes 
qu*ils  visitaient  et  dont  les  débris  sont  si 
avidement  recherchés  ,  décrits ,  dessinés 
maintenant;  mais  c'est  que  ces  choses  étaient 
alors  si  multipliées  et  si  simples  pour  leurs 
pieux  habitants ,  qu'ils  n'y  donnaient  aucune 
attention.  Prier  et  travailler  était  leur  vie  ha- 
bituf'lle;  les  formes  monumentales  ne  les 

f)réoccu paient  pas,  ils  trouvaient  les  vitraux; 
es  jubés ,  les  stalles ,  les  reliquaires  »  des 
choses  toutes  simples.  Ils  ignoraient  93  et  ses 
vandales  (1)  1 

Voyages  pittoresqws  dans  Fancienne  France^ 
vaste  publication  par  les  soins  du  baron 
Tavlor,  Charles  Nodier  et  do  Cailloux»  11 
vol.  in-1^ ,  près  de  3,000  planches  représen- 
tant les  plus  beaux  monuments  de  la  France» 
lithographies  par  les  meill*  urs  artistes.  Paris» 
1820  à  18i8.  voir  au  nom  Tatlor. 

Nous  nous  sommes  spécialement  attaché 
à  celles  des  planches  qui  offrent  des  vues 
d*ég^ises»  a'abbayes  et  do  monastères  en 
ruines ,  de  cloitres ,  de  cimetières ,  de 
cryptes  de  tombeaux  i  etc.  (2). 

V0GLIBN6U9  (le  R.  P.  F.  Louis).  Le  Thrésor 
des  indulgences  du  saint  Rosaire  de  laglorieuso 
Vierge  Marie ,  composé  en  italien  ^  etc.  »  in-18. 
Paris ,  160(^  avec  gravures. 

ment  défoncés  et  femidacés  par  des  verres  blancs» 
mieux  en  rai>port  avec  les  goûts  déuravés  de  Tépo* 
que  ;  on  ferait  des  volumes  des  dévastations  systé- 
matiques, accumulées,  exécutées  froidement  par  or- 
dre dçs  abb^  depuis  la  fin  du  xv*  siècle  jusqu*à 
rcpoqueqnl  (It  justice  dé  tant  de  vandalisme  pour 
eiigtoDerf  Eglise,  les  couvents,  le  trône  et  Tautel 
dans  on  abîme  commun,  dont  les  sauvageries  et  les 
excès  sont  hors  de  toute  expression  bumaine,  et  gyi 
vit  enûn  surgir  do  milieu  de  ce  vaste  cataclysme,  des 
hommes  qui  vinrent  reconstruire  la  société  ébran- 
lée, nageant  dans  le  sang,  et  lui  apprirent,  en  *  j  ra- 
menant à  Dieu,  le  secret  de  ce  moyen  âge,  Tobjet  de 
tant  de  mépris,  de  déceptions,  d*ignorantes  bévues, 
et  en  ont  fait  une  des  époques  les  plus  mémorables 
des  annales  du  monde,  au  point  de  vue  monumental, 
historique  et  littéraire.  Le  xix*  siècle  a  réhabliité  le 
moyen  âge. 

(2)  Cest  peut-être  à  la  publication  de  ce  roagnift* 
que  et  splendiJe  ouvrage  que  nous  devons  d*avoir  eo 
la  pensée  de  signaler  d'une  manière  encyclopédique 
toutes  les  richesses  monumentales  de  rEurope  au 
moyen  âge  dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
de»  Monumem»  de  rantiquité  chrétienne  et  du  moyen 
âge,  2  volumes  in-8%  fruit  de  15  k  !8  ans  de  travail 
et  publié  en  1H43.  Malgré  tous  ses  défauu,  ce  tra- 
vail a  paru  si  intéressant,  si  singalier,  si  varié  à  plu- 
sieurs, qu*il  nous  a  valu  de  nombreuses  et  d'bono- 
rabes  sympathies  et  de  précieux  encouragements  : 
heureux  si  en  Tentreprenant  nous  avions  mieux  con- 
sulté nos  forces  et  si  nous  avions  pu  lui  donner  plus 
d*étendue!  16  portefeuilles  dt*  suppléments,  qui  atten- 
dent un  éditeur  prouvent  que  du  moins  nous  avons 
tenté  de  nous  rectifier  et  de  profiter  des  observations 

Su*on  a  bien  voulu  nous  communiquer,  pour  amé» 
orer  un  travail  qol  malheareosement  ne  tioovera 
sans  doute  pas  de  contlBoateurs. 


ISIS 


tmx  muûùMMOQux  hb  auteurs  otb». 


«tic 


l( 


w 


Wamuo  (  Luc  ).  Ànnaleê  ^rdinii  Mhwrwm 
cb  anmo  120S  ad  <infiiim  ISbO  »  in-ibl.  Lugd. , 
1628.— Autre  édition  en  8  yoI.  ,  Rome,  1654. 

Ouvrage  très-estimé. 

Du  même  :  le  Catalogue  det  ^rivainê  de 
Tordrty  1  vol.  in-S*. 

Epit^me  Annalium  de  Wading,  publié  par 
Fr.  Harold,  2  vol.  in4bl.  Rome,  1662. 

Abrégé  de  ces  mêmes  Annalts  par  le  P. 
Silvestre  Castei,  récollet»  k  voU  in-4*.  Tou-* 
lousct  1661. 

Supplément  aux  Armale$  jusqu'à  Tannée 
1500,  par  Aiit.  Mélisse  de  Macro,  etc.,  iû^ 
fol.  Auguste  Taurin. ^  1710. 

Waqenbkil  (  J.  C.  )  Tela  ignea  SaUmWf  2 
^ol.  ill-4^  AUdorfi^  1681. 

Ouvrage  singulier,  rare,  et  plus  curieux 
qu*uti1e. 

Walafrid  Strabon  (ix*  siècle}. 

Tractatus  de  rebiu  eccUiiasticiSf  etc* 

On  opuscule  intitulé  :  De  offieiis  divwie 
êive  de  exordtii  et  incremerUis  rerum  ecde- 
$iastiçarum. 

De  Assutnptione  beatœ  Mariœ  Virginie. 

De  origine  j  progressu  rerum  ecclestasti" 
carufit. 

Tous  ces  traités  ou  opuscules  sont  réuqis 
dans  le  XV*  vol.  des  Opéra  Patrum^  in*fol., 
édition  de  L>on. 

Waldks  où  Wauipb  (  Gilles  J.  Vie  et  mf- 
raclee  de  saint  Vremer ,  a/vec  la  vkronifue  de 
Lobbe.  1  vol.  in-4*.  Mous,  1628. 

Wall.  History  of  pœdobatiâm. ,  ouvrage 
anglais  cité  dans  |es  notes  de  la  traduction 
française  des  Evanç  Ips  apoci^phes  par  Gus- 
tave Brunet,  1  vol.  in-S*.  Paris,  18fc6. 

Wallemburch  (Andr.  et  Petr.  de).  Trac^ 
talus  generalis  de  contropersiis  fideij  2  vol. 
iii-fol.  Colonies  Agripp.  ^  1670.  Ouvrage 
estimé  et  peu  commun.  On  doit  trouver  à  la 
fin  du  ir  vol.  un  petit  traité  <fe  tU^a  fidei^ 
lequel  manque  souvent  à  l'ouvrage. 

Wallin  (u.)  Legenda  sancti  Josephi^  texte 
arabe  publié  avec  des  notes.  Lei|)zig,  1722. 
Voir  colonne  917  de  ce  Dictionnaire. 

Walraff  ,  docteur  allemand  du  xvif* 
siècle. 

Corolla  hymnorum  sacrorum  publiées  der 
votioni  inservientium.  Yeteres  electi ,  sed 
mendie  quibus  iteratis  m  editionibus  seat^ 
bant  détersif  strophis  adaucti.  Novi  adsunh- 
ptij  récentes  primum  inserti  ;  in-8*.  Cologne, 
1806. 

Ouvrage  précieux. 

Walsh  (le  vicomte)  est  auteur  de  Fou* 
vraçe  intitulé  :  Tableau  des  fêtes  chrétiennes^ 
Pans,  1837, 1  vol.in^*. 
Ouvrage  savant  et  estimé. 
Watant  (l'abbé).  Histoire  de  la  robe  de 
Notrcr-Seigneur  Jésus-Christ  conservé  à  Trè- 
veSf  traduite  de  Tallemand  de  J.  Marx,  in-12, 
3'  édition;  è  Paris ,  chez  Bray  et  Sagnier , 
éditeurs.  1850. 
Weissenbach,  auteur  allemand,   Vie  du 


bienheureux  Nicolas  de  Plue^  en  aitemaml»  in- 
8**.  Eassidlen,  179%;  etlatriKiuctionfrançidss 
sans  nom  d*auteur. 

Wblbt  PuGin,  professeur  d'antiquités  eo« 
clésiastiqaes  au  collège  Sainte-Marie  d'Osoott. 
Gn  doit  à  ce  savant  antiquaire  d'avoir 
avancé  la  régénération  de  l'art  catholique 
en  An^eterre,  par  plusieurs  publications  de 
monuments  dont  les  planches  sont  exécutées 
avec  la  plus  ^nde  exactitude.  Nous  lie- 
rons ici  c^'lui  intitulé  :  Contrastes  et  paralU- 
les  des  nobles  édifices  du  xiv*  au  xv*  siècle  et  Us 
bâtiments  actuels  du  même  genre,  faisant  voir 
la  décadencce  du  goût  ;  in-4*.  Londres,  1836. 
On  y  trouve  des  types  pour  la  construction  des 
Eglises,  des^utels,  des  tombeaux,  des  statues, 
des  vêtements  sacerdotaux,  etc.  :  beauoooode 
planches  très-bien  exécutées. 

Du. même  :  un  Traité  de  Varchiteetnre  e« 
snouen  âge  ;  beaucoup  de  planches  in-4*. 

Exemples  tirés  de  divers  monuments  dan- 
chitecttire  en  Angleterre  ;  planches  et  texte 
in-4*. 

Exemples  de  monuments  d'architeetttre  go^ 
thique:  beaucoup  de  planches  i£h4*,  texte 
par  Ë.  J.  Willson,  architecte. 

Exemples d'omewientation gothique:  beau- 
coup de  planches  in-4*. 

The  Glossary  of  ecdesiastical  omasnetd 
and  costume ,  s  tting  forth  the  origin,  bisto- 
17,  and  mysticai  siguiûcation  of  the  varions 
emblems,  devices,  and  symbolical  colours, 
peculiarto  Christian  design  ofthe  middle  âges, 
witli  espedal  référence  to  the  décoration  of 
the  sacred  vesiments  and  altar  fumiture  for- 
merly  used  in  the  englisch  Church  ;  ilîustra- 
ted  by  seventy  plates  ♦  splendifily  printed  in 
gold  and  colours  by  the  new  lithochromoto- 
graphic  process,  coniaining  examples  of  the 
ecclesiastical  costume  of  the  roman,  engUsh , 
freoch  and  german  b«shops,  priests  anddea* 
cons;  fronlals,  curtains  and  oosseis  of  altars  ; 
the  embroidering  of  the  orphreys  and  hoods 
of  cope*s,  stoles,  maniples,  aiid  chasubles  ; 
(ipparels  of  albes  ;  oattem^  of  diapering 
for  ceilings,  walls,  ana  precious  stuŒs  ;  t>or- 
dqres  and  powderings  ;  floriated  crosses  ; 
pnbl^ms  oftheholy  Trinity,  the  Five  Wouods 
and  Passion  of  our  blessed  Lord,  the  fi>ur 
Evangelists,  of  our  blessed  Lady,  the  myste- 
ries  (rf  the  ilo^arjf;  monograms  of  theHoly 
Name;  exemples  ofthe  mmbus  ;  conventio- 
nal  forms  of  animais  and  flowers  for  Èeral^ 
die  décoration  ;  altar  and  church  lin  en, 
funeral  palis,  etc.;  a  variety  of  omamental 
alphabets  of  church  text  of  varions  dates.  The 
détails  of  many  ef  the  omaments  are  ^ven 
of  the  full  size.  1  volume  in-4*  ;  magpifiqac 
ouvrage  comme  texte  et  planches. 

WssTwoon  (J.  O) ,  correspondant  honoraire 
de  la  société  historique,  etc.  Faiœographia sa- 
cra pictoria  ou  selected  Ultutrations  ofancient  ; 
illuminated  biblical  and  theological  manu- 
scripts  ;  magnifique,  publication  qui  dcmne  les 
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fa€'sim%le  d'une  foule  de  miniatures  et  d*é- 
critures  tirées  de  manuscrits  de  Bibles  et 
d'autres  ouvrages  analogues,  de  commentai- 
res, versions,  traductions  grecques  ou  latines, 
etc.,  sous  ia  direction  de  Owen  Jones.  In-^% 
par  livraisons.  London,  18^0; 

Whartonus  (Henr.).  Acta  $anetorum  ordi- 
mt  Benedietiniy  in-f.  Anvers,  1771. 

HUioria  cœlibaius  sacerdotum  anglice  édita. 

Whisto»  (N.).  Primiiiva  c7iristianU<u  redi 
tfiva^  Londres,  1711.  On  y  trouve  une  tra 
duction  anglaise  du  iv*  livre  d*Esiiras,  décou- 
Tert  au  xvii*  siècle  par  Gregorjr,  dans  la 
bibliothèque  Bodléienne  d;Oxford.  Voir  le  IV* 
volume  de  Whiston. 

On  sait  que  ce  iv*  livre  d*Esdras  n'a  pas  été 
traduit  par  saint  Jérôme  et  on  le  rencontre 
rarement  dans  les  manuscrits  latins  de  TEeri- 
ture  Sainte. 

Saint  Ambroise  parle  avec  une  estime  par- 
ticulière du  IV*  livre  d'Esdras,  dans  son  trai«* 
té  de  la  bonne  mort^  mais  saint  Jérôme  le 
tient  pour  apocryphe,  et  ce  sentiment  est  con- 
firmé par  le  concile  de  Trente. 

WiLKios  (D.j.  Lettre  de  eaint  Paul  auxhar- 
bitanis  de  Laodicée.  Amsterdam,  1715. 

Leges  angl<HSaxonicœeccleiiaêticœ  et  civiles^ 
€um  versione  latina^  in-f*.  Lond.,  1711.  Ou- 
vrage estimé,  mais  assez  rare. 

WiLLBMiif  (M.).  Monuments  français  (i)  iné^ 
dits  depuis  le  xn*,  ou  xiii*  siècle  jusqu'à  la  fin 
-âê  la  Renaissance^  2  vol.  in-f^  de  planches 
coloiiés  d'après  les  monuments.  Paris  , 
1806. 

U  faut  joindrekces  9  volumes  celui  de  texte 
rédiçé  par  M.  A.  Potier  et  publié  en  1839,  où 
ToQ  trouve  l'expIioaticNi  de  toutes  les  franches 


classées  par  ordre  chronologique  des  siècles^ 
Ce  travau  de  M.  Potier  est  très-estimé  ;  il 
donne  la  description  de  300 planches  de  mo- 
numents, avec  une  foule  d'observations  rem- 
pHes  d'une  sage  et  solide  critique. 

WiNGHB  (R*  Anton,  de).  On  a  publié  sous 
son  nom  un  livre  intitulé  :  Sanctx  fundatores 
religiosorum  ordinum  in  ecclesia  Lœtiensis 
monasterii  ordinis  sancti  Bénédictin  tabellis 
pictis  pio  spectaiorif  supra  chori  sedilia  posi- 
tif etc.  ;  in-t2.  Anvers,  1634.  Les  planches 
sont  gravées  par  Jean  Galle,  éditeur  de  ce 
volume  curieux  et  recherché. 

WioN  (Arnoldj.  Lignum  Yitœ^  initia  reli- 

fionis  S.  Benedtcti  et  fructus  ;  2  voL  in-4*. 
tnetxis,  1695. 

WisBMAN. (Mgr  Nicolas),  évoque  et  vicaire 
apostolique  en  Anglelterre  (xix*  siècle). 

Conférences  sur  les  cérémonies  de  la  semaine 
sainte  à  Rome^  traduit  de  l'anglais  et  pu- 
blié par  Tabbé  Valette  en  1  vol.  in-12. 
Paris,  18il.  Cet  opuscule,  fort  remarqua- 
ble à  tous  égards,  se  recommande  surtout 
par  des  aperçus  pleins  de  goût  et  de  profon- 
deur sur  les  formes  liturgiques. 

Du  même  : 

Dissertation  sur  la  chaire  de  saint  Pierre 
conservée  à  Rome  dans  la  basilique  V/tticane; 
travail  important  et  d*une  grande  énidition. 
{Institutions  liturgiaues,  tome  II,  p.  757.) 

Les  oeuvres  complètes  du  D' Wiseman  sont 
publiées  par  M.  Tabbé  Mignf^ ,  dans  sa  savante 
coileotien  des  Démonstrations  évangéliques. 
Pour  le  détail  des  divers  ouvrages,  voir  pa^  13 
du  grand  catalogue  de  rimprimeriecathoIicpKi 
au  Petil-Montrouge,  près  Pari$« 
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Xavier  (le  P.)  Eistoria  Christi.  On  y  trou- 
ve un  portrait  de  la  sainte  Viergç.  Cette  His- 
toire^ fytite  en  persan,  et  traduite  en  latin 


par  Loms  de  Dieu,  théologien  carvintete,  Cut 
publiée  in-**  parles  Ehevirs ,  en  1639.  Cet  ou- 
vrage doit  être  ht  avec  précaution. 
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ZAGAeiin  (Laur.  Alex.),  savant  italien  du 
'xvn*  siècle. 

Collectemea  monumentêrun  veierwm  fccia- 
siœGrcscœ  et  Latinœ^  in-4*.  Romœ^  1698^ 

Zaccaria  (  François  -  Antoine  ) ,  jésuite, 
homme  d*nne  science  liturflique-immense  et 
profonde.  Ses  ouvrages  s'élèvent  à  106  vo- 
lumes ^]« 

Nous  Giteroas  surtoux  : 

VOtummsÂicosik^riâmk  selectum^  3  vol.  in- 
4*.  Faenza,  1787.  Ouvrage  d*une  haute  uor- 
tée  scientiQque. 

Bibliotheea  rtliio/û,  3  volumes  in-4*.  Rome, 
1776  à  1781.  Très-important. 

(!)  A  voir  ce  titre,  on  croirait  qa  il  n*est  question 
que  de  ce  seal  geore  de  moDament,  Undis  que  Fou- 
vrace  de  Willemin  eo  a  publié  plusieurs  qui  appar- 
Uenarai  à  rAUemagoe,  à  lHalie,  etc. 


De  usu  librorum  liturgtcorum  m  rebut 
iheologicis:  ésalement  très  estimé. 

Tractaio  aelVanno  santo  y  2  voL  in-8*. 
Roma^  1775. 

Des  Annotations  sur  le  livre  de  Fleury 
Mwurs  des  chrétiens^  3  vol.  in^*,  176t. 

Raccolta  di  dissertmsioni  di  storia  ecclesia^ 
tica;  in-4\  Rome,  1840,  etc.,  etc. 

Zaoo  (le  comte  Ortensio),  de  Vicenre. 

De  veterum  christianorum  inscriptionibus  et 
de  usu  liturgiarum  m  webus  theologicis  ;  isr 
4-.  Padoue,  1720. 

Zallwein  (D.  Grégoire),  savant  bénédictin 
allemand  du  xvin*  siècle.  On  a  de  ce  savant  : 

(2)  Sur  ce  savant  liturgiste,  voir  ce  foe  dit  dom 
Guérauger,  abbé  de  Solème,  InstHuttons  iiturgi" 
ques,  tome  II,  p.  639. 
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Prineipia  juris  ecclesiastici  universalù  ei 
partictUaris  Germaniœ*  k  roi.  in-h:  Augs- 
bourg,  i763. 

')n  j  remarque,  dans  le  II*  volume,  un 
traité.  De  liturgiis^  librU  liturgicii  et  studio 
lUurgico. 

ZÀLUSKi  (Joseph-André),  évêque  deEiow, 
fondateur  de  la  fameuse  bibliothèque  de 
Varsovie  dans  le  milieu  du  xvui'  siècle ,  a 
publié  : 

Analecta  historica  de  sacra  in  dienatali  Do- 
mtnty  a  Romanis  pontificibus  quotannis  usi^ 
tata  cœfêmonia  ensem  et  pileum  benedicendi^ 
eaque  munera  principibus  christidnis  mit- 
tendi;  in-4*.  Varsovie,  1721. 

Zanoli?»  (Antoine)  »  orientaliste  du  xviii* 
siècle. 

De  Eucharisti(Ê  sacramento  cum  christiano^ 
rum  ritibus  in  eo  conficiendo  et  administrando^ 
in-8*.  Padoue.  i755. 

Zanotti  (Ercole-Maria).  Storia  di  S.  Bru- 
none^  in-4'.  Bologna,  1741. 

Zardetti  (M.  Carlo],  directeur  du  Cabinet 
de  numismatique  à  Milan  et  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes. 

Monumenti  cristiani  nuovamente  t7/ta- 
trati,  in-8*.  Milano,  18&.3. 

On  trouve  dans  ce  mémoire ,  !•  une  disser- 
tât on  sur  \xw  |[)einture  du  i&*  siècle  repré- 
sentmt  un  crucifiement  avec  les  accessoires 
symboliques,  du  dragon,  de  la  vigne^  du 
poisson,  la  Synagogue,  V Eglise,  etc.  ;  2*  sur 
un  bas-relief  du  m*  siècle  enviroi»,  repré- 
sentant la  salutation  angéiique  au  baptistère 
de  Saint- Jean  in  Fonte  h  Vérone:  9*  autre 
bas  relief  du  même  siècle  et  du  même  mo- 
nument, représentant  la  nativité  de  Jésus- 
Christ  :  des  lemmes  lavent  Tenfant  ;  la  sainte 
Vierge  est  couchée  comme  une  femme  ordi- 
naire; le  sculpteur  paraît  s'être  guidé  sur  des 
détals  donnés  par  le  proto-évangile,  dit  de 
s.int  Jacques  (1) ;  &-*  dissertation  sur  l'autel 
de  la  cathédrale  de  Baie,  monument  de  1019 
des  plus  importants,  dont  plusieurs  anti- 

Îuaires  ont  déjà  parlé,  surtout  le  colonel 
heubet  qui  en  a  été  propriétaire  en  1836. 
M.  Dusommerard  en  a  publié  une  belle 
planche  dans  son  Album  des  arts  au  moyen 
âge.  (Voir  n*"  21  de  la  9*  série,  et  le  texte, 
page  253  du  tome  V.) 

Zazzara  (Philippe).  Explicatio  rituum 
sanctœ  ecclesiœ  divinorumqtu  officiorum^  etc. 
Romœ,  1784. 

M)  Voir  ce  qae  nous  en  disons  dans  Tappendice 
B*  5,  cokiiine  915  t)e  ce  volume. 

(2)  Sur  rauibenticiié  plus  ou  moins  contestée  des 
œuvres  de  cet  écrivain,  et  sur  le  mériie  liiursique 
de  ses  écrits,  voiriejug<^menl  por.é  parPabbé  A.-N.-S. 
GuHlon,  professeur  d'elogueiioe  sacréeà  laSorboniie. 
Bibliothèqui  choisie  des  Pérès,  tome  VIIl,  465  et  suiv. 
m  et  iMivaotei 


I2fft 

Zbiion  (saint),  évêoue  de  Vérone  en  380. 
Ses  œuvres  (2). 

On  y  trouve  un  sermon  dans  lequel  on 
parle  des  s^ges-femmes  qui  assistèrent  la 
sainte  Vierge  dans  son  accouchemr*nt ,  ce 
qui  viendra  t  singulièrement  corroborer  ce 
crue  dit  la  léi^ende  citée  à  ce  sujet  au  nom 
Salomé  dans  c<?  Dictionnaire,  colonne  559 

ZiEGLBB,  bénédictin,  évèque  de  Lintz,  sa 
vaut  écriv  ain  du  xix'  siècle. 

Die  der  heiligen  firmung  der  katolisehen 
Kirche,  ou  la  solennité  de  la  sainte  confir 
mation  dans  TEglise  catholique;  in-4*.  Vienne 
(Autriche),  1817. 

ZoEGA.  Catalogue  codicum  Copticorum  qui 
in  museo  Borgiano  asservantur^  in-fol.  Eo- 
mffi,  1810. 

ZonARAS  (J.),  historien  du  Bas-Empire  au 
IX'  ou  X'  siècle. 

On  a  de  cet  écriv.iin  des  Annales  qui  vont 
jusaij'à  la  mort  u^AK'xis  Comnène,  vers 
lllà,  imprimées  sous  ce  titre  :  Annales  grœ^ 
co-latin.  cum  notis  Caroli  du  Congé,  2  vuL 
in-f  il.,  Parisiis,  lypograph.  regia,  1686. 

Compilation  inJlge^te ,  cppencûint  utile  à 
consulter  pour  Thistoire  de  son  temps.  Ce 
qu'il  y  a  de  mieux  est  tiré  de  Dion  (3),  pour 
rhisto:re  ancienne.  Le  président  Cousin  en 
a  traduit  en  français  la  partie,  qui  regarde 
rhist  ire  romaine. 

On  a  du  même  Zonaras  des  Commentaires 
sur  les  canons  des  apôtres  el  les  premiers 
conciles;  in-fol.  Paris,  1618. 

Les  Annales  citées  ci-dessus  font  partie  de 
la  Byzantine,  célèbre  collection  publiée  pour 
la  première  fois  à  Paris  en  1645,  à  Timpri 
mçrie  du  Louvre.  Cette  collection  forme, 
comme  on  sait,  un  corps  d*hi$toire  du  BiS- 
Empireen  50  vol.  in-fol.  (k),  qui  comprennent 
depuis  le  règne  de  Constantin  jusqu  en  1453, 
époque  fatale  de  la  prise  de  Byzance  par  les 
Turcs.  Les  plus  célèbres  auteurs  dont  les 
ouvrages  composent  ces  annales  sont,  Théo 
phile  Simocatte,  saint  Nicéphorr* ,  Procope 
Apathies  Sbholasticus ,  Georges  le  Syncelle , 
saint  Théophane ,  Georges  Cedrenus ,  Con 
stanlin  Menasses,  Michi  1  Glycas,Jean  Zonare, 
Nicélas,  Georges  Pachymero ,  Jean  Cautacu- 
zène,  Léon  Calchondille ,  etc.  On  y  joint 
l'Histoire  de  Constantin,  par  Goofiroy  de 
Villehardouin,  les  Familiœ  Byzantinœ  el  la 
Constantinopolis  Christiana  ue  du  Cange> 
l'Histoire  Byzantine  de  Georges  Acropo- 
kte,  etc. 

(5)  Dion  Cassius,  de  Nlc(^e  eo  Bitbvnie»  élevé  soc* 
cessivenient  aux  fondions  de  consul,  de  sénateur, 
de  gouverneur  d^Afrique,  etc.,  écrivait  au  m*  siède. 
On  lui  doit  une  Histoire  romaine  eu  80  livres. 

(4)  On  y  joint  aussi  quelqa»*8  volumes  de  divers  for- 
mais in*i2,  in4%  etc.  Voir  Qebure,  BibUoikiawê  m* 
structive^  etc. 
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INDICULE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LES  NOTES. 


A 

ibbinfiê  bénédîetines  de  France*  Leur  iiomf'nclature 
en  *alin  et  en  Trançais,  cobnne  1003,  ii«  51. 

Ada  tanctorum  des  Bollandistes.  Annonce  U*un  Ca- 
talogne des  noms  des  saints  lenfermi's  dans  les  di- 
rerf  Yolnmes  iR-fol.,  arrivé  à  son  LIV*  vol.  en  1850, 
colonne  976,  à  la  noie  5. 

Âgapeé  ekrétiennet.  Noie  sur  ce  genre  de  repas  fanè- 
bre«(«  colonne  953  appendice  n*  11. 

Àgro  Verano  :  ce  que  c'est,  colonne  1029  et  la  note  2. 

Ame  (r),  comment  représentée  au  moyeu  âge,  co- 
lonne 765,  note  5. 

Ameublementi  du  moyen  àge^  dans  (?es  sujets  d'anti- 
quités judaîqnes  «i  chrétiennes  des  premiers  siè- 
cles; ce  qu*il  en  faut  penser,  colonne  635,  note  2. 

Armand.  Note  philologique  sur  ce  nom  de  saint, 
colonne  995,  n"  26. 

A$da  (Note  sur  V)  représenté  sur  des  monuments 
chrétiens,  colonne  9d0. 

AitnhMîê  de$  udnts.  Répertoire  général  et  alphabéti- 
que» colonne  764  à  874.  Additions  et  siippléuients 
àce  travail,  897.  —  Autres  additions,  975.  S*il  est 
▼rai  que  les  figures  des  saints  de  TEglise  gi^cque 
niaient  pas  ordinairement  d*a< tributs;  note  sur 
cette  erreur,  page  18  de  llntroduaion  de  ce  Die- 
Honumre^  etc.,  note  5. 

B 

Bandeê-Noiree^  leur  vandalisme  comprimé,  colonne 
1075»  et  la  note  i. 

Bannière  de  eonfrérie^  citée  comme  remarquable,  co- 
lonne 1039,  note  2. 

Bannière  de  la  confrérie  de  VAnnonciate^  à  PEglise 
Sanl0-llaria  Nuova ,  de  Pcrouse;  citée  pour  sa 
belle  peinture,  colonne  1040,  au  nom  FoLir.:«o 
(Nicoias). 

Bannière»  de  confrértee  tenues  par  des  hommes  k  che- 
val ;  tableau  cité  colonne  1059, 5*  alinéa. 

Bmiic.  Parmi  le^  saints  k  qui  cet  animal  est  donné 
comme  attribut,  nous  avons  oublié  sainte  Oppor- 
tune, d'après  une  gravure  de  livre  que  nous  citons 
coioime  1070. 

AUofi  feuri  de  saint  Joseph ,  cité  colonne  529, 

note). 
f  Bibliothèque  Bleues  dtée  colonne  1067-68,  note  2. 

Bibliothèque  (sur  la)  dite  Nationale ,  colonne  906, 
note  3.  —  Dite  Sainte-Geneviève  (NouvelleJ,  citée 
colonne  861,  note  3. 

SUmchini  (\e9  deux).  Note  sur  leur  grand  ouvrage 
Demonitratio  Meioriœ  ecelenaitieat ,  etc.,  colonne 
938,  appendice  n*  6, 


Cahnei  ée$  Eetampee  (sur  le),  colonne  907»  k  la 

note. 
Cabinet  (sur  le)  des  médailles  de  Paris,  colonne  908« 

k  la  note. 
Caiendarium  Benedictinum  de  Ranbeck.  Notice  sur  ce 

ciirieui  ouvrait*  et  ses  gravurtfs,  cnl.  980  et  suiv. 
Calendrierê  chréttene^  cités  colonne  277,  n*  1,  et  col. 

1029. 
Camims  Veranus.  fVoir  Agro  Verano.) 
Canonisation.  Régies  sévères  suivies  par  la  cour  de 


Rome  à  ce  siijfît,  colnnne  991,  n*21.  —  Nous 
avons  otihiié  de  citrr  à  cet  ariicle  une  bHIe  pein- 
ture à  fn^qiic  du  PinturrIchio,  k  la  bibli«»thèque 
de  la  cnthédrale  de  Sienne,  qui  représente  la  céré- 
moni  ;  di*  la  canonisation  de  sainte  Catherine  de 
Sienne.  Celte  peinture  ef;t  citée  colonne  1056. 

Cataeombet  ehrétiennes.  Note  sur  leur  orig'ne,  leurs 
peiuturo^,  leurs  sculptures  leurs  inscriptions,  etc., 
colonne  947,  appendice  n*  10. 

Cataloguée  des  livres  des  bibliothèques  publiques^ 
devraient  présenter  riiidicalion  des  livres  qui  ren- 
fiTuient  des  planches  gravées  d'une  manière  soi- 
gnée, colonne  984,  note  5. 

Chape  curieuse  ctCée  -^  cause  de  son  superhumerala^ 
colonne  581,  note  2. 

Chapelet  donné  k  ia  s;iinte  Tierce  colonne  581,  note 
6  ;  ce  qu'il  eu  faut  penser.  (Voir  colonne  782.)  — 
Nota.  La  seule  circonstance  où  le  chapelet  doit 
se  trouver  tout  naturellement  dans  les  mains  de  la 
sainte  Vierge,  c'est  lorsque  le  tableau  est  Tait  par 
suite  d*un  ex-voto  ;  il  n'y  a  plus  alors  d'anachro- 
nisme, la  date  étant  celli*  de  la  circonstance  qui  a 
déterminé  le  tableau  et  non  plus  de  l'époque  oà  a 
vécu  la  sainte  Vierge. 

Chriitophe  (saint).  Sa  statue  expulsée  des  églises  où 
on  la  voyait,  colonne  1002,  n"  50. 

Chrodegang  (saint),  décapité  et  secouru  par  sainte 
Opportune,  colonne  1070. 

C!e^»  de  taint  Pierre.  Note  sur  leur  nombre,  colomM 
490,  note  5. 

Cloître  remarquable  cité  colonne  1018,  note  5. 

Clon,  Note  sur  cet  attribut  donné  k  deux  saintes. 
Voir  ci»lonne  1070. 

Cêlleetiont  d'estampes  des  bibliothèque^  publiques  oa 
de  riches  part  ciilirrs,  note  3,  colonnes  984  el 
suiv.  —  A  ceux  qui  pourraient  ignorer  que  les  col- 
lections d'es'ampes  sont  les  compléiuents  d^  l'his- 
toire et  qu*on  n^appreud  bien  les  faits  qu^ 
voyant  les  tableaux  et  les  gravures  historiques, 
nous  indiquerons  ce  que  dit  le  célèbre  baron  de 
Heinecken  dans  son  curieux  ouvrage  :  Idée  d^uMê 
collection  complète  d'estampée^  in-8*.  (Voir  aussi  les 
excellentes  réflexions  sur  ce  sujet  dans  l'introduc- 
tion du  Manuel  de  Vamateur  d^ettampet^^r  M.  Ch'« 
Le  Blane,  chez  Janet,  éditeur.  Paris,  iiSO;  el  la 
note  5,  colonne  984  de  ce  Dictionnaire.) 

Confeaionnaux  dans  les  Catacombes.  Note  k  ce  st^tHp 

colonne  954. 
Confrérieê.  Voir  à  Corporations. 
Corporations  des  métiers.  Leur  organisation  sous  tla» 

fliience  du  chrisiianisnte  ;  leurs  étendards,  leurs 

Eatrons,  processions,  leurs  sceaux,  leurs  assem* 
1res,  etc.  Notice,  colonne  962,  u*  12. 

Costume.  Rema<x]ue  sur  rinexactitiide  du  costume 
qui  est  le  dt^faut  des  planches  d'une  fotile  d'ouvra- 
ges, même  irrs-importants,  et  sur  Tattention  que 
doivent  apporter  les  artistes  k  cotte  partie  de  leurs 
travaux,  colonne  981,  et  pages  19-20  de  llntroduo- 
tion  de  ce  Dictionnaire  iconographique  des  figures 
des  saints. 

Credo  (le)  mis  en  action^  belle  peinture  suf  verre , 
citée  colonoe  1046.  au  nom  ùdoux. 


TABLE   DES   HATŒaES  CCUITEMjBS  DA^S  Î-ES  NOTES. 


Crû  à  doMa  enitiUota.  Ce  ooe  c'est,  coIoodc  IfiX. 

noia  5. 
Cnis'dtfOTwtiwniettàléeanoUi,  colonne 267. 
Cuite  (do)  rendu  lai  sainU,  noie  i,  cohmiie  994,  na- 

C*T$tu  Patrologite,  grande  pablicatioa  de  H.  Fabbé 

llign%  citée  colonne  911,  note  3. 
CgeU  (Le)  éwiugiliqat  ;  ce  que  c'eat,  eolonBe  91i.    - 


D'jlftae  (Madame  Félicie),  ses  traTaos  arcbéologi- 
qaes,  cités  ciilonne  845,  note  1. 

baMnttrati»  kiaoria  eccUtioêticte,  etc.  Noie  Rir  ce 
savant  ouvrage  et  se«  belles  plaocbes,  coloonea 
957-38. 

Demi  (saint)  de  Paris.  (Voir  i  ce  nom  et  colonne 
(r76.)  —  Noiis  avons  la  quelque  part  que  le  uint 
était  représenté  portant  sa  tète,  pnur  indiquer  que 
lors  delà  dicapilatiaa  du  saint  martyr,  il  ne  sor- 
tît pas  de  sang  de  la  plaie. 

D/potilion  éf  reliqutM.  Tableau  cité,  colonne  71% 
note  5.  et  colonne  994,  n»  23-S4. 

OUerot  (le  phiUMOpbe  encyclopédiste),  prenant  b 
défense  des  lableaus  des  églises  conue  nn  poète, 
colonne  98â. 

Diptyqta  chrétiens,  ci  téscolonne  lOSO,  Dote7,  et  «ai 
nolea. — (Voir  dans  notre  /)iciian«8>r«  ieam»frapki- 
•M  dei  montunenli,  etc.,  an  mot  Dirriguu,  les 
détails  et  les  ouvrages  indiqués  i  ce  siuet.)  —  Au- 
tre dté  colonne  S19,  uote  S,  du  c«  Dietioiwàre  An 
Minif,  etc. 


t  mjftiifMc  de  saint  )ean  Oinuqne  ; 
imise  à  ce  sujet  rectifiée,  colonne  506,  a 


EiMXt     ,    ...     .  -, 

commise  à  ce  sujet  rectifiée,  colonne  506,  Bote  i. 
£e«te  niyiliMe  ie  ptiature ,  ce  que  c'est,  colonne 

1031-52. 
Enfant  noittMW'nif  qni  répond  au  baptême  Âmat 

pour  ses  parrain  et    marraine ,  colonne  572 , 

noie  3. 
Ewtmaptt,  dasséesdans  les  eolleciioas  pnUiqnei; 
raves  inconvénients  de  les  classer  aotremeat,  co> 


Eitt 


e3. 


graves  in 
hMoeafll 
~  lamftt  (collectioas  d').  (Yoir  i  CoUetHom,  aie. 
oagtlM  spMrjrpA»  (Note       '    ' 


e  sur  les),  osIoum  911.  - 


Liste  des  principaoi,  L 
Cx-flo(e  (Note  sur  les),  colonne  970,  n*  li. 


Icenograpkie  des  vHnU.  Ouvrages  dtés  siir  cette  ■»- 
tière  (1),  coIomub  978  et.suiv.  —  Depuis  cette  tn- 
dicatioâ,  la  Rnme  arthéoloaiqru  de  Paru  a  psblîê 
(nr  de  se|>t.  1850,  page  3il)  la  On  de  l'article  da 
H.  Sabalier  sur  cette  importante  mali-re. 

Ittidie  (SaiMt-l.Noia  aasujet  de  ce  Mund^bbarccol. 
1019. 

IemuMat€  det  igliie*  rattet,  cobane  979. 

Iwiage*  fiemMt  et  leor  propantioa  au  ui*  siède,  e»- 
lonne  975-76. 

iMttnamenU  de  ntppUetl  et  de  lortnres  en  nsafe  dans 
les  siècles  de  peraécntioa.  Inventaire  par  onlre  al- 
pliabëUque,caL  939-940,  n*  7. 

ItTùH  fM-Jtedwf  on  JfMAcf».  (Voir  à  Km-JImW.) 


-     ---  n  grande  partie  aa 

clergé,  qui  a  fhit  abaUn  crk  qol  avaient  éekq>- 
péaHinakftdaprMesUBU^  cnlaiiM  lOBi,  à I& 


tarinm,  NotMor  ee  mot,  coloneMS. 


Lmfue  nrrocUa,  tenoe  par  on  saint.  Cest  saSnt  Lté* 
vin,  oublié  aux  AiirAmu  (coloimes  825-834),  et 
dié  colonne  1059,  2<  alinéa. 

tégeade  dorée  (sur  ta),  a^nne  906.  —  Liste  da 
Doffli  des  saints  qni  s>  ironvenir  910. 

li*er  f^Htfijtotlù  (le)  d'Anastase  le  BibnoibéciSfe. 
Qud  est  cet  oavragt  et  son  aoleur  pnésâné,  en- 
lonoe  517,  note  1,  et  1027-28,  n*  52. 

livret  à  figurti,  trop  né^Igés  dans  les  caiatofoes, 
qui  devraient  eo  owiter  k  détail-  d^ane  miBièra 
toote  particulière,  comme  histoire,  portraits,  allé- 
gories, arts,  sciences,  etc.  (Voir  la  notel,  cokwM 
883.) 

Inre*  onerfj  on /«rmù.  Ce  qn'il»BigidfleDt,soia^ 
a06,  note  S  ;  U^.  note  1. 

X«e  (saint)  a-t-il  peint  la  sainte  Ti«(e  T  NaU  S(  09- 
loiUie7eS. 


aa  sojet  de  ce  nom  dUihaye,  co- 


Golonno  709,  note  SL 

TongiiM data), citées  cwlSMies 


CallomM.  Note  sar  les  poches  de  son  ouvrage,  de 

CnMMiitiu  wurifrum,  colonne  930,  note  2. 
Crodegaml.  (Vùr  i  CàrodegM»}.) 

U 
iIcMscr  (E.).  On  doit  i  GB  BCinin  b  oonpDaifion  do     *'>*f 
plusieurs  sujos  de  la  Vk  de  sainte  EusabeA  de         ^. 


Jongrie,  par  te  comte  de  Hontalembert  (Voir  co- 
lonne 17S)  ;  —  une  petite  pièce  r^réseotaot  tm 
sujet  de  la-  Vie  de  saint  Stanislas,  é^ue  de  Cra- 
Govie.  cUée  colonne  1067  ji  106&.  (Voir  StamtUu.) 
Benree  dite*  Cothûpui  (Note  sur  les),  colonne  908, 
Biuoirc  de  la  pdnfarc  en  ftoJte,  par  IL  Hosini  de 
Pis^  oarrageaccompaopé  de  planches  gravé»,  et 
dté  axecdoges  pa«  257  da  l'ouvcage  de  IL-de 
HMilalendwn,  dm  TondafismeM  d*  uaiotiàmu 
ému  Parî,  in-»-,  Paris,  1839.  Cet  ouvrage  impor- 
tant a  été  oubUé  dans  notre  table  des  aueurs  M 
dfs  «nvrages. 


ntife  poar  fart,  1' 

colonne  975,  notel. 
Martfr»  (préiMdn  sojet  de}  an  CaiacMabei.— Ht 

prise  des  jrioscébbres  antiquaires  à  eesojet,  et 

rectificaiiOD  de  cette  erreur,  viiooat  S59  eth 

note  2. 
Mûrtyrê  (sur  tes).  Note  addkienoelle,  colonne  9BS. 

—  Sur  leurs  tortures.  (Voir  au  mot  JaKrvamtft.) 

—  Déposition  de  leurs  corps  dans  les  Caiacombei. 
Note  a  ce  Euiel,  ctdonne  901,  n*  22.  —  Sar  hors 
tmnbeani.  (Voir  CalMwntc*.)  —  L'inveniioD  o« 
découvertes  de  leurs  reliques.  (Voir  à  Voies  dg 
lang.  —  Lear  cMonîMifaii.  (Voir  a  ce  mol.) 

MaeaM  cnuilirt  dss  aurto.  Note,   eeionDe  108^ 

n*29. 
Métier*.  Leur  organisation  morale  et  consermtrira 

au  moyen  Ige.  (V(rir  i  Cmpvratiora. 
MintBiwm.  Loir  étude  mène  i  la  oonaiMUM  da 

mœurs,  des  costumes,  contumes  ou  usages,  etda 

tans  les  arts,  au.Buf  M  Age,  C0l»nne4'U. 
ifiira  Arautif  (la).  Ce  que  c'est,   "'-t-T  7lfl^ 

DOteS. 
MonoUiau»  Cttl&caimm  de   D.   Germais.    Ce  fM 

c*esi,  colouBt  10U5,  n*  31.  —  Li*u«  ooMOMéeedi 


■deimii  le»  te^t»  1er  plis  n 
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trois  eiemplalres  de  cet  ouvrage  Imporunt,  co- 
lonnes 1007, 1016, 1025.  ni^HH»»  nt.\  H'iït  r 

*«««««.  Dé  doivent  iamai,  «.,«  <lé5.tart«,  »-     '"fifîoi^^liî  3 
loones  939-940.  ,,  „ 

MynUiU,  ce  que  c'ett,  colonne  iH,  note  S 


d'&ix-la  CbapeUe,  n  que  c'est,  co- 


JVimfo  cnKifire,  à  qui  appartient,  colonne  598^  Mtfl 
6  ;  colonne  693,  n*  8  ;  ctrfoane  854^  note  S. 

Nomt  du  itabliumtnU  ftUttia,  m  devraient  jtmiis 
changer,  colaone  907>—  ffonu  des  saints  de  la 
Ligende  dorée,  colonne  910. 

JHôtre-Dant.  Liste  des  imaRCB  vénérées  sons  son 
nom  et  des  pèlerinues  qui  s'y  ratUcbent  et  sont 
rëpandiu  par  toaie  TEurope  chrétienne.  (Voir  co^ 
kmne  106è«I.) 


Ogbâen  d*  fiai-fmpjre,  leurs  costume  et  armure  rft- 
préseulés  «ur  une  plaque  en  brraie,  colonne  670, 
n-*3. 

Opportune  (sainte)*  représenlëe  avec  an  aspic  m  ba- 
silic. Noie  comjdémenUiTe,  colonne  1009. 

OranUi.  F^ures  hiératiques^  souvent  rq>Tësentées 
sur  les  andenne»  mosaïques  «  dtées  col.  93  i 
notes. 


PallitM  (le),  cité  colonne  716,  note  6. 

Pnmplia  lu),  ouvrage  très-curieui  et  nrC)  tlti  co- 
lonne 9S7,  noie  1. 

PaMhioH  (ie)  de  Home  changé  eo  é^ise,  colonne 
1061. 

Papa.  Soite  chronolc«ique  de  leurs  portraits,  citée 
colonne  lO^i  noie  5. 

Palrotu  (saints).  (Toir  à  Saintt-Palroiu.) 

PtintraOeR  diverses  écoles  à  quirondoil  des  tableaux 
de  sainteté*  Tableau  alphabético-chronologique» 
colonnes  1035  à  (060. 

Peiniure  chrétienne,  Ses  éléments  constitutifs,  co- 
lonne lOSi.-^Nomenclature  de  tableaux,  Tresques, 
vitraui,  mosaïques,  etc.,  représentant  des  sujets 
de  ce  genre,'  colonnes  1033  et  auiv. 

Peinture  à  Ckiàie.  Son  ûventfiur  prcGumét  colonne 
1058,  et  la  note  i. 

Pèterinogei.  Listes  de  ceni  existant  en  l'honneur  de 
ta  sainte  Vierge  dons  tous  les  pays  de  l'Europe»  co- 
lonnes  718  et  auiv.,  et  encore  989.  —  Autres  cités 
colonne  704,  note  3  ;  colonne  735t  note  1 . 

Pkiliope  Augiute,  pris  pour  saint  Louis  sur  un  Iws- 
reliel  historique;  note  sur  cette  méprise,  colonne 
973,  note  *. 

Pied*  mu.  Ce  qu'ils  signiÉent  au  point  de  vue  symbo* 
Uque,  colonne  716,  note  3.  —  Quel  est  le  premier 
pemtre  qui  a  osé  Ips  représenter  en  detiors  des  dra- 
peries, colonne  1058,  note. 

Plaque  en  cuivre  ou'bronxe  représentant  des  officiers 
du  Bas-Empire,  monument  inédit,  colonne  967. 

Plumet  à  éerire,  eo  usage  au  v*  siècle,  citées  colonne 
95,  noie  i. 

Porte  dorée  de  JiT%t$aUmt  citée  colonne  ZiS,  note  1 1 

Porte*  de  Bapliaèret  citée*  poor  leur  beantéj  colonue 
1043,  noie  5. 

PortiuneuU  (la),  ^lise  de  ce  nom  citée  colonne  702i 
note  6;  col.  943. —  Peintures  de  cette  église  ci- 
tées itid.,  note  1. 

Priton  Mamertine,  où  Tut  enfermé  saint  Pierre  à 
Rome,  colonne  tôl,  noiel. 

Pnteuion  (grande)  pour  la  translztion  de  reliquesi 
etc.,  cotoime  997. 

Proeeuiont  solennelles  et  irionqtfaales  pour  visiter 
les  églises  à  Home,  colonne  996 


Dir.Tiuni.  M-o!fnaRiPHiir>Ji 


Jletiquef  (Invention  ou  découverte  des).  Règles  sévè- 
res d  après  lesquelles  an  procède,  ï  Rome  on  aÛ- 
leurs,  dans  cette  ùrconstance,  colonne  994,  numé- 
ros 23.  24. 

Repa$  funibrel  lur  tet  tonneaux.  (Voir  Agapei.) 

Bimim,  Vierge  miraculeuse  de  celle  ville,  citée  co- 
lonne 990. 

Rio  (Hi).  Note  sur  la  vie  de  ce  savant,  colonne  1051, 
note**.  Son  eicellem  ouvrage  sur  la  ptintnr* 
chrétiennCi  colonne  118(1. 

Rotiie.ehritienM  et  ie*  m<iRKm«nM.  Leur  description, 
par  l'abbé  Gerbeti  dans  son  onvrage  cité  colonnei 
948,  9»,  977,  989. 


SntKts  Patrons  des  églises  en  Andieierrei  onvragH 

cité  à  ce  sujet,  coldnne  lOOO,  n' 27. 
Salpêtre  fabriqué  en  1795  dans  une  église  bénédic.: 

tlne  de  Paris,  colonne  987,  note  2. 
Staputairei  distribués  par  la  sainte  Vierge  ;  beau 

siyet  de  tableau  cité  colonne  582,  ï  la  noie. 
Sceaux  du  m*  et  reine*  de  France,  titre  d'un  livrï 

rare  cité  colonne  itSO  et  è  la  note  3. 
SeevophUaeium  (le);  ce  que  c'est,  col.  831  j  note  1, 
SigHalmre*  de*  eifratu,  ce  que  c'est,  colonne  470,  â  la 

note. 
fiiofioRf  (des)  triomphales  de  Rome  dans  let  tranilt- 

lions  dès  reliques  ou  les  cérémonies  de  canonisa' 

tion,  colonne  995|  n*  25. 
Statue*  (deux)  de  saint  Pierre^  Note  à  ce  siget,  ctrii 


.    _)ireiiens,  ccuonnes  05940. 
Symbolitme  (du)  dans 

toute  la  table  des  m 

colonnes  923  i  « 

teurs  qui  se  s4mt 

symbolisme  chrélilS 

Noua  avons  oubliée 

marquables  qui  s'oc 

set  l'excellent  ouvr: 

intiintë  Milanget 

d'MMoire,  quisepn  .       . 

librairie  catholiquedePoussielgue-nusand.à  Pari*. 
Sytnbolitme  (du) des pierresprécieusM  attribuées  au& 

douze  apôtres,  travail  de  madame  Félicied'AytaCi 

cilé  colonne  69(  noie  1. 


TotéraMêe  singulière  de  Julien  l'Apostat ,  colonM 
500,  note  4. 

Tombeau  de  Fra  Ançelico  Fuiole,  cité  cttlanne 
1040,  note. 

Tours.  Vitraox  de  b  cathédrale  de  cette  ville,  cités 
colonne  937. 

rraMj^Krofion  de  Jitut-Cfmit,  Comment  ce  mira- 
cle est  traduit  par  les  incrédules,  colonne  715^ 

Tratttlation  (de  b)  des  reHqoes,  colonnet  904, 997. 


Vas<l  oïl  Fioles  de  tatig  placé*  prit  de»  ttwUeaux  det 
rmartfn.  (Voir  colonn&i  353,  note  4;  902,  988, 
996,  numéros  23  et  il.) 

WetiAre  lie  L^iinl«,  dtce  coloiine  1056  et  b  note  S. 

\ierge  (la  sainte).  Noie  sur  ses  images  et  quelque* 
ouvrases  qui  ont  rafiport  à  son  culte,  culonni 
987.  (Voir  aussi  à  Pèlerinage*. \ 

VtfMarou  Vafnur,  nom  d'une  abouye  citi<e  colonbtf 
1024,  n*  74,  sans'  désignation  de  prorince.  -^ 
Voici  ce  que  uous  ironvuus  dans  b  petite  Héofnf 

■  w 
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ISiS 


Sdêi  U§enâe$^  io-iâ,  sans  nom  d*»itenr,  page 
:  Wtdmari  monasterium..,.  oppidum  Sumer.^ 
ibbaye  près  Boulogne  en  Picardie.  —  Saint- Ft/- 
Meroa  Dlmer^  abbaye  en  Basse-Picardie,  nommée 
aossi  Samer.  —  Topographie  des  sainis  de  Baillet/ 
in-S*,  pages  685  et  435. 

Tinte  (de  la)  de^Eglises  à  Rome,  colonne  99$. 

Tiirmux  de  diverses  églises  dont  on  trouve  la  nomen- 
clature dans  les  appendices,  colonnes  923,  924, 
926,  verb.  Chartres  et  Coiqgne;  colonne  927  (Yoir 
aussi  Denis)  ;  —  934 ,  Remy  de  Reims;  —  955 
(Voir  Sens)  ;  —  936  (  Voir  Strasbourg  ;  —  937 
(Voir  Tours.) 


Vitraux  de  diverses  autres  églises  (Voir  cotouies  932; 

Ltfoji,  25A;  Soissons^  935  (Voir  iioêaeé)  ;  eC  encore 

1013,  1048 ,  etc.,  etc.,  a  Téglise  Samcu-Marim 

dei  Frari.  (Voir  colonne  1060.) 
Vitraux  oferts  par  des  compagmesé'ounierst  ooIoum 

469,  note  1. 
Von-Meekelou  Mecheln^  écrit  qudquefois  k  tort  He- 

chlen  et  Mechelen  dans  le  cours  de  cei  ouvrage* 

Voir  col.  1060. 

W 

Wolfang.  Erratum  sur  la  manière  d'écrire  ce  nom, 
colonne  990,  n*  20. 
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SOnniAIRE    GENERiiL 

DES   MATIÈRES    CONTENUES   DANS    CET   OUVRAGE. 


DiDIGACB» 

Introduction  doDDant  le  plan  de  i*ouvrage  et  rindicttion  des  matériaux  em- 
ployés par  l'auteur» 

DiGTioNif  AIRE  iconographique  des  figures ,  actes  et  légendes  des  saints, 

SuppLiiiBNTS  et  Additions  (1)  au  Dictionnaire  des  saints  et  saintes. 

IVépBRToiRB  alphabétique  des  attributs  donnés  aux  saints  (3), 

Additions  et  Corrections  à  la  i"  et  n*  partie  de  cet  ouvrage , 

ÀDomoNs  au  Répertoirb  des  attributs. 

Appendices, 


fol.i 


9-90 
21-660 
661-760 
761-Wfc 
oj3-89d 
897-902 
905-1070 


savoir  : 


K*  1.  Recherches  bibliographiques  sur  les  manuscrits  et  les  diverses  éditions  de 
là' Légende  dorée  de  Voragine  (3), 

N*  2.  Liste  générale  et  alphabétique  des  noms  des  saints  dont  les  légendes  sont 
données  par  J.  de  Voragine  (4) , 

N*  3.  Note  sur  les  manuscrits  connus  des  Evangiles  apocryphes^  leurs  auteurs  pré- 
sumés, les  différentes  éditions  imprimées  en  divers  pays ,  sur  la  poésie  de  ces 
écrits,  leur  caractère  dramatique  et  légendaire ,  etc.  —  Colonne  92Ï),  nous  y  di- 
sons un  mot  de  la  célèbre  religieuse  Hroswita  et  de  ses  poésies  dramatiques , 

N*  k.  Table  ou  sommaire  des  divers  Evangiles  apocryphes  et  de  ce  qui  en  fait  le 
sujet, 

N*  5.  Table  alphabétique  et  analvtigue  des  légendes  et  des  figures  des  saints  re* 
présentés  sur  les  vitraux  de  plusieurs  églises,  et  principalement  à  Tépogue  des 
xu*  et  XIII*  siècles ,  publiés  et  expligués  par  les  R.  PP.  C.  Cahier  et  A.  Marlin , 
dans  leur  grand  ouvrage,  intitulé  monographie  de  la  cathédrale  de  Bourges , 
1  vol.  in-fol.,  etc., 

N*  6.  Note  sur  Fouvrage  des  deux  Rlanchini,  mXxixùé  i  Demonstratio  historiœ 
tcelesiasticœ  comprobata  monumentis^  etc., 

N^  7.  Inventaire  des  principaux  instruments  de  tortures  et  des  divers  genres  de 
supplices  employés  pour  martyriser  les  chrétiens,  pendant  les  trois  siècles  de 


90S 

909 


911 
921 


Ib. 

931 


(i)  Cest  dans  ces  Suppléments  que  se  trouve  la 
belle  iconographie  de  la  sainle  Yierge,  travail  de 
M.  Julien  Durand,  qui  n*oiTre  aucun  point  de  compa- 
raison dans  aucun  livre.  La  disposition  par  noms  de 
localités  pour  toutes  les  images  miraculeuses  eu  en  vé- 
n^h*ation  de  la  sainte  Vierge,  est  une  id«^e  heureuse  et 
d'ine  grande  commodité  pour  les  recherches.  (Voir 
colonnes  718  à  730.) 

(à)  Pour  le  détoil  ou  le  motif  des  attributs ,  voir 
au  nom  de  cl^rnii  des  saints  ou  saintes  désig])és. 


(5)  On  y  trouve  une  note  sur  la  Bibliothèque  royale 
de  Paris,  dite  Nationale  depuis  1848  ; — une  autre  note 
sur  le  Cabinet  des  Estampes  de  Paris.  (Voir  col.  907); 
—  sur  les  dangers  de  clianger  les  classilicatioiis  éu- 
blies  et  devenues  historiques.  Ibid.  (Voir  à  ce  sujet 
la  réclamation  très-importante  insérée  dans  la 
Revue  archéoiogique  de  Paris,  année  1850,  page  314.) 

(4)  Colonnes  909-910,  nous  donnons  le  motif  de  ce 
travail,  qui,  au  premier  aperçu,  pourrait  sembler 
étranger  a  notre  Dictionnaire 
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persécutions,  etc.  ^  Colonne  9^1,  en  note,  nous  citons  le  Cursus  PairologiWf 

publié  par  Tatybé  M.  Migne,  dans  ses  Ateliers  catholiques  du  Petit-Montrouge,  9d&.S 

V9  8.  Note  sur  le  Pèlerinage  dit  de  la  Portiuncute^  943  \ 

N*  9.  Note  sur  le  symbolisme  dans  Tart  chrétien,  colonne  943.  —  Nous  y  citons  f 

l'excellent  ouvrage  de  Tabbé  Teiier.  Voir  la  note  4,  même  colonne.  —  Celui  de 
l'abbé  Crosnier  sur  V Iconographie  chrétienne^  colonne  946. — Les  Annales  archéo- 
logiques  de  Didron  atné,  t6.— L'ouvrage  du  P.  Marohi  de  Rome,  ib.  —  Celui  de 
M.  Suirdetti  de  Milan.  — Celui  de  l'abbé  Gerbet  :  Esquisse  de  Borne  chrétienne^  943-948 

N*  10.  Note  sur  les  Catacombes  chrétiennes  de  Rome,  leur  architecture,  leurs  pein- 
tures et  leurs  sculptures  (1] ,  leurs  inscriptions ,  les  sièges  ou  confessionnaux. 
Voir  colonne  947.  Nous  y  disons  quelques  mots  sur  VAscia^  qui  se  trouve  sur 
des  tombeaux  chrétiens,  947-953 

M''  11.  Note  sur  les  Agapes  chrétiennes ,  953 

Bf"  12.  Note  sur  les  corporations  et  confréries,  leurs  étendards,  patrons,  proces- 
sions, figures  de  métiers,  etc  ,  colonne  961.  —  Sur  les  bannières,  voir  la  note  S, 
colonne  963.  —  Sur  les  armoiries  des  corps  de  métiers,  965.—  £n  citant  la  gra- 
vure si  intéressante  publiée  par  le  Magasin  pittoresque ,  d'après  un  tableau  de 
H.  Sulzer  (voir  colonne  967),  nous  avons  oublié  de  citer  la  description  remarqua- 
ble qui  accompagne  ce  dessin ,  et  ce  que  l'auteur  de  cet  article,  dit  des  Loges 
maçonniques  de  Strasbourg,  de  Mavence,  etc.  Ceux  que  ces  détails  intéressent 
peuvent  les  compléter  par  les  excellents  documents  donnés  sur  ce  même  sujet 
et  peut-être  avec  encore  plus  d'étendue,  dans  ]es  Annales  archéologiques  de 
Biuron  atné,  tome  VIII,  147, 185, 192.  On  trouve  encore  quelques  autres  détails 
curieux  dans  le  Manuel  d'archéologie  nationale  de  Batissier,  1  vol.  in-12.  Pa- 
ris, 1843  (2) ,  pages  412  et  suiv.  961-968 

N*  13.  Note  sur  une  plaque  en  cuivre  ou  bronze ,  représentant  quelques  saints  de 
l'Eglise  grecque,  967 

N*  14.  Note  sur  les  ex-voto  au  moyen  flge ,  969 

N*  15.  Recherches  sur  les  images  pieuses  et  sur  leur  propagation ,  colonnes  975  et 
suiv.— Nous  y  parlons  d'un  projet  de  table  générale  et  alphabétique  des  noms  de 
tous  les  saints  renfermés  dans  les  54  volumes  in-fol.  des  Acta  Sanctorum  et  dans 
la  Continuation  de  ce  célèbre  ouvrage.  Voir  la  note  colonne  976.  —  Colonne  978, 
nous  disons  quelques  mots  de  l'inocographie  russe,  des  iconostases  de  ses 
Eglises  ;  du  Manuel  de  Ticonographie  grecque,  sur  une  école  de  peinture  en 
Sibérie,  975-980 

N*  16.  Note  sur  le  Calendarium  Benedictinum  d'^gid.Ranbeck,  et  des  376  gravures 
de  ce  curieux  ouvrage  en  4  vol.  in-8*.  Voir  colonnes  975  à  976.— Sur  le  mot  Ca- 
lendarium ,  voir  colonne  982.  —  Sur  les  anachronismes  en  fait  de  costumes , 
voir  même  indication.  979-964 

N*  17.  Note  sur  les  collections  d'estampes  de  diverses  bibliothèques  publiques  de 
Paris,  984.  —  On  y  remarque  une  observation  importante  sur  l*intérêf  que  pré- 
sentent, au  point  de  vue  historique  et  monumental,  les  estampes,  les  miniatures, 
les  dessins,  etc.  Voir  colonne  985,  à  la  note.  983-84 

N^  18.  Note  additionnelle  sur  les  martyrs ,  les  vases  de  sang  trouvés  dans  leurs 
tombeaux,  etc.,  colonne  986.  —  On  y  trouve  un  passage  curieux  de  Diderot  sur 
les  tableaux  d'églises  représentant  des  scènes  de  martyrs»  attaqués  par  un  poëte.         985 

N*  19.  Note  sur  quelques  images  de  la  sainte  Vierge.  —  On  y  dit  quelques  mots 
sur  l'église  Saint-Germain  des  Prés ,  à  Paris,  note  3,  987-988 

N*  20.  Erratum  sur  le  nom  d'un  artisle,  estropié  dans  notre  Dictionnaire.  989 

N^  21.  Note  sur  les  cérémonies  usitées  lors  de  la  canonisation  d  un  saint  ou  d'une 
sainte,  991 

N*  22.  Note  sur  la  déposition  des  corps  des  martyrs  aans  les  Catacombes  chré- 
tiennes, Ib. 

N**  23  et  24.  Notes  sur  le  culte  des  saints  inconnus  sur  les  cérémonies  qui  sont 
usitées,  lors  de  l'extraction  de  leurs  restes  des  tombeaux  qui  les  renferment  ; 
—  sur  les  translations  de  leurs  reliques  dans  les  églises.  093 

N*  25.  Notice  sur  les  stations  de  Rome  ou  processions  triomphales  eu  usage  pour 

visiter  les  églises  qui  renferment  les  restes  des  saints.  095 

(!)  Parmi  les  écrivains,  qui  se  sont  occupés  des  Ca-  tAcad,  des  Inscrip.^  ann.  1838,  pag.  92, 170, 529. 
tacombesau  point  de  vue  deTart  chrétien,  nous  au-         (2)  Chez  Leieux,  libraire-éditeur,  me  Pierre-Sar- 

rions  dû  citer  le  beau  travail  de  M.  Raoul  Rocbette,  rasin,  9.  Voir  pages... 
deTInstitot,  inséré  an  XIK*  volume  des  Mémoires  de 
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N*  26.  Note  sur  lé  liom  de  !^nt  Armand,  communiquée  par  1(.  Tabbé  Auger.  991 

N*  27.  Sur  les  patrons  des  églises»  des  corporations,  des  villes,  etc.  999-1000 

N*  28.  Note  sur  les  deux  statues  très-anciennes  de  saint  Pierre  «  saTdir^  nue  ae 
bronze  et  une  autre  en  marbre,  etc.  Ih. 

N*  29.  Sur  le  masque  crucifère  des  morts,  1001 

N*  30.  Note  sur  Texpulsion  de  la  statue  dé  saint  Christophe  des  cathédrales  du 
moyen  âge,  /6. 

N*  31.  Les  abbayes  bénédictines  de  France ,  où  Répertoire  comparé  de  plusieurs 
exemplaires  du  Monaiticum  Gallicanum  de  doit  Germain»  moine  bénédictin^  1003 

If*  32.  Note  sur  le  Liber  PofUificalié  d'Anastase  lé  Bibliothécaire,  1027 


1033 

N*  3th.  Note  sur  le  Panthéon  de  Rome  changé  en  basilique  chrétienne,  etc.,  1061 

N*  35.  Catalogue  alphabétique  des  noms  des  saints,  des  saintes  et  des  fiHés  chré- 
tiennes, cités  dans  les  Additions  et  suppléments,  1063 

tiBLE  bibliographique  des  auteurs  et  des  ouvrages  cités  dans  ce  volume*  1069 

Indiculb  alphabétique  des  matières  les  plus  remarquables  renfermées  dans  les 
Notes  de  ce  Dictionnaire,  .  1221 

Hk  DU  soiiHÂiu  oMUUl  et  m  firiMm» 
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Le  dou  fait  à  la  bibliothèque  Mazarioe,  |lar  iL  (îiénebanlt,  dé  ses  liTres  a  dé  ses  collectktts  historîqiies  lie 
gfiTures,  natamment  de  son  Iconographia  sancta  el  de  sa  TùpogtapMe  de  tandenne  Fratue,  ne  défaut  8*ef- 
fecluer  qa*à  la  mort  da  donateur,  il  est  bien  enteiidn  que  jusqif à  tette  époque  le  public  ne  pourra  demaader 
à  bdite  bibliothèque  aucune  communication  relaUTé  à  cettft  doftatlon  :  1^  «uméros  indiqués  dans  le  pré- 
sent ouvrage  ne  la  sont  que  pour  ordres  ti.4.  G**** 
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